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O v Y S pár la grace de Dicu Roy de France & de 
¡Nauarre , A nos amez & feaux Confcillers les Gens 

tenansnoílreCour de Parlemenr de Pans , Maiítres des 
Recjucftes ordinaires de noftre Hoftel^ PrtuoífcdePa* 
lis,fon Lieutenarít, & a tous nos autres luíHciers & 
Officiers cju'il appartiendra. Saint. Noítre bien amé 
E S T I E N N E R I C H E R , Marca and Libraue en noftre 
Vniuérííté de Paris,nou's afair reinonftrer, qu'iiarecou-
ure Le VnziejfaeTowe d¿í Mercure Franfoit, qu'íl dcí'uoiii 
faircunprimer pour le bien & vtihte du public; ceiqu'il 
nepeut íaire fans auoir íür eenos ieteres de permiilion 
& priuileges:humblement nous requeranticeíles. A CES 
<• A v s JÉ s defírant gratificr ledit Richer, luy auons per-
mis & oítroyc, permettons & oícroyons ciefaireimpri-
mer ledit Vnziejme Tome du Alercure, vendré ¿cdiftnbucr 
par tour ccftuy noftre Royaume^pays^erres & Seigncu-
rics de noftre obeyAance, pendant le temps & cípacc de 
dix ans entiers& cocTecutifs, á conter du ioul & darte 
des prefentcs : Et pouraucLmemét foulager leditRicher 
des fiáis qu'il a faids,& qu'd luy conuiendra faircpouí 
imprimer ledit liare, A v o N s fait & faifons tres-expref 
fes inhibitions & deffenfes á toutes perfonnes, Alar-
cliands, ou Libraircs, de n'imprimer ou fairc imprimer, 

' ou extraire part ou portion.ou s'appioprie'r,ou emprun-
ter le Nom ou Tiltre de Mercure JBranfois, fur peine dé 
confifeation de tous exemplaires, & de deux miíle liures 
d'amendecontreles contreaenans, V o v L o N s en ou-
tre ? qu'enfaifant mettre au commencement ou a la fin 
duditliure vn exfraift fommaire dudit Priuilege, ilfoit 
tena pour bien & deuement íígnifié, fans fouffnr ne 
permettre luy cftremis ou donné aucun empefehement 
au contrairc. M A N n o N S au premier noítre Huiffier 
ouSergent fur ce requis faire toutes recherches & per-
quiíitions ez magazms, faifirác mettre en noftre rnain 
tous les exemplaues qni trouuez feront d'aurre im-
preílion que dudit Richer: á la charge de mettre par 
ledit Richer vn éxemplaire daditliure en noftre Bibho-
theque: Car tel eft noftre plaiíir. Donné á París le 29. 
Auriljiéíó. Et de noftre regne le feizfcíme. BIRCERON-
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Franjois, ou , Suittedc 

L ' H I S T O I R E DE M O S T R E 
T E M P S . 

S O r s L E R E G N E D V T R E S * 
Chrefiten Roy de France & de 

Nauarre L O f s r S X U I . 

M . DC- X X V . 

Bulle de la Cdehration du S. lubile en l'*4& 

Autre Bulle de la furfcancc& rqfpenílon (Je toutes 
amres Indulgences, Les eucrres & Ies raaladics cau-
íes que beaucoup de períonnes n'allerét a Rome ga-
gne? le íahile. Ladiílaus ffls du Roy de Pologoe, fe 
renda Rom? á l'ouuerturc<iu lubilé. Les prefenes 
^ue le Pape luyfic. 

Les ameles de la Capitttlation dufort de Chia^ 
Henne, accorde^xr le fieur de Uarfutoitrt, 

4 * 



M. D C X X V . 
Mdrefchalde Campde l'arméedu Roy Tres*' 

Chreí l ten^nlaValte l ine . 18. 
Lesaílíegcz dans CÍiiauennc ne veutent fe rea-
dre qu'apres auoir ?eu 1c canon. 

DífcouYs du combat deCampo3en la Chiauenne, 

entre les Franpis , les Suijjes , ¿7* Venitiens, 

d'yne part; ^7* ^ Efpagnoís, Milancm , 0 * 

XsJeapotitains, d'autre. 16* 
L'Ordre que le Marqnisde Coenurés General de 

; l'armée de fa Majcité Tres €hrcítiennc,& desPrin-
ces colliguez, aireña pour aüer au combat. Pre-
iniereattaque ou les Efpagnols fonc renuerfez. La 
feconde en laquelle les Efpagnols rechaíTent Ies 
Fran^ois- Les Efpagnols mis en fuitte, fe rallirnt & 
metcene les Fran^ois en defor-dre. Depuisles Eípa-
gnols feretiient de Campo , & y mettentlefeu. Pre-
paratífs pour le fiege de Ripa, 

Lettres eferites de Zurich,fur les diuerfes ajfe-
Clions des Suijjes, les ~Vns a la France, &* 
lesautresa ÍEfpagne. 35, 

Grandes leuéesfaidtes en Alleraagnepourpaffer en 
Italie, par la Suiííé. 

V a liuret intitulé les My¡leves Politiques , 

o » , Lettres de quelqueshommes illujlres. 34, 
I . Lettre, tontre les Ambafladeurs de Venife & Ho-
lande ,reíidensá Conftantinoplc.il & I I I Lettres 
contre le Mariage du Prince de Gales , & de Mada-
me filie de France. I V . Lettre, contre les Venitiens. 
Plaifantefable du Lyon, de l'Ours, & du Renard. V . 
Lettre, contre le Roy de la grande Bretagne. V I . 
Lettre de l'Eftat du Duc de Sauoye. V I I , Lettre 
contenant to. Raifons parlefquelles (a Maieftétres-
Chreílienne, ne deuroit pomt cmployer fes armes 
pour le rcftabliflement de rEílefteur Palatin. Et 
la V I H . eftoitvncletwc pour mettre rAngleícrre 
ea des def&an&cs. 



Cé que les affeSiionne'^k la Maifori d ^ u j í r i -
che & d Efyagne publierent de la Ligue dé 
Fsance, Vem/e fér Sauoye. 45?4 

Ligue des Potentats d'Italie y en faueurd es 
^éuftrichiens Bfpagnols. 

Secours promu par chacun des Róyaumes 
d'Bfpagney au Roy Catholicjue. 52-

Zes fommesde deniers queles Grands les 
SetgnenYs d'Efpagne ojjrtrent de donner^pour 
eflre em^loyep^auxprejjantes necejsite^ de 
i Eftat. 52. 

Les aiiméesc3cterre& de raer de 1̂  Maifon d'Au-
ftriche & d'Efpagne, & deleurs Confederez. 

Difcours fur la Yefolution pYtfe par le Roy tréS" 
chYeflienyde fecourirfes ^ i l í t e ^ oppYtme^par 
la Maifon d'^ujiyiche & d! Efpagne}& de 
les gaYentir detoutes yiotences & yfurpa-
tions. 56". 

Les Alíicz & voiííns de }a Gouronne (|e France Iny 
feruent de dehors ,quine peuuent eftreforcez que 
auíTi toft elle nefoitaííaülic Quatre raífons d'Eftac 
qui obligent tous Roys a la defFenfe dcleurs alliez. 

La I . Raifon, l'honneur & la reputación. Le Trai-
fté de Madrkoblige le Roy Tres Chreílien á fairc 
teítitucrla Valteline aux Grifons, 

La ÍI- Raifon. L'Intereft & rvtikté. La coníenia-
tion defesanciennes AilianceSjSfauoit IcsSuiíTcs 5s 
Grifons!, les Venitiens, le Duc de Sauoye, le Pape 
&Ies Princes d'Italie3 l'Allcmagae{oüles.Prioces 
Proteftansíe trouuent pluftoíl cftourdis des armes 
d'Auftriche,&de Bauiereschefde I'Vnion, qiicter-
raífez ) & les Prouinces vnies. 

La II I , Lancc^íTué, que la France a de s'oppoíci: 
a tj 



•M. DC. XXV. 
tux eHtreprifes & progrez de r E í p a g n c R c í p o n í c i 
ceux qüi difcnt qu on ne deuoit employer fi toft la 
forcé aux recouuicmensdéla Valrcline.L'inexecu-
tion du T r a i d é de Maílric, monftrc 1c peu d'affeu-
jance qu^il y a aur promeffes d'fifpagne. Refponfeá 
ecux qui objeí lent que le Pape texioítía Valccline 
enfequeftre. L'mtereft euident qücla Francea de 
ce que le Pakt inat&la DignitéEIe(í loraIe,oateí té 
transferéesávn Prince adherant á l 'E rpagnoI , o u á 
rEfpagnemefme. Le Roy Tres-Chrefticn en inter-
pofant fes armes pour le reílabliílement des Princes 
d'AUemagne, fuitj'exemple du Roy Franjois I , 
Ayantinterpofé fon authorité au T r a i d é d'Vlmc, 
& fa id tourner Ies afFaires d'Allemagne, á l'ad* 
uantage de I'Enipereur^ i l doit mainrenant prefter 
la mam á releucr fes Alliez queTEmpereur a oppri-
mez. Les Princes Proteftans Allemans, faiíoient 
íadis lecontrcpoidsálagrandeur déla Maifond'Au-
ftriche.Rcfponre á ecux qui difent que le fecours que 
la France donneaux Eftats des ProuincesTníes, eft 
ce qui faid efuanoinr la foy d'Efpagnc en fon en-
dro id . Le fub;ed de l'amitié & du fecours que 1c 
Roy Hcnry le Grand por to i t , & donnoít a Mef-
íieurs Ies Eftacs des Prouinces.vnies. Pourquoy Ies 
Eftats des Prouinces vuies ne peuuent eftredits Re-
bclles.ayans efté recogneus pour Souuerains par 

. le Rô r d'Efpa^ae. Roys & Republiques qui « n t 
t r a idé auecrlefaics Sieursdes Eftats córame Souue
rains. Lcsforces qu'a tiré Mansfeld de France j n » 
luy ont efté perraifcs qu'en confíderation du Roy 
de la grande Bretagne ,qui remployoir. 

La I I Í I . Raiíon. La Facilité & Moyens apparens 
derefifteraux entreprifcs& forecs d'Efpagnc Co-
mentondoit mefuicries forces de laFtanee, auec 
celles d'Efpagnc. Les forces d'Eípagne empeíchces 
en I tal ie , Pays bas, &en Aijíraagne. Lesgran-
des fortes de l'Efpagne n'ont point faid de mal k 
ecux qui leur ontreí if té , comrae ontfaitles Eftats 
des Proumces vnies, le Duc de Sauoye.lcs Venitiens. 
^l '^ i igleterre . L'Empercur n'a paseu feul pan ca 



M.'DC. XXV. 
fes víftoires d'Ailemagnc. L'Efpagne n'eft en 
eñat dcvouloír & pouuoir fompre auec la France. 
Les vfares des Gcnnois ruinct autantrEfpagne que 
fcsennemis. Pourquoy 1c Roy d'Efpagne n'a pas 
cáceme leTraide deMadrit, &pourqucy il a de-
puis confenty le Sequcftre de la Valrcline. Cequc la 
Franccdoit craindrede l'Efpagne. 

Opinión de H a r j l e i n , en f a refyonfe .Apologe-
tique, touchantl'^áutheur des Myjieria Po-
Ittica. 92. 

Les Myfteres Politiques pourquoy traduits en Fran-

f ois, & irnpíimex aux Pays bas. Les Reproches que 
'Authcur de ees Myfteres faidlau Roy Tres Chre-

ítien L O V Y S X I I I . de n'imiccr le Roy S. Lonys 
fon predecefleur. 

JParalleles du Roy S. Louys 3 & du Roy Louys 
X I I I . 9 6 . 

DirenotabledeS.Louys,Quemauuairechofeefl: de 
J'autruy Prendre, car Je Rcndre eíloit íi grief, que 
fculementále nommer il cfcorchoitla gorge, Et lc 
Roy Louys XIÍI . en faifant rendre les Paysvíurpcz 
fur les Grifons, a imité les adians, & fuiuy les cnl'ei-
gnements de Louys. , 

Loyaiué de S. Louys. Les Roys tres-Chreftiens -
ont obferuéreligieufcmenr cét enfeignenient de S. 
Louys,De nc pointretenirlebicn d'ancruy. 

S. Louys prenoit plaifirála chaffedu Cei f , & á 
donner lachaíTe áceux qui vouloient vfurper le pays 
d,autriiy:& le Roy Louys X I I I . a donner feeours 
afesAlliez, pour chaíTer les Eípagnols & Auftri-
chicnsdu PiedraontJ& desterres des Grifons. 

S Louys eftoitappelle leTuteur&'Drffenfeur de 
rEglife. Et l c Roy Louys X I I I . n'a vouiu &neveur 
entendre á donner aucune paix aux precendus Re-
formez de France, & du Bearn, qu'cn rendant les 
bicns aux Ecclefíaldques. 

S. Louysentreprint Je royagede la teñe Sainñe 
poury defFcndreíes Chreíbens des oppreíficns des 

A tlj 
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Mahometans :Et: le Roy S. Louys a employé fon m-* 
thorité eiiuers le Sultán des Tures, pourfaire con-
feruerles Peres Cordeliers en lapoíTeííion deslieux: 
Sainds de Hierufalem , conrre í'vfurpation des 
Chreftiés Armeniens:Er a enuoyé le Sieur des Hay es 
á Conitantinople, oíFrir au Sainít Sepulchre en 
fon nonuvne Chappelle d'argent, & des Omcmsts; 
& faire reparer les Eglifes du S». Sepulchre, & de 
Bedíleem- Lettres du Sultán Oíltian, auBafcha Fer-
rout & au Moulaeady de Hierufalem fur ce fubjeíl. 
L'Entrée & reception du Sieur des Hayes en Hier-
rufalem, & commeil y accomplit Ies voeux de ía Ma-
jcftéTresChreílicnne 

Ce que les Hifloriei s Franfols, Venitiens 3 0* 

HoUndovi ont efent detemie que / '£fyavne a 

d'eflre la Dominante de ÍEurofe . i i 5*, 

Les Hifionens Efpagnoh couurent du %jle 

de Religión Jes entreprifes deieursRoys fur les 

pays de leur} Iroifins. 116. 
Les Reproches qu'ils font aux Francois , fur l'Al-
lianccqu'ils ont auec les Tures, Les Eftatsd'Efpa-
giie n'ont iamais voulu aecordef aucune contribu-
tion pour faire la guerre aux Tures. 

J)e l yttüté cjue regott touté la chrejiienté de 

[ .Allíanee des Frango'vs ame les Tures. l i S, 
Le grand toula^emenr que Ies Ckreftieñs du leuanc 
en particulier, re^oiuentdes Ambaíladeurs de Flan
ee, refidents á Conítantinople. 

Difcours fur fajfaíre de la Valteline 3 & des 
Grifons,dediéau Roy d'Ejpagne. 127. 

Pierre d'Arragon faid:reuolter íes Siciliens , coutre 
je Roy Charles Ducd'An:oii frere da Roy S Looys, 
& l'aidl deelarer Roy de Sicile. De la conqüefte 
4es ludes Occidentales , par les Efpagnols. Ref-
ponfe notable d'A.trabálipa Roy du Perou. Desen-
trepriíes d^Roy des Eípagneá P^ilippcs | L fui |^ 



M. DC. x x r . 
Couronne de France Troís raifons pour lefqtíelles 
les Miniítres d'Efpagne ont faicl publier le Maní-
fefte des Grifons, Les raifons pour excufer la Re-
bellioa des Valtcüns fe reduifcnc en dcux chcfs , la 
Religión, &laTyrannie 

L e í Chef de L% Religión. Les Grifons diuifezen 
la Religión, f^auoir, en Catholíques & Proreílans. 
Leur Eftaicft fouuerain& libre. Pourquoy les Mi-
niftresd'Eípagne ont cntrepris lepsíiage déla Val-
teline. Les pnncipaux des Grifons corrompus par 
l'or d'Efpagne, Punitiou des Grifons partifans de 
l'Efpagnol. Comment les Miniítres d'Efpagne fc-
merentla diuifion éntreles Grifons. Aü Gouuerne-
ment de l'Eílat des Grifons, les Carholiques 8c les 
Proteftans y font admis fans aucune diítinftion de 
Religión, Les Proteftans ny ont point vqulu op-
primer les Catholiques. En rAíícmblée de Toíane, 
les traiftres tant de l'vne que de Pautre Religión fu-
rent chaíliez. L'Euefque de Coire bannyj auec Ro-
dalphe Planta chef des Heretiques en la Valteline, 
& grand partiían de l'Efpagnol. InteHigence tres-
eftroi¿le des Miniftres d'Efpagne , aucc les princi-
paux Heretiques déla Valcclme. Pourquoy le Roy 
Philippes I I Roy des Efpagnes donna Arziüa viíle 
d'AfFrique,pleine de Chreííicnsau Roy de Maroc, 
Prince Maliometan;& pourquoy l'Enipereur Char
les V. rendir la ville dé Tunes á MuleaíTen Roy Ma-
liometan, &ne voulut rendre Caftelnuouo aux Ve
nitiens , bien qu'il y fult obligé. Replique impie 
d'Anthoine de Leue audid Empereur Charles V. 
Les Miniftres d'Efpagne , en víurpant la Valteíinej 
feirent arborer les baunieres du S, Siége , pour 
eouurir ieur vfurpation de quelquc- apparence de 
fainctete, Q_uels heretiques doiuent eítre punis. 
LesHeretiques quionteíté nais&no: "ris dans les 
fcétes de leurs peres , irjcritentpluftoft fecours que 
chaftiment. La foy eft vn don de Dicu x & non pas 
vneffeét de la guetre. Les cruautez rendent les He
retiques plus obftinez» Les Guenes ciaües des Pays 
bas adueaués poíir y auoir Toula mettre rinquiíi^ 

4 ítij 
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t ióriá la mode d'Eípagne. Rumcurdans Naples ai 
eefteoccaíion. 

Le U . ChefDe la Tyrtnnit, L 'Oiíícc du lugc Pro-
Uincialde laligue Grife^acheté del'argent baillé par 
í o m p é é Planta partifan del'Efpagnol. Quiachet-
tc r n office en gros, croit 1c pouüoir vendré en dc» 
tail. La vente des Offices fe praéliquc en la Cour 
d'Efpagne, foit en les achettant» oupar prefents aux 
Pauorits. Le mefme s'y fai¿l des Gouuernements,8c 
Vice-Royautcz. Les Praéliques & deportements dc 
Rodolphe Planta, apres qu'il cuft vfurpela puiffan-
ce du Magifttat á Zernez Sa Tyrannie & célle dc 
fon frere íouftenue des Miniílres > & de l'argcnt 
d'Efpagne. Du blafme qtíe fa Majefté Carholiquc 
re^oitdes aftions de fes Miniftres, Leurs entrepri-
fes fur íes Eftat s dü Pape, des Pocéntats d,Italie& 
des Grifons. Les Venitiens blafmez par les Efpa-
^nols d'auoir píaíliqué les Grifons pour tyranni-
lérles Valtelins, La Seigneuriede Vcnife,ía Reli
gión .fa grandeur j &fa glo'nty&c polirquoy hayc 
des Efpagools. Les Viceroys d'Efpagne en Sicilc y 
íbntIesSouucrains,tant au fpirituel qu'autemporel. 
Le Ducd'Oflunñcen eftant Viceroy y faift publicr 
le Iubil¿. Pourquoy le tome vnzieíme du Cardinal 
Baronius aefté brufle par les Efpagnols, Le Confeil 
Royal en Efpagnsprend cognoiffancedes cenfures 
du Papc& de fes Nonees , & en ordonne la fufpen-
ííon. S'il eft loiííble a vn Prince de prouoquer les 
íübieítsdes autres Piinccs qui fcrebellent. Deplo-
rabie eftat des pays póíledcz parles Efpagnols en 
Italie. Eftat du Milanois : De la Sicile: &du Roy-
aume de Naples, foubz la Viceroyauté du Ducd'Of-
íunne*Son Eloge. Les Efpagnols s'eftansfaifis de la 
ValtelinCj penfent mettrebasla Republiquede Vc-
mfe, &ferendreraaiftres d,ítaHc. , 

Tafyuins & " V ^ ^ <¡ue les Bfyagnols feirent 
courirdans Rome. 181, 

Jredication dans Rome céntre la Ligue de France, 
yí?oire& Sáuoyc. Hui í l mille §Qld?ts leucz parlq 
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Pape pour les teñir aux cnuirons de Rome. Poar-
quoy le Roy d'fifpagne a vn grand credit dans ic 
ColJcge des Cardinaux, laloufie des Eípagnots 
cró.yans que le Pape ioclinoit d'amitie veis la Fraa-
ce. 

L e Papenomme fonncueu le Cardinal Barbe» 
rmifour^enir Legaren France. 18f . 

Le Tubjcíl de fa Lcgation defagreableaux Fran^ois. 
Lettres du Pape íur faLegation. 

tes M i m í l r e s & Pedctvogues Luthertens de 
la baffe ^Auflrtche, au dejfm de fEns3 bannis 
& chajfe^parEdit delEmpereur. i $ 9 » 

Ett Allemagne les fubjeds íuiuent la Religión du 
Prince, exceptéés terresde la Maiíon d'Auftrichc. 
Les deux Temples des Luthefiens á Ptaguc donnez 
aux Carmes defehauflez , & aux Icfuitcs. DcíFeníes 
aux Luthericns dc Vicnne d'aller au Prefche Luthe-
rieft a Hornals, ny de faire aucun excrcice de laRcr 
1'gioD Luthericnnc en leurs maifons, 

t>u contentement que l'Empereur donna aux 
Prmces Lutheriens ^llemans farttfans de la 

Matfond'iAuílriche. ¿03. 
En Allemagne , qui n'eftpas aífedlionné á i'Efpa-
gnol n'eft pas Cachoiique. 

Zeparty d'^uflriche 3 ¿ E f f a g n e & de Ba~ 
uieres, yeut perdre entierement la Maifon 
EleBorale des Palatim. ¿ 0 4 . 

L e diffeYent de Piombin terminé en la Cour 
Imperiale, Z 0 4 . 

DclTein des Imperiaux de porter la guerre en Fran
ce, 

Ce qui s'eflpajféau Languedocdurant les tyo 'ts 
premiers motó decefleannée, 2.06, 

Confcrencc du Duc de Rohan, & da Sieur de SQ«-
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bizcfrercSíenlavi l ledeCaft res . te Duc de Rohan 
enuoye laDuchcíTeía femme, pourpraftiquerles 
villes du Languedocá fe reuoltercoutrele Roy, V i -
gilancc du Preíident Caminade. Le Marquis de 
Ragny enuoyé au Languedoc , aucc trois Regi-
ments. Plufieurs Ofíiciers & Bourgeoisdes villes 
tenues par Ies Rcformcz ne veulent entendre au 
fouíleuement du Duc de Rohán, 

.¿érreji du Parlemmt de Tholofe > contre les 
Sieurs de Lufignarii M a r u d l . & R a f i n , qui 
sefloient atlez^ loger áans Montauhan. 1 0 9 . 

Ce que dic le íieur d'Oliue Aduocat du Roy, en la 
Seneíchauflee deTholofe , a rentherinement de la 
Declaration du Roy, contre le Sieür de Soubize. De 
la Clemence du Roy enuers Iny : de fes íubmiíTions, 
fes proteílations, foninconítance, falegereté , ion 
ferment,ía fuitte: reflent pour la feconde fois la 
Clemence du Roy: fa troiííefme Rebeilion. 

Ze Mamfejle du Sieur deSoubi^e, ou Dtfcours 
fuY U prife de fes armes en í a n 1625. auecles 
Jlefponfes. 119, 

Les Huguenots fadicux crient qu'il faut faire la 
guerre á l'EípagnoI , & cependant ils íurprenneiu 
lesraifleaux du Roy, auporrde Blauet. Tiltres que 
fe donne le Sieurde Soubize. Plaifantc equiuogue 
du Fort de Blauet, au Port de Blaueu Entrcpriíe des 
Rebelles Reformez^fur Aiguemortes, Montelimar, 
& Biauet. Ingratitudc & mefcognqiírance des Re-

• belles Reformez Le Duc de Roban ,& lefícur de 
Soubize, depuis le decez de Henry le Grand , oot 
eí léde tous lespartys des Mefcoatents, contre le 
Roy, Lavraye extuparion des Herefies ne fe faiík 
que parleglaiue deDieu, &la doftnnedes Prelats. 
Les Catholiques ne deíirent poinr la mort des Pre
tendas Reformez, mais leur conuerfion, 11 nefaut 
parler & iuger des Roys , qu'auec reuerence & e-
ítonnement. Les vertus des Roys font reglees ,par 
Ies imereíts , par les ioix de leurs Eíiats. Ce que 
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i!s doiuet faire par raiíon d'Eflat. Bien que Ies Roys 
facent voir des changemens aux cours des aíFaires, 
Ies íubjedsnedoiuent pas douter que la cauíc n'cn 
foit iufte , encor qu'elle feur foit incogneue. Que 
c'eíl qu'eílie Roy Áes juftc, LesRpys íont obligez 
deprcferer les loíx de l'Eftat á touies leuts promeí-
fcsparticuüeres. Lespeuple'sne dóiuent exigcr des 
promcíTes de leurs Roys,qui puiírentblellci kui au-
thome.TousTraidez entre Souuerains dc cónaite 
Religión , doiuenc cftre accomplis de bonne foy. ÍS. 
Gregoire a gardé de bonne foy, ce qu'il a pronus aux 
heretiques, Punítio Diuinc des Sonuerains qui n'ont 
pas gardé la foy promiíe á des Souuerains Infidellcs. 
La promefle entre vn Roy & fes fubje¿ls, diífere de 
celíequi fefait entre Souuerains, Le Roy deuoitre-

1 donner en garde Saumur au íienr du Plcffis , au cas 
qa'iln'euftpointdc guerre conrre les RebcllesRef. 

De la Conference de Kenier entre le Connejiahíe 
deLuynes & le Duc de Mohán, z ^ , 

Qu'eít-ce qui a toufiours remis le parry Ref. lors 
qu'il ^ftoit lepluspreftde faruine.Dcsperfidiesdes 
Rebelles Reformez,les vnsenuers Ies autrcs:Ce que 
les Hiftoiiens Rcformez en onteferit. Eftat du bas 
Langúedoc , apres la leucc du Siege de Moncauban. 
Diuiííons entre le Duc de Roban , & rAífemblée 
circulaire duba? LanguedocLettresdesRoehclois 
au fieur de Soubize furia priíe des Sables d'OIoonc. 
Vers que les Penitens Bleus ont faiól grauer au 
Frontifpice de leur Egüfe á Tholoze. 

X)es deffiances entre le Duc de Roban, & le 
fieur de Berttcheres. i j i . 

Deffein du ííeur de Brizon zelé Reformé,de fe ren-
dremaillre de Nifmes, & des moyés que une le Duc 
de Roban, pour rempeícher,& pour le faire ar-

•refter á Vzez Places du bas Langúedoc reduites 
en l'obcyflance du Roy, Neceífucz q^' contraigni-
rentle DucdeRohanau SiegedeMonrpelíicr a de~ 
mander Pardon &Paix. Déla fa¿iionNdes Catiiari-
nots dans Mótpellier. Pólice des Egliíes prctenducs 
Ref? pour la tettut de ieurs Coneilgs natiouJiaaux<í 



Tout autrcparrj que ccluy du Roy eft rnincur. 
X>€S Priuileges des Eochellois, L a Rochelle a 
toufiours ejtede la Couronne de Irance, & ne 
seflpoint adjoinEie <t icelUiny donnée, comme 
lafaujjemet efcml'autheurdu Manifefle^n, 
Difcours de la prife des armes de Monfieur de 
Soubi^e. j r r , 

L'Onginc de kRochelle Leur premier Prhnlcgc 
deCommunauté , AutrePriuilcge portant queleurs 
biens appartiendroient á leurs hcriticrs,roient qu'ils 
deccdalfenr fans faire teíiameBt;ou aucc teí lament, 

| & de pouuoir marier leurs enfans á leur vplonté. 
Rciínion de la Rochelle á la Couronneíxic Francc 

par le Roy Louys S .Perede S.Louys.fur Hcry Roy 
d'Angleterre & Ducde Guycnne, qui ae luy auoit 
voulu rendreics hommages pour Ies terres qu ' i l tc-
noit en Guyenne, rnouuantes de la Couronnede 
Trance,Lcdu Roy Louys 8 oclroycaux Rochclois 
Priuilege, Que lá Rochelle ne fcroit phis alienéc 
áe la Couronne de Francc, & ne íeroit demantcléc, 
\ La Paix faidteen Tán 1159 enriele Roy S. Louys, 
¿cíe Roy Henry4. d'Angleterre, par laquelle les 
Anglois renoncent a leurs preteations íur la Comte 
de lJoidou & la Rochelle. 

La Rochelle, & pluííeurs amrcs terres cedées au* 
^ Anglois, par l e t r a idé de Breñgny Tan ij í ío, faift 

íipresla perte dé la bataillcdc Poifticrs, & ce fans 
renoncer aux hornmages pour Ies mouuances de 
la Couronne d2France. 

Arrcft de la Courdes Pairs, au Parlcment de Pa-
ris,donné l'an u68. contre le Prince de Gallcs,pour 
caufede rebcllion ,parlequel toutesles terres rnou
uantes de la Couronne de Francc, tenues par les An-
glois.furent dcclarccs confifquécs & rciinies á icel-
íe, Poidiers fe deliure de fes garnifons AngIoires,en 
11,71. Etlcs Rochelois en 1571. trouuent l'inuention 
de fe rendre maiftres du Chaíleau de la Rochelle, & 
d'obtenirdcur lettres Patentes du Roy Challes V , 
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fut I cu r r cdud íon&reun ión a la Couronne, a cotí^ 
dition de defmolir le Chafteau . ce qu'ils n'executc-
rent pas. 

Enl 'ant jyj . Ies Partifans Anglois reprennentic 
Chafteau & la villc de la Rochelle,Monfícur le Duc 
d'Anjou frere du Roy les ayant affiegez <n Tan 
J?74, rcprcndlavil le& le Chafteaufur les Anglois, 
&faidabbatrele Chafteau. 

Erreur de Freiffard , la Popelinicre, & autre* 
qui ont en leurs hiftoires mis la redudion de la Ro
chelle, faldeen 1571. fouslaMairic deleanChas-
drier: veu qu'il eft verifié par la matricule des Maires 
de la Rochelle , qac cefte redudion fe fit en la M a i -
ric de Pierrc Baudré, Mairc audit an i j 7 t . Etquc 
lean Chaudnerne fut Mairc qu'en Pan r j 7 4, lors 
queiedit Sicur Duc d'Anjou rcpritfur Ies Anglois, 
pour la derniere fois,la ville & ic Chafteau delaRo-
chcllc. 

Lesdcux/Iettrcspatentesdu RoyCharlei V.fur la 
redudion des Rochelois, en Í'aní372. Priuilegede 
Nob le f l eodroyéaux Maires de la Rochelle. 

I I y a toufiours eu des Gouuerneurs pour le Roy, 
dansla Rochelle, depuisram 57 j , iuíques en I'aa 
íf6Aqueles Rochelois femirent du Party reforme. 

De la Rebellion des Rochelois, fousle regne du 
Roy Fran^ois I . La Mairic de la Rochelle caíTce. 
Les Gouuerneurs y commettent des Sous-Maires, 
iufquescn Tan i f ^ . q a c l e Roy Henry 11 par gra-
cc Se bienfait enuerslcs Rochcllois rcftablit la M a i 
ric annuelle. 

Gommentla Rochelle feruit de retraide au party 
Reforme en Tan 1568. LesRefcrmcz aux feconds 
trouWcs de l'an 1 j 6 7. preuieanent le Roy: & aux 
iroiíiefmes troubics en i{6 8. fontpreuenus. 

Ce que la Popelinicre a diuerfement cícrit des 
Gouuerneurs déla RochellcpourleRoy, & dcleur 
authoritét 

D e r E í l e d i o n deTrucharais,en 1*67. premier 
Maire du party Rcformé,en la Mairie duquel lesRo-
shcllois receurent pgur Gouucrncur S. Hcrnune, 
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áníjuel fuyuant la Commiílion deMonfieur le PríncS 
d e G o n d é , ils preftent ferment d 'obeyrá touc ce 
qu'il leur commanderoit en qualité de Goutierncur. 

Les Princes Reformez qui s'eftoient rendus á la I 
Rochel!e,faiíbient toutes adions de Soáueiains,& 
iionderefugiez . iesRocheiiois, deProtegezqu'ils 
eftoíent au commeacement par les Chefs du party, 
re formé, fe font rendus en fin Maiftres de la Ro-
c h e ü c , & Protedeurs de ceux qui les protegeoient. 

M o n d e lacquesVI. Roy de Lagrande Bretd* 

gne. 33^ 
Ses dcfniercs paroles. 

Le tire de fon jils charles I . Jtoy déla grande 

Br¿tagne , au Hoy tres-Chreflien. 3 3ó* 

Comoy & enterrement dudit Roy lacques 

V I - 337^ 
SanaiíTancc; la mort du Roy lacqucs V , fon pere 
(qui n'eftoit Roy que de par la Roync fa femme) 
aduenuefeptmoisaprcs, caufede grands remucmés 
caEfcoífe :eft couronné Roy d'Sfcoífe n'ayautqug 
treizemois. LaRoynsfa merecontraintede luyre-
íigner fa Couronne. Tombeau de ladite Royne.Ses 
parolesallant alamort.LeditRoy íacqucsVI coñi-
mepremier Princcduíang d'Angletcrre tuccede a 
la Royne Elifabetá la Couronne d'Angletcrre, Vnic 
iesCourones d'Angletcrre , d'Efcoíre 3c d ' írlandej 
íbusle tiltrede Roy déla grand'Bretagne. De trois 
standes confpirations fai&es fur fa vie,& fes EítatS, 
dcfquelk's Dieu l'a prefer-ué. 

Les Cercmomes ohjeruées aux Fimgailles, & 

•au Martage du Roy Charles I . Roy de lagran-

de Breta<rne,auec Madame Henrietts Marte, 

le de trance. 353» 
Le Duc de Gheureirfe prefente au Roy tres-Chre-
ílien , laproquration que luy auoit enuoyé fa Ma-
jcíte de la grande Bretagne, du pouuoir a'eípoufer 
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«n fon n o m , laquclleleuc , fue inferné au b o i ^ 
áu Contradi Les fiancailles faííles felón Ies cerc-
monics de ff igl i fc Catholique par le Cardinal de la 
Rochefoucaultjleg May. lie n . I o u r du Mariagc, 
ik. le Chcualier de Vendoíme repreíentant le grand 
Maiftre, vaprendre ¡edit Duc , & les Ambaffadeurs 
cxtraordinaires du Roy de la grand' Breta^nc, pour 
les conduire en fArchcuefché de París , cu le Roy, 
les Roynes.&laCourfe rendentfur les cinqheurcs 
de releuée. L'ordre renu en allant de rArcheucfchc 
au Theatre dreflé deuant le grand Portail de Noftrc 
Dame, ou le Mariage fe fít par, le Cardinal de la 
Rochefoucaulr, Les ceremonies qui fe firent á ia 
MeíTe, L'ordre durctour ái 'Archeuefché. ReíiouiC-
fanecs publiques. — 

D » feftin Rojalfai í l : en la Sale de l ' ^ i r a ^ e f ' 
che. $ 6 l . 

Les honneurs q[uí fe firent a la p^efentatioa de la 
feruiette. 

D » Mantean Roja l des Roynes de f r a m e , de 

celles des Filies de France, des Princejfes (kt 

fangs & des Duehefps. 3 6 } . 
Pretention des Princeffes da Sang,dc porter vn bord 
d'vnc feulefleurde Lys, aubord de leur mantean 
Ducal. 

L e Duc de Bucquinjrham enuoyé a P a m par 
Ja Majefiede lagrande Bretagney pour f a i 
re aduancer le partement de la ROyne fon 

Efpoufe, $6$. 
L'Efquipagc richeqae le D u t de Cheurcufe auoit 
faidt faire,pour luy feruir en la conduite de la Royne 
de la grande Bretagne, veu des Parifiens par admi-
ratipn. Collation magnifique du Cardinal de Richc-
lieuaux Ambaífadeurs extraordinaires 

Le Departement de tadite Royne ,fes ^édieuXs 
0* f a conduite a f a fortie de Varis? 3 
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' D e TEntree qui luyfut fa ié leen la y Ule ¿ A * 

miens, $69* 
Ccux qai raccompagnoiem.LcDqccíeChaulnc , Ja 
rcc;oit a dcux lieucs d'Araiens : La Maííott dc 
vilíe á t ro is quarts de licué : La Haranguc que luy 
fitle Premier Efcheuin d'A miens. La Reíponfeque 
elle luy fír. Les Efcadfons de la jcunefle d'Amiens; 
le Bataillon de cinq millc Bourgeois: le Dais preíen-
t é a í á MajcftcparlesSfcheuins :1a Defciliption des 
Ares de triumphe. & des magmíicences de ceftc 
cmrcc.Des Cdmpliments ,&dcs Prefents que fíele 
corps dc la Maiíon de ville aux trois Roynes ,a Mon-
ficur, aux AmbaíTadcurs, aux Princcffes, au Duc dc 
Chcureure,& aux Seigneurs. Collationsfaites dans 

j B c i t a d c l I e d'Amiens aux Roynes, & AmbaíTa-
ocurs. 

Des Baptefmes des trois enfans du Duc de 

Chaulne, ou les tróis Roynesfurent les M a r -

riñes: & les Parrins , le Roy 3 le Roy de la 

grande Bmagne, & Monfteur. 388. 

Vepart déla Roy ne de la grand' Bretagne dé la 

y Ule d'^Amiens. 590. 
L'Adieu qu'elleallaprendrede laRoynefamcrc.Lc 
Pere de Sanfí,& douze Peres del'Oratoirej deftinez 
pour Eccleliaftiqucs,prés de laditc Roync.Lc corps 
de la ville la coduit á demie lieuc d'AmienSjla oh. 1c 
Premier Efchcuin luy fitla baranguedecomplimcnc 
pour l'Adicu. LaRoyne& les Princefles lacondui-
tí-ntá deux lieucs, ou fe fie le depare, & les A-
dieiix. EtMoníieurfut laconduireiufqucs aBoulo-
gne Son Embarquement Son arriuée á Douvrc ea 
Angletcric, ícraccompliíTcmentdefon Mariagc. 

ílelatton des explotáis de lacques CHermite 

Hoíandoís , aux cojies du Perou , & de 

í h i l i , ^ 6 , 

' Le 
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Le Chinchorro nauire E ípagno l , pris par Ies Ho^ 
landois , qui apprenncnt du Pilote que la flotic da 
Perou pour r ü l p a g n e , cíloit partic. Dixneuf Cara -̂
ques.nombre de f rcgates,& le Galion Royal bru íkz 
au portde Calao-Limapar les Hpládois . Ce qu'vn 
Canonier Holandois pris par les Efpagnols, du aU 
Viccroy de Lima , de l'eítat de i'arméc nauale de 
rHermite^Sc du peu de t,crnps qu'il y áuoir qu'ellc e • 
ftoit partie deHolandc.Son dcíi'ein L'Hcrmitc auec 
íixnauircs neceífi.té de ferenrer en vne l i le a dcax 
iieucs de Lima, Scs couríesvers Pefco. Prcnd Gaya-
quil,&les deuieis de la recepte qm s'y faiíbit pourlc 
Roy d'firpagnc. Les crois quans de Gayaquil & cinqi 
naujres bruííez parles Holadois, lefqucls cmmenent 
le nauire du Corregidor : UefFaite des Holandois 
defeendus a terre, auec perte de cinquante líomnies 
&de deux eanons .Legrand Galion du port de Cálao 
brufle par les Holandois Le Vice Roy de Lima fait 

Í tircr á quatre cheuaux Ton Truchement, & vn aurre 
qu'il deicouunr eítre érpipns du Prince d'Orange: 
M o n de l'Admiral l'Hermire, auquel a íuccedérAdt 
miral lean Hugues. Comrocnt r O r & l ' A r g e n t cft 
apporcé du Perou en Eípagoe. Les Holandois font 
des Allíances auec Ies Chilois peuple de l 'Ameri-
que Mcridionale. 

í<t reprije de la Boye de Todos los Sanfáos , & 
> de la y ü l e de S. Saluador j par les Ejfdgnoís t 

[uv les Holandois. 405» 
Eña t des deux armees nanales qni parcirent duport 
de Cadis^cur a i l eno indrc ra rmée nauale de Portu
gal aux liles du Cap verd. Eítat de celíe de Portu
gal 7qui pcra.vn de íes Galions, & vn Nauire , Parte-
menr deídites rrois annecs du port dé Santiago, 
paíTent la ligne, & arnuent la veiile de Paíquesdans 
la Raye. Éftat des Holandois dans S Saluador, a/ííe-
gee des Eípaiinols.Sortie des Holandois en laquel-
leles Efpagnols ñnen t mal traidez. Le Ma¡ítré ds 
Cám.p Fierre deOíToiio tné Deux Nauires d'artiS-
ces que les Holandois auoieni eauoyezpour mett£« 
Vnzicíme Tome. 6 
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en fe bruílant, lefeu dans !es vaifleaax Efpagnols, 
fontleureífeifl&ig bruflent ,mais fansaucundom-
mage aux Eípagnols- L'Admiral Holandois auec 
cinq nauires, eftans auport de S. Saluador, mis á 
fonds parles lUpagnols. S. Salüador battu de trence 
fept pieces de canon. Diuiíion entre les a/íiegez, leur 
Colonel blcíTéjIls en eíltíent VH aurre. Lectres des 
aíliegezaa General Fcderic de Tolcde, áuec leurs 
propoíitions. Lesrefponfcs que fitledit General. Les 
anieles de la reddition deS. Saluador. La fortie des 
Holandois. 

L e Prince Henryfrere de Maurice Prince d'O-

renjre, efpouje la filie du Comte de Solms de 

Brunsftis. 418. 

Mor t de Maurice Prince d O reno-e. ibid, 
Mcffienrs Ies Eftats generaux enuoyent au Prince 
Henry la Commiííion de General de leurs armées,& 
la cominuarion des appoindlemenrs de fon frere. 
Condoleancedes Amb^fladcurs re^dents á la Haye 
foifte aufdids Sicurs des Eftats Generaux , fur le de-
cez dudiól Sicwr Prince d'Orengt: & la ccnjouyflan-
ce qu'ils leur íiieat, pour auoir continué fes charges 
&: gouuernements atí Prince Hemy fon frere. 

J-ajtthdes .Armimens, & UjeEíe des Cal -
¿anijlts , 9» Gomantes y dwifez^ en leurs 

jentiments , tant en la Religión cjuen í E ~ 
Jtat. 42 Í. 

Perfccution des Arminiens ¡ és aunces IÍJ? & I619. 
L a ^ilie de Fredertc-Jladt bajhe par les ^Ar-

tniraens , au pays de Holj íein en Danne-
marc. . 422, 
Sont conuiez par Ies Roys deDannemarc & deSucr 
dc.de s'aller habiruer és villes de Gluchftadc cnDaií-
nemarc, & de Goditadc en Suede. 

Seconde Jupplication que les Minijires ^ r m i -
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niens jirent prefenter du J rince d Orenge i 
peu auant jon decezj 4 2 5• 

I I n'cít permis aux Tubjeíts des'oppofer á leurs M a -
giíirats, pac voye defaid. Quelles dojuent eftre les 
Prcdicacions de i'Euangile. Acculation des Caiui-
niltescontreles Armiuiens.-DeíauoücntleslibeileSj 
chaníons , na/quils & perntares, faicls par ceux de 
leur íencimcnc, & fe pte.ignent de ceux qu'on leur a 
imputez. Suppheo!: d'cftie rcí tablis , & que VB'didi 
faiíb contr'eux (bit reuocjuc. Pourqnoy íes A r m i -
niens at íe pcmitnt ítundi e auec les Lu.heriens ., ny 
aucclcs Memnouiííes SdCalmniíles. Les Caluíniñcs 
veuleut que leurs opinions, touchant la predeftiaa-
tion, foiem tenues neceii'aacs á fatiit,:& oat touf-
joursoíFcrc fraternité auec les Lutheficns. Les L u -
iheriens & Ies Aiíniniens s'accordent au poinót dé la 
Predcíliuation. Les Caluiniítes prenans le bounct 
de Dotleur á Hidclberg, iment maintenir la Con-
feííion d'Auíbourg. Leíeotiment des Aiminiens , en 
la piedeftmation eít conforme a celuy de la Confef-
íion d'Auíbourg. Des remarques des abíurdirezde 
ladidre Confeílion , & du Cat-cchi'me d'Hidclberg, 
Les Caluiniíles approuucmrarude de punir de more 
les Heretiques.Re ponfeau liure des Calusníftes i n 
titulé Animadueríions , contre les Armuiicns, Com-
ment les Armmicus enrendeut ees mots de To l l e -
rance nuuueUe Les deciíions humames font les 
vrayes caufes des íduímes. Caluin eílime que le Ca-
reíme fei oit tolerable.íi les Catholiques n'en eufl'enc 
faiáH'obíeruacion necelTaire, Diuiíion entre les Re-
ibrmez, fur Ic poinél de la predeftinatioa} & de la 
iuñifícation. Pourquoy Ies Armmiens uennent leurs 
Afl'embkes feparees des Caluiniíles. Les Caluiniítes 
s'attnbuent á eux feuls le ñora de Refbrroez. Les 
ürminiens ne veulent eftre contramíts de lignet 
aéle folemnel de la renoíiciatignAá leur Aliniftcre, 
Eftat des Mintftres Armmiens Rr ^pxiuíe;, aux diucr-
íes ob'eótions qu 'o« leur í a i^ . Hogerbets Sindic 
deLeyden, pritonnier a perpetuité, par arrefta Ü3 
¿er te de fe teñir en fatnailbn. 
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Des limets que les Partífans d'EJpagne f a i -

foient courirpar l italie contre U Ligue de 

Frame^Vtnife&Sáuoye. 466 
i a l u í t i c c desarmes dciauoyemaintcnuc de ccl-
Ics de Francc contrc la Rcpubliqur de Gcnncs. 
Gcnhcs potn^uo^ appelléf lanna. C'cft la poxte 
parlaquelle l'Elpagno! porte laguerrc par toute 
laChtcfti nté Ccqucic; Gcnnois difoientpour 
intcrcíTcr tous les Pótcntats d'ltalic a prcndrcleS 
armes en Iciirfaueur. 

Defártefnent des arme es de Franee & de Samye 

de la v i ü e d A j i en Ptémont ^our aller contrc 

lesGemois, 469 
Eftat des drux armees. Entrent dans leMontfcr-
rat: Logcncdans Acqui: Capriata nc vou ant ou-
urir Ies portes cft forcée. Gua & Nouiapportcnt 
les c!ef<, Dcsfaitc de Heux cents homracs qui 
voül >if nt ct/trer dans Gaui. 

Dfsfatte d - c 'mq compagntes de NeapoUtains 
enmyees a Ga-d. 471 

Exjjlotcfs du Vuc de Samye. 475 
Forts furia mó-a -nede Rouílíllonforccz, Mazon 
& Campo, S p i a c P i m l i o , pris. 

Vesfaite d'Oftage. 475 
Mortdu í i rur dcF'andrrs Rcddition duchafteau 
dOft*ge. Movts. Puíonniers. 

Gaui a f t tgé , & rendu k dernur duril. 4 8 0 
Ce que les Relations Efpagnolcs rapportcntdu 
firge dr Gaui. 

T m s Lahud. s ou Barques Gcmoifes f rifes ez 
enuirons de Marfetlle. 483 

Les nauiics*& bicns des Fran^ois faifi^cn Efpagnc. 
Prcmierc Declaration du Roy Tres Chreftien fut 
rintcrdi£tion do commcrcc en Efpagne. Sccondc 
Dcdara t ió furiaíaific des YaiíIcauz,cíFc¿\s,&inar* 
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chandifcs des Efpagnols^Ponugais, Grenadins3 
Milanois. Neapolhains , & Gcnnois. 

L a conque fie deli rimere duPomnt des Gennois 
parje Prince de Pítmont. N 491 

Cofio^Mandaticc^NauCjMarrOjA'mejS Raphael, 
S. l3cqucs,laCofte&ic fort de Gcgho , p i i s . 

L d Pieveforcee, &prifepar ajjault. 495 
lean Hicroímc Doria, auec deux mil hpmmes & 

, lepe drapeaux , pris dans la Piévc Les Draptáux 
pris dans Oítagc & dans la Picye prcíentez au Roy 
parlesMarquii dcCaIuzc& S.Gcrmain.Lcttrc du 
Duc de Sauoyc au Roy. 

C m t nuaUon de ta conquefte de h riutere du Po-
nent. 4 9 9 

Reddition d'Albcngua, Villcncufue, Arraflc, Gan-
dorc jCaíTcncuvc, Louan , Vailaguc, Marcene, 
Chaftcaudian , Ceíuc 3¿ Statindlc. 

Pri/e d'One/Meparles Gemots, &lareprifepar 
le Prmcede Tiémont. 501 

Reddition de U ville de Vmt 'tmille. 505 
Delcdprion du « hafteau de V ntimüle affiegé Ca
non joulé a forcé de bras. Capuulation du cha-

Le Marquis deS. Croix General de l'armee des 

Genneis. J I O 

Bftat de l'armee Bfpagmk du Duc de Feria . $ 11 

Caftro forcé parles Fran^ots ó-Sauoy^rds. ihid. 

Acqui prife par le Duc de Feria, , • 512, 
Butin quefirent les Efpagnols Les troupes Fran-
goifcs diminuécs demoit é. Ccux du MoniftrraC 
dcu'ennent ennemis des Fran^ois & Sauoyaids. 
Le Duc de Feria logé aduanrageufemene dans 
Terzo. 

L M . le ConncJIable de Lefdigmeres rmene 
e iij 
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l'armee en Vlémont. 514 

$üu¡lemment d, Alhtng& & viÜes voi/ines con

tre i . sgamifons que le Prime de Piémonty 
amit laijfe. , thíd. 

Les Ffán^ois & !es Sáuoyardsmal mencz en fe rc-
t irantdu Gennois & du Momfcrrat. 

G M Í & Ncm r&fns par les Gennois. yif 
Le íísur dclaGrange Gouucrncurde Nfoui wené 
pnlonDicr a Genncs. Goimcnion Gonucrncurdé 
Gaui, conduít de Genncs a Teres en Prouencé, 
nicu'-t, & eft enterré a Tbolon, Detcrré & fes os 
biuflez par Arreft du Pailcment d'- Proucncc. 
Grangeres condamné pir contumacc d'eftrerom-
pu, & ¡c fils de Gouuernon prndu: leur pofterité 
dcclarcc rotuxietc . íeuis maifoos razces , & leurs 
Armoities rompues. 

Ce qui s'eíi ^ a f é d e m n t A ( I , ou te D m de Feria 

s,efÍ0Ítfue.mlúgerp3W Í'afieger. ' S19 
Mort du Maf^uis d'Armaocc & du íícur de Plcf-
fian. LcDqc dc Feria contraindt de icusrlc íícgc 
de dcuant Áft.: Eftat de íónamice . 

Lettres dn Comefíabíe de Lefdiguieres au 

Roy. 52-5 
Lettres áu Roy au fícurde Bullion Intendantde 
la luftice & des Finances en l'armee dciá Ies 
Monts. 

Hiftoire £ Helcne Ciüet ^ cvndamnce a la mort 
f a r ¡ e P arlement de Bif'on, menee df*fafpííce% 
& mlraculeufement fauuce. 515 

Ses Lettres de jjracc & pavdon. Difcours fur la 
prefentation deídites Lettres d'abolition au Parle-
ment, Vcriffication d'iccllcs. 

Requefle pour les üffeiers Comptabíes & F i * 

m n á c r s . 541 
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Lcnrs ofFrc"!. 

Remmflrmces & SuPpUcitions au Roy ^refen-

teespar leurs parents & alltez. 5^48 
LcRoy Fxan^oisl. otiionna que le crime <íc Pe 
cn'at feroií pony de moi-f /Tout crimeen F anee 
cfteftimé Pccular. LC tctnps'dÉí. coutumaecs ac 
courey. Oenonciateurs. Di¿í notable du Roy He-
ry le Gtnndí au Duc de Maycnne. 

Edic í áuRoy po > tant la reuocaüop de la Cham -

bre de ¡uílice efUhlkpaurla rechtrehe &pu~ 

nitwn des ahus & malverfatims commifes 

aufaict defdites Finames* 5'5 4 
Claufes referucésj Don des asicndcs iugees & a 
iuger. Main.leu ce des Financicrs aecufez: Leurs 
Tcufues heritiers iouyrom de la mcfme grace. 
Vne Gh imWc d - luflicc pour ia tcchcrchc de la 
maiverrícionauTFinances fcracftablic de d i i ans 
endi tans . L'abolition donnee a la cha .ge que 
Ies Financicrs payeronr ce qu'ils feronttaxez. Les 
Reccueurs des Conlígnattons, Paycurs des gages 
déla Cour, & les Reccueurs de* amendes d'icellc 
CXffmpts de la dice laxe. En quoy Irs dcnieis ^ro • 
ucnans des tases frront employez. Les Eflcus, & 
autres Gmolcs Miniftrcs de luílicc ne feront com-
priní R !a taxe, ny les Rcccucurs des quatreCours 
Sauiicraines. 

Jpologie tnfaueur des offckrs de F i n mee. 
Sfo 

Les FinanciersoíFrcntau Roy fcpt millians de l i -
«res. fans les Rcferucz. Nouuelle propoíi t ion des 
Financ'érs quin'ont TOUIU accepter la faueurde 
l'Edift. Offrf s nouuclles de Dujonanchcar de la-
di te Apoiogic. 

Contr apologis. 

Le Marquis de la Vieu-viUc fe fatme du cha-

Jieatt d' Amhoife. 58) 
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%cs iettresau Roy. A la Royne mere. Ala Royne,' 
A vn fien amy : & a M . le Chancclier. I I dcfircé-
ftrc renuoyc aa Parlcment. Eftcrié atroisbricfs 
iours. Ses plaintcs contie ccluy qui cftoit fon De-
nonciateur. Rcfponfc aux huifl: crimes dcíqncls 
i l cft aecufé. Sá plaihtc contrc le Mercurc Frati^ois. 
Notes du Mercurc fur ceftc plaintc. 

L^enfree fé teaLjm aa Legat Barber'm nema 

dít Pape. ^ 614 
Son arriuec au Bqurg la Royne, oü 1c Duc de 
Nemours le fut viíitcr de la part duRoy. 

SJ# entree a Parts y é* U ncepÍQU quon h y 
f t . - • " „ : ; 626 

Les vifites : Eft traíélé magnifíquement par les 
O/ficicrs du Roy. L'ordrc des receptíons a S. la-
ques duhaut-pas.Lc Clergé L 'Hoí lc lác Viile.Les 
lutlices. Les Cours Souucraines. 

Noms des Deputez, de l'djfemhlee Genérale du 

Clergé de F ranee a PAÚS. > 631 

Les Religieufes Carme Unes de XainStes &de 

Bmrdeauxne uoulans fe Joufmettre a la v/fí-

tatiov & correchon du Pere Bemlle General 

de l Oratoire, fe retirent a Nancy en Lorrai-

ne. 6$6 
Cclles de Morlaix s'cftans retir ees a Lcon en bañe 
Brctagne , refufcntauíli iaditc Vifitation Sccorre-
¿ t ion , & font excommuniees par 1c Doycn de 
Nantes. Plaindesdal'Sucfquede León ál'Aflrem-
blee Genérale du Cletgé contrc ledit Doyen. Les 
fautes qu'il auoit commifes en executant íaSubde-
legation: Q^PHCS procedures i l deuoit teñir. Ce 
que ledit Doyen pronon^a contre TEuefquc de 
Lcon. II n'cft pas permisá vn Preftrc d'accufcr vri 
Eucfquc, qui nc peut cftrc iugé qu'cn l'Aírcmblee 
de douze Éucfques, aucc commiflion du Pape. 
Huíli tcz des procedures 'dudit Doycn, Egüfc nc 
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viMc nc doiuent cftre cxcommunicz. 

J>eclamtm de l'Ajfemhlee du c k r g é c m t r e k 
f u f S t Dvyen deNantes, 66z 

differerñ des Em¡ques & Curez,, auec les 
B e g u l m s $ mtresferjmmsfe difans exepts 
& m n Primlegícz. . 6 6 7 

Le pouuoir legitime ács Rcligicox pour ouyrlcs 
confeílíons. ConfcíTcr vnc ton Tan a fon propw 
Prcftre comme fe doit entendre. Si le pouuoic 
d'ouyrlcs Confcffionsautcmps de PaGqucs cíloic 
oftéauxRcgulicrsj i íferoitaufl ioftéaux Penitcn-
ciers. Priuilcgcs odroyez aux Mcndians parles 
Papes pour ouyr les Confcílions. Des Bulles. Q u i 
reuoqucen doutele pouuoirdes Rcligicux fut le 
fa id dcs €onfeífions,ircüoquclcpoin!oir du Pape. 
Des lubilez. Des Pardons des Quinze-vingts. 

peclarattons deUfaeree Congxegaúondfi Con
cite , tomha.ntla Bulle du Pape Gregoire X F . 

faitefur les Vrtuileges de ceux quijont exepts 
de la i mifdittion des Ordin aires. 691 

Rejponfe de Pranfois Fontaine aux trois dema-
des d'vngrand Prdat touchant la Hierar-
chie de l'Eglífe. 696 

1 Que Ies RcgulicrsPriuilegieztroublcnt la Hic-
rarchicdclEgl í fe . 
t Qu'ils raualcntl 'authonté dcs lücCqucs , 8cCc 
fendent quafi infolcnts a caufe du pouúoir que 
leur donnentleurs Priuilcgcs, 
3 QITJIS defertent les Parroifles, & font tort aux 
Curez, & en fuitte aux Euefques, 

Declararion de £ Ajfemblee Genérale du Clergé 
de Frmee f u r ce quiefloita ohferuer fousU 
conduitte des Éuifquesparles Rtguliers 5 & 
mtresetfemjpts. 715 
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i I.es Eucfques vifitcrondcs Monaftcfcs pretcn-
dus cxcmpcs 
a Le pcuple aííiftera de trojs Dimanches l'vn a' 
ía MeíT; de ParroiíTc : & les R.cligici« ne prefehe-
ront en Icurs Monaftcrcs, ny nc feront Proceílion 
duranciccllc. 
3 Les Prcítrcs hors leurs Diocefcs nc feront r é 
ceos a dirc McíTe, íans monftrer leur permiífion. 
4 Defenfcsaux Rcligieux & Ejtempcs de receuoir 
aafcuncs perfonnes á la Confcílion & Cojpmu-
nion depuis Pafques fleurics iuícjucs á ia Óuafi-
modo. ' . 
5 Nu! nepourra confeíTer dns la pcrmiíllon de 
i*£uefqne. / 
6 Les R ligi-uxne pourront vfer de leurs Indults 
s'i's na fant recognsuí va'.ables pat leursEucfques-
7 Nc pourront coa ftírcr& pielcíler íans appro-
b..tton, 
8 Ne frruíront de Pa rins &Marrincs. 
9 Pab'licatioD d'índulgenccs , eftab'iffcmcnts de 
ConFraincs, & Congrcgations nc fe ferontfans 
per niflíon del Eufíque, 
10 Des cnrcncmcnts. 
11 Religieux exempts 8c non cxtmpts ne pref-
chcrontfans approbation de l'Euefque Dioccíait^, 
ix pieíiiqateurs qui prefeheront chofes fcanda-
leufcs, re ípondroní deuant I'Euerque. 
13 Des Communautex qui fe prctendent Curcz 
primitifs. 
14 Aucuns Ordres ne feront conferez dans les 
Monaftcrcs fans la-pcrmilfion de IcurEucfquc. 
15 NuU Eucfques nc receuront aufunes perfon -
nes aux Ordres fans lettres ditniíToires de leur E -
«efqnc Dioccíain. 
16 Rebgicux auant qaccelebrcr, prefeher &con-
ftíTctr aura fes Lettres d Ordrc & d Obedience. 
17 Des Reüg i em qui feront cxpulfcz des Mai-
fons & Communautez Rcligieufes. 
18 Rcligu-ux ex'mpts a quoy íc ron t t cnus . 
ly Receuront en Icurs Monaftcrcs & Eglifcs leur 
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Eutfquc Dioccfain asiec l'honncur qui leur eft 
deu. 
zo Dele í rdcuo i r &fubmiffíon quand l'Euefque 
Dioccfain fait ion entrce dans vnc villc ou dans 
lears Egiiíes. 
zi Les Eucfqucs feronr toutcsf i inñions Epifco-
pales dans Ies Egliícs des Rcligieux cxtmpts , fans 
ícnr en baillcr aucunc üeclarat ion. 
t i Nuiles Cures nc pounonc cftre exemptes de 
la luníd i f t ion de rBucTquc. 

TousCurcz prendront collation del'Euefque. 
Des pourucus en Cour de Romc in forma di~ 
gnttrit. 
¿4 Communaurcz Rcguliercs exemptes, com-
mc Curcz primitifs feront tcnus louffiir des Y'x-
caires pcrpecucls eílablis par l'Euefque. , 
i$ Monaftercs qui nc fe fo.nt mis en Congrcga-
t ion reformee feront fubjecs a la lu r i íd id ion de 
leur Eucfque. 
16 Et toutes Congregations nouuclles. 
17 Rcligieux ne tiendront efehote? pour IcsSc-
culicrs /fans permiílion de rEucfque. 
18 Religicux & Rcligicufcs nc i 'cílabliront fans 
le confemement de l'Euefque. 
19 Ne pourront benir orncments d 'Eglifé,&c, 
fans permiílion de l'Euefque: Ny les Abbez com-
mendataires porter la Croix pedora íc , ny lcCa-
mail fur le Rocbct. 
30 Religicux ncdonneront lettres tcflimonialcs 
¿ccommcndatric:saux Sccalicrs. 
31 Excrapts Rcgulicrs hors Icurí- Monaftercs fe
ront fubjctsá la lurifdiétion de l'Orclinaire. . 
31 Les Euefqucs vifiteronc la clofVürc des Mona
ftercs des Rcligicufcs exemptes de leur iurifui-
¿ t ion. 
33 Les ordonnanecs qu:ils feront pour laditc 
clofture gardees. 
34 Del'cxamcn des Rcligicufcs en prcnantfha-
bic. 
3í Dclapuoi t ion des crimes comíais par les c-
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sempts en ce qoi regarác la cloftur: des Mona-
iteres des Religieufc». 

Des ConfcíTeurs de? Rcligieuícs. 
37 Desferuitcurs & feruantes deí Rcligienfcs. 
38 Les Compres des rmenus des Monaftcrcs 
exempts fe rtndront palrdcuant les Eucíques. 
39 De l'cflcítion des Superirurs ez Maifons& 
Monafteres 011 'eflt ftion a licu. 
-fo De lavifitc des Euefques fur Ies Maifóns & 
Monafteres des pretendas exempts. 

Contimation delagmrre de M . de Seubize fur 

U mer de Guymm. 737 
I I prefle les Rochelloisdcfcdcclarcr dei 'Vnion 
des Eglifes. 

Cuerreeemmeneee en Ldnguedvcgar le Ducde 

Rohm, 759 
Eftar de fes troupes. Villes ou ¡í fait iurer rVnion 
des Egüfes. I I fait eminifonncr des Huiífiers de 
la Chambre de l 'Edid de Bcfiers. I I t r a i t e mal les 
Officiers du Roy, & ecux de la Maiíon de Ville de 
Caftres. Ecclcfi^ftiques defchaflci. AiSes d'hofti-

^ lité. Fait des ordonnanecs militaif es, Leslunfdi-
ftions de Caftres transferees a Lautrec; & 1c Siegc 
Epifcopal. In íondion aux s;ens de guerre du Duc 
de Rohan de íc fcp arer. DtíFenfcs d'allet ttafiquer 
i Caftres. 

Qommifton enuoyee au Duc d Efyernon four 

faire le degaf aux enuirons de Montauban. 

744 
Commipon m Marefehal de Themines four 

commmder Varmee áu Languedoc. 7 4 f 
Le Marefchal de Themines s'achcmineaThou-
loufc. 

L e Duc de Montmorency Admiral de Trance 

p a n du L anguedocpour allcr commander Par-

mecnaualk. 74S 
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Montbrun repoülfé iufqucs dans les portes de 
Mon auban. 

Lenre i u Roy m x Efíats du fAjs de Langue-

doc, 745» 
Siüets kttez dans Thouloufe four exáterlaj)0-

fnlacc d'attenter a la perjonne du premier 

Prefident. 751 
Lettres du Royau Parlcmcnt de Thouloufc íur 
ce fuj dt. 

x^Arnft déla Courde Parkment de Thouloufe 

p u r la fiífíe des biens des Kebelles Rejfer-

mez>. yss 

ExpiOííís du Mare/chai de Themines ¿tu L a n -

guedoc. 7*6 
Lechaftcau duBlancforré & bruílé. Bonacprins 
par aflault.Eftat de larmcc du Roy en Langucdoc. 

, Fcrriercs tué. Logcments de l'atmce du Roy de-
uart Caftres pour y faireledcgaft. Le Marquis de 
Lufignan pourfuiuy iufques aux portes de Croi-» 
fette. Continustion du degaft aux cnuirons de 
Gaftres. Efcarmouchcs du Regimcnt de du Claux. 
Lcdegaft achcué. v 

Rehellton de Pamttz, & de flufieurs villes en la 

Comtéde Foix. 760 
P#urqi)oy le Duc de Roban alia au pays des Sc-
uennes, pendant que l'artnce du Roy faifoit 1c 
degaft aux eninrons de Caftres. 

Surpnféde lavtlle de Sommieres par le Duc dt 

Mohán, 761 
Marííl 'ac Gonuerneur de Sommieres s'aflcure du 
chaftea". Petardie-s du Duc de Roban tue7 D i -
ligcncedu üeur deValen^ay Gouuerneur de M ó t -
pc'lier a f^iieicttcr du tecoun dans iomm eres 
ious la conduittc du fieur de \* Vcig^pc. Le Duc de 
2\ohan toncraias de íoun de Sommieres, «occ 1 » 
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habitan: qui auoicnt fauoiiíé fon cntrcptifc. La 
pertc qu'ji fit, Sa rctraiólc ¿ Anduzc. Vigüánce 
du ficur de Valco^ay á mainrenir lebas Langue-

x docen VobcyiWncc du Roy. 
M r e í l d e U C hambre de l'Edsóí dít Languedoc 

farlequello fnursde Roban ó* Souhtje jont 

de dar ez> crmnneh de te&e M aje/té. J61, 
Le iuge S les principaux hab-tans de Cañiesmis 
hors la villc par le Duc de Roban. U rcticnt p r i -
íonnicr le Confuí de Rcvel. Saiíir les deniers du 
Roy , SÍ les biens de l'Eglifc. Noms des cinq M a i -
ftres de camp des cinq Rcguucnts Icutz par le 

' ü u c de Roban. 
S . l'anl ajh.géparle Mjtre/chal de Themmes. 

772 
Le Duc de Vcntadowr arriué au fiege de S. Paul. 
Logementdcs Rrgimcnts. Vcrrecaflé d \nt mouf-
quetade entre les manís du Marcíchal de Thcmi-
UCs.í» Pai:íforcé& pillé. Ceux qui cftoient dc-
dans fe fauucnt a Lamíate.Morts des aíficgcz.Pecu 
dus. S. paúl b/-uílc. 

Capitíddtton ie Lamiate. 7/y 
Les cinq d; apc.ux des affiegez enuoyrz au Roy. 

Tiflet abanuonne par les Rebelles Rífformez,, 

L e M are [chai de Thenñnes v i au deuant ¿u-

Vuc de Roban pour le combatiré en Jon re-

t o urdes Seuenncs a C afires. ibid. 
Le Capitainc Caumcls de BfaíTic desfait &' pn íon-
nicr. Cauíí'é ptis^compofition. EípiGUÍÍes bru-
ílé. JP/ades pi'-lé. 

L e Duc de Roban logédans Fíanes^ & fes trou > 
pes a Pcyrefeguade. 778 

Dcfcription dcViancs & de Peyrefcguade. Eftac 
dessroupes duDucdc Roban , qui voit d'Yiidcs 
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baftions de Vianes dcsfaire fon infantcric dans 
Pcyrcfeguadc. Morxs & bltfílz des Rohaoitcs. 
Peyrcfcguade bruflé. Morts & blcílcz de* 
Royaux. 

A m f t du Tarkmcnt de Thouloufe centre ceux 

de Montanbm. 7 3̂ 
Dcsíorties que firejit ceux de Monrau(ban duran-t 
IcdegaftqueM d'Efpcrnonfaifoit auz enuirons. 
Eftat dcMontauban. 

De tentre e deM.de Souhife en la ñu'ure de Bor* 

deaux auec foixante & quatorze voiles, & 

f a defce n i e aupays de Uedoc. y 90 
Vnzc nauires marchands prins par Soubize al 'cm-
bouchcuredela Gyronde. Les Rcffbrmez defar-
mez dans Bordeaux. L'ordrc que M . le Premier 
Prcíidcnt micaudedans & au dchors de la yillc dc 
Bordeaux,ir principalcmeni ácc que la populacc 
nc fcpeuft mutiner. 

Le fíeur de Toyras Je rend auec fes troupesfur le 

lord de la Gironde, four empefeher Souhi&e 

de faire fa defeente en Xaintonge. 791 
Lettres dc M . le Premier Pícíídcnt, & du fíeur du 

' Plcílis , au fíeur de To/ras , lequel psíTc fes t rou-
, pes dc Blayc au pays, deMcdoe. Eftat des troupes 

de Bprdeaux qui fe ioigncot a cclles du fíeur de 
Toyras. Le gros des RcíFormcz l o g é a S . C h r i -
ftoiy. 

Soubize contrainótde quitter lé Medoc & reñ
ir er dans fes vaijfeaux. 19% 

Defeente du Ferger Mafia que t auec quinzé 
njaiffeaux au pays d'Embc z,. ibid, 

L'ordre que M . le Premier Prefidcnt de Bordeaux 
y mit pour les empefeher d'y de tmum. Bidets én-
uoyez a Bordeaux par M,de Soubiie. Sa retraitc & 
íbrcie dc la riuieie de la Garoanc. Sa maladie. 
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ConúnuattmdufiegedeBreda, Í o | 

Reglcmcntdes viures dans Breda. Trente bateauz 
de viures & marchandiíes pns voulans entrer dans 
Brcda. Lcrcglemsnt des viures tenu dans Bíeda 
dez le commencement du íiege. Inucntion d» 
Magiftrat dcBrcdapour rccouurcr de l'argent Se 
payer \» garniíon. Vigilance de Spínola pour cm-
peíchír le Piince d 'Orcnged'enuidaaülcrBrcda; 
Rcglcmcnt pour Ies blcds, pour la cuiflbii,& pour 
lávente dupain. 

't>e Vuc chnfltan de Brunfvic, dií Hdherfiat / 
pajfe cí'Angleterre á Calais. %Q6 

Grande tommente értemfefte alacojle de C a -
Uü{. 807 

E H a t de Varmee de Mansfelda Sprangeñ E r a -
bant. 808 

Trahifon des Italiens au qmrtier de Baglioni 
defceuuerte & punte, 8 ó f 

Trife de Zoefirepar les Holandois. íhid, 
Frieres publiques tant en Brahantqueñ Holán-

de, 809 
te Magaz>m des viures du camp de Spinola 
^ bruflé. 8to 
Grandemortalite d? Anglois en Varmee de Mas-

feld. Su 
¿ f í a t des armees du Vrince dOrenges, & de 

M a n s f e l d p ó m f courir Dreda. thiá. 
Le Marcjms de Spinola remforec d'hommcs les 
quartiers de Baglioni & de Balanzón. La tour d'O-
fterheule forcee. 

Attaqueauquartier de Baglioni, ... 8 i¿ 
¿ é Comtc d'Oxfort & ks Anglois neceffitez de 

íc xetírer» 
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fe rctircr. Continuation de !amortalité des A n -
glois au camp d Oftí thoulc, 

kf ia tdes .^ íegtz , dans Bredá reduhs a f c x í r e -
p í i t é d í i v m r ' sí ibid. 

Lcsdeux t i c r s d ^ f o l d a t p & d u p c u p l c m o í t s d a n s 
Breda. Lcttrc des a ííícgc z au Ptincc d'Orcngc. La 
rcfponfr da Pnnce. La replique que luy fiicnt 1c 
Gouuctncur & les Colonels. Rtíponfe du Pxincc 
a íce l le . 

Vnztt f : ux frntspar les a f i í g e z * f o u r f i g m l m 
P r m e d^Orenge m i l s p u m í é n t enc&res Unir 
vnz.e iours. Z i^ 

M a m f e t á auecle re fie de fes troupesfe retire des 
JPays-has, & fe vacamper j u r les hords 
Rhmpres de EeeS. ibid* 

Commim le Marqms de Spimla defco 'uurit la 
r/eceftté oulesaflicgiZ* de Breda. e/ioie^tre-
duts. ibid. 

Ce quisefl pqjfe aWIraiUéde la capituLition de 
i r e d ¿ %i6 

Anulespour le Ceummcur & lagitrnifon. 819 
Anides peur les hahiians. 815 
L 'ordre de laforiie des afiégez,. 830 

Les loüangcs que leur donna le Marqwis de Spi-
ro!a. La iccrprion & iercmcrcicmcnt que leur fít 
le Ptincc d'Orcnge- N 

Les nations des trots princtpaux qmrt 'urs des 
trois admnués des trotsportes de BredaJt ja i -

Jijjent chacme de leur porte a lafortie des afie-
gezt- 832. 

Artillenes & Riunitions dê  guerre que Ies Eípa^ 
guols trouucrenr dans Breda-

Vmicfinc Tome. 1 
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D u prix des vmres dans Breáa fur Id fin du 

Jiege. 855 
Noms des Scigneurs Fran^ois qui fe ieitcrcnt 
dáns Brcda dezie commcnccmcntdu íiege, & qui 
enfortirent, 

D . lean de Mediéis porte les tremieres mmelles 
a l'Archiduchcjje de Ucapítu'atiende Breda. 

VArchiduchejfcs%achemine a, Breda. 8 3^ 
Feüx de loyc que l'on y fii a fon cr^trec. Fait rebe-
nir les Eglifés. Sa libcraliré & charité. Balancon 
cílably Geuuernenr dans Bxcda. Vers for la priíc 
de Brcda. Pourtraid: defon ccrcueil. Courlcs des 
Rcifties de !,armec,& des garnifons ^ies Eí^ats. 
LesdcwxariMecs neceífitces defe fepáier. Retour 
de l'ArchiduchvíTca Bruxcílcs , & du Marquis de 
Spmoia. 

Vdrmeéde Mansfdd fe deshande faute dev i -
ures& d'argent. 84 l 

Edtctdu Roy d'Efpagne portant dejfenfes a tous 
, fes f u b j á s du Fays- has de faire aucun com~ 

meree anee ceux des Eftats des IrouineesV-
nieS. %43 

Ct q ieportoientlasCartasdsEfpagnedupájfage 
du Cc-rnte de Gondemarparla Courde Tiran-
ce en allant en Tlandres. 849 

Ce qui fe difoit de la Legation du Cardinal B a r -
berin en Franee. 850 

Mort de fon oncle Magalotti.Sesfacultcz ííircizcs 
iufqucs acc qu'iiles euft fait refórmer. Les Fran-
^ois maltraidcz dans Rome par la Soídatefquc 
duPapc,cepcndant qu'on rendoit en France des 
lionneurs nomparcils audit íicur Legat , lequel 
dit fa prenaiere Melle á Fontaincblcau le iour de 
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la M y Aouft Son dcpart dc la Ceur pouf s'eá 
rctourncr i Rome. 

kejoltttien dñ Koy en fon Coñfeilfurk departe-

ment du dítf íem tfgaf, 8 j z 
Ce que dic le Roy: M . le Chanccüer d i t , que 
IcsPropoíiiíons du L'gat cftoi nc dommagcables 
Jila FrancGJ& kla rcputation du Roy, M íe M a -
rcfchal de Schoroberg,qpc JeLegat & tousCCUÍÉ 
qui edoicnc auéc La y ri'iiióicnt aucuncinciinatioa 
a ta P a i x , & fauoníoient les cntrepiifcs d'Efpa-
gnc. M . dc Vcidun prcmiitr Prcí idcnt: M.tc Car
dinal de Richcheu, que I * Legat n'a ricn dit qu'á 
raduantsgc d'Efpagne : Quánd ieS fuccez des at
ines des Eían |ois íont fauotáblés on leur áemanT, 
de ia Paix ; s'ils ont dc l'iüfbrtunc bn les í re ípnrc . 
L a rcputation d'Vn grand Eltat cft p tc í caHlc a 
toutes chofts Offtes dü Clergé deFianccáu Roy-
de fix cents rnií cftus par an. 

VAmbajfkdeur extraordinalre des Efiats des 

Promnces Vnies netend c¡uk f a m ewtrer id 

JFrame en vne guerre ojfenjtíu & mjftnJJm 

contrt l'Efpágne, Üs? 

H a r m g m faite m R par les Befiítez, du Dttc 

de R o b a n d u fienr cíe Soubf^e^dr vara ux 

des habitans de la tcchelle^ Mcr/Uuhan^ Ca-

ftres dr Mitiau, da 5. i uilk / 1 é 15. S 5 7 

Cahiergeneral de ceux déla BeUgionpret. ref, 

frefentéa FontainehleaH emmllet 1615 . auec 

les Refymfes defa Majefié. 8 é 2 
1. Du rcftabliflunacnt dc laditc Religión és licux 
ou i l eftoit Pan idzo. x Des éinaeticics, 5. Dcá 
Mmiftics chaíícz. 4. Que ceux de leur Religión 
ne feroient cotitraints decoptiibucr á ia repara-
t ion des FgUfcs des Catholiqucs. t .De íenre r -
teinents. Dcmolidons de ícuis Temples: Et ban» 
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nifTcmcnt haync de leur Rel igión. 6. De la 
d-rmolition du rort Louys. 7, Üc la conftru-
«Sion de !a citadcJle Monrpclher. 8. Des 
innouations. 9 Dcs deniers qui leur on t e f t éae -
cordez par gratification df ía Maicfté. IG. Des 
deniers accordez, á ecux du Bcarn. i r . De l'ad-
miífion aüx eftass & office?, n . Des Officitrs des 
Chambres my-pai tics. i j . DuTcftabHíTcment de 

-cciiX d t l cu i Religión en féurs bitfns./+. Des a l íes 
d'hoftilitc. Í s Q^ícla Paix de Montpcllicr foit vc-
nfiec en la Chamsrc des Compres de Paris. IÍ.DU 
deíchargerosnt des taill^éí 17. Des fauüc-gardcs 
baillccs pjir 1c Ducdc Roban, ig Des Ellcdtions 
Cooíulaircs, 19. Dcíchargcmcnt de debecs. 
ÍW. Dcparrcmenteígal des debtes par eux coo-
traétecs íur ceux de leur parry. 11, Des Ai lem-
blccs generales. 

Les Deputcz des Duc de Roban, du Sicur de 
Soubize , & des quatte vüles jomtes áicur party, 
dcclarcnt qu'ils ncpeuucnt rrceuoirny approuuer 
les refponfcs faitesáudit cahicr general, qu'apres 
auoir cité aggréees par ecux qui lesauoicnt dc-
pucez. ' 

L efieur de SouhiÉm^ttaque l'armee nauale du 
Roy^ ¿rhrkfíek njdijjem de t Admiral HQ -
landois Hot^Jlfa'm. 875" 

, C / l f . de Montmtirency a d m i r a ! de Frasee Jé 
reni en l'armee naualedu Roy. %j6 

Di'ffein da íiieur dt Toyrasfur l iflc de Ré . Le de-
gaft fai^aux. enuirons de la Rochelle. Excellent 
rnoyen puur afFo.bln les troupes d'vn enneiry. 
Le Commandeurde RisauecLs vaiíTcauxAngloiS 
íejoií i ta larmee Royale. 

Partenunt de l'armee rey ale de la rade d A u -
lonne. 878 

L'armee de Soubize fe ticnt a l'encre en l'ifls de 
U é daos la foffc de Loye. Les ármeos de mcr s'cn-
trecanonnent. v,. 



¿*4. DC. XXV. 
Ves deux combáispar ierre qui f e frente® V ¡(le 

de Re. %J9 
Eftatdcs troupes Royales pour de (cendre en l'iílc 
de R é : leurdclccntc' Premier combar oú les Re -
bclles Refotmez pcrdcDt quatre canons. VaiíTeaa 
cfchoüé ptis par 1c Sieur de Toyras. Second com
bar. L'ordrearrefté entre les Sieurs de S Loe , de 
la Rochcfoucault , & de Toyras pour aiíer au 
combat. Le íícur de Soubize prendíon champ da 
bataille prez le bourg d'Ais. Combat opiniaftré , 
emporté par lisRoyaut Soubize íe fauue dans 
vne cívaloupc. Morts & blfílez du cofié du Roy. 

Le Comte de ¿ a v a l v m l a n t retourner en V¡fe 

de Re contramB de retourner a la RocheIk. 

885 
Combat entre les deux arme es n^uales. 884 

L'armee des Rebelles prend la fume. Neuf de 
IcursvaiíTcauxpris, LeS.Michclfc rend. Lcnaui 
re de la Vicrge , qui ícruoit d'Admiral a 1 armee 
dcsRebí l lc l , toucheterre: & fe voyant atraqué 
fe b ufle , & brufle les trois railTeaux Royauv qui 
Tauoient attaqu^. Mort du Comte de Vauvert de 
Ventadour, du ficur de Villeneufue, & du Capi-
tainc VciIJon. 

Lettre du fimr du Farcd*Anhiac [ comman-
dmt danskfortdeS. Martin de Re) a Mon-

Jteurdela Ruhefmcauít. 888 
Capñuhtion accordre par M.l'Admiral de Moi;t-
moiency aceuxdu fonc & bourg dcS. Martsn en 
Ré. Menus propos qui fe tenoicnt fur tous ees 

: combatsparle vidlorieux. 
Lettresdu Roya VApembleegencrale du Cler? 

g é d e France fur les hturtux ptogrez, de fon 
armeenauale. 89^ 

Lefon d'oleron udu auditficur Admiral. B> ^ 
i iij 



Soubize nrceííite de fe fauuer en Anglcterrc. 
Lettres des Maire & Efcheums de la Rocheüt 

Auditfimr Admiralde Montrporancy. 894 
Saíefponfc. • 

C&jiúnuattdndéhgMerre en Lmguedoc. 898 
Enrreprifc fur Tit ict faite par ceut de Rcalmont 
aucc perre. Mandoul maifon forre prez de Caftres 
rendue aqDuc de Roban. Opínrons contrates en 
l'armee du Roy , íur ia propofition d?ailer contre 
les Rebeiics Reformcz en Fo x 

L'íV'm-'e d,'¿ ' Mgueioc m?nee púrle Marefchal 

de Thcmlncs au pays de Foix . 901 
Les RcbeHes de Caimont courent les enuirons 
dcTbolofc. Caimont affiegé. Les aílie^cz'y met-
tcnt le fe 11, & s'cnfuyans font desfaits par le Mar» 
quis d'Ambrc-, 

^Arre/i- du>; Pa,rlement de Tholofe y fertant i n -
jonciim a tdüs Gentils-h&mmes de fe vendré 
ettrarmeepOLtffemirle Roy'. 90$ 

NoWt"Attx RegtmenU leuez,fóm le Roy aupays 
de Foix, 904 

Lcfor tdc Bouretsforcé. l inbcnnet abandonné. 
Las Bordes & S»uaiat abandonnez par les Rebcl" 
les qui y mettene le feú. 

L e \í¿ts d' riZsil furl'ajftiirame qiion luy donne 

i e f r e fecoam/e refodt a fotíftentrlefíe ge 9 07 
Ce que fie U'Duc de Roban pour diucrt irou fairc 
aller en ongacurlc fí "gcdu Mas d'Azíl.Diuetfité 
d'opiníons furia forme d'atraqucr te Mas d'Azil. 
Eílac de l'armee Royale. AíTiut, Lcí icgelcué. 

L A combarme de ge&d'armes dtt Duc de Rohan 

condiíitíep tr le ficur de Lufignan, desfaite 

p rle Marquis d' Ambres. $ 1 / 

Fmfcoirdes Deput£z.muoye&vers U Roy parle 
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. Jyucde R e h m , & p a r í s Cemmumutez>re-

formees de fonparty, potir Pácciptationdes 

Rejfónfesfaites au Cahyer general de leurs 

plaintes. 9 ^ 

Haran^uefaite au Roy par les péputez, Gene~ 

raux de ceux de la Religiffp pret, ref.pro-

nmcee par le fieurúe M a m a l d í v n d ' k e u x y 

nprejentant les Deputez, du Duc de Rehan 

auRoy, 
La rcfponfc da Roy. Somtnaire des raifons repre-
fcnccesa McíTieurs-les Miniftrcs de I'Eftacparles 
íufdits Dcputez, pour iuftificr la neceíüté dc I'ac-
ceptation qu'ils font dc la Paix, conioin í lcmcnt 
auec les Deputcz du Sicur de Soubizc & dc la villc 
de la Rocheüc . 

Harangue des Deputez* de la Roche 11 eau Roy, 

915 
La rcfponfe du Roy. Les conditions qu*on leur 
baüle par eferit. 

Ordonmance du Roy contre les G e n n o i 9 3 9 
Le fteur Marini imbañadeur dc Francc en la Cour 
de Sauoye .cftant Gennois d'origine, cft par con-
tumacc condamnéa mort paxlcs Gennois : fa te-
ftemife a dixhuid millecfcusMftmis en la faíiuc-

igarde du Roy. LesGcnnois qulcftoicnr en Francc 
arreftez prifonnicrs)& le bien A tous les Gennois 
íaifís. Promjeffede foixante millc liures a qui feroic 
perdrcla vieá l'vn des Gennois quiauroientaí í i í ié 
au iugement contre Marini . 

MoHfs de la guerre entre le Duc de Sauoye & les 
.Gennois. ^41 

Pourquoy Gennes attaquec. 
Lefiege de Verrué. g i s 

L'Atmee d'Efpagnc conduitte par le Duc dc Feria, 

í iiij 
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' &parD. Goozales Ar Gordoüa , s'acheminc de-

uant V crruc. Le chaíl -au de Robclle reda a com-
poíuion. L? Prince d'Afcoli tac deuant le chaftcaa 
de R.obeltc. Le Marqu's de S Rcran entre dans 
Vcrroé auccmiile fantailins pour la defendre. 

Situationd? Ferru'é. p ^ j 
Crcfcentin. Poftcs des Fran^ois. Le quarticr de 
Vcrnantcl. Le ohafteau de Vcfrug n'efi- qu'vnc 
vieiUe maifon íans foffbz. Rauelin en forme de 
demy-'une,fa toar lev pa-yfans de Vcrruc, au lieu 
oú ibbattoienc le b!ed I I n y a que cinquante 
jnaifons dans Vcrruc Loüablesaéibom du Cons
te de Vcrrue, Propoíifions pour defendre Vcrruc. 
PQDC fait for l e ^ ó , & fa garde. Logements des 
Fran^ou & Smayards, tanc dc§a que déla le Pó. 
Rctranchérntnts -

D'mers cor f̂eils del 'Ejfagml poüvcampárdeuat 
Verme. . 9 S i 

Logemcn^ des troupes de chafque nation de 1 ar-
mec Eípa^nole Battctic duCótc de Chiambourg. 
Logcmcnt des troupes du Dac deSauoye. Pone 

j fur la Dore-Baltcc. Éfcarmouches au quatticr des 
Francos. Aflauts \ la demy lunc de la tcftevlu 
fauibourg, prife & teprifcplufícurs foisj&rccou-' 
urec par le íicor de Borbonnc. Rmbsjfcadc Efpa-
guolr manque de courage. Corabat au quarticr 
dés-Fran^ois. Lepottt rompu &refaitcnlicuplus 
feur. Fort f.iit au d' flus dcla colinc. 

Centinuation dufíege deV errrm dumnt le mois 
deSeftemhre. 

F«rt dreÜ'é par rFfpagno! furlaGrévc d« Pó 5e-
cours de deux mil fanraffias mis dans Verrue par 
le Duc de Sauoye. Efcarmouches Sortic desafile-
ger , en hqvi< Hele Cheuaiier de Va lanzar fut ptis 
pnloiinicr, & mené a Milán. L'cftcnduc des re-
tranchemens des Fran^ois. Celie de la tranchee 

, ács Efpagnois. Pont fur le P6 rompu & redreflé 
Y\t trois fois. Bois oü le faifoicnt les efearmou-
cfaes cutre les Fian^ou & Efpagnois. Trois aflauts 



áonnfj; par les Efpagnols le 8 Noucmbrc ^ def-
qucls lis furent iudcmem repoulícz. Puits pour 
éventci lev m.ncs des Eí'pagnols. La demy lunc 
abandonnec. Eic-.its de picquc entre les Efpa-
gnols & les Fran^ois. Le Marquú de Ciglian blcf-
íé.'Vcr.'v Elpagnol* & Fran^ois. Feui artificiéis. 
L'Eípagnol petarde vnc mine. Long combac dans 
les mines lous terre, Guerre lous ierre. Combac 

,.' fur Ja mutaiilc. Secours des Valdoftains a r r iuéa 
Vertuc LcsEfpagoolv ne pcuucnt r íecuoir des 
v i u r c e n l e u r a r m c e ^ c a u f e d e s b ó u c s . Lcsmoq. 
lins de Gabiab rUinez. Barquc chargec du pain^c 
nmmtion brtíílcc. Mines petardees & rendues 
inútiles Les Eípagnols repoulfcz par les affiegez 
de la breche qu'ib auoienr ga ígn tc ,auec pt rtedc 
quatrecents hommes. Le Capuainela Mante tué, 
M . íc Punce de Piedmonr blcílc : Vcrs faits fur fa 
bkffure. Dcbordemcnt du Pó. D i r r r i l pains des 
ínunirions des Efpagnol» broflez. Les tranchecs 
des Eípagnols &i Ira icns abaodonnecs á caufe des 
caux. 

Se conde coritimiation dafiege de Verme durant 
le mois d'Offobre. 5? 7 7 

M nes &'contremines. Grand & furieuT afTaut du 
4. Oftobrc. JNo'mclles tranchee% dei Fi an^ois. 
Les Mmcurs Efpagnols e feuclis dans la mine 
des affiegez, Ga^cnc des aíTicgeans bruflee Rc-
partemens nouucaur pour la caualcric. Nouuel-
les batterics , & contrc-battctics. Maladie du 
Príncc de Piedraont. 

LeM arefchaldc Crequ't Gmeralen l'armeefour 
ladeffenfedeVerrué. 5>8S 

Effcfts déla M nc de Mcrard. Les Efpagnols em-
pefehez á rctuer les tanons de Icuis ba'tcries. ' 
P uyes continuclles L'Hydre ou mine \ fepr boli
ches petardee , 6r noyec. Grande diiette en l'ar
mee aíliegeante. 

Troijiefme cont 'muátwn dn fiege de F e r r u e m 
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commcncement de N emmhn, $%% 

Minecontrccclle dcl 'Hydic , Le Duc ác Feria fe 
faitcranfportcr du camp a Pontefturc. Arriuce du 
í íeurde Vignolesaufecouts de Vcrnié. 

Vermer combataFerrueparle commmdtment j 
de M.leConneflahle. $90 

Pcrfonncs de commandcmfntblcíTccscn ce com
bar. Morrs de pa't & d'aurre. 

í e t t r e á u B u c de Saiwy.e au Koyíur U fuit íe des 
Ejjtagmls de dtuant Verru 'é. pp$ 

JLcrrredu fih du Duc d'Al cala. Eftat de l'armce 
Eípagnolc a la leuee du fiegc. 

Jttjcriptions, tembeaux^é" efcriísfaits/urla le
uee duáitfiege. i o o o 

Arrefl du Grand Confeti contri les Jefuites ton-
chant le Coílege £ Angotdefine. \ o 09 

Vhifloire de la pifon & du frocez* du Poete 
Theophile. 1013 

Ce que di/oient les HoUndois de la frife de 
Bredaparl* Efpagnol. ' 130^ 

La perte de Brcda n'intercflc que le Prince d'O-
renge, & non les Prouincrs Vnirs. L'Efpagnol ne-
ccífireux d'argcnt en Flandrcs apres la prife de 
Brcda, Des Aíficttcs de deniers pérfonnclles qui fe 
leuerent au pays de Hcnault au fujet de ce fiegc. 

Merlcment touchant le lozement du Tertio du 
Marquü de Campóla taro fur le plat pays de 
Henault. 1041 v 

Tourcjü&yle Port commemé a Grauelinesa efié 
dtfcontmué. 1044 

L a defcouuerte du Port de Mardic prez, de 
Duncfueríjue. I 0 4 4 

Fourquoy rArchiduchcflc fut 1c reñe del 'Eftéíc 



M. nc. x x v . 
Ic coramsneement de I'Aütomne a Dunqucrque. 
Les toíts faic*a Vlatdic. Pont de bois. ' M ó r t d u 
Comiede Sanlazir Vailfeaut de guerrequel'Ar-
chiduchvffc faifoiifaire á Dünqucrquc. 

Les vat/fcaux tíolandoü cftú Unotent le yort 
de Dunquerque comme blsqué, feparte. par 
vne grande tempe fie. i p 4 é» 

Soytte des vatjjeaax de Dunqmrqut , & de ce 
qutls fitent en leurs courjesfürles Pefcheurs 
de harenc Hollandots, ' 104.6 

Lifie deU flotte de quatre-vingís huiB va 'tf-
feaux Anghis f artas du pon de flemouthy 
qiú prtrentleuf routevers ÍEÍpagne. 1047 

Lctíir dcfccntc en r i f le de Cadisj & leuf rctour ea 
Angleterrc. 

M,. de Bla'mv'tlle Ambajfadenr extraordmaire 
en Angh'tene. l o y i 

Vingc quatre vaifleaux Fran^ois pns par les An-
glois3& conduíts á Londres. 

Forto Ruco pns & abandonné parles Bollan-
dais. 1052 

Ormíu afítegéparles Poríugats. loyj 
Retour de C AnhtducheJJe a Bmxeíies, 1055 

Feux de joye pour fon retour, & pout laflaiíTarice 
dcl'Infantc (i'Efpagne. 

Cominoation deUguerre en la Faheltne. 10^4 
Eftatdcl'armcedcIaVa't'line en Anuft r é t j . Les 
Elpagnolsprennenríur les Fra^^ols les quartiers 
éí tranchees de S 1 an , Ccrcino & Troane. Re-
prifedefáits quartiers &trcnchces. Mor t s&blc f -
fez. 

Pu lihelleintitulé Admonitio, Btdes Qtnfi" 
res & Rt-Jpon/és que £on) f i t . 
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Eudcmon loanncs Icíbitc, Grcc de nation, efcrí-
uam pafíionné contrc l 'authonré ¿esKoys : l Ad~ 
rnonitio & XcMifieria Política brullez par Tentencd 
de M . 1c Licutcnant Ciail . LaCcnfurcde !a Sor-

\ ¿ , bonne conncl'Admmiíig. 
Dcclarattov & Cenfare de t AjfemUee Genérale 

du Clergéde France, drejjee par M . t Ene (que 
de chames^ ,contre Udtte Admonición. 
1 0 6 7 

D« rauthoriré des Roy?. Dcl'obcyffance qu'on 
Icurdoit . Du Roy des Abcülcs, Le cómandement 
dcfpcndduconícntcmenc deceux quiobcyíTcnr. 11 
ii*cft pas loiíiblc aux íub jcds d'examiocr ce que 
Ies Princes ordonnent, l l fkut obeyr au Prince 
pour fafcheux qu'ü puiíTc cftre. La Rcbcliion n'cft 
pioprc qu'aux herctiques. 

Chacun eft obligé d'ayrnct &d'cmbraírct 1c Gou» 
c uerncment de l'Eftat fous lequcl i l eft. 

Les Roys nc fon: fubiets qu'au feul lugcment de ' 
Dicu. Le Souueratn eft arbitre de la paii & de Ja 
guerre. Les Conftils des Roys doiucntcftre le-
crets. 

De lalliance dclaFrance auccVcnifcSauoye & les 
Gnfons. LeRoy obügéde fecourir les Gtifons. 

Reípo fe a ecux qui difent, Qa ' i l ne faut parcp'yn 
Princc Catholiquc s'allicaueclcs Princes de con-
traire Rt l ig ion . L'Alliance de lofaphac auec les 
Princes InfideUcs n'cft blafmee que pour attoir en 
trepris vne guerre inmfte. 

Le Roy ne íbufticnt pas le Palatíti comme Hr re -
tique, raais comme Princc legitime de fes Eftats & 
pays. 

lin'eft pas permis a l'Eftat de violcrla Religión; 
ny a la Religión de renuerfer l'Eftat. 

Rcfponfe ao blafmc irtjufte que l'Admonicion 
reproche a ecux qui font du Confei! du Roy, 

JíxtrAittdes principaux poirteis coníenus, dans 
/'Ádmonition, I O ^ S 
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Les R.!fponfes que Ton y fit. Ce que dit I« fícur du 
Fcrricr en fon Confeil d'Eftat contre 1'Autheur de 
i 'yí^í j»«¿tfquiredi(bitTKeoIogien Fran^ois. Ce 
que l'Aptheur da VindicU TheologtA iberopoUticA 
raporte des Alliances des Roys d'Blpagne auec les 
Rioys Maures, Mahumctans & idolatres, & aucc 
ics Luthenens & Cofacqucs, le Sophi/rEmpereur 
dcCalicut, &aijtres Roys Idolatres. Les All ian
ces entte Souoerains nc vout qu 'ála dcfTeofc de 
l'ennemy commun , & ne touchent poiot a 
leur Religión : Exemples extraides de la Biblcr 
Excmples des Empcreurs Chreftiens. Ccluy qui 
cll tenté en la Religión Carholique par vn Hctrc-
trquedoit implorer le fecours d'vn Do^eur Ca-
fcholiquerEt ccluy que l'on attacpc au corps& á 
la vie j i l luy íufíit qu'il appeljc vn homme a fon 
fecouts: Vn Piincc Chrefticn eftant atraqué par vn 
autre PrinceChrcfticnpcut appeller vn Prince in-
fidellc á fon fecours. i ribut de cent filies que les 
Roys d'Efpagne donnoient tous les ans aux Sa-
rafins & Maures par le T r a i d é de Paix faid aucc 
eux. Des Alliances que les Eropereurs Citar
les le Qi_iint& M^ximilian I I , ont cues auec plu-
ficurs Roys Mahumetans & Luiheriens : Quand 
Barberoufle JVlahumetan euc expulfc Muieaf-
fen Roy de Thunis aníli Prince Mahumetan, 
PEmpcren/Charlesle Quint lefut fecourir com-
me rona^Lé ,& 1c rcftablic en fon ThrofnCjfans 
auoir íbin de la Religión Cathoiique. Les Predc-
ceíleurs du Roy d'tfpagnc ont toufíours plus CU 
foin de leurs Eítats que de la Rchgon. 

D a Prefche fa'tt4 Amfhrdam í&ntre¿'Admiral 
l lmflfain dt ks HoUnáots qut auoient ferui 
te Royen fon armee muale íon tn le s Kekel-
les Keformez>, 1120 

Le liheüe du Quíeftiones quotlibeticse 
bruflé. 11.2 2 

^ t ides de U Pdix entte ÍEmPerettr, &le 
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ture, m í 

t>€ h Diette des E/lats de Bongrie tenue d 
Edenbourg, outEmpeteur fit Cmronner (bn 
fíls a t f n é t A n h t d u c Ferd'mand. í i z 6 

L'cntfcedc rÉmpéreur dans Edenbourg. Eíicr-
haíi efleu Palat n de Hongiic. Les Eftats ne vcu-
lent proceder au cimronnempDt de l'Archiduc 
Ferdinand qu'en vertu d'vnc eílc&ion, ec non paí 
fuét^ífion. L'Empereur & l'Árchiduc fon fils le 
c o n í c n t e m , & leur donnent lemes delcur con-
fetííement. Rcfiouyilanccs pour l'cfleátron de 
l'Archidac Fcrdinand en Roy de Hongric. Les 
ccrcmo'iics qui fe firent en fon cóuronneit iení . 
L'ordre du feñin. Banquee 

Des dimjions qutly 4 tu en Hongrie entre les 
"EJIats & h M ú í o n dAujiraheufarlespre~ 
tenhons que les xf isH oritdsauoir drottide" 

J im Iturs R(9> j : E t fiir-celuy des Princesde 
U CMatjon ¿''^Auflruhe j dtflre Kop de 
Hongriep&r fhccjmn. 114/ 

Lcsnioyens dcf^ntls rEmpcrcur s'cft feruy pour 
dcfvmr les Eftars P^orcftans d'Hongric d'auec le 
Prince de Traníiliunic Bcthelen Gabor, & fe con-
ci l icrramuiédu Ture. Manage accordé entre le-
dir Prince Tranf i lu t in , & la Pnnceííe de Brandc-
bourg .Neuña tb ru í l é ••, excepté le chañeáu. 

Le de Damieman efleu Q-tpitatae general 
du Cíy'ie de la hajfe Saxe, 1 ? j d 

Lettres du Comtí df T i l lyaur Princf? & Eftits da 
Circledcla baíleSaxc. L-ttresdu Roy de Danne-
marc a l'Empereur fnr l'acccptanon qu'i l auoic 
faite de cefte efledion de Capitalnc de la bafle 
Saxe, Lettres des Eftats de la bafle Saie á ecux de 
la haute. 

Les bords dufieme duVezer^ui dmfe le Circle 

de la bajje Saxe iauec celuy de U Vejiphalie^ 
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firmntde fiege a U g u e m Í e n t r e les í m p é ^ 
r í a u x & l e s D d m o í s . v 

Humclen & aatrcs villcs des appattenance» da 
D uché de BrunlVic pufes par le General de T i l l y , 

Munhourg afiiege fAr Ttüy. l i j ^ 
Le Roy de Dannematc retranché en fon camp k 
quatre licúes de Bremcn. 

ü r d m g m n pt tardé par Halber/lat. ibid. 
Expío B s du Colonel ^uent en la Ccmté de 

%a»emburg. 1157 
SemndesUtires de Ttüy aux Frmces da Cítele 

déla SafeSaxe. / í j7 
Le de Danmmárc blejsé a la tejlepar U 

ehtute defon iheual. 1160 
Tilly necejsnéde leuer le fege de deuant Nien-

, bourg aueeperte. 1161 
Sa rc t r a i ác en laComté de Schavcmburg; s 'em' 
pare de Calcroberg, & aflujetit le Duché de 
Brunfvic aux conmbutions. 

L e Koyde Dannematc reprend Statelnau. 1161 
Les EHats des Trouinces Vniesfont faite tnon-

Jlte aux relies des troupes de UMansfeld & 
de HalberHat, & les fortifeñt ctinfanteric 
& de caualerie poutalier ioindre le Rtf? de 
Dannemarc. \ \ 6 z 

Lucas Cairb leur enlcue deux cents cheuauz. 
Le Couuerneurde Vezel tué deuant Lunen en 

l'EuefihedeCMunjfre, r ihid. 
Les Efpagnols contraints delcuer le fiege de de
uant Lunen. 

Vaknfletn & fon armet vont ioindre 7illy par 
le hault du Vezer. ibíd. 



M. DC. xxr. 
Comitiuocs de Brunfvic &dc Heffc fouflcnccs &trcs-
mal traidces par Valenftíin Eltat des armees. 

DeJ faite df mort du Coiontl obermraud & du 
Duc Fridem de Saxe d \A l h mhoi*rg. 1163 

Vmgt Enfetgnes dis trúa^es de V a k n l i m des~ 
faltes parle Duc de Vemmar. 1164 

Sufpenfien ctarmes entre les deux arme es pour 
qmn&e tours. 1 ihtd, 

Mansftld rkuage fEuefche drOfkahmrg ypajje 
le F ez.tr, & pórtela guerre da» s le ÜUíhéde 
tunebourg. i h i d . 

De la guerre dtentre les S¿teces & Polonois en 
la fJuonre. 1165 

Defcentc de j6. nauires dcSueccsa ÍUguc en L i -
Bonic, Perfaa & toute la Proümce de Figalen 
conqueftec parlesSucccs. 

Ttmfport&cfjüonfattepar Mre- Fránfois dé 
Loraint Qomtede Vaudemonti des ^jtchez» 
de Lorame & Qaro/s au Frince Charles fon 
fils j mtr i é a Nuole filie de Henry dermet 
D u c de Loraine. 

CcqueTondifoit en Allemagne & enFrancc decc-
íte cefllon, par l íquelleTon voulo't'rcndrclcs D u -
chez de LoraiHcSc de Bar fiefs mafcuhns. 

Genealogte des defeendans de la Matjon de Bar, 
1/74 

Le Roy tres-Chrefticn Louys X l i l . aifnc des de
feendans de la Maifon de Bar 

D é l a pnfe de yqíjéjmn déla Duché de Loratne 
parledít Punce charles, le pnmter de JVLars 
1616. 1175 

L a vd íe 
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La, vtllécíe famBe Maureprife & hra/lce par h s 

gíderes de Mal ie , ammdndeespar le Com-
mandeurde Taímey, H 76 

T>esfaftede/3íts galeres, & mott dadit Com~ 
mande ur, 117S 

U êprife tf^fifcapAtles Tmes, 1179 
Dcsfaitcdu Gouucrncur de Bagadct. Antrcdes-
faite des Perfcs Tur l'Eufiatc. 

Ligue des Tares & Efpagnols Portugais ¡pour 
reprendre Otmus. ihid. 

Mefcontentement da Tartare de C a f a contre 
les Tures, 1180 

Les Qofaquespi Üem Trebifende, & fe retirent 
a Caffa, ibtd. 

D esguerres entre le Mogor ó* le Soyhi, & de 
celles entre les peúts Roys des Indes Orien -
tales, 1181 

L ' A N M . D C. X X V I . 

L e Jubilé fuhlie a París an commencement de 
\Mars. 1 

Les noms des dou&e Cardinaux cree&parfa Sam~ 
tleté. z 

Vrefent de dix-huiñfieces de camfagne\ auectout 
leur attirailfait au Roy parla Rojne [a A i ere, 5 

LePouJtnfurprisfarBtifon* . 4 
Dff deluge arri t ié a Seuille, a SaUmanefue , & en 

d'tuenendroits deVE^agne attmots de lanuier, 
& des grandes ruines & pertes qn i l a caufees* 

Vnzie ímeTomc. 6 



M. DC. X X V I . 
J^d iñdu RoyfarlesDueL & rencontres. i \ 
ÍAlpologie ou Defenfe pour les lefuites, auec les N o 

tes faites de U part des Vniuer[itex> de France. 

Examen ácladi te Apologíc. 
Cario Roe y fe dífmt Cemte d ' A r r o , & fon neueü, 

Húguenots , pendas pour dmir feruy d'ejpions en 
^ffagne. 78S 

Requefiedes l e faites contre h ReÜeHrde VVniuer-
fltede Parts. 80 

Requefte du Reñeur & de tV-niuerfité de Taris 
contre celle des lefuites. 8 { 

Extra i t t du Imre du Rere San&arellm lefuite, 84 
z.^irrepdsla Cottrde Rarlement , portantque le 

liure de Sanñarellmfera h r u f í é ^ que leRroum" 
ctaldes lefuites, &autresferont mandeKjie ve
nir ala Cour pour efire ouys. 87, 

Demandes de Aiefieurs du Farlement aux l e 
fuites , auec leurs refponfes. 85!, 

Declarañon des lefuites contre la Doftrine conte-
nue dans le liure de SanBarellm, en ce qui con
cerne laperfonne des Roys, & leurauth&rite. 

z, uirrefi de la Courde Rarlement centre les lefui
tes, otf Rrtftres cr Efcholiers du College de Cler-
mont. ihtdl 

Jidortdu Rere Cotón. 94 
J\dort du Rere Eudemon loannes, 515 
L a Cenfure de la Sorbonne du liure deSanBarellus, 

ihid. 
1, Arrefide la Cour de Rarlement, portant defenfes 

a toutesperfonnesde s'affemSler, eferire, impri-
mer, ny puhlieraucune autre Declaratton fom le 
nom du Clerge de Franee 3 que celle de l 'Affem-
bleedu 13. Decembre 16x5. 
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í.. \Arrefi: de la Cour de Parlement. 102. 
De VAJfemhlee de quelquej Bcclefiaftiejues (faite 

apres que l'Ajfemhlee genérale fafi fime J tenue 
en H Ahhaje S. Gene me fue, & d e l a ñ e de defad-
ueu qui y fu t drefle. 105 

Declaraüons des Euefques de Chartres & deSoif-
JonSifurl 'yíBedrefie'k rAJfemhlee de S. Gene-
uiefue. ibid. 

Troifiefme Arreft de la Cour de Parlement du 5. 
J Í i a r s . 106 

J>)uatrie[me Arref i du 4. M a r s ¡fur lareffonfe 
de l'Archeuefque d'Auch &de l'Euefque d A n -
gers a la jlgnificaúon dudit troifiefme ^Arreji. 
108 

Arreft du Con fe i ld 'Eflatfur les differents entre le 
Clergi (fr ía Cour de Parlement du 16. M a r s , 
io<? 

DcfFcnfes dcpublier aucuncchofe centre laCen-
furc & Declaration dreffee par M . l'Eucfquc de 
Ckartrcs. 

Le c'mquiefme & dernier Arref i donné[ur ce fujet 
parla Cour de Parlement. ihid. 

Injonftionaux Prelatsdc feretirer en leuxs D i o -
cefes dans Pafqucs. 

Arreftpour les Vnmerfite'Xj.e Franee centre les l e -
fmtes. n o 

D u lihelle intitulél 'Hommed'EfiatFran^oü vraje. 
ment Catholtque. 115 

Le Normant Lieutcnant particulicr du Bailliagc du 
Falais Autheur de ce libcllc,confiné a la Baftiílc. 

Continuationdela pourfuitte des Depute^de 
de la Keligton pretendue reformee a demander U 
Paix, 115 

•Maladie & mort du Marefchal de Praflin. 115 
o ij. 
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Lalcttrc qucIcRoyluyrflfcriuic fur l'aduis ác fii 
maladir. 

Le Marcfchal de Themincs cnuoyé dcuant la 
Rochelle pour y commandcr rarmcc- More da 

;'. Marcfchal de Roquclaure. 
^Ameles four la Patx accordeesparle R&y aux ha-

bttans de la ville de la Rochelle. 119 
utíffe de la Declaratton des Defutez,Generaux de 

ceuxde laK. P. R. & des Depute^parttcpilters 
de ceux quiattotem lene les armes ¡ fu r la fitp" 
;fhcaúonf)ítr enxfaite att Roy de leur pardmner 
les chafes pajfees,& de leur donnerla Paix, 12 s 

Ce que M . le Chancelier d i t aux Deptttez. de la 
Rochelle, 115 

Approbation des Jtáatre & Efcheuins de la Rochel
le, pour U Paix. ihiÁ 

A & e OH ExtraiH des Reglflres des Confeits de la 
titile de Aíontauhan furfácceptation de la Paix, 

LaRcprcfcntation d'vn Diablc brufle a Montau* 
ban pourfignifícation qu'ils auoicnt brufle lefc^ 
dudeur qui Ies auoitportez ala RcbcUion. 

EdiÜ du Roy fur la Paix qu i la pleua fa Aíaiefie 
donneráfes fuhiets de la Religión pretendue Re~ 
forme?, Publié en Parlementle 6. Auril iGiG,* 
117. 

Xrf VAÍteline menacee par le Pape* 15 9 
Les Tures & Arrahes leuent le fie ge de deuant Ba~ 

gadet ou Babdon. ihtd. 
Les Tures ne veulent entendre <* la rupture de la 

Paixauec tEmpereur en la Hongne. 140 
L e Roy va au Parlement le 6. A í a r s . 140 
Jtáortde A i . Louys Seruin Premier Aduocat Ge

neral. \ \ \ 
•^<kígcsí& Vcrsfaits apres fa more. 

F I N , 



UVNZIESME T O M E 

M E R C V R E 
FE A N g O I S , 

o v, 
Suitre de rHiftoire de noñre temps, 

fousle regne du Tres-Chrefticn 
Roy de Frailee & de Nauarre 

L o v y s X I I I . 

^ M : D C. x x v . 
E vingt-cinq en vingt-cinq ans Ies 
Indulgcnces idesGrands& Sainéis 
Inbilez nc fe gaignenr qu'á Romc, 
^ Tan d'apres les Papes enuoyenc 

leurs Bulles \ tous les Archeucfques & Eucf; 
ques de la Chreftiencc,afín que tous Ghreftien^ 
en gaignent les Indulgences chacuh en .leurs 
Dioccfcs. Sniuant cefte inftitmion ^ p i é n n e de 
l'Eglife Catholique le Pape Vrbain V 111. te-
nancá prefentlcS. Siege , fíe publier les deux 
Bulles fumantes-, l vne,íur la Cclebration dudic 
S.Iubilé á Rome en cefte alinee 162j. & l'autrc, 
pour lafuríeance &fufpcnfion genérale de tou-
tes autres Indulgences durant cefte annee, 

• Vnzicfmc Tome. - A 
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voicy la teneur des deux Bulles. 

Bulle de V R B A i N Euefque feruireur des feruiteurs 
la ccícbia- de D i c u , A rous fídelles Chreftiens qui ees 
uon du Ŝ . prcfenteslctrres verront, Salut & benediótion 
{'¿tiibx™ ^poft^ique* Tous penples de la terre frappez 

maintenant des mains ¿n fígne deioye, & eriez 
a haute voix pour txaircr le nom de Dieu: Car 
nous vousapporrons rheurcufe nouuelle , non 
par le fon dé la trompette facérdorale, comme , 
en rancienne L o y , mais par roracle de la voix 
/.poftclique, del'An du faindt & facré lubilé 
qui s'approche par le bienfaid du Roy immor-
tcl, l'An dedie árhonneur de Dieu , & deftinc 
aux a¿bes de la plus ardente denotion de la R e 
ligión Chrcfticnnc, l'An de remiíí iondes pc-
cnez & de pardon j le temps acceptable, les 
iours defalut. Et combien qu'ilne í^paíTeau-
cun temps auquel ladiuine Bontc nefacclar-
geíTe de fes prefens en grande affluencc pour 
nous combler de biens fpirituels , & qu il n'ad-

. uienne iamais que l'tntree de l'ineffable Mifc-
ricorde de Dieu nous íoit Fei mee par le moyen 
del'affiftance de fagrace; Toutesfois fur tont 
en ccr An le Ciel refpand tanc & deí igrands 
bicnsfairs povir lafanólificarion des hommes, 
qu'ii Temblé que la Magnificence diuine face 
prcfquc defbonder tous íes threfors fur les 
vrais Chreftiens. Car íi la einquantierme annee 
que Dieu ñuoit commande á Moyfe defaní l i -
ficr eftoit receuc d'vn incroyabie applaudiíTe-
ment á^ d^neioye ineftimable du pcuplc He-
bneu, cojiibien eft-il plus feant á tous les Chre
ftiens efpandus par tout le monde de fe reíjouir 



Híñotre demñre temps. 3 
i k rencontre de ce faind: dulubilc? E n ce 
temps lá on faifoit intermifíion du pcnible tra-
uail de labourer la terre}maintenanc vn chacun 
quittant fon trauail ordinaire , moiíronnc les 
fruióts en tres grande abondanee que Ies meri-
tes denoftre Seigneur Íefus-Chrift, de la fain-
fte Viergc Mere de Dieu , & de rous les Sainds 
ont rapporté. E n ce mefrae temps on recou-
üroi t íes terres Se poíTtííions tendues S ía l i e -
hces & paíTcesen main eftrangere ; raaintenant 
par la main libérale de la Miícricorde de Dieu 
íious recéuons les ver tus, les dons Se les men
tes defquels iuftcment nous fommes depofle-
dez par le peche : Alors les bannis eftoient rap-
pellcz pour reuenir en leur pays: maintenanc 
le chemin du Cielnous eíl monftrc & ouuerr, 
d'oú eftant chaíTez & bannis nous cheminons 
íniferablcment a pas perdus encefte vallcede 
larmes, Vous done Princes Catholiques , qui 
eftes obügez d'vn lien plus c ího i t que tous íes 
autresáraduancement Si exaltation de la Re l i 
gión Chreftienne , pour cant de marques des 
pterogatiues d'honneur que vous portez: Ec 
vous auífi tous tant que vous eftes de feruiteurs 
fídellesdelefus-Chriíl, que TEglife Romainc 
couue comme vne bonne mere f n fon girón I 
c'cft vous, d i í - j e , que nous appelloñs Se inui-
ton$ par la charitc paternclle qui nous y preílc, 
á la tres-joyeufe celebration de ce fainél & fa-
cr^Iubilc; Se pour ceft effed haull'ani noílrc 
voix, comme vne trompette , nous addreííbn? 
á vous ees Oraeles des Prophetes, Se crions 
tamc|uc nous pouuo^ns: Efcoutcz ees chofes, 

A ij 
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ro.uccs í c s m t i o n s d e la t e r rc l TGUS kabitasis & 
njomle oiuircz vos orcilles pour les cnrcn<lre i 

remps sMpproclie auquci la Mifcricordc 
D ü i i en fínconucrtiracéux-láqu'üa vn filoíig 
í ro ips toleré & fupporcc par ía refolution rar -
dme d'en preodre la veríge^nec, Mcctez vous 
deuanr les yeux le terme courtdclaviedcf 
b o n u i í e s , pcnícz'cn vous mc ímesque nous nc 
faifons que coukf comme Teau , & que le SI de 
noftre yie fe couppc c o m í h e t o i l e du tiííerarsd. 
E l combicn que quelques -vns de nos predece í -
feurs ont que Icjiusfois par lepaffc fagement ac-
courey le cemps prefcirit pour eclebrer le í u b i -
íc rctrancliant dedans vn plus I k e f efp3ce,& Ü-
íii i tant en moins d 'aiinées viie longue abfo-
lu t ion des pechez, & la grace & rcmilEon des 
peines cncourí ics par la rigueur de la íufticc 
diuinc: touresfois cftiíriant qu'clle nc doit eftrc 
departic á r ad i ien i rqu^áfor t peu de pcrfoníiefg 
á CAuíe de la petite dur«e de no í iours, clier-
chonslc Stigneur candis qu'al íe peur tronuert 
inuoqoons ie pendanc qu'il efl; proclic de nous; 
Vcnez done au licu choií i par icSeigaeurjmoii-
cez á ceflt Hierufalcm myf t ique , rclcucc de 
tant & de ft grands bicnifa-.^is de Dieu , com-
b l é e d e c a m de prefogatines & dons partice-
l¿ers , qu'cn ¥ei iré on peut d i r é del le9 que k 
dcflbordcaient deseaux Íemplit de ioye l aC i r c 
de D i e u ; c'eft á f^auoir, des eaux des graces cc-
leftes , de r a r ro í emen t defire & oppo i tun def-
quelies les ames des fideiles deuáenncnc ffiG^n-
des. Venca & fakes honneur au S€Ígfiieurs ren-
dez la gloire á D i c u , g loKÍies COM I20£IEs adorez 



Hijiom de mlfre temps. § 
le Seígneur en ion ístind: Tabernacle. Cef t 
ley, nos rres-aimez enfans, que vous publieres 
Toftre vraye eonfeffion á Dieu en ía grande 
Egl i fe , wus le lo i ie rezen Taílíftánce d V n peo-
pie honorable & d ' e í l i t e , d'autant cjue c'eft ce-
íle Eglife maiftreflTede toutes iesaurres, le pre
mier Siegede la Rel igión C a t h o l i í | n e , i a mere 
efesfideies, le chef de toutJe monde , iepiiiot: 
áe TEftac C'cft done icy que vous tirerez, ñora 
des petits ruiíícaux les benedidrions dti C i c l , 
dont vous eftes alrerez3mars vous puiferez auec 
plaiíir & ioye les eaux des fontaines áu Sci-
gneur, c'cft á diré , des eaux rrcs-falutairesjef-
quclles yous n'aurez íi toñ aua l lées , q u e f o t i 
verra fomdreen vous vne fontaine d3eaaviue 
pour vousguindera la vie erernelit» Ce que 
cotifíderans & fouhaitrans , a l ' iroitarion des 
Papes nos predecef íeors , continuans íetir def-
Tein plein de píete & tres profitable., de Taduis 
de nos venerables Fi eres les Cardinaux du S. 
Siegc Apoftolique\de I 'Egliíc í R o m a i n e ^ e r a a -
íhor i tc de Dieu rouc-puiffánt, & des bien -beu-
rcux Apoftres S. Fierre & S. Paul , & de la no-
ftre s auce toute la refíouyííance que nous pou-
Mons receuoir en noftre ame } á la gloire de 

rarion de TEglife Catholique, 
Naus pu'blions & anuon^ons ía eclebrarion da 
lubi íc a Is An prochain que I on cómpre la m i l 
fix ceurs vingt c i n q , á eommencer aux pre
mieres Veípies de la veilie de h Nariui tcde no-
ftre Seígneur íefus C h r i l l prochaincmeiiE ve-
ft^nr, íufques tout du long de l annéc , auccla-
quelle i i finirá. Durant kque l Au du lübi lc » 

A < ii) 
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nous donnons & oétroyons par mifericorde 
tunomduSeigneur plenierc & entiereinduU 
gencc, pardon & remiílioh de tous leurs pc-
chez á tous fidelles Chreftiens de l'vn & l'au-
ttc fcxe, vrais penitens & confeíTez, Icfquels 
au moins vne fo i í 1c iour, l'efpaee de trente 
iours continuéis ou interpofez, s'ils font Bour-
gcéi« Romains ouhabitans déla ville, & s'ils 
íbnt eftrangers, ou autrement forains, rcfpace 
dequinzeiours tout aumoins, viíiteront de-
uotcmcnr TEglifedeS. lean de Lacran, & cel-
les des bien-heurcux Apoftres S. Fierre &: S, 
Paul , & de fainde Maric Major de la vil le , Be 
feront denotes prieres a Dieu pour le falut des 
Hieles 8c de tous les peuples Chreftiens. Et 
d'aucanr qu'il peut arriuer que par ni y ceux qui 
fe feront mis en cheminpoureeft effe¿fc, ou fe
ront venus iuíqucs á la ville de R o m c , il s'en 
trouue quelques-vns, lefqucls pour l'empef-
chement furuenu,ou duranr leur VQyage,ou en 
k ville mcímejá caufe de maladic,ou autre cau-
fe legitime , ou meíme preuenus de mortauant 
qu'auoír accomply le nombre limité des iours 
fufclits, ou ne i'ayant mefrae commencé, á cefte 
occaíion n'ayeht eulemoyen de mettre á e n -
ticre execurion touces les ehofes fuíditcs, ny 
mcfme viíiter ladite Eglife & autres, en ce deíi-
rans fecourir fauorablement leur deuote inten-
tion & prompte v o l ó m e , Voulons & enten-
dons que ceux d'entr'eux qui auront eftc vrays 
penitcnts & confeíTez foient participaras def-
dites Indulgcnces & remií l ions, tout ainfi que 
fi rcellement & de faid ils euíTent vificé ladite 
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Eglife , & aucres raentionnces aux iourspar 
nous ordonnez. Qqant á vous nos Freres vene
rables Parriarchcs, Primats, Archeuerques & 
Eaefques, ordonnez pour porter vne part de 
noftrc foin & clnrge, preñez les tromperres 
dargentdefqiielleson fe fert pendant le Inbi-
lé j adjouftez la Predic^tion de la parole de 
Dieu, & annoncez aux peuples vne grande ref-
jouyíTance, afín qu'ils foient fandifiez , & 
moyennanr la gtace de Dieu preparez pour rc -
ccuoir les dons ce le í les , lefquels Dieu, difpen-
fateur de tous bicos, a ordonnc á fes enfans 
bien ayraez.par Tcníremife & miniftcre deno-
ftrehumilirc. Pour participer á ees prefens du 
Ciel en ceíle vilie, appellez les troupes, aíleni-
blez le peuple, fan£tifiezi'Eglifc ,cnfeigne¿ Íes 
oüailles qui vous ont eftc baillées en garde fous 
voftre foy, d'aurant que nous fommes Pelerins 
& eftiangers en ceíle vie^éc nous n'auons point 
de cité permanente en ce bas fejour, mais nous 

- en cherchons pour Taduenir. Si iamais vous 
auez enfeigné rout le monde, c'eftk cefte heure 
principalemcnt que vous le deuez faire , á ce 
qu'ils ayent pour 1 amour de lefus Chrif t áde -
pofer touce colere, debats, querelles, difpurcs, 
contendons & haines inaeterecs : que c'cft 

rout en ce temps qu ' i l fauc defpouiller tou-
te fenfualiré , & efuirer Ies ordares delacha'ír, 
pour mundifier & netroyer IcTemple de Dieu, 
& qu'vn chacun miintieane fes membres en 
bonneur 5¿: fandifijarion , ¡k qu ' i l porte Dieu 
cn fon corps. Enfeigncs icur aoíli maintcnant 
^ i l faut auoic le mal cn deteíladon , <Sc qu'il 

A iiij 
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fknc faire en forte que perfonne n'abufG da 
ncm de Chrcftien. Remonftrez qu'en vain 
pourroir on efpercr gaigncr Ies threíbrs facrez 
des Indulgcnces , í inon ceux qui d'vn cceur 
contrit & humilic s'efForceront de s'y preparer 
&: faire les a6l;es5¿ exerciccs d'vn vray Ch re -
ftien. Pour le regard de ceux qui afflaent en 
raoyens & richcíTes, qu'ils ouurent leurs en-
trailles, & qu'ils foulagent lapatmcecc de leurs 
freres indigens &: neccífíceux,& fur touc qu'ils 
fe monílrenr charitables & rnifericordieux á 
I'endroit de ceux qui viennent en pelerinage á 
Rome , qu'ils renouueílent & pratiquent la 
fainde Hofpitalitc dVn efprit plein de gáyete , 
\ hquclle Dieu fe plaift tant, & que les plus an-
ciens Chreíliens ont en toute diligence cm^ 
hraíTee & Cherie , mefmeau milieudesbouraf-
ques des perfecuticms s <5í qu'ils fe faccnt des 
amis des ncheíles mal acquifes pour auoiren-
trée aux Tabernacles eternels, Admoneftez 
auíli tous en general qu'ils prient Dieu pour les 
Roys & Princcs Chreí l iens , afín que nous paf-
fions en paix & repos le tcmps de noftre vic, %C 
que la concorde foit toufiours entretenuc.Bref, 
enfeignez les quand ils auront cntreprins ce 
voyage fain¿t,en quelle modefticjquelle deuo-
tión , qu'elle obferuance de Tamour & de la 
paix fraternelle, ils fe doiuent comportar , afín 
qu'en toutlieuils portent la bonne odeur de 
lefus Chrift. Vous pareillement, nos Freres 
venerables, monftrez vous, comme toutvo-
ftre C U r g c , Texemple & le miroirdes bonnes 
ceuurcs, parroiíTanc fur tous autres , pour fer-
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uir de Patrón á tout voftre troiipeau, afín que 
tous les autres foient comme aífaifonnez du fel 
de voftre vertu & pietéjqu'ils ayent en horreur 
toute infeéfcion & pourriture de peché : en 
fommc nous monftrans accords Se vnaniraes 
en vn efprit de charitc Chreftienne & en toute 
faind:ctc 6c iuftice nous rendions le feruice a 
Dieu. Nous exhortons auífi & prions aunom 
du Seigneurnostres-chersfilsen lefus-Chrift 
I^Empereur cree par eílediion, les Roy s & tous 
les Princes Catholiques, afín que d'autant plus 
qu'ils ont receu de biens 5¿de plus nobles pre-
rogatiuesd'honneur de Ja part de ecluy parla 
graceduquel les Roys regnent, d'autant auífi 
d'vne plus árdante afFeétion, comme de raí-
fon, ils foient poulfezdu zele de pierc Se deuo-
tion á maintenir 8c promouuoir la gloire de 
Dieu : & fur tout qu'ils preftent la main au 
foin, i la diligence Se vigilance paftorale de nos 
Freres Euefques & fouuerains Pre la t s^ qu'ils 
chargent leurs Officiers & Magiftrats, Se au
tres leurs Miniftres, de leur donner tout fe-
cours, afín que la licence des mefehants foit 
retenuc, & les deuotions des bons foient 
maintenucs par leur puiííance Se faueur royale: 
Mais que principalement ils exercent leur cha-
rite & liberalitc enuerslesPelerins, Se qu'ils 
donnent ordre i ce qu'ils y voyagent en feure-
tepar Ies chemins , fans eílre en danger d'en-
courir aucun deftourbier par les courfes & tra-
Werfcs des hommes perdus & liecntiez á tout 
ftial: Se que pluftoft ayans eftc amiablement 
rcceus aux Hofpitaux, Maifons de Dieu , Se 
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hoftelleries publiques, & foulagez de proui-
ííons ^chofesneceífaires pour leur viure, ils 
paracheuenc ioyeufement leur chemin com
mencé, fans aueune violence, indignirc ou con-
euíf ion, & qü'en bonneioyc ils rctournenr en 
leur pays. Car ce h m lá les viótimss & facr i fi
ces par Icfquels, fur tous autres, les Roys & 
les Princcs appaiferont Dicu , & fe íe rcndront 
propice pour les faire viure íonguemcnt heu-
reux fur la terre, & qu'en fin ils foient aux T a 
bernacles eternels rcceus parles mcfmes pan -
ures ál'endroit defqaels ils auront exercc les 
ocuures de miferieorde, en la perfonnc def-
quels lefus Chdfteft repeu &nourry.Mais afín 
que Ies prcfentes lettrcs vicnncnt plus ayfcmét 
á la cognoiíTancc de tous fidelcs , en quclque 
part qu'ils foienr,Notis voulos la mefme foy 6c 
croyace enticrcjméc cftreadjouftée aux coppies 
& impreffions d'icelles fonsíignces delamain 
d'vnNotairc publicoii feellées du feel de qucl -
que perfonne Eccíefiaftiqué eftablie en qucl
que dignitc de l'Eglife, tout ainfi qu'elle feroit 
adjóuñéeá ees mefmesprefcntes fi elles eftoiét 
exhibees & monftrécs en leur original. Que 
perfonne done ne foit fi hardy d'enfraindre, ou 
d'vnc cntreprinfe temeraire aller i l'enepntre 
de ccíl Efcrit de noftre indidion , publication, 
conecíf ion, oótroy, remonftrance, requifitoi-
re, &-volonté.Q|uefiquelqu'vn prefumoit tant 
qued'attenteraucunechofe contre icélle, qu'il 
facheque fans doubte il encourreralñndigna-
tiondu Dieu tout-puiíTant, & de fes bien heu-
reax Apoftres 5. Fierre & S. Paul. D o n n c á 
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Rome a S. Fierre Tan de rincarnation de no
ftrc Seigneur lút^Ac 19. Auril, Tan premier de 
noftce Pontificat. I . D A T. F A N T I N V S 
R E N T I V S . Regiftrccau SccretariatdesBre-
uets. A . G A 1 L o 

L'an de U Ndümtéde noftre s á g n m r 1^14. Jnhf l .y , 
le 17. May, O* le premier da P on tifie it de nopre tres-
fdinft Pere le Pape rrbain f l l l j e s Leí tres C r Bulle .yf-
l>o(lolie¡ue C}-de fus tránfentes y »nt ejié leue< O" f « -
bliees a íentrée de l'E^Ufe dtt Pnnce des Jí^ofirés de U 
lude , ptr moy fn-ts-ft^né ^fbhreUiAteur de Cour, 
AVQ VST 1 N H V R A N D , >yfb¡>reui*teur de 
Cmr. 

Van de noflre Seigneur 1614. Iniift. 7.lelj.de Májy 
( f i e premier du Pontijicat de nofire tres-famB Pere le 
Pape Frhain V I H , les fufdites Lettres c r Bulle yfpQ-
fiolitfue ont eflepublte'es { y afftchees aux poetes des E -
glifes de S. lem de Latrao, du Pnnce des ¿¿poftres de U 
lnUe, & déla Chunceüerie ^poñol i^ue , c r AUpotn-
te du ehamp de Flore, ayans eííé aux mefmes endroifls 
l'efpace dequeljue temps les oñginaux defdttes Lettres 
*ttache1(jy delaife"^ , c r depitis efíe^, les coppies 
d tcelies delaijfées a l'accottílttme'ey par moy CarntU- Fon-
dét c r Brandtmarte l a ú n , Cottners dê  nofíredtt 
SjtntiPere. O c TAVI V S S P A D A, grandCctt-
rier. 

^/t lióme de l'lmpr 'tmerte de la ^euerende Cham
bre yf^olioHifue, 1614 . 

Voylk la Bulle de la Celebration du lubi-
lc á Rome , & voicy célle de la furfeatice 
& fufpeníion de toutes autres Indulgen-
ees. 
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S E C Ó N - V R B A I N Euefque, fcruiteur des feroitcws 
23E B V L d e D í e t i , p o a r m e m o i r e á r a d i i £ r i i r . h jznt fzv 
11. l'aduis de nos TeneraWes Freres íes Cardinaux 

du S, Siege ÁpaíloiÍ€|ue de í'Eglife de Rome 
publié la celcbiation du S. I nb i i é , commeís-
Qtf dcpuis la veilie de la Natiuicc de noftre Sei-
gnear, §c continuer tout du long de h mefmc 
snnée j i t lousles pcup lesde ía C h r c f t i e n t é , 6c 
ayant par mefme moyen d o n n é pleniere ¡remif^ 
íion j indulgence Sí pardon de toutes leurs fau-
ícs & pechcz á tous fídeles Cbreftiens de Yvn 
& l'aurrc fexe viays pcnitenrs fk confclfez, 
sjui ví í i teront les Eglifes des tres - beureux 
Apoftres Saind Fierre & Sainél Paul 3 de 
Sainéi: lean de Lat ran , le de la bien - heu-
rcufe Vierge faintle Marie Majoí de la v i l -
l e , ainfi qu ' i l eft plus á plain declaré en nos 
lettres fur ce expediées j Dcí l rant lairc en 
forte que toores nations Chrcftiennes a0em-
blces de toutes les pafties da monde en no í l r e 
fainde vil le 5 faifans toutes profeflion dVne 
mefme foy & Rel igionjvi í i tent & frequentcnc 
d'vn mefme efprit de pieté & deuotion les fúf-
dices Maifons & Eglifes , cílans induits á ce 
faire par l'exemple de pluíteurs Papes de Rome 
nos predeceíTeurs, Nousfaiforis í^auo i r , que 
nous tenons en fufpend & furfeance, declarons 
eftre furíifcs & fufpendues toutes & chacunes 
les Indulgences, raefmes les perpetuelies , les 
pardons Ec remiflions, pouuoir , permifíion 5c 
Induitsd'abfoudre, mefme ez cas referuezau 
S. Siege Apoftoliquej & encoré les contenus 
en la Bulle qui a de coufturae de fe lire auiouc 
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á e t a C c n c d u Scignem 3 oékmyez i quelques 
Egliíes qn^ c c f o i í j M o n a í l e r c s , Hofpkaux j 
eieím^s i ccux í.k lean de Hierufa lcm, aux 
Maifoiis ,Milices3l¿0rdr£S zuñí desMcndianSj, 
Congregatiofis , Confrakies mcfmcs des ba
ques , Vn iue r íkez Bt licux de deuotion, 3c aus 
Ordres les coí ieer t icnts Ckapitres , C o n -
uenstSjMaiftres &c Supericurs, & Ordres s tanc 
íea i l ie rs , que de tous autres Mcndiants , quels 
«¡ulis foient , $c perfoíinfcs regulicres, Goron-
res, Grains „ Images & kdedailles de m e t a i l , 
©udequc lque aiurematierc que cefo i t , tan£ 
en part iculier , qu'en general, o<3:rof«es par 
íes Papes nos predeceíleurs , 8c que nous mcf
mcs audons d o í m e l i'inftance de laEmpereur$ 
des Roys, Ducs, & autres Princcs, ou m e í m e k 
t 'Empcreur, aux Roys, Ducs , 8c Princcs, ou 
turres, en quelque dignirc Scculicre ou Eccle-
^lafíiiqoc qu'ils puiífent paroif tre , mefmedVa 
ne fpeciale prerogatiue d'honneur par deCus 
les autres ^ quand ee feroit auili á rinftar du l a -
^ i l c , ou en quelqufflautre forme que ce foits, 
pour quelque cauíc & occa í ion , & en quelqus 
tencur $c facón que ce pourroi t e í l r e , & auec 
toute forte de claufes 5c decrets, voire mefmc 
du proprc mouuemcnc 9 de certaine fcicncc, oa 
a » t r e m e n t , en quelque maniere que ce foirí de 
toutes lefquellcs Indulgences la teneur, formcf 
derogations de decrets , nous voulons par i 'au-
rfioritc Ápof to l iquc , en vertu des prefentcs j, 
sftrc tenues pour Talablemcnt exprimees 9 Be 
paf l'aduis «Scconfeotemenc de aomics F r c r c s ^ 
^ picla p^yaoie & rnthomé áu S* Siege Áp©« 
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í loi iquc, nous Ies dcclaroris eftrc furíifes & té -
núes en fufpehd, en relie forte, que ny lefdites 
Indulgences , ny decrcts ,<áurarit t®me feditc 
annce du lubilcne pourrontferuir dcrien j $¿ 
demeurerontfansauGun efFcd á l'endroid de 
qui que ce foit : Ordonnons en outre que touc 
ce quiauroit eftc attentc á l'encontre de ees 
preñnres , par rauthoritc de qui q u e c e í b i t i 
fciemmenr, ou par ignorance , foit tenu pout 
nul, & fans aucun t&Oi & valeur. A ees caufes^ 
par ees prefentes, nóus ordonnons par rautho
ritc A poftolique, mandons & commandons, 
que nuiles autres Indulgences foient publices, 
notif icesouenchaigéesd'eftre mifes en vfagej 
tant en public, qu'en particulier, fous quclque 
pretexte j & en quelqueíieu que ce foit j autres 
quecelles qui font referuées pour l'An dudií 
lubiléj fous peine , ce faifant, d'encourir l'cx-
communicanon & autres peines qui feront or-
donnecs par les Ordinaires, comme ils verront 
tllrc á faire. Nonobftant les priuilcges fufdits, I 
Coní l i tut ions & Órdonnances ApoftoíiqueSj \ 
Statuts & Couftinxjes des Eglifes, Monaftercs, 
Conueors, Ordres,Congregations,Hofpitaux, 
Confrairies j Vniuerí i tcz , Coileges, ¿k autres 
iieux fufdirs jja^oit qu'iís ayenteftc confirmez 
(k validez par ftrmcnt, ou autremenr, comme 
auííi rous priuilcgeá & exemptions mefme , dC 
Indults Apoftoliques á eux odlroycz, confir
mez & renouuellez, pour quelque caufe qu'oh 
pourroit alleguer, ou á leurs Supperieurs 8C 
perfonnes , ou autres > quiconqué í o i e n t , par 
les mcfmes Papes de Rome nospredcceíTeurs 
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Be par nous mefmeSj& ledit S. Siegc Se fes L e -
gats, en queique tencur & forme, & auec qucl-
ques claufcs , decrets , Jk autres caufes mifes en 
auanc : A toutes lefquelfes, pour ceftc fois 
feulement , fpecialeroent & cxprcíTcment k 
l'cffed: cy dcíTus ditinousdcrpgcons, & á coa
tes autres chofes contrair es, encoré qu'il foic 
cxprcíTcment par icellcs ordonne, qu'ellcs nc 
feront eomprinfes fous femblables ou autres 8c 
diuerfes rurpenííons& furfeances, íi ce n'eíl 
qu'il íbit fpeeialement & preeifement fait d'i-
cellcs mention *, & neantmoins nc laiíTant en 
aucrecas dedemeurer enleur propre forec & 
vigueur. Nous voulons auffi que autant de foy 
foit adjouílce, foit en iugement, foit hors iuge-
ment, & en touslicux, aux coppies mefraes 
imprimecs, fouífignces de la main d'vn Notai-
re public, ou feellécs du fcel de queique per-
fonne eftablie en queique dignitc Ecclcíiafti-
que, que l*on pourroit adjouftcr aux prefentes 
ficlles eftoicnt exhibees & monílrees en leur 
original. Queperfonnc done ne foit í ihardy 
que d'cnfraindrc lecontenu cncefte prefente 
declaration de noftre fu fpcníion, rurfeancejde-
claration , decret, ordonnance & mandement 
dcnoílre v o l o n t é , ou d'y coutrcuenir par vnc 
entreprife temerairc: que íi quclqu'vn prefu-
moic de rattenrer, qu'il f^ache qu'ilncfaudra 
d'encourir Tipidignation du Dieu tout-puif. 
íant, & de fes bien heureux Apoftres S. Picrrc 
^ S . P a u l . Donnc á R o m e á S. Fierre Tan de 
i'Incarnation de noftre Scigneur 16^4. le i . 
de Mgy , & le premier au de noftre Pomi-
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ficat. í. D A T . F A Ñ T I N V S R E N T I V S . 
Regiftrce au Sccrctariat des Breucts. A . G A i-
i o T. 

Van dé la Ndtiutté de Noftre Stigneur lefus chriji 
1614.. Ind'ttt. 7. le 17, tour du moté de May , Upremier 
an du PoMtficat de nojirt S. Pere le Pape Vrhain far U 
diutne Proutdfoce F U I . decenom, les fufd'ttes Lettres 

Bulle ^fpoftoltque ent efiépuhliées %r affuhées aux 
fortes des Eghfts de S, lean de l a t r a n , du Pnnce des 
^ípojiresdéla litlle, Crde la Chancellerte ^Apoftoli-
f «f> O" a la pomte du champ de Flore , y ayans efiede-* 
liitjfe\ ZT attachel^ les ongtnaux d'tcelles l'ej]>*ce de 
qmlque temps, i y depuis retire'^, & en apres dflaijfees 
copptes dê dttes Lettreiy afftchees felón l'ordtnaire, par 
moy Camtüe Fondat de Ceffs •> O" Brandtmart Ldtin 
Couriers de nofiredit S. Pere le Pape. O C T AV I V S 
S P A D A , grand Couner. 

A rouuerturedu Inbilc del'an 1600 l'Hiftoi-
rc du temps marque qu'i! s'y trouua vingt-qua-

l e s g a e r r e » tremil Fran^ois, 6c quelelong de lannce ií 
& les mala- en fut á Rome plus de trois cents m i l , dc 
d,CS "caiT ^vn ^ ^aurre íexe , pour y gaigner les Indul-

¿c gcnces- Éncefte annee il y eneuft cftc autant 
perfonnes ^ plus,mais le bruid; des maladies dans Rome, 
n'allerent a 'la guerre de la Valceline,& íes fronticres d'Ita-
Romc gai Üe du coftc de France remplies de gens de guer-
gner 1c lu- j-gQnf j retenu en leurs maifons vne infinité de 

perfonnes deuotieufes qui dcíiroient y aller 
voir les belles ccremoniesquine s'y fontque 
aux Annces faindes des Grands lubilez. 

Ladiflaus Ladiflaus fíls du Roy de Polognc, que nous 
d c P o ^ n c auonSílitaufoL 792. duDixiefmedu Mercurc 
£c send á auoir eílé áBruxelles3& viíitc le íiege de Brcda, 

s'cn aH* 
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s'en alia en Italie au fortir de Flandres, & fe Rome \ 
trouua á Rome á la proceíSon ío iemnel lc que l ouucrturc 
le Pape, tecompagne de rousles Cardinaux, uíu 1 * 
feiten l'Eglife S. Fierre pour l 'ouucrmrc da 
lubi lé . Lundo tp iasd i t , queft Sainíbeté facra 
vn Bafton & vn Chapean ou Barettc de Souue-
rain qu'il d o n n a á c e Prince lors qu ' i l allapren- p ^ 0 " ^ 
dre congé , auec vne ombelle , & plafieurs prfncc ¿Ci 
íacrez reliquaires, & choícs p re t i eu íes , en- polognc. 
tre autres v n cabinct prifé qoatre mildocars. 
Pcndant aufli fon fcjdór á R o m e , fa Saindetc 
lefit Chanoinc de S. P i c r r c , & luyfaifancla 
meímc & fpeciale gracc córame autresfois le 
Pape Paul I I I . au oí t Faite á rEmpcreur Charles 
V . s&fílum Cloñjit Imlíum lina cum l l í e t ^ n mamhui 
fuiítraJiJtt* Ce Prioce en fon rctouralla pafler 
Í L o r e t c e , oh i l íit prefent d'vn S.Stanáflaus 
d'or : le Priuce Rad ícvü qui Taccompagnoir, 
áucc trois Seignours Polenois de qualitc, y fe i -
rent auííi chacundes prefentsde grand prix. 

La guerre cependant fecont inuoi t , non en 
la Val td ine que leMarquis de CcEUvres auoic 
toute reduiíejmais en la Cora ré de Chiavcnnc: 
Nous auons dit au 859. fol- du Dixiefme dn , 
Mercure, qu ' i l auoir enuoyc le fieur de Harau-
court á Chiavennc, lequel cílanr en t ré par des 
chemins difíicileí dans lavalce auoir pris la v i l -
le de Chiavennc , & attaquoic le f o n , qui tinc 
iufques auneuf íerme de Mars que fut faite Ja 
íy iuante capinilation , cñ fe voic ce qui s'cíl 
paíí.c de plus rcmarquable en ce íiege, 
l ímeles accordcl̂ &r concluspdrl'/üuttre StigntHTlac-

que$ ¿e Longutliál.y Chiuálter* Sieúr (ÜliátAucmit, 
Vnzie fmeTomcé B 
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Gouuemeur de U Comte de Cltrmont tn BeAuuoifis, 
( y Mdrejchal de camp de l'a-rmée de (a Mtfejfé: 
Et de l'lüufirt Seijrntur ^fmtbt lMArrd ' t t 'Q, Mai* 
í irt de camp en U ^AÍtehne > Gomerneurpour f* 
S. dafti ChiA^ennei 

i a Capim- L E íicur Margaruzzi s'eftam trouuc dans 
k t i o n du Chíavcnne auec cnuiron quatrc cents foldats 
foxt <Jc f in ta l l ins , y compris ecux du Cap i t a i áe Á n -
Chiavcn j^ofue T ru í l i , que le Marquis de Bagni y auoic 

cnuoyez pour fecours & ayde á Nous autres 
gens dje guerre pout fa S. i faire les fadlions 
aufquelles nousne pouuions fatisfairc pour le 
petit nombre de foldats qu i eftoieMt lors 
dans Chiavcnnc : Lequcl Capitaine Truf l i ar-
riua aute fa compagnie á Chiavcnnc Ic 10. Dc -
cembre 1624. Er des le f. iour cftoient ja entrez 
dans la Comte de Chuvennc einqcompagnies 
d ' in ían ter ie , auec quelque caualerie de i ' a rmée 
á c rEscellenc Scigneur ic Marquis de Coni-
v. es General pourfa Majcftc Tres Chrcftien-
ne, auec vnc auirecompagnie de foldats du Va l 
de Bi igagliaitous ícfquelsgcsjs de guerrceftans 
paíícz dans le pays 4es C u m m u ü f s cíe P r iu r i , 
& ( { e S . C r o i x í á íix mi l loing de Chiavenne, 
on fir publier qac tous les iieux vcií lns cuíTent 
a iurci í i d t luc á la Couronne de Fiar ce •, & au 
mcfme icraps t i ie fie des couríes aux enuirons 
&c iu íquesaax porresdu c h a í l ^ u de Chiaven
ne j d ' ou la garnifon c íUnt lot t ic par diuerfes 
fois á l'cfcarmouche , i l y en eut de tuez , de 
blelfez , &£. de prifonniers, tant de part que 
d'autrc. 

, Le fesond imt ds Feudcr nous cufm:s aduís 
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qucdixcompsgnics d'infanterie de rarmeede 
íaditc M . Trcs-Chrcfticnnc cftoient arriuécs 
cnlaville deS,Sebaftien,.&: en la terrcdeS» 
Croix. Le 8. dudir mois, qaifutleSamcdy dii 
Carnaval, It meillcurc parcie de ees compa-
gnics s'eiTjparadu mont della Caítagnia vis^i 
visduchafteau de ChiavennCjd'aútfes alleren^ 
prcndrelcur porte & leur logement á S. Cario 
6c á Dr agonera^aucuns paíTercnt la riuiere pouc 
s'emparer de rÉglifc S. Laarcns, ce qni né fe fie 
fans diuers corabats qui darerent quatre heu-
íes,ou de pare Se dautre il y en euc de blefTez $c 
decuez. 

Le vnziefmc, qui cñoít le iour du Carnaval, 
enuiron les quinze heures , Ton vit venir le 
long dii cherain de Piari vingt-íix Enfcignei 
en belle ordonnance, le cambour batcant: £ c 
en mefmc temps le Rcgimcnc de dix E n -
feignes du Coloncl Brugger parut , venant 
le long du chemin du Val de S. lacomo, 
Se deux cents Caualicrs conduits par le fuf-
dit Marefchaí de camp le íieur de Harau-
COurt. Les foldatí de noftre garde receu-
rent routes ees troupes gaillardement, 91 ais 
le nombre des aíTaillans croiííant $c s'aduan-
^anr, i!s fe rctirerent fur le ponr vers la Meras 
ous'eftansioinds auec ccux de la porte de M i 
lán, ií íe fíe 11 vne brawe reíiftance : car en mcP» 
tftc temps en diuers endroits, Se principale-
Went du corte du chafteaü fe commenga vne 
gtoíTe efearmouche: mais ceux des portes de S. 
jacomo Se de Milán fe trouuans chargez, S¿ 
wfzñt tomber fúf Itúts bras ^ne multitud^ 

M i j 



t o DC. xxr, 
d aíTaillamjils fe trouuerent neccíTitczde com-
mencer a faire retraidc á la place d armes : oü 
arriuezjils retourncrent face pour fe deffendrc, 
tk firent íi bien qli'en efcarmouchant toufiours 
fans entrer en defordre, & fe retirant ils fe 
trouuerent k la place S. A n t h o i n c , lá ou ils fi
rent ferme afín de donncr temps á ceux da 
corps de garde de i'Eglife S. Laurens de faire 
au (Ii leiiT retraide. Mais les a-ííaillans ayans en
t r é & perec les maifens des enuirons de ladite 
place ils t i rcrent tant de moufqueradcs qu'en 
fin ils nous coatraignirent de l'abandonner fur 
jes 10. heures,& nous rctirer dans la maifon du 
íiem Hierofme Rcílalozza au deíTous du cha
ñe au oü onauoit fait vn retranchement, á la 
faueur duquel l'^fcarmouche fe recommen^a 
gaillardement é¿ fe continua iufques fur les i í . 
heures au commencement de la nui£t, qui nous 
donna occafionde faite retirer nosfoldats pea 
íl.peu dans lechafteau , & dc faire mettrele feu 
álapor te de P i u t i , pour ofter la commodicé 
aux aíTaillans de s'y loger & de nous ofFcnfer de 
plus pres dans le chafteau a coups de moufquer. 

Les aíTaillans done s'cílans emparez de tou-
tes les montagnes qui enuironnent le cha
fteau de Chisvcnnc , & ayans fur icelles mis 
nombre de fpingardi ou arquebufes á croo 
qui t i roicnt des bailes de íix onces pefant, 
ils en rendirent tous les lieux & endroids 
qu'ils pouuoicnt dcfcouurir fansaucune feure-
rc; tellcment que ceux que i 'on mettoit en fa-
¿ l ion , en y allant, y cftant, ou en s'enretour-
mns en leurs quartiers , eftoient bleííez ou 
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tucz: Nondbftant rourcs; ees chofes ie chafteau 
a efté dcffeMu courageufement v ingt .ncuf 
iours , bien qu ' i l ne fuíl gueres bien munic ión-
ns de bois & de v in : car on n'y pcutfaire m e / 
rr« qu'cnuiron cent bari ís de vin(oiiítre{es qua-
tre tonneaux qui y clloient dé« 1c commenec-
m e n t , ) iefqusls furene repart ís en fcpt lieux 
pour eftre Te v in d'iceux di í l t ibuc aux íoldats 
plus comraodcmetu \ mais ees lieux íftans au 
defeouuert, i l eft aduenu que Ies cerceanx 
des banls s'eftans rompu» par les froidu-
res, Ies glaecs & íes vents qui regnerent du-
ranc ce negé , cela caufa la perce de la pluí-
parc du v in qoi cíloit á e d a n s , & le ík com-
roeucerádirffiülir, bien que ladif tr ibut lon des 
le premier iourqu 'ons ' t f toi t re t i ré au chafteau 
auoit «Sé reglée pour chacuta foldac á vn bocal 
de vin peftnt rrcntc-fix onecs: dix ioursapres 
a demy bocal , ce qui continua iufqucs au fept-
icfme Mars, que le v in des barils fai l l i t emie-
remenr, & qae.l'on n'eut plus de recours que 
aux quatre tonneaux de v in quieftoient en la' 
cauej lequel eftant Frais t i ré & beu ál ' inftác on 
s'cn pouupit paílcr , mais vn quarc d'heure 
apres ce n'eftoit plus que v in noir , t ou rné & 
poulie: tellcment que ceux qui en beuuoient le 
iour en receiioiéc la nuiófc de grandes douleurs: 
& coutgaftc qu ' i l eftoit encoré defail l i t- i l en-
tiercment: & ce qui fue le pire c'eft qu'en mef-
me témps l'cau & le bois manquerent du tout, 

Sur tant de chofes neceííaires qu i ailoienc 
nous mánquanc , les affiegeans ayans faic 
faire taois chamades pour nous perfuader de 

B iif 
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pous rendrc: f^auoir, lapremierc le premier 
iourdeQuarefmc, la feconde &: la troiíiefmc 
le feizieíme & ic dernier Fcurier, nous leur 
aurions fait refponfc á chacune d'iccllcs que 
nous nc vouliens enrendre \ aucune cornpoíi-
t ion, & que leur ferions rccognoiftre que 
nous nous fgaurions bien deffendre: Mais le 8. 
de Marsayans fait faire vneautre quatricfme 
chamade, dit que c'eíloit pour la derniere, tk, 
qu'ils nous exhortoient de penfer á 1 eftat de la 
place que nous difpufions: Sur ce l'aíFaire mi fe 
en delibcrarion, nous coníiderans les manque-
raentsfufdits. Ies foldats fatiguez des conri-
nuelles fa&ions Ja plufpart malades & bleílez, 
que ecux qui reftoicnt fains n'cftoient pas pour 
faire refíftanee capable, & qne nous eftions 
fansefpoir d'cftrefecourus; d'vn confentement 
general de tous nous autres Officiets, il fut re-
lolu qn'aucc yn fauf-conduit dudir fieurMaref-
chal de camp, on depureroit vers luy le Capi-
taíne lean Bapciílc Naldi , & le Capitaine Pic-
cinoGuilioni, pour tircr & auoir la meilleurc 
& U plus honorable capirulation qu'on pour-
roir; ce qui fut fair. Mais á leur retour dans le 
chafteau nousautres trouuans vn des ptinci-
paux arricies propofez qui ne nous eftoir ag-
greable, & quiregardoit le Capitaine Truffi, 
latrefuede tirer fut rompuej tellement que 
teure la nuid on recommenga \ tirer de part & 
d'autre iufques au Dimanche matin neufíefme 
du courant, que les affiegeans firent encoré 
yne chamadc>&: nous firent diré que ledit fieur 
de Haraucourt Marefchal de camp nous acCor-
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áeroit I'article en difpnte , & qu'il feroit mo
deré au comcntcmcm dn Capitamc Truí í i : E n 
fin aprcs vncfccojnde HefFcnfc de tirer plus de 
part Se 'i'autre la fuiuante capitulation nous a 
cftc accordee &: fignee parlcdic íieur Maref-
chal de camp. 

Premicrtmenr, Le fufdit Seigncur Maiftrc 
de camp Margaruzzi dans Lundy dixicfme iour 
de Mars fortiraauec tousfes Capitaines, 
Officif rs & íbldats du chafteau deChiavcnne, 
Jeqaclil mectra entre les mains & au pouuoic 
dudit íicur de Haraucourt, auec ceftc condi-
tion, que luy & tous fes foldars en forciront, 
auec leurs armes 8c bagages, l'Enfcigne def-
p loyée , me fe he allumce, baile en bouche & 
tambour bartant. 
11. Ledit íieur Margaruzzi, promet pour luy, 
fes Capiraines, Officiers & foldats, qu'á la íbr-
tie du chafteau 5c de la terre d^ Chiavcnne, 
ils prendront tous leur chemin droid rers R i -
pa, oú fans aucunc dilation ils s'embarqueront 
& ne s'arreftcront dan* le pays d'aucun Princc 
ne Seigneur, quel qu'il í b i t , & íc retireront 
aax terres du S. Siegc. 
H l . Le Capitaine Anthoinc Truííi fortira aux 
mefmesconditions, & en la mcfme forme que 
le fufdit Maiftrc de camp Margaruzzi, fans de-
meo reren garnifon Se s'arrcílcr nylay ny fes 
íbldats dans R i p a , mais paílcront outre , & 
proenettront que clurant le Siege de Ripa ne 
luy ny fes foldats ny rctourncront poinraucc 
armes pour la deíFcndrc , Se pour celedic Capi
taine íignera les prcftnts arricies. 

B iiii 



24 ¿ a r DC. JTJTF. 
I V . I l eíl aceordc que la yeille de la redditi^p| 
du chaftcau Je Chiavennc ledit íieur Marga-
ruzzi poarra acfocrtir ceuxde Ripa k ce qa'on 
luy rienne preftes Ies barques qni luy feront 
befoin Seatix í j e n s p o u r k u r paíTage. 
V . PkiSj 1c íicur dc Haraucourt iear fe ra don-
ner feuré crcortc, tant dé cheaal que de pied, 
p o « r les conduire ia íques k ce qa'ils foienc 
arriuez en lisa de feuretc : Auíl i i l les fe ra ac-
c©ínm©dil, de chariots & cheuaux pour por-
tex Se conáu i r e l e s máiades qui font au nombre 
de trence, 8c enuiron qnarante de bleíTez du 
rant le íiege. ' 
V L Le hiaconneau dit le facre, auec toutes 
les fortes d'armss , Se les munitions de guer ré 
qui font dans U chafteau,y feront dclaiflces par 
les affiegez, ísns en fd re aucun degaft, 
V I L Aulíi ledit fíeur de Haraucourt Marcf-

x h a l d e c á m p a c c o r d c i e donner graee 8c par-
don au íieur lean BaptifteSoldano, 8c au fíeur 
Anthoine le Chirurgicn habitans de la v i l -
je de Chiavenne , leíqacls . fe font enfermez 
dans íe chaíleau duranr le fiege, ácondi t ion de 
iurer fidelite, Se prometeré de ne s'entre-mef-
lex plus d ' au t recho íe que de leur office 8c me-
ftier. 
V I H . I l eft accoráé que cede capitulación 
eftant íignee de part 6c d'atwxe, i l ferafait vn 
inuécaire general de ront ce qni refiera au cha
fteau, Icquel inuentairc fera íigne defdits fiéurs 
de Haraucourt Marefchal dc camp, 8c Marga-
ruzzi Maiftre de camp , afín de recognoi í l re ce 
qui appaniendra á fa Sainóle te. 
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ÍX, Les prifonniers de part & d ature feront 
deliurez fans payeraaeune ranzón. 
X . Auíli il a efté accordé qetc íidans les com-
pagnús de fa Sainóteré i l fe trouue quélques 
foldats deTarmeede fa Májefté, il fera permis 
i lears Capitaines dales reprendre : Comme 
aüífi íi qaelques. yns des foldats de fa Sain^erc 
veuieiit demeorer áü feruice de fa Majeftéjfaire 
le pounoi í t , 
X I . Plus y. ledit íicar Margárüzzi promet que 
le conuoy tant de pied que de chcual q u i luy fe-
ra donne pour le conduire auec fes f o l d a t s , 
& les chariots & cheuáux , feront renuoyez 
en route fesreté , fans receuoir aucun d o m -
mage: Et mefmes qu'il baillera vn ó f i a g e i u f -
qu'á leur retour. Quantaux bleílez,malades,-Se 
le bagage, ils pourront partir vnc heure ou 
deux auant ledit fieur Maiftre de camp M.irga-
ruzzi. Fait, aecorde 6c figne le 9 iour de M a i s 
I ^ i J . L o N G V É V A L . M A G A RV Z Z I . 

Les Italiens fonc fort curieux quatid oa les 
forcé de fortir d'vne place de faire coucher en 
la capitulación vne forme de diícoitrs de ce q u i 
s'eft palTc á leur aduantage,&les manquements 
qui les onr conrraint de fe rendre: Auffi ledic 
fieurMargaruzzi en láfufdite capitulation mar
que pour manquements le vin , l 'cau & le bois. 
Toutes leslettres qui fe font veucs fur cefte re
di t i o n du chafteau de Chiavenne poitent. Les aíür-
Qu'il n'y auoit plus que pour qua t re iours Scz âns ie 
de viures dedans, qu'il en íott it deux cents ^iafteau dc 
cinquante íoldats italiens , ÓC qiíarre-vingts ne YCUient 
£fpagnols : Mais que les p r inc ipa les cau cncendíc 4 
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aucunc ca- fes de la reddition des affiegez auoienf cftc 
pitulation i . rarriuée du canon que Je General de C ceu-
^i'aprcs a- vres auoit cnuoyc de Tirano par la B r Í 2 a i r i c J & 
tfeir veo le , 1 rt • 7 « i / i r & o r 
«««« W i " cftoient prefts d cftrc canonnez & tor-

vcez: & 2 . quele 17. Fcuner íes troupes Eípa-
gnoles qui eftoient de deux millc hommes de 
piedj&noiTibre de caualcrie logées & Gampp & 
Noua prez Ripa ou Riues apres va grand com
bar auoient eftc contrainrs oTy mettre le feu & 
de fe retirer á R i p a , ou le íiege s'aüoic former. 
Voyonscequi fe paffa en ce grand combar fe-
Ion le difcoursqui en fut cnuoyc de l'armce de 
ía Majeftc Tres-Chreftiennc. 

, Du camp de Vcrfci le 19. Fearier i6t<¡. 
A YA NT eftc iuge ncccíFairé pour accotn-

da combat ni!0der les rrois paliages qui íont au chemm or-
dc Campo, dinairc le long du Lacpour aíler á Campo, No

na, & Ripa ou Riues, de faire quitcer le loge-
mentdc Campo aux Efpagnols, II fu t refolu 
qu'on les attaqueroic Dimanchc matin fue les 
dix hcures,apres auoir faic racommoder le pre
mier cherain, par lequel on auoit conduit á 
Verfei deux pieces de campagne, Et furéc com-
mandez pour cela cinq compagnics du Rcgi-
menrde Vaubecourr, huid cenes hommes des 
troupes de la Repub'.iquc commandez parle 
Coloncl MiianJer»moitié Aibanois; fix cents 
hommes du Regiment du Golonel Saíici: foi-
xanre Maiftrcsde la caualcrie iegere, auíqucls 
Ton auoit fair mettre pied i terre i &centca-
rabins tantFranjáis qu'Albanois. 

Dcuxiours atiparauanton auoit donne ad-
ais aa íieur d Hiraucourt de venir k l'efcac-
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^uouche de Chiavenne íl R ipaá lamcfme heu-
rc, & au mcfmc temps que l'attaque fe feroit dc 
noftre c o f t c r á quoyil ne manqoa pas de s'y 
trouucr, ainíi qu'il anoit cftc arrefte. 

Le Samcdy au íbir il fut cnuoyé cent mouf-
quetaires pour en deíloger einquante que Íes 
Erpagnolsauoientfait aduancer dans h m o n -
tagne, qui tiroient en flanc dans le logement de 
Vino, &qui pouuoient encoré beaueoup in-
commoder Ies noftres allant au combar: mais 
comrae il falloit qu'ils fiíTent huid henresde 
chemin pourgaigner lahauteur & Taduanrage 
par deflus les autres , ils n'arnuerent que de-
fnic heurc apres Tatiaque commenece, 

L'ordreppur aller au combar fut arrefte en o^j-epour 
cefte forte, qu'on les acraqaeroic en mefme a:icr a u c ó -
tempsdesdeux coftí'z > anee deux cents hom bat. 
nics dc chacun cofté , dont les íieurs de Bofe 8c 
Capiiaine Ruinelli Sergent Major de Salici 
donneroient k la main droide , affiftez de la 
?orge Licurenant du íieur de Paílauant qui 
conduifoit les enfans perdus. A la gauche 
les troupes Venitiennes donneroient en pa-
?eil nombre ; Le Cfelonel Milander les vou-
*oit mencr, mais ilen fut empefehe, comme 
^nyauoitpoint deraifonj 8c au lleude luy le 
Capitaine Gcand-Pré en eut la charge. 

A-es Efpagnols voyans que Pon fe preparoit 
pour aller á eux, firent aduancervers nous par 
Vn chemin couucrt 8c plain dc iardinages 8c 
<íc murailles forcé de leurs troupes íufques 
^ansCampopour fortifier ceíles qui eftoient 
dedans. 
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Les quatre cents preraiers homrnes comman-

deZjqui deuoient eftre fuiuis de pareil norabrc9 
partircntá mefrae temps: maiscomme le che-

t min de la main gauche eftoit vn peu plus faeile 
& acceffibie que ccluydela dreitc, bien que 
I'vn & Taurre foient en vne defcente tres fa-
cheufe & inCommode , le Capitaine Grand-

Prcmicrc _ , i . j r *> 
attaqu* ou Pre eut moyen de s aduanccr vn peu d amánta
les Efpa- ge que les autres~de la main droite Les Efpa-
gnols Tone gnols le recciuent aucc bonnecontenance Ik 
i cpou . í t z . courdge v & vinrent au dcuant enuiron deux 

cents pas hors de Campo \ mais lee nortee^ Ies 
attaquetcnt auec telle vigueur & rcfolution, 
que fans opiniaftrer beaucoup le combatáis les 
renuerferent, & la plufpart fe retira en deíbr-
dre hors de Campo. 

Le Capitaine Grand Prc qui voulut les fui-
0 •.. .,' ure&paí íer furia main eauche fut blelTc tout 
Sccoadeat- r . . . , ° ~ c , . . 
taque ou proched vne muraillede Campo, & le Líen
les Eípa- renantdu Coloncl Milander auffi, ce qui re-
nols re- froiditeeux quiles fuiuoient; deforte queles 
Ic^Fra"1 Eípagnolsvoyans qu'onrielespourfuiubit pas 
§ok. d'auantage, retournerent & repoulferent les 

noftres iufques au pied de^montagne-, ce que 
voyant le Colonel Milander il partit auec char-
gc expreíTe de ne paíTcr pas le viIlage,pour auec 
deux cents hommes les aller fecourir, aiHÍi que 
Icí ieürde Bofe le fie deTautre coftc deparcil 
nombre duRegiracnt du ColonelSalici.LesEí^ 
pagnols cefte fecode fois ayant fait plus de refi-
ftance qu'á la preraiere 4 furét á la fin emportez 

Les Efpa- & mis en fuitte tout a faiót: á quoy ayda bien 
cnois mis . . f c i -
en ruitec *es cent: hommes «l111 mi'ent enuoyez par Sauci 
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dcz le Samedy au roir,qui d'abord chaíTcrcnt 8c 
firenc quittcr aux Efpagnols Icur pofte &les 
contraignirsnt de s'enfuir anee les autres» 

Mais 1 ardeurdu combar ayant emporre nos 
foldats, fans que les chefs les peuffirnr fuiurc 
& arrefter, les fie pourfuiure Íes Efpagnols iuf-
ques á plus de cinqccnrs pas au delá deCampo: 
aucuns s'amufcrent ádcfpouiller les morrs, & 
butincr dans les maifons •, ce que voyant le Ge
neral de Coeuvres, il enuoya leColonel de Sali-
ci auec deux cents hommes qui rcftoienr de fon 
Rcgimcnt, pour fairc execurer ce qui auoir eftc 
arrefte auparauanr le combar, qui eftoir qu'on 
fe logeroit 3c barricaderoir dedans le village de 
Campo, fans paííer outre, luy fit prédre le che-
min de la main gauche , oü il reftoit enceres 
deux cenrs hommes des rroupes Albanoifcs,lef-
qucls pour eftre nouueaux venus en Tarméc no 
le cognoiíTant pas, ne voulurenr obeyr au com-r 
^andemenr qu'il leur faifoit de le fuiure. 
I De plus, ledit íieur Marquis voyanr que les 
cunera i s fe rallioient vers nous, enuoya vn peu 
apres le íieur de VauxAyde du Marcfchal de ics Fran?ois 
camp , pour retirer Ies troupes , de fe barrica- en defor-
derdans le village, & faire fouuenir aux Co ló - ^rc-
neis & Capitaines de ce qu'il leur auoic com-
mande de ne paííer point Campo I mais com-
me les chemins font trcs-difHcilcs en ees en-
droits, il n'y peut arriuer aflez á temps , que 
trente cheuaux venans de R iucs , 6c fouftc-
nus par l'infanf erie rallice vers nous, vindrent 
aborder les foldats cfpars dans la campagne, de 
^uis'eftoient aduancez, iefquels preñaos TeG» 
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poimcntcprincipalcmenr les Albanoisjcs pluá 
aduanccz fe retirerenr auec tel dcfordrc & cori-
fufíon, qu'il nc fut iamais poffiblc aux chefs 
d'arr^ftcr ny rallierleursfoldats: Monfieur de 
Bofe n'eut qu'vn feul Sergcnt auec luy : le Co-
loñcl Milandet , vn Lieuccnant í Salici & Ruy-
íiellifurenc abandonnez de mefmc quelques 
menaces de coups d'efpces qu'on donnaíl} 
éc cefte aftion fe nft íi proraptement, que tout 
Tordre qü'y peut apporterM1- leMarquis de 
Cceuvres , ce fut de s'aduancer fur ia pointedü 
rocher aucclestrois compagniesdu RegimenC 
de Vaubecourt qui Juy reftóient feules, Be la 
caualeticqu'i iaüoicapied pour foüñenirceu^ 
quifereriroient, &• erapeícher que lesEfpa-
gnols dans cefte confuíion nc les pouríuiuiílenc 
dans les rochers : ce que voyant la caualerie 
Efpagnollc elle s'arrefta •, & íi leur infanterie 
cuft bien fait fon deuoir le mal euft eftcplus 
grand : mais á peine ladice caualerie peuft-elle 
demye hr.uie apres laramener dans le village. 
Nous y auons perdu k íieur de Grand-Pré, forí 
Lieutcnant aeu vnemoufquetade danslesma-
choires : Monfieur de Boíc a perdu le íieur de 
Faronvillc fon Lieutenant,quaf re foldats Fran
j é i s tuez: dix de Salici, &C cinq ou íix des trou
pes Veniciennes, & enuiron vingt ou vingt-
cinq de bleílez. Tous les Chcfs & Officiers ^ 
ont faic merucilles de leurs perfonnes; 6c fi l'o-
hciflance euft eftc teile qu'clle deuoit eftrc , 
nous fuílions demeurez eníicrement maiftres , 
& auec gloire & honneur: ^ a r quoy qu'il foir 
ftrrinf >les ennemis y ont plus perdu dJhomme|í 
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que nous> & de leursGhefs auífi. 

Cependant I yn des trois chemins qui reftoic 
i fairc futracommodciA: maintcnam que nous 
auons noftre canon íur le bord dii L a c , nous ef-
perons qu'il nous facilitera le racomraodemcnt 
desautres. O r c « « m e M r . de Vaubecourt nc 
pouuoit pa$ eftte icy á caufe'de l indifpoíition 
de fa iambe, 8c pour le fafcheux chemin qu'il y 
a, ne s'y pouuant aller que tres-diífidlement Se 
ipiedj ik d'ailleurs qu'il cftoit néceíTaire qu'vn 
Chcf principal reftaft, Ildcmcura en bataillc 
aucc le refte de rinfanteric & cauaieric qu'on 
luy auoitlaifíce, pour voir íi les Efpagnols ne 
feroienc poinc quelque cfFort dans la Valtclinc 
du coftc du fort de Fuentes, d'ovi ils eftoicnt á 
la vene, l l n'y arriua autre chofe, fínon quen-
uiionvinge chcuaux qui íbn irent dudic fort, 
& trente moufquetaires pour les foufteoir, 
Icfquels repoulfcrem nos íentinelles de leurs 
portes, a quoy aufíi-toftfut enuoyc le Capitai-
nc Barboycquiles repoulfa. 

Cematin Lundy les Efpagnols s'eftans tous 
mis en bataille entre Noua& C a m p o , o ü i l a 
paru quatre bataülons , qui ont cftc iugezen 
tout deux milie hommes , Se quelque caualerie 
en nombre de cent cheuaux, voyans que nous 
continuons le trauail des paíTages le long du 
í-ac i au licu de fe mettre en deuoir de Tempef- Les Efpa-
clier, ainíi qu'ilsle pouuoienr, ils ont faic met- gnols def-
ttclefeu dans Campo, Se en vnedouzaine de ^gct>t de 
^aifons cfparfcs dans laplainc; & fefontre- ^Z^fZ 
clre2aRipa,oünoftraGcneral a enuoyc le Ca- fCu0 
B^ainc Bruili aucc quatre cents hommes du 
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Rcgiment de Sal ic i , Icfquels apresauoir 
des montagnes quel on tenoit inacceffibieSjS'y 
font en fin rendas, & «'efcarmoiiGhent tousles 
iours auec les Efpagnols. 

Cepeiadant noftre armes s'eíl adijianccc p r e í 
Prfparatifs ^e Campo ou elle a prins fon pofte fur Je borá 
pour Icfie- d u ^ Lac deChiavéna jauecf íxp ieccsc iecawon, 
gcdeRipa. & fíx aurre* nouutllemcnt venues de Vcnife, 

qui font petítes pieces coime* ; De iá on b«t la 
campagne enire Campo $c Noua quand il s'y 

*Lchautdu pre ícn te quelqu'vn, ¿¿ lur le bord du Lac lors 
me iufqu'á 9 ° ^ v^nr des barqacs Elpignoies poor eícar-
la riuicre moucher ou cípier* O n forme le íiege de Ripas 
d'Adda Nos Ingenie«rs tra^uillent á faire faire des 
sappcllc rranchces j ¡k desque les barqaes qué les V e -
paTccux u njtjens qnt prorais enuoyer feront arriuecs, 
lac de "ous ferons nos cfForts d'empcfchcr ceux da 
Chía ven» ibre de Ripa de receuoir des viures par eau. 
na. Voyláce que l 'on a eferit de la guerre qui fe 

faiíbir ez raois de lanuicr jFeuricr & Mars en \ i 
C o m r é de Chiavéna(prire par IcsEfpagnols fur 
Jes Gr i fóos) appellée la guerre de la Vahc l inc , 
laquelle guerre diuifa prefque laChref t i é tc en 
deux part ís ,les vns pour la Maifon de Francés 
& las autres pour cellc d 'Auft i ichc. Ceftc let-
rre qni fut eferite de Zur ich le i z .de Feuricr de 
cefte annee n c l e i u í l i í i e q u e rrop. 

Lettres cf- Depuis vneannee en (¿á nous viuons icy en 
entes de continuclles allarmcs, & mclme en grande i n -
Znrich fur certirude de quel cofté nous nous rángerons* 
la dmifion Caf d'vne part nous auoiasá c®níiderer lapertc 
k ? yns " n ^ e s G r i í o n s ^ par confequent la Maifon d 'Au-
faucurdcla ftíicbe fur jios bras i & dVne aüt re pan lá 

Franee 
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Francc en ees irrefolutions. Les Auftrichicns Maifon de 
nous faifans bonne mine tafchoienc de nous pancc» Sí 
fubuercir par vn feul coup s'ils nous euüen t peu criucrs cclie 
perfuader de quitter la Francc j i l s nous euí íent d'Auftri* 
certainemeni pris fans coup fe r i r : Mais lapre- ítiichc. 
tention Kerediraire de cefte Maifon fur nosE-
ftats nous ont fait prendre en fin la*refolutíon 
d e p r e n d r e í e p a r t y Franjois5 comme ont fait 
de mefmes nos tres-chers alliez íes Cantons de 
Berne. Depuis ceñe refolution npus n'enten-
oons que menaces, tant d u e o í l e d ' A uftricke , , 
quedes Cantons Catholiqucs, faiíansfansccíTc GrandesIc^ 
desapprochesdcgensdeguerre vers nos ñ o n - uécs faites 
ticres; & tout prefentcment nofdits a lüez les en Allema-
Cantons Caiholiques font vne leuce de fept ^ j ^ 0 " ^ 
i l i i l iehommes dep iedpour le Roy d'Efpagne. féS suiffes 
Les Auftrichiens font approchede cinq ou íix cnl ta l ic . , 
Regiments d'infanterie , & de quinze cents 
cheuauxj f a i f a n s c o u r i r l e b r u i ¿ t d e paffer par 
la Suifle Catholiquevcrs l ' í tal iej & de fai(5t,de-
puis Vendredy dernier ils Ont commence de 
itiarchcr pa r l epaysdcrAbbcdeS . G a l , & de 
14 par RapensWil , diftant de quatre lieu'cs feu-
lementdenoftrc vil le , & tout io i^nant noftre 
terr i toi re : Voylá pourquoy nous auons mis 
aux champs trois millc hommes de noftre m i l i -
ce ordinaire, pour gatder les frontieres & ad-
üenues de noftre pays, comme auííi les paííages 
d importance , mettans auífi vn ordre en to-ure 
diligence á coutes nosf forces. Or TALbc de S. 
Gal nous a aduerty hier ¿¿aíTeuri par fes lettres 
<|uedéux Regiments de pied de cinq cents che-
'̂aux fous le c ó m a n d e m e n t du Comtc de Salm* 

VaziefmeTome, C 
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& du Barón de Pappenlieira paí teront par 
fes contrces, 8c en noupes diueríes par chacun 
iour deccnc &c dix hommes fans armes & fans 
brauerie. Er quant á ieurs armes,Icfdits Comte 
de Salms 5c Barón de Pappéhe im nous onr faic 
rechercher par leurs lettres qui nous futenc 
prcfcntces h i c r , deleur accorder la conduittc 
de leurs armes par noftre l u r i f d i d i o n iufquesá 
Lticernc, dequoy nous nous fommes excufez 
enucrs ledit íieur Comte, difans que l 'All iance 
que nous auons auec ia France ne nous le pou-
uoir pcrmcttre. 

I l feveit aufli diucrs efcrits au c o m m é c e m c n t 
de cefte annce, ranr cn I t a l i e , Allcmagne, & 
Flandies , qu'en France, & á Venife, les vns en 
faueur de la Maifon d 'Auftr ichc, Be les autres 
pour celle de France. 

Du Hurtt Entreceux pour la Maifon d 'Auftr iche, 1c 
intituIé,Les Hurer du Mtfiena Politica^uLctues de quelques 
Miiteres ^ hommes Illuftres, imprimees en Latin,fut for t 
oü letues ' e ^ m ^ Par les partifans d'Efpagne, 8c le tcnoiéc 
de qnel- pour vne picce digne d'cftre leue & c o n í i d e r c e : 
que» hom- & par ceu-x de party contraire pour eftre vn l i 
mes I l i u - uret plein debelles pointes^mais qu'en eíFcót ce 
ítres. n'cftoicnt que faulíctez & impoftures comrc 

lá France^ i 'Angleterrc, Venife, les Eftats des 
Prouinccs vnies,& le Prince Bethlen Gabor. I l 
eftoit eompofe de hui<5b lettres. 

Dans la premicre, qu'orufeignoit eftre eferite 
I . Lettre de Conftantinople á Venife au fienr Bragadin, 

^ " b l f l i 0 1 1 r cP rc^moi í : les Ambaíl 'adcurs de Ven i -
deurs de ^e» ^e Holande 8c d'Angleterre i la Porte du 
Venife & TurCiS'eftoiét ioints pour propofer aux Bachas 
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í 'vtilit* qui reuiendroit t u grand Seigneur de r/fidans"^ 
fairc la g u e r r e á la Maifou d 'Áuf t r i che , mais c ^ ^ ^ 
qu'ils auoienc c f l i de diuers aduis fur la manic- noplc. 
red'attaqiser. 

Celuy de Venife deí i rant que les Tures mif -
fent en alarme la Hongrie fupericure, la Mora-
uie , la S i le í i c , &: laBohemc, tant par le Princc 
Bethlen Gabor , commep^r leurs propresfol-
daw, auoit allegue pour fes raifons , Que ees 
Prouincc» la,eftoicnt pleines de but in : que la 
Maifon d'Auftricheferoit grandement incom-
modee par eefte perte, voyant fes magazins ra-
uis: q u e d e l á les courfes ícroicnt fáciles en A l -
l émagne j qu'cn vain Ton attaquoit les parties 
externes , quand on pouuoit attaquer les v i ta 
les : & que ees nations lá eíbranlécs par les 
guerres cíuiles n 'c^oienr point capablcs de 
prendre les armes, ny eonfeil. 

Que rAmbaíTadeur de Holande au contrairc 
áuoit voulu perfuader aux -Bachas , qu'au l ieu 
de s'amufer aux viles defpouilles des tenes de-
folces, ils fe miíTent á la mcr, & attaquaíTcnt les 
terres de rEurope. Qt^ayatacquisl 'Empirede 
la mer , ils auroient ccluy du monde:Qu^ils de-
uoient coí iderer leur ProuincesVnieSjqui pref-
queaífiegces en leurs propres maifons cour-
roient toutes les mers , faifoient amitic 
aux deux Indcs , en rapportoient des richcíFcs , 
& s 'eí loicnt rendug redoutables auxEfpagnolsj 
que íi leur petite partie de te r re , qui n'eftoic 
point la deuxcemiefme de la Monarchie des 
Tures pouuoit bien fairc cela, qu'cft ce que ne 
pourroit point lapuiflance des Ottomansfur 
iftcri C i j 
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Q ¿ a p r e s ees deux propofí t ions , lerdits 

elcux AmbaíTadcurs eftoient entrez aux re
proches, & que celuy d Holande auoit ap-
pcllc les Venitiens Beliers d 'or , Banquiers, 
jgnorans au faic de la guerre; qu'ils efpoufoient 
la raer par vne notable mais fotte arrogancej & 
qu'ils nepouuoient íbuffrir que les Ottomans 
leur fuíTenf riuaux en mer. Surquoy Mufay Ba
cila auoit d i t . Que le Barbean faifoit place oh 
le Brochec nageoit. Brc f cefte lettre vouloi t 
faire eroire que les Venitiens R'eftoicnt pas en 
bonne inteiligence auec les Hollandois , & 
que d'orefnauant Talliance du Ture leur feroit 
plus á charge qu'vti leí 

I I . & i i i , Quant ala fecode & troifíefme lettres qu'on 
Lettres cé- íuppoío i t eftre eferites a Londres & ala Hayej 
tre ic ma- la feconde eftoit diredement cotre le mariage 
P m c c dU aGCord^ £ÍU Vúnce d 'Angletcrrc , & de Mada-
¿"An^ictcr- me dcFrancc,ou l'on d i ro i t ,Qué les maria-
ie & ncMa- ges entre gens de difterentes Religions cftoient 
me fiUc de íouuent peu heurcux, d'autant q u e í a p i e t c n e 
íxaace. pouuoit vnir leurs ames : Que le Prince de 

Galles deuo ica t t cnd reá prendre vne f c m m e á 
ía volontc apres la mort du Roy fon perc. Et la 
tioiliefme , ( qu'on f t ignoit cítre eferite par vn 
de la í tut te de l 'E í l cdxur Palarin}portoit, Que 
r v t i l i t c de cefte alli¿ncc reftabliroit le Palarin 
non feulement en íes Eftats^mais auíli en la Bo
íl eme •, Qifel le ouuriroic la porte aux Anglois 
pour renticr au iardin des fleurs de LySj pour c-
ftre protetleurs des pretendus Rcforraez}&par 
ce moyen s'cmparer de la quatricfme partiede 
\fi t rance , y retker eeax de leur Rel ig ión de 
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íaferuitude ©ü ils cftoient. Brcf ees lettres n'e-
ftoient que des imaginations, comme le temps 
& le fuccez des affaif es I'ont fait recognoiílre. 

La quatriefme lertrc eftoic eferite de Baíle , í V. Lettre 
en laquelle fous le rapporcd'vn diícours tenu y0cn|^nlcs 
par vn vieillard , on figuroit le Secretairc d 'E- cnitlcns' 
ftaede Venifeeftreallcen ArnbaíTade vers les 
Princcs & villes Imperiales proteftans , & aux 
Cantons des SuiíTes pour les recognoiílre en 
quellc difpoíition ils eftoient de recommencer 
laguerre; mais qu'il auoit eu pour refponfe 
cefte comparaifon fabuleufe. I A D i s la fine 8c 
rufee nation desRenards tenoit fa Cour en A r 
meme: la puiflance de fes voiíins la mettoit en piaifantc 
perperuelle apprehéíion,cac l'Ours habitoit le fable. 
Nordj&le Lyon le Midy.Apres done auoir faic 
de grades confultes pour chercher les moyens 
d affeiirer leurRoyaume contre eux^il ieur íem-
bla que íi grande puiflance ne pouuoit eftre eo-
batuc par celle desRenards,(5¿;partant qu'il fai-
loic faire entre-choquer par enfcmble 1 Ours 
&le Lyon. lis enuoyent done vn AmbaíTadeuc 
k l 'Ours, luy reprefenter que le Lyon pouuoit 
cftre faeilemene opprimc , k caufe qu'il eftoic 
malade, Se debilite par vne longue íiebure , 8c 
qu'alors l'Ours , le Renard & tou» les autres 
animaux, eftans deliurez de fa longue tyrannie 
viuroienten bon & ferme repos. L Ours done 
ambitieux de l'Empircatraque le Lyon furieu-
Icrncnt & á l'irapourueue, ic ierre & le preíTe 
fifort que peu s'en fallut qu'il ne reftouffafl:. 
Alors le Renard qui s'eftoit caché pour re-
garder de fa taaicre le fuccez du combar, 

C iij N 
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croyantquele Lyondeuft mourir , court l u f 
donner courage. I l n'y fut point í i to f t a r r iuc 
que cefurieux animal,tirant forcé deTa honte, 
arrachc vn ocil a fon cnncmy , & l 'al loit def-
chir«r en pieces s'il ne fe fuÉ fauué á la fukte* 
LeRcna td b i en fa f chéde vair la guerrc finie 
entre 1c L y o n & r O L i r s , 8c craignant Isiufte 
courremx de t o m deüx, rafché derechef de per-
fuader \ rOnrsd'attaqucr le L y o n : Mais i i luy 
refpondi t , Vous voudricz done bien que ic 
perd i íTerau t rccEi l , ou qae le Lyon mouruft, 
Certes ees Meífieurs la les Senaceuss, v o u -
droicnr bien faire que rEmpcreur fue b le í fc , 
& nous e í l ropiez , afín que Juy &c nous 
feffions fans forces, l is prifeatent qusfqugs^ 
fois de petiecs raclores de leur threfor , ámef -
mc in tención que iadis Adipofus fouloit faire 
pour obliger íes g'íadtaceurs á nc point finir le 
e p m b a t q u ' i í s ne fe fuífent t i ré du fang. l i s 
ofent bien affeóUr l?Impir@deí5©ccident ^ $c 
par ce qu ' i l eft íi puiffaric qu'ils ne pewucnt cf-
perer d e r a í T u b i e t t i r , ils tafchtnt de l'ejfbran-
íer & demembrer, femans des diíTenrions en
tre les Princes, 

Quant k la cinquiefme lettre,en la premicrc 
V. Lcttre partie elle t r a ido i t mal le Roy de la grande 
contra le Brecagne par vn ironic fur la flotte de nonante 
Roy de la vaiíTeanx de guerre qu ' i l armoit > en voicy les 
graná Brc- pr0p|-es termes : C o MM ENT d ó n e l e deííein 
ta^ne' eft deíjá fait, qu 'aufll-toft que le Roy aura con-

quis l 'Allemagne, i l ira enuahir Tltalie ? & le 
*Sí Ies Aa- Efprit a predit cela? Nous n'auons point en-
glois n'a- cores vnc * cheuille d 'auiron, & nous penfons 
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def - j áque la f lo t t e cft prefte. Cef t re íTembíer "oicnt P « 
au Syracuíicn , qui croyoit que toas les naui [ " ^ ^ - " ^ 
res qui arriuoienc au port luy appartenoient. p0,]r jcur 
Reconfort ordinal re des miferables de iouír fíotte , 
cnleur cfprirdes bisns qu ' ih n'ont qu'en l'ef- voyezcy -
prit . Si femblables pcnlccs foiat louces en vn aPrc» | cno -
TV r- • , • J 1 i- bre des 
Roy , Epicure n'a point cu de tor t d « d ¡ r e , Ta,ffcaux 
que rhomme fage peut eftrc heureux parmy ¿c ccftc 
Íes tourments, en fe fouucnanc des plaifirs paf- flotee , 
fez. Maisqu 'ya i l tant á philofopher ? 11 cíl le expioks 
cerrain que les defirs n'abandonnent poinr les ^ elic "E 
mi íe rab les , mais les enrlammcnt d auantage. <|-£fp3gnSo 

La feconde p^rtic contenoit v n recir des def 
Sanees d'enrre les Venidens & le Prince Beth-
len Gabor, & de leursmefeontcntemeas, anee 
pluíieurs feintes ent remeí lecs de diuers rap 
ports fans fuit te. V I . Lettre 

La fíxiéfme efecite d é T l i u r i n n'auoic que dcl'eftac 
quinze lignes, & contenoi t , qne le Duc de Sa- ^u Duc ^e 
noye ne vouloit point que fon p.iys f t i f t le ches - ' 
tre de la guetre , & qu'on denoir enrrer parles 
terres des Venitiens dans la Valteiine. A la 
fuitte de ceft Hif toire fe rerra tout le con 
traire. VI1- Lctrrc 

La feptiefme eíloir vne feinte lettre eferire " l ^ u ^ ! ^ ^ n • o ' ITM • . que Ic Roy 
a París & enuoyee a T h u n n , contenant vingt de Fian ce 
raifons pour leíquelles le Roy Tres Chreftien vouloit c n -
ne deuoit point employer fes armes pour le trepienehe 
rcftabliffemcnt del'Efleeteúr Palatin. f ^ c n ' ^ d Ü 
1. Que eefte guerre ne feroitpoint iafte. Que paia¿in# 
le Palatin ayant cftc defponillé par forme de 
laf t ice, i l ne lé f Uoít point reftablir anee i n - Raifoa, 
j u í l i c e . Q a e r o n vouloi t faire fa Mijefté Tres-

C iüj 
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éhrefticnne iuge 8«:arbitre daPapc^e rEmpe 
reur & des Princcs d' Alleraagnc, fur les plain^ 
tcsdu Palacin qui aiioit/enoahy le Royanme 
d'autruy, appcllé le Ture , £ait venir les Tarta-
res, attiré Bcthlen Gabork laguerre, promis 
l'Empirc a ú D u c d c S a i i o y e , éc troublc tous 
fes voiíins. Qnc íi cefte guerre in[afte eftoií 
enrreprinfe par lespran^ois ils meriteroiene 
h'eftre point receas en la communion des fi-
delies. 

Que la píete da Roy Trcs-Chrcftien qui 
é Raifon. auoit augmente la foy en fon Royaume, bridé 

Taudace & l'hercíie , illuftrélagloire de Dieu 
par (avie & fes O r d o n n á n c e s , ne permettrois 
iamais que la verité de la Religión Catholique 
fnft opprimceaux Royaumes eftrangers par le 
fecours de fes armes. Que le Roy S. Louys 
eftatit alié jadis en la Syrie pour eftédre la foy, 
fon fueceífturne pourroit faos reproche, ny 
fans encourir exeóninnication aller enAllema-
gneaccompagne defes Cardinaux &c PrinCes, 
reftablir le Palatin qui remettroit lePrefche 
& l'hereíie dans fes Eftafs , lefqucls eftoienc 
maintenant deliurez de fa tyranñie. 

f- Raifon. Que non feulement la guerre qui feroit 
cmrcprife pour reftablir le Palatin en fes Eftats 
(lequel y reftabl-iroit l'liereíie,) í'eroit reputec 
cílre vn crime , mais encores la proreót ion, 
rintereeífion & les prieres que Ton feroit pour 
luy, puifque la prote¿l:ion d'vn crime eftoit vn 
crhne. Qo^il appartcnoit aux Roys deptote^ 
ger íes Roys , éc que la mifere des Princes les 
deuoit efmouuoir á compaffion mais que fe 
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laiíTer emportcr par 1c fang & par les amitiez 1 
reftablir vn Heretique & rhe re í i e en fes Eftats 
&p3ys;)eftGÍt v n e i m p i e p i e t é . 

Que le Caluinifme n'ayant lamáis e í lc to l* 
lerc en l 'Empire que par la confuíion des crou- 4. Raifon. 
Mes, ceferoit vngranderime de contraindte 
les Ailemans dé l'y admertre jác reftablir le Pa-
latin Caíüinif te . 

Que les quatre raifons fufdites concernans 
Ja confeience & la Re l ig ión eftoient d'vn tres- f Ra¡roa; 
grand poix &; confiderables pour deftourner 
les Fran^ois d'entreprendre vne guerre, puis 
qu ' i l ne leur eftoit point nece0aire ny vt i le 
que le Palatin gendre du Roy d'Angleterre 
íegnaí l en A Uemagne: que les trois R.oyaumes 
d'Angleterre luy FuíTent a í loc ieé : & que les 
Heretiques Proteftans dominaíí 'ent i i puiíTam-
ment : Chic cefte guerre pour la p r o t e í t i o n du 
Palatin nemanqueroit point d'eftre la fourec 
de beaucoup d'autres qui naiftroicnt en Fran-
ce: & que ceux qui la confeilloicnt á fa Majc-
ftc né luy difoient point clairement ce qu'ils 
feroient quand ils en auroient ropportuni tc . 
Qtfcn Frace onne pourroit plus trouuermau-
uais lesentreprifes des Rebelles reformez con-
trel 'Eftat , í i o n a p p r o u u o i t i e s rebellions des 
Galuiniftes contre TEmpereur. 

Que le premier mal que la France fenti-
roit de cefte guerre feroit le manquement d'ar-
gene parlapauuretcdes Finahces^'ous'enfui- ¿' R*^00* 
üroic de grandes tailles Se i m p o í l d o n s . Qu]au 
coitimencemeht de la guerre on tondoic les 

apres onlcs efeorchoit, 5c en fin on 
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ne leur íaiííbit que Ies os. Que Ies enf reprifes 
faites par Ies Fran^ois depuis 130.ans n'auoient 
point aggrandy leur Royaume,par ce que 1 ar-
gent anoit tonfiours m a n q u é aux plus bellcs 
cntrcprifes, Q i f H e n r y le Grand ayant dcíir 
d'cxecuter vn grand dcíTein , auoit t r aua iüc 
maintes annces pour en amaíTer dans la Ba-
ílil le auparauant qu ' i l comracn^aft fes le-
nécs de gens de guerre. Q i f i l faudroit vne 
puiíTantc armee pour entrer en Allemagnc, 
grand pays, arme de vieilles troupes 5c v i d o -
ricufes , garny de fortes vil les, qui ruineroient 
facilement vne perite armee. Qu'au m e í m e 
remps que Ies Frangois entreroient en Allema
gnc , i l leur faudroit auffi pliiíieurs armecs de 
terrc,tant aux frontieres de Flandres, (de peur 
de perdre leur pays en penfant aller prendre 
celuy d 'autruy, ) qu'cn la Duche de Bour-
gongne, 6c vers les monts Pirences: fans com-
prec Tarmée nauale qu ' i l faudroit t eñ i r prefte 
pour garantir la Prouence & le Languedoc des 
galeres dTtalie ; outre l ' ent re t íen des garni -
fons au milieu du Royaume pour y empefeher 
les foudains remuements: Que tous Royau
mes eftoicnt rarement exempts des guerres c i -
uiles , mais que la France ne l 'eftoit iamais. 
Qae bien que la France ne fuft fuffifante pour 
l'entretenement de tantd'armces , toutesfois 
qu ' i l ne la falIoit^laiíTer defarmee craignant 
que Ton ne la pr in t au default desarmes. 

QueHnre r rup t ion du traíic , l a d i m i n u t i o n 
7. Raifon. despeages, & la difette que cefte guerre cau-

feroit dans Ies viíles , eftoit pour faire pren-
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^regardc anx F r a n g í s qtí'ií ne leur arriuaft de 
meíme qu'aux Hollandois , qui detioienc corps 
$c ame pour l'argcnt q a ' ü s auoieac pris de toas 
eaftez en preft. 

Que i'cxperience anoit fait veoir que Ies t . Raifon, 
frcquentcs diuifions adnenués en France , 
par la hainc couuerte entre íes grands Sei-
gneurs, Se fonr les recompeníes q ñ i U r i ro ieñ t 
des Roys Se Princes yoifins afin d'y exci-
terdcstroubles, aaoient pluíieurs fois mis le 
Royanme en bran í le . Que la guerre d'entrc 
Louys X I . & C h a l í e s dernier Doc JeBourgon-
g n e n ' e f t o i t r c n u é que d é l a fant'aiíie delcurs 
Princesjcar IcRoy ic leDnc ne f^auoient point 
cux-meff.',eí pourqnoy ils fe la faifoienr. Que 
Ies Confeillers dtídit Roy Louys X I . eftoient 
pcní ionnaí rcsdu Roy d'Angleterre. QueI 'Ef-
paguol auoit tonfiours ea fes inrelligences dá? 
le Confeil de France. Que la difette, la conuoi -
t i fe , Ó¿ i'efpcrance du gain rendoit la fidelirc 
venale. Que Ies Roys fe trouuans en extremite ' 
perfonne nclcs aydói t que par interefl:: 8c que 
ceux qui eftoient les preriiiers á brouiller n'e-
ftoient pas Ies derniers á changer de parry. 

QuelcsRoysqiiis'engAgeoienten vnegüerre RajfOQ* 
injufte ne pouuoient eíperer de fidelite en ceux 9' 
qui auoient vne fois outre-paíTé Ies bornes de 
1 equi té . Que les Fran^ois ayans eu l 'honneur 
de combattre fous ie commandement de fa 
Majefté n'obeyroient iamaisá vnautre Chef: 
aufli, Que r a r r a é c ne feroit iamais fi heureufe 
fousIaconduitted'vnPriaceque fous celle de 
^ M a j e f t é . Qu/ií nefaudroir queia tromperie 
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d 'vnou áeux Prinees pour pcrdrc vnearmcc? 

^ car que ne pouuoit point eeluy qu i auoit la for
cé en la main ? Les Lieutenants armez eftans 
prefque maiftres de leurs Roys, ne feroic-ce 
point faire vne faute \ vn fage Souucrain de ré -
dre vn de fes Lieutenans fi grand dans les armes 
qn ' i l y peuft deuenir plus puiíTant que luy ? 

Que les Hugucnots en Francc n'cftans point . 
j«, Raifon. encorcs domptez , s'ils pouuoicnt attirer v n 

Prineede leur party pourrpienc mertrc toutc 
la Francc en armes, 

rt . Raifon. Bien qu ' i l y ait aíTez de gens de guerre cíe la 
nation Fran^oife , le Roy feroit con t ra inó t 
de faire v e n i r & fe ferui r des eftrangers, Icf-
qucls, comme ils auoient fait par le paíTc^excr-
ceroient leurs cruautez iufquesaux entrailles 
dé l a Francc. 

- Qae la Francc eftant par cefte nouuelle gucr-
sa. R a i on. rc cnu i ronnée d ennemis , elle feroit ouuertc 

de toutes parts aux courfes qu'ils f ; roient (ex
cepte du cofte de Sauoyc, en cas que le Duc fe 
laiíTaft ga ígner \ forcé d'interefts.) Qu'cftant 
plus fertile &vn ie que les Prouinces qui l'auoi-
finoient, quelque garde q u e l ' o ñ y peuft met-
tre jOn nef^auroitempefchcr q[ue les peuples 
voiíins belliqucux & montagnars , ne la cou-
ren t , pilient & bru í l en t . Que les entrees en 
eí loient íi aifees qa'oa ne les pouuoit empef-
cher á vn fort ennemy, comme les Hiftoires 
Papprenoient depuis le temps d 'Haníba l iuf
quesaux entrees des armees duPrincade Par-
m e , be de l 'Archiduc Erneft arriuces de noftre 
temps, 6c le íque l lesea auoicat ru iné les f ron -
eieres. % 
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* Quant aux Fran^ois qoi defiraicnt la gwer-
re , & difoient que le nom de la nación 
Fran^oifceftoic laterreurdesautres , 8c qu'au 
mefme inftant qu'on bactroit le tambour 8c 
que les trompettcs fonneroient, les villes 8c 
pays viendroicnt au dcuac d'cnx, & courroienc 
i l e n u i e pour f e r é d r e , & que rousceuxquiles 
contrcdifoicnt defroboicnc la gloire á la patrie 
8c les viótoires i leur Roy y c'eftoient gens qu i 
parroiíToient gens de b i e n , mais en effeék l i m 
pies & ignorans, lefquels fans coní iderer & 
penfer aux pcrils qu i pouuoient aduenir nc 
meritoienc que la qualitc d'outrc-cuidez. Que 
lesloíiangcs qu i fedonnoient k h patriefem-
bloient raifonnables, 8c la flatterie mcfmes 
pardonnable en la bouche des foldats & du 
peuplc^ Mais aux Confeillers des Roys r ica 
n'cftoit ben que la fidelitc. Que le Palatin Se 
fes Confederez Proteftans ne fe fuíTent iamais 
refolus a la guerre s'ils euíTent penfé qu'ellc 
cuft deu arr iuer: Les villes Imperiales de leur 
vnion n'auoient point voulu s'en retirer iuC-
ques á ce qu'ellcs euíí'ent eu vcü que e'cftoit á 
bon efeient qu'on faifoit la guerre , comme 
les ades de l'AíTemblce de Noremberg le 
tefmoignoient. Qnc la t rop grande confian-
ce les auoit t rompez, leur ayan t femblé que 
la terreur de leurs armes viendroit á bout de 
tour« Que íi quclqu'vn du commenccmenc 

7cur euft ofé repre íen te r les pcrils qu'ils a-
üoient veus puis apres, ils Tcuífent cl l imc foí. 
Que eeuxquien France coníei l loient l e rc í l a -
^ f l e m e n t du Palatin par armes , n'auoient pas 



rnoins I'cfprit troublc qu'tuoient ea eeux def-
dites ville# de l 'Vn ion proreftante d ' A l k m a -
gne ^ence qu'ils nc fe repai l íb iem ^uededef-
pouilles & triomphcsimaginaircs, i c nc pen-
foicnc non plus que les enfans aux perils 5c 
diíficukcz qui s'y rencontreroicnt. Que l ' A l l e -
magnc ne cedoit point á la Francc en Ja puif-
fance des armes. Que l'Empercur ne permet-
troir poinc que fon droiót luy fuft oftc : Q u ' i l 
auoit des armees toutes preftes pour defFendre 
fes pays , & ne tatderoic gucres d'en auoif 
d'autres pour enuahir la France. 

Qiic c'eftoit vnc erreur de íe former l'EraK 
14. Raiíbn. pereur cfpuifé , & rAllemagne fans coura-

ge Se affligée: car en la guerre mcfprifer fon 
ennemy eftoit fouucnt la premicre ¿c dernierc 
faate. Que les forecs de l'Empcreur eftoient 

, vfces, nonconfommees : Celles d'Allemagne 
fetrouuoient encores bien grandes: l 'Empe-
reur reccuoit fes aydes ordinaires : les villes a-
bondoicnt en richeíTes par Jeur traífic : & la 
ieuncíTe couragcuíe Se accouftumcc aux armes 
n'atteadoit que le commaBdcmcnt pour fe ic t -
ter dans la France. Que les Seigneurs de H o n -
gric oíFroient á fa Majcftc Imperiale de mener 
á fon feruice & á leurs frais c i n q , íix Se iufqu'á 
quinze mil le Hongres, Qu ' i l y auoir des P r i n -
ces Poioneis qui s eñoienc voulu o b ü g e r de 
conduire cinquante milíe Cofacqucs á fort pe-
ti ts gages, pourueu q ü ' o n les menaft en üeu oú 
íl leur fu íHoi í ib le de piller. Que fion donnoi t 
fubjeót á l'Empcreur de fe fafcher contre les 
Fran^ois i l enuoyeroit toas ees centaures la 
dans leur Royaumc¿ 
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Que Ci on e í i t reprenoi t de teftablir le Pa- ^ i f ^ 

íatin , la puiflaticc d'Efpagne qwi auoit fecoura ' * 
l'Empereur pour labactrc , donneroic de la 
peur a la Frarcc de ce coftc lá. 

Que les Vcnitiens qu i confeilloient for t ^ 
fecrettement & fort i n í l ammcn t aux Fran9ois ' 
de faire la guerre , le faifoient á deffein de 
brouiller Ics R o y s , afín de fe mettre en aíTeu-
rance. Que la nouuelle Ligue qui fe faifoit en 
Italie n'eftoit á autre fin que pour cmpcfchcr Je 
deíTein des Veni t iens , lefquels meditans vnc 
guerre de Metaphyf íquc nc refufoient po in t 
de donner Veronne ou quclque autre v i l lepour 
feruir de retraidie aux Frangois. 

Que Ies Fran^ois ne fe dcuoient point enga- RaiÍQttT 
ger en vné guerre íi dangereufe pour le jrefped: ' * 
des Anglois 8c de leur alliance: & dcuoient 
pluftoft craindre i'enuie que cefte nation la a-
uoit portee de tout temps á leur Couronne, fe 
rc íTouuenirdela conuoitife auec laquelle elle 
auoit tou í iours cfpic les occafions de la rauir, 
& des anciennes guerres qu'elle leur auoit 
fait. 

Que la Trance auoit defpendu pour la con- j8 Raif9a!; 
feruacion des Hol ládois vne muhitude d'hora-
tnes , & de grandes fommes d'argent y 8c tou-
tesfoiselle n'eftoit point alTeurée deleurami-
tic populaire. Q u ils te í inoignoient leur mau-
üaife vo lun té par le raauuais traidement qu'ils 
faifoient aux foldats Frar^ois qn'on en-
"oyoic tous Ies ans á leur fecours : car ourre 
quilsen faifoientmourir vne bonne partie de 
Rlifere «Se pauuretc, encores leur refufoient-ils 



48 BC, X X V . 
* Ic n'3y cnleursmaladies * raffiftanee des Preftrcs & 
peu laiíier 5aCrements ^ mefmesles perfecutoient cora-
pafler cccy . r , . ^ r t ,• 

íans ad- ^ J^elcurspropres íubjets Catholiqucs. 
t ertir k t e d e u r de voir au fol. 491. du Dixiffmc If'oinc da 

MercHrcJcs Artiflcs que ía M a i c f t é T r c s - C h r e f t i c n n e a a i^ordécs 
a Mcí l ieurs des Eftats des Prouinccs Vjnies,qui portcnt le contrairc. 

Que la France fleuriílante en hommes & en 
15. R a i í o n . r i c h e ^ s j Cn píete & en iuílice , deuroit eftre 

en amiticaueclcs Princes C a i h o í i q u c s , & en 
haine auce les Caluiniftes, & puis elle nc crain-
droi t point l'Erpagnol ny Ta puifTance. 

ie.Raifon. Que Ies Venitiens (lefqucls l 'Autheur de 
ees Mifteres appelíe mauuais Chreftiens) les 
Anglois , les Hoílandois , les smys de Mansfeld, 
6¿ les Profcripts d'Allcmagne , n'auoientautrc 
deffein que d'emJbarquer le Roy Tres-Chre-
ftien en vneguerre eontrela Ma i fond 'Auf t r i -
ehe, fans toutesfois defcouurir le fonds de leur 
ame: Qu^ils feignoient grandement d'eftre 
foucieux du bien de la France,- mais en cffeófc 
qu i l sñe penfoient qu'au leur , & que ÍVnique 
caufe qui les pouí íbi t á la guerre cftoit leur 
ifi tereft , & non celuy de la France. 

La huiót ie ímc lettre eferite de Londres &rcn-
Y H I . L e t - uoyce a la Haye, contenoit vrae inueé t iuecon^ 
n c , pour t re ieRoydclaGrand 'Bretagne^nblafme Aur 
jncttrc l 'adminiftradon de fes Royaumes: des chofes 
Y h n ^ t t X ' ggjjjjgs^ pour Temer des ialoufies & deffiances 
iesfianecs, cntre leRoy , le Prince Ton fils, &: la PrinceíFe 

E í k d r i c e Palatine , les Seigneurs du Parle-
ments& én t r e l e Clergc dé la Confeíl ion d 'An-
glererre,&ies Miniftres Puritains Caluiniftes/ 

Voylá Tcxtraiét du comenu de ce liuret des* 
Mifteres 
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Mifteres Poliriques , Icqnel fut bien reccu en 
Bauicres , á Mayence, i Vienne, a Cologne,en 

JFlandres}&: en tous Ies pays de la M a i í b n d'Au-
í ir ich^, & de fes Confedercz , autant comme i l 
fut reietré par les Fran^ois j Be les Vcnitiens. 

Les affeótionnez i la Maifon d 'Anl inche fi-
rent auíli imprimer pluí ieurs Di ícours contre 
la Ligue particuliere faite entre le RoyTrcs -
C h r e í l i c n , les Vcnitiens , & le Duc de Sauoye 
pour faire refticuer aux Grifons la Valtel ine. 
Et bien qu'elle ne fut faite qu'emrc ees Poten^ 
tats CathoIiques,Lundorpins Hif lor ien Impe
rial Luthcrien en fon Mercurius Gal lobclgi-
cus fait cntrer en cefte Ligue le Roy de la Grai* 
Bretagnc, & les SuiíTes Proteftansi en voicy les 
árdeles, les vns vrays & les autres faux , le tout 
felón qu ' i l les rapporte. 
í . Q u ' i l y auroitcntre ces Monarques, pr in-Cc ^ue 1<* 
ees & Republiqnes , Confedcration ou Ligue P , " " ^ * s 
oíFenfíuc & dtticiifiue pour deliurer la Va l t c l i - pnbUcrcnt 
ne & les Eftats de rEflcdteur Palatin de Top- de la Ligue 
preífion cu ils eftpienr. de France^ 
i I . Que les Amballadeurs defdirs Monarques Vcmfc & 
& Princes liguez refidens prez r^Empercur ¿¿^aU07c? 
le Roy d'Efpagne, leur ^rotefterojent que s'ils 
nereftituoient fans auciine di la t ioh la Val te l i 
ne & le Palarinat á leurs vrays SeigneurSiqu'ils 
feroient tenus de iescontraindre d e n faireia 
reft i tution par la voye des armes. 
I I I . Que cefte Ligue ou Coufederation fe-
roit fígnifice au Pape, & conuic d'y cntrer 
pour Tintereft du S.Siege, afín de recouurer lef 
tiens & droiéls du patrimoine de S. Pierre'jal-

Vnziefme Tome. S k . 
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iienez on retenus Que du iour que la guerre fe 
commenceroic fa Sainótetc auroit deux mois 
de temps pour fe rcfondi e á y entrer, ou non: 
Pareille fignification feroit faite au grand Duc 
de Tofcanc. 
I V . Qi ie le Roy Tres-Chreftien cntretien-
droit en la Ligue vir^gt cinq mil hommes de 
pied & quatremilcheuaux pour pafler enlta-
lie.Le Duc de Sauoye cinq mil hommes de pied 
6 douze cenes cheuaux. Les Veniticns dix mil 
hommes de pied 6c deux mil cheuaux. 

Auffi que ledu Roy Tres-Chreftien tien-
droic vingt quatre galeres & quarante vaif-
feaux de guerre au port de Marfciiles, pour 
deffendre les courfes de merque Ton pourroic 
cntreprendre de faireaux coftes de Prouence 
&c Languedoc, & pour empefeher le tranfporc 
d'argent d'Eípagne á Genes. 
V I . Que les Suiííes Proreftans, & les Grifons 
ÍGuru i ro ien tdeux Regimens qui fe rendroient 
en la Valtcline íur les bords du Lac de Come, 
i'vn defqueis R-tegiments feroit á la folde du 
Roy Tres-Chrellien, & l'autredes Venitiens. 
V I I . Que les Venitiens entretiendroient vne 
arniée nauaic daos leur Golphe pour attaquer 
Ies.coftes de la Pouille. 
V I I I . Que le Roy de lagrand'Bretagnefe
roit vne armee de cent vaiíTeaux, pourallerau 
deuant des flotees des ludes , & fe rendre mai-
ftre du defteoit de Gibraltar. 
I X . Que le mcfme Roy fourniroit vne armee 
de douze mil hommes pour le recouuremcní 
du Palacinat, lefqueis i l entretiendroit iufques 
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áce^u ' i í í u f í : entierement r ecoóuré . 
X . Qiie fi ie Mi lán OÍS eftoit Gonqueft4 o ñ fui -
uroic le t r a idc qui en auoit efté drefle du viuaé 
du Roy Henry le Grand-, 6c s'il íiiruenoic quel-
quedifeord fur ice luy , i lferoitrerais á l 'a rbi-
trage du Papé . 
X í . Que les differents d'entre le Due deSa-
uqye & de Mantoue feroient furcis iufques á 
la fin de la guerre, &:alors qu'ils feroient ter-
minez par accord.-: 
X I I . Que le Roy Trcs-Chreftien & les V e n i -
liens ayderoicnt d'hommes & d ' a r g e n c á P E -
ledeur Palat in , pour le recouureracntdefes 
M a t s & p a y s , , i ¡ g m á e ¿ 

Pour refifter íLecfte puiíTante Ligue ledic Pnnces d'X-
Lundorpius d i t , queie Roy Catholiqueayant tallé en fár 
exhorte tous fes Royaumes d Efpagne ¿c les ucui de h 
Potenrats d'lraliefes affedionnez, f^auoir le 
grand Duc de Floixnce5 les Ducs de Parme,dc ^ * 
Modene-, & á u t r e s , les Republiques de Genes 
& de Lucques 5 á s'vnir auec l u j . Se fe preparer 
pour fe deíFendre en commun des Ligues de 
France, 8c d 'Angleterre, lefdits Potentats d ' I -
taíie firenc entr'cuxvne Ligue en faueur dela 
Maifond'Auftrichejpar laquplie ils arref terení 
dedreíTer vnearmeede terre de v i n g t - q u á t r e 
milhommes de pied & íix m i l cheuaux ^de la-
quelle feroic general au nom de l'Empereur le 
Duc.de Feria Gouuerncur de M ilán, Ik vne par 
mer de vingt m i l h ó m e s &de quatre vingts dix 
galeres qui fe rendroient au porc de Genes, de 
iaquelle feroitAdmiral leMarquis deS.Croix. 

^ a n s a u x Royaumcj d'Efpagne, voicy l é 
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Sccmirs memoire qui courut par tome la Chref t ienté 

promis par , r 1 , 1 , , . . • 
Ies Royau- d11'ccou^s quechacun d eux auoic promis de 
mes d'Ef. donner á leur Roy. 
pagne. Bifcuye., dix m i l pierons , m i l chenaux. 

N * u » r r e , íix m i l pterons, m i l cheuaux. 
f o r t u g a l i h m Q L m i lp i c tons , deux m i l cheuaux, 

vingt nauires. 
Cál ice t ü x m i l pilftons^mil chcuaiíx>dix nauires. 
j f n d á l o u f t e c r G r e n a J e , douze m i l pie toas, trois 

m i l cheuaux, trente nauires. 
Caftilie* v i n g t m i lp i e tons , trois m i l cheuaux, 

douzc miil ions de reaux á payer en troisanse 
^ r r a ^ o n . , dix mi l pietons, m i l cheuaux. 
<C<ithaÍQigne y íix mi l pietons, hui<3: cents che

uaux, dóuze nauires, í ixga lc res . 
V d e n c e , íix m i l pietons, huiófc cenes cheuaux, 

quatre galcres. 
Ecdeftaftifues-i vingt m i l pietons. 
Nombre total, cent deux m i l fantaíins , treze m i l 

íix cents cheuaux, quatre vingts douzc na
uires , dix galeres. 

Les íofn- j ) e p ius fadite Majcftc Catholiquc ayaat faijt 
Gundí. & exhorter lesGrads d'EfpagnCjles Seigneurs, &c 
les Sei- l e s p e r í b n n e s d e c o m m o d i t é d e l'ayder ¿k con-
gaeursd 'E tribner de leurs facultez cn cefte preí lante ne-
í p a g n e of- ce í í i t c , l cDucd 'V0"cdcof f r i tdecóf r ibuerv ing t 
¿^nuct C cluatre rnilducats -. le Comte d'Oliuar es trente 
>0 leur mibie Comte d'Alcan^ar douze mihleMarquis 
R o y pour de M o n t e claros vingt m i l : Caí le l Rodr igo 
eftrp em- dix mil:Lc$ Seigneurs deMonteren dix miltde 
p i o y é e s a u x quinze m i l : & dcGondemar vingt mih lc 
BcxcffiKZ P « ^ e n c de Caftille quarame m i l : D . Fran-
dcl'Eftat. de G i rón vingt m ü : le P i e í i dcn t des ludes 
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fdixtnte m i l : les Medecins de la Chambre 
trente deux m i l : D.Hercra dix h u i d m i l : D i e 
go de Hetera foixantc m i l : D.Louys LaíTacin-
quantc m i l ; D . leati N y ^ t a cinquante m i l : 
l e D u c d e rinfantade cent m i l : le Marquis de 
lonoyofa dix rail: cclny de Velade autant: D . 
Douarcde Portugal v ingt m i l : D . Picrre de 
Tolede vingt m i l : le Marquis de Belmont 
í i x m i l : rAdmira ldeCaf t i l l c v ingt -c inq m i l : 
le Comte de la Mirande quinze m i l : le Dacdc 
Seííe v ingt & vn m i l : le Comte d'Efteven fix 
m i l : D . F i a n ^ i s Manrikes h n i d m i l : D . A n -
thoinc de Caita cinq m i l : D . Diego Luxon, le 
Seigneurde B u rae he , 5c plufieurs autres Sei-
gneurschacundeux m i l : les Inquifitcurs dix 
mihTous les Olí lcicrs domeftiques del ' Infant 
Ferdinand quatre-vingts cinq mi l :E t les C o n -
feillecsd'Eftat trente m i l : Mefmcs la Roync 
d'Efpagne & l'Infante Marie donnerent leurs 
bel es pierreries au Comte d'Oliuares, Se le 
prierent delesprefenter áfa Majeftc Cathol t-
que,afinde s'en aydcr felón fa volontc. De 
ees emprunrs , & contr ibut ions , qni paíTerent 
iufques a« pcuplc d'Efpagne, on a eferit diucr-
fement, lesvnsdifans quee'eftoit vnc grande 
& notable preuuc des neceflitez de ce grand 
Efta t , Se Ies autres les tournoicnt á la loüange 
de l 'amour que les Efpagnols portent á leur Les armecs 
Roy &: á la conferuarion de fa grande Monar- par mer m 
chie ,oü i l cftoit neceffite d'cntrecenir plufieurs Pat £ ^ r c dc 
armecs de mer & de t e r re , f^auoir cnl 'vne Se ^ ^ ¡ X * 
l'siutrc Inde, & principaicraent au Breíil au & ¿c ieurs 
reeouurement de laBayede todos ios f a n ü o s C ó f c d c r c » , 

D i i ; 
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prifc par k s Holandois : en Barbarie contra 
ecux d 'Alger : & conrre le Roy de M a r ó c qüi 
ínena^oi t Oram d v n í i ege : En Flandresi l'ar-
jnement de fes vaiííéaux de guerre á Dunquer-
que : &: en Brabant en la coBiinuation du íiege 
d é B r e d a , les Flamans, Brabancons , Ar t c -
í iens & Hennuyers ont furgaífé en leürs gran
des contr ibut ions(veuÍapet i te{Tedeieurspays) 
cellcscy deíTiisdesnaturéis Efpagools. 

D'autre pare l 'Emperei í r & l c s E í l e d e u r s de 
fon party enAiicma^ne vcilloient á enuoyer de 
grands fecoors de gens de guerre pour enrre-
ícn i r le íiege de Breda, & pouf pafíer au Milá-
nois ; le General d e T i l l y í e n o í t ( a g r a n d e ar-
mecen garnifón depuis les f ron t íe res du Pala-
t inat du cofté dé la Lorraine de degk le R h i n , 
iufqueá en la Heí lc au delá du R h i n » p o ú r fc-
courir felón Ies occaíions en Brabant , ou pour 
faire t e ñ e au ^Loy de Dannemarc & aux bas 
Saxons qui faifoient leurs grandes Icuces pour 
paíTer le Vezcr &: s'achemirier au rcGouure-
í n e n t du Palatinat» Mefmcs auffi pour renfor-
cer T i l l y s i l en auóic befoin , le Prince de V a -
lenftein ramaflTa en vn corps d ' a rmée d ix-huié l 
m i l Bokemes, Moraues, Auftnchiens, & Sile-
í i e n s , auíquets rEtnpercur donna vne feulc 
monftre honorable (qu'ils appellent ) & per-
ini í l ion debutincr pour leur e n t r é t e n e m e n t : 
C c f t o i t cefte arrace qui fe promettoi t venir 
feutiher íes cnuirons de Mets & b o i r e des eaues 
de la Mofcl lc & de la Mcufe : Voylá ce qüc les 
partifans de la Maifon d'Auftricíic ont eferit 
de lcu£s forces pour s'oppofer i cclles dcFr aee^ 
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d 'Angíe tc r re , 8c de leurs Al l iez . 

Les Anftrichiens &Efpagnolsdansles cfcrits 
qu'ils faifoicnt publier fe qualifioient eftrc la 
Ligue des C a t h o ü q u e s (b ien qu'ils cuílcnc de 
íeur party les E í l c d e u r 6¿: Princes delahaute 
Saxe, les Ducs de Luncbourg en la baíFe Saxe, 
le Landgrave Louys d e H e í f e , de Darmftad j 
des Comees de Mansfeld, 8c prefquc tous 
les Lutheriens d'Allemagne) Se donnoient ce-
iny de la Ligue des Proteftans á la Ligue 
des Fran^ois, Venit iens, & Sauoyards pour 
le rccouurement de la Val te l ine , (narions les 
plus anriennes Chrefticnnes 8c Catholiques 
de l 'Europc) & confondoient auecelle la L i 
gue des Roys de la grand'Brecagne , de Danne-
marc, 8c aunes Plinces 8c Republiques Proce
santes pour le recouuiement duPalat inat , 8c 
n'en faifoicnt qu'vne:,SHrce f u j c d i l í e f i t p l u -
ficurs eferirs , tant en Francc qu'á Venife. En 
France pour faire veoir á tout le monde que la 
¿cfolútion prife par Ta MajefteTres-Chreftien-
ne de fecourir fes All iez tant Catholiques que 
Proteftans de roppre f l íon de l'Empereur 8c 
du Roy d'Efpagnc alloit k fon honneur & r e p i i -
t a t ion , 8c luy eftoit neeeííaire 8c faeile. A V e 
nife pour moftrer que les plus renommezRoys 
d'Efpagnc s'cftoient touí íoursferuy du pretex
te de la Religión Catholique pour vfurpcrles 
Eftats de leurs voyíins ; & que les Efpagnuls 
en l'vfurpation dé la Valteline fur les G r i -
fons, s'eftoicntmefmes feruy des plus qual i -
fiez herctiques Grifons. Voyons done ce qu'ils 
cfioncefcri t , & premierementceque por to i t 

D üij 
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le Difcours l a r I'occurcnce des affaires préren-
tes , fak en lanuicr 1625.par vnGenti l -hora-
mc Frangois, 

P V I S Q V E la forcé dVnEf t a t con f i f t een l á 
b i í c o u r s j m x ' &quecef tuy cy poar ía grandeur eft de 

^ ja rcí-0. tclle importance que Ies autres moindres 
lution prife t irent leur fearcrc & k u r fupportde lay, Ceux 
par fa Ma i qui h puiííance de I i M a i f o n d'Auftricíie fem-
jefté Tres - lepius kciaindre , ont bien fubjed auiour-
^ ^clc^'_d'huyde)remercier D i c u , qu'ayans erproutic 
c o u n r fes dnrant nos guerres emiies , cu leur peu de con-
A l ü c z op du i t e , oi l lcur peu de forces fans l'appuy de de-
primez par q>Lj \ l ^ p{eu ^ fa bon té par les heureuíes armes 
d'Auftri^11 ^•0^ rcnt'rc â Pâ x a 'a Frances & confo-
¿jic " 1er de refpoir de fe veoir bien tóft par Con 

moyen remis au m c í m e eftat auquel ils fe 
trouuoienc deuant leurs mal heurs & les no-
ftres. 

i . r i . MaiscequilesdoitjaprcsDicUjafreurcr plti^ 
du Roy q u e t o ü t , & rclcuer decrainre jeftcefte gene-
t rcs -Cl ivc - reufe rcfolut ion qu'ils voyenr en fa Majeftc 
fticn d'cm- d'embraflTer ladeflenfe de íes A l l i c z , &lesga -
^ ^ ^ . j ^ rant i r des vicíences qu'on leur voüd ro i t enco
les All icz & rcs ^airef fortifianc les autres}& fe les liant d'a-
ics garantir uantage par ceft cxcmplc $L l'cfpoir qu'ils con
de toutes ^oiuenc depareilíeaffiftance pour euxenfem-
YÍoIcntcs& blablebefoin. A qnoy laprofpcritc des armes 
Tfurpati6s. pran^0ifes en la Valre l ine , quelle oppofnion 

iqu'il s'y face, & ce nouueau ncéud de Mariage 
d'Angleterre ne donne peu de poids pour la 
confideration de ce que peut la Fraíice bien 
vnieen f o y & m u n i c du furcroift de forres a l -
láftnces áü dehors, mais fur touc animee de 
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bons confcils & dignes du courage de l a gran-
deur de celuy qui gouuerne. 

Car de ver i té á bien con í idere r lesoccurcn^ 
fies & l a difpoíirion genérale des aftaires da 
iourd'huy , on nc peut pas diré que fa Maieí lé 
n'aiteftc bien confe i l l ée , & par fa p rudencé 
propre, S¿ par ceux qui ont Mionncur dc la fer-
u i r l c plus en laconduite de fon Eftat, d'entre-
prendie á bon efeient ce grand oenure, puis Les AHÍCX 
qu ' i l y va du reílabiiíTcmcnt de fes AHicz en ce ^ v o i f í n s dc 
qui a éfté vfurpe fur eux., & par de e d ú y de la C o u r o a -
fan authoritc aux pays eftrangers, & de fa re- de Frao-
•putation par t o u t ; par confequét dc fa defenfe c , ~ 
proptc,&:du lien meímeiles dchorsqmlont les oc.nc 
Voifins & fesAllicz.nc pouuas cftre abbatus ou pemunt e| 
forcez, f u elle ne foit aufii-toft aíTaillie das fon ft^c forcea, 
Eftat itiefmes, comme dans fon f o r t , & redui- r^1 '^^15 
t e á i a d e f t e n í i u e chezellc,auec per te&dcfad - toft aífail^ 
uantage. Si bien qu'au contraire on peut fou-IÍC, 
ftenir par raifon que toutes celies qui rendent 
v n c o n f e í l r e G c u a b l e d e f o y , fe rencontrent en 
ceftuy-cy íi vifibles & íi apparentcs , que ce fe-
ro i t fermer les yenx á la ver i té de nc les vouíoir 
rccognoiftre fe prefenrans d'ellcs m e í m e s , 
t .Soit q u ' o í i y coní idere THonneur & l a Repu- o ^ t r é 
tat ion íí iniportantc auxRoySjqu'ils ne íé pro - raífons j - g » 
pofent fouuent autre chofe pour but de leurs ftat qui o-
a€tions & pour f r u i d de leurs entreprinfes, b!lgéc tous 
2;Soit l ' I m c r e í l Yt i l i té fi aegreable á tous & ^ s } \z 

1 . oc> dc fren le oc 
plus encores aux Princes, qu i ne doiucnt auoir iCurs Al^iez. 
au diré de quelques-vns , pour fouueraine ioy 
& forme dc conduiteen maticre d 'Ef ta t , {¿ve 
Ce peut tourntr au h u n & fcureté¿eleur E j U t mef-



me; 3. Soi t la Neceffitc cuídente de rexpedient 
qu i fe paffe fur toute aucre raifon, é c qui ne 
conuic ou perfuade pas feulement, mais foree 
de plus & fe faite roirc encoré lá ou les autres 

* ne íe rjencontreroiemv 4 . Soit la Facilite & 
moyens apparens de l'execution, le feul ou plus 
feur fondement de tomes entreprinfes. 

O r pui íquc ees qoacre raifons femblent cftrc 
attachecs & cnchaifnées enfemble pour faire 
cmbraíTcr plus courageufement ce deíTcin Se 
cefte refolut iondont nous parlons , c'eft bien 
la raifon que nous les peíions chacüne apare 
pour mieox inger combien el les va l l cn t , & 
á quel poíds clies peuucnt auoir emporre la ba
lance en cefte dcliberation. 

Ec pour ce que la p rémiere raifon d'Eftat 
1. Raifon, aux grandsRoys n'cft autre que cclle-lá mefmc 
V Honncur d 1.H5ncur fui: tous ^ fa Majefte qu i Ta en t c l -
tation. le rccommandation , qu i doute qu i l n y a i t í e 

bien du íicnj & tone i faitean fai<9: des Grifons, 
le Roy d'Efpagnc Se les Princes dé l a Maifon 
d'Auftriche leur ayant cnlcuc en plainc paix & 
fans fuje í t la Valtci ineentiece, & Ies Comtez 
de Ghiavennc 8c de Bormio , & raefmes donne 
atteinte á leur Eftat 8c í. leur liberte par 1 inua-
f ion des meilleures places dans les trois Ligues 
comme de Coire & de Mayensfcld , qu'ils ont 
maiftrife par leurs garnifons, foulans aux pieds 
tantqu'en cuxaeftcTauthori tc fouuerainede 
ees peuples libres depais íi log teraps, & r H o n -
neur de leurs anciens All iez s obligez par lk 
d'honneur & de toutdc les garantir , í inon de 
cheatCjpui 'fque d'aucces occaí ions nc l 'ont per-
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ynis, de Ies rcleucr au moins , 8c les retirer, par 
leurafliftance, de ruine & d'Gpprcffion. 
Gar leur manquant auiourd'huy en ceñe ne-

ccílirc íi cu iden í edcs fecours de d e ^ á , k leurs 
inflantes prierts , k la Foy dont i ls fomment la 
France & la coniurent par Tobligation de Ieur 
commune Áil iance,en cefte Gccurcnce faaora-
ble du temps,en ce p o i n d des affaires, en c e í l c 
paix qu'ils ont tant fouhaitrce pour leur faire 
rédre la leur anee Ja l ibe r t é , neferoit-cc pasan 
Roy auoir peu de foin de ce qu ' i l a de plus cher 
au mondejde faR e putation qu'i l a eílablic anee 
tant de gloirc dans les pays eftrangers, 8c per-
dre tout d 'vn coup en l 'op in ion de tous les 
peuples, par laperte d ' v n f é n l , pour eflrefon 
Allié & c o n f e d e r é , c e q u ' i l s'efi: acquisd 'Hon-
neur á tant de fois , 8c par tant d'aótes í ignalez 
de fa puiíTance 8c de fa valeur ? Nc feroit ce pas 
pour í á France s'expofer á la haine de fes A l -

^ l iez , mefmes au mefpris des atures, i la honre 
de tous, qu'abandonner ainíi apres tant de de-
monftration de Foy 8c de bienvncillancc ceux 
qu'elle auroit 8c deu , 8c voulu , 8c tafché fe
courir? Puifqu'on peut d i ré anee apparence 
quefaMajeftc é f tau iourd 'huy obl igée au faiób 
des Grifons beaucoup plus que par les claufes \c , t iai1^ 
cxpreí iesde ion A lüanceauec eux, pour sen fjit par 
eftre entremife dez le coramencement par ie l'cntremife 
traióté de Madri t qui la engage derechcf á l c d u R o y l ' o -
faire valloir de quelle f a ^ n que ce f o i t , 8c en- bli^c ̂ fair<? 

cores plus d e n o ú u e a u par 1 heureuxemploy de rcftlÍ.uc/ 
r. r r i r • S ^ , aux Grifons 
lcs armes , ne pouuant delormais retirer le ia Valtcli-
pled de ccRubicon,quand i l faudroit ainíi par- nc. 



l e r , fans £c faire ror t & foufFrir en la par t íc qu i 
luy eft le plus feníible de l 'Honneur &de laRc-
putat ion. Car encoré que lafpy^lVne Aliiancc 
cioiue cftre tenue de tout Princc sufli chere qué 
ckofe qu i fo i t , & qu'on la deuft tou í iours at-
tendre toute entiere de fa Majeftc par fon i n -
clination proprc3&les preuues qu'elleen a ren
da en toutes fes aét ions & deportements ; íi 
eft ee, que ne luy voyant point afFe¿tionnet la 
ref t i tunon de la Va l t c l i ne , & p r e n d r e á c o c u r 
comme c l l ea f a i t , l e rcftabliíTement des G r i -
jfons, on euft penfe pluftoft qu'clle n'y euft efté 
obligce de íi bonne forte qu'elle mefme a luge, 
s'y entremettant de la fa^on que Ton a ven , íes 
pourfuittc.s qu'elleen a f a i t , & par íi vn long 
cemps, ayans feruy pour declarer d'auantagc 
au veu & fceu de tout le monde fonintent ion , 
Si bien qu ' i l femble maintenant,&aucc raifon, 
qu'elle ne s'en peut plus retirer que eonfeíTant 
íedeffier de fes propres forces, & redouter par 
t r o p , ce qu'on ne deuroit iaraais croi rc , celies* 
des vfurpateursde la Valteline. Et cependanc 
l'aíFairc en eft en ees termeSjqu'il fautvou t o m -
ber en ceft ineonuenienr le pire de tous,&tres-
dangereux aux Roys plus mefmes ils font 
grands, ou que l 'Honneur luy en demeure en-
ner, comme le d r o i d q u ' i l fouftient & le bbn-
beur de fes armes luy femble promettre. 

Et pour iuftifier d'auantage fur cefte con í i -
deration qu ien tire tant d'autres apres f o y , 6c 
qu i feule doit femporter tout ce qui fe pourroi r 
direcontre , bien peut on iuger que ce ne fe-
i o i t point vnc legere faute d'Eftat i c y , vn pet i t 
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ícandaile dans Íes pays c í l r angcrs de íafchec 
prifc auiourd'huy en v n f a i d íi afFcdionnc de 
part & d 'autrc, & ou apres tant de remifes 
& de d«bats d'inftanccs raifonnablcs de noftrc 
part j de re tención fans iufte fubjed duCoftc 
d ' E í p a g n e , í l femble qu'il y va de i ' H ó n e u r de* 
deux RQys,& des deux premieres C o u r ó n c s de 
ia Chreftientc. La Valteline de relie i m p o r -
ranee qu'elle í b i t , elle eft de íi grande, n 'e-
ftantrien au prix de la confequence, qu'elle 
t rai íne apres foy de la honre qui reftera pour 
ecluy á qui le deraenry, comme on d i r , en fera 
demeurc: Ge qui porteroir encores d 'auanta-
ge, & plus rudemenr í u r c e u x qui ©nr le plus 
d? raifon en ceftc pourfuitte , i 'vfurpatcur fe 
pouuant couurir en cedanc > & a b a n d ó n n e r ou 
le laiííér arraeher (a proye auec pretexte, com
me s ' i l confentoit de fon bon gre cela mcfmc 
á quoy la forcé i 'auroir fait obeyr í Au iieu que 
ecluy qu i demande iuftice, & fe l'eft faic á foy 
mefmeapres tant de refus, ne peuc abandon-
nant ce qu ' i l a pour fuiuy , aileguer autre 
excufe pour mettre ía Foy á couuert qne fa f o i -
bieíTe & fon impuiíTance. Remede á propos 
bien fouuent pour vn par t icul ier , &: teÍlefoi$ 
p o u r v n pet i tPr ince, raais non á vn g r a n d & 
puiffant Monarque , & tei que le Roy, dont ia 
gandeur eftant au plus hant p o i n é t , ne peuc 
pour con í ide radon que ce foic raualer d 'vn dc-
gre qu'elle ne defeende de dix en l e f t i m e & 
en Topinion des horames, le íeul fondemenje 
neantmoins de la reputac ión comme la repu-
!aü§ Tê  eSc^ 4u pou&ioir Scd̂  l 'autl ioricé. 
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Que íi c'eft cefte-l í lmeíme qui eft pource^ 

raifonsle plus i conferuer, ainfi qu'on i'hafar-
dcroit beaucoup tombant aux inconueniems 
que nous venons de d i r é , ce fera auíli l'acGroi-
ftre d'auantage & releuer fon íuftre que mettre 
peine de les euiter , fuiuant les voyes honora
bles & les rc ío lu t ions courageufes aufquelles 
on void deíja fa Majeftc entrec, & d'vn íi heu-
reux pas, qu'on a tout fújeób d'efper en ce g raá 
deíTein de faire rendre la l iber té & le leur aux 
G n í o n s , & le repos auec la feureré aux autres, 
t i l e í c r a p l u s fauorifeedu Ciel , ^ fecondeedes 
vceux &effor tsdetoute la t cnc j la grandcur¿ 
& plus cncores l 'ambir ion des Mimí l re s d'Ef-
pagne , redoutable qu'elle cíl par tout > luy 
donnanx aulli des ennemis de toutes parts, & 
des arais au contrairc ¿kíermes foufticns ácefte 
pu iñance qui feulc deia Chrc í l i en t c peut l u i t -
ter de forecs eígalies co iuree l le , & la ranger 
par les armes au deuoir & á la ra i íon . Entre-
prife giorieufe digne d'vn Roy de France & de 
la Majcrtc,a po iu íu io re pu i í í ammen t dés ccílc 

E a France henre par tous moyens de forcé & d c p r u d e n -
intereflee ce, íoit au í a i í i des Grifons , foit au reílablif» 
au faift de feinen£ des affaires d'Allemagne par celuydn 
^ c f t a b h f P a ' a t i n a t ^ O Í ! : ^ ^upport & n u i n t i e n desEftats 
fement des ^es Prouinces Vnies du Pays bas, dont í a c o n -
afFaircs feruation eft íi i m p o r t á n t e á la France, & íí 
d'Allcma- ruincufe á fes aduerfaires. Bref enprocurant 
gn.c>au^' de touscoftez &c de toutes fortes de contre-
^""fecoers Poiás "fceí la i rcs plus que iamais aux forecs 
á e s P i o u i n - d'Efpagne, accrués durant nos diui í ions par 
cssYfii" ' leurs v i d o í r e s &aduamagcs f u i n o s a m y s § ¿ 

ños AÍliez, 
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C a r c ' e f t b i e n l á & c n c e d e f l c i n dcf jáf igenc- ^ Raifon> 

reufement entrepris que fe trouue noí l rc In te - Llntereft 
reft cout entier , 3c ceftc V t i l i t c qu i fe recher- & rVaiité 
che toufiours aux confeils d' importance, & f e q u c ^ r ^ " 
faitfuiure d ordinai rcpar tout ou elle paroift, C¿V\1C^C^' 
fepouuant diré qu'clle eft plus qu'caidcntc en ancicnncs 
ceftuy cy, puis qu ' i l y va de la confer uation des Alluaccs. 
anciennes Álliances de Franee auecles eftran-
gers, fi vtiles aux occa í ions , & qüi doiuent 
cftre tenues íi cheres pour tant t ic refpeds j Se 
par la mcfme de lafeurc té de la foy publique Se 
des promeíTcs Royales de fa Majeflé, au main-
ticn defquelles i 'Honneur la conuiant dcfjá , 
r interef t i 'obi igecncorespour le pre jagé i n -
failliblc quifeferaen femblables oceurrences 
desrefolutionsqu'on luy auraveu prendreen ^ Q ^ ^ 8 
cellcs-cy. Car aufli pour ne r íen defguifer, que! 
f r u i d auroient áe fpc re r l c s Suiítes de leur a l -
liamce aucc nous , & q u c l l c aífiflanee en leur 
R c c e f f i t C í q u i p c u u c n t cftre b r o u i l l e z & preíTez 
chez eux auffi bien q u e les Grifóns par les pra
diques & par les f o r c e s d'Efpagnc, s'ils les 
voyoientabandonnezde nous en vne occaíion 
íi v r g e n t e , en vn in tere í l íi a p p a r e n r , en vne íi 
iuftccaufc ? Croyons nous que les pcní ions de 
les aduantages qu'lls tirent du Roy les peuf fent 
receñir long temps en fon a l í iance , Se qu ' i l s ne 
s 'accommodaíTent pluftoftauec l'Efpagnol qu i 
les recherche depuis íi long temps, & ne fau-
droi t de s'eílargir enuers eux en ce f u b j e d , 
pour fe prcualoir de cespeuples contre nous 6c 
á noftrc ruine ? Penfons nous que les Venitiens Les Veni-' 
de telle imponance qu'ils í p n t en I ta l ie , 8c qui ticn$> cn^ 
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€raignent plus TErpagnc qo'ils n'aymcnt |s 
France , n'en quitraflbnt bien-toft Icparry & 
Jes intcreftspour fuiure ia fortune & Ies ad-

, nanrages du plus fort par la eonfeflíon mef-
me de ceax qui auroient craint cPefprouuer 
Jeurs forecs contre luy ? Anrions nous cefte 

Ee Ducjdc croyácc duDuc de Sauoyc(fub;et á fesinterefts 
Sauoyc, autant que Princc qu i f o i t ) pour eftimer, qu'il 

ne les reioindroit pas aufíi toft a ceux de TEÍpar 
gnol ñe fu iu ro i t fes monuements & fesdef-
feins en tou tánof l j r cpre iud ice? Serions nous 
fi limpies de croire que la iufte indignat ion 
qu i l á u r o i t r c c e u c a u e c l c s Venitiens 5c SuiíTes 
conrre la Flanee, pour auoirabandonne la L i 
gue qu'eile mefme a fait aüec eux, ne les fíft 
rourner tous á I'encontre á la premierc occa-
fíon, puis qu'ils n'auroicnr plus ricn á craindrg 
non plusqn'a efpcrer d'elle, & qu'eile feroir 
defoi piáis en meípris , commeinut i le & foible 

%£ H 't SL * ^esalíTiys ês fpneroys? Et que le Pape 
fe» Pimccs n;ie'rme ne fe rengeaft de ce coftc \ \ . Bref , que 
«riEabc. demcuranr á 1 E í p a g n o l , fi on luy rendoic ou 

laiíToit reprendre laValcclineJe prix de fes cn-
nepr i fes» & la marque denoftre foiblelíe: que 
l í talie bonchce par Ik au feeours de de9áles 
Monts ne fuft en fin faproye, ou ne rafchaft 
d é s c e f t e h e u r e , ou bien-tof t , perdant toute 
efpcrance de recoufle, de payer ía ranzón auje 
plus forts par fes accommodements & fubmif-
ñ o n s . 

Mais ce ne font la que Ies inconuenients qui 
pourroientalrriuerau regard de Mtalic , fion 
fe teUfclioic aa faiét des Grifons. Ceux qui 

í b n t á 
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fbnt a craindre du coftc d1 Allcraagne ne íonc VA^C -
} 'asmoindrcs ,& peut eftre encores piusa con- gnc 0¿ ^ 
í ickrer^cs Pro tc í l ans de ees pays la fe n ouuans Princcs 
pluftofteftourdis du tonnerre qui a cfclattc fur Protcftan» 
éux par leur mauuaifc fortune auec tant de íc "ouftucn^ 
Bruiót, que terraíTez & abbarus tout k f a i d , &: ^QUr®is C' 
commen^ans dcfjáá r 'ouurir lesycux, &c ten- a<rs armes 
dre les bras á quelque fauorabie 6c puiíTanre d'Auftriehe 
i l ia inqui les voudroit Se pourroi t releuer : Et qfle tcnaf-
te íeroir bien auiourd'huy deceuoir ieurs elpe- 16 " 
ranees Se les noftrcs, puifque nous enauons 
encores d eux córame ils en ont de nous, de re- 1 
íu ier en vn {h)e€í de plus grande importance 
ponr nous que le leur , & auquel de piús fortes 
faifons nous aiuoient de long temps oblígca 
leur faifant perdre pour la confequence qu'i ls 
éri r ireroienr, ce qui leur peut par ceft elpoir 
rcíler encores de courage & de fórec apres 
auotr tant perdu.Et feroir en outre ce lameí rae ^cs Eftatt 
pour donner fajeót aux Hollandois lefquels l i dcsProuin-
courageufement lu i i tent auec l 'Eípagnol d'en- ees Vnics» 
t endré á vne paixou longu.e trefueauec l u y , 
qui feroit peut eftre no í l i e coarte paix , ou no-
ftre guerre toute aífcurée, & feroit tourncr i n -
continent fésíleflcins & armes dt ^á pour nous 
tirer en noí l re tour en lice dcíar incz & feulss&; 
defnuez de tout fecours ppiír n'auoir í^eu ny 
voalu eñ la faífon 6c au befoin en donner aux 
autres. 

Au lieu quepourfuinanr noftre poinrepour 
lefaiól de la Val te l ine , obligeant & raífeuranc . 
par lá auec les SuiíTes & Gr i íons toute r i t a l i e : 
ínet tant la main aux afFaires d'Allemagne 8c la 

Tñz íc fmc T o m é . B 
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i o i ^ n i n t au bras d'Anglererre ponr releuet 
ceux qui font abbatus, & mainrenii les Foibles: 
fouftenant les Eftats des Prouinces Vnies , 8c 
les tenanten eftat de fe conferuer par la forcé 
au moyen des feeours d,argent & d'houimes 
qu'on leur peor faire couler fi k cemps& í i i 
pi opos, fanss'incoramoJcr ou s'efforcer beau-
coup : Bref s ' o p p o f a n t a i n í i á t o u s les defleins 
8c efforrs d"Efpagne , & luy rompanr fes coups 
auec qutl le roideur & en quelle part qu'eile ie$ 
vueille atldreirer Ourre la gloire qui en te-
uiencii oit au Roy comrae premier renant en 
ceíle querelle, qui luy feroh commune auec 
tant d'ancres qui redouierrt fans iuy la gran-
deor d'Efpagne oud'Aufl:riche,&rnc cherchenc 
quede fe ramaíTer rous & vnir leurs forces i 
l'enconrrc fous vn figrand Chcf. Le profit enJ 
cores & l'aduanrage qu i íeroic pour luy en 
reuífir eft fiapparcnt par l 'amirié qu ' i l fe con-
cilieroir par !á de tous les Princes & pcuples 
inrereíTez pour leur conferuation au rauaie-
menr de la PuÜlance qui leur fair plus de peur, 
qti'alíailly.d'cile chezluy , ou la vouiant a tra
que i luy rn( fme , i l pourroir fairc ef ta ta í leuic 
de leurs armes & deieurs moyeps; & par cefte 
affiílance. pui íque fes feules forecs ie luy pour-
roient promertre de 1 Honneur de la vidloire , 
& d u f r u i d que par la guerre i i fe fe ro i tpro-
poíc i redoutable de plus en plus , & fort en 
toutes occahons Se de íoy , Se par fes alliances: 
ce qui feroit defírer & rechercher d'auantage 
la í ienne k rous ceux qui n'en íonc encoré ho -
norez , en ayans par les moyens que nous 
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di fonse rp rouuéauec tanc d 'c íFedla Foy 8c T V -
íilirc. 

Or n'cft-cc plus elle, & ceft In te rc í l íí man í - m . ^ a i f o n ; 
fcfte qui nous conuíe k ceft expedienr, mais L a Ncccfli-
bien ia Neceí í i tc mefme dlceluy qui nous y p 6 ^ " ^ 
forcé , & le fait recognoiftre auionrd'huy auñi . ^ " " / v . 
NeccíTairc , qu 'Honorablc &c V t i l c , pulique aux cnucj 
c o n í i d e r á n t & p e í a n r a u e c lepoids de laraifon, prifes & 
& cu efgard au temps l'cftat dé la Chreft icntc, progrez de 
on voiri qu'en ceftc b a l l a h c e de forces de Eran- l,£íPagnc«. 
ce & d'Efpagne qu i r i r e n t apres elles cotrlmc k 
leur braní le & par les r d í b r t s qui les mcuucnt 
toutes les autres de TEuropc pour leur impor-^-
tanCe, toit t ce a i i i s'accroift á l'vne defehet v i -
fiblemehtíi r a i m e } & q u ' l mefure que l 'vnc 
augmciite de pr ix l ' au t ré en rauale d'autant; 
& quoy qu'elle nc fcmblc perdre r íen du fien 
pour le gain & accroiíTcment de fon contrairc, 
qu'cllediminue & perd ncantrnoins penían t fe 
cohíeruer ént iere íi elle permet qu'elle empor
re ou t ire i foy plus qu ' i l nc luy appartienr. , 
Raifon fur laquelle fe iiige & 1 Intcreft & l e Bc-
foin qu 'á laFrance de s'oppoler aux entreprifes 
& progrez de rEfpagnc , bien qu'elle les face 
silleurs que fur ellejóc d^mpefeher de tout fon 
pouuoirquece grandeorps d'Eftat ( q u i p a í í c 
I ordinaire des autres*&qui compofé de tanede 
diuers menabres, cíl deíja íi formidable par fon 
excroiflance, montant de plus en plus d'aage 6c 
de vigucur) ne fe forme á la logue en cefte M o -
narchie, dont les dclleins con^eus depuis cene 
ans en 9 Í ,&ic regne de Charles le Quin t jn 'on t 
t ñ c d'cuxnaefmes que t rop mis au lour paria 

E i j 
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fuitte des guerres qu'ils onc caufc en rant de 
licux &: de tant de fortes, nourris ¡k tcnus á 
couuert ious ie vóile de la Rel igión par Ph i l ip -
pes fecond, & laiíTez par luy au Confeil fecrec 
des Roys fes fucceí leurs , qui a plus d'ambition 
que de pru'dcnce pour les faire valoir. C eft 
done auffi á nottre Roy d'cn eí loigner par tous 
moyés le buc &i'e{Fc¿t,&:de mectre entre deux, 
s'y oppofant comme i l f a u t , de íi fermes bar
rieres & fi roldes obftacles par les forces qu ' i l 
aen ma in , que celles d Efpagne de qucllc fa-
^on que ce Coníe i l les employe, ne les puiíTc 
lamáis rompre, ny fes rufes ouurir pour fe faire 
v o y e á Texccucion de fes deíTcins, & á noftrc 
ruine. Ó r comme noflre appuy &c principal 
fouftien eft en la grandeur de ceft Eftac cy mef-
i n e , fur tout cftunt paiíible fous vn Ghef ab-
folu tel qu ' i l eft maimenant graecs á D i e u : 
c ' t í l auííi en Teftac de BOS Al l icz qu i l le fauc 
chctchci » nous appuyant d'eux & Icsfoufte-
nansentour , & nous les conieruant par ceñe 
aydc recipioque cntiers & afFeéHonnez, afin 
qü 'on ne s'en puifie preualoir có t r e nous mef-
mes qui deuens les citftcndre d'oppreffion , de 
peur qu'clle ne tournc fur nous enaptes, Se 
que nous ne demeu r! o n s a ccablez de leur 
cheure & deflbUs leürs tilines : ce qu i ne feroic 
que trop í ic ra indíc fi la France laiílbic enleuer 
á l'Efpagnol íous des pretextes qu 'on luy vou-
droi t faire paíTer pour bous &c fans íe remuer, 
tantoft vne Proumce emierc , & tantoft vne 
autrc,ruiner auiourd huy vn Piincc>&: demain 
encoré vn i aíTcruir d 'vn cofté vne Rcpubliquc 
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Se de Tautrc de s'emparer d'vn Eftat: chofe 
eftrange,dira-on , & q u i n ' t r r iue pas en cous fie-
cles-,maisque nous auons ven pourtant 5c fouf-
fert depnis qüa t re ans en par l ' inuaíion quMl 
afaitaux Grifons , 8c l'oppreffion entiere de 
rEfledeur Palacin Se de fes Eftats, & par fon 
malheur detone le party Protcftant, fi piníTant 
en Aí lemagne deuanc fes difgraces-, & quel 
qu ' i l fuft, tres-afFedionnc & vti le a la France. 

Car ce n'eft point aulfi. á elle á confidercr 
faifant le compre de fes pertes Sede fes domma-
ges, f i rvfurpat ion de TECpagnoI f u r l e s G r i -
íons eft coiiuerte du pretexte de ceux qui I'y 
one appcllc & voulu armer fes violcnees d'ap-
parence de d r o i d par les ccílions prctenducs Se 
íbrcée i qu'ils luy ont fait de la Va l t e l inc , Se 
des Comtez de Chiavennc Se de Bormio : O u 
s ' i lacu iufte fujed de reflentiment contre le 
Palatin pour luy faire le m e í m e que Ies fiens 
en laperte d« la Couronne de Boheme auoient 
cfprouné de luy Mais bien de mettre la main 

i rccuure á bon efeient pour faire reparcr ees 
brefchcs,&ayder ceux qui t rauai í lent pour no-
ftrebien & le leur , Scombefoin de noftreaf-
íiftance contre vn tei Aducrfaire qui nous me-
nace en fuitte de vicnt k nous par leurs ruines 
pour nous attaquer en noftrc fort apresnous 
auoir of técesdehors Se ees retranchements. 

Mais quedirons nous fi ees pieces U , ie pie-
ees deftnchces qui faifoient part de nos defen-
í e s , t i n í i en l cuces & perdué's pour nous, font 
de telleimporcance que le fouíFi ir d'auantage 
ce feroit á ia France faite publier fa foibleuc 

£ i i j 
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n'aydant ^ les rccomirer , ou n'cn tenant eom--
pte ? La Valccline & ce que TEÍpagnol tcnoit 
auxGrifons , s'il venoic á. le regaigner, eftanc 
vnrnords qu ' i lme t to i t enlabouche de tóu tc 
r i t a l i e p o u r k manier a fon a y í e , 5: la faire 
toarner ainfi qa'i i voudroit i & 1c Palatinatvn 
pieddans rAl lemagnc , pourluy eftre temí fur 
lagorge p i r rKfpagnol ou fes adhcran t s , e í l ro -
pice qu'ellc eft deíiá plus que de raoitic & m u -
tilice prefque en tous fes membres, fe pouuant 
á peine remucr Gins n o í b e ayde 6c raíl iftance 
qu'elle cíperc Se atrend de nous , mais qu i 
pourroir neantmoins.repreridt:e &:courage& 
forcé a ni mee de ccllc de deca, Se des fecours 
d'Anglecerrc íí intereíTce par romes raifons 
d'AUtances Se d'Eftat á larefonrce du Palatin j 
Se par eeia mefmc au reílabliíTcmcnt nece(Taire 
des afíaires d 'AlIcmagne: de forte que í lcc í le 
grande Prouinee & í iconí iderab le , auecTita-
lie qui ne l'eft pas moins, remplie qu'elles font 
ronces deux de tanc de diuers Princcs Se de Re-
publiques , Se de tant de difforents Eftats, ou 
r E f p a g n o l p o í T dedefiHc plus, Se c ü i l avfur-
pcdcnouueau les meilleures pieces , impor te 
á l a F r a n c e p o u r ne luy la i í l c r gaigner entiere-
ment Se fe reudre mai í l re abfolu de tanc de 
pays oú i l n a deíiá que trop de part pour nousj 
qu i pourroit auec tant foic peu de iugement 
blafmer le Confcil de s'efForcer tout d e b o n á 
luy faire rendre ce qu ' i l a íi mal p i i s & c ^ u ' i i 
veut fi bien garder au dommage Se en deípic de 
tous? Mais qui dirá au contraire , í i c e n c í b n t 
ecux qui manquenc de raifon Se de courage 
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cnfemble,qu'il faille cndurer en cefte occafíon 
& riiufte fu j e^^ 'vne PuiíTance, quelle qa ' t l le 
foic, fi enrreprenante, qui porte fes mains & 
fes bras fur t o u t , & nefaudra apres au >ir t ire 
i íoy par no í l r e tf op grande patience & i noftre 
vene le bien denos voiíins S e d e ñ o s Al l i cz , de 
fe ietter anffi felón fon humcur fur nous &c fur 
Je noftre pour nous renleuer í 

le (^ay b ién n e a n t m o i n s qu i í s'en pourra 
tronuer aucuns qui d i r o n t , Que pulique la 
puifíance d'E.fpagnc cfttclle q u o n v o i d , & fi ^ cca^ ^ 
grande, & í i d a n g e r e u f e , qu ' i l feroit meillenr difcnr, Q u e 
de ne l ' i r r i ter , de peur d a t f i r c r fes armes fur l 'onnc d c -
n o u S j V o a l a n t empefeher que fes coups ne por- " P ^ J ^ ' g 
tcnt fur d'antresj que pour ce fujer i l n euft eftc ^ ^ " f o í c c 
befoin d ' e m p l p y e r la forcé í i toft au recoiuuc- au lccou. 
ment de ja Va í t e l í ne : guerre qui n 'c l l pasde urcment de 
peu, & q íi apres foy en pourroi t traifner d au - K Vahe-
tres : QtVil feroit a propos de remeceré i v n ^ xc' 
autre temps les affaires d A l l c m i g n e , ou k i f -
fertout en t icrdes ceft heure l e foin du refta-
bljíTemcnt de (es Princes au Roy de lagrand' 
Bretagne íi intércíTc en eeluy du Palat in, 8c en 
fuirte des aun^s: Qu'en tonteas abandonnant 
aucours du temps & de la fortune ce k quoy 
on ne pourroi t remedier, i l y a u r o i t moins de 
r i fque, 6c qu i l naiftroit pcut-eí lre d 'a iüeurs 
des expedients Se occafions qui pourroicnt re-
mertre les chofes en meilleur t r a i n , foit au 
moyen des Tra idez defi i faids tafchant d'cn 
aduan^er f e x e c u i i o n par lesvoyes de douceur, 
& labonne intelligence q u ' o n pourroi t auoir 
auec 1 E í p a g n o l , leconuiant á rentretien de 

E i i i j 
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íes promeíTeSj&le fommant de fa foy auec pin? 
d'effeót par celles que nous. Iny tiendrions', 
foi t pour fe maintenir bien auec lüy ne fecou-
rant fi omiertemcnc de moyens & de tout les 
Eílats des Prouinces Vnies^qu i l appelle ence
res fes Rebelles, íi íounerains & libres qu'ils 
ío ienc par farecognoi(lance : ) C^u'il ne feroit 
mauuais pour cela de laifTer Mansfeld tel qu ' i l 
eft, fans aycler ainu ce Profcripc, ( quoy qu'on 
en defguire) 6c d'argent & d hommes > & foa-
flenir le m e n t ó n ees deíerpercz „ qai navrez a 
m o r t , voiidroient mordre s'iis pouuoicnc en-
cores ceuxquiIes onc mis parterre Se les em-
pefchcront tou í iours ie fe releucr: Bref que 
i amitic dcrEfgagnol que nous perdons par l i 
nous vaudroit mieuxque fa haync, & qu' i í fe
r o i t bien plus reur aaRoy ,& plus expedienr ^ la 
Francc d crprouuér d'auantage la foy du Roy 
d'Efpagne , que fes forces; & prouoquer p lu -
ftoíl par bons offices Se demoní l r a t ions de 
bicnvueillancc &coiir toi í Ie en fon cndroi tcc l -
l é q u i peut eftrecn l u y , que les effcds dange-
r e u x & á r e d o u t e r de fa vengeance & de Ion 
indignat ion. 

Mais on pourroit refpondre, ce femble , á 
cefte craintifuc prudence, íi telle i l la fauedire, 
qu'on ne s'eft fié que trop aux promeííes de 
TEÍpagnepa r iepaíTé pour s'cn laiíTer amufer 
& a b u í e r encores : Q u on n'en a yeudés long 
temps en France que i'appatence & les ombres 
q u i nous ont tou í iour s manque quand Uous 
auons penfé y crouuer le folide 6c le corps:Que 
nos Roys Charles V I H . & Louys X I I . rr'a-
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isoient que t rop e x p e r i m é n t e l e raanq;uemeni: 
át foy en Ferdinand Roy de Caftille 6c dTVrra-
gon : Q a e l e C o m t é d e Rouffil lon qu^cepre-
micr luy renditde íi bonne foy pour en exiger 
yne fembkble de lay )& le Royanme deNap íe s 
quifut pluftoft le loyer de fes rules que de fes 
armes, auec celny de Nauarrc , vfarpe par luy 
de la forte quonfgai t , en pourroient tefrnoi-
gner : Que Charles le Quinr petit fils ¿kl ier i -
íier de la grandeur & de la foy de ce Ferdinand 
auííi bien que de celle de l'Empereor M a x i m i -
lian premier, en a vfc de mefme enuers le Roy 
Fran^ois premier aú fujed de la ref t i tut ion 
du Duche de Milán 1 an 1559. &c quayanc en 
tout de9eu les Fran^ois , i l n'a cftc que t rop 
fuiuy en cela du Roy Philippes fon fils 5 auíli 
bien qu'en fes deíTeins fur la France & l l a M o -
narchie : Que ceftuy- cy dans la paix mefme a 
fufeité ati Roy Henry troifiefme vné fi forte 
guerre & Ligue en fon Eftat, qu 'e l íea penfe le 
renuerfer d u t o u t , fi la vei tu de fon fucceíTeur 
n'cn euft aíTeuré les fondements, & reparé Ies 
brefehes par lafoy q u ' i l a g a r d é e i ceux qui ia 
luy auoient ainfi r o r a p u é : Qne file Roy Phi
lippes troifiefme l a eue plus en recommanda-
t ion que fesdeuanciers , ceux de fon Confeil 
luy ont fait grand tor t d'auoir obfcurcy le l u -
ftrcdcceftc vertu partant d'entreprifes 5c at-
tentats au preiudice dé la paix deVcrvinsJ& de 
celle qu ' i l auoit auec tant cTautres Eftats ¿kSei-
gneur íes : Et fuffiroit certes poar route rcfpon* 
í e & pour tout exemplc de la foy qu'on doit 
actendre d'Efpagne en quel temps ou fujeót 
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L'incxccu- que ce f o i t , ccluy mefme de rinexecurion da 
tio d u T r a i - Tra ió té de Madr i r tant pourfuiuy, & auec telle 
^rft^C^on inftance dcpuis tanroft quatre ans, auquel la 
ftrc 1c peu^oy^.c>nnceanGftre Roy í ic la i re & fícxpreíTé, 
d'aflcuran- & par cefte aíTcurance an Pape mefme, & á tant 
ce qu'il y a de Princes &í Eílars,a eftc artificieufement clu-
aux pro- decbien que ce l l es du feu Roy d Efpagne & de 
fpacnc c c i u y <1U! \ d t a preicnt y loi t plus qu engagee, 

^ ' & q u e i 'on piiiíTe dtre q u e c'cft la dcrniei e pro
m e t e Se parole Royale de l ' v n , porree mefme 
par fon te í l ament & inferec folcnncllement au 
Traid:c5 auffi bien q u e la preraierc del'autre 
furuiuant & obligó en qualirc de fils & de Roy 
de rexecuteiv 

Que íi tout le temps qui s'eft paílc depuis n'a 
feruy qu'áiuftificr d'auantage les raifonnables 
pourfuittes & procedures duRoy , auííi bien 
q u ' á c o n d a m n e r les injuíles excuíes & fubter-
fugcsdesConfcils d'Efpagne & d 'Auf t r iche , 
faut i l deformáis en attendre qu'vne opiniaftre 
refolution , vn endurcillement tout forme 5 v n 
aíTctuc refus ? Pourra-on, ce)acftantsappeller 
violence ce qui a fait reftablir la foy vjolce? 
Dira-on que c'eft troubler la paix que rendte 
Thonncur á la France, le repos á Fltalie, le bien 
á n o s A l l i e z , & l a f e u r e r c á t o u s ? Que ce foit 
faire torcal 'Efpagnol de Tempefcher de faire 
torr aux autres, ou luyrau i r le íien-, d'aíHftcr 
autruy pour luy faire rendre ce qu ' i l a pris ? 
Sera c e á fon pared l'auoir offenfe & fait vne 
querelle de gáyete de coeur d'cmpefchcr qu ' j l 
n e querelle les plus foibles, ou luy faire vne 
íupercher ie que feconder courageufement 
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ccux qu ' i l a t i ré aucóbac auec armes inegales, 
pour auffitoft qu ' i l lesauroit derpcfclicz prcn-
dre fes aduantagcs fur celuy qu ' i l craint le plus, 
& d o n c i l r e d G u t c fi fort Ies attaintcs ? Sera ce 
t ropdehard ie í r ede ta fche r ÍL rabartre d e bon-
ne hcure fes coups , puis qu'ils portent par l e 
conrre-coup fur n ó u s - m e f m e s , ou t e m e r i t c de 
fe mefleí en ees querelles, puis qu ' i l bar le 
chien , comme on di t , denant le L y o n , & qu ' i l 
nefait qu aiguifer fes onglcs contre les autres, 
pour nous les faire fentir puis a p r e s auec plus 
d'cíFort? Nefera-cepasancontrairc vn a u e a -
glement de fe repofer fur fa foy,imprudcncc de 
n e p í cuenirfesattaques , lafchecc de craindre 
fes fotces, & íimplicité bien grande de c r o i r e 
pouuoir euiter fa haine qui nous eft tome af-
feurec quels que n o u s foyons en fon € n d r c i t , & 
auxefFeófcsdclaquelíclcsYoyesaraiables & de 
douceur nou ŝ expofent, au lieu qu ' i l faut f a i re 
rempart contre par cellcs du courage & d e l a 
refolut ion. 

C'a done c f tc vn Confeil de cefte forte , & en 
quelle part qu ' i l ait cftc prisjNeceíTaíre auiour-
d'huy, d 'auoiraydé les Grifons a recouurer le 
Jeur , & les remeteré par forcé en cefte poíTcf- Rcfponk a 
fion qui nous importe ranc, puis que laluft ice ^ " c d ^ n t ^ 
& I a Foy des Tra ió lez apres tant de paroles que le Pape 
donnees, de teraps & d'inftances n'en auoienr tcnoit la 
fceu rien obecnir de l 'Efpagnol, auqnel i l fe Valccline 
peutdire auecveritc qu onafecoiic lamainen ^ S f t 
cffed: pour luy faire lafcher cefte prife, pluftoft rC* 
quau Pape q u i n'eftoit que Sequeftrc &:depo-
fitairedela Vahel ine i mais de ceilefa^onquc 
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i 'autrc en tcnant toufiours Ies dcux bouts & 
les aducnucs par les Comtez de Chiavenne & 
de Bormio, & les forts qu ' i l y auoi t , on deuoit 
croirc que la poíTeflion auec l'aduantage & la 
commoditc enncre luy en eftoit anffi dcmeu-
rce. En quoy tant s'en fautquc fa S a i n & e t é , 
quand mefme celaauroit eftc commandc, ayt 
iufte fujeéb de plainte de Ccluy qnin'eft moins 
par mcrite de deuotion que par t i l r rc & droi¿fc 
de prerogatrueTrcs-Chreftien fils aifnc de l 'E-
glife , ou qu' i l ait violé par la le refpeót & la re-
ucrence qu ' i l doit & veut toufiours porter á 
fon Chef, que fa Majeftc fcmble l auoir p lu -
ftoft obligce & ftit en cefte occafion office v t i ie 
&c ncecíTaire, quand i l n 'auroit efté aggreablc : 
puifquc ce changemsntou reftabljíTement ne 
peut reüííir qu'au bien defeuretc de tourc l ' I t a -
l i e , & pmicul icrcraent de fa Sainóte té jqui par 
fon tcmporel y a fibonne par t , & n'a moins 
d'intereft pour la preeminence & l'honneur 
qu i luy eft dea , que í 'Efpagnol ne s'accroifte 
d'auantageen c e s p a y s - l á , entreprenant qu ' i l 
eft par tour, & s'il deucnoir cnticrcment & ab-
folumcnt ce qu ' i l defire & qu ' i l tafche d'cftrc, 
dangereux mefme, tant Catholique qu'on le 
croye já . Ia l iber te Ecclefíaftique & á la gran-
deur des Papes, & qui par la fienne trop eílc-
uce ieur pourroi t faire peur. Confiderations 
ou craintes pour ceftay cy qu'on pourroit d'a-
uantage e í l e n d r c , & ne luy doiuent faire t rou-
uer bon ny á autre apres , que I'Efpagnol affer-
mlíTc le pied d'auantage en I t a l i e , ou luy puif-
fe mettre derechcf fur le coi retcnant ou repre-



Hiñoire de no fin tcmps. 7 7 
nant la Valtcl inc o ü t r e qu ' i l y va de la íeure té 
& du rcpos de cous, Icqucl fa Saindctc de fon 
inclination p íGpre}& p a r í obligation q u ^ l l c a 
á facharge veut & doit procurcr , fecondee en 
ee l ade faMajc í l é f ipu i f l ama ien t & fiheureu-
femene qu'clic meritc que ceux á qui lefaiót 
touche luy en fcachent gre , & luy en facent, 
mettanc toutes autres coní idcra t ions á pa r t , 
pluftoft des remerciements que des plaintes. 

Car Tur ce qu'on en pourroit enceres fairc 
pour ec qu i eoncerne le feftablií lement des 
affaires d 'Ál lemagnc & l a reft i tut ion du Palati-
nat , commele Roy de la grand' Brctagnc eft 
obligcdcfang & d 'hóneur de la procurer pouc 
la deffenfe de íes pecits fils á qu i o n le veut r a - L'Intcreft 
uiraucc les biens par lemaiheur du pere; La euídentque 
Raifond'Eftat , tk\Inccrcftcuident qu ' ánof t re la Trance 
Roy que les Seigncuries d'vn Princcamy de al- * f e p a " 
lie de cefte C o u i ó n e ne foicnt tran^ferces auec & 
iTadignitcl vn aucrc adherant de l 'E í l i agno l , j i g n i t é E-
ou á rEfpagnol mefmes, puis qu' i l t icnt des l edora lc 
villes au Palatinat, & mermes les plus proches ont eñé 
¿ ¡¿eommodesauxPays bas, le iuftifieaíTczs'il ttansfereza 
f c m c f l e c n v n f a i d fi imnor tancd ' incercc í í ion v"Ptlnce , 
premiercmenc, Se d authontc i ou cela ne ícr- i -Efpagnol , 
uam , par les armes merme, & par les moyens ouM 'Erpa-
qu^ón a accouftumc d'employer quand celuy gncmefmc. 
de la douceur n'a peu eftre affez fort pour ame-
ner i l a raifon ceux qui veulefit opprimer Ies 
autres, de faire leur profít au dommage de 
tous de leur difgrace & deleur íu ine . A quoy 
íc yoyant t end ré manife í lement le deflein de 
rEmpcreur , du Roy d ' E í p a g n e , & du Duc de 
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Bauieres par ieurs proprcs lertres inrerceptccs 
i i y aplusde trois ans, cequi s'eft paíTc dcpuís 
enAllemagne & en l a n a í l a t i o n de TEfleótorac 
&c Palannac n'en ayanr eílc que raccompliflc-
menc éc l 'execmion: Ceft auíli aux autrcs i 
qui doit faire plus d'ombrc ce furliauílfcmenr íl 
giand de la Mai íbn d 'Auíli iche en la cheute du 
Palatinjd'aydcr de tout leur pouuoir les cftbrts 
d'Angletcrre p o u r l u y , & s'ils n'en font leur 
faiól propre auec elle, d y contribucr au moins 

Chrc- comme cn vn Intcreft commun , & fortifier 
ííicn cn in- Par afliftancc ecux qu i Tauront entrepris í 
terpofant la Majeftc Tres Chreftiennc ne faifant en cela, 
fes armes íl elle prend cefte r e fo lu t ion , que fuiurcTe-
í0,u,ri.e xcmple du RoyFrancois premier qui in te rpo ía 
ítablmcniet S r r . * ce n.-̂  \ c r 
des Princcs P^r pluneurs tois, & auec cttect ala hn , ion au-
cTAllema thorirc & la rerreur de fes armes pour le Duc 
gne , fuit V h i c d e Virremberg en cas fcmblaBle conrre 
rcxcmple l'Empereiu- Charles le Quinr , & fon frere Fer-
<1Cis i^,an ^^óand qui auoit cftc inuefty par Iny des Sei-

gneuriesde Vir remberg : & i'Empercur d'au-
Etayanrp?.r lourd'huy ne duiant trouuer eftrange que 1c 
ion auiho- R o y , quipac l e T r a i ó t c d 'Vlme & la paix faite 
ritcauTrai en FEmpire au mois de l u i n 1620.a t an tcon t r i -
f r loTtiKr ^u^^es viótoires & fait tourrver la balance Ü 
les- aff-iu-cs fon aduantage, tafche á prefent de lá rendre 
¿ ¿yiema- cígale par le poids de fon authorirc ou de fes 
gne á I ad- forces, s'entremettant enceres aux affaircs 
üanra>gc de d 'Allemagne, ou i l pourroic moyenner plus 
[Sr Pi?dok ^ ^ ^ " ^ n e c & de l iber té a la Reli gion Catho-
maioccnant J^ue clans le Palatinac qu'autre qu i paiíTc 
prefter la eftre, apresauoir p r e ñ é iamain pour releuet 
main a re- ceux qu'on a íi rudement abbatus, & qu'qa 
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Vauf i in iuf temcnt oppr imer ' á fon preindiccj ' 
puis qu ' i l y va en cccy , non du f a i d do Pala- i '£mpercai; 
t in feulement i mais du DLIG de V i n c m b c i g a oppri-
encores,&: de Maurice Landgrave de Heirean- mcz. 
ciens amys de cefte Couronne , qu i íonc íi L c s P r i n c c s 

eftroidement liez á íes inrerefts, &c qui rous ^Jj0^*"5 
enfembíe faifoienc en Allemagne le tant necef- ^ . ^ . ^ j ^ 
Caire conreepoids á la grandeur de la Maifon ic c o a j 
d'Auftr i the . trepoids a 

Que íi on precend que le fecours que la Fran- la grandeur 
ce a donne ou peuc donner encores aux Eftats 
des Prouinccs Vnies , eft-ce qui faitefuanouir ft^j^ 
la foy d'Efpagnc en fon endroi t , & ce qu i la . 
deftourne le plus de fon ami t i c , ou la pique CCUxqUidi. 
d'vn iul lc deípic coRtre elle : qu'on coní idcre fcnt qUe ]e 
auffi qu'auant les troubles duPays-baSj&qu'el- fecours que 
l e sy peuf td i reoffcnféepar les deíTeins & ef-la Francc 

forrs de feu Moní ieur le Dtic d Alcn^on frere E^""sc 
de Henry troiíiefme (defqnels cile a voulu ex- prouinces ^ 
cuíer íes menees conrre lay ) cile auroit fait Vmcscftce 
fentir les efteóts de Con natufel aux Fcan^ois qui fait cf-
parles exempies que nous auons aUegnez)& "ano"ir 
c e u x d ó n e l e s aunes nations peuucnr te í rao i - 0^ ^& P * ' 

. , 1 gne en ion 
gner s en plaignans auranr que nous, & ne s'en endroxt. 
donnant moins de garde. 

Que iefcu Roy Heríry le grand ayant recen Lefujcadc 
des Eibes tant de bons offices, de preuues de ramitié : 8c 
conftante ami t i c , de demonftratipns de ref- du fecours 
p e d , & debicnvueillance, lors qu ' i i n 'eí loi t qncle: Roy 
que Roy de Nauarre , ou que venu á laCou- G ĴJ , 
ronne auecíes oppoíicions qu 'on f^ait, la nc -FranCC j 5 * 
ceflitc le contraignir dauoir recours iurquesncntauxE-
aux plus jfbibles & iaeccí I i tcux,pour maintcnir ñacs. 
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Ton d r o i d centre Ies plus fiches & les p lü i 

^u iFsnrs , iln'a. deu faire moins en la profpcri-
té de fe s afFaires &: en fon abondance que leur 
en faire pan á leur grand befo ín , ieur rendant 
de luy raerme par vne foy & bontc Royale ce 
qu'ils luy auoicnc ainíi & fi á poin€t preftc, & 
mérurant fes biensfaióts enuers cux , non rant 
par le feconrs qu'il en auoít recen en efteét, 
bien qu'au delá de fon attente & de leurs for-
cesmeímes , que p á r l a liberalitc & gratitude 
d'vn grand Roy qui r ecompeníe touí iours lar-
gement le bien & les íetuiccs qu' i l a receu de 
nioindrcs que l u y ; Que s'il apermis.que fes' 
fub cds ,qi i i vont ctercher d'ordinairelaguer-
re oú elle eft quand i l n'y en a po ín t chez euX i 
ayent efté fcniir lefdits fíe«rs des Eílacs, Se c ó -
t i ibuc de Ieur vie 6c dé leur fang á leurs v i d o i -
res j qu ' i l rí'a póint auíTi cmpeí 'chc, ( có rame i l 
arefponduTouuentaux plaintes des Ambaffa^ 
deurs d 'E ípagnc) que beaucoiap n'ayent efté 
d e m e í n u , & ne fe íoicncfoiíiienc employezad 
ícruice des Archiducsj ra ais que s'il s'en eífe 
rrouuc d 'auántage ducofte de leurs ennemys, 
cela n'cft point aduenu parla voionre cxprcíTe 
cu les connnandements de ía Majef té , ains'par 
vne auerfion córame iiarurellc que les Fran-
GOÍS ont eu desÉfpagnols depuis cent cinquate 
ans fur les guerres qui ont efté entre cesdeux 
nations: Que les mefmcs caufes quinechan-
gent po ín t j puis qu'elles font imprimees au 
coeur de« Fran^ois & nces auec eux continuenc 
encores & plus que ianiais, voyant la conuoi-
íife d Eípagne croiftre tous ics iours : mais que 

les effcíls 



í 
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Icseffedsdc lenrcourage quels qu'ils foient , Lcs Efta-$ 
n'ont plus bcfoin d'excufes depuis la Trefuc des Prouin-
faiteenióoc>. le Roy d'Efpagne & les Arch i - ees V n i c s 
duesont recogncu les Eftats pour peupies l i - ncpcuucnc 
bres 6c fouuerains, fur lefquels ils ne precen- R / ^ Í I ^ " * 
doiencrien: Apres quoy i l a efté loifible á qui 0̂y ¿'gf. 
qnecefoi t , d e t r a i ó t e r a u e e eux, comme tels pagne d c -
par l a d ü e u merme de leurs ennemys, paix & puis laTrcf-
alliances, & s'y io indie ainíi que bon leur u ^ 16 
a Temblé , d'Interefts & de t o u t : Que l'Efpa- f'Efpagne ^ 

agnol en fin ne les peuc plus diré Rcbelle? í e s a r e c o -
ans faire cort á fa foy & aux Princes qui á fa gncusEftats 

priere font inceruenus par leurs Ambaí íadeurs , ^ I c s & 
Se ont cu relie part au T r a i d é de la Trefuc qui 
á fait aduoüer leur l iber té &rouuerainerc;ceux 
de Franee fur tous , d'Angletcrre !k de Danne-
marc: Que ccíle recognoilfance ne leur a eÜ¿ 
denice en íui t te de Souucrain qui lo i t , & qu'ds 
ont fons ce nom & en cefte mefme quali té t r a i - ^ p i 
ftc alliancc auec la Frañce , le Roy deSuedc, ^ ° 
la Seigneurie deVenuei& la plulpart des Prm- bliques a -
ees &c des villes A n ü a t i q u e s , & autres Repu- ucciefquels 
bliques d'Allemagne: Que l'honneur done & lefdits 
la foy obligent le Roy acefecours aux termes p ^ t s 
decelle qu ' i l a auec eux s & que ía faprudence j r a i a é 
luy confcillc plus, au befoin qu'ils en ont au- Souuc-
lourd 'huy, qu ' i l luy eft lodible encoré de le rains. 
faire, & ne fe pourrpit trouuer raifon qui i'en 
deuft empefeher. Car pour les forces que Les forefs 
Mansfeid peut auoir tiré deFrancejCcIa ne doit que M a n s -
paíTer que pour autantd'affiftanee qu'on don- ^3<ia tirécs 
íie par fon moyen & par fesraains aux Eftats, ^ luy^ns 
oud'aydeauRoy delagrand'Bretagne, qui eft cft¿ períai. 

Vnzicfme Tome. F 

s onc 
Ctt 
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fes qn'cn celuy qui Temploye , tk auqiicl on n'en a voula 
eonfidera- refuí'er en cefte occaíion du Mariage & renou-
t , ó n d . R o y u e | l e m e ! l C á>átjitié, 

B etune O r Dieu íoit loue , puis qu l iapermis pour 
«¡¡ni' 1 cm- excrcer la France, & i'empefcher de fondre en 
p!o}«r. fon repos par ce íbin qui la doit continuelle-
, t , „ . . ment rcívciller de fe conferuer & fes All iez 
La F a c í l n é c o n t r e 'es enrrepnles de 1 E í p a g n e , qu i l luy a 
& Mcytn$ auflí donne le pouuoir cntier &. les forces ba-
apparés de fiantes pour íc maintenir cont re , íans crainte 
i d i f t r r aox ^ fans pClre 3 & auec honneur fous Ies aufpiccs 
enturnfes ^ |a {aoeeonduite de fa Majeftc, pourfuiuant 
d'fípaonc. ce clul t l t í i courageuiement cntrepns, oc con-

tinuant iuíqtics au bout auec la mcfme pruden-
ce qui en a donne le confcil & enpromet le 
fuccez fauorable aux plus clairs voyants, & á 
ceux qui pcuuent aucunement iuger de l 'aduc-
ni r par les exemplcs & cuenements dupaíTci 
eftanc certain que les Royaumes ou Eftats ne fe 
peuuent diré & ne íont en effcd forts ou f o i -
bles que par eomparaifon des vns aux aurresa& 
felón ce qu'ils fe tronuent auoir du pouuoir & 
de la forcé lors qu'ils fe renconn ét oppofez & 
prefts á fe choequer , & que ce fte grande Puif-
lance d Efpagne, íi redoutablc á pluficurs , íi 
r cnomiüéc par cout, n'a ianaais emporré aucun 

Cemmcnt % A r o í 
doit aduantage íur nous que par nous mdmes & d u -

sncfufcr les ranc nos foibleííes & diuiíions , pour ne s'cftrc 
Forces de la lamáis vcu le torren t de fes armes de íborde fur 
Fraoccancc la France auec domniage que quand t l lemef-
ce í i c s d tr me&Uüir rornpu (es dignes Se donne cours aux 

' iuRondations cftragercs par les guerres ciuiles 
Se les maux qu'eiies trainent aucefoy, comme 
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iíeft arriuc au tcmps de la Ligue , reíTerrc qu ' i í 
a eñe auffi-toft dans fon C z n a l é c en fon natu -
reí au rctour du beau temps 8c au calme de la 
paix : Tellemcnt que í i o n preteHdoic mefurer 
íes forces de la France en fa foibleíTc Se au mal-
heur de fes guer res ,á ccllcs d'Efpagne flori^an-. 
ted'autanc d e p r o f p e r i t é e n elle qu ' i l nous en 
manquoit lors-, ce ne feroit pas en faire v n 
iugeraent raifonnable , ny les prendre routes 
deux iufteraent au p o i n d qu ' i l faut de leur 
plaine forcé & fantc telle qu'on l ecogno i í l au-
iourd 'huyenccftEftac, que laprudence defa 
Majcftcf^auramaintenir , Dieuaydanc , pour 
fe porter auecplusde vigueur au dehorscon-
tre qu i , & oü i l fera le plus de befoin. 

L'Efpagneauec la Maifon d ' A u í h i c h e ayant 
aucontrairc pluftoíf dudefaduanrage encela, ^ 
& ne monftrant aU temps o ü nous fommss v » e 
fiparfai tedifpofi t ion, chargcepluftóft quei le cmpPfS 
n'eft enrichie de fes dernieres conqueftes, & ejíécs en 
n'ayant en effed aflez de mains & de bras pour italie. 
fe les conferuer, empefehéc en Italie y voyant 
fac pied des armées oppofees á fef def íe ins , &c 
ardantesa luy faite quitter prinfe & rirer ra i -
fon d'clle qui n'en veut faire á qu i que ce foic , 
& ayant á fe donner garde de r A l í c m a g n c &c 
de la iuíle indignation de fes Princes fubiugucz 
^ dcmyj mais dangereux plus que iaraais, & re-
doutalíles d'orefnauant par leur defefpoir, qu i 
n'attendent quel'occafion auec a í p e d f a u o r a -
ble ou vn rayón feulement du Soíeil de de^á 
pour fe reíchauffer & rentrer en lice auccau-
í^nt d'ardeur que leurs prcdeceíl'eurs en ont 
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monftrc autresfois contre Charles le Quine 
apres fes v i d o i r e s , n'ayans plus affaire com
me eux á vn Conquerant , la domination da 
q u e l , auec quel efFort i l les euft entrepris, ees 
P r i n c e s l á efuiterenc b ien lors , tant s'enfauc 
que ceux cy prenncnc auiourd'huy la ferui tu-
dc á g r e , ou ne fecouent le joug á leur excmple 
foais vne moindre PuiíTance. ' » 

Ez Pays- Ceiles des Ellats des Proüinces Vnies íe 
bas & en rrouuans d'ailleurs a confiderer, &: ees grands 
Alleaiaguc. apparcils de mer & de terre qui fe font en A n -

gictefre pour aller fondee fur les Eftatsd'Efpa-
gne &de la Maifon d Auftnche,rendent la par
n é douteufe en Flandres & cn Allemagne, 
eftant pour faire prendre de rexcrciee á PEf-
|)agnoi, & iuy donner plus de befongne tóu tá . 
la fois qu ' i l n'en f^auroit de long temps demef-
ler. leu á r e g a r d e r par la Flanee á fon ayfe . Se 
dans fon repos , mefmes quand le dcfpitdefcs 
aduerfaires ( de fia íi empdchcz) viendroic á 
Py mefler, a fe faire íeconder par touc auec 
tant d'aduantagc qu'on auroit fujeót d'en efpc-
rer l 'Honneur entier, & le bon fuccez auec le 
f ru id : qui fuit d'ordinaire la fortune des v i -
¿tor ieux : Puis qu ' i l i ro i t en ce choc de la puif-
fance de la Mai íon d'Auftriche ramaíTee en-
fcmblc contre les autres plus grandes & raoyé-
nes de i 'Europe, defquciles partie feuiement 
a eftc bailante autresfois pour la ranger au dc-
uoir be reprimer fes cíForts lors qu'elic eftoit en 
fon píüs haut p o i n d & en fa plus grande forcé. 

Les gran- ^a*s <lue^ ̂ ujec autoit on de penfer que l 'Ef-
dcs foíccs pagneauroit á r o m p r e , & á nous attaquer en 
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ccftc OGcafion , elle qui peutk peine fuffirc ala &c l'Efpa-
guerre d 'Hollande , & conrre qai vnc nation g n ® n t n ^ 
prefque abandonnee , vn pcuplefeul, reflerre ^ ' n m a j ^ 
prefque dansvnpetit anglc de terre , dans vn ccux qUi 
coing de m e r , apres s'eftre fouftrait de fon !eur ont 
joug&faicrecognoiftrepar fon adueu merme aucc 
i i b r e & : f o u u e r a i n , i u i t r e > & prefque á í ' e f e a l , cou^e K 
depuis íi long temps. A quidepuis dix ansvn comme ont 
Duc dcSauoyep l t i s r e l eué de courage quede fait les E -
pouuoir a fait teftc , & en a rempoi té vnc paix ftats des 
Honorable lors mefmes qu'elle n-'auoit aurre Prou*ncc*' 
querelle i demeíler ailleurs \ A qu i les Ven i - D u ^ d c Sa-
t iens, dont la moyenne grandeur a quclque n0ye , ]e$ 
fujeél de redouter la í i e n n e , tcnant mefmc V c n i t i c n s , 
despiceesdu Duche de Mi lán , ne font que & I'Anglc-
inonftrer les dents pour fe defFcndre de fes terrc" 
morfuresjle Gomte de Fuentes,& le Duc d Of-
fune Vice-Roy de Naples par le Golphe, n'ayas 
peu iamais que leur abboyer l Et á diré vray , 
encores que la puiflance d'Efpagne foit relie 
qu'elle parroiíTe faire peur aux moindres E-
ftats , Be teñ i r les autres en ombrage, íi eft ce 
qu'on void allez qu'elle nefaic gueres mal qu'á 
ccuxqui lacra ignent , & non á c e u x q u i forts 
d'eux-mcfmes, ou bienvnis enfcmble s'ils fonr 
foibles, monftrent aux occaíions & á íes entre-
prifes fur eux, le courage & la refolntion'de 
luy reí if ter .Ce qui a paru plus d'vne fois depuss 
vingtansen Italie oú TEÍpagnol tafchant de 
s'accroiftre par des promeíTes de recompenfe 
ailleurs, ou achapts mefmes de nouudle í ; Sei-
gneuries pour s'y eftablir d'auantage & affer-
' n i r l c p i e d , a ven aufíi toft les autres Piinces 

F i i j 
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& EñatSjiufquesaux moin<írcs,s'cn remuer Be. 
faire bruitaaecles Vení t íens & í c D u c d é S a -
ü o y c , prefts \ contribucr chaGün de forec & de 
toat pour leur commune dcfFenfc & feuretc, 
pluftoft que d'endurer de l u y , ou íoufFrir qu ' i l 
^acoommodaft íi pres d'eux á leur preiudice. 
Ayans au moins de cefte fermete & deraoní l ra-
r ion de courage, oü on croit qu ' i l y en a fi peu, 
emporte ce f r u i d qu ' i l a r c l a í c h é incontinent 
de íes prcrenrions, & rebrouíTc couteourc en 
fes dcíícins qui cníTent eftc de plus longue fuit-
te íi on ne i'eufl: arreftc en l'execurion. 

Car pour i 'Angleterre s'cftanc d'efFénduc 
fculecommeelle a f a i t , ou anee l'ayde foiblc 
& peu confíderable pour lors des Eftats, a ü e c 
tant de gloirepour elle, de honre pour TEÍpa-
gnecnSS. éedepuis en Ir lande, vifíter qu'elle 
lacfté aprcscnefchange auec (esarmees naua-
les en Galice par la prife de C o r u ñ a , en Por tu
gal iufques deuant L i í b o n e , Se par le fae de 
Cal is , qui donna tantd'erpouuentc á la nation 
£ f p a g n o l e , Se la pin<ja íi au vifj la mcfme forec 
qu i luy a donne le moyen de parer aux coups 
á¿ d'attaquer ainíi ,monftre bien ce qu'elle peuc 
feulecontre ectennemy, & quels reuersellc 
eftcapable de luy donner s ' i l l'a vouloit enco
r é entreprendre auiourd'huy que fes forces 
fontaccrcues, & fans danger d'eftrc diuertics 
par Ja reun ión de l5 E feo fíe & labonnc in te l l i -
gence qu'elle a auec fcsvoifíns &lcsautres. 

L'^mpc- Que fi on vcut mettre rEfpagnol en plus 
rcurn'apas grande c o n á d e r a t i o n par fes dernietes v i d o i -
en fesPvi- rcs ¿ 'Al lemagne qu'on fait fonner í i h a u t , & 
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pasgrandesforcesdontl'Erapereurs'cftmain- ,̂01*ei 
tcnu centre cellcs de fes ennerays, qu'on pren- ^ c™g" 
negarde aufli que l 'Efledeur de Saxe y a eu flcaeur de 
bonne part, 6c les Efledeurs Ecclcfiaftiques S a i c P r i n -
aucc les autres Catholiqucs encoré meil lenrc, ce Prote -
mais fur toui le Duc de Bauieres qui a conche :E^S 
de fon refte & de fon credic pour les efperances Q.ems Ca] 

' de l'Efle^torat Se de fe rcueftir^comme i l a fair, thol iques , 
des defpouiMes da Falacia, y ayanc employc, & &lc Duc de 
par va long temps de grandes armees qn ' i l eít BaU5CICS T 
contraindd'entretenir encoré : A u lien que f" J c" 2 
i Elpagnol ne le peut diré auoirconrnbue goe - pa¡.r 
res plus q n e f o s n o m á c e grand appareil, qu i 
Gompofc de tanr de pieces, iouant auec tant de 
reíTorts, aaceablé en Allcroagne, 8c par rant de 
repri íes , 1c party Protcftaar. Spinola n ayanc 
conquisa deuxfois qu'il eft entré au Palatinat 
«|ue les places plus foibíes 5c de moindre i m -
porcance, & ayanc delaiíTé á demeíler Ic plus 
gros de la befongne & le plus dangereux de la 
guerre, comme Heidclberg & M i n h e i m a u x 
armes de T i l l y > & la conquefte entiere du hauíc 
Palatinat au Duc de Bauieres , adee fes forces 
feules ou de fes autres adherans d'Allemagnc. 
Que íi TEmpcreur y en cuft cu moins qu'il n'a 
cu, & qu ' i l s'eft p rocu ré de toas coftez par 
l es in te re í l s dont i l a f^eu attacher les vns 6c 
les autres en ees pays- lá , 8c iufques en Polo-
gne mefmc, dont il a eftc íi bien & á ram de 
foisfecouru, quel efFort que la Puiflance en
tiere d 'Eí 'pagne, & luy mcfme auec toare U 
Maifond'Aaftriche euft peu f l i re en fon grand 
befoin , 6c quand tous enfembie en te le occa-

F i i i j 
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í ion & fiimportante pour cux euíTcnt cnfoncc 
«le leur refte, íl eft neantmoins á croire que 
tants 'en fauc qu'ils en fuíí'cnt fi toft venus á 
b o u t , qu'iis y euíTent pen t -e í l r e iaiííc du leur 
mefmc ou fuccombe du touc, fi forts qu'iis 
veuillent paroiftrc, fouslapniíTance de leurs 
cnnemys^ont !a ruine encoré fe peuc diré anee 
ver i té auoir efté plus aduanece par leur mau-
uaife conduite & peu de coarage, ou i l en fal-
l o i t , que par les armes mefmcs de Icsefforts 
contralles des viéfcorieux. 

C e f e r o i t d o n e a u o i r m a i i H a i f e o p i n i ó n d é l a 
prudence d Efpagne , ou trop bonne de fes 
forces (qu 'cüe mcfme f^air mieux que tous & 

fí5Q'a^nc cognoifee^c peíer)de croire qu'en cefteoecur-
ñat de v e u ' í e n e e & conionébtíre des affaires elle vouíuft 
loir^cpou- fompredm tout aueckFranCe í id i rpoíee qa'ei-
noit xom- le la voye de luy fairc fairc par forcé rai íbn á fes 
fte du tout A l l i e z , & á ceux qu'elle veut opprimec: puis 
auccla f ^ - cprái ne luy en pourroi t rcuenir que honte & 

* dommage pour auoir defjá tant d 'énnemys fur 
les bras qu'á peine les peut elle en cor remuer, 
cftant lafíe & recreu'éjáuec peu de forcejen fes 
nerfs Se de fang en fes veines, cfpuifec qu'elle 
cft d'hommcs & d'argent, & raeíme de credir, 
qu i foible & p r eft de faiiíir ne s'eft fouftenu iuf-
quesicy que par les florees des Indes córame 
par vn tel quel reftaurant en J'Agonic de fes af-
faires 8c en fon extreme neceí í icc; tout Ce qu i 
fe t ire du nouueau monde 8c de tous ees quar-
tiers l a , qu i ne luy eft pas trop aüeuré , 8c ne 
vicnt queparefehappecs, pour l e scour fesdés 
Hol iandois , & iereuermdc l'Efpsgne mefmc 
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fant farchargcc de fes deux derniers Roys , Se 
plus encores á prcfent,ptt ifqüc les au ees Eftats 
ne luy font q'u'á charge , ne pouuanr íuffirc 4 
beaucoup pres á ce goulfee & defpenfe infínic 
dont i l faut neceíTairement que ce grand corps ^ 
d'Eftat (aíTailly ou aCiillant fans celfe , 8c da -
quel on peut diré que fes mains font eontre 

•tbus, comme les mains de tous contre l u y ) 
sentretienne, & fans qu'on s'en appergoiue fe 
confume peu i peu, en fe nourd íTan t : Les Ge- Les víurct 
npis. Se eux mefmes s'en vantcnt, ne le ruinant dcs Genois 
oul'attenuant pas moins par leurs vibres , au ^"C"¿Ja£ 
moyen des partys qu'ils font anee luy, que fes d'Efpagne 
ennemysparla forcé de leur.s armes: I t icom que fes ea. 
m o d i t e z q u í font pour croiftre encoré plus nemis. 
grandes dcíik qu'onnelcs p e i u d i r c , font yc-
nucs de longue main a l 'Efpagnoí par le trauail 
& malcont inu des troubles du Pays basj 8c 
fur la fin delaTrefue , de ceux d'Allemagne 8c 
des Gri fons , 8c par le renouuelleraent de la 
guerre auec les Eftats qui depuis tantoft quatre 
ansluy ont donne par vne rude deffenfiae de 
l-exercice, ou pluftofl: caufe de violens excez, 
fans q u l l ait gaigné beaucoup ny pris aduanta-
ge fur eux qui le doiue confoler, parfot i iuge-
ment mefme, de TaíFront de Berg-op-zom- La 
France done ne doit craindre les vengeanecs 
^ Efpagne, 8c la pointe de fes armes rebou-
chée contre des plusfoibiés qu'elle, 8c plus ay-
fez 4 entamer ou rompre. Et eft bien i croire , 
quoy qu ' i l arriue a l'Efpagnol aux guerres des 
^ays-bas, qu'en cefte deí ibera t ion íi importare 
^ rompre la paix, & d'attaquer la FraRce , o u 
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non, i l pourra rappcllcr en fa memoire & met -
t reen confíderat ion Texemplc du DucdePar, . 
me , qui redoutable de tant de profperitez, & 
plus puiíTant en Flandrcs que n'y eft auiour-

Durant ¿['Iiuy Spinola, nevint par deux* Ibis en Fran
c é s dCOX | 1 y . r . . 
v ó y a g e s ceautempsde la Ltgue , quecontre Ion aduis 
qui furent Propre, & par commandement exprés du R oy 
en l'an d'Elpagnc fon Maiftre , f^achant bien auffi- „ 
T;?O, & toft qu ' i l auroit t ou rné vifage d e g á , & 1c dps 
íbus 'dcf" ailxarmcesdesEftats, i l ne gaigneroit gueres 

, Prouinccs l ^ * ^ perdroit beaucoup l a , comme i l luy ar-
Vnies fe riua, le Comee Maur ice , Princed'Orangc au-
rcndifcnt iourd'hny , ayant cu raoyen par fon abfence §£-
Maiftres efloigneraent deprendre pluíieurs bonnes v i l 

es paces les &fa i r e reís progrez&conqueftes fu r l 'Ef -
du Brabant pagnoí que les aftaircs en ont touiiours cmpirc 
depuis Bcr- en ees pays U .Qac íi ce deíTein luy a íi mal reuf-
ghes-op- fí lors que Ja puiflanee des Eftats ne fe voyoit íi 
z o m , luf- j3jen cftabiie qu'ji prcfent;& que la Fi ace eftoit 
truydcm- plus que lamáis eíbeanlec des guerres ciuiles, 
I f r g h e : de au í ieu qu'elle fe trouue envne íi grande paix 
N i c u m c - & en fifermeaíJiette auiourd'huy, s'il venoic 
guc.du pa'ís \ l'attaquer derechef, & á tenter de nouueau la 
d« G u c l - fortune qUi ¡Uy a efté fi peu fauorablc lors 
Prouinces «l11 *llc ^ Icrabloit deuoir eltre plus , qu en 
dcZutphen, pourroi t i l attendre autre chofe qu'vne honte 
G r o c m n - aíTeurce, vn dommage certain , pref l i quM fc-
g h e & O y c - ro i t entre-deux des forces deHol lande , &; de 
n c * eclies de degá, ayant en tefte & k dos de íi rudes 

& puiíTans ennemys; mais en flanc peut-eftre 
partie de í 'AUemagne d'vn coftc releuceen ce-
fte occafion de courage & de forcejé : de l'autre 
de toute l 'Angleterre qui peut tant fairc de 
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|)ien & de mal \ la Flandres, & ne faudroit par 
elle & fur fon fujed de menacer l 'Efpagnol, &: 
l é c o n t r a i n d r c mcfme par IcíFroy de fes armes 
á la reft i tution du Palatinat? Auflí eft-i l ^ eroi-
rc qu ' i l h'eft pour nous commcncer Ja gaerre 
pour ees inconuenients qui luy pour ro íen t ar -
r iuc r , & qu ' i l n'en aura iamais que par forec ) 
auecla France paifible & telle qu'elle e íh Ec Pourqnoy 
mefmc que s'il s'cftendurcy dé la forte au f a i d 
dcla Val te l ine , nos dernieres mierres ciuiles fPagnc. n.A 
enontef tccaufe ,qu ionteommenceaupoind T r a i d é de 
& au temps iuftement du T r a i d é de Madr i t & M a d r i t , & 
de la ref t i tut ion promife,ayant confenty le Se- pourqnoy 
queftrede la Valteline , { quin'erapefchoit pas 11 a dePu1s 
^ u u ne s en peuít rendre raaiítrc de-recher 5CqUC1(|fC 
quand l'enuie luyen reprendroir, comrae vn de la V a l -
achemincment á cela,) íi toft qu ' i l v i t la paix telinc. 
faite deuant Mon tpe l l i e r , fur la craintc qu ' i l 
eutquela Ligue de France, Sauoye , & Venife 
netournaft toutd 'vne main fes deffeins & ar
mes contre l u y , fe feruant cniu-rs notis deceft 
expedient pour fe donner relafche & moyen 
d'artendre £ fa raodeles occafíons de nouuelles 
guerres icy par noftrc maíheur propre , ou par 
les menees mefmes qu i nous en ont í^fouuent 
fufeite au milieu de la paix. 

Ca r s ' i l y auoitmaintenant quelque c k o f e i Cc uc ]a 
craindre de l'Efpagnol aux termes oi i nous France cbic 
enfommes, (commeils 'enfauttoufiours don- craindre de 
ner garde, &: lors ancores qu'on y penfe eftre l'Efpagnc. 
ftiicux;) ceferoitquenous voyans íi por-tez á 
fairc du bien á nos Al l icz & \ fes ennemys , (ce 
4u'ü appelíe faire du m a U luy-mefme) i l ne 
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s'effor^aft dcrcmucr en France de mauuaifcs 
vo lon tez^ ' i l y en rcncontroit , pour nous tron-

L'Eípagnc b l e r á 1 'excmplc du Roy Philippes fecond, qu i 
d'aduanta- nc rrouua remede plus íeur pour cmpeícher le 
ge fur la Roy Henry troiíiefine d'acccpter la Seigneurie 
France que des Pays-bas, qui luy eftoit ofFerte , que de luy 
**urant la fufeiter par íes arcifices & fecrettes menees ce-

i guedau fte funefte ^ f a n g i á n t e Ligue qui penfa ruiner 
foi$Cacho- la France, Se a donne pour vn temps a l Etpa-
iqucs gne les feuls aduantages qu'ellc a eu iamais fur 

qu'cllc fie elle. Et ne faut douter que le Confcil d'Efpa-
fou í l cucr gneaigry desobftacles q ú ' i í void á fes deíTeins 
contre les 0 i n - o / i ! 

Roys H c n - P3r les noí t res contraires , 8c porte de nouuel-
rylíI.&íV. le vengeancecontre ceux quine luy fonc point 

de mal que r e m p e í c h a n t de le fa i te , ne mette, 
s i l peut , toute pierre en oeuurc pour ce fuje£t; 
mais auquel on doi t aufli efperer que la p ru-
dence du Roy efclairéc de cefte cognoiíTance, 
& aiguifec par ees mefmes confiderations, 
f lauta íi bien donner ordre par fes Confeils 
moderez &:aucontcntementde tous cn iaeo-
duite, de fes peuples, qu'cn vain foufíleront 
icy les vents du M i d y pour troubler no-
ftre calme. O u íi Dieu permet que par les 
ckarmes d'Efpagne , Se le malheur de la France 
i l sy facelit eíleuer quelque tethpefte , qu ' i l 
nousfera la grace auffi de la voir bien toftap-
pa i fceá laconfu í ion de ceux qui enferont cau-
í'e i Et le vaifleau hors de danger icy par la p ru -
dence de fon Pilote qui aura monftré d'autant 
plus fon courage pour n'auoir relafchc i ees 
vents cór ra i res j&feraconuic d'auantagepar iá 
deconcinuer & fuiure áp le ins voiles faroucte 
&:foñent repr i fe . 
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Ec c ' e í l b i e n e e r t c s , tout confidcrc, ccftc-

lá quicft auíf iátcf l i r auiourd'huy, & l a v o y c 
qu'on doit prcdrc & qu'on nc pouuoit quitter 
fans faire to r t á la r cp» ta t ion du Roy & kla 
France, ncgliger fes plus prefens & prcflans 
intcrefts, &c nc teñir compte des expcdicnts 
neccííaires í. fon bien & á fon repos, Toccañon 
y c o n u i a n t & larcndant faciie parles difficul-
tczqu'ontfes ennemys de s'y oppofer & d'en 
cmpefehcr T c í f e d , pourueu qu'on lapourfu i -
ue i bon cfeient>& qu'ayant pris vne fois^ora-
me on vo ic , cefte rcfolut ion on la c o n t i n u é 
iufques au b o ü t , fans crainte de guerrc eontre 
FEfpagnol 5 par ce qu'en ce cas, Be qui n'cft pas 
ncantmoins á croire , on feroit afliftc de toutes 
les forces & puiífanccs de l'Europe contraires 
á celle de la Maifon d 'Auf t r iche , cefte guerre 
nous ayant cftc caufee pour auoir pris leurs 
in t e r c íh á eceur, & leur defFcnfe en main cen
tre ceux. qu i nous attaqueroient & eux auífi 
quand & nous & par noiis-mefmcs , íi bien 
que nous aurions de forts tenans & de puiíTans 
fecondsen cefte querelle, les Veninens & 1c 
Duc de Sauoyc en Itaíie pour la Ligue qu'on a 
aucc cu i , , les Suiílcs & Grifonsaupres, en A l -
lemagnc les Protcftans,& Bethlen Gabor mef-
n^c en Hongrie 'qui romproi t bien auecl'Em-
p e r c u r á m o i n d r e o c c a f i o n , l 'Anglcterre d'ei-
le rnefmc d'autre cofté«&: fans doute pour 1c 
fujedJ: du Palatinat dont elle aurok í i b e a u i c u 
pour lors de procurer & prefler par tous 
^oyens la reftitution i Mais lesEftats des Pro-
uinccs Vnics fur tous rcdoublez de forcé & 
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de courage par celuy qu'ils verroicnt auX F r á ñ -
5GÍS en vn tel choc &de tclle iiii.portancc qu'ils 
fouhaittent tant pour leur b i e n , & q u i f e r o i c 
l e u r v i í t o i r e & i e u í p a i x . 

Voylá ce que contenoitleDifGoursdesaf-
faires du temps Fait au commenccmcnt de ce-
fteannee par vn F ran j é i s affeótionne de fon 
Roy & á Thonneur de ía Couronne, afín de i u -
ftifier que les armes de Ta Majcftc Tres-Chre-
í l ienne empíoyces pour redimer fes All iezde 
l'oppreffion d'Efpagne & d 'Auí l r i che , efteient 
accompagnees de luí l ice & Pietc: Vertus tpu: 
tes contraires aux calomnies & blafmes q u é 
l 'Autheur des Mtfíeria Polmcd , (cy-deíTus rap-
portez) auoit mis en fa feptiefme lettre contre 
fa M . T r c s Chreftienne & la nación Fran^oife. 

Nicolás Harftein enfaRefponfc Apologen-. 
Harftcinen que, adFabpj í igrc imam, alias lacobi K¿litri lefuit* 
i* ^ d ? ™ - Momchienfií) y í táatn^fmt ^Apprn/íifem Camellsriét 
Atavie dfr' ^ h t l i i n * , imprimee fur la fin de Tan I 6 Z J » 
t]ue laco- d i tcnlapag.8 . en parianc de ce l iuret des A Í I / Í C -
jbas Kel- rM Pó/mf* , 5¿ fur ce que les Bauarois qui obje- ^ 
Icnuícfuite ¿toienc fuferB aux Palatinois d'eftre Proferipts 
cfíoit cfti- ^ gannjs . SAt)¡. dit - i l , preeUmem fortunan* alittk 
ins l 'Au- ' . f , V v ^ i • 
theur des djUtort O" franjfnuion animofern quam a ycbUyom-
Mifteria JPo- nía tula tjm'ntthuSyPalatinatum teneri',Jt quii ¿ubitat, 
laica, {íjrit M y í h u * Política, nuptr a "Vo^^c fmdtm u te, 

lucoht K¿'lert ( mtdcorum fert opimo } eclita^in juí~ 
hm anxiehps ammi., C metus IIOÍ i o yjque ¿bripit, lit 
j o lentísimo Galli¿e regí non ohfcHre denunciettsforey "Vi 
fí tUe Principes Germaniee^eteres amicost & cmfosde^ 
ratos yhoctímforeah üij^ank O ' k l/ohis opprejfos s tn 
¡ibertattmprtfimtun yindiedre coneiur, yosprocettafS} 
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Cojfácmum G4SU tmmittáüs. Tales mina, Ucobeynon 
m/i a ftalid» fa/ÍH, O* *b Animo anxi»3ACpr¿ metu no» 
fatis fibi confixnte sproJictfcipojfunt. 

Dans ccfte Rcfponfc Ápoiogc t iquc Ton void 
cellc des Palatinois aax Bauarois, fur ec qu'ils 
objcdoient au Palatin(dans ees MyfttrU PoUtm) 
d'auoir cnuahy IcRoyaume d'autruyjappeljc Ic 
Ture, fait venir les Tarrares, promis TEmpirc 
áu Duc de Sauoye, te troublc tous fes voiuns. 

Or pour ce qu'aux Pays bas de i 'obeyííancc 
d'Efpagne on fit traduire en Fran^ois Sc i m p r i -
mer ees Mifteres Poli t iques, afín d'y faire glif-
fer dans Teíprit des peuples qu i y parlent Fran-
9 0 Í S , que leRoy Tres-Chreftien fe portoi t á 
des aét ions ou ií y alloit de la Confciencc & 
de la Re l ig ión Catholique , ( ce que TAu-

' titeur de ees Mifteres Politiques auoic mis aa 
commenccmcnt de l a f ep t i e íme lettre dans les 
quatre premieres raifons, oü i l difoit par re
proche , Que fa Majcfte Tres- Chrcftienne n ' i -
«aitoic le Roy S. Louys fon predeceíTeur qu i 
cftoic alié jadis en la Syrie pour cftendre la 
Foy, & luy vouloi t aller en Allemagne aucc fes 
Cardinaux & Princcs reftablir v n Heretiquc 
enfesEftats:) V n Fran^ois ne pouuant fup-
porrer ees calomnies publices eontre fon Roy r 
fir vn Exr ra id depluí ieurs Hiftoires anciennes 
& modernes , qu i l in t i tula l e í Paralíeles da 
Roy S. Louys , & du Roy Louys X I I I . pour 
faire iuge tout monde que fa Majeftc Trcs-
Ghrcftienne eftoit heritiere de la Pieté» luftiee 
& Ghar i té de S. Louys, auffi bien que de fa 
Couj;©jme ac de fon N o m j £ c q u i l a'auait 
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d'autrc t imón pour chreftiennement gouüér -
ncr fes Royaumes ¿kfcs peuples,^: s'entretenir 
en bonncpaixauec tous fes voiíins & A i l i e ^ , 
que les beaux enfcignements que ce S. Roy 
auoitdonnczen mourant kfonFüs aifné leRoy 
Philippes qui luy fücceda. Voyons quelques 
vnes de ees Paralleles; 

La Chronique, d i t - i l , du fíciir de lo inv i l l e i 
Paralldcs familier & conteraporain du Roy S. Louys au 

áa R o y 5. chap .89. porte > Q ¿ 5 ce S. Roy á f e s p r o p r e s 
L e ^ L o u ^ s ^e^P^s s'eftoitentremisdcmettrela paix entre 
X i H , plufieurs Roys & grands Princcs de fon temps J 

Dtquoy, d i t - i l B repYtnoient nojire Hoy aucunn-foís les 
Gens de fon G r a n d Confeti de ce qh'tl prenoit awji 

granttpemeA ajyf>¿\ftrles Ej l rangen > C r luy difiient 
qui l fa i fo i t mu l íjutl ne lei UtJfoítjruerroyer,cr que les 
appomBemthts s'enfereient mteuxputs apres J J í q u o y 
ti Itur reffondit, Qj*fls ne difoient pos bien \ C»r files 
Princes c r grands Setgnturiydifoit-il3 qui (ont l>oiftns 
demonRoyAums l/ayotent que te les la i fa fe guerroyer 
les lins 4ux nutres s ils pounotent dtre entr'eux , Le 
I(oy de F ranee par f t m a l i c e nom laiffe gtterroyer : E t 
pour cepourrotent tls auotr hamt a, moy i ¿7- w ¿ pour-
rotent l iemr counr fus, dont man Royanme pourroit 
beaumip endurer: C r d'auantage } te pourrots encou-
rtr l'ire de D t eu , qut dtt: Bemt efl celuy qut sejforce de 
mettre'\nion & concorde entre les dtfcordms. 

Auffi le RoyLouys X l í í . a e n u o y c vn Ambaf-
fadeur extraordinaire enEfpágné pour paciíicr 
le t roublede la Val te l ine , oü i l a; p r o c ú r e l e 
T r a i d é de Madri t i mais voyant que Fincxecu-
t ion ne prouenoit que de la part d'Efpagnc, i l a 
done auéc luftice 8c Raifon pris les armes pour 

faifé 
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íaife Rendre les v íu ipa t ions fliites for les 
Grifons Alliez de la France, tant par le Roy 
d 'E ípagne , que par ceux de fa Maifon > Te l j e ' 
ment que fadite Majeftc a iuftc fujedi: mainte-
íiant de di^e aü Confeil d'Efpagne ( q u i s'eft 
roidy á ne point ¿(endre la Val te l ine) ce que 
difoic le me íme S. Louys (coinme i i eft rappor-
teen lácK hift. de lo invi l le au chap. 5)4.] , ^ Diré nota-
fnnumije chofe eftoit l \mtruy prtndrt j car le ¡{endre ^scotCi 
tfioitJigriefi que feultmtnt k le nommer d cfrorchctt U trc Ccux 
gorge, pour les dtux f{_l{ qui y fon'Jef'quelles ^ J i ^ n i r ^vfurpoiét le 
f o i e n í les ¡{entes au D u b l é -3 qui tous les fottrs attirticnt bien d'au-
* luy ceux quine l/ouloient pendre le c h a f í e t í i d'au- tru7» 
fruy* C eft done ce moc de ¡(endre la Valteline 
a fes vrays Seigneurs les Grifons qui a cílc íi 
grief au C o n í e ü d'Efpagne: C'cft ce mot de , 
faite Kfndre pour leque! faire valoir & execu- 1,6 ôy 
terfaMajeftc Tres-Cbtcftienne a pris les ar- ^ f c i k n e 
íacs^afin d'eftreíl i ' iraitarion du Roy S. Louys,) rcndrcic$ 
Eeny de Dteu en s'ejf 'orctni de mettre Itmon entre les pays vfur-
¿'(cordans : & afín de deftourner & empefeher pez íur les 
í'cffeót des deífeins qu'ont eus depuis cent f51!̂ 118.-* 
tant d'annces ceux de laMaifon d'Auftriehe de " 
^efvnir & rendre foibles , ou ruiner Íes Alliez fuú en
de France pour luy pouuoir mieux courir fus. í c i g n e m e t s 

Au dernier Chapitre de ladite Chronique ¿=5 Louys,. 
duRoyS . Louys , ledit fieur de lo inv i l l e rap- L o y a u t é d c 
porte , pourmonftrer la grande loyautc de ce s. Louys . 
S. R o y , que Mo Regnaut de Brie ayant prefen-
té afa Majeftc Ies lettres de la donation qu ' i i 
£uoic iadisfaite du jComtc dcDammaft in aux 
íioirs de la ComteíTe de Boulongne dont les 
^aux cftoient brifez 8c caíTez, en í o u c qu ' i l ne 

V nzieíme Toíac?j Q 
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reftoit aiurc chofc que la moit ic des lambes de 
r imagedu R o j _&ie chante! furquoy i i auoit 
les pieds: Le Roy les m o n ñ r a a u x Gens de ion 
Confail pour en auoii leur aduis v furquoy luy 
ayansdit que ceslettres ne deuoicnt cftre m i -
fes á execution , fa Majeftc appella fon Cham-
bellan lean Sarrazin, & luy demanda la let
tre qu ' i l luy auoit commandee de faire, laquel-
leayant vcuc, & regardéde feeí qui y eftoit, & 
au ramenant du feei les í en re s dudit M . Re-
gnaut de Br i e , i l ieur dit \ M t f u u r s , Vvyla, le feeí 
dom i l i f o u nuant tnoji fartement d'ontu-mer > U j u t l 
njfemble a ce derneurant de feel* l'tmprrfton du f u l 
tntitt i C ' e í í p m r j m y te rieferets felón Dieu f r ratfo» 
t n m i r í e C o t n t é de D í t m m m m s & lors i l fit venir 
ledie M . Rcgnaut de B r i e , & luy d i t , s i re , 
ieyousyenJs le C o m s é i f m 1/ous demande'^ Aixf í i ca 

la mefmc hií loirc chap. 97 . Dans les enfeigne-
ments que ce S. Roy donna en moiuant aa 
Roy Phiiippes fon fils i l luy enjoignic, (¿ue >'tl 

t » eiion AdHerty d'auoir aucune chofe de i ¿ttiruy , qm foit 
Les Roys 1 / . r 1 ^ , 1 r 

Tres Chre- (ertAtne , Joitj iar Luy >>'* far ¡es pr^nece[jeu>" ^ de ¡a f*tre 
ü i e n s ont r'ndre tncovttr.rnt. Tous les Roys Tres Chrc-
obferué re- ftiens lucccíl'c urs de ce S. Roy ont obfciuc re-

1Ccnl^t ^g^cu^emcnt cct enfeignement: Les Roys mef-
encment nies d'Arragon predeccffeurs du Roy d'Efpa-
dcS.Lo»ys gne en ayant r é c e n l e Comee deRouí í i l lon leur 

dique á prefent regnant de Í{I 
W0/8 relincafes v raysSe igneur í i e s Gnfons,commc 

le Roy Phiiippes I I I . fon pere luy auoit en-
j o ^ ^ par iba T ? 8 § ^ p £ * a^oi í aecc^te 
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le Roy Tres Chre í l i en d'entrer en v a e L i g i í e 
aneedcax des plus principaux Potentxrs Ga~ 
tho l iquesd ' l t a í i c pour R eprendre ia Valteline 
afín de la re í t i tue r aux Gi ifons ? 

Le Roy S. Louys paííoit le Printcmps t k 
l'Eftc a Fontainebleau & a M e í o n pour chaffer 
aux Cerfs , ou i l p renoi rvn tcl plaifir qu ' i l fíft 5 LOUyS 
baftir au miiieu de la Foreft l 'He! mitage de S. prcnoit 
Louysquel 'ony v o i t e n c o r á pre íem : & eftoit piaifu a la 
lePrince de fon íicele qu i prcnoit le plus de ^ \ 
plaiíir á la chaíTe de routes beltes raui í íaotes . jonl*cr 1̂  

Et le Roy Louys X U l.en ccRoyal exerciecne chartc á 
r imi te pas í e u l e m c n t , mais leíufpaffe & y eít ceux qui 
infatigable: Dequoy fes cnnemisont ptis fu vouloicnt^ 

; jecftdcluy endonner vn t r a i d en leurs liures p ^ / d c fes 
comme par mefpris, difant , Que tandis qa ' i l Jmys. 
chaífoic aux Forefts, leur Roy chaílbit aux 
Royanmes & Empircs ? Chaí ler pour ^f irper ls 
fcys d'autruytCcla. ne fe l i t point dans la'vie de S. 
Louys. La Chronique dn íieur de Idinvi l le au 
chap. 9 di t bien que la Royne de C h i p r e , les 
Karons de France qui auoient pris fon party, & 
IcsBourguignons eftans entrezen laChapagnc 
pour faire guerrean ComteThibaut de Cham-
pagneJeRoy-S.Louys le ftttjeceunr come fon amy', 
Ó', ne >e«/«í entendre a atteune yxix áue t les ennemys 
de ion amy , que fremieremem tQne drfiogtájfem 
"^mdájfent de tout lepays de Champagney & ne 'youlut 
¿bcune trefue d'armes ny pa;x auec e ú x qu apres les en 
auoif m ñ r r e m e n t chtjfe'^. Employer fes armes , 6c 
thaíTer les ennemis du pays de fes amys, <S¿:'les 
J :ot ta indreá eniendre& receuoir la paiXjC'cft 
la chaíTe toute reluifantc de gloite á laquelle 
W S.Roy s ' addonño jg G i} 
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Auífi l eRoy d'Efpagne Philippes I I I . ayant 

entrepris de chaíTgr ¿c fpolier le Duc de Sa-
Lou^JüTf lloye du Piedmont, le Roy Louys XII I . enuoya 
adonncrfc- ^ ce Dac vn fecours íi oportun qu ' i l en de-
cours á fe» chí f la leschaHeursEfpagnols&Milanois ,Se les 
amys pour contraignit d'entendre á vne paix auec ce Duc , 
chaílcr íes ^ [ 'obíeruer. I t em les Auftriehiens de 
& A^irl-5 â £ o m t c de T i r o l , Se les troupes Efpagnolcs 
chiens 

¿a duMilanois ayans pris dans leurs toiles & fí-
Picdmont lers Jes principales places des pays des Grifons, 
&d¿s tenes & la Valteline (par vn femblable fecours que 
íoas Gn don na S Louys au Cote de Champagne) fadite 

MaieftcTrcs-Chreftienne,adeliurcles anciens 
amys 8c Alliez les Grifons de l'opprefiion de 
leurs ennemis qu' i l acha í lez de leurs pays, 5¿ 
au plaiíir de.Dieuil les contraindra d entendre 
á la paix íi neceíTaire en la Chreftiemc. 

La me íme Chronique de lo inv i l le chap. iá . 
S Lou's tluc l'Eglife appelloit le Roy S. Louys le 

cftoit ap- Trneur cjr D-ffenfeurde fan opprejiíoti: & au chap. 
pellé 1cTu- 5)3. qu'en mourant , i l d i t , au Roy Philippes 
te&ti & De- q u i luy deuoit fucceder; M o » f í i s , ^Ayme C r m ~ 
Vt ' ¡ i íc tt(íretomesGtns d'Fglije c r de R e l i g i ó n : 0 * garde 

° ' ¡/iea qit'ou neleur ojie leurs rmenus* dons & aumofnes 
tjur Ifs , Anctrns Ifur om UiJJr'^ou donne'%. Tous le$ 
Roys Chieftiens n'ont point donne la paix 
anx Heretiques ou Proteftans de Refoima-
t i on en France qu'auec cef tec laufegenéra le . 
Que tous ctux qut fe fon temp arelad es Egl i jej ^maijons, 
hiens (.T reuenus qui dpputmennent aux EcclfJiaJlifutSf 

qui les dt í tennent (yoceupent leur en delatjfent í ' t n -
iterepojfefüon O"patftble iouyjfunct^cr' eatels droitlsy 
Itbertc'^Cr feuretel^quils auotent auparduant qutls e » 

fujfcntdejfát f , s , Aufí i le Roy L o u y s X I I I , apres 
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áuoir par pluíiciirs Lettrcs pateares admoneftc 
les Bearnois Prorcftans de feftituer les biens Et lc j . 
Ecclcfiaftiques á leurs Eucíques Se au Clergc , LouysXl I I . 
furleur refus, i l fu t auec vne armee en Bearn n,avoulu& 
en Tan 1610. oú i l fie non feulement refticuer neveutau-
tous les biens appartenans aux Ecclcfiaftiques ]peaslx 
decenus par les Proteftans ReFormez depuis ptetenjus 
Tan 1568. mais aurtl remettre les Eccleíiafli- Reformez 
ques en leurs di 'oiéts, prerogatines , priuileges de Francc 
éc franchifes. I rem par la paix que fadite Ma- & j n 

jefté donna aux Rebelles Reformez deuant ^"J* j ^ " ' 
Monrpellier enl 'an 1611. eftant expreífement ^{cns aux 
porte par le premier arricie , Que Irxtrctce de U Ecclcííafti-
¿{tlígioo Ci ihol ique, ^foj to luj ' i c J^nmune [era remts, <]ucs. 

grreftjbly en tous les Pays de l'otfc) (faitee de féMajef ie 'y ' 
C r les Eccleftáft iqmsen U iottyjfince O " perception du 
rtuenu, de UttrsBrnejuesyCr de tom autres droifls 0~de-

^ i r s e f u i leur app+rtunnent: r inobfei uation de ceft 
article par les Rochellois aeftc i 'vn des p r inc i -
paux fujeds de la fabíiftance du fortLouys ba-
fty deuant leur v i l l e j&de laguerre cimle doc la 
France eft affiígée-,La preuuede cecy fe verracy 
ap ré sen l a Refponfe que les Deputez de la Ro-

reeeurent par efcrit l e i ó N o u é b t e \ 6 i $ . 
En faifant ainíi reftituer &:rendre les Eglifes 

& biens aux Eccleíiaíl iques, & reftabih l 'cxcr-
ciee de la Re l ig ión Catholique en reates les 
vilies & Ueuxrenus par les Caluiniftes S( Pro
teftans, rant en France qn'en Bearn , íadicc 
^ajeftcTres-Chreftienne a imite S. Lonys & 
obferuc fes beaux enfeignements : Si i 'Empe-
rcur Charles V . bis-ayeal du Roy d F/pagnc , 
^ ^Empereur Ferdinand ion f tere , ayeul de 

G i i ) 
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celuy qu i tient anfoiird'huy TEmpire ¿'Alie-» 
magne eufíent fuiuy ees beanx en íe ignems ¿t í 
S.Lotiys en donnant(lapaixaiix Princes Lnrhe-
ricns Proteftans d'AHemagnc vaííaux deTEm-
pire , o ti ne verroit pas la hauíe & baíTc Saxe, 
íes pays de rEílcct 'eur de Brandebóurg , Se tahe 
de grandes Prouinces & villes Imperiales, fató 
l'excrcicc de la Religión Cathol ique , & tous 
Ies biens Eccieíiaftiques víurp-ez & pofTedez 
par les Princes & par les Magif trats , ou par les 
Miniftres Lutheriens. 

Leuys L e ]^0y 5, Looys , d i t la Chronique de l o i n -
líTmyagc v^'e > voyant en repos & t r a n q u i l i t é , fe de-
dc la tc'ire dia enriercment au feruice de TEglife, delibera 
íainde de fake le fainó}: voyage d'Outre mer pour al-
pour y def-1er contre les ennemis de la foy , &remonf t r a 
CKrcfticn" en toutes c^°^es tanc equirablejqu'ilfut reputé 
de* oppref- ^ tchu pour yn íkinót hotnrac : tellement q.ui | 
fions des le Populaire l'appclloic vray Pere3& laNobleí-» 
Klahomct- fe , lu í l e Prince & Conferuareur des Loix. 
«ans. Louys X I 1 1 . s'eftant aequis le nom de íufté 

en condui íant toutes íes aóHons par les regles 
de la luftice &c de la Coníc ience : la Norman-
die luy ayánt donne le t i l t re de Prefenia-
teur: la Flanee en general celuy de Conferuá-
teur de fa tranquditc : les Eccieíiaftiques de 
France de Defenfeur de ieurs droióts & P r i u i -
leges, Se cenx de í k a r n de leur Reftaurareiir,il 
a voulu adjcufter encor á rousces tiltres celuy 
de Picux & D e u ó t . O r les Croifades iadis fai-
tes par les Roys & Princes Chrefticns de TEu-
rope pour deliurer les Chre í l i ens du Leuant 
dei'oppreffion des Mahoraettans, n ayans cu 
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lés fuccez hcnreux que r o n s'en eftoitpromis , 
& la cerré faindeeftant tombce en lapuiíTance 
tócale des Tures , les Roys Tres Chreftiens au 
grandbien de k C h r e f t i e n t é , onr depuis faic 
paix auec le grand Turc , tant pour la conferua-
tiondes lieux fainóts en Hiernfalcm & en l a 
dee , 8c pour faire iouyr du libre exercite de la 
Rel igión Catholiqivc tous les Chreftiens La-
tinsde l'obey flanee du T u r e , que pour procu
re r le libre commcrcc en Leuant , tant i 
leurs fiibjc<^s, qu'aux narions qui leil t fonc 

Sur la fin done de Tan i ^ i o . l e RoyLonysXITI . ^Uy* x i i J . 
au retour de fon voyage de Bearn, oú i l auoit employc 
fí heureufementreftably ks Eeclefiaftiques en fon autko-
leurs biens,priuilegcái 5¿ prerogatiues, rcccuc rné Pour 
aduis de l eftar des Chreftiens Lt t ins en Leuác, J * 1 ^ CG]^ 
& que les Chreftiens Armeniens par l aco r ru - pCfCS cor . 
pt ion dcsMagif t ra tsdeHierufalem^'effbr^oiéc dciiers ea 
de depoí íeder entierement lesCordeliers, de Ia poflcífiS 
Bethlehem & des lieux fainds de Hierufalem: ^ " ¿ ^ 
Sur ceft aduis fadite Majcf térefolut d'enuoyer Hierufalem 
le fieur Des Hayes vers le grand Seigneur i COntre l'v-
Conft:antinople,pour obtenir, i .QuclesChre- furparion 
ftiens Armeniens fuflentehaftiezde leursen- ¿f* Armc' 
treprifes, i . Q i i e les (jordeliers & Chreftiens nrens' 
Latins fuftent eonferuez en la poííeflíon de la Cec c^ 
Chapclle del'Eglife du S.Sepulchre de Hiera - exrrai^ du 
í a l e m j & d c l E g l i f c d e B e t h l e h e m ^ . P o u r a í l e r voyage du 
en Hierufalem offdr au S. Sepulchre au nom Leuant fait 
¿efadiceMajeftc vne Chapelle d'arcrent auec Par ie ficur 
piuheurs tres riches ornements, 4. í ' ou rauo i r - 3 
Pcrmiífion de faire crauailier aux reparations 

G ii i j 
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dcfdites Eglifcs du Saind Sepulchre &: de 
Bethlehem, & f. Pour eftablir v n Confuí en 
Hicrufalem , afín que lefdics Cordeliers qui 
feruent aufdites SS. Eglifes y peuíTent eftrefe-
courus á tout befoin: Que les Pellcrins qui 
i roient vií ircí ees ía inób í ieuxy peuflenr rece-
uoir del 'aí l i( lance, & fuíTent protegez : Et afirs 
de teñir la main á l'execution de ce que l ' A i n -
baí íadcnr de Trance obt iendroi t á la Porteen 
faueur des Carholiques. 

Suiuant cefte pieufe ¡k fainde refolution, & 
Voyage du p0ur pexecution d' icellejedit í ieurDes HaycS' 
Ha^es^" P"r có¿c ^e faMajeftc le 15. A u n í de l'an 161i.Sc 
Conftan- fuiuanr l'ordre qui luy fut done s'en alia paíTer 
íitiQpIc. par rAilemagne & l 'Auftrichc pour y veoir 

TEmpereur, afín qu'apprenanr quels efteient 
les interefts du Roy de Pologne,(qui auoit lors 
vncgrandeguerreauee les Tures ) i i les peuft 
faire enrendre auec les intentions de fadircMa-
jeftcTres Chreftienne á Mon í i cu r dcGcfy fon 
AmbaíTadeur re í ideRt á Conftantinople, pour 
y mefnager en fon nom les aduantag&s de la 
Ohreí l iemce S'eftant embarqué fur le Danube 
á Viennc, ií trauerfa toute la Hongrie , iufqucs 
Í B e l g r a d e , & de lá fe rendir par t e r r e é Con-
fíantinople, o u i l arriua le í ixiefmede lui l let j , 
deux mois & vingt-trois iours apres qu ' i l fue 
party de Paris. 

O r bien que les Chreftiens Armcniens \ 
Conftantinople euíTcnc employé plus de tren
te m i l efeus en prefents faits au grand Viíir & 
au Mouf ty , afín de íes fauorifer en léur vfurpa-
t ion des lieux fainds de Bechlehem Se du S, Se? 



Mifiotre de noftre temps . 16 j 
^uícíire de Hicrufalem,rno|iobftant ledic fieuc 
AmbaíTadeur de Frauceobtint les Letcrcs Pa
tentes fuíuantGS addreííees au Bafcha Ferrouc, 
& au Moulacady de Hicrufalem, portant com-
mandement t res-expíes h. ce qu'ils euíTent i 
depoíTedcr lefdits Chreftiens Armcniens de 
tóus les lieux fainds qu,'iís auoient vfurpezfur 
Íes Cordeliers (appcllcz par les Tures les Re-
íigieux franesjárde faire tout ce qui fe pouuoit 
defirer en ieur faueur: Ces lettres eftans dignes 
d'cftre leues de la p o í l e r i t é , nous les áuons 
auííi ícy inferces. , Lcttrc da 

L'E M p E R i v n Ofman fils de l 'Em- SlJ{¿" 0 ^ 
pereur A c m a t , touí iours v idor ieux. M o y man port^,. 
qui fuis par les infinies graces du tout puif- commáde-
fant Cieateur , 8c par l'abondance des m i - luéfauBaf-
raclcs du chef de fes Prophetes , Empc- 'haF"roác . . _ . • „ t , . n .» r & au Mou-reur des v idor ieux Empereurs, diftnbuteur \ac3l¿y ¿ c 

des Couronnes aux plus grands Princes de la Hicrufalem 
terre, ferniteur des deux tres-farrees 8c tres- de faire 
auguftes vi l les , bellcs entre toutes celles du remeteré 
monde, M e c q u c & Medinc , Proredeur dé la ¿*\i¿¡°r''cti 
fainde Hicrufa lem, Seigncur de la plus gran- p0íicíiion 
de partie de l'Europe, de T Afie & de l 'Afnque, des Ucúx 
conquife auec noftre vidorieufe efpce; á l^a- £dn&s en 
« o i r , des pays & Royaumes de la Crece, de ^ 1 " u f ^ m 

i nemeíyar , de Boíne, de Seget, de Natohe^e chreftiens 
Caramaniejd'Egyptc, Se de tous les pays des Armcniens 
Partes, Cuids 8c Geoirgiens, de la porte ds s'cñoient 
f e t j ^ e s paysdu Prince des Petirs Tartares, emParcz* 
de Cypre , de Diacbequirvd Alcp, d'Erferum, 
deDamas, de Babyloné, de Balzara, des Ara-
Pics, d 'Abech, de T h u n i s , de T r i p o l y de Bar-
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bar ic , & de tant d'autrcs pays, i í lesjd&ftroid^ 
paíTages, peuples, famillcs, generations, & de 
tant de milliers de mil l ions de valeufeuxfol-
dats, quirepofent fous robeyíTancc & iufticc 
de m o y , qu i fuis TEmpereur O f m a n , fi's de 
i'Empereur Acmar , de TEmpereur Mahomet, 
d e l ' É m p e r e u r Amarar , de I'Empereur Sciim, 
& d e TEmpereur Soliroanjpar iagracede Dieu, 
recours des plusgrands Princes du monde, & 
refoge des honorables Empereurs: Auben in 
Prince & approuuc Seigneur, diftributeur des 
eminentes dignitez, de toys obey & honorc, 
& ace deftinc par Kiramcnfe miíer icorde d i u i -
ne , le Bafcha Ferrouc, qui auparauant fut Bey 
de Napeloufe, & maintenant a pour fon entre-
tenemem la pr incipauté de Hierufalem, la fe
licite duquel Dieu eonferue: Ec au Reuerend 
Seigneur, fage & iufte iuge , fontaine de la 
vraye prudence, oracle de la luftice & de la 
ver i t e , heriticr d e l a d o ó l r i n e des Prophetes, 
& ácedef t inc par l ' immcnfc mifericorde d i u i -
ne , Le Seigneur Moulacadi de Hierufalem , la 
doArinc duquel augmente. Eftant arr iué ce 
mien facrc & imperial feing , vous fgaurez que 
l'Ambafladeur de France Philippcs de Har lay 
Barón de Cefy qui reí ide á preíent á mon heu-
reufe Porte , m'a fait entendre, que de toute 
ancaenneréles Preftres & Religicux franes qui 
feruent Ies Eglifes & lieux de deuot ion , qu i 
font tant dans la vi l lcde Hierufa lem, qu'aux 
cnuirons, comme auífi les Pclcrins qui les vont 
v i í icer , auoienc accoa í lumc de n'eftre poinc 
inquietez, & de viure en plaine libertc> cófor -



Hiftoíredenofíretemps. i o t 
mement aux Imperiales capir«lat íons qui font 
entre nous & i'Empcreur de France, & que 
meímcs detoutc anciennetc ils Conten poílef-
íion de TEglife de Bethlehcm: car enceres que 
par le paf lé i lsaycnt permis k la nación Armc-
nienne , & aux autres nations Chreftiennes 
d'auoir vne Chappelle en laditeEglife de Bcth-
lehem pour y faire leurs priercs felón leurs vía-
ges, fí eft-ce qu'iís fe font t o u í i o u r s r e r e r u e z a 
c u x l a G r o t t c o ü I e f u s e f t n a y ( á qui foit hon-
n e u r & g l o í r e ) laquelle eft au deíTous de l 'E-
glife: Et quoy que par pluí ieürs fois les autres 
nations Chreftiennes leur en ayent voulu de
bátete la poíTeífion, i l a teufiours cftc mgc qu i l 
n'y auoit que Ies Religieux franes qui cuIIene 
droi<fl en í'Eglife de Bethlehem,&,qüi pcuífenc 
celebrer la Me fie ou Li turgic en ladite Gro t tc , 
nymoins y allumer des lampes; & que íi les 
autres nations Chreftiennes y auoiét des Cha-
pelics, & cckbroient leurs Mefle ou L i tu rg ic 
dans ladite Gro t tc , ce n eftoit qi¿e par permif-
fiondes Religieux franes : ce qu i appcrt par 
pluíieuts commandements des Soldans d E-
gyptc , qui depuis la conquefte du pays ont eftc 
confirmez au temps que regnoit I heureu íe 
memoire de raon milericordicax gt and pere 
Sultán Sol imán (qu i íoit en gloire) & approu-
uf z par pluí ieürs Cadis. Mais qucnonohftant 
cela la nation Armenienne a depuis qudquc 
^rnpsd'authoritc p.riuée, & auec Violeuce j a i c 
attachcr deux lampes dans ia Grot tc oú lefus 
cftnay , & que leur. Euefque Grcgoire , Se leur 
interprete Codauerdy pretendent y auoir 



io§ J í . DC. X X F . 
d r o i d , & en fuittc de ce, den garder Ies clefs 
entre leurs mains, pour y entrer quand bou 
ieurfemblera? afín d'y celebrerleuc M e í l e o a 
L i t u r g i e , & que mermes parle moyen de quei-
ques faux tefraoings qu'ils ont corrompus, ils 
en ont eu des eogecs ou atteftations des M o u -
lacadis de Hierufalem , & conformeraent á 
iceux , o n t p n s vn imperial commandemenc, 
done ils fe preualenr contre les Religieux 
franes, & leurveulent troubler leur i u r i f d i -
é H o n , & particuliere poíTefíion en celebrant 
leur MeíTc ou Lirurgie dans ladite Grotte, fans 
leúf en d e m a n d e r l a p c r m i í l i o n . Et que de plus 
ladire nation Armcnienne pretend d'eftre par
ticipante au gouuernement & en la poíTeííion 
de FEglife oü eft enfermé le Sepulchre , qui eft 
appellé par les Chre í l i ens le Sepulchre de 
lefus. Et encores quede toute aaciennetcles 
Religieux franes ayent accouftumc en faifanc 
leürs Oraifons & Proeeü ions en ladite Eglifc 
d'allumer deux cierges a u p r e s d é l a p i e r r e a p -
p e l l é e , la pierre de l ' O n ó t i o n ce qui a de touc 
temps eílé deffc'ndu á toutes les autres nation* 
Clireftiennes,nonobftant la nation AVmenien-
ne dit á prefent y auoir droiófc d'y en allumer , 
puis que le Gaidien qu i eftoit auparauant leur 
en a donné la permií í ion. Dauantage , encores 
que de teraps imipemorial les Religieux franes 
foicnt en poíTeífion du Sepulchre de la bien-
heureufe Vicrge , & que par charitc fcnlement 
ils ayent donné de> Oratoires ou Chapcllés en 
FEglife du Sepulchre aux nations Chrefticn- * 
¡ ies , pour y faire leurs Oraifons felón leurs 
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vfages, fans leur auoir iamais voulu pcrmettrc 
de cclebrcr leur MeíTe ou Li turg ic dans ledit 
S«pulchfe:Ccnonobfl :ant í a t i ac ionArmenicn-
ne depuis quelques iours ne fe contentant pas 
de TOratoire ou Chappelle qu elle a en ladit© 
Eglife, pretend de cclebrei la MeíTe dans ledit 
Scpulchre, &:inquieter par ce moyenla pof-
fellioh des Religicux frarics. Partant afín que 
les Eglifes & lieux que Ies Religieux francs 
poíTedenc d'anciennetc i u r i d í q u e m e n t , con-
formemcnt aux capitulations & ti l trcs qu'ils 
en onc^ en leurs mains, foient de nouucau ren-
dus. Se qu'ils ne foient plus troublcz en leur 
pbílellion par les Armeniens, & autres nations 
Chreftiennes; non feulemenc TEmpereur de 
France nous en a requis par letrres; raais ence
res le Barón de Cefy fon AmbaíTadeur nous en 
a pric en fon nom: De maniere qu'ayanr efgard 
^ la fupplicstion qui enaeftc faite en monf i í -
bhme Trofne , & que TEmpereur de France a 
toufiours eftc íincere amy de mes ayeuls & by -
Fayeulsj Se femblablement aucc mon eminente 
Porte , la reqücf tea eftc de mon imperial con-
tentemenr. C'eft pourquoy afín que tous les 
licux qui d'ancicnnctc eftoient en la pofTcffion, 
Se au gouuernemcnr des Religieux francs leur 
foient derechcf rendüs Se conferuez en leurs 
mains, & que ceux qui voudroient breniller Se 
inquieter á l'aduenir lefdits Religieux en foict 
deftournez & empefehez, mon imperial com-
mandement eft interuenu. I E commande 
qa ' i l'arriuce de ce mien haut Se imperieux 
commandement , accompagne d'entre les 



Chaoux de ma fouucraine Porte , í̂ e 1 honora
ble parmy fes (cmblabie.5 l íbuph ( l e bon-heur 
duquel croi i íe) vous facicz felón le cón tenu 
en iceluy, q u e les Egliíe? & lieux de deuorion 
d e la vilíe de Hiernfaleni , & des cnuirons qui 
de - o u t e a i i G i e n n e r é íouloient eftre tcnus &c 

l i eu i pollcdez parles Religieux franes, lenr foient 
fxinCU te- re í l i tuez he rendus , í¿ les en fsciez iouyr en la 
BUS par 1<S m e í m e forte $c maniere qvi 'ils ont fairparlc 
* 01 R c h " pa^'&emPeíc^,e2;<:l11 ŝ "«"ÍOÍ^Í molcftez, 
gieux F-acs íafchez ny troubiez par les Armeniens , & par 
en la terre l e s autres nations Cbreftiennes ; & me fines 
íamdc. vous procurerez que les lampes , & chandelles 

q u e les Armcniens ont puis n agüeres misen 
B e t h k l i e m , 6¿ en la Fierre de TOná t ipn foient 
oftee^, & a aucun vous ne concediez chofe 
qué lconque concrela couftumc de ees Eglifes 
q u i anciennement eí loient en la poflcllion des 
Religieux francs,&ne permetriez q u ' i l y ait de 
la diíí icultc ou contradidion , commandant 
apres tres-cxpreíí 'ement á la nation Armenien-
ne , & aux autres nations Chreftiennes ,de ne 
s éntreme t tre plus en aucune fa^on imaginable 
aux Eglifes & lieux de deuotion qui leur ap-
parrenoient d'anciennetc : a fgauoi r , en la 
Grotrc de Bethiehem o u lefus eft nay , & á fon 
Sepulchre enfemble á i entice de la Sepultu-
r c d e la Vierge, & encores de diuers autres 
lieux , auíquels les Religieux franes de remps 
anden fouloient auoir leurs Oratoires, Se mo-
numents , aufquels vous ne permettrez en au
cune fa^on que les Armeniens & autres Chre-
ftiens ccicbient leurs MeíTes ou L i tu rg ics , | £ 
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ceiix qui y veuckont faire difficultc > vous» les 
retiendrez &cmpefckercz.Etcaicoresccuxlaf-
qucls foienc Armeniens ou d'autres nat íos qu i 
ne fccontentcronr , mais chereheront & vou-
dront contredire á ce mien imperial comraan-
demenc, pourrai fon des l i euxqu i appartieu-
ncncaux nations Franqaes, pretendaos auoir 
en leurs nrains, c ícr i tures Se i mperial com-
mandement, bien qu ' amí i f u í l , ne laiíTerez 
pourtant d'obeyr á ce mien imperial comman-
demenr, & aurez foin que comme les lieux fuf-
dits eftoient au commencement en la poflef-
ílon & gouuerncment des Religieux frahes, 
ils le foienc encores maintenant: Et apres qu'k 
voftre diligenceics chandelles & lampes que Aprcslcrc* 
les Armenicnsv auoient mifes feront o f tées : íjabliflemet 
c ui L I i des Reh-
aemblablement encores apres que vous les au- gicux ^ jcs 
r ezempe í chez de celebrer l aMeíTeaux Ora- aUx Hcur 
toires des Religieux franes , vous n'efcoute- fainds, en 
rezplus ieurdcbat , ains Ies renuoyerez, Se les cas ^c «j6' 
eferitures des deux parties en ma fouueraine ^ cs 
r o r t e , ahn que leuts procez íoient vcus & Armeniens, 
decidez en mon trcs-iufte 8c tres-noble Diuan, u cognoíf-
en la preience de mon g r a n d V i í i r , & de nos fancecneft 
Cad i le fqu ie r s /c íó ía facrce luftice. Et le fufdit ^annu\aa 
Gregoirc Euefquedes Armeniens,&Codauer- ^ " ^ a c t i -
dy fon I iue rp re t t eayácc f t é caufes dequclques n0pic. 
fcandales, pour auoir dit plufleurs paroles i n 
decentes contre l 'hóneur desReligicux franes, 
vous ferez que leditCodauerdy Interprete nc 
ú n g e t e plus en cela, & vous comraandeiez 
«ttdu Euefque q u e » toute f ^ o n i l demeureen 
loa 4€ue¿r ^ f ^ t , 4 f j^fei esx iuy i^decen-
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iesy.mais au cas qu'ils y retourncnr, & queceU 
vicnne dereehef en mon imperiale cognoif-
fance3 vous en fcrez bien repris , L'Euefquc 
fera demis de fon Euefchc, & ledit Codaucrdy 
ferabaniay. Paitant vous v(erez de grande di* 
i igence, & prendrez bien garde qu'aucune 
chofenefeit faite contre ce mien fouuerain & 
imperial commandement, lequel apres auoir 
l e u , vous confígnerez ez mains des Religicux 
fiancs, & adioufterez foy á ce tnien facrc & 
imperial feing. Efcrit a D a d u ñ Baícha lez C ó -
ftantinoplc a l amy lunede Gieumaziel A h i r , 
l'annce du Propínete mi l le trente. G'eft l'an* 
nee de Chr i f t m i l íix cents vingt &c vn , le íix* 
iefme de May, 

^o'sgc <lu ^c fieurDes-Hayesayanf obtenu ceslettres 
ficur Des- Parétes du Grand Seigneur}vn pafle port tres* 
"tís'yes de amble portant c o m m a n d é m e n t á tousles Ber-
Conftami glerbeys & Sangiacbcys de le faire accopagner 
riop!c en tjans \tuxs l u r i fd id ions par cinquantc che-
tiieiula. . • i - i i 
ícm uaux , & autres pamculieres let tres des p n n -

cipaux Mií i i íh es de la Porte eferit^s aux Of f i -
ciers de Icrufalcmjle zo. d'Aouft i | partir pour 
y aller auec vnChaoux & les deuxgallipttes 
que le Caimacán deConftantinople luy fit don-
ncr i tellemcnr qa'apres auoir éfté trente Jiuiófc 
iours fur mer i l artiua en la terre Sainóte au 
port de lafía ou loppe le vingt-feptiefme de 
Seprembre, ou ayant pris terre, á l 'ordinairc 
des Pieleiins i l fut conduit iufqu'á Rama, & de 
Rama en Hierufalem par vne efeorte de c in -
quante Arrabes ; mais auant qu'y vouloir en« 
t re r , i l enuoya lcChaouxqui i'accompagnok 

& y a 
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%c vn Religieux duS. Sepulchre cjui eftoit ve-
nu de GonftantinoplcaiTecluy , af indadoert ir 
le Bey deHierufalem de ion arriucc & d u fujed: 
de fonvoyage, des Lettres de c o m m a n d é m e n e -
du Grand Seigneur defqüelles i l eíloit p o n e u r » 
6c comment on 1c vouloi t receuoir en Hicru ía r 
l em, atrendu la D i g n i t é & i a grandeur de celuy 
quii 'enuoyoit . O r pmir ce que leChaoux luy 
rapporta,la d i f i cu l té que le Bey & les Officiers 
de Hierufalcm faifoient fur ia forme de fa re-
ception» attendu que les Ordonnances de Hie 
rufalcm porcoiét defenfes á tousChrcftiens d'y 
entrer a cheual &auec armcs,iUe fit rctourner 
derechef vers eux leur reprefenter qu ' enuoyé 
de fon Roy qui eftoit lie d 'ami t ié auee le 
^randSeigneur, i l reprendroi tp luf tof t lcche- ;• -.-̂  
min de CGnftaritincpltí4 que de faire cliofe qui * I I auoi| 
regardaftfon honneur ; * Q n ' i l entendoit en- ¿^¡^J 
trer-en Hicrnfalem fratte & Ubre des fubjedios ^e¿ f 
.aufquclies tous Pneieriusordinaircs eftoient te-fur i c s co-
ttus. Apres done que le Bey eut tenuConfei l fiderationg 
auec les Officiers de Hierufalem fur lefdites dc i cft̂  
lettres de coramandemenrsleChaoux retourna faviii^de6 
luy d i r é , qu'ils le reccaro ien t fe lón fon defir. Hictufaieia 
Auffi le Bey luy cnuoya par fon Sousbachy qui i l r c í o l u t de 
fut le receuoir aucc d'autres Officiers pluí ieurs " T, ^ntrci 
chcuauxj íur Tvn deíquels i l entra dans jHieru- c¿scu¿ 
falem aucc fon efpcc 3 &c t ous cctix de fa fuitte mcs, ~ 
^eftus i la Fran^oife, fans que leur bagage fuá: 
aucunement vií i íc (comme i l fe pcaéi ique á - v 
tous les Pelerins) & alladefcendi e.au Conuent 
desperes Cordcliers appcllc de S. Sauueur, tioncRHie. 
«juile receurent á la porte Tur la ru^ xcueftus rufalcm, 

orne* JHl 
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de leurs chappcs , & le conduirent en ícuf 
Eglifc pour y rendre g raccsá Dieu de fon heu-
m i f e a r r i o é e . 

Ledit íieur Des Hayes ayant recen les viíitcs 
detous les Officiers de Hierufalem auec prc-

rc ícmsíS ^ents» ^ iceiles rendnes aucc prefents pour 
Ro^aa S Prefents > H alia faire les denorions que fa 
Scpukkrc, MajeftcTres-Chrefticnnt Juy auoit comrnan-
faic en - dees de faire dans l'Eglifc du S. Sepulchre ,oá i l 
ticrcmcnY fur ran!: vou lu t , & y demeura autant que 
Tolomé^d^ no^re Scigncur fue dans le Sepulchre felón 
faMsj'ftc i'ordre qu ' i l en auoi t : (car tousles Tures n'y 
tn la reíH- laifient parvnecertaine fufpicion demenrer les 
tuuon des autresPelerins que vingf qnarre Heures }Tous 
lieuxfainás pc|erjns payent certain t r ibut auxTurcs en en-
axix Pires > ,„?. \ . r c • i r -r̂  
Cordeücrs t:, at:en ^ t g l i í e , ce que ne ht point le íieur Dcs-
aux repara- Hayes. Durant vingt-dei íx iours qu ' i l fut en 
tions dcsE Hiern íá lem ayant vifírc toutes les Eglifes 5c 
g!ircs'^5" les lí'eux fainets , tant dedans que dehors la 
rnem d'vn v^^c : ̂  0̂ e1[ *£S Chreftiens Armeniens des 
Confuí en lieux fainds qu'ils anoient vfurpé fur Ies Peres 
Hicrufa- Cordcliers ou Religieux Franes, nonobí lanc 
k m , tomes leurs refiftances & praó t iqnes : prefenre 

vnc Chapelle d'argent au nom du R o y á i ' E -
güfe du fainíl: Sepulchre : donné aux Peres 
Cordeliers Ies plus riches ornements d'Eglife 
qui fe foienc iamais veus en Hierufalem: faíc 
prix & donn é ce qu'il falíoit pour les r^para-
tions de rEgl i í edcBerhIehem(baf t i eau íieu ou 
N . Seigneur lafus-Chrift eft nc : ) Et eftably Ic 
fíeur Lempcreur pour Confuí des Peierins Ca-
tholiques qui vont de la Chreftientc en H i e r u 
falem , i l repr i t lc chemin de lafía pour fe rem-
barquer 6c retoU'rncr en E ü r o p e : ce qu'il fie: 
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l lctireureii^nt: Etayant pris >erre k MeíTine $ 
paflc á R o m f , veu (a S a í n d e t c á laquelle i l fít 1c 
recit de tout ce c[u'il anoit fait en fonvoyage, 
i l fe rendir pres de fa Majeftc Tres Chreftien-
ne en Tan I 6 I I . ( Ü V le p o i n d qu'ellc s'eñ rc tour-
noit en Poidouacheuer le irefte de fes conqus-
ftes contre les Rebelles-|reformez. 

Soit les guerres q u i ont eftc prerque c o n t i -
Huelles depuiis cent tant d années entre la M a i 
món d 'Auftr iche( qu i s'eftaggrandie durantce 
temps lá de celles de Bolirgongne & des E ípa-
gnes)&ía Maifon de FiáGé,6u íoit Tenuie d'or-
dinaire des nations voiíincs les vnes contre íes 
autres, i l ŝ eft infenfiblement couié enere íes 
fubjeds de l'vne & de Tautre Maifon vne haine 
quis'efl- tournecennature , & tclle qu ' i l nc fc 
peuc rien di ré de plus. Les Hiftoriens Fíran-
"fois, Ven i t i ens ,& Hol landoisont efcrit pour 
chofe veritablc que laMaifon d'Auftricbc n'af-
piroit qu 'á faire ^vne Dominá t ÍGn ví i ique de 
toute i'Europe, foirfoüs voilc" de Rel ig iónj fe i t que Ic¿ 
fous le pretexte des defpcndances de la Digni tc Hiftoricns 
imperiale qu'elle a poíícdce durant les der- VCRUÍCES 
iüers ficclcs: íoit foüs celuy des p re ten t íons & H q l l a n -
qu'auoienr Ies grandes Maifons & Courormes dob oqtef-
^ u i font fondues en cefte Maifon par fuccef- crirtícI,"1" 
fio»•s, ou autrement: Surquoy ils he fe peu- j?lecluc f * 
uent teñir de fe plaindre de tam d'aüaílinats & aominct 
patricidesde p i u í i c u r s R o y s & Princcs furue-l'Europc. 
^üs depuis cinqname ans. 

Et les Hiftoriens Efpagnols au contraire en 
«xaltant la gradeur & íes accroiíTcmens de laá¿ 
«íaifon d'AuftFiehej la coutirent tome de croix 

H i i 



Boitrguignonncs, éc la font íi Catholique 8c 
confciencieufc qu'ils afTeurcnt que toures les 
vfurpations qu ' eüe fait íur les Roys &; P r i n -
ces fes v o i í i n s , ne fonc que pour la feure
te de la Re l ig ión Catholique : Et que les 
l í oys & Potentats qü i s'oppofent aa pro-
grez de fa grandeur, nc pcuuent eftre que 
Mauuais Chrefi:icns,herctiqucs,fauteurs d'he-
retiques. Se aliiez des Tures & des hereti-
ques. 

Entreles Hi í lo r iens Efpagnoís Anton io de 
Herrera , Criado de fu M'areftdd^ y fu Coromfíá 
Mejor de leí* India > d i t en l 'Epiftre de fon H i -
ftoire de ce qui s'eftoil pafle en France duranc 
la Ligue depuis Tan 1585. iufqu'cn Pan 1594; 

les H i R o - laqucllc i l dedia au Prince Philipcs d'Efpagnc, 
mns^Ffpá. ^ qUi £]epuis a eftc le Roy Philippes 111. ) qu ' i l 
pagno.s n'nuoh eícrit cefte Hif toire que pour faire voir 
du zele de a toiu le mode i . la vanite de i op in ión que p lu -
Rdigion íieurs Fian cois s'eftoiét imprimee dans l 'e ípr i t . 
Ies entre- diíans que le Roy Philippcs ll.mt*sayudas qu ' i l 
pnfes de ¿ofji^ojj; allx Gatholiques de laLigue de France 
leurs Royv . ' , , 1 t t • j \ i> 
fbr !c« p/ys ( '** mtiC^"iyíurA p u d á d y btmgmtad s ) ne l auoic 
de leurs fait que pour vfurper ou diuifer i'Eftat de 
voiíín». la France : 8c z . que fa Majeftc C a t h o l i 

que n'auoit eu iamais autre vo lon té que de 
Conferuer auec fes armes la Re l ig ión Catho
lique en France, & de luy donner vn R o y 
Tres-Chreftien. Ce Herrera en laconclufion 
du premier chapitre de fon Hiftoire dit auffi, 
Q u e í e s trauaux 8c les güerres ciuiles don t l a 
France auoi tef té aííligce n'eftoient prouenus 
que du mefpris que les Fran^ois aueient p o r t é 
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l í a Saindctc & a u S . Siege pour aitoir t i ré des 
dcniersdu C le rgc , donncIes Eucfchez Be A h -
bayes aux foldats de cour t i fans ,e^é aduerfaires 
des Princes C a í h o I i q u e s , p n s Laprotc£Hon des 
ennemis de ['Eglifc per raXan de ejhdo> faitpaix 
flux herctiques , c r Ltgue e r KAÜunc¿ auec les 
Tures. A u chap 5. d i i l iure 3. conrinuant ees 
meiraes difcours, i l d i t , Que le fujed pour-
quoy les derniers Roys de France de la bran-
clie deValo i s , c í lo ient decedez fáns aooireu 
enfans mafles qui leur cuíTent peu íucceder , 
cftoit aduenu pource que leurs ayculs & p c r e Reproches 
auoient faiiorifc les heredes de . y í l e m • ñ. ? contra ^ } 1, ^ont 
t í Emperador D. CAHOS quinto , o í appellc ios T u r - ^oisdel 'Al-
cos contra la C h r i ^ U n d a d . Voylá les difcours que Hace qu'üs 
tiennent ordinairement les Hi í lo r iens Efpa- ont aucc 
gnolscontrelesFran^oistronverracy deíTcus IcsT,arcs» 
rabbatre tous ees t r a í a s deplumc & d e languc. 
A Ies ouyr, iís ne parlent que de fairc la guerre 
au Ture : Et Vi loa , I V n de leurs Hiftoricns L;s j;^ars 
di t jquerEmpcreur Charles le Q i i i n t , nepeut a 'Eípagne 
iamais faire confentir les Eí la t s d'Efpagne de n'ont i a -
donner aueun fceours ny eontr ibution pour voulu 
cnuoyer faire la guerre centre Ies Ture?. Frc- Jlccor^er 
rc MarcdcGuadaUjarayXauicrr,Rcligieux de tríi3U£30!J 
l 'Ordrcdes Carmes derobferuance dé la Pro- pour faire 
uince d'Arragon en fon liure de ¡'Ex-.m fio» de /os la guerre 
MonfeosdeEff n t > eftant tombcfur la mor t u i i aui "i^cs. 
Roy Henry leGrand , par vne forme d'ironic 
^ i t , qu ' i l perdí t la vie áe jgracudarnct i a tu mpo yne 
bulli4 tkxncia de gente de a r m a s , infantería > y g r á n -
desapercibiente d e £ U i r r a t p a r a dende f M & PÍOS :yo 
Ominen prejumj ¿me rio era ejie aparato contra Con-

H ü j 
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j l m ñ n o f l i y á f r i c a , p u e s p e J í a p*í'opor Camhrdy a y. 
ytros puf(íos Irsl^tnQs a ios pAj/fis. Ge Moyí ie 
Htf tor ien fcint de ne f^aupir pas que ees 
gens degaerreleiiezen Francc ailoient en l u -
l i e r spou rcn fairefortir r A r c k i í l u c L e o p o k l e 
d 'Auftr ichequi s'cn ertoit emparc fnrles vrais 
heritiers de la M ai fon de l a l l i e r s , Alíiez dudit 
feu (¡sur R o y , 8c qii'ií s'acheminoit liny-meC-
me á lear fecours. Aux trai6fcs d'aiguillpri 
qu ' i l l á í che íhr la mort du R o y , $c furce qu ' i l 
pirefume qae ees appareils deguerre n e í loient 
pas pour aller cpntre Coní t :ant inople ,on poor-
r p i t d i ré heaocoup de chofes qui retumbe-
roient a houte fur la face de tcls Hiftorienss 
niais la hriefueté que requiere cefte H i f t o i f 

i ye nous iré ra feulernenc icy mettre ce que les 
v F ra i iGoi so í i ce rc r i tde l ' v t i l i i cqoe leur A l l i a n -

' ' pe anecie Ture a apporte & a p p o r t e á prefcnt 
51 rous les Garholiques demeurans en I 'Empire 
du T u r e , & a toutes les nations Chreftienncs 
í l e F E u r o p e qui vontenLeuant : Et puisnous 
verrons córame les Venitiens en fe defFendant 
desaceufations & blafmes des Efpagnols, leur 
monllrenc par leurs Hiftoires qu'ils font eux-
mefraes lespaí lcí ins á v íurpcr enticrement les 
Royaumes &pays de leurs voy ñus fous le voile 
de R e l i g i ó n , le mefpris qu'ils onc fáit des Pa
pes & du S. Siege: l 'adminiftrarion auaricieufe 
de leurs Vigerois áNap?es5&c.lcs deniers qu'ils 
exigene du Clergc , <k pluí icurs chofes fem-

B c I ' n i l i t é ^^a^^es• 
que rc^oit Qil31^ ^ i 'v t i l i t c de rAl l iance du Roy Tres-
toute la Chrc í l i en auec le Grand Seigneur a l is difeni:. 
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I . Qu'en confiderarson d'icelle 1c Grand Sei Chreftie». 
¿neur rouffre qu ' i l Y ait deux Eglifes de Ca- ré tk ^Al* 
thol iqües dans Conitantinople ou i Umce le prau?tlis 
faitpubliquemenr á l aRomaine^&neufá Gala- ucc les 
ta: & qu ' i l y ait datu fes Eí la ts plus de quatre Tures, 
vingts m i l Catholiques qu i y viuent auceau- Zxtrmcl dt̂  

tancde l iber té (pour ce qui eft de leur Reli- ^ 
g ion) quc s'ilseftoient au milieu de la Chre ^ar ie p 
ftienec. Bes-Hoyei 
I I . Qu^en l amermecon í ide r a t i on lePape pour-
uoit & enuoye ncuf Euefqucs dans les Eftats 
du Grand Seigneur, qu i font les fun6tions de 
leurs charges auec route l iber té . 
J I I . Que Lidite Alliancc eíVcaufe de la co^fer-
uation des fainas lieux de Hierufalem de de la 
terre fainds , & que touces les nadons les peu-
ucntaller viíiter (bus la Banniere de France ; 
car fansclle ü neferoit paspermis auxPelcrins 
d'yaller , nyaux ciiiquante Rcligieux Corde-
iiers qu i les poíTedcuc d'y dcmeurerjd'y fakc H-
brement le reruice d iu in ,&de prier eontinucl-
letncnrpour la Chrcftientc. Auí l i rEg l i fe de 
Bethlchem euft peu cftrccDuertie c n M o í q u é e , 
«í'autant que les Tures ont vne grande dcuo-
t ion á coui ce qui regarde la vie de noftre Sei-
gneur, d: ont tafchcpluí ieurs fois del'auoir : 
Ec quát au j .3cpulchre ,&le Monr de Caluairc 
ils les cuíTent laiíTé ruincr j ÍL caufe qu'ils ne 
croyenepas que I E s v s C H R I S T foit mort : 
oubien ils Ies euflem vendus aux Chrcftiens 
Scbifmaciquesi ce qui cuí l t o u r n é au grand 
defaduantage des Catholiques : Et dcpuis pcu 

H i i i j 
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inermes les Chrcfticns Armeniens ayans fait 
Tn foñds de cent cinquante m i l Ihírcs pour de-
poffcder les Peres Cordeliers de rEglife de 
^ethlehem & de quelques lieux fain&s , cela 
n'a peu leur fucceder, rAmbafladeur de France 
á^paufe de 1'Aiiiaiiee, les ayanc empefehez d'c-
xecurer leur in ten t ion ,& fait máintcni r les Pe-
res Gorddiers en leur poíTeflitan. 
I V . Qo^auparauant rÁlliai ice de France les 
Grands Scigneurs ne permettoient point auX 
Catho l iqües aucun exercicc de leur Re l ig ión 
dans leur Empi rc , au contraire ils les perfecu-
toi@t, pour ce, difoient ils,qu'ils ne pouuoient 
parles ioix dé leur Eftat y foufFrir les Chreftiés 
qu i recognoiíToiéc IcPapei ^uffi bien que par la 
capitulation de Rhodes le Sul tán Sol imán euft 

Í)romis de laifler aüx Catho l iqües l'exercice de 
cur Rel ig ión , ií ne laiíla d'en chaíTer TAr-

cheuerque & tous ceux qui ne fe vouiurerit ren-
ger fous TEglife des Grecs.Mais depuis en con-
í ide ra t ion de rAll iancc de Flanee les Grands 
Seigncursonrnon feulement permis aux Ca
tho l iqües l'exercice l ibre de í eurRc l ig ion ,mai i 
auífi ont fouíFert qa'on y enfeignaft publique-
ment la D o d r i n e de l 'Eglife Catholique: A 
quoy auíí i les Peres lefuites fe font employez 
auec tant de zelc en diuers endro ióh de l aTur -
quie s Se auec tel fruiófc qu'ils ont r amené grad 
nombre de Schifraatiques en TEglife Cathol i 
que. De ce que deífus tout efprit net de paífion 
iugerade quellc importance done eft cefte A l -
iiancedesFtan^ois Se des T a r c § pour l a c ó n -
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^eruatioñ de cant d'ames C a t h o l i q ü e s , lerquel--
lesfans elle feroient contraioftesde femectre 
fousrEglifeGrecque & Jeuemr Schifmatiques 
pour demeurer enTurquie . 
Y . Le Caluinifme s'eílant in t rodui t parmy 
Ies Chreftiens du Lcuant , pluíieurs de leurs ^ 
P re l a t s enc f t ansde í | á infe<5fcez, eux qui n'ont ^ j " 3 ^ " 
d'autrc recours en leurs neceífitez qu'aux A m - chrcfticns 
bafladeurs de France, prierent íe Barón de Ce- de Lcuant 
fy qui y eft á prefeut AmbaíTadeurjde remedier ont r?ccii 
púiíTamment i c e m a l , 8c y empíoyer l au tho- & re?01-
rite du R o y , ce qu u nt auec tant de prudence, Ambafidr | 
que le Grand Scigneur deferant a raraitic de fa deurs des 
í íajef tc Tics-Chreft ienne, ledit íieur Ambaf- Roys-Tres-
fadetu fit porter au Patriarchat de Conftatui- c ! ^ f t l ^n^ 
noplcvri perfonnagedebonne v i e , & d V n c f - l , -
pn t eí loignc du fchilme 6c de l hereí ie . noplc.; 
V i . Tous les Peres Cordeliers qui e í lo ient 
en la terre fainóle furent menez pnronniers au 
chafteáu de Damas apres la bataiile de Lepante; 
d'oi/ils ne furet mis en l iber té que par le m i n i -
ftere de rAmbaí Iadcúr de France: auffi i l les af-
fifte toufiours puiíTamment lors que les Tures 
Ies veulént trauailler. 
V I I , Bien que les Monafteres des Peres Cor
deliers de TEfclauonie foient forc enuiez 8c de-
firez par les Tures pourec qu'ils font for t r i -
ches í toutesfóis par l e fo in des AmbaíTadeurs 
de France á Conl tant inoplc , ils ont eftecon-
feruez iufqucs á prefent. 
V I H . L'Eglife de S.^Fran^ois de Calata qu i 
fcrtde PartoiíTe aux C a t h o l i q ü e s , leur ayanc 
e f t é o f t c e p o u r e n f a i r e v n e M o f q u c e , elle leur 



nt Jtí. DC. XJCF. 
a eftc rendue par l 'entrcmife áe rAmbaíFadcúí? 
de France pour y continuer le fcruice diuin 
comme auparauant. 
I X Lors que les galeres de Ferdinand Grand 
Duc de Tofcane faillirent á furprcndre S i o , le 
Grand Seigneurcroyanc que les Catholiques 
de céfte l i l e auoient eu de Hntelligencc auee 
c l l e s j l rcfolut de les faire mettre tous á la chef-
n c , & commanda qu'on princ leurs Eglifes 
pour en faite des Mofquces : mais le íieur de 
Brcucs qui eftoit lors Ambafladeur de France 
á Conftantinople, deftournace malheur, deli-
ura tout ce peuple de la feruitude ou i l euft efté 
m i s , (k empefeha qu'on ©ffenfaft les Eglifes, 
les Euefqucs, & les Religieux qui y dei¿ieu-
roient. Si la refolut iondu Grand Seigneur euft 
cuefícd: , touslescnfansdccefte Ifle iufques ^ 
l'aage de quinze ans cuflenr efté circoncis & 
rauis des mains de leurs parents. 
X . Durant 1'AmbaíTade dudi t íieur de Rreues 
i l eut aduis qu'vnHongrois prifonnier de guer-
re auoit dic a l 'Aga des laniíTaircs, que íi le 
Grand Seigneur interdifoí t la viíicc des lieux 
í a i n d s aux Pelerins qui ailoicnt en Hierufa* 
lenij & faifoit mettre á la chaifne les Religieux 
Cordcliers qui les feruoient, infail l iblcment 
les Princes Chrcftiens qui eftoient pleins de 
rcfpedb Se deuotion enuers lefdits lieux fe ren-
droient fes tributaires : Cefte tíatterie ayant 
efraeu le Sul tán , i l fe portoi t á cefte e x t r e m i t é , 
í i l ed i t íieur de Breucsn'euft t rouué moyende 
diuert ir ceftorage, en faifant cognoiftre aux 
p r i n e i p a u x M i n i ñ r c s de ce grad Eftat^qu'on nc 
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pcuuoit cncrcprendrc cela íans blcífer le Roy 
fon M a i f t r c , qu i y auoic plus d'incereft que 
Ptince de la Chref t i cn té . 
X I . Le credit ifz le pouuotr du Roy T i e s -
Chreftiencn coní idcrat ion de ladite AlHancc 
ont auííi eftc fort vtilcs plulieurs fois alaChre-
ftientcí car par la dcxteritc de fes AmbaíTadeurs 
les dcííéins que les Tures auo ien í pris de por-
ter leurs armes contre les Pcinces Chreftiens , 
ont eftc changez pour les tourner du coftc dff 
Per fe, 8c laiíFer í 'Europc en repos. 
X I I . Ce mefme credit Se pouuoir a faít 
que plufieurs Princes Chrcfticns onc recen 
beaucoup d'aíliftance aux afFaires qu'ils ont 
eucs á traióter á Conftantinople : les Venitiens 
le recogneurent bien apres la batailledc Le
pante , ©á parl'entremife de l 'Arobaí íádtur de 
Franee ( q u i eftoit pour lors le íieur de Noua i l 
les F.ucfqac d'Acx ) plufieurs árdeles , farent 
paíTczau T r a i l l e de leur paix i raduantage de 
la CJirefticntc. Ges iours derniers mefme fans 
l'aífiftance dudit fieurde Cefy ( á p r e f cn tAm-
bafladeur) qui employa puiíTammcnr le. nom 
defa Majeílc Tres-Chrefticnne, le Baille de 
Venife ( c ' e í l a in í i que Ton appclle 1'Ambaíík-
deur des Venitiens aupres du Grand Seigneur) 
euft efté mal t ra idé» ¿c euí lcouf tc plus de m n s 
cents m i l efeus á cefte Rcpubliquc 4 caufe de 
quelquesmarchandifes des Tures qui auoient 
cf téprifesdans le Golphede Venife par le V i -
ccroy de Naplcs. 
^111. L'Empercur d'Alíemagnic mefme (5c 
ceux defaMaifon dLirant leursguerres dernie* 
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res contre Ic Palat in, ont receii vn notable, 
foulagenjent deeefte alliancej car par le moyen 
des offices de fa Majefté Trcs-Chreftiennc, le 
Grand Seigneur difeontinua lors d'afliftcr le 
Prinee Bethlcn Gabor en la guerre de H o n -
grie. 
X I V . Sans eefte Alliance i l y auroit grand 

nombre de pauures Chrcftiens efclaues qui 
mourroient en Turquie fous la pefanteur de. 
Ifurs fers; car en fa eonf ídera t ion i l eft permis 
«üx nations Chreftiennes de 1 Eurojpe d'alíer 
par tout l 'Empire des Tures pour y r'achepter 
leurs parents & amys. 
X V . En ía eonfíderat ion aüf l í , de temps en 
temps, & lors que 1'Ambafladeur de France le 
demande, le Grand Seigneur fait deliurer plu-
í icurs defdits cfclaues. 
X V I . Pluí ieurs mifcrables Rcncgats peri-
ro icn t aufli dans leur abomination n'cftoit que. 
lelogis de 1'AmbaíTadeur de France á Conftan
tinople eft ouucrt á ceuxqui s'y peuuent fau-
ucr, lá ou par fon afliftance ils trounent moyen 
dereuenir afteurement en la Chrefticmc : car 
ceuxqui font furpris en fortant des terresdu 
Grand Seigneur , cftans empalez fans aurre 
forme de procer , i l nc s'en trouueroit point 
qui fe vouluíTent mettre en ce hazard. 
X V I I . L'alliance de France auec les Tures 
n'a efté faite par les RoyS Tres-Chrefticns, afín 
que leurs feuls fubjeds cn t i ra íTcn tde l 'v t i l i t c , 
par 1c negocedu Leuanti car bien qu ' i l y ait 
auiourd'huy quatre cents vaiíTeaux dans les 
coftes de la Proucnce te du Languedoc qui 



Mifioire de ftoñre temps. Jt$ 
vont trafiqucr en tous Ics pays du T u r e , i l eft 
auffi perrais aux I ta l ic í fs , Efpagnols, Flamans 
& Allemaris d'y negoticr : ce que iefdits Sieurs 
Roys Trcs-Chrefticns ont particuliercmcnt 
defiré du Qraod Seigneur, aíin que le gene
ral de la Chrcfticntc tiraft aduantage de leur 
á l í iance , & cjue tant de pcuples s'enrichif-
íans par le mtoy en de ee commerce, cuíTent oc-
cafion de benit leur regnei 

Tous ceux au íE qui ont eferit de cefte A l l i a n -
ee en ont dit beaucoup de bien en Thonncur de 
l á F r a n c e j Se racimes le Cardinal d'Dffat d i t 
cnvnedc fes Lct t rcs , Que les Papes auoienc 
üften fouucnt faic rcmcrcicr les Roys Tres-
Chrcftiens des bons offices que leurs Ambaf-
fadeurs refidens ¡ tConf tan t inop le auoient fait 
& faifoicnt ordinaireroent pour les Chreftiens 
& pour les Euefques que leurs Sainéte tcz en-
uoyoient en Turqu ie . La Maifon d 'Auftr iche, 
les Efpagnols & IcursPartifans feuls entre t o u -
tcsles nadons Chreftiennes y ont t r o u u c á re
d i r é , & k lablafraer & fairedeferier par leurs 
Hiftorrens í u r c e q u e le Corfaire Bárberouffe 
auec centdix galeres Turques v in t prefenter 
fon fecours auRoyFran^ois I .pour lede íFendre 
des entreprinfes que TEmpcreur Charles V , 
auoitfurfcs Eftats. D e mettre iey ce que Jes 
Hiftoriens Fran^ois ont eferit contre ceux 
d'Efpagne pour monftrer qu ' i l n'eftoit po in t 
deifíendu d'auoir paix auec les Infidelles, Que 
les Roys de France n'eftoient les feiíls entre les 
Princcs Chreftiens qu i auoient paix auec les 
Jures, Que laMaifon d 'Auí t r ichc auoit eu paix 
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\ 4iiierres fois auec eux ; Qnc Ies Roys ¿'Ef^á-
gneTonc recherckcc & la reeherchenc á pre^ 
fent ;E t que les Roys dc Francc n'ont vfedece» 
íle paix que pour fe maintenir & dcíFendrc 
corre les cntreprifes de rAl.f t r iche & de rEfpa-
gne: Le Leóbrur poimar voir dansleurs H i f t o i -
res rout ce qu iis ont eferit fur ce fu jcd ; I I fuf-
fit d'auoir icy mis ce que les Fran^ois ont cf-
crir pour la luí l ice desarmes dcleur Roy em-

Í>loyces au fecours de fes Alliez opprimcz par 
G Roy d'Efpagne U ceiix ía Maiíol i , f tíút 

rerponfe au liuret desMiftcres PolitiqucSjdref-
fc d'vn malicieux deíTein par les partifans d 'Au-
ftricheconrrel'honneur du Roy Louys X I I I . 
afín de faire croire au monde qu ' i l y alloit dó 
la Coníc ience & de la Rel ig ión i faire Rendrc 
ala Maifon d'Auftriche les pays par cuxvfur-
pez fiar les Alliez de iaFrance. Voyons main-
tenant ceque les Veni t iensont eferit fur tant 
darneinres que leur ont donne les eferiuains 
Auftr ichíens & Efpagnolsdans lefdiís Myfte-
res Pcí i i t iques , & darisle Manifefte des hab í -
tans de la Valtcline contre la tyrannie des 
Grifosns, lesappellans Mauuais Chreftiens ¿Je 
Renards, gens qui afFeótoienc TEitlpire d'Oc-
cidentN, íemeurs de di í íent ions entre les P r i n -
ces, & ^uifedonnoienr par raifondEftat la l i 
be r t é de faiie tout ce qui ieur p la i fo i t , encores 
qu ' i lyal laf t de l'honneur de Dieu , du bien de 
la R e l i g i ó n , d'ou prouenoir le fu je¿b principal 
des maux inñnis que la Cíireftienrc en^u-
ro i t . 

L'Interpretc en Fran$ois du l iurc int i tu le ¿ 
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pi fcoun [lir Its afdires dt U r<il tdmtsímptimc prc« 
mierement kVenife en Italien,5cpuis endiuers 
autres licux, l'appcllc Le Mmife f l e des Catholiques 
l u ü e n s y faic exprés pour monftrer que les Ef-
pagnols font eux-mefmes ce qu'ils blafment 
auxautres: que leurs artífices font cogneus 
d 'vnchacun: qu ' i l n'y a point vn plus m a l i -
cicux t i l t re pour fefaiíir du bien d'autruyque 
l'apparence de la P ic t é , par ce que s'eftoit vou-
loir authorifer du nom de D icú les briganda-
ges: & que les maunáis Confeils font to r t aux 
Princes qa i font bien fouisent blafmez pour 
les fautes de leurs ferniteurs. Ce Difcours o u 
Manifcfte auoit (d i fp i t l ' Impr imeur I t a l i en ) 
cfté fait peu apres que la Valteline euft eftc fai-
fie pai les E í p a g n o l s , aufli ef tpi t- i l addreíTc au 
Roy Philippes I I I . mais qu ' i l auoit eftc retenu 
iufques 1 prefent qu'on n'auoit pas voulu re-
ftituer la Valteline par voyc de Iuf t ice ,af indc 
tefraoigner cellc des armes prifes par les P r in 
ces Vnis pour deliurer les Valtelins indigne-
ment & crueilemem oppreífez. 

S A C R E E & Catholique Majeftc, ( d i t 
TAutheur de ce Dtfcows ) Le Manifefte i m 
prime fous le nom des habitans de la V a l - ^ ^ ' [ f f ^ 
teline , contre la tyrannie des Grifons & dclaValtc-
Herct iques^donncfujedd 'offenfe&d'acho- Une, &des 
p e m e n t á toasceuxqui ont du iugemenr. l i s Gníonsdc-
f 9 a u e n t a í r e z q u i f o n t c e u x q u i ron tpub l i c , & í t r 1 1 ^ 
á quelle fin : & f9auent que les Valtelins n'en * 
ont iamais rien fgeu qu'ils n'ont eu aucunc 
part en ees plaintes publices fous leur nom, 
C'cft pourquoy i'ay defirc d'en parlerfolide-
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ments &: de mctrre au iour k veritc qu'on ve tó 
eftéindre. le croy que ie fcray plaiíir ávof t rc 
Majeftc , & que ie la feruiray: puis qw'eftant 
vcritablemcnt reiigicufe comme cl letf t , elle 
doic auoir pcur d'eftre abuíee par íes faulfes 
apparcrccs de Pietc & de Re l ig ión , aucc lef-
queiies le diable , q ü i eft eonemy des Roys q u í 
ont les mcilleures inrentions, a de couftume le 
plus fouucnt de fe transformer en Ange de 
l u m i c r e , & d e s 'oíFriráeux pourles t ra i íner s 
íans qu'ilss'en appcrgoioer, dans la tyrannie & 
dans l 'oppreí l ion , faifant fcrnblant de les vou-
lo i r conduire auec honneur 6c ju í l ice . Pour 
mieux eftablir ce difcours, ie prendray I'áffaire 
de plus loing, & feray comme les bons Á r c h i -
teéies , qui eauent fort bas les fondemens dü 
baftiment qu'ils veulent leuer bien hauc. 

C'cft veritablemenc vn tres- puilfant ob jed 
que celuy de la Re l ig ión laquelle, quand 
mefmeelle eft feinte & deguifee, ne lai í íepas 
d'cmouuoir puiíTamraent les efpriís. Pour ce l i 
plufieurs Princes , ou par le coícii des mauuais 
Minif tres ,ou par vne infatiable coimoicire d'a-
uoir des Prouinccs, des Rqyaumes , & des 
Empires , n'ayans point de juftc ciltre pour -
auoir par iuftice cequ'ils veulent prendre pai: 
les armes &: par laíorxre, ils empruntent fo i i -
dain le pretexte de la Re l ig ión . Sons ce man
tean , ils ne veulent pas í cu lement mettre 1 
couuert leurs aóbions , & les faire paroiftrc 
bonnes & fainólcs i mais encores ils ta íchent 
par ce moyen d'obliger vn chacun de fauorifeir 
leurs dcíTcins, Quclquesfois aufli i l arriue 

qü ' aué l 
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qu'auec vn bon zele, & auec vn dcíir veritablc 
d'auancer la R e l i g i ó n , 6c auec de tres-juí tes 

tres-honorables tiltres , les Roysfoot de 
bonnes & faindes en t r ep r i í e s : mais fe D e m o ñ 
qui conuertit les fleurs en v e n i n , ^ q u i í o u -
uenc fe fert du bien comme d'vn ou t i l pour 
mal-faire, a decouftumcdercduire ceftcafFer 
d ionde Pietc & de Rel ig ión au feuf intereft 
panicul ier , dechangerie zelc en amb i t i on , & 
de mettre les plus iuíies tiltres pour fonde-
mens de quelque tyrannie. Quand done i l s'a-
git d'acquerk de nouueau vn Eftat , le Princfe 
doit bien regarder s'il le peut faire auec hon-
neur & iuftice-, & s'il n'a point d'autre t i l t re 
que celuy de la Rel ig ión , tant plus doit ií 
p r e n d r e g a r d e á f o y jpour empefeher que cene 
ío i tpo in t vne belie couuerture d vne brutale 
& iniqueconuoitifeo 

Pierre troifiefrac Roy d'Arragon , auec les 
plus grandes forces qu ' i l peut amaffer fít def-
fein d'ailer en Afrique contre les Mores enne- £)e p) 
mis perpetuéis de la Rel ig ión. I I íe fít afíifter Roy d'Ar 
parS Louys Hoy de Franced'vne bonne fom- ragon qui 
toe de deniers. Que pouuoit i l entreprendre J ^ ^ ^ ' ^ J 
dcplusfaind? Q u i i c u í l o f c blafraer ? Ñ e a n t - c o n t e t X c * 
fnoins le ferpeht venimeux eíloit fous l'hcrbc ; R o y C h a r -
Voicy ouef to i t laperf id ie& la t ra i fqn . I l auoit les Duc 
enuoyc quelque temps auparauat en Sicileíean d'Árij"u. & 
Cochi te en habit de Moyne.Ccft Arragcnois- Louys &r¡ 
í í p a g n o l f e v o u l o i t viegercontfeCharlesd'An- fij dedarer 
jou Roy de Sicile , frere propre de S. Louys. R07 de S i -
Ce Moync trauefty enuoyc par ie Roy d 'Arra- cile' 
gon trauailla á fouflcuer les Siciliens contre 

. yhz ie rmcTomc, X 

ierre 
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Icur R o y , & á les faire refouldre d'cxtenBincr 
í e sFran^o is . l i e n v i n t á b o u t . La Sicilefcre-
uolta coínre fon R o y , & les Fran^ is furenc 

lofephm Bo- tous ergorgez. Le Roy Charles print les armes 
fillmshifi.si- pourlesreduiieicespcupleslesprihdrent^our 
eüt&far. z. juy refiíler. Ccpendant le Roy d 'Arragon, qui 
/ 8 Confalo auoi t^ pcineapprochc de la cofte d 'Afriquc. 
h$Jí. Pentifi- & s eítoit rendu en 1 l i l e deSardaigne, pour 
eale. pan. t. eílre prez de la Sicile au bcfoin , des que l'oc-
l í . c . 4 s . ' callón qu ' i l auoir rccherchceluy fur offerte , i l 
Anthomus couruc ^ Palcrmc, oü les Siciliens le receurent 
SabelítCKs, . © i r i r, i r 

i En- a i l c c l o y e » ^ le nrent Icur Roy. Voyez , com-
nead. $. Ub. nie auec vn dcflóyal & maudit ar t í f ice, fous 
7. pretexte de la R e l i g i ó n , Se faifant femblan.t 

de prendre les armes contre les cnncmyS de la 
Clueftientc , Fierre ofta la Sicile á vn Roy 
Chreftien,feudatairedu Sainót Siegej&qui eft 

\ ( b ienp i s , aucc l'argent qu'ii auoit receudcS. 
Lonys, propre frerc de C liarles d'Anjou. Mar 
t i n I V . Pape de grandefaindetc, duquelles 
Efpagnols cux meímes raeontent les miracles 
qu ' i i afaits apres fa m o r t , excommunia le Roy 
d 'Ar ragon , ík m i l fon Royanme en interdi t ; 
11 croyoit de l e r e n g e r á reftituer PEftatqu il 
auoit vfurpe; mais ce fut fans cffeéb. Quicon-

. que faiíu. le bien d autruy injuftemcnt, nc 
craint gucres Ies cenfures del 'Eglife. 

l í Owelle entrepnfe peut-on imagincr plus 
D e la con- Caiholique que celle des Indcs , pour y por-
cjueftc des ter le f a ind Euangile ? Quel plus iufte t i l t rc 
Indcs O c - queceIuy4'Alcxandre V I . quidonnajaFerdi-
p í i c r E f - n fnd&I fabe l l e Roy & Royne de Caf t i l l e& 
pagnols. d 'Arragon, en ce iwuueau n ^ p ^ c r e m p i t f 
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roüucrain fur tous les Roys 8c fur tous les 
koyauraes infidelles í Mais qu'y a- t i l au m o n 
de de plus iníuftc que laconquefte de tous ees 
pays-U ? O n y e f t e n t r c par la forcé des armes 
premier quede les aúoi r appellez par l adou-
ceut de TELiangile. O n afai t raourir les Roys 
pourauoirleurs Eftats, encor qil ' i ls n'empef-
thaíTcnt point I 'eftabliírement dé la Re l ig ión , 
Se que mefnies ils fuíTcnt defiréux delarecc-
üoir . Etquandcelan'euft pas e f té , i í s n e p o u -
üoienr pas de d r o i d eftre eontrainds par les 
armes , puis que c'eft c o n t r e i a y o l p n t é de no -
ftre Scigneur Ícfus-Ghrift , qui d i t , Qjttles pieds 

[ o n t y e m x d e ctiéx efut EuangtUfent U p*tx. Bcau-
cbnp rhoins pourroient ils eftre depouillez de 
leurs Eftats, püis que lefus Chr i f t venant au 
monde a bien monftrc que l 'Empire desPayens 
& infidelles cft iufte & legit ime, commandanc 
a fes Apoftrcs mefmes 4e payer le t r ibut Cse-
far. Et le Pape, quand i l a donne l 'Empire fou-
uerain des Indcs, n'a pasentendu pteiudicier 
á lafeigneurie direóVe & immediate de tous les 
Roys mecreans, puis qü ' i l ne le pouuoit pas 
faire. Ce qüe cogneut tres-bien , par lafeule 
luriiicredenatutece grand AtrabalipaRoy d i i 
Pcrou , auquel Frerc Vinceñ t Vanvcrd úyiút 
d i t . 

Le Pape /¡ui >ÍÍ auiourd'huy a d o h n é a mf í re puif-
finí ¡{oj> d ' É f p a g m , Umfereur des Romuins, & M o -
nar^ue de tout le Tnsade* U conqv e í í e de ce pays. a ^ h l c ^ 

Ce Roy Indienluy fit refponfe. - d°Attabali-
U n e m e ftmhle pxs A propes d'obeyr a » Ptpe J p4r ce pa Roy 4a 

f * » deit eftre f o l d i danjttr ce qui uej lpuf a l u j . i l me Pírou. 
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commande dequitter mon Hoj/mme que t á y p a r l a fú'C-
c e f a n de monpere, G r "VfWí jue ¡t le haillc a >o hom~ 
me que t e ñ e sognóts point. 

Certes, fuiuant la demande, i l ne ponuoit 
pas faire autre refponfe : laquelle demande 
neanrmoins eftoit faulfe, parce que le Pape 
n'eftoir pas íi priuc de fens qu ' i l euft voulu ac-
corder vnc telle conquefte au Roy Catholique 
ny á aucun autre en particulier , par lemoyen 
des armes, córame ce Predicateu t le difoit par 
fes menaecs, puis que celaferoit t res- injuí lc Se 
t res -meíchanr . 

Le bou Euefque de Chiappa parlant hardi-
ment pour ladeffenfe de la veri tc ,f i t &c enuoya 
treme propofitions au Coníc i l Royal deslndes 
fur cefte matiere, lefquelles furent imprimecs 
á Seuillel'an 1552.Voicy faconcluí ion. 

Tout ce qni s'efffait aux Indespar les Efpagnoh^ tant 
pettr leur muajion dam l>ne ch*cune Promnce, comtne 
potir la, fubteBton O * femiiude en Uíjuelle tls ont mis 
eespeuplts, eofemhle tous les moyem q u t h oni employel^ 
pour I r f a i r e , les j ins qnils ont eUy auec totttts les de-
pendances <y~ ctreon^ances, a ejte' f a i t centre la Ley de 
naturcy contre le drosB desjrenismefme contre la Loy de 
Dteu, c r pourtátn e¡i teut win(te , tmque s ttranmtfur, 

* T)igno de ^ * Jipne dt t t m lea tomments d'Enfery & par cor.fe-
tedofuego m- ^ueni ef{ m i ^ íf íua¡í¿e > rans ¡mcun effiff ou ratfon de 

f e m d ' Jufitce. f 

Sacrée Majcf té , les propofitions de ce Pre-
lat font horribles d'abord, & femblent eftre 
des mcfdifances publices par vn eípri t paflion-
nc} mais qni lira bien tous ees eferits, & pefera 
foigneufement toutes les circonftances, verra 
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clairement que ce font des paroles cWccues 
par la veritc mefme,exGÍtces par vn Íain6t zele, 
prononcecs par vn homme deípouil lc de toute 
paí l ion , & qui n auoit autre intereft que celuy 
delaluftice. 

Ceft Euefque pafía la plufparc de fes iours 
dans les Indes. I I v e i t , comrae luy mcfme le 
t e í m e i g n e , durant quarantc neufans toutdc 
fiiitte ce qu i fefaifoit aux Indes, 6c cmploya 
trente-quatre annecs es eftudcs de la lacree 
Theologie, pour bien cognoiftre l a l u f t i c e & 
l'equitc. • 

I I ne fouftient rien qu ' i l ne prouue tres-do-
¿ temen t . I I dedie fes oeuuresau Roy &: afon 
Confciljauqucl i l a í'onuent eftc ouy en pe r íbn -
nefurces matieres. Q u i doutera done de la ve
ritc de ees paroles? &cc. 

O n ne peut pas auffioublicr lezeleardent J H 
du feu Roy Philippes 11. quand i l pr int les ar- Des entre
més contre le Roy de France H e n r y I V . I l s a- prires du 
giíToic,(difoit i l ) de la Re l ig ión Catholique RoyPlliIi^ 
contre vnheretique,&: luy fembloit qu' i l auoit CcJronne* 
bien raifon d'abandonner fes propres afFaires ¿e flance. 
en Flandres pour defFendre celles de l 'Eglife, 
qui cft le f r u i d d 'vné parfaitte vertu qu'on 
trouuc rarement entre les hommesdu monde i 
mais i l ictta l'eftonnement & la deffiance dans 
l'efprit de p lu í i e u r s , de porta beaucoup d'aa-
tres á des foup§ons malicieux comme i l fe i i t 
en i'hiftoire des Papes en languc Efpagnoie; 
Q í t - t f u e s - y n s j H i iugeoient de U l t t r t t í des nutres par 
Iwtfiropre mtltce , ne youloitnt pa* cr®íte /jue telele B a m a . P e » -
«« ^oj C a t h o h f t i e f i t í í f i g r A n d , fu'd ^oulúft renkdi tr t¿f- í - i -

I i i j 
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aux 4 j f í £ 0 í e¡*dutruy á u x defpens des fifnnes. 

Voylá r c í l o n n e m e n t Be la dcffiancei&: yoic^ 
la malice. 

gtttljues-yns aufít f u i ne CGjrnmJJoifñi pos lépele 
au bien de U K t̂Ugio-n du jrraad Hoy Pbiltppes 11. bá/iif-
foitnt f u r ceU l / n g r é n d dejfein, di fan¡ \ Quid 'youloit 
fe fa ire %oy de Frunce ¿O u hten^mettreen Frunce >/» ¡{&y 
de fk matnpour ajfíurer fes B0dt$ yui f lntyorf íBS de Id 
Franee) C P frendre fes adhdnt^^es Jilon qu'ils/epre» 

fenteretetit. 
Ledit Roy Philippes IT» vqulant done ef-

fay.er de fairc r n Roy de France á fa mode , 
f l i tpremiercment propofer aux Efl:ar$ [ d é l a 
Ligue á Paris ] par íes Ambaí ladeurs , LA S e -
r e n t ó m e Infante d'EfpAgne Donn ¡!f¿bei!.e y pour 
t í f r e Royne deFrance i & d i f o i t , rapportc ladité 
hiftoire des F'apes en la yic de Ciernent V I I I . 
2«<r le ¡{oyaume luy appartmolt , par ce jue les mofles 
de U branche des Valé is l>en*ns a man^tter, comme ils 
fiifoient, elle a u o i t í e p l u s de drei t l a la Cour&nne/om-
me eflant filie de Upsar a i í n é e d e Henry 111. dernier 
2{py de ladtte branúbeJl diCoit aufli,^«e le l(oy Catho-
Irque fonpere la marieroit auee "V« Pnnce Franfo i f , a 
i a eharjre y u i l en auroit le ehoix , O " la mminat ion en 
fapuiffance. Plus, Nnn fettlement on propofoit aufdits 
Eflats l'Infante d'Éjfagne pour lafaire Hoyne de F r a n 
ce y m a k l ' y í r t h t d t t c Ernef í d ' ^ u f í r i c h e , frere de 
l'Empereur. 

A telles ouuertures les Fran^ois [de la Ligue] 
furen* bien eftonncz, & fe rc t í r e ren t du peri l 
p ü les auoit iettez le Roy d'Efpagne, cepen-
dant qu ' i l faifoit femblanc de deffendre la Re
l igión Catlioliquedans la Franec, 
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P«»r UÜt i femhUbUs occáf ions , toinfl ce -^ú 

áUoit fien de flufptun fra f f i fues , tT*iíi:t¡. o* menees, 
m r e f o l u t á t i Parlement [ d e P a r i s , ] Quele Duc de 
Mayenne, comme Lientenim Gmera lde l'Efíat , t m ~ 
ftfherois tomes les n-gstutions O " inttll'igences quot) 
attoit defeotinertesy ó " q u d í o l H m e n t o t t tmpefcherost 
l*eJleB¡9tt d^ucune Pnnctffe» Prince ef íranger i cafl 
fant pour ceft effefl taus Us t r M B e l ^ j m fourroisnt áuo ir 
t f i é f t i í i s . E n outre, qtt'on fmwott les Lotxfoodamen-
tales du HoyAumtifoitr mmir ">» Roy Tres<hre¡}i&n O " 

Mais qu'y a t ' i l au monde que le mauuais ef-
pric nef^ache faireí Cenes, les Sainds dans Ies 
deferís onc bien de la peine á fe mettre en 
feuretc contre fes m í e s , qu i font bien plus 
puiflanres dans les Cours des grands Princes. 
A peine ieRoy Hcnry le Grand * commencoit f c J / j ^ ^ " 
d'eftre infpirc par le Sain<St E f p r i t , ^ de defírcr H c n r y I l L 
fa rcconciliationaucc rEglifcCathoIique pour c ó m e e f t a n e 
deuenir Roy Tres-Chreft ien, commei la eílc le Premier 
depuis á la vcue de tout le mon4e, que je Roy Prmc« ^ 
Cathol ique, au mefmetemps, commenca de ,ang ^ J / * ' 
le reiouldre ablolument de ne contennr lamáis )a branche 
que Henry i y . fuft Roy de Francc. Et ncant- des Bour-
moins c'eftoit á l u y q u c ve r i t áb lemen tappa r - bonsqüiíc-
tenoit l 'E ( l a r & iamajs aucun ne luy a ü o k de 
battu qu 'á eauCe de There í ie : fi bien qi^e ceft Cp¿°ra cei, 
obftaele leuc , i l eftoit tres-iniuftede luy vou- ic des Ya-
k»ir oppofer aucune forte d'empefchemen!:. l©is . ) 
í l y auoitneantmoins qaelques-vns,ez confeils 
defquels on voyoit pluftoft reviure Machiaucl 
^uy-mefme que fa d o d r i n e , vrays Machiauels 
pluftoft que Machiaucliftes a qui difoient á l 'o-

I iüj 
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re i l leauRoy Catholiq^ie , Que f i Henry I V . 
cftoit Roy de France, la Nauarre , ( q u i eftoic 
fon hericage matcrnel . )&la C ó t é deBourgon-
gnc,(mcmbrc ancicn de la Couronc deFrance) 
cftoiencen danger de fe perdre-,& que ce feroit 
en vain que fa Majcftc Catholique auroit em-
ployé tant d'or:, & la_vie d'vn fi grand nombre 
d hommes pour continuer laguerre. Pourtant 
cíl i l d i cen ladite hiftoirc des Papes \ 

Le foir 4uparauMnt que le Pape Ciernent V I I I . don-
Zlfr n 4 P l*kfo lumn a Henty i r . le D u c de Sefa ^ £ m h a f 

f d d m t dtt ¿{oy Cd ího i tqm, protefi* a » Pape yi* d re^ue-
r o h d e f k p d r t i j u e l ' ^ f b j o l m i o n f i i e fk Sain&eté "Vo»-
U i t donner affenry fefít fans aucnnpretudice des droiBs 
d a ¡{oy C ^ í h o l i f m f w t á N a u a r r e s O " f u r U Comiede 
Baurgonjrne ; CT" f i n s pretudice, O " a U refeme des 
fruis 0 a defpeus q u i l m o i t fath a l'infiance de f á 
S a i n B e t é , pour U confermtton de Ufoy Caihohque au 
Hpymme de Franct.Frottf ia en o u t r e ^ u i l hejioitpoint 
refolu de /¡ui lter les ¿rmes y i d n e n f u f i r e m h o u r f é . Le 
fdpe ouyt á t t e n ü u e m e n t J * yvoteftatton y C r i e D u c de 
Sejft en p r i n t a B e puhlic par m t i n de Noiaires. l l donna 
a u f i aduis au Pape de quelqun mconuements q u i l p r e -
uoyoit deuoir arriuer^Jt tant ejioit que fa S a m t t e t é don~ 
n a f t l ' ^ y f o í u t i m a H e n r y . 

I I fembla d'abord i toas ceux quifans paf-
í ion iugeoicnt comme i l faut des affaires, que 
ees proteftations eftoient des pretextes fans 
fondenient, & que les inconuenients reprefen-
tezfurent prins pour de tres-mauuais fonde-
ments de ce grand deíTein, que les malicieux 
dcfqucls nous auons deíiá fait ment ion, s'c-
iloienc fígurez dans les a&ions du Roy Ph i l ip -
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pes. l is d i fo icn t , puirquc le Roy Catholique 
proteftoit d'auoir tant daíF^<5tion áu b i f a dé l a 
Clirefticínc,qu5ií cftoit tres á prcpos qoe met-
taht á part tous les inrerefts du monde, i l s'ay-
daftde toutes les fbrces d e f o n e í p r i t p o u r a d -
«anccr la c o n o e r í i o n d u R o y Henry I V . Q ^ i l 
exhortaft fa Sainéteté a receaoír auec to ce 
forte d'amour 8c de bienvueilfance l'enfant 
prodigue, puifque auec repcntance i l reuenoic 
dans la maifon de fon pere ? Qu ' i l la priafi. auec 
inftancede porterfur fes é í p a u l e s d a n s l a b e r -
geriedenoftrelSeigneurlabrebis efgarce,puis 
que Dieu la luy faifoit retrouuer. A mefme 
temps on ne pouüoi t pas s'empcfcher qu'on ne 
blafmaft, comme vne chofe indigne d v n bon 
Catholique, & mefmes commevnemalheu-
rcufe impreí l ion du malin , d'eífayer de donnec 
empefehement á r A b f o l u t i o n du Roy.C'eftoic 
elle feule qui deuoit cftre recherchce pour le 
repos de la France, & pour le bien general de 
laChreftientc. S i D i e u , parfagrace, nereuft 
pas donnee aux vceux des bons Gatholiques > i l 
pouuoit arriuer que ce grand & flaiiííknt 
Royanme fe fuft retire de la comraunion de 
l'Eglife , comme a fait celuy d'Angleterrc. 
Chacun voyoit bien, qu ' i l u'eftoit pa« á propos 
aux Efpagnols de craindre aucun preiudice" 
pour la Ñ a u a r t e & pour la C o m t é de Bour-
gongne, púis que f Abfolution du Roy Hcnry 
I V . ne luy donoit pas plus de droiól fui ees E-
"a t s l iqu ' cn euíTcnt peu auoir les autres Pr in-
ces qui eullenr peu eftre admis á lafucceilion 
des Couronnes de France & de Nauarrc, 8cc. 
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Maintcnant i l eft aifc \ voftrc Majcftc de 

vcoi r par Ies chofes qu i ont c í l édcdu i t e scy-
dcíTus, á quel poinÉb eftoit reduit le zelc tres-
f a i n d d u Roy Philippes voftre pere , & com
me ees beaux commencements de Rel ig ión 
cftoienr tombez dans vne fin injufte des raifons 
&interefts d'Eftat. C'cft pourquoyiaguerrc 
continua entre les dcuxCouronnes apres l ' A b -
f o l u t i o n d u R o y H e n r y l V . iufques i ce que le 
Pape Clement V 111. d'heurenfe memoi rc» 
putfa i tpaix . 

|e pourrois fur ce fujed allegucr á voftrc 
Majeftc beaucoup d'autres cxcmplcs: mais i'cf-
perequeces trois font íi notables qu'ils font 
pour monftrer plus que íufíifámment ce que 
i'ay defiá dir . 

Q u e l q u V n , peuteftre, me blafmera de les 
áuo i r tous prins des Roys d'Efpagnc, puis que 
fans doute i 'en pouuois auoir beaucoup des 
autres nations. Mais ie youdrois que ees gens-
lá fe fouuinílcnt que les cxemplcs domeftiqMes 
nous efmcuuent beaucoup plus que les cftran-
gers. Auíli , comme les cfprits les plus nobles 
font tout ce qu i leur eft poflible pour i m i t e ; 
íes bonnes aftions de leurs peres , ils s'effor-
cent fans doute de tout leur pouuoir de fuyr 
les adions qui ont eftc blafmces en leurs ance-
ftres. Quand ils voyent que leurs deuaneiers, 
bien que tres-gtands Princes, & d'vnc vertu 
tres-eminente, fe font efeartez i faite quelquc 
faute, ils apprenncnt á ne prefumer pas d cux-
mefmcs, & i ne tomber point oü les autres 
ionmelbuchez . // tñnecejfmt (d i fo i t ledit Roy 
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I V . ) de monjlrer les f u t e s des Prmees , 

¿fin que ceux j u i y i e n n e n t apreseux ae ftiiúent fas le 
chemin dans lequel lesautres fe font ff&das. 

V&y done voulu prendre ees exctnples des 
Roys d'Efpagne comme plus aggreables, $c nc 
mefers que d'efcriuains Efpagnóls , ^our n'e-
ftre point b la fméde fauirctc ou nieíclííaííce, & 
afín qu'iís trouuent plus de credit , &r qu'ils 
ayent plus d'cfficace anpres de voftte M a -
jefte. 

C eft k elle maintenanc de eonfiderer ce q a ' á 
faiclcGouuerneurdeMilandans la Valtelino 
contre les Grifons, fous vn mefme pretexte, & 
tendanc ouuertcmenc a vne merme fin. I l a 
ncantmoins palié &C derguife la veritc au Má-
nifefte quief t le principal fujedde cedifcours 
p u b l i é a u n o m d e s Va l t c l in s , mais veritabJc-
ment fait Se drcíTc par les Mini í l res de voí í re 
Majeftéj dequoy , í ie l le n 'eí l bien informee, 
elleferaindubitablement portee par e u x á fai
rc des chofes , lefquelles iointes aux troiá 
a&ionsde vos aneeftres rapportces cy def lüs , 
ícruironc d'excmples á la pofteritc d 'vné entre-
prife injufte & i m p i e , fous le pretexte de ía 
Reli gion Se de la Pietc. Venant de plus pres 
au fujeft 3 i l y a trois raifons pour leíquelles on 
apub l i éceMan i f e f t e . 

La premicrc, pour faire e n t e n d r e á v o f t r e T r o i s rat-
^íajeftc & i rom le monde, que les Valtelins í bns poi ír 
tyranmfezparlcs Grifons de leur libre & f r a n - Icfquol lés 
fhe volontc, fans á ce faire eftre induits ny fu. .0" a P"blié 
Dorncz par per íonne , fe font rcbeilez. des Gri . 

La fcconde, Que vos 'Minif trcs ont entre-fons. 
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prins la p r o t c d í o n de ees pauures miferable» 
m a l t r a i á c z , & qu' i l eíl bien feant á voftrc 
Majeftc, & U a b o n t e d V n Roy Cathol ique, 
de n'abandonner point ceux qui ont recours 
\ elle pour y trouuer p ro teó t ion . Ainíi parloic 
anciennement Pierre d'Arragonj(¿u t l neponuott 

pas rtfufer fon fecours auxsicdurts qut eííoient m d 
trdiBel^i CP~ <f>*i demundoient mee(upipltCíittan d'eftre 
aydc'^parluy. Et toutesfois c'eftoit luy feul qui 
lesauoit portez á fe rebellcr contre leur Roy 
naturel. 

La troifiefme, pour rendreauxGtifons leurs 
Scigneurs, les pauures Valtclins l iodieux par 
lemoyend 'vnefcr i t í i i n f a m e , qu'ils nepuiC-
fent iamais cfpercr d'obtenir pardon : Se pour 
les ob í l incr telleiftent dans leur rebel l ion , 
qu'ils vueillent en toutes fagons deuenirfub-
jeifesdevoftre Majeftc, de peur de rctomber 
ez mains des Grifons leurs Scigneurs, 

Lapremiere eftclairement expriracc danslc 
Manifcf tc , qu i eftprefque tout c m p l o y c á i u -
ftifier la rebellion des Val tcl ins . Les autres 
deux qui font circes des deíTcins cachczdevos 
Miniftres , pourroienc fembler des imagina-
tions prinfes par capriecs , f i les preuues n'en 
eftoient pleinement & fuffifamment puifees 
dans l'afFaire mcfme. Siles argumentsdes ef-
fcélsíi la caufe pcuuent eftre formez aucefeu-
re t c , on peut faire cesconclufions nonimagi-
naires, raais tres-veritables. ley done ie recla
me & implore tant que ie puis l 'attentionde 
voftre Majeftc, parce que fi ic luy Fais voir que 
íesrai fons da Manifefte font mal fondees & 
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faulfes , & fiicluy dcfcouure au vray TaíFairc 
comme elle s'eft pa í l ec , elle verra par mefme 
moyen qae les caufes du Manifeftc nc peuuent 
eftreautrcs queccllesqueiay di t . Les raifons 
pour cxcufcr la rcbellion des Valtelins fc rc -
duifent ádeux chefs, la Re l ig ión & la T y r a n -

n i V , _ . , , . . ¿ tes raifons 
Súrce la onfa i t de grandes ampimeanons, p0ua. cxcu, 

mais tóutes íans aucune preuue , & partanc fcrlarcbel-
auec vn í igne euident qu'elles font mal fon- HSdesVaU 
dees. telinsfere-

Qu,ant au fait de la R e l i g i ó n , on dit Que les ¿euxchcfs. 
Grifóní oííoitHt en ejfsB aux Faltelins la liberte de \A Religión 
(mfcitnce, crfiifeient ce tfuds peuuotentpour tnfe&er & laTyran-
toutlepdjsd'heréJietfaifanstoutenfaueurdesIIereü~ mc' • 
fiesy^r 4U premdice des CáthoUquKy quel^ues-lms 
def¡t4e!s ih ont fait mottñr crueüement & auec tnfá~ 
tnitipottrU (tule halnedeU ¡{elisión. le ne rap-
porte pas en deíail toutes cliofcs, i l fuffit de 
prendre les principales , & celles aufquelles 
toutes les autres peuuent efttc reduites. 

Quant á l a T y r a n n i e , on reprefentcvngou-
uernement des Grifons en la Valteline fembla-
blekceluy de Yerres anciennement en la Sici-
lej & pour fe feruir des comparaifons du temps 
pre íen t , femblable au gouuernement deplu-
fieurs Miniftres de vcftre Maje f ié , 8¿ de vos 
deuanciers ez Eftats qu'ils ont laiáe en I tal ie . 
Vof t r eMaje f t é l epour rap Ie inemen t entendre 
de ce difcours, 8c peut eftre au bien Se notable 
profít de fes pauures fubjeóts, qui attendent de 
les Royalles mains quelque foulagement. 

Mais auant que traióter ees deux poinds en 



i 4» ^ DC. X X V . 
_ p a r t i c u l i e r j i l f a u t f ^ u o i r que lesGr i fons fonÉ 
diuiícz 0dc v o i r e m e n t d i u i í e z d e Rel igión : & D i e u vueiU 
Kclicrien, le par ía grace qu'ils fe reunifTent tous á la Co-
Í$ai3©vr CQ munion Catholique. Ec toutesfois abfolument 
Catholi- enroat ce qui regar dele public de leurEftar, 
u"taiisPr0' ^ s o í l t ^ort ^'Cn vni'SaU SDlíue ,rnement P0" 

a '* l i i ique . Aüec cefte vnion ils fe font long temps 

Icur Eft^t con^eruezcommePr^nccs Souuerains, libres, 
éft Souue. ne recognoiíTans perfonne, & fe font faits cfti-
xainiklibré, mef grandement d'vn chacun. Pluf ieursgráds 

Princes ont recherché leur amiric & leur al-
liance auee grand f o i i i , & áucc beaucoüp de 
defpenres. Q n e l q u e s - y n s d e s M i n i í h e s d e v o -
ftre Majeftc ont coufiours t iouuc mauuais de 
Jes voir alliez de la France , & depuis que lqud 
annecs en de Venife. V n zele déreglc de 
vous feruir Jcnr a fair iuger que tclles Áliianecs 
vous pourroient caufer dudommaec , & qa'il 

les Mini- ¿ftoit impoi tant á voltre Couronne qu elle 
íires d'£f. fe ule cuft le p.iffsge du deftroit de la Vahclinc 
pagne ont pour allcr en Allemagne ? i Texcluíion d e t o ü s 
entrípnns |es alltresPi'inces auíquels elle le pourroi t oíler 
1 v urpa- mii( í& k:l\tK&bié&it. C ' c í l ce quites afait rc-
tiondupai- * o • • r 
fage de la cherener mi lie pratiques & inucntions frau-
Valtelinc. duleufcs pour diuifer les Grifons au gouucrnc-

ment politique , commeils Teíloient defia en 
la Rel ig ión , afin de les ruiner par la difeorde/ 
A cefteffect ey deuanc le Comee de Fuentes 
gouuerneur de Milán fit baftir le fort qu ipor -

Fort de teauiourd'huy í b n n o m , auec vnprciudieede 
Fuentes. l'Eftat des Grifons plus grand que Ten ne Í9aa-
Lcs princi roic cl^6- ^ fit auparauant eorrompre parar-
pau» des gcnt quelqucs principaux du pays a a&n 4c de-
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ftourner par Icürs attificcs la vigucur des G r i - Grifons 
fons qui vouloient sY oppofer. Auí f i env inc c < > r r ° ^ ^ 
i l á boü t par le raoyen de IcanBaptiftc Prcuoft, f ^ ^ ' 
Pompée &c Rodolphc Planta, N i c o l á s R u f c a ^ 6 
Archipreftrc de Sondr io , & auircs qu ' i l feroic 
íupcrflu de nommer , puis qu'on lespeutl i rc 
V n á v n dans le Manifcí le des Grifons dcTan-
n é e i 6 i 8 . 

E n l ' a n n é e i é i y . D o r a PierrcdeToledCjgou- Alliancé 
uerntur de M i l á n , rechercha auec grande i n - des Grifons 
flanee vne ligue &all iance p e r p e t u e l l é a u e c l c i a quel deC. 
Grifons , auec des elaufes de capitulacions ^J8^^ 
quAlfonfc Cafal voftre Ambaíradeur aux G r i - ^ ¿ ^ ^ 8 
fons ^uoit dreíFees i fa mode. d'Efpagnf. 

En tout cela i l n'y auoit au profic des G r i 
fons ^u'vnc proraefle feinte & pleinc de t r o m -
peric , de defmol i r lé fort de Fuentes j moyen-
nanrquoy i l fembloit qu'ils dcuoient ploycr á 
toutes les autres conditions de Palliance, quoy 
qu'elles fuíTenc prciudiciables á Icur liberte. 
Les raefmes qui auoicnt par trahifon fauorife 
parmy les Grifons le baftiraent du fort de Fuen
tes ne manquerent pas de follieiter ouucrte-
menr ceftc alliance auec les Efpagnols, perfua-
dans pluí ieurs qu' i l falloit l'accepter á quclquc 
prix que ce fuft. Les Grifons defcouurirem en 

la lafchetc de ees mauuais Citoyens, enne- punitioa 
^ys du bien de leu'r pays , S>c ne voialurent des Gafons 
poinc acceptor les conditions portees par le partifans 
" a i d é d e D o m Pierrc de Tolede. Et de plus, ¿ ^ 2 * ' 
^sfemircnr afaircle procezparles voyesor- s 
^nairesde luf t iceá ees Rebellcs 3par l ' inf t ru-
eV.oMuqueli ls trouucrcnt tant de practiques 
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& trahifons , tant de racfchancetez par eux 
eommifes, qu'en fínpar Arrcft finaiihfurcnt 
chaftiez , les vns par baímifíement i lcs autrcs 
par mort . ; , 

Depuis ce t e m p s - l á , ceux qui furent bannis 
cftans affiftcz des deniers que les Miniftrcs de 
V . M . leur on tdonnc , n'ont cclTc d'entretcnir 

Continua- le jpraéi iqmes dcleursamis &adherans,cn ont 
1 3 0 ^ c gaigne plufieurs aucres i ont trauaillc á d iui -
pra .J«e$. ^ ces peUpICSj pour faire naiftre queique fou-

í l e u c m e n t p a r m y eux, comme i leí t finalcnicnc 
arriuc en laVal te lme. Le Manifefte des Gri^ 
fons de rannee 1618, fait clairement foydeccs 
chofes, & n'cn peuuenc vos Mini l l res ofter la 
creance,, puis, que ce fonc des fgits qui íont i u -
ridiqueniem prouiiez,qui ont cAc naió^ez fans 
pafíion s & fans aucune aeccption ríes petfon-
nes, comme 011 le verra clairement en le lifanb 
fanspaí l ion. 

L ' in tent ion doneques de vos Mini f t res , í. 
qui regardera bien de prez, ne fuft pás d'efta-
bl i r vnc Ailiancc auec les Grifons. Car íi cela 
euft eíléjiis l auroient recherchce par les voy es 
l ic i tes , & auec des conclitions raifonnablcs» 
comme Pont Fait Ies autres Pí inces I l i ne fe fc-
roient pas feruis de quelques particuiiers qu'ils 
auoient eorrompus pat argent, & n'auroient 
pas demande des condicions íi extranagantes 
quccellcsquife voyen t áuo i i eftc par eux pro-
pofees. Leur deflein fut doneques déla dreíl'cr 
en tclle forte, qu elle ne peut pas cílre acceptec 
par les Grifons. Ce qu i en deuoit arriuer, c'c-
í l o i t q u e ces condicions eftans fouftenuéspat 

i a fa í t io i i 
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l a fadion des hommcs gaignez & praá : iquez 
par argent,& d'autre-part rejcttces par la plus ^ " J ^ * 
faine & m e i ü e u r e p a r t i e de ceuxqui n 'auoiení ñrcs 
aucre intereft que celuy du bien pulplic i l s'en- pagnc fe* 
fuiuroit la difcorde, fe mee á defl'ein de iettcr mcrcnt la 
cespcuples cnconfu í ion ; C cftoit, felón le tef- diuifionen-
moignage de l'Euangile^es ietter par le moyefa ^ l 5 s Ga ' 
de la d iu i í i on , dans la defolation de leur Eftat. 
Vos Mini í l res fauorifans vn party contre l 'au-
í r e \ cfperoicnc de les opprimer tous deux , & 
de bien mcri tcr de voftre Majefté en accroif-
fant fon Eftat , 4 quelque p r i x , &: par quel 
moyen que ce fuíL 

Gctat t i f icc, lacreeMajeftcCatbQliquc, de 
defvnir & diuifcr eti fadions les fubjcds des 
áutres Princes pour les ru iner , cft enpar t icu-
l i c r p r o p r e & a f f e d é e a u x Miniftres de voftre 
Eftar. Si on vouloi t rcckercl^er combien de 
fbis, & en combicn de fagons ils ont diuife 1c 
Royaumc de France, on en pourroi t faire vne 
grande h i í lo i re . Les Fran^ois le cognoiflent 
Bien, 6c ceux d'entt'eux qu i entendent le, plus 
les afFaires d'Eftat, tiennent pour coaftant que 
fíen France tous les Huguenots s'eftoient re-, 
duits á la Rel igión Carhol iquc , les Miniftres 
d'Efpagne en reflentiroient vn grandiffim« 
«defplaifir. O'eft de ceux íá qu'ils fe fertícnt 
principalement, comme de leurs bonsainisa 
pour mettre fans deflTus deflbus TEftat, crai-
gnansque le Roy de France nefe ferue de íes 
forces au dommage des Efpagnols. l is fe g l o r i -
fient aufll de ne craindre pas les armes de % 
^ajef tá Trcs-C¿uef t ienne , non pas qu'ejles n® 

"VnzieíiiicTomco " K 
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p in íTen tbcaucoup , mais parce qu'ilsfgauent 
bien le moyen de les teñir anrant qu'ils veulcnt 
oceupces dansle milieu de l'Eftar. 

Dés que ladiuifíon done parut dans la Va l -
t c l i nc , le Gouucrncur de M i l á n fe mi t aux 
champs, non pour fauorifer, mais pour oppr i -
rticr ceux qu ' i l auoit iettez dans la rebcllion. 
Pour faire croire autrement, & cacher ce def-
ícin , i l eu t rouíiours dcuant lesycux la máxi
me de Machiaitel , Qut í'a¡>pareM€ Je U I{eli£ton 

fin gran dem en t aux afutres des C'eft pour-
quoy i l a voulu qu'on crcuft qu ' i l auoit cftccf-
mcu de compaffion á proteger les Valtelins» 
opprimcz, comme difent Ies Efpagnols, en la 
Re l ig ión & au gouuernement polit ique. C'eft 

¡. CHE F. done de ces deux chofes ^ u ' i l f a u c t r a i á : e r d i -
h l o n RC ^n<^cment^ prefent. 

* Les Grifons pretendent, que puis que Dicu 
en crcant l'homme luy a laíííc fon franc ai b i -
cre, lesconfciences doiucnt cftre l ibres , íes 
hommes ne pouuans pas ofter ce que Dieu a 
narurellement donne á tous les hommes. l is 
cftiment miferablela condition de ceux la qui 
font conrrairxíls par fo rcé , De confcííer qu'ils 
croyent ce que vciitablemcnt ils ne croyent 

fms en íeür confeience, C eft pourquoy ils veu-
cnt auoit la l iber té dé la R e l i g i ó n , fanseftre 

forcez: ( C ' e f t l e u r a r g ü i n e n t , qui peut auoir 
lieu ez infidelLes, mais qui n'cn apoint entre 
ceux lá qui fe font obí igez á la Re l ig ión Chre-
ftienne par le fa ind Sacrement du Baptcfme. ) 
Tant y a qu'ils font diuifez en Catholiqucs 8c 
P r o t c í U n s . Chacun fuit le mouucmcnc de f* 
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^onfcience: ChaGim penfe bien fairc, Scctoit 
^epecher morteilement s'il contrtuient á la 
Rel igión d a n s l a q u t l l e i i e f t n é , & en laquclle 
i,! a eftc nourryi Entr 'euxonne violenre, & o n Au gouuer* 
nccraint perfbnne. A u gouuernement po l i t i { ! g ^ t n t ^ 
que, tantles vns que les autres, y font admis Grifons its 
í ansaucune diftindiion de Re l ig ión . Catholi-

Les Miniftres de vpftrc Maj eft¿ dífent main- qucs & Ies 
tenant, comme on le void dans leur Manifefté, Protcftai y 
que Ies Catholiqucs n'ont plus la liberte de J?"^*^1* 
fuiurelavrayefoy, parce que la fadion con- diftinéHoa 
traire les opprirae tyranniquementi l is pro- de tuligié». 
duifent mefmes quelques adions violentesjcf-
queiles, fi tant eft qu'elles foient aduenucs, 
n'ont eftc que vengeances de quelque tor t re
cen par Ies Proteftans: mals i l eft bien certain 
quela piufpart de ce qu'ils difent efi; faux & 
controuuc. Etreuenement a monftrciufques á 
prefent qu'i left tres-faux qu'en ce pays-lá les les i)rotg; 
Proteftans ayent voulu opprimcr les Carholi- ftans n.y 
ques. Surquoy d'abondant nous dirons quel- ont point 
ques raifons pour en chercher la ver i ré . Ges vouía op-
deux partys, des Catholiques & Proteftans, lcs 
ou ilsfont efgaux , ou l 'vn eft au de (Tus de I'au- qUCS> 
tre. S'ils font efgaux, & chacun tientferme 
pout fon party (comme on fgaft bien qu'en 
leuts Dictes &c Alfcmblées imetuiennentega-
lement les Miniftres de l 'vn & de l 'autre} i i 
iaut neceftairement a d ü o u c r , que lors qu'ils 
traidtent des aftaires qui peuuent preiudicirr á, 
1 vn&: i raur re5 ilsnes'aceorcjeljtiamaís# Que Ví(r „ 
y15 accordejit(comme on le vol t par la Diete deTo-

c Tofanaen l'annce ié i8 . en hqucl lc furent fana les 
K i j 
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" c l ' ^ i " ' 1 ^ c^a^cz ĉs traiftrcs,autant Protcftans que Ca
de ypaeû je t^oliquesTansaucune exception) i l faut done 
Religión conclarre, qu i l n'eftpas vray que l 'yn party 
furent cha- trauaillc á Ja ruine de Tautre-, & partant i l eft 
i tuz . faux que les Proteftans oppriment les Catko-

liqucs. Que (j quclqu'vii ofoit diré que I vn des 
deux partis eft au deflus de l 'autré , 5¿ qu ' i l le 
pertecute, comment í e p e u t i l faire depuis ranc 
d'annees qu'ils fe font feparez de Re l ig ión ,que 
I V u des parfis n'ait gaigne abíol i iement le co-
tnandement íouucrain . Si les Catlioliqncs ont 
le deífus, comme peuucnt ils confentir en 
leurs Dictes que les Eccleíiaftiques foient cha-
ftiez, comme difent vos feruiteurs, auec 
mefpris& en haine de leur Re l ig ión ? Si les 
P r o r c á a n s font les maíftres, comment íe peut-
i l faíre , que i 'Archipreftrc de S ó n d r i o eflanc 
mort arlagehcnne, & banniíí 'ant TEiieíque de 

L'Eucfquc Coyre, par ce qu'ils cftoient Cathoiiques, 
de Goirc f com me difent vos gens) les Grifons ont neat-
baany. moins fait qu'on a apres cela 1 fleu vn autre E-

uefque & vh autre Archipreftre Catholiquc ? 
Et ponrquoy ont-ils condaranc ees deux-lá , & 
non-pastantd'autrcsbons Rcligieux quifonr 
dans ccít Eítat la á cenraines ? l l eft done bien 
vray que les Proteftans n'ont pas perfecute les 
Catholiqucs. Ges Ecclcfíaftiques done qui ont 
cftc punis, ont eftc punís par le comraun GOII-
fentement des Catholiques & des Proteftans á 
caufe des crimes qu'ils auoicnt commis contre 
l 'Eftat , comme i l fe voi t par le Manifefte de 
l'annce i<5t8. Et que cela ne foit pas venu en 
iiaine d é l a Rel igión Cathol iquc, i l fe monftrc 
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pius clairement, parce qu'cn ce chaftimettt p i i -
blicdes traiftres,dot on fe p la in t , i ly a cu beau-
coup plus de Huguenots pnnis 8c chaftirz que 
de Catholiqucs. Ilfaucdoncacluoucr , que les 
Proteftans ont aucc in tegr i té & f^ns paffion 
cu deíir de fairc iuftice.puis qy'ils n'ont pas ef-
pargne ceux de leur Rel ig ión. Et Rodolphe RoáoIFe 
* . o o i Pía ti orín 
Planta, quí fue alors banny, eftcogneu de rout c| . 
le pays , non pas pour hetetique f implcment , dcsHcrcti-
fnais pour le chef principal de tous les Heret i - quess&par-
ques. tifan dd'E-

Auffi ce qui a grandement eftonné Se fcan- [ ^ " ¿ ¡ ¿ ^ 
dalifé le monde en cefte aíFair^, eft que Ies Mi~ 
niftres de voftre Majefté ont toufiours euvnc 
tres eftroue inrelligence anee ícd i t Rodolphe 
l l an t a , & autres principaux heretiques du 
pays j Óu' i ls les onc fauorifez , les ont ftipen-IntcIll|í?cf 
Í̂CZ, & d u r a n t & a p r e s l c u r b a n n i í i e m e n t , & aedes M i 

sen font feruis, comme ils s'en feruent bien niftrcs d'E-
enceres tous les iours á faire beancoup de cho- Tpagnc auec 
íeshonteures-, Qu' i lsn 'cn ontfai t aucun feru- 'cs p"nci-
pulcdeconfcience, cncor que publiquemenr J3"1 HjCr?" 
•| /. .._ i i i - • o tiques de la 
"Slcdiíewr prorecceurs de la R e l i g i ó n , & en- valiclinc. 
nemys perpetuéis de tous les heretiques. Si ect 
cftonnement & fcandale font iuftes , ic m'en 
í eme t sau iugement tres-eqnirable de voftre 
Majcílé. 

Pattens que quelqu'vn conuaincu par ía 
'orcedccesraifonsmc die > Qo^eneor que les 
Proteftans n'eíTaycnt pas d'opprirncr les Ca-
tho l iques^ qu'ils les laiíTent viure en l ibe r t é , 
" fautneanrmoins abfoluraent extirper cefte 
maudite race d'heretiques,ennemis de TEglife. 

K i i j 



l 'cntrc aoec regrct en ceftc matiere: mais puis 
que le fujet m'y appelle i'en diray quelque cho-
fe. le eroy & penfe de n'eftre pas t r o m p é , que 
c'cft rauthori tc de FEglife eft ncccíTaire á 
chaftier les heretiqiies. Comment done vos, 
Mihiftres fe veulent ils mefler de ce qui ne leur 
appartient pasJ Et qui eft-ce qui ne dirapas 
anee r ai fon , que l 'anidité qu'ils ont d'englon-
t i r les Eftats d'autruy , les enhardit d ' en t rcp ié -
dre Tur la l a r i f d i d i o n du fain6t Pere ? O Dieu ! 
s ils en víbient bien pour le moins i La fainóle 
Eglife prie'conrinuellcmenr Dieu pour l 'extir-
pation des here í ícs , mais non pas des H e r c t i -
i^ues: Et vos Miniftres d'Eftat auecvnexcei 
de leur fainíb zelc veulertr premicrenienc vfur-
pér & s'approprier íes Eftats des Princes H e -
renques, deftruire & mettre á mor t leurs per-
fonnes, pour tuer apres les ijercíies. Laé^ance 
di t i Diít.mfttt.l. ffr*lO, j^it lá fíete & crisautéfont 
chafes hitn diffenmes, O" f Itente 0~ U font , U 
Jufltce la crumté ne peunent laman ejlre eafemblt, 

ley ií me vicnt vne penfee qui me met en 
grand eftonnement. Les Proteftans parmylcs 
Grifons, comme dienc les Miniftres de voftre 
Majeftc , & ieles veux croi re , fonc plus forts 
que les Carhol iqües . Les Proteftans font^com-

>mc nous difons, impies, fcelerats, & nos cn-
nemis capitaux.Iís veulent noftre mal & noftrc 
ruine. l is cuíTent peu fans aucünedifficultc , 
áucc leurs forces ¿¿ a u e e í a i d e d e ceuxde Z u -
rich & Berne, qui font leurs grands arays, par 
alliance tres-eftroiéte , &c par la eonformitc de 
leur Rel ig ión j l is cuffent, dif-je, peu deftruire 
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toutk fait en leurs paysleparty desCt tho l i -
ques, & fe faiíir eux feuls «fil' Gouuerncment 
dcl'Eftar, Et toutesfois ees fcelerats, cesim-
p i e s , e e s e n n e m y s d é l a f o y o n t e f t c í i humains\ 
qu'ils nc Tont pas voulu faire , Se fe fon t con-
tentez de laiíTcr viure les Catholiques en liber
te & en repos aiicc eux 3 &c les pnc voula auoir 
pour leurs amis & compagnons au gouuernc
ment polit ique. Etceuxde Znr ich & Berne, 
quine fontpasmeillcurs que les Grifons, nc 
les ont iamais inuitez nv coní'eiilez de faire au-
tremenr. Tod t auconcraire , les vraysenfans 
de ladite Eglifc Romaine inf t ruids par noftrc 
Seigneur Ic fus -Chr i f t á l aduaceur , si la patien-
cc , ! ladebannairetcjces homtnes charitabies, 
ceshommes craignans D i e u , ees fainas hom-
« i c s , fe donnene la l i b e r t é , & tiennent qu ' i l 
eft loifibíc de fe reuolter contre ceux qui nc 
leur font point de t o r t , de fe rebeller contre 
ceux qui les admetcentaus charges del 'Eftat , 
detafcher de faite perdrel'Eftat á ceux Ik qu i 
les en pouuans facilement chaíTer, nc Tont ia-
mais voulu fairc. Et vos Minif trcs , Sire , qu i 
croyent d'eftre Nes meilieurs Catholiques du 
nionde,font ceux-lá qui lespouíTentjqui les fo-
menrent, qui les afliftent, aincois qui font Ies 
pnncipaux aucheurs de ees mauuaifes rebei- i 
l ions, 8c fouftiennent qu ' i l faut deffendre la 
Rel igión parguerres , par ruines 8c par b t u -

Les Policiquesdicnt, gusles E f h t s fe m t m t m -
ntnt par l¿¡ m , ( m e ¡ moyen5 par leffueís fL ont f f t é m 
MWtf icem-Ht e/tMis. C'cft ce qu ' i l faut diré de 

K i i i j 
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tíoftre fainfte R e l i g i ó n , Ujuelle d eftéejláUteimn 

X x K ^ i o r i en tU4nt:> m4ts tf̂ m&urmt ynonenfttfant enektrer del 
Catholiquc ñgveurs aux atures, m<*is en enduram', non par les eri-
a efté efta- mcssmxkpar lafoy.l^oííte SeignmtItCiis-Chnfk 

>!ie. i'a fondee de cefté f a ^ é n : Ainfí r o n t public 
2*#**c'' Sainds Apoftres: Ainf i les Peres de l 'Egl i -

fe pr imit iue . Et depüis que l 'on s'eft deftournc 
de ce chemin , la Re l ig ión s'eft diminuce , s'efl: 
reftreinte, & a eftc eftoufee en infinis endroirs. 
La Re l ig ión cft plus l ibre que la volonre de 
l 'homtnc , par ce que la vo lon té , combien 
qu'on lavueillc forcer ' demenre touí iours vo
lonre mais la Re l ig ión forcee de contrainte, 
n'eft plus R e l i g i ó n : parce qn'en la vo lon té on 
regarde l'aéle , & e n la Re l ig ión le courage & 
l'affeébion. Et pourtant fi le coéur n'yeft pas, ü 
n'y a plus de Rel ig ión , s 'en ¿ft fait ^ elle eft 
e ñ e i n t e . 

Les Miniftrcs donede voftre Majcftc errent 
grandement en leurs procedures contre les he-
retiques, l is f ede í lournen t bien lo in du che
m i n de noftre Seigneur Icfus Cht i f t . C'eft k 
voftrc Majcftc d'cmpcfcher qu'iís nel'enuelo* 
peni dans la mcfme erreur: ce qui ne f^auroit 
s 'eíuiter í icl le leur donne dequoy pourfuiurc 
leurs entr^prinfes fanglantes. Que done elle 
leur commande de ne fauorifer point fi defrei-
g lement , Se aucc vne fi cfFrcnce & immode-
rec precipitation la Re l ig ión Chreftienne. 
Chacun cognoift la fin qu'ils fe propofent dans 
ce pretexte : noftre Seigneur lefus-Chrift la 
detefte, Tabomine, & Ta enhorreur. l is ont 
beau deíguifer les affaires : T o u t le monde 
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C âk affez que Ies pretextes fpecieitx feruent l ^ . 
couurirdcs entreprifes diaboliques. Que vo f ^ ^ 
ftre Majcftc Ies croye, s'ils la confcillcnt d'era* uroit" era,. 
ployercontre les Mahomettans, Ies fanglans ploycr ks 
6c perpetuéis enncmis dunom Chreftien -, s'ils miHió^'or 
luy difcnt que c ' c f t i cela qu'elle doit defpen ,r<r?ojr 
j f> n- ( t. » n i ton* Iesan^ are tant de milhons d or qu elle re^oit tous les <ju blcn ¿¿ 
anisdu bien de rEgl i fepour cét effeól:-, s'ils la ¡«Eglife a 
preíTent d'armer puiflamment pour recouurer fairc la 
les Prouinces quejes infidelles ont oftecs aux gu<;rre aur 
pauures C h r c í h e n s . Mais qu e l tcequei ay oíc , 
diré pour les recouurer ? Saetee Majcite , ic 
tremble de peur, & ne Fofe diré 5 & toutes-
ibis i l ne doit pas eftre t e u , & voftre Majcftc le 
doit f^auoir. le cráins que fes &liniftres he la 
confeillenc pluftoft de les ofter auxChreftiens 
pour les donner aux Mahomertans. A rziiaen 
Afrique eft la v i l l equ i mefa i t a in í i parier; Eiíc 
íut oftee des mains des Portugais par le feu 
Roy Philippes I I . 8c fut donnee á Mule i Aracc 
Roy de Maroc. le f^ay bien ce qu'ils d i r ó n t , 
que Philippes la donna aux infidelles, par ce 
q u ' i í n e la pouuoit pas deffendre. Mais fí vn 
petit Roy de Portugal aúoi t bien eu dequoy la 
conferuer, comment fe pouuoit i l faiie qu i l 
ne fe trouuaft pas le mefme pouuoir au Roy 
Philippes, quieftoit Roy des Efpagnes, des 
Indes, dunouueau monde , & de tant d'autres 
Royaumes 8c Prouinces \ N o n non , i l ne faut 
pas s'abufer : ce qui fe paflbit lors auec les Por-
tugais, fert de pleine preuue pour la v e r i t é d u 
«i£t . Philippes I I - craignoit que ^ u l e i A m e t i g ^ ^ p ^ , 
donnaft du íecours i D o m An thon io , qui prc^Hppcs 1 í . 
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áoflna Ar- tcndoit d'cftrc Roy de Portugal. Pour ruit iér 
zilla villc ce Roy Chrcf t icn , les Miniftres d'Eftat con-
plckic1UC ^ci^ercnt aPhilippes de s'acqucrirTamitic d'vn 
de Chrc- Roy infidelle au prixde la vi l le d 'Arz i l a , qui 
fiicn$ au cftoic pleine de Chrcfticns. Q u ' i l plaife \ YO-
RoydcMa- ftre Majeftc de veoir quel traiftre confeil 9'a 
Mahomct0 c ^ ^uc ce^uy ^ > ^ a expofé le nom de ce 
tan grandPrinceaublarmede plufieurs perfonnes; 

GarTur cefte occafion , plufieiirs Princes d i -
foientque Philippesauoit appris d'eftre doux 
& liberal \ Tendroit des Barbares & infidelíes, 
de l'exemple doraeftique de ce grand Empe-
rcur Charles V . Icquel des qu ' i l eu^prins la v i l -

Charles V. le cíe Tunis en Barbarie, la rendir aiíííi toft i 
rend ía villc MuleaíTcm qui en eftoit le Roy. Ceft ce qu ' i l 
vuRo^Ma* «,cuftpasfait íi cefte vi l le cuft eftc á quelque 
homettan. Prince Chrefticn. Auf l i ne voulu t - i l iamais 

rendre á la Rcpublique de Venife O í í e / n m m , 
Ec ne vou- lequelilauoitoftcdes mains des Tures , á H n -
lut iamais ftance & par l'ayde des armes des Veni t iens , 
rendre Ca- nonobftanr qu ' i l fuft obl igé par des conuen-
ftcl nUOUO . tr s y n & r A I T i 
aux Vcm tl0ns exprefles a leur re í t i tucr cefte place, le le 
tiens /bien redis enceres a voftre Majeftc, qu ' i l luy plaife 
qu'ü y fuft de fe bien garderdes confeiis des Efpagnols, 
oBkgé. lefquels lors qu ' i l s'agift de l'Eftat veulent que 

leurs Princes n'ayent point de confeience. 
Boterolib.z. Charles le V . parlant auec Anthoine de Leuc 
memorah. desaífaires d 'I tal ie; ect Efpagnol luy perfua-

RepHquc do i t def i i re mourir qaelques Princes, tantoft 
impied'/ui- Cy j tantoft vn autre , & de fe faiíir de 
Leus" a 6 leursEftats, pour auoir en fin toute Hta l ie . 
i'Empcrcur Etl'dms¿¡uedeutendrdella ref^ondit l 'Empereur. 
Charles V. Lcue repliqua j Kojfre Majefü a Irne amey ftt'eiie re~ 

nance done a l'Empre ? 
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Cefut vneimpiff té bien eshontce que cellc 

deLcue. le ne croy pas qu ' i l y etift aucun de 
vos Miniftresquilofafl : propofer á voftre Ma
jcftc, par ce que cognoiíTáns combien elle eft 
Catholiquc , ü i a u r o i e n t peur d'cncGurir fon 
indignat ion: mais ils ne íaiílent pas d'auoir ^ 
touí iours ees máximes en la reíte > de rcgler par ítres 
elles leurs adions , & d 'ácheminer pjir cefte cn Efpagne 
adcIrcíTe tous leurs confcils. Cela eft d'autant couwrcnc 
plus pcrilleux , qu ils les cachent t o u í i o u r s i touíiours ^ 
Tombre de quelque apparence de fai t iBetc , 3cBrscofeu$ 
comme on volt en 1 aftaire des G n í o n s . C eit ce ¿ ^ z ^ n c t 
que voftre Majcftc doit craindre, éc dequoy ¿t fainde-
ciledoit t rouuerbon d'eftre bien aduertie. té. 

Pour tromper le monde, vos Miniares ont En vfurpat 
vouluarborer fans l ' ao thor i té du S. Sicge les la Valtciinc 
bannicres de i'Eelifc , pour iuftifier vne euerre ^ font1 ar' 
j 1 • • n- 1 fci Si 1 & borcr les 
«e l injuftice de laquellc lis ne peunent pas bannicres 
donter. Sa Saindetc , fur la lurifdiótion de la- de i'Eglifc, 
quelle ils ont entreprins, s'en faíchcraá la fin, fans en a-
comme d e b e a u c o á p d'autres ehoíes oúra pa- "otr cu ™a-
tience lonanement bleíTee, fe pourra en fin ce™enc u 
porter á des grands r e í k n t i r a e n t s . 

Tous les Heretiques ne doiuent pas cftre Qp^s H c -
traidez comme rebclles auec extrcfmc r i - rctlílUfS j 
_„ iv /• i n r doiuent c» 
gucur: mais ceux-la leulement q u i a y s n s e í t e firc pUnis. 
nour r i s& inf t ruids dans le s i ron de TEslifs, , u •* 

.. . r o V ,, LesHcrcti-viennent par mahee a le reuolccr contrcl le . quCS qUi 
Les autres quiront nais,nounis &eíleucz dans ont cfté 
lesfe<5tes & Religionsde leurs peres, errent nais . ^ 
voirement J mais c eft en croyant de bien faire. *'0Uínlá*s 
Tl<!Pfr„ ^ • -i 1 /r T I /- les ícetes 
A»*errent , mais ils n e i e í ^ a u e n t pas. Ils lont dclcurspc-
plusdignes decompaíf ion que depeinej&mc- res memec 
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|luñoft fe- r i tent pluftoft fecours que qKaftimenr. 
thaftiraé£U8 H fauc done autrement proceder contre les 

Herctiques. Qu 'on cnuoyc des Predicateíirs 
pour les inftruirc i Qu 'pn face aucc douceur 
qu'ils leur donnent audicnce-, Qu'on pr ieDieu 

La Foy cft pour eux. Ce fera puis apres áDieu de leur don-
vn don de ncrlalumiecc de ia foy , puis que la foy eftvn 
Dicuf&non ¿Q̂  Djeu feu l , qui ía donne auec fa gracc,& 
feft VdcC U n 'c^ v"1 ^on ^e M ^ s , ou vn cffcd de la 
g'acrre.6 * g u e r r e , & c . 

C'eftle proceder qu ' i i faut teñir contre les 
Hcrc t iqucs , non pas celuy de la furcur des 

Les cruao- armes duquel vfent vos Miniftres. Et f^acher, 
tezrcndcnt s'il vous píaift jfacrce Majeftc, & tcnez pour 
Ies Hcrcti- tout cerrain, Que les rigueurs & les crUautcz 
^ua- plus dont on vfe contre les Heretiques les rendent 
0 mcz" plus obftinez. Si cela nc doit iaraais eftrc f a i t , 

encores moins lors qu'ez Eftats oíl i l y a l iber té 
de Re l ig ión , les Catholiques font meflez auec 
les Heretiques, par ce que íi nous les perfecu-
tonspour la R e l i g i ó n , ñous leur enfeignons 
de faire le mefmc contre les Catholiques. Car 
outrel ' intcreft de la Rel igión , qu'ils croyent 
cftre bonne, ils voudront mettre en feureté 
leurs vies & leurs Eftats. C'eft chofepitoya. 
b ledcvoi r les maux queceraalheur a ptoduit . 
Lapauure Allemagne ou s'eft elle trouuce ? S i 
o n e u f t p r o c e d é autrement au commeneement 
elle feroitaujourd'huy en meilleur eftat qu'elle 
n'eft pas. le ne veux pas parler de 1*Angleterre, 

. de laqnelle rhif toirc n'eft que trop coencue. 
cíuilcs des L) ou eft venue la ruine dé l a Flandres, fi ce 
Pays-bas n'eft d'y auoir voulu mettre l l n ^ u i f i t i o n ^ 
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l'vfagc d'Efpagne1? E t la v ü l c de Naples ees f ™ ™ * ^ 
iours paflez, n'a t ' cücpas eftc toute enrumeur VOuia 
á ceftc occaíion ? E t íi l 'on euft voulu pafler ©1% mctttel'ia-
tre, nous l'auons, par la grace d § D i c u , auiour- quifition \ 
d'huy tourc Catholique j pcutcf t recl ic & tout ¿ . p ™ ^ ^ 
TEftat de Naples auroicnt eftc pleinsd'hcrcficr PaSnc' 
Dicuvuei l le que la guerre des Grifons ncfoi t Rumcur 
pas vn embrafement delafoy & d e la Rel ig ión dans Nar 
par toute r i t a l i e . Le diablc a prepare le bois , plcsa cefte 
Les Miniftres de voftrc Majcftc y ont mis le occílfion* 
feu: ñ bien toft i l a'eft cftaint ( D i e u vueille 
que ie nc die pas vray) ect eferit, que Ies vns d i -
ront eftre vnc íbttifcjles autres vne malicc^fera 
peut-eftre vncprophct ic . C'eft aflez par lé du 
premier chef. r 

V c n o n l á l a T y r a n n i e . Dans le M a n i f e f t í ü t . CHET. 
yabeaucoupdechofestoutcs fanspreuues,^^ Dc Ia T7' 
qu'on pourroi t par eonfequent rejetter comme rannic' 
fauííes : mais nous les voulons examiner, par 
ce que nous f^auons bien qu ' i l y a beaucoup de 
ehofesveritables. 

Lucio de Monte aydc de Targcnt de quelques 
Ptinccs eftrangers, qui luy fut baillc par Pom- J"J0^C^ do 
pee Planta3 iufques á laTomme de deux m i l u"f*aj r¿* 
florins, laquelle i l d.onnaá fes fad icux, obt int la Ligue 
Par leur moyen la charge de luge Prouindal de Grife aciic-
ía Ligue Gri fe : Se s obiigea en prenant rargent " ^ l a r g e t 
defairefacharge,non pas felón raifon de l u - p ^ p ^ 
« i c e , & comme i l falloit felón la l ibe r t é du panifan de 
Pays, mais felón le p l a i f i r & au contentcment l EipagnoI. 

Plan ta qu i luy auoit fourny l'argent. O n 
vou par lá que le gouuernemcnt auoit eftc mis 
au pluj oftrant. O n nc dou íc point que de cela 
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ije fe foient enfuiuis raille tyranriies contre íe t 

Qui a- \y{cr}£ & Ia viedcs í u b j c t s , & c*eftoit lemoycn 
cn.étc 
©fficc en de s'enrichir. Car ceux quiachetcnc Ies char 
grds, croit ges , croycnt de les pounoir reaendre, commc 
la pouuoir on a dit aurresfois d'vn Efpagnol quieftoit ve-
Tciidrc en nu par l'argcnt á vnc grande d ign i tc ; 

¿mcat í l í e prtuí, Rendiré turr fotefl. 
I I feroit deiírer que quelquVn f i tvo i r á vo

l a yétedes ^:re ^ a ) e ^ ê rnefracabus dans fa Cour. Les 
offices fe Algazils ou Capitaincs des Scrgents payent dé 
pradique leurs chargescinq Sí íix m i l ducats j Los Efe r í 
en la Cour nanos, les Greffiersachetentleurscharges, les 
d'Eípagnc, vnsdix huiófc, lesautres vingt-quatre m'i ldu-
íoit en es cars , l o s Alcaídos,les luecs du Cr imine l & dii 
ou par Gmi i neles achetent pas : mais lis né Ies ont 
prí-fenís iam^is que par degraiids prefents qu'ils f o n t i 
SIJX Fauo- vos fauoris. Que diray je des Gouuerneurs &: 
nts. Vicciois qui vont au k)ing ? Toure la Conf 

mcfme ^á?t» ^ vos Prouinces le relien i en t b i en , qu i l 
it £út des n'y en 'a Pas vn d,eux ait ees. charges pour 
Gouueínc- í í ^ n , & qui nc tienne le me ímc cherain. V o -
ments & ftre Majéfté cioira , s'il luy plaif t , qu'ils nc 
Vicéroyaa - follr pas afFedionnez au bien public , qu'ils 
tcz' vuciilenc abandonner leur bien pour aller co

ra and er,cncor que ce foit vne dignitc eminen
te: lis ont tous dcíTcin d'en retircr I ' intcrcft ,&: 
íe font bien payei: a vos íubjefts toits les ans ̂  
non á cinq, á dix , ou ^ v i n g t , mais á cent pour 
c e n t , & quelquc foisá m i l : fi bien que deuanc 
la fin de leur eouuernj íment ils en ont bien 
cftaint le eapital. le pourrois lire en chaire futí 
e e f u j e í t , comme celuy qui l'ay veu de mes 
yeux, & efprouuc á mon dommage. Ce lae í l íl 
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public qu'aucun nc l ' ignore. l e rcuiens á la t y -
rannie des Grifons. 

Pompee Planta s'ingerapcn la chargc de M a -
gif trat , au gouuernement de Forftenau, o b l i -
geane les Officicrs de ne ^rié^ faire fans fon 
fceu, & de fon frereRodolphc. , 

Rodolphe cftoit Capitainc Prouincial dé l a "$P&dc-
Valtci ines& auoit lacognoríTancedescr imes a portcmcns 
Zernes.&autrcs lieux circ6uoifin$,oü i l vfurpa de Redol
ía puifTancc duMagiftrac des troisLiguesCom- v^e.PI.ant» 
muñes , excrcant toute forte detyrannie. i l en- Capuainc 
trepnt lur les Statuts &Ordonnances du pays, (le jayajce; 
Se eflifoit pour luges s a fa fantaifie, ceux qu ' i l Hne, apres 
vouloit . I l les caííbit foudain qu'ils nc vouloiét qu'il cut Y-
pasfuiure fa paífion. En quoy voulant vferde furP^ 3a 
riolencc en la haute Engadine, i l en coufta la ?™ M a d l 
vie \ quelques-vns. I I falfifioit les loix du ftrat ¿cs ' 
pays, & les ftatuts dans fon def t ro i t , les allon- troisLigucs 
gfeant & diminuant comme i l vouloi t . Par plu- a Zcrncs. 
ficurs corruptions & pradiques i l faifoit eílirc 
aux chargesfcs aíf idez, par le raoyen defquels 
i l fe'mooquoit des loix , faifoit fltire des fedi-
tions contre les plus gens de b i e n , & gouuef-* 
noic l'Eftat aucc grande Tyrannicr Pour des 
crimes legersilconsJIamnoit ende groíTespei
nes , qu ' i l faifoit puis apres achepter á ceux qui 
fe vouloient tirer de vexation. S'il faifoit le 
procez á quclquc er imine l , i l t rouuoit moyen 
^eperfecuter les plus innocens, faifant d i ré , 
qa'cn rexecution les mifecables les auoient ac-
cufez d'oftre leurs cómplices . Pour fe tirer de 
« peine , i l ret iroit d'cux p lu í icurs grandes 
««am«s , © a n s l'Eagadinc i l auoic diuifé v a 
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chacun, mefmcs les parens enrr'cux. l i fomen» 
toir les querelles par armes & a forcé ouucrte, 
done s'eft cnfuiwy qüe plufieurs y oht eftena-
urez, «SÍ ti'autrcs mis á raort. 

<^u'cft-ee; que cesdeux freres n'ont pasfait 
durant plufieurs artnées daris la Vaiteline , ^ 
aillcurs \ Quelle mefciianceté y a t ' Ü , qüe 
\t a:s fauceuts & adhert-nts n'aycnt praél iqucel 
I I t ft done v i ay que Pompee & Rodolphe 

La Tyran- Planta onteftc Tyrans , &: chefs des Tyrans. 
niedfsP á- Ce font cux qui ont fait toutes les cruamez 
ta ñeres , ¿om on fe plaint au nom des Vakelins. O n cu 
louftrwc dcmei,rc d accord. • 
des Mini % . . . .^ , . , _ _ 
ftres & de Maisdilons la ventei(fuciles gens font ceux 
J'argct d'E^ cy, í inon des fadicux , qu i íont portez &• íou-
ípaguc. ftenús par I c sMin i í l r e sdevof t r e Majeftc? Qoi 

leur abaillc de l 'ai genr pour exercer leui Ty-
rannié , í ice n'eft vos Mini í l res J Q i i i les fou? 
fticnt encores aujouVd'huy, 11 ce n'eft vos M i * 

^aií^íes? O n peur done conclurre auec vericé 
que ce íont vos feruiieurs qui ont eftably la 
Tyrannie dans la Valtel ine, & dans le pays'des 
Grifons , í tuuani leur in ient ion , qui a tftc def 
le commencement de diui ícr ees peúplcs , pouE? 
les ruiner , 0c accroiftre de la conquelte de leur 
tílvjr Ies Eftacs devoftre Majeftc. La r t i f í c een 
ácí té fi fubtil que durant long temps i c sGr i -
lons ne voyans point d'oü le malh^ur leur ve^ 
n o i t , n'y ont fceu apportcr le remede. Les Ty* 
rans cítoicnl íí puiflanes & íi autborifez , que 
ceifxqai lef^auoient n'ofoienc le diré . En fin, 
Piea a fait voir leur meíckancc té j & lesGrU 
fpns ont trauaillc pour l 'extirpcr iafques á la-
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racine. Lesfreics P l a n t a í e mcirentcn fuit te, 
eftansconusincus en leurs confcicnces de leurs 
iniquiteZjNc pouuás cftrc apprchcndcz, on íes 
a chaftiez córame on a peu par íencencc de ban-
niíTeraení. Depuis lequeliis ont touí iours eí lc 
enrretcnus & appuycz publiqucment par vos 
Miniftres en recompenfe de ce qu'ils auoient 
fait en la Valtel ine, & qu'ils auoient voulu fai-
rcailleurs. , 

I l y a rrois cliofes defquelles i l faut que vo- Dcia trotn. 
ftre Majeftcfoit aduertie. Lapremiere, eft la peric,&dc 
trompetie dont vfent cnuers voftre Majcílc fes l'iatolcncc 
feruiteurs.La íeconde.leblafme qu ils donncnt ¿cs .M1"*' 
\ n n ' i t r i o l • ftrcsd Eftat 
a voítrc Maicite par leí; embulchts & ics prat i - d Efpagnc, 
qucs qu'ils drcl íent dans les Eí la ts des autres & du blaf-
Punces. Et la t i o i í i c í m e , eft i5infoience auec me qu'ils 
laqucllc ils defchirent aupres de voí l tc Majcílc , x*ct' 
i ics-indií ;ncracnt pluíieurs bons PrinccSjCon- a ,a * 

, V . -i h r , Cathonquc trc Jeíqucls ils ont louuent eíineus les Roys vos par iears a#. 
anceftres, & voí l rcMajef tc mclmcs quclques ¿tions. 
fois, & feront ce qu'ils pounon t pour le faite 
cncores auee plus d'efteéfc, continuans en leurs 
a í t ions defrcglécs , qu'ils YOUS vculent neant-
moins fairc croire Se paffer pour iuíles & 
íainóles. 

Qnant k lapremiere , i l n'eft pas befoin de 
gtand d i feóurs , puis qu ' i l eft euident que le 
Corps de la Rcpublique des Grifons n'a point 
tyrannifc íes fubjcds, ny en la R e l i g i ó n , ny ez 
aíFaires politiques, S'il y a cu quclque mauuais 
gouuernciiient, c'eft celuy-lá que les Minifu-es 
de voftre Majeftc y ont incroduit pal leurs ar
tífices. Le f o u í k u e m e n t de la Valteline n '* 

Vnziefme Tome. L 
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point eftc fait par leis habitans de Icurpropre 
mouucment, ains i l a eftc pratique, recherchc, 
& comme v iokntc par les moyens que i'ay def-
jkdeduits. Qnand done on vous veut porter 
k embrafter pat compaffion les Val te l ins , pour 
ofter aux Grifons leur Eftat en vous dcfguifanc 
íaverÍTc, qui eft-ce q u i n e v o i t clairement la 
fraude ? I l n'en faut pas done diré d'auantage. 

le viens á ía íeeonde. I I eft certain que le 
^ b í a r m e d e s r . d i o n s q u c font les Miniftres d'E-

ftat tombent furleuts Maiftres,& femble qu' i l 
y aic quelqoe raifon. Le monde croit qu'iis nc 
doittcm pas eftic íi hardis qu'iis p u i í l e n t , com
me ils ne ie cloiuent, faite chofe aucune d'im-
portance, quine leur foitcomraife ou permife: 
& pr incipaíement quand i i s'agit dc quclquc 
aff.iire, caches ou publique, qu i eft fur le bu
rean , Se en laquelle i l v va des autres Princcs. 

jEnttfprifes Quand le Viccroy de Naples a autresfois fur-
áes Mim- pris des places dc i3Eftat du Pape, qui ont eftc 
ftres d'Ef- rcnduc$ anee grand 'd i í í icu l tc : Quand vn autre 
ks^ítars du a P^^ lesGdleres d t Venife qui cftoicnt plesncs 
p2't3c , des dc marchandifes , fans qu'on cn ait iamais fceu 
Potcntats t i rcr raifon: Quand vn Gouuerncur de Mi lán 
i'lt&lk , & a tafchc d'auoir par traifon Cafal dans l eMont -
dc$Gxiions, ferrat fur ie £)uc de Man tonc, & le chafteau dc 

Breííe fur les Vcnit iens: Quand 1 vn a pille fur 
le Cremafco , l'autre a tafchc d'auoir la Cite de 
Crema: Quand vndevos Ambafladeurs auec 
Pintelligence du Viccroy de Naples & du Gou
uerncur de Milán , drefle vne horrible coniu-
ration contre laville dcVenife: Quand Ic Gou
uerncur dc Mi lán faic reuolter les Valtelins 
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Sonttelcs Grifons: Quand toutes ees chofes fe 
trouuent auoir cftc faites par les armes, les 
hommes ¿kTa rgen tdevo f t r eMa je f t c : Quand 
tout Cela fe rrouue fait en vn temps quevoftre 
Majeftc fait profcllion d'amitic de bonne i n t c l -
ligencc auec le Pape , ies Veni t icns , le.Duc de 
-Mantoue, & les Grifons j ceux qui ne vous co-
gnoiftent pas , croyent que tout cela fe foit 
fait de voftre Ordonnance. L̂ L deífus ils difent 
buuertement (quoy qu ' i l ne foit pas vcntable) 
que le Roy d'Efpagne fufeite les rebellions , les 
coniurations, les miferes, & les calamitez de 
fes amis. Et tout cela, fans que voftre Majeftc 
enai t lacoulpeen el le , & quoy qu 'á tor t orí 
blafmc fon nom Roy al, & c . 

l e v i e n s á l a t r o i f i e f m e . C 'ef tkcouf tumede 
"Ceux qui font mal fous rapparence du bien de 
faire leurpoff ib lepoür pejrfuader que ceux- l í 
font mal, qu i ne font rien qu'auec ra i íbn 8c i u -
fticc. Lcurs aét ions eftans contraires entre c í -
les, on ne f9auroit prendre les mauuaifes pour 
bonncs,fans Condaraner les plus innocentes^ 
Vos feruitears blafment les Grifons de T y r a n 
nie , par ce qu'ils ont puny par luftice les freres 
í ' Iantá , & leurs rebelles.* ChaCun voi t que c'eft 
par ce qu'ils defirent qu'on crbyc qu'ils ont 
bien fai t , eux, qui les ont touí iours fouftcnus 
& fauorifez en leurs rebellions c ó n t r e lcurs 
ttiaiftres. I I a cfté bien d i t autresfois , Les 
pUifírs <fuon futt mal 4 f tofos ¡fontpluflofi des defpUi- Emi/ts} 
j ^ ^ f i í ' o » / ^ . C'eft certes le comble d ' in iqui té . 
i / n eftpotnt da plus grande imufltcey que de ceux-ík yuí Cicero* 

tnilitit de ItmiflmgrAndei trompeñes font ce fu'fls 
t i ) 
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peuuent peur efitecreusgens Je í i en . Parmy les Ty-
rans, c'eft vne vertu de panir les gens de bien. 
Se de recompenfer les mefehans: commc au 
contraire ils ciennent que c'eft vne Tyrannic 
& vnc iniuíl icc de punir les mefehans, Se de rc-
cognoiftrc les gens de bien. C'eft comme par-
lent vos feruiteurs en cefte afFairc: car ils veu-
lent faire croire qu'ils font bien decareffer Ies 
tráiftres & rebelles',' & que les Grifons ont mal 
fait de les punir. Mais que d i r á - t o n de touc 
cela parmy le monde í 

I lsadjouf teñt que les Grifons ont vfc de ce
fte Tyrann ie , parla practique Se par les de

les Vcni- nicrs ¿ 'vn Potentat voif in , <¡ut par rat(on ¿'EjUt 
ticas blaf dome U liberte de faire tmt ce qui luy pUifi^ncor que 
mezparlcs ctU foit (entrañe a í'honncur de D i tu , au hun de U 
Efpagnols Melwíon, c r que c'eft >» fubjeftprincipal dei maux in-
Ai ué Ies fi™ 1ue Cnrtwwtt endure, 
Gnfons Mais q l i i ne rira d'vne íi folie ealomnie ? Les 
pourtyran- Grifons ont cu grand befoindes p ra t iquesác 
nifer )cs deniers d'vn grand Potentat pour chaftief 
Valtelias. vne ¿tmy douzaine de beliftres, tráiftres & re • 

bclles qu'ils tenoicnt en partie en p r i fon , 8c 
l'autre s'eftoit mife en fuiite ? Mais qui ne s'e-
ftonnerade veoir vne fi grande efFroncerie ? I l 
faudroit que ce Potentat, fous pretexte de Re
l igión eut fait quelques-vnes de ees mefehan-

1 cetez qui ont eftc faites aux Indes, pour e ñ r c 
deferir Se defpcint des couleurs qu'on luy don-
nc. Mais font-ils pas bien raodeftes de ne le 
pointnommer ? A l a v e r i t é , fi ce n'cftoit poinc 
par ce qu'ils l'ayment tant qu'ils ont fon nom 
en horreur, i l les en faudroit loucr. I l cft 
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bien deferir, qu ' i ln 'y a celuy qni ne rcntende. La5c,gnc¿j 
C'cft ce grand Porcmar, qu i c f tnc , & nourry ríe de V e . 
dansl'Eglife Cathohque: C'eft ce grand Po- nife.faRc-
rentar, qui duranrdouze cents ans n'aiamais Ijgio^ » 
cu auc.rc f o v , ny aurre loy que ct lie de noftre | r t n f"^' c - T /- £.» A , & « gloue. Seigncur IESVS CHRIST : C e u c e grand 
Porcnrar qui a touí iours d o n n é vie & forcé á la 
liberté de r i t a l i c , des que Rome fut opprimce 
parles Barbares: C'eft l u y , qui auecdé iuf tes 
6c honorables tiieresja aceren fonEftat par mer 
& par terre: C ' c f t lny , qui eft le rcmpartdc 
r i r a l i c , qui par fon íang & par fes threfors Ta 
defendue durant tant de í iccles , & la deffend 
tous les iours contre la rage desBarbares enne-
mysdu nom Chrcft ien: C'cft luy quihairles Pourquey 
Tyrans , ayde & affiftt les Princes i u f t e s&le - W c d c s E . 
gitimes, d'ou luy vicnt h haine Se la malvucil- FaSno 
lance de vos feruiteurs: C'eft ce Potentat com-
biede gloire & honneur, duquel les adions 
font ejdeuces iufques au Ciel dans l 'hif toircdc 
toutes les nacions. Ic n'en excepte pismefmes 
cellcsd'Efpagne, q u i f a n s p a í f i o n h o n o r e n t la 
vertu a u c c v e r i t c , & qui font plus cogneucs i 
voftee Maje í lé . C'eft k elle, s'il luy plaift, de re-
©ognoiftrp, que ¿ c q u e vos feruiteursrecher-
chent de noircir la gloire de ccík Eftat auec 
des paroles iniuricufes, v ie»t de la haine qu ils 
^yporcent par vn inftinét na tu rc l , qui leur 
fait hayr tous ceuxqui ne leur adherent pas. 
En vne feulc chofe íont- i ls iuftcs , que fans ac-
ceptioti de perfonnes, ils les t r a i í l e n t roús 
efgalemenc , Se fans excepter pas vn, Et 
fi le Pape , qu i eft ecluy fur lequel noftre 

L i i ; 
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SeigncurIESVS-CHRIST a fondcfonEgl i -

^ f e , nc fe conforme á leur vo lon té 9 ils dironí; 
qu ' i l e í l Apoftat &: hcretique. QHe s'ils nc l ' o -

^ fent pías diré íi ouuertement, mcttans quelquc 
pretexte en auanr,ils le diront iniuí le ,mauuais , 
& perturbateur du repos publ ic . 

Saetee Caiholique Majefté , íi toutes ees 
chofes font vctitables, eomme el les le fonc, 
©n peut dou ter auec raifon que Ies tnefmcs per-
fonnes ne fácent les raefmes aótions. Afín done 
qu'elle puiffe faciiement, fe!on fon de í i r , fe 
garder d'cftre trompee, empefeher que voftrc 
i l o m ne foit point b l a f m é , & que les autres 
Princesne foicnt point calomnicz & traiólez 
indignement par vos Min i f t r e s , qui font les 
trois chofes queie vous ay propofees: i l ne fera 
pas horsde propos de mettre deuant les ycux 
de voftre Majefté les chofes qui fe fontdans 
yosEftats, comme lo i í l b l e s&:pe rmi fe s , qu i 
font toutesfois tenues de tous les bons Catho-
liques pour abominables, le la fupplie deme. 
donner vne fauorable a t t en t ibn , á e e que ees 
paroles eftans prinfes en bonne part^comme ie 
lesdis deboneceur, elles p u i í í e n t , comme ic 
m aílenrc qu elles fcront,porter quelque f r u i d 

ÍDu Royau ^ vtilil:¿ au pUblic# 

E k S s V i ' Les V t e Á t c c ^ e m s de voftre Majefté ont efta-
ccrois d'Ef- bly au Royanme de Sicilc vne Monarchie fou-
pagne fontueraine, tantautemporel.qu'aufpirituel. Volt 
Ies Souuc Viccroisne donnent pasfeulement les offices, 
rain*, ta»tmais ilsco'nferent les bcnefices,&difpofcnt des 
flu'au tcm* excommumcations & des Indulgenees. I I nc 
porcl. faut pas done «'cíloainer dequoy i eDucd 'Of -
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funne cntrcpri taufl i de pubiier 1c lub i l c . Le Le Duc 
Cardinal Baronius a pleinemsnt eferit de ees ^ J " 0 " ^ 
chofcs,& amonftiepardes raifons i n u í n d b l e s ^ e t ic iUm 
l'iniuftice d'vne tclle Monarehie, & que voftre bilé. 
Majeftc ne la peut auoir , ny en vfer , non plus Pourquoj 
que 1c Pape mefme nevous la peut accorder. 1c Tome 
SivosMiniftres eufíent fceu t róuucr des rai- jnzicfme 
fons, au moins apparentes, pour rcfpondrc i aC^0 f̂ 
ce Cardinal, & pour deftruire ees argnmentSjil ^ par 
y aap||arence qu'ils y euíTcnt deíiá refpondu: Efpagnols. 
Mais n'ayant íceu crouuer aucunes raifons , ils 
onceu recours au feu , ils ont fait bruí lcr pu-
bliquemcnc rvnziefme Tome des Aúnales de 
Baronius, & defendu fur griefues peines á vos. 
fnbjeófcs de les i i r e : lis l ont faitafín que voftée 
Majeftc croyanc d'cftré legitime Seigneur, 011 
pour le moins poíTeííeur de bonne f o y , con t i -
nuaft, commede fait elle c o n t i n u é , de re teñ i r 
Ivfurparion de la l u r i f d i d i o n fur le fpiri tuei 
dans la Sicilc; comme íi entre le Pape & voftre 
Majeftc onauoitpartage & diuiíc la l u r i f d i -
& i o n Apoftolique. De fcauoir comme iifauc 
appellcr cela, i'ayme mieux qu'vn autre y mec-

le nom que rhoy. 
Mais paffant plus out re , ils ont porte a vo-

ftre Majefté a ne fe contehrerpoinr d alier da 
pair anee le Pape ez chofes fpirituelles 5 ains ils 
1 ont perfuadee á prendre la fuperioritc. Ez 
cenfures que le Pape oti fes Nonccs o i don nene 
d authoritccontre les pitviwnliers, en Caftilie 
on a receurs au ConQal du Roy , par deucís ie-
quelon fepoiirueott ,'fe plaignant de la v io - Lc Ccaft¡1 
ence. LeConfeil piend la cognoiíTuice de ees Roya! m 

L i i i j 
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Efpagne ccnfures, ¡k en ordonne la faípenfion i u f q ü l 
gnoiíTance ceclu " ai tfai tdroiíf t lar la violence aUeguee. 
d«s ccnfu- Ainí i bien ÍQuaent clles fon»; reuoqi i^s abfo-
xes du Pa- Inment , oü du moins on ne les f^auroit mcí i fe 
pe & de fes ^ e{fe<5t. O n a pnbl ié en Efpagne depuis qací -
Nonces, & q u e s a n n ¿ c s ¿cs liurcs des lunfconíi i l tcs qui 
en ordonne } - . n / ., 
h fufpcn. íou í t icnnent que voltre Maieí tc & Ion C ó n i c a 
lion. Royal onc eclteauthorire, &: qu'ils en pcHuent 
„ . vferaueG lufticc. Pluficurs en ont cfté often-
meronymus r - , . , 
Cenallostra. ^ z : o¿ potir la perlonne de ceiuy qm ie traite, 
decognit.pr <S:pourvoftrc Majeftc qn i rauthorife , & s'en 
vmmviolét. fere, & nc lai í íepas pourtant d'eftrc RoyCa-
in c*uf*Ec- tholique v & c . 
clej.fy» ínter ^ A n r i . . r , 
ferf.Ecdef. Ceí te tollerancc, can ice par la cofuioitifc de 

cenx qui croyent dc'bien faireslls accroiíícnc 
voftre p o u u o í r p a r quelqne moyen que ce foi t , 
l ic i te on ilíicitc , a fait a uffi qu'apres auoir cf-
galé voftre l u i i f d i ^ i o n á celiede fa Sainétetc 
en Sicil€,apres í'auoir eftablie au d^íFusdecelle 
du Pape en Caftüle í ils onc ofé vous faireen-
treprendre fur i 'anrhorite du fainéi Efprit dans 
le Conclaue au fai<51: des EíleóHons. A i n f i , 
abylfus abyljum inuocat. I l faut aduouer la veritc: 
ees groíTespenfions ( ie ne dis pas que voftre 
Majcftcdonnr) mais que fes Miaiftres luy font 
donner: car c'cft parleurconfeil & i leur in-
ftance qu'elle ie falt , font ce pas antant de 
marche?; faits, pour achepcer leurs fufFrages , 
& f a i r e e í l i reccux qui leur plaif t , & e x c l u r r c 
ecux qui ne leur agreent pas? I ! n'y apo in t 
de cont raá t á cela : mais e'eft afíez quel'inccn-
t ion va lá ,encor qu'elle foit couuerte:& ncanr-
moins elle eft t rop bien cogneuc' de tout le 
monde. 



Hijfoiride noñre temps. 16 9 
De ees chofes, Sacrcc Majefté Cathol ique, 

k monde tire denx confeqnences neceí í l i i rcs , 
onquc Yos fcruiteiirs ne croyent pas bien en 
Dicu , ouqu'i ls veulenreftre plus pniftans que 
luy. S'ils croyent en D i e u , i l faut qu'ils f^a-
chent Se qu'Üs tiennent pout arricie de foy,que 
i 'E í led ion du S. PerCi cncor qu'elle fe fafte 
par les hommes, efl: neantmoins vn ocaure du 
S.Efprit. Que s'ils le Croyent, 8c toutesfois 
ils veulent tbut ouuct temcnt que rE í l eé t i on 
foit faite i leur volonté , & felón leur paffion, 
a'iors ils p rc íüment d'ofter au S. Efprit l 'autho-
tiré qui luy apparrient á luy feul. Carquel m i -
lieu f^auroit on trouuer entre ees deux extre
mes? Plüf tof taccotderói t -on le f ea& TcaUjIa 
terre $c le C i e l , le Paradis &Tabyfme. 

le nefgaurois tnoinsfaire quede dire laver i -
yté : & piiis que Dieu eft la veri té luy mefmes, 
G'eftDicu qni parle par má plume.C'eft vnedes 
chofes qui menace TEglifc de Dieu de ruine, 
& v n R o y Catholique qu i eft obltgc defetuit 
TEglife, ne doit pás trauaií ler a la deftruire. Ic 
pourroisadjoufter beaucoup d'autres chofes, íi 
ic ne voyois que U y ente engendre U hatns, qu i eft 
vne filie execrable qu'vne mere tres-fainde 
ptodui t , & c . 

lereuiensau fujed de l aVa l t e l í ne . I l n ' y a 
homme de bien au monde qui ofaft d i r é , qu ' i í 
foit loifiblede faite rebeller les fubjeds contre 
ieurs Princes natutels, pour fe faifít deleurs 
Eftats, fous des pretextes d"apparence,fans leur 
auoirdeclarc oiiuwtement laguerre. I l n'y k { 
auífi qUC les herctiqaes qu in ien t l a parole de 
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D i e u , quipui íTent d i r é , qu ' i l eft loifiblcaux 
fubjefts , encor qu'ils foienc mal t ra i&ez, defc 
rebellcrcontreleur$ Princes. S. Pier rc , oycyf-

Je^a "VOÍ Maiffrer, rtum difcolis. 
i . Tet. z. j | y cn aqUi foufticnnent qu ' i l eft loiíible de 
S'il cftloi Prcrtegcr 'cs í u b j e d s des autres Prinees, quand 
liblc á vñ i^í® ret»e^ent Ponr lcs ma""ais traitteraent^ 
princc de q u ' o n k u r f a i t . Ils di íent que les Princes font 
proteger obligez de foulager les oppreflez, & que la 
¿CS íub'c<as condition des mifcrables feroit trop inique , 
T>!fAUttcs • s'ils ne pouuoicnr efperer fecours d aucun lieu. 
ícrcbcllcnt. Pour bien entendre cefte queftion, i l ne faut 

pas Texarainer par des propoí i t ions vniuerfel-
íes , qui parlcnt feulement de quelque apparen-
cedequirc : mais i l lafaiu reduire aux termes 
prefix de la vraye luftice. I l faut done vfer de 
a i f t i n d i o n í & diré que le Princc auquclles fub-
jets rebelles ont recours, o u i l n'a p o i n t d e l u -
r i f d i d i o n , ny de droi t fur c u x , o u i l ena ,eom-
me le Seigneur fouuerain a fur fes vaflaux. S'il 
n ' e n a p o i n t j i l nelesdoit point proteger , par 

1 ce que íi les peuples| bien que mal traiífcez, 
font contre la loy de Dieu en fe rebcllant-, ceux 
qui procegent leur rebel l ion , l offencent tout 
de mcfmss. Celuy qui recele ne fait pas moins 
de crima que celuy qui defrobe. Si celuy qui 
le re^oil ch z foy, & qui empefehe que la l u -
ftiec n'en fatTe le cbaftiment, n eft pas exempt 
decrime. Vos feruitcar^ done ont mal fait de 
fe i n : í l í í des áffaires de la Val te lme, quand 
fcien mefrae les habitsns euflent eftc p®rtez 
d'eUK-sneíiTus i fe reuoltcr t e i i t r e leurs Sei-
gneurs, ócc. 
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Sacrce M.C.rafFaire de vos íubiets ,&ceUc de , . 

vosOmxiersvontenremble. Les vns gouuer- rabjc ¿ftaí 
netjes autres fonc gouucrnez.Ie parleray done ¿cs pays 
(«áincenant du gouuernement de YOS Eílats poíTcácz^ 
d'Italie, aurant qu ' i l fait fur ce fujeót. onols 

L'Eftat de M i l á n depuis Charles le V . a com- s 
menee d'eftre tres-mal t ra ide . O n l i t encores 
cefte piteufe & deíp lorée Ambaí íade de Bapti- ^ñ3Lt ¿a 
&3. Arch in to , qui luy fít les plaintes de l'Eftat á Milanois. 
NiíTe. Parce qu ' i l fe plaignoit au nom de fa 
chere patrie des malheurs qui la t rauai l loient , 
flfut veu par le Prince de mauuais cc i l , ren-
woyc fans tucun remede á fes maux, & fut ay-
grement reprins par les Miniftres de i 'Empc- • 
í eu r . Ce qui eufl: porte Ies pcuples a fecouer le 
í o u g d e Charles , s'ils euíTent t rouué quelque 
Prince qui les cuft voulu receuoir. C'cíí ce que 
Paul í o u e enadi t tout ouucrteraent, H i f t . l i . 
37- & 45. 

Qui voudra fgauoir au vray a qucls termes 
l'Eftat de Mi l án eft reduit aujourd'huy , qu ' i l 
confidere qu ' i l y a longucs années qu ' i l eft rera-
ply de foldats Efpagnols qui font logez dans les 
maifons despauures habitans á diferetion. Q u i 
d i t , Diferet ion des foldats, & Mauuais trai-
dement , di t fans doute vnc mefme chofe. 
Quiconque n*a iamais efprouuc d'auoir des 
foldats Efpagnols logez chez foy íl diferetion , 
qu'il prie Dieu de bon cceur de mourir pluftoft 
quede l'auoir efprouuc. Q u ' i l fe contente de 
croire, que fous telle diferetion les bo í l e s per* 
dcntle bien l 'honneur, & font beauconp 
4'auoir feuretc pour leurv ic . le laiíTc á p a r c 
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Icurs nouucllcs inuécions pour t i rcr de Target, 
le laiíFeles extorfíons des Officiers Efpagnols, 
qu i comme fangíucs ne laiíTent point de veines 
dans ce corps d Hftat qu i ne foit ouuertev lev 
laiífe tout cela, par ce qu'au prix de loger les 
foldats a diferetton , ie n'cftime ricn tout ic 
refte. 

Venons \ la Sicile. Que voftrc Majefté ne 
De l'cftat t r ouüc pasmauuais queie luy die crftc ver i té . 

de la Sicilc S'il y auoit aujourd'huy quelque Princc qui re-
fous les Vi c^rchaf t j c fairc pef ¡r le, Efpagnols , comme 
de D. loan autresrois vn Roy Efpagnol a moyenne par les 
de Cardo - artifices de faite efgorger cruellcmem lesFran-
m . ^ois, on verroi tencor bien toft & faciiement 

des Vefpres Siciliennes. Les fuje¿ts font tous 
fcmblables, & Ies occafions ne commcnccnt 

loíephm Bo- pas d'aujoutd'huy. Qi i 'on lifc la fedition de 
Jtl. Hifi. si- MeífinesIors que Dora loan de Cardona, Vice-
^ • ^ ^ ^ ^ r o y , vouluft fkire de nouueaux impofts , & 

. charger l'Eftat de t r ibu ts infupot tab lesqu 'on 
lifeaucc quclmefptis i l trai&a ce peuple par 
ce qu'ils luy reprefentoient les libcrtexdupai's: 
d'oú v in t qu'cftans í r t i t e z contre l u y , pour 
beauconp de raifons, ils luy reptocherent har-
diment £ fa face , qu ' i l les t r a i d o i t comme 
Phalaris & Dents le Tyran . 

D o m Vgo de Moneada, & q u í eft ccluy qui 
M o n £ 0 ne $,c^mcuue iuftement de i 'ouyr nommer ? 

¿a> ( c'cft ceftimpie qui faccagea la vi l le de Re
me )futapres luy Viceroy en Sicilc. Puis qu ' i l 
s'eftfibien compor t é dans R o m e , commenC 
doi t i l auoir t r a i d é les pauures Siciliens ? 

L Hiftoirede Bonfil.par. a . l i u . i . deferitaa 
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l o n g , comme tout le pays fe íbufleua contre 
ect horrible mon í l r c , pou r fes viecs execrables, 
faluxure, fie fon auarice, lequclfut en fin con-
crainc s habiller en valer, fe fauucr par la fuirte, 
& s'en aller en Flandres, & c . 

Ceux qui v i u e n t á p r e f e n t , & par l a t r ad i - Et du Duc 
tion de ceux qui font plus aagez entre eax, & d'OíTunac. 
par leur propre expericnce, proteftent deuant 
D i e u , q u e G o n t i n u e l l e m e n t í a S i c i l e a fouffert 
des charges & extor í íons tres-rigoureufes ; 
mais qu'ils ont oublic rout le pafle , parce 
qu'ayans enduré le ioug infuppor táb le du Duc 
d'Oflu.nne, ils trouuent qa'aupres des maux 
cxtrefmes , les autres peuuent eftre prins 
pour quelque forte de bien. l is crient iufques 
au Cie l , qu ' i l alaiíTc la miferable Sicile defoíéc 
& deftruite. l is feplaignent auec des paroles 
pleinesdegemiflcments qu'ils en ont faic fou-
ucntdes plaintes en Efpagne qui ne leur ont 
derien prof í te . Ge quileseftonne le plus,^'a 
cftc de voi r , que de mefmes qu ' i l eftoit arriuc á 
Vgo de Moneada, ecluy-cy au lieu d'vn chafti-
ment a eu pour recompenfe la charge de Vice-
roy de Naples. 

En l'an 158;. tous íes grains du Royaume de £)e i'cftat 
Naples , furent ramaíTtíz &;conduits enEfpa- du Koyau. 
gne; & cncor que l annce euft eftc tres-bonne,111 e ^ í^a-
la pauure vil le de Naples fai l l i t i mourir d e ¥ y - * C ; * 
h i m . Ce fut vne horriblecruaurc,d'ofter le t¿ d ^ D u í 
pain aux Ncapolitains, pour nourrir les Efpa- d'OíIunac. 
gnols. Cc lami t tout le pcuple au defefppir, Se 
le porta á vn general íou í leucment . Le Puc 
d OíTunnc, Viecroy, pr in t l®rs fon cemps poui: 
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, defchargcr Ta ragc. 11 fít mourir quarantc Neá" 

pol i ta ins , i l en mcit cent aux galeres: & e ñ 
banhift vn nombre iní iuy. Lesmiferesdc Na-
ples onc fuiuy eellies de la Sicile, comme 1c Duc 
d'OíTunne eftoit venü de la Sicile áNapies .Sui -
uant ce que i'ay promis , i cn ' cn veux pasdlre 
aucre choíe . Aííez parlera pour móy l ' infcr i -
pt ion , nonmoins vecitable que piteufe , que 
ceúx du Royanme de Naplcs ont public pat 
tout Je monde , taquelk feruira d'vn public Se 
memorable Elogedu Duc d'OíTunne. 

Son Elogc Mtjhtf cttt txttn. Exhorrefeitepofíeri.Pttrm Cird" 
nm Bux OffuneKftum, Natione Htfyanusy Gtc'eref>er~ 
dmüisy Hfltgtone Tatacus, ltaUciiDalmattci> Germa-
nm fax cruenta, heüofttm» Non Irntus SictUa renes. 
Neapoít y foüum ttmphs, con/purcata nohilitéte, de-
frxdáto araño , momio Mauro ̂  ttaerjito Trace > Véneta 
yrbeper mjidiaf ad excidium tentatd. %egfsJimplicita' 
Uy per corruptos áulicos diu multúm/jue delufa,, Hejpi-
tum m*nuhtfs per tneomum ditato milite 3 compufftf-
quepopulu adeortim jiatiQnesredimendaí. Fcedata w 
fandif i&tmplU y ah mmts admfandumprona cimtatei, 
NohihhtM aliquot ad fe yariOyqtiít munerey ^ua^ afra' 
mentó, peUtftu. L*r<rmonihm c r Ifams jjrehus plebe 
delufa, yftiue eorum ftduioftfiimo hts extra fortem re~ 
mtnctato tribuno. Peniqueftuíha êtatis armis tenta-
tií ítrcibtts. Bt in armatos ctws , per triduum circundu* 
Baacif [celefiarum. Opportuno fuaejforts adulentH3 ce
deré foU CrftlocompuIfuf. f̂urum noflrum juod htc 
corrájity neqmur alibi tafaueJparfurHS.ProuimiáNea-', 
politant heu quondam rejrm$ mermes, enerueSy populo» 
rum deglubiti greges, pulan tes, balantes. TeternmS 
fitas Hades i ignotas regi longmfuo cr iorpenti.Fafciné 
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Sandi'ydlico. PageBa, O" cálamo, ¿ue foUJunfreli-
qmtYtfrafmtánt yrbi cr orhi. Mtjertfcite exmn, ex* 
nmefctte pofteri. 

Que les Eftrangcrs agent pi t icdcnpus , & 
la pefter i t i ait en horreur l'auiheur de nos m i -
fe res. Fierre Gi rón Duc d'OíTunne Efpagnol, 
i r a i f t r e i fon R o y , & Ture de Rel ig ión j Q u i a 
feruy de flambeau pour allumer vne guerre 
fanglante en I t a i i e , en Dalmat ie , & en Alia-' 
magne Q u i a pillé non la Sicilc feulement > 
mais pluíieurs autres Prouinces Q u i a i NA-
pies pol lué & prophanc malheurcu íemcn t les 
Egli íeSjhonny la Noble íTe, vollc Tatgencdu 
publica Q n i a c u dcsintclligences auec les Grc-
nadins > Q u i aappellc les Tures á ion fecours; 
Qui a voulu par traifon faire perir la vil lc de 
Venife-, Q u i a ieng temps abufede la bontc 
du Roy par les praótiques des Courtifans i Q u i 
durant trois ansa enrichy les foldats desdef-
pouillcsdupauure peuple, qu ' i lcontraignoi t 
de racheter les logemens par des fommesim-
menfes Q u i a fouillc d'exempíes execrables la 
vil lc de Naples, qui n'eft que crop cncline k ees 
malheurs; Qu i a gaigne queiques Genc i l s -hó-
mes j partiepar desprefents, parcie par fuper-
cherie-, T r o m p é le menú peuple par queiques 
dons, 8c par des fóíles efperanees j Ec qui a par 
deux foisjhors de rang,cftably pour T r i b u n du 
peuple eeluy qui eftoit le plus fediticux dans 
NapUs j Q u i a envain tafehe de defarmer la 
v i l l c , t a f chcde fe fa i í i rdcscha f t eaux& fortc-
reíTcsiEc qui durant trois iours amenc vn gros 
des plus fcclcrats garncments qu ' i l auoit peu 
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trouuer a trauers des pauurc$Neapolitains}qui 
auoienc eftc c o n t r a i n é b p a r la ncceí l í tcdc rc-
courir aux arraes. En fin, par l'hcureufe ve-
nue de ion fticcelíeur au gouucrnement, a efté 
contraint de qnicter la rerre & la mer, & em-
porter nosr icheí ícs qu' i l a icy mcfchammrnt 
arrachc de nos mains, pour les prodigucr lafei-
uement aiilcurs. Les Prouinces de Naptes, qui 
aeftcautresfoisvn R o y a u m e i l o n í r a n t , deíat-
mces & defnuces detouresforces jles miíliers 
d e r p e u p k s c i i a n s á h a u t e voix , & rempíiíTans 
l ' a i rde leu r sgemi í f emen t s poarlcursmiferes, 
calamicez & horribles ruines , qu'ils voyent 
efíre incogneucs auRoy^qui eft cí loigne d eux, 
& lequcl les charmes dcSandoval t í io ignent 
de la cognoií lancc de fes afFaires : N'ayans plus 
r ien de refte de leurs fortunes, que la plumc 
& le papier9reprefentent leur malheur á la v i l -
le de Rome, & á tout 1" Vniuers. Les eftrangcrs 
s'en efraouueront: ceux quinaiftront cy-apres 
ne parlcront que de nos miferts 3 qu'cn déte* 
ftant celuy qui en eft la caufe. 

C ' e í l a i n f i , Sacrée Majeftc, que Naples fe 
lamente, que laSicilefaitfes plaintes, & que 
I c p a u u r e E í l a t d e Milán fend l'air de fesfouf-
piis & defes gemi í l emen t s , qu i vont iufques 
auCicl . lis n 'oíent pas di ré neantraoins, tant 
ils foint miferablcs, tout ce dequoy ils ont fojet 
de fedouloir. I I ne leur eíl pas íoifible d'expii* 
mer par leurs voix plaintiues, tous les tons 
qu'ils fonc conrrain<5ts dendurer. A peine, 
quand le monde lesregarde, ofcnt-ils íefaf-
cher de leisrs plus extteraes infortunes.C'eft ce 

qui fait 
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^ u i faic que leur re í í cn t imcíu eft beaucoup 
plus granel, & qu ' i l leur t ient bien plus au 
cioeur, 

C e f t á v o f t r e Maje f t cáe voir en ee difcours 
comme fe* feruiceurs font courir fortune 4 
tous lesÉf ta t s qu 'e í le tient c n l t a i i e , tant paf 
Ies mauuais rraidements dont ils vfent enuers 
vos f u b j e é t s , que par les deíTeins qu'ils fonc 
toufiours fur les Eftats des autres Prinecs. 

Q^e voftre Majefté fe propofe, comme íi elle 
byoic teñi r ees propos aux Prinecs d ' I ta l ie , <Sc 
^u'el!e efcoutáft ees difcouirs fortans de leur 
bouche. 

Que faifons nous ?• pourquoy ne nous refol-
uons nous pas de nous oppoíe r de toutes nos 
forecs á. ceux qui par mi l lc tromperics pour-
chalT'ent noftre ruine \ Les Efpagnols tiennene 
cnl tai ie Milán , Naples, & Sicile, cutre beau
coup de places qu'ils o n c o f t e á de petits & p a u - : : 3. 
«res Princes, qu i n 'ont paspen íes deffendre, ^ ^ ^ ^ 
comme Monaco , Piombino , C o r r e g i ó M u - |^ss 
tres-, & toutesfois ils n t font pas contenrs. Ils a'c ia vaU 
fe fonc i cefte heurc faiíis de la Val te i ine , par tdinc pen* 
le moyen de laquelleils nous penfent nous fer- ^ent m«trc 
mer entieremcntle paffage des eftrangers nos basu,!a Á I I - • r • &v « r & „ , publique 
Alliez, quipcuuent vemr á noftre fecours,&: le dc venife^ 
teñir ouuert pour cux, afin de pouuoir vnir &feicridrc 
auec leursforces,ceIle$ que laMaifon d 'Áuf t r i - Maiftrcs de 
che peut leur enuoyer d'Allcmagne. C'eftpar i,Iulie' 
ceftc vnion qu'ils Croyent de mettre bas la Re^ 
Publique de Venife , laquelle « ils o í l en t v e 
fois , ils ne croyen t pas qu ' i l y ait aucun ir ítat 
en Icalic qui»les puiíTe empefeher des'en ren-

Tnziéfrae T o m é , M 
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dre abfoluraentlcs maiftrfes. 

Quand ils feront venus a ce poin^t , ils vou-
dront que le Pape foit Chapelain du Roy d'Ef-
pagne, 8c que tout ce que nous fonames de 
rr inces en I ta l ie , nous foyons autant de pe-
tits Officicrs de la Maifon du Roy. Nous f^a-
uons bien aíFeurcmenr que c'eft le dcíTcin des 
Eípagnols . I l y a long temps que nous voyons 
combicn de rufes ils employent pour en venir 
a b o u t , & cependanr n'eft i l pas e í l r ange de 
nous voir ainíi les mains croifees ? Nous nous 
en repemirons bien tard , íi bien toft nous ne 
prenons lá deíTus vne bonne & ferme rc íb lu-
t ion . & c . 

Saetee Majeftc , Ce font les difcours des 
Princesd'Italie, qu ine font point des idees & 
des chimeres formees par gentilleíTe d'efprit, 
rnais des ferraes & folides penfees & coní idc-
rarions d'Eftat, titees des boas fondements de 
l 'hiftoirc & deportements de vos Mini f t ies . 

Recjpuula* O n cognoift auiourd huy par toat que la 
tiondudif- piecé & la Rel ig ión feruent de mafques & de 
<our$* íaux vifagcSjqu'on prendafin de paruenir á l ' v -

furpacion des Eí la ts , quoy qu 'á la ver i té Lbidú 
dominan di ¡oU CAufa btlli habeatitr U jeulc pafitcn de 
domtntr eft le \rAy (uhp tde U {ruerrr. Ainíi D o m 
Pierre d 'Arragon fe rendir m.iiftre de Sicile > 
Les Roys Catholiqucs ont ainíi enuahy roures 
les Indes-, Ainíi Philippcs I í . t i la y a d'occuper 
le noble Roy aunie de Francc .C 'c í l fous cemef- ' 
me pretexte que vosLicutenans ont faifi laVal-
t c l inc , laqucllene s'eíí point rebellee d'ellc-
m e í m e s p o u r auoir efté tyranni íee ea la R e l i -
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g í o n , ny ek biens de ía for tune: mais elle y a 
cílc portee par le moyen desnoifes & d i den-
tions que vosgens y ont f emées , éc par la T y -
r a n n i e q u ' i í s y ont i n t r o d u i t t e , par íc moyen 
des traiftres Pompee &c RodolphePlanta , & 
futres leursadherents.Ceux-lá vous t rompent 
quivous fonteroi reaut rement , & q u i a u l i e u 
de vous p o r t e r á la guerre contre le T u r e , q p i 
fait tant de mal á la Chreftientc, & en part icu-
jier qui nuit tant )L VOS Eftats, la deftournent 
d ' v n e í i g l o r i e u f e a & i o n . l i s luy itiettent dans 
l e í p r i r , fous p r ¿ t e x t e de R e l i g i ó n de de í l ru i rc 
les Grifons par les arraes par ce qu'ils font iie^ 
retiques,au l ien de tafcher de les conuertir par 
la Predicatiori de TEuangile. C'eft par ees 
aéHons , & autres femblablcs, qu ils font blaf-
mcr voftre nom Royal & Áugufteo Dequoy V . 
M . fe doit f^fcher contre cux: principalemenc 
parce que viuans íi mal parmy vos pauures fub-
je tSj i l s ne la i í íenr pas de bla ímer par des paro
les maudircsles meilleurs Prinecs de la Chre
ftientc. Que s'ils ne fontarreftez, & í i o n n e 
ieur retient la main & la languc, ils d i r ó n t & 
feront encorespis, non feulement contre les 
Prinecs 5 mais auífi contre le Chef de l 'Eglife } 
auquelilsne veulent pas feulement vous efga-
1er, mais mefmes ilsyculent le mettre au def-
fous de v o u s , & veulent entreprendre fur l 'au-
t h o r i t c d ü fairM^ Efprit pour eflire des Papes 
qui dependent de voí l re Majeí lc . Ils veulent 
¿íue vousffoyez R o y d e t o u r e l i r a l i e , & qu 'á 
Cela la Valtelinc doit feruir de chemin. Vous ne 
lapouuezpas re teñ i r de d r o i í l , quand mef-
? ' ~. M ij 



i S o J l f . D C . X X V . 
mes i l feroit vray que ees peu,ples fe fuflent re-
beliez de leur propre mouucmenr ains V- M . 
la doir rendre á ceux qui en font les Seigneurs 
narurels, par ce que vous n'auez pas (ur cux 
1 aé t ion qu'vnPrince fouuerain a íu r fon vaflal. 
C'eft le moyen dc vous faire vcofr, non fculc-
ment rinjuftice á laquelle vous vculenr porter 
vos feruiteurs, vous confeiilanc d'vfurper les 
Eftats dVn autre Pr ince , contre le dcuoir d'vn 
Roy Ciuef t icu : mais aufli le per i l eminent 
ils í e t t en t tous les Eftats que vous auez en I ta -
l ie . &:c. 

Aullí tous les Princes Iraliens a t t r i b u a n s á 
voftre Majefté les adions de fes Licurenants, 
difent, que vous auez deíir d'cftre feul Roy en 
I t a l i e , comme fítjadis Philippes de Maccdoi-
ne en la Grece \ 8c qu'apres l 'I talie vous deíTei-
gnez d'cftre Monarque de tout lé monde,com-
me Ies Romains: Don t ilsinferent que c'eft le 
commun intereft de tous les Princes de l 'Euro-
pc de s'oppofer á vos armes, afín que vos gens 
ne facent pas en l Europe ce que leurs deuan-
ciers ont fait au nouueau monde. 

I'ay iu íqucs icy parle de toutes ees chofes,& 
Ies ay plaincment monftrécs k voftre Maje
fté , non pas anee deífein, comme d'autres ont 
fait contre íes Roys & Princes de mefdite 
malicieufement contre la gloire de voftre 
nom, ou pour e ímouuo i r contre vous la haine 
des peuplcs. le n'ay cu pour b u t , quede vous 
dcícouuri r la veritc , laquelle ne va iamais , ou 
bien f o n peu fouuent aux oreilies des Princes, 
íans eftre violice & gaftee par TartiiScc dc ceux 
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qui vculent obliquemenc auoir les bonnes gra-
ccs des Roys , fans les auoir meritees. le f^ay 
tres bien que v o í h e Majeftc c r a i n t D i e u ^ ü ' e l -
leaime la lufticc)qu'clle hait latyrannic)qii 'el-
lecf tcootentedufien, & ne vcuc r i e n q u i f o i t 
auxautres. Elle aime fareputation , e l ledeí i rc 
la paix, elle hait la guerre, elle aime le bien de 
fes fubjets, la paix de fes voifins, &c le repos de 
laChrefticntc. le mepromets qu'en receuane 
de bon'nc part mes paroles, 8c les pefanr com-
mei l faut par faprudence, voftre Majeftc ne 
voudra pas que la veritc , qui eft filie de D i e u , 
qui nous eft cnuoyec de Dieu , 8c qui vous parle 
au nom de Dieu , fe retire arriere de vous, fans 
auoir de rien p r o f u é . Qujclle face done chan-
ger les aótions & les defleins de ecux qui la í'er* 
« e n t ; Q ¿ o n r é n d e l a paix a T l t a l i e , á ce que 
touc le monde cognoifle que vous eftes v e r i -
tablement Princc iuf te , & auec toute forte de 
í a i fons , Roy Catholiquc. 

Ainí í le Veni t icn autheur de ce Difcours en 
defFendant la Seigneuriede Venifedesblafmes 
qui luy cftoicnt imputez par les Efcriuains Ef-
pagnols} l«ur en reiettoit doucement la baile. 

L'eftat d é l a Chrcftientceftant ( commei l fe Pafquínaáe 
peuc iuger par tous íes eferits cy-deíliis que &Vers qaa 
l ' onpub l io i t ) diuifee endeuxpartys , L e s E f - | " P " " ' 
pagnols dans R ó m c firét courir vne Pafquina- gnolsfírcnt 
«e , oú Ton demandoit Se U Papa e Cínhoítco : A courir dans 
Sfuoy on íit refpondrc Pafquin 8c d i ré tace, uce e Rome. 
ChrtftiantfSimo. 

Mais les partifans d'Efpagne ne trouuans pas 
ceftc refponfeá leur gouf t , firent peu apees 

M i i j 
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courir ees aeux vers, fur les armoiries de fa 
$ain<3:ctc, qui font trois mouches. . 

' Mtü* dahunt GAUIS > Hijfiams fpicuU: "Vemm 
spicuUftfigantSVitácummeüeCitrehmt. 

Cefte menace á isErpagnole)fít iuger que lesE-
ípagnoís ne Te tairoient facileméc dans RomCi. 
É t bien que Ton fie courir ees deux autres vers, 

Frbsm Imverimn Iris dieam quale futurum, 
Pum dommAmur apes, copt* mdtí ent. 

Pluí icurs Religieax des nouueaux Ordres , 
affc¿tionncz a rEfpagaol , parlercnt dans Ro-
me conrre la Ligue de France, Venife & Sa
lí oye aflez paíEonnémerst . Y n entr'autres ne fe 
peuc teñir en faifant Ta Predieation (fans nom-
iiier petfonne) de diré par forme de compa-
ra i fon , Qne le Confeil des nouueaux Princcs 

Predica- j ^ u e z cftoic femblable k celuy des luifs qu i fu-
tions dans & , , ir- , : • XT :A r • 
Romccon- l c m a í lemblez pqtir ía i re mounr Noftre Sei-
tre ia Ligue gneur lefus-Chrift, & s'cn ofehaufa fi fort fous 
de France, íbn capuchón , ( ju ' i l en alia iufques lá en fra-
Vemzc , & pant de fes mains fur fa chaire de crier par píu-

' * íieurs fois fono excommmicatijltmi: 8c di t la Re
l ac ión , qu ' i l s 'enfal íut peu qu ' i l n'excommu-
niafl auífi fa S a i n é l e t c , neanemoins i l fe con
tenca de di ré , (¿tSeíle ejlou obltjrte d'yfer de fa fuif-

jance. 
Diuers difcours fe renoicne dans Rome de 

800. mille ccsVers 011 pluftoftdecesMenaceSjdecesPre-
tíommGs ditations fediticufes, & de ce que fa Sainóte té 
Icuezparle faifoit faire vne íeuce de h u i á mil le foldats 
Pape pour jes rerres ¿e l ^ g l i f e : cependant que les 
mertre awi .« \>-rr 1 • • -
cnuirons Minif tres d Elpagne employoient le pouuoir, 
de Romc. le credic, & les promefles de íeur Maiftre pour 
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faire inclincr le Pape & 1c College des Cardi -
naux du party de i'Empereur & du Roy d'Ef-
pagne, & faire fa S a i n d c c é Chefd 'vne Ligue 
pour reprendre la Vahcl inc , en laqaelleon iuy 
reprefentoit rhonneur óc le f r in í l de la r ep r i í e . 

Le poiuioir & íe credit que le Roy d'Efpa-
gne a dans le College des Cardinaux, ( lors pou 
qu'il n'eft point queftion de r e f l ex ión d'vn IcRoy d'E-
Pape) fe peuuent voir dans le l iuret i n t i t u l e , fpagnea vn 
sAdmifttri'efitt dts *ffaires de /{orne apns l'eJJeBton & g t U cíe» 

PapfrrA'atn F / / / . oú font nomraez trente fept ^u.f&m.le 
Uardmaux ayas leur inchnation tonte entiere cardinaux, 
ala M ai fon d 'Auí l r iche & d'Efpagnejfoit pour 
cftre nais leurs fubjeds , foic pour les pen-
fions qu'ils en t i r e n t , foit pour les E u c í c h c z , 
Bcneftccs &biens qu'ils poí redent dans les pays 
de leur obeyíIance3ou foit q iu l s ayent des inte-
refts particuliers dans ecux de leurs freres & 
ncueux qui ont leurs Duchez , Marquifats 8C 
Scigncuries aux pays de i^bcyí l 'ance de cefte 
Mai fon . 
Ce liuret porte aufli particulierement, Qiic fa 

Saindetc au commencement de ion Pontificar . t ou lc .ss 
• r • n T r • • ECpagnoís, 

auoirrait paroiltre par cf te ts}&teímoignoi t en cioyts que 
public & e n pai ticulier auoir vnc grande ine l i - le pjpc m-
nation á la France & á la per fon ne du Roy pour clinoit d'a-
1 obliaation principale qu ' i l auoit de laduan- ^XÍ1C vers r ~ , „ ° J Í c r TÍ T T i la F.ancc. cement de la fortune au ten Roy Henry le 
Grand, dequoy les Efpagnols eftoient cntrez 
en vnc relie iaiouíie q u e l e D u c d Alburqucr-
^uc, en partant de Reme pour faire place au 
Duc de Paftrane, en auoit fait des plaintes pu-
bliqacsj 6c la DucheíTefafemme auoit d i t , que 

M i i i j 
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pour eftre bien vcnu au Palais de ía Saindctq, 
i l y falloitmaintenant ailcr vefta HaFran^oi -
fe. P lu í , que fa Saindecc ñ 'auoi t point changé, 
d 'humeur, ny defa^on de faire , cftant aullí 

Mcurs & f r a n c ^ íj|3re qU'i[ auoit iamais ef té , aimant, 
dú*Papc, a u ^ pa í l ionnément les liurcs ic les gens de let-

tres qu ' i l faifoit n 'e í lant que Cardinal, & qua4 
i l p o u u o i t prendcequelquerelafche aux afFai-
res, i l fe plaiíbit grandcment en leur conuerra-
t ion : qu ' i l eftoit fort courageux & deíircttx de 
gloire & d'honneur, mais impatieftt á rcceuoir 
vnc inmre á caufe de fonkumcur prorapte ,ar-
dertte & vn peu cholere, mais qui reuenoit ay-
fement & fe payoit d e r a i í b n . Quefesintcn-

^on arnour tions auíli eftoient plainesde p i e t é & z e i c e n -

J"""s es uers Dieu, la Rel ig ión & toute la Ciireftientc: 
* . . toutesfois qu ' i l aimoit tendremenc fesfreres. 

Les Mim- r C o r i L 
ftres des es nei3UC:ilx , & íesplus proches. 
Princcs Pcuapres auííi i l ditj^«<?fá SdmBetenefefermoit 
Chrcfticns f lm en fe¡ opinión $ e'^affáires de tres-grande tmpor-
fcíidans a t^ncf^4*t'depim qneUuetemplen L'uuoitIxu chan* 
Romeen- *• . J r - 1 , r t n i ' i r 
trene en £er '" ce Vu f4íf0tt desjier Its Mtntjtres de plujteurs 
¿rainíe«?nc Priices * I{ome qutlne chángeáñ fes premieres incli-
JePapecha- nations. 
ge fes prc- i£em f qUC ¿e fes trois neueux freres, i l ay-
micres in- mQ^ principalement j ) . Taddeo icuneSei-
chnations. r j o x j u 11 11 1 • 

gneur de 18. a 19. ans , de bellc taule, bien 
f.C X a d r o i d , courcois, & ciisae d'arflreaymc d'vn 
principal chacun pour la raodeítie : bret que c eftoit 
fondement í e b i e n a y m é duPape auquel i l nc denioit ia-
dcfaMatíbn mais rien, & Tur lequel i lauoi t iette le p r inc i -
MeuDTad" P&1 fondement de ía Mai íon . 
¿ iQt ' O r IcRoyTres-Chreftien ayant cu aduis que 
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la Saindetc s'cftoit laiflee aller aux perfuaíions 
4es Miniftres da Roy d'Efpagne , fur certaines 
propofitions qu'ils luyauoient faites, & qu'elle 
aaoit refolu pour arrefter les progrcz des ar
mes des Fran$ois& Veniticns en la Valcdine 

^ dcnuoyerLegat en F r a n c e M o í i e u r le Cardinal Et eimoy^ 
Barbcrinfonneueu,!.Pour demadcr á f a M a i e - 0,l: ĉ  n _,> . - 3 n N r < •> u Card nal í t cTres -Chref t i enne ,qu ileuft afairert mettrs ba, ; : 
én t re les niains de fa SaindetclaV"attelinc & Le-ra ea 
tous les forts que les Fran^ois y auoicnt priní.: rraaefi* 
Et 2V Pour negotier á ce que Ies Grifons fníTent 
priuez de leur Souuera ine té ílir la Vai te ime; 
Sadite Majeftc manda au fieur de Bcthune r>n 
AmbaíTadeur á Rome de s'employcr á p o u u o i r Le fújrá le 
faire re teñi r cefte Legat ion, attendu que le fu- f* Lcgv um 
je6t d'icelie regardoitfon honneur , Se n 'ailoit de'a;' 'b e 
qu au dommage de les Alhez lesGrilonsjce que ^ols# 
ledit fieur AmbaíTad-ur n'ayac peu obtenir, o n 
vi t en me íme temps publicr cefte lettre Latine 
defa Sa in¿ tecc , íur bd i te legation , que nous 
auons icy mife aueclatraj,du^:ion Fran^oi íe . 
ÍXÍO»4 nos l/everabíestyeres Vcnerabilibus Fca-

les PitriirchtSy yírcheuaf- tribus Pa t r i á rch i s , ^ 
qtt s , B iefqttes de l'EgUfe Archiepifcopis, Be p^^Cm le 
Cdtholiéfme. Epifcopis Eccleíias fu)-d «ic la 
VR B A i N PA- Catholicae. Lcgató de 

PE V I I I . VRBANVSPA- ¡on nepacu 
V E N £ a A B X B S F f e . P * V I U . 

re?,balut 8c benediót ion ^ENERABILES 
Apoftolique. Les i o n - FrAtrn^alutem c r ^4-
nerres de la diüine ven- pofí&ltca henedifítonem. *' < 
g'-á:e efpouuentet l 'Eu- fomtma ylnoms omni-
1:ope; 8c les fondements ¡>otemis exterremEnrofa 
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furente difcordiárum de la terre vniucrfellc 

turlnne eocutiuntur fttn- font e íbraní lez par la fu-
Jitmenta orhis terramm, rcur des difeordes. 

Coafurgunt Principes Les Princes pour la 
indignantes defolijs fuiíy grandeur de leurs t r ó -
eynaüones ardegfjes odio nes, s'efleuent les vns 

Jitiunt fanjrttmem) c r contre les autres : & l e s 
ddarmaproperant. nations animees par la 

haine font al terécs de 
fang , 6c demaiident la, 

^ rmá tahanf f sex t f i - Zue"c ' 
mam ahfcondi non pojfe L h c r e í i c armec Cc ñ ' 
acceptamm cUdmijrno- gur|ant de ^ pouuoir 
mimam mfi m templo- cacher Fignommie de 

r u m i n c e n d ü s . m n L ú - f d"faiíes' fi ce " ' ^ 
mr in Germamacon. 1 embrazement des 
quiefeere reürione tua- Temples, ne laifle point 
uis dartpms y d n j s en Ailemagne de repos 
mumphantem:1mmm9 ^ V ^ 6 Rel,glon ' 
ojientans faces lemaíes , cft ^ ^uuen t tnompha-
cr remota arcefens au~ ? Par !agloire dc P1"" 
*'¡n*i*m.H*a r íxeurs v iao i res rempor-XíUajempe i ates Unten- „ , . , r 

n „ . L . D ~ recs: $c bien plus mon-tus Occeam Romana ím- « - r s 
• ftrant fes torches fuñe-

1 ices , ce imploran c leje-
eours des nations plus 
c í lo ignees , elle faic ap-
prehender á l 'Empire 
Romain la fureur des 
tempeftes de la mer 
courroucee. 

Btlglum dlutuvnishel* Les Pays-bas trauaiU 
lis yexamm , "Vi intefti- lez par vne guerre con-
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íinuellc s afin de fe parer na dijsidU coerceat, nm 
contrc les fcditicüfcs pote/1 propns yijieré 
fadions qu i fefontfor- ¿o» Unure, eorumque 
mees dans 1 eur E ftat, ne fefuUrum tnj^ned»^ 
fe font peu exempcer de , tfuos l/eiietpaterno 
dcfchirer leurs propres pxtrecmio tuert, eogimr 
cntrailles , & ont eilc appeütíre lntton*m* 
contrainóts d'appeller 
viétoirc le maffacre de 
leurs peu pies qu'ils vcm-
loient efpargner par v -
ne charitc paterncile, 

L'Italie merme,qui cft Uec regio pachy o1 r t -
vn pays de repos, & la ligtonis arx ¡ t aha , qua 
principale far tere l íe de exmatumproMncianim 
la Re l ig ión , con í ide ran t calamitates mifencors 
auparauant auec larmes fyeftamx lamenuh¿tury 
Jes defordres des Pro- hactempeflate camput 
uinces eftangeres , cíl feditionum, t* bello-
aujourd'hay parmy tant rum incendia ralteUina* 
d'oragcs vn champ de jinitimip¡tée regionthus 
troubles , 6c craint d'al- tiritet excitan, <¡UA non 
W c r le feu de laguer- n:Jlgtntiumfan£uis>cr 
re en la Valceline , & principatuítm (alus ex-
dans les pays roiCins, tintrnat. 
qu'elle ne pourroi t e- 0 
fteindre que par le fang 
des nations , & la cheu-
te des Principaurcz. 

Mais i l y a danger que Periculum autem e j i , 
laiíTant paíTer cefte occa- ne hac arrepta occajione 
fíon la pefte de rhe r c í i e peft>ferum hare&m 
s cfpande plus l o i n g , & ras Utius fe d.ffmdat, 



j88 D C . X X F . 
O * tnitmomm finita- nc corrompe la puretc 
ttm corrumpat eontagio- des ames, par la conta-
ne imfieum. Qttocun- g ion de Timpietc. Car 
fue enim animo belium par quelque efprit que 
mterChrtJiUnos pfinci- fe face la guerre en-

p í s g e r a t u r , non foteji t rc Ies Princes Chre-
tanta moderaüone dd- ^ iens, ce ne peuc eftre 
m n i f i r a ñ s quin pie- auec tac de moderation 
rujtte trmmphos fceleri ^u'H ne donnc beau-

ferat , c r naufrAgia !{e- co"p d'auantage au c r i -
tigiom. me , & que la Re l ig ión 

n'y re^oiue plu í ieurs 
naufrages. 

Idfn "Vero audaces illa O r cct orgueilieux 
hdretmrum mtnitan- langagc des herct i-
ttum Troces audiri fine ques ne fe peut au-
lacrymisnonpojfunt^m í ou rd ' huy entendrc fans 
impiam cattfam deffen- douleur , qu i fe van-
dere fe pofe gloriantur tcrit ^e pouúo i r dcfen-
framea D e i n » f r i , idefl, d t t leur impietc par l'cf-
potentia Principum €a' Pee noftre Dieu , c'eft j 
tholicorum. Ñeque fo- ^ d i r é , par la pui í íance 
\um hac extífimanda des Princes Cathol i -

Jt*nt damnat ífuia regio- ^ues. Van i t é qui n'eft 
ntlrts yañi tatem, c r a- Pas feulement damna-
pímisperniciem parant, b le , par ce qu'elle caufe 
fed fuia heatipmos ^ defolation des Pro-
iriumphos ereduturadi- "inces, & l'abaiíf'ement 
mere hoc tempore Chn- ^es courages : mais en-
fiianitati, core paree quelle fem-

ble beaucoup d i m i -
n u e r á la gloire desfor-
tunez triomphes de la 

C h r c í l i e n t c . 
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De U 5 veatrablcs fre- fíétc tám 'iájfc > O* 

res, vous pouuez bien tám mindx hnmaná* 
ayfcmenc coajedurcr rum mifemtum fu^ 
quel fpedacle Tample m , qmdnAm U m -
thcatre des humaines mantibm amlis\ 
miferes du iourd'huy t i fcU charitati* [ f t í l ** 
donncauxycuxefplorez culutn prabedt , facile 
de noftre charitc P o n t i - conyeerefetefltsyrenera-
¿cale. Tou te s fú i s i iy hUesfratres. TAmtnne-
nous ne perdons point animum defionde-
courage , qu i f^auons mmi m f c ' m u s ^ m h 
bien que le Seigneur a num atifuando m iem~ 
quelquesfois dormy pe- ftfiate t m h m dtl'f 
dant la tempefte ny ufierty ñeque inanthus 
nous ne confuraos poinc jutrimonijs ttmfus du-
en váin le temps par dñ - cimw , f»* lamenta > / -
nutilles complainres, rthm dtftima fuumus 
qui croyons que les ge- haberipotius foUüa fe-
milTcments deftituezdc reuntium^tumperecli-
fbree , impetrent p l u - tantittm auxilu. >yíc~ 
ftoftlefccoursdcsperif- udttur Itelut ignis \ e -
fans, que de ceux qu i l u s m f e r , c r fi nofíer 
courent feulcment for- funguts forñter f u -
tunedunaufrag*. N o - 0pportun¿ eñ medi-
ftrezelcs'embrazecom- (iW ¿grotanti Zeifuílt-
me le feu. E t fi noftre ca ^audevtes in proprio 
Tang valcureufemec r e í - damno [dute filioram, 
pandu eft vne falutairc ^itAm ^ m fro pe i 
medecinc pour guerir r l o m demuemm, 
ia Repub l iqué malade, 
nous ref ioul íTantennos 
afí l idions , au falut de 
nos enfanSjnous voiions 
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nGÍlrc propre vic poi 
Ja gloire de Dieú . 

OmnipoHitm c&rdmm I'attefte la Toure puil 
fcmtdtonm tfftamur, fancequi l i t dedansnos 
Nos Ctefarum mumphis CGeurs , que nous pxcfc-' 
antcferre Vónitfunm roos aux triomphes des 
arumfiás, qui Jigni ha~ Cefars , ees fouñranccs 
hiti font pro nomine dé Pontifcs qui ont cftc 
JESrcontumeitampai reputez dignes d'cndu-
tif e r dmihum Pafta- rer toute íb r t e d'injü-
rem imitantes At imam res pour le nom de 
Juampofuerunt pro eui- I E s v s j & lefquels imi -
htsJuís.Cum auitm non tam le diuín Paí leur ont 
ytdeatur eiufmodt ho- ñus leur ame pour Icfa-
locaujits hec tempere de- Iwf de leurs brebis.Mais 
leftari Ponttftx ftmpi- ^ c e ñ e h e m e que Tim-
ternm s éa confilia ¿test m o n e l Pon rife íem-
noBefque medíiámur', ^ e denefe point dele-
éjutehabednturarma lu- en de reís holocau-

cisAd propjrandum pa- ^ t s » n ú u s Mediros «uiél 
trem tmthaarum, e r ^ ^om ^e fuelles ar-
difcordiarum. ^ t m a - ^es de lumicre 3 i l faut 
mm qnidem Ecde/iafit- combarcre ie pere des 
cás levwnes ne epus J>ei tene^resi, & desdiíícn-
faeeré negUgenter ar- Hons. Nous armons 
£ u ¿ m u ) : atenim eodtm bien les legions Eccie-

• tempore nuüum pr<eter- ^aftiques , de craintff 
m m m m officíuin, qub d,eftre reprins de fairc 
pofih emethan concor- ^ " u r e de Dicu negli-
dm pyegum, & Untn gemment: maisau mef-
furora,morum, mc femps nousrecher-

, chons toute forte de 
moyens pour rcccnci-
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Uer Famitic des Roys, 
& pacifier U furcur de 
leurs armes. 

En fin apres auoir de- Tándem poft/fuamac-
mande" auce ardentes (uraüftmis p r e a h s j k -
prier»s , la paix des na- gitammus pAcem nttmi-
t i6squiveulent laguer- dippáfñis gentes > 
re, nous y auons t r o u u é que helio, liolunt decre-
ce:remedc, lequel en pa- uimus id remedium ad-
rciilcs occafions n'a hibere, quod in conjimi-
point a p p o r t é p o u r vne Urerum dtfcrimme non 
feule fois beaucoup de femel peperit incolumi-
f r u i d á la Ckrc f t i en té . utem orhi Chriftidno. 
C'eft pourquoy ees Ergo nufer approhante 
iours paíTez auec l'aduis ^ofioltco Senotu de-
de toute 1'Aflemblee A - claráulmmEccleJiá y n i -
poftolique, Nous auons uerfe Pajloralem foílici-
par vne legation decía- tudmem CardinalitU 
re á TEglife vniuerfelle legatiane.Selegimtts "VÍ-
noftre foing de Pafteur í ro Franafeum Cdrdina-
ayant choi í i pourcefte lem Bxrheñnum fratris 
commiffion Fran^ois noftri filium. Creditur 
Cardinal Barberin no- Pontificia confanguini-
ftre nepueu, auquel on tai non leuem aBoripw 
a creu que noftre con- ¿/Í^ e4ufe adiungere 
fanguinitc n'apporte- authontatemiponodu-
roit point vfie legere au- tfm dllegates eum> quem 
thoritc dartó le manie- „AtUra Nobis l>oluitef-
menc de cefte caufe pu- fe dur ipmum , T * ^ 
blique ; Et de plus mHS lucnlennus pater-
enoififl*anc. ainíi celuy num afettum u f i m 
mefme que la naturc l t n t n h u m w c 
nous obligeoic d'vn par-
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t iculier l ien d 'amit ic , i ! 
nous a fembíé bon de 
manifefter plus el aire-
ment par luy noí l re af-
fcótion pa terne l íe á tout 

^ le geiire humain. 
frun<iuAm certe Ños certes no9 ne luy 

ifgramfimum hocter- aurions iamais commis 
fdrum tumH-tHAnnum vnc ajffáire de íi grand 
ne?ottummánd*rimus, poids,ift nbus ne Teuf-
nifi ixplorátum NcMs fionsrecbgncu d'vn cf-
forn , eam tüi menum p r i t qui eftime que la 
inejfe, ytg lsnam P e t , gloirc de D i e u , & le fa-
c r pepulerum [aluum lUt des peuples, font les 
exffltntet ^etum Eccle- vrays trelors , & Ies 

Jiáfiuorum Pnnapum vrays triomphes dc« 
thef*»rú>4c tnumfihum. Prihees Catholiqucs. 
N m c mtem iüe ad po- Mainrenant done íl s'cÜ 
unnfémos ^tges f tofi- va aupres des Roys tres-
tifdtür (uratwm , >í pui í íans , pouí: auoif 
exyftdta chnfltaná F, fi- foing que la concorde 
publtcaconcordia Utifi- tant defois defircedeia 
eet mcerentemEccL'fumy Republique Chrc íHcn-
C r propugnacula co.m- nejrcfioüilfe l 'Egliíe af-
muntat publica tncolu- fligee , & fortifie les 
mitatis. deffences falut pu-

bl íc . \ 
Tímida funt cegita- "Les penfées des bornes 

tioues homtnum , C r fonr foibjes , & leurs 
tonftíu mortalttats non confeils ne /onc fou-
raro ludihria txiíiunty uent que v a n i t é , íi le 
vtfi pater lümmum cor- pere des lumieres ne 
M u s no¡tm infundat refpand en nos cceurs 

¡pirituri* VtCfi i t 
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i 'cfprir de fa fagcíTe & j j m t u m faf tmtU, ¿7-
de fa forcé. C'^ftp0111^ f orümdmst QHíírc^Fe-
quoy, venerables f ie- netahdesfraireSiinfAr-
res, puirque vous eftes tem foUtcitudimm no' -
appellez a fuppofter v - flrarumltouth «wgre~ 
nc parrie denos follicí- gtte hoe rem^ore p&pu* 
tudesjafl'emblez auiour- íes, 0 - quaji tuh* txá l -
d'huy les ptuples > á¿ tAte liocem Irefíram* 
comme des trompettes Cunát ChnjiUna pleh 
efleucz voftrc voix pour ad drm* tujfiu*, mu* 
eftre entendus. Q,ue. les nldiutfteco, ciUcio, 
Chteftiens c o m é t pour quihusUmAfalutiscon* 
preñdre les armes de fcimr , o- dt^ingtm 
lufticc : qu'ils fe m u - g l é d i t m Andfitem ora* 
niííent de cilices & des timihm eonfiAiumtfro" 
fouíFiiances qu i fabri- figttlegionesInferntylft 
quent l'armet du falut, pamittntium Nmui td -
& tirant i'efpce t ren- mm g m i t m imitAU 
chante des deux coftez, lenHt iram p ¿ i forore 
qui n'cft aune chofe jHg terus argmnüsl 
que la priere desbons, 
combattez les legions 
infernales , imi tant la 
penitence des N i n i u i -
tes , pour appaiícr la 
eholcre deDieu que les 
fureurs de la terre a-
Uoienr caufee. 

D'auancage priez le TumAUtemettm eraie 
mefme Dieu qu ' i l infufe yt det yerba fuá in ore 
íes paroles en la bouche ^pojíolict Legdtt , ne 
de noftre Legat Apofto- pax , ¿u<e Chrijit in £<e~ 
lique , afín que ia paix lum redeunüs teftamen-

Y r ^ i e í m e T o m c . H 
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tumfmttCr'hareditíM, qu i cft I heritagc & íé 
4Jilijsdfftordiarum te- teftamcnc de Icfus-
mtte difiyetnr, Tttrrk Chr i f t remontant au 
fortipm á nomenDomi- C i e l , nc foic point ira^ 
ni a i káric confugunt puncmcnt diUipcc par 
iu(liyO*fiÍ€squ<&mon- les enfanS de difeordc. 
us trtnsferre, marta Le nom du Seigncur eft 
potePperambttUret fen- vne tour tres-forte: que 
tict montes Syon efe m íes inftes y trouuent 
e'mmtté mitttc* fíiem- leur refuge aíTeurc : & 
falem , cr Pomtnum quelafoy quipeutmar-
fMeniem in ¡/mito ex- cher ü n les mers , & 
cubare mcircMtupopuU tranfporter les monta-

•pui gnes» íente que celleS 
de Syonfont á lenrour 
d é l a Hícrufa lemmyf t i -
que : & que le Seigneur 
P r í n c e des armees vci l -
1c á l'entour de Coft 
peop íe . 

•Ommpútem Princeps Tout-puif lant Dicü 
p a c i í y f u i d m m c m t e - ¿ e paix*} qu i romps 
rií, c r confringis arma l'arc > & qui biife les ar-
tmeiorum, ¡ti mahH tu* mes mefehans, les 
funtceráa ¿emtnamniy coeurs des Souuerains 
Crjub te (umdctur qui font en ta ma in : & ceux 
por tm Orbem : Emitte qui , portent le monde 
e t h i f m m m i f m c o r d í * s^humilienr dcuant toy. 
[mif í temd fpmm cha- T i r e , Seigneur, tire da 
r i t a m , qui Chnjhanei- t h r e í ¿ r de ton e terncí le 
rumPrinapumlicluta- noifencordc Fefprit de 
tares tonaltet: effiee Itt Charitc qui reconcilie 
fmderáús potemium y i - les volonrez des Princes 



Mifairedetfopretemps. 19/ 
threfticns. Fais en rihu*, á t f i e anims 3 té 
forte qu'ayant allié -les hac alúfnm* tebtAmm 
forces de leuts puiíTan- fyecuU cunen fuam ci
tes , & reiiny leurs GOU- tifstme pofsímm dafst-
rages , nous puiffions cum calhAtque Enramo 
au pluftoft faire enten- armarum áppdrdttt ad 
dre de cefte fiautjE ef- ¡^eptum Dnfroffcgan-
thauguettejle bruitdes dum pUudente comdto 
trorapettels du C i d : & mftorum e r tnumfha" 
auec les appíaudiffemes ufide onhodoxa. lufiif-
de FAíTemblee des iu~ f ímihuius ^oú f̂ em^ 
ftes,& parmy les t t i o m - ^ fiduct >.mprdhínpo~ 
phes d c l a foy Carhol i- ttfí*Omni¡>úiesJiatiium 
que, nous feruir d v n fi precthus exoratus, Fe-
grand appareil d'armes nerahfUs Catres, a qui-
pour accroiftrc le Roy- ¿WJ p¡um hoc folamm 
aumede D i c u . Venera- ^xptííamui , "Vohifyue 
bles freres , le Perc ^p^toltcam benedi-
TGut-puiíTant no9 peuc Btonetn peramaníer té 
donner rerperance &: la pAriimur9 
confiancé de ees voeux 
qui font trcs-iuftes, 
pourucu que fa b o n t é 
íbit imploree par l&s 
fídelies de qui nous at-
tendons ce pieux fc-
cours. Et nous voi*s 
departons tres -a íFe-
^ucufement les graces 
de noftic behedi¿í ionA -
poftoiique. 

D o n n é á R o m e e n l ' E - Dd'.um Xcfna apuZ 
glife de S. Picrrc íous Stntlum Petrum fub 

N ij 
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s/Cnnulo Ptfcatoris Me Tanneau du Pefcheurle 
16. Manij i6ij. P m - 2.5. Mars 1615. Et de no-
ttficaius mfirt ame fe- ftre Pontifícat le deux-
cund** loannes Chtam- iefme. lean Ciampoli. 
polus. qowa , Xypogra- De r i m p r i m c r i c de k 
fhta Camera ^fpojiolt- Chambre Apoftoliquc. 
£a 162.$. 161$. 

Ccftelctrrcne fat pas pluftoíl publicc dan¿ 
Rome que Moní i eu r le Legat Baríjarin en par-
t i t pour s'acheminer en Francs, o u i l luyfut 
fait de belles enrrees (k reeeptions, & par 
tout boh accueil Se t raidement : mais ía 
propofi t ion de priuer les Grifons de la foüuc-
rainetc dé la Valteline,y fut entiercment trou-
ueedefaggreablc, a in í íqu ' i l f e verra cy apres. 

Auífi on v i t au mefmc cemps courir vne ga-
zette des Grifons qui difoit tur ceílc Lcgation: 
Qncl changement I Le Pape Gregoire X V. a 
fait exhorter les Roys d'Efpagne de reftituef 
la Val te l inc , afín que lapaix de Tlralie n'crt 
fuíl point troublee: mefmes en fa confidera-
r ion cft interuenu leTra ió lc deMadduEt eftát 
inainrenant reprife par les Princes Vnis ,qui 
ontef té neceííicez d'en venir aux armes pour 
en contraindre la reftitution , le Pape Vrbain 
V I H . fait paíTcr fon nepueu en France en fa-
ueur d'vn conícil d'Efpagne , pour y negoticí 
que les Grifons foicnr priuezde la Valtelinc? 
JL Efpagne recognoiífant fon impoíl ibi l i tc de 
pouuoir la reprendre,&c fe voyant aflez empef. 
cheeá faite leuee de toute la foldatefque dií 
Mi í ano i s , deN:iplesJdeModene>3¿: de Parme, j 
pour s'oppofcr aux Sauoyards & Fran^ois qu» 
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bordent les froqtieres du Milanois , du M o n t -
ferrar & des 6enois,a (cea maintenant dcxtre-
mér couurir fa foibleífe, en intercíTant fa Sain-
ótetéen yn afFaire o ¿ i l n'eft plus queftió que de 
rcmettre la Vakeline au raerme cftat qu'elle e-
ftoit auparanant rvfurpation de TEÍpagnol 3 8c 
l'afleurer tellement pour raduenir que le repos 
del'Italie n'en puiflíe eftre altere ? C'eft aflez 
pour eefte fois í r a i d é des affaircs de la Va l t e l i -
n c & d e l ' I t a l i e , trauerfons les Alpes Re th i -
ques & faiíbns vnc reueue en Allemagne 8c i 
Vienne oú refr ié ordinaircment TEmpe-
reur. 

En Allemagne les fubjets d'vn Prinec ou d V -
ville Impcriale fuiuent la Rel ig ión de A}iema. 

íeur Prinec ou Magif t ra t : fije Pnncede Cal- _"e les^ ' 
«inifte fe tourne Lu the r i en , le peuple eft con- ^ s Cmncc 
traint en faiie de mefme, comme i l s'eíl pra t i - la Rc'igion 
q u é l a n pa í ícen lavii le de K4arpurg en HcíTe <íu Prínce, 
que poflcdoic le Land^rave Maurice deCaíTel excePté » 
i„ Tj i- • » • • 1 n A ' ierres del* 

«se Rel ig ión Calumienne, laquelle ayant eíte Majfon 
adjugee au Landgrave Louys de Darmftad de d'Auftri-
Religion Lntheriennej 1̂  peuple a c fté con- che. 
t rainél de prendre la Rel ig ión Lutheiienne, 6c 
qui t ter la Caluinienne, ainfi qu ' i l a e í l c r a p -
por té en noftre Dixiefme Tome : Mais aux 
pays hereditaires de la Maifon d ' A u í l r i c h e , 
bien qu'iis foiér poíTedez par les Empercurs 8C / 
Archiducs PrincesCatholiqucs, pour k bien 
de lapa ix& t ranquiJÜtcde leurspays, iis ont 
cfté neceílirez d'y permettre par prouifion 
i exerciee déla Re l ig ión Luthcrienne. 

N i i j 
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A ü x r r o u b l e s d e i aBphcme, rapportezai?^ 

Les dcur prcccdcnts Mercares, lesEuangcliqucsouLu-
Tcmplcs thcricns Bohemcs s'eftans iectez paffionné-
éts Luthe- ment dans le pany de TEÍ l edeu r Palatin, leurs1 
iiens a Pra- Miniftrcs nt aucir en leurs Prcfches porte 
aux Carmes ees pcuples á la rebellion , rurent dopius tres-
Defchauí- mal traidtez & chaíTcz de la Boheme, eomrac 
fez, & aux i l ae í lc rappo'rrc au Disiefme Tome du Mer-
ÍCÍUÍECS, cutre: mefraes au commencementdeceftean-

nee lear Temple qu'ils auoient en la petitc 
Praguefat donneaux Carmes DefGhauíTez, Se 
ecluy de la vieillc Prague auxlefuites. 

Auffi i l fe voi t au dixiefmc Tome fo.507.Qae 
fur la ferprifedu Min i f t r e Luther icn d'Hor-
nals, qui eftoit en t ré dans Vie^ne pour y con-
feffer & communiGr v n Bourgeois á la Luthe-
r ienne, ií fut deífendu par ordonnance de fa 
Majeftc Iraperiale, de faire plus aucun exerci-
ce de la R eligión Lmherienne dans Vienne 
lieux defpendans de fa l u d f d i d i o n . Cefte or
donnance á.ic publicc le 10. May 1624. 

Deffcnfcs Mais depuis par Arreft du Senat de V i ¿ n n e , 
aux Luthe- ^ e ^ " ^ furenc faides íur de ttes-groíTes pei-
•xícns de «es á rous boiugeoi?; & locatifs d'allcr au Pref-
Vicnnc che Luthericn á Hornals pour des infolences 
^ ' ^ Y l aUx qu'ils auoient commifes en y aMant contredes 
Hornals n Catholi ' iues: ny mcfmes de faire aucun excr-
defatreau- cicc de ladite Rel ig ión en leurs maifons, ny ^e 
cun exerci- chancer des Pfeaiimes \ la Luthericnne, Le Re
ce de la Re ¿ leur de r V n t u e r h r é de Vienne,fit publier auf-
tÍK:dcnnLU ^ v n ^ e G r e t ^otimax. deffenfes i t o u s les mem-
en^lcurs2 bres d'icelíc, non feulement d'allcr á Hornals, 
maifons. mais de ne faire, ny leurs dotneftiques áuíE 
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¡aucune a d i o n de Re l ig ión Gomraire l l aCa-
tholique» 

Ccs deux decrets ayans eñe publicz en Sep-
tembre 1614. les Deput tz des Eftats Euangeli-
ques de deílous l'Ens, enuoyerent leurs Depu-
tezá Vicnne vers l 'EmpeteHr pour Jes reuo-
quer 8c abroger ; 8c fur ce prefenterent 
des Requcftes eontenans les concellions que 
les Empereurs Archiducs á ' A u í l r i c h e ieur 
auoient oéfcroyees pour iouyr de l'exerci-
ce libre de icur Rel ig ión , íur kfqucllcsfa 
M?jeftc Imperiale leur iSt donner refpoñfe par 
e íc i i t , k admmr ih ff depermJJ'cnt de teties Jo.tit~ 
ch'étion;: tcllement que,Ies peines porrees aux 
deox Decrcrsfufdits furent executees á l ' c n c o -
tre de quclques Bourgeois de Viennc qui fe 
voulurent monftrer zelez Lml ic r i cns , 8c aller 
au Prc íche a Hornals concre les defíenfes. 

DepuiSjf^anoirau commencernenc de eefte 
aaace Ta Majeftc Imperiale fie publicr le fui* 
uaiat Edi¿í; contrelcs Minif tresXnthericns de 
1'AuílricheaudeíTtisde TEns. M$ 

E s T A N T notoire á vn chacón que la plus kPc'-
g r a n á e parí ie des Eftars d e í a P r o u i n c e d'a.uder- dagogucs 
fus de l 'Ens , fans en auoir recen de notis aqcun Luihericns 
fujeót, fe font portez á vnc manifefte rebellion de la baíTe 
6c cOramis pluíieurs ho í l i l i t c z :P remie r emen t , Auírl(:iie1 
A r r ' 1 /i « r • I . I audcíiusdc 
A y a n t r e m í c d e n o u s venir p f c l t e r & r a i r e l no j.£ns b5ais 
nugefur les exhortations qui leur en ont efle & chaíTcz 
faites par pluí ieurs & diuerfes fo is , de par per- parEdid de 
fonnes de quaiirc que nous auons enuojfc par i'Biripcreiir 
deuerseux: 2. S'eftans attribucz íe gouuerne- ¿ ^ u í l r i ^ 
nient & l 'admini í l ra í ion de la Prouince: 

N iüj 
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§. Prins & faiíi Ies rcuenus de n o í l r e Cham
bre : 4. Faiób «des Ltgucf cnrr 'cux, & auec les 
cftrangers nos cnnemys: 5. Leuc Ies armes 
contre nous : S'eftre rendus maiftres de 
p Iu í i éu r smai rons"& cíiafteaux: y . M i s g a r n i -
í b n dans f^oppelftin : 8. Ailiegc & batta de 
Canon le Monaftcre de Melcan : 9. Abfeaml'E-
glife parrochialed'Yp* : 10. Leuc & cnuoyc 
trois milhommes degnerreau fecoúrs des Re-
belles de Boheme & de Morau ie : 11. Induit 
ceuxdela baíTe A u í l n c h e de deíTous l'Ens de 
bá te te le rambour,&de leuer des gens de guer
ro : 12,. Enuoyc á noíl t e e ímemy public de l'ar-
g e n t & f a i t faíre eftapes de viures , & autres 
leuecs ncceííaires pour fes gens de guerre: 
í 5. A y de de tout leur pouuoir nos Rebclles de 
Boheme de m u n i í t o n s : 14. Solicité le Pí ince 
de Ttanf í luan ic d employcr fes forcescontre" 
Sios Eftats & pays, 5¿ ayans cftc les autheurs de 
le faire aípircr á k Courohne de H o n g n e , ¿ k J¿ 
s'emparer de la Sí^rie: 1̂ . Enuoyc leurs de-
putez á toares les Dictrcs tenues par nos enne-
í n í s , tant á P r e í b u r g , B r i n , H o r n , 6c Neufol , 
^ m e í m e s confenty árambaíTadc que fes Con
federes!; nós ennemys enuoyerent lors \ la Por
te du Ture : & 16. D auoir entrepris de fe don-
ncr á queique Prince cftranger , & le reco-
gnoiftre pour leur Prince & Seigneur. Pour 
tous lefquels attentats & felonnics commifes 
p a r e u x á la ruine genéra le de la Republique 
Chrcft iennc, ils fe fonc rendus cr iminéis de 
leze Majeftc I m p é r t a l e , & partant defeheus de 
tous priuilcgcs, bicns & facultez. A quoy . 
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pour donner vn ordrc reqnis á de fi grandes 
rcbcílions , pour la Gonferuanon de l l i o n -
neur 8c reputarion de ta M i i f o n d ' A u í l n c h e , 
Nous auriohs faicnoftre CommiíTnire noftie 
tres-cher couíin le Sereniffime {íílefteur Duc 
de Bauieres, afín dereduire noCdirs fujeéb i d -
belíes de ladite Prouince d'Auftriche au de (Tus 
áe TEns foüs noftre obeyííance , ce qu ' i i íit. 
Mais nul n'a i gno ré le'jr refiftance 6¿ obf t i -
narion en leur rebellion ,1 ce induits par leurs 
Miniftrcs & Pafteurs , lefquels en leurs Prcf-
ches les excitoient rant á. la deíTobeyíTance 
cnuecs no is & nosOfficiers , qiiaá excrcer 
toutes fortes d'hoftilirez contre nos fubjcds 
Cá tho í iqacs 6c la Re l ig ión Cathbliqile:. Ce 
qui nous & tellement offenfez , que nous aaons 
depais pnns refoluí ion de faire (or t i r denos 
terres tcls t tanfgrc í leurs & Rebclles, tant 
pour ler tTpedi: de la confciencc, que pour etn-
pefeher á l aducnir le rcnounelletnent de íi 
grands maux : Ce conl idcré , afín d'eftablir 
á l ' aduen i r vne bonne p i i x , feoreté <^ t ran-
quil iré dans nos pays hereditakes ; Nous 
emoignons á tous Miniftres ou Pafteurs L u -
theriens , Se á tous Maiftres d'Sfchole^ de 
Rel ig ión Lutherienne, e í b n s en noftre Pro
uince de de f̂lus l 'Ens^e s'abílenir d y faiue plus 
aucun exercice de leur Rel ig ión pábUquemenÉ 
ou í e c r e t t e m e n t , tant ez vil les, chafteaux j 
bourgs, quevi lbges , 6c de fe ret i ra : & fo í t i r 
de nos cerres de pays, anee Icu t s íemmes j b i f ns 
& enfans dans h u i ó i a i n e , fut peine de p r i íon . 
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&aurrcs plus grandes peines, fuiuant le gran-
deurde leur dcfobeyíTancc. Mandons & c o t n -
m a n d o n s á noftre fidelle & bien ayrac Confeil-
ier & Chambclian , Adam Comte de Helbers-
d o r f Lieutenant desgcn&degnciTe de noftrc-

di t couí in l 'E í l cdeu r de Bauieres, & comman-
mandant de par luy en noftre vi l le de L i n r s , de 
faire executer en tous fes poinéls noftre prefent 
Ediót & Mandement Archidueal : & des con-
treuenans, ou qui fe vQudroient ingercr de le 
t ranígre í fer , faite faire teile luftice par la per-
te de leurs vies biens, qu'iis í e ruent d'cxem-
ple á l'aduenir á c e u x q u i i e s voudroiencini i -
ter. 

Dansla hni£i:aíne portee par ceft E d i d 3 les 
Lieatenans du Duc de Bauieres ( q u i auoit ce-' 
íle Prouince par engagement pour les frais par 
luy faits en la guerre de Boheme, ) firent telle 
diiigence pour l'execution de ce mandement, 
qu i l s firent embarquer fur le Danube tous les 
Miniftrcs Se Pedagogues LutHcriens de ladite 
Prouince ¡de la baíle Auftriche au dcfTus de 
l'EniS, anee leurs famillcs, & les firent remon-
ter le Danwbe pour fe rc t i rer ez villes de leur 
Re l ig ión en Allemagne : ce qui ne fe fit qu'a-
uec de grandes lamentations de leur part ,3¿des 
exclamations de ioye decelle des Catholiques, 
efperans á l'aduenir viure en plus de tranquil l i -
r é , & que T Auftriche eftant deliurce de ees M i -
niftres les peuples fe conuertiroient Se retour-
neroient plus facilemét á l ' anc ienne Rel ig . Ca-
tholique.Ees Princes Luthericns Ailcmans te
nas le party de iaMaifon d'Auftriche voulurent 
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faire demonftrance qu'ils eneftoient fafchcz, 
ítiais l'Empereut fie diré á leurs Ambaí l adcurs 
qu'il auoic la mefme l iber té en fes pays heredi- L'Emp* -
taires qu 'cux^uleur , pour ne foüftrir perfon- reut áonf|s 
j ieenleur terrequinefuf t de Ta Re l ig ión , & conreare 
n'auoit faic vuider de fes pays que les M i - ĵ :111 fuz 

. . . /Vy r r- CL ^ I Prmces Lil
ilí ftres qui auoicnt porteles lubjeets a la re- t.}lf ^ ^ 
bellion contre luy , & les auoient exciiez á lemás pouf 
rechercher v n au t ré Souu'erain. fck cóú 

Ceft extraiófcfuiuant d'vne lettre eferite df " " de foa 
Viennele fixicfmc de Feurier de Ceftesnnef, Pm)r* 
(iaquclle courut entre Ies tiiains des curieux 
de nouuellcs) iuftific ce que deHiis. L 'on tra-
pailleicy á c o n t e n t e r l ' E í l e é l e u r de Saxeppur 
fes in tereñs particuliers, afin de le rerenir auec 
Us Lutheriens de fon party afFeíHonnez á i a 
Maifon d 'Auf t r ic t ie : on l u y a d o n n é l e T i h r e 
de Sereniilime auxLettres qu i luy font e ícr i tes , 
(comme onafai t aufll á i'Efleóteur de Bauie-
res y vers lequel on a cnuqyé D . Balrazac 
pour rentretenir auffiafFe¿lionncácefte M a i -
íon) on luy a fair teñir cent m i l efeus pour fup. 
plement de fes interefts, &itaCcordc l inneí t i -
turcdequelquesterres en i 'Empire : auíli de-
puis on n'a plus parlé du rcftablilEement des 
Lutheriens e n A u f t r k h e & Boheme. O n ap- r . . . 
pelleencellcCour les Fran^ois fauteurs d he* aneau .cps 
retiques : & en Allcmagne celuy qui n'eft prefentqai-
p a s a f F e d i o n n c á r E f p a g n o l n ' e f t pas bonCa- coque n'cft 
tholique. Les Padres qui portent ce party en |^ 'o^¿c" ¿ 
parlét ainíi,&: I'efpriuet de cefte fa^on/ur tout j . ^ ? " " ol 
d e p u i s í a r e p r i f e d e l a V a l t e l i n C j & l a c c o r d d e n'eS pas 

C a tholique 
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VAllianccdu Mariagc de la France auecrAn- ; 

Aüftrich€& glecerrc. O n tranaillc rout ce qui fe peut en-
vcuíeníen uers tous ês Pnnccs d 'Allemagnc, ranÉ Ca-
ticrement' tholiqtíes qoc Lutheriens á faire ioindre leurs 
perdrc la vceus aU party d 'Auftr iche, d'Efpagne & de 
Maifoo E - Bauiercs pour la rotale ext inót ion de la M a i -
Icaoralc f0n Palatine: La doiiairiere Efledrice Palati-

a aun* lílefmes n a pcu aüoir aueunc fatisfaétion n f 
r jwr- icy ny á iBruxclIes pour cftre reftablie das la v i l -
pour la I cdeLut i r equ i luyaao i t e f t c baillee pGiiraíli-
Principamé gnation de fon doüair e. L'afFaire de Piumbino 
de Piumbi- a'cftc terminee, $c l 'Arre í l qu i a eftc d o n n é en 
DO terminé faucur d 'Appiani de Florenee approuuc par les 
en la Cour r , ^1 n. i \ r i i L 
Impcrialc. Eip^gnolsjl l refte plus á payer a la Chambre 

que íes fommes aufquelles i h ©nc ob l igéce luy 
qu i en feroit radiudicatairc, Icfquclles on croit * 
deuoireftre defbourfees par l e g í a n d Duc de 

Les Prínces Tofcanc moyennant Fcngagemenr qu i hiy fera 
Al'cmans fait de « f t eP r inc ipau tc .Les EleóteursEcclcíia-
armet cha- ftiques s'arméc chacun pour íby.Les Efledeurs 
foy ^OUr ̂ c ^áxe ̂  ^e Brandebourg en font de mefme 

pour la conferuation de leurs pays, ne flachas 
les defleins dcMansfe ld , qu'on croit toutes-
fois cftre fur le Dioceze de Trcues. Les Roys 
de Dannemarc & de Suéde fe doiuent abou-

Dcffcin des c^er Pour t r a ^ e r delcurs difFerents. Les I m -
Impenaur periaux p u b ü c n t qu'ils i ron t attaquer les V e 
de portrr la nitiens dans le F r i u l , 5c qu'ils donneront iuf-
gnerre en qUes ^ Br ix ia , q ' i i cft leur place d'arrilcs gene-
franec.'. ra le j & qUe deña les Vfquoques les picotent 

par mer : Máis les intelligcns aux affaircs 
tiennenc que fa Majcftc Imperialeayant don
né ordre que les Religionnaires herctiques 
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nc puií lcnt pl9 remuer en fes pays hereditairess 
& pra t iqué le traidtc de la cominuation de fa 
paix auec l e T u r c , qu i fe tiene pour arrefte, 
de tourner toutes fes forces contre laFranceJ& 
y entrer du coftc de rAl leraagne, pays vny & 
ouuert, plein debut in pourlesfoldats , & oü 
le^ paílages ne fout fk difficiles k gaigner que 
ecux du F i i u l : Ce qui augmente cefte croyan-
ce, c'eft que l 'ona eu icy for^ aggrcable la nou-
uelíe de la prife de Blauet par leí ieur de Soubi-
2c>& que Ton croit tu íE que le Duc de Roban 
fon frere b r o u i ü e r a lef affkires auLangucdoc. 

Voylá les nouuelles qui s'efcriuoient dcVien-
ne aa mois de Feuricr de cefte annee. Allons 
enprance pour y voir done ce qui fe paila auLa-
guedoc aux trois premiers mois de cefte annee. 

Nous auons rapportc fur la fin du Dixiefmc 
Tome c ó m e l e fieur de Soubizcs'eftoit empa-
ré en lanuier de l 'Ifle de Re, & comme i l auoit 
furpris en plaine pdx le havre & l a vü le duPort 
Louys , jadis appellce Blavc t , qu ' i l Tauoicfait 
piller , & auoit cmmenc de ce port lesgrand? 
vaifteaux de guerre que le Roy y tenoif , ce qui 
fut blafmc du general des Frangois, Se defad-
uouc par Ies Deputczgencraux de ceux de la 
^Religión pret. refor. rc í idents en Cour , & 
parles Depurez particuliers de plufieurs v i l -
Ies, entr'autres de celles de la Rocbel lc , M o n -
tauban, Nifmes, Vfez , 6c aucres commanau-
tez & vi!les; Que ees dtfadueus auoient donne 
fu jcdauRoyde faite publier vne declaration 
par laquelle fa Majeftc dcclaroir que tous ceux 
de ladice Rel ig ión qu i fe ciendroiem dans I 'o-
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bey íBnce & fidditc qu'ils íuy dciioient fuíTem 
confciuezenlaiouyflance d e s g r a c e s á euxac-
cordees par fes Ediéts de Pacific^tion: Et pou r 
le regara dudit í k u r de Soubize & fes adhe-
rants , ils cftoient declarez cr iminéis de leze 
M a j e í l c , atiec ceíle claufe , Si dans vn mois 
apics ia publication de ladite dedaration ( q u í 
fut le 18. Feurier ) ils n e ^ e t t o i e n t les arme¿ 
bás , & me fe í o u í m e t t o i e n t entieremcnt al 'o-
beyíTance. 

Ceí le reprinfe d'armcs eñ plaine p a i x p á r l e 
Duc deRohan ¿¿ le fieur de Soübizc ne íe fít 
qu1 apresenaüo i renfemble raen tconf ta i t é auec 
leurs affidez) comme i l fevoi tpar cedifcours 
qu i en fut impr ime. 

c* ^u i s ' ^ A v commencement de TAutomne de l 'an-
P la5ÍÍ5fr n e c i ^ . l c fieur de Saubize fe rendir á Ca-
rat Icstrois Itresprcs í on f r e r e í e D u c de Kohaopour luy 
premiers communiquer les dt fldns qu'il auoíc fur s i i -
inoisdece- cUnsports d é l a Bretagne, ¿k pour refouldre 
ilcanncc. ¿ u t e m p S Jc )[eur fóuíleueraent ou prife dar -

meSjluy Soubize par mee aux coftes de Poiótotí 
& de Breragnes&: iedic í i e ü r D u c a u h a ü t & bas 
Languedoc dans le pays de Foix.Quiercy}Albi-
geois, Rouerguc <k les Scuencs. 

Confcience Apres plufieurs & diuers confeils &: refo-
du Duc delutions qu i l s eurent auec d'cs Gcnri ls-hom-
Kohan & mes, des Miniftces de leur Re l ig ión ^ & antres 
Soublrt \ ^eurS aJ^^ez' ^cur ^e Soi'.>ize print con-
Caíücs! 3 ^ u ^ u c f o n ftere ^ur la fin du mois de N o -

uembre, & fei^nant d'aller corrOier Madame 
kdot ia i r iere de Roban íá üie e d . la inor t de 
Madamoyfellc de Roban f a ñ l l e , i l ¿ 'enai laai í 
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paysd'Aulnis pour l'cxcGution de fesdeí lc ins , 

S i t o f t qu ' i l f u t party 1c Duc de Rohan cora- ^ ®uc d* r n.- u T J Rohan en
menia aum íes praaiqucs au haut Languedoc, UOyC |aDu^ 
& cnuoya laDucheíTc Ta femme au bas Langue- chcffe ía 
doc pour y pra¿Hquer les villes de Nifmcs 3 yJeniiuc 
fez, & Í e s a u t i e s , laquclle ny aduan^a rienJ PourPr*" 
quelquc artifice & q u e l q u e d i í i g e n c c qu'clle Se y{i\c$CX¿^* 
les partifans de fon raary peuffent apporrcr. baslanaucW 
Son rrain eftoit veftu d e n o i r , pour le Hueildoca fe rc-
qu'elle porroit de la raort de fa belie-fccur, fon Holtcr con-
carroíTe auífi touc noir á h u i d chcuaux noirstrc le RoJr* 
qu'clle faiíoic cherainer de nuiéb aux ílabeaux 
pone fairc plus de dilxgcnce, efpoiuienta ks 
payfans qui n'auoienc paS accouftumc de voi r 
denui£b aller v n tel appareí l de trifteífe. 

Le Prcfident de Caminadc qu i furuci l loi t Vigilaoce 
cominncHement á ce qu ' i l ne fe paííaft r i e n ^ u ^ Í C ^ " 
dans i e sy iücs de feuretá dit r s í ío r r du P a r l e - ¿ ^ J 1 ^ * " 
Kienc deTho lo fequ i peuft aller au preiudicc CC£iuR0y. 
d i feru icc du R o y , ayant cuaduisde cevoya-
gc & du deíTein > refcriuit á l'inftant par tout 
pour aduerrir les Gouuerneurs & Confuís ^es 
villes de vciller á ce qu ' i l ne fe peuft r íen entre-
prcndrcconrrc la tranquill irc publique Se l*o-
beyíTance du Roy. 

De Nifmes ladite DuchcíTc eftant paíTee k 
Auranches, elle trouue que le Goauerncur 
auoitfceu le dcíTeinqui ramenoic, auiline ía 
receuc i l comme elle s'eftoit p romis ; rclleméc 
qu'clle t 'cn alia en A u i g n o n , cü elle fu rquc l -
quesiours , iufquesa ccqu'ellerccetulertres 
du Duc fon mary,comiTie fon frere Soubí2c fa-
Uorijfis de plulieurs vaiíTeauxRoGheliois s e í l o i t 
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cmparé de r i í ledeRc,«& du p o n Ovi l le de Bía-
vet en Bretag,ne,oü i l auoit pris tous Íes grands 
vaiñeaux du R o y , ^¿ entre ic'cnx celúy d e l i 
Vierge M a n e d a n s lequcl i l y auoif quaire-
vingrs piccr s de canon dé fontc verte, U auoit 
couílé a faire & mimit ionner plus de deux cená 
mí ie rcus , & efperoit Hans peu de idurs d e f é 
rendre maií l re du fbrt de Blavet^&de pluíieurs 
aurres places: b te f q'i'elie cuft á s'en reuenir en 
d i l i gencc i Caftres: ce qu 'e l le i i í íur vn chcual 
de t rou í re ,cheminant iour & nui<S a rrauers les 
montagnes, kifTant derfierc elle íoncairoí r^ 

LcMarquis ^ ^on train reuenir \ Caí í res tout doucement; 
de Ragíry D e 2 que leRoyeu t cu aduis des piadiques 
aucc la quefaifoit l e D u c d e R o h á n auLangucdoe^ii 
xnoitié du cnUoyavn manderaent au Marquis de Ragny 
J f g ^ í . I 'vn des Marefchaux de camp, de fcdiligeiv 
dic, & ks ter SedeÍGcndrc SÜ bás La i i gücdoc , & y con-
Rcgimcnts duire la moi t ic du Regiment de Normandi? » 
d'Ajgucbo - q u i c f t o i t á Bourg en Brefle, & lesRegimcnts 
Bfly& defeéd "Aiguebonne , & du Marquis d 'Annonay» 
au bastan- afind'y conteniren obeyfíance les, villes d 'V-
guedoc fez & Nifmes: ce qu ' i l ñ t . 
pour y faife Pluí ieurs Officiers, Confuís & principau* 
comcmrles p<ourgeojs des villes du haut & bas Languc-
robeyflan- <̂ oc tenues P31" cei,x de ladice R e l i g i ó n , dc-
ce du Roy. firoient deraeurer dans robciíTance des Edids , 

&:ne vouloientaucunement enrendreaux pro-
Pluficurs pofitions de pluficurs de leurs Miniftrcs & deí j 

Oíficicis& parti2ins d u D u c de Roban, qui leur repre-fen- j 
,principaux * . v , , j - • i r i i - I 
Bourgeois lo lcn t a 'cur mode ordinairc le í e rmen t de íeuf I 
des villes V n i o n , & tout ce que portoi t le Ma nifefte dii 
tenues par íieur de Soubize furfaprife d'armes : Ce que 

voyaní 
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tbyanr Ir ficur Duc.de Rohan i l ierra dans chaf- !a 
^[ueville quelqaes Gentils-hoinmes él C a p í - au ifangne, 
taincsdefaRfligion qu i luy eftoicntaffeéiion- ¿oc^dcfirae 
ncz, afin d'y fornfierlcs Miniftres & la popula ^ Kíainte-
cc qui n'arpiroient qu á fe í b u í k ü e r & con ^ r 
tráíndre kurs Confuís l fe declarer de l 'Vn ion d[/ R "y nc 
dcsEglifes, ou bien les dcpoíTeder, & en cflire veulcm en-
d'autrcsi paffionncz au party. Dequoy le Pro- tendré ail 
Curcur General au Parlemenr de Tholofe ayanr Pa"y du 
cu aduis, fur fá requífuiOn le Parlcment donna ^ dcRo" 
i 'Arreíl fuiuant. 

S v R ce qui noüs a eftc reprefemé par le Pro- Arrcft ¿a 
cureur General du Roy que plufieurs pour Pailcmcnc 
^utsinterefts particuliers sVíForcent de t rou- de Tholofe 
bier lerepos publ iCjd iuer t i í í ins les fub.jcts dü }** 
Roy de Tobey (lance qu'iis luy doiucnr , íes ex- ¡J^" ANC 
citans á foufleucmcnt d'armes, faifans prat i Maruat & 
ques & menees dans le teflort & par rout !e R¿pin} qui 
Royaume,pour leuer^gens de guerreiflirpiedre s'fftoicnc 
vi l les , í emer de faux bru ié l s & commeme au-
tres adesiilicites.Mcfmcs que plufieurs áu lieü taubane * 
dederaeurerdansleurs chafteaux, & raaifóns 
fontaliez habiter diuctfes v i l l e s l qu'on f^áit 
h'auoir voulu adkerct a la f a d i o n , & qu ' i l í e -
r o i t á craindre que par leur e n t r e m í í e , i l n'y 
foit fait des pratiques contre l inrenrion des 
Oíficiers , Confuís , principaux Bourgeois 
^ habitans d'icelles , & qu'ehtr'aurres les 
fieursde L u í i g n a n , Maráuat & Rapin qu 'on 
»?ait auoir eftc aux derniers mouucmenrs con-
trc 1 ordré du Roy , ont quitte leurs demeures 
pouraller habiter dans la vi l le de Montauban: 
Requerant qu ' i l y foit pourucu. L A C o v B. a 

Tnzicfmc Tome, Q 
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ordonnc «feordonne qti'á la reqneí le &diligen* 
ce dudk Procnrcur General du R o y , &: de fes 
S u b í l i t u t s , i l ferainforme pardeuers les Ingés 
& Confu ísdes l ieuxdefd i t s fouílcucmérs dar» 
mes, menees, pradiques & aiures sdes qui 
peuuenc fouftraire les fub/ets de robcyíTance 
qu 'üs doiuent á fa Majeftc,& rrowbler le repos 
public. Enjoint á tous les Oíl ic icrs 6c Confuís 
des viües , de proceder fommairement contre 
eux par la rigueur des E d i ¿ t s , de fe faifir de 
tous vsgabons & foldats rrsuerfans pays fans 
adneu, ik de ecux qui font negotiations & pra-
riques cócre le repos de l 'Eáa t . Ec neantmoins 
faje nes-expreíTes inhibi t ions Se defFcnfes á 
rous fubjeóts du R o y , de quelque qualitc & 
condition qu ils foienr, fans acception de Reli
g ión , de commettre aucunes ades d 'ho í l i l i t c , 
n 'y vfer de voy es de faiótlcs vns contre les au-
trcSjtous iefquels ladite Cour a mis & met fous 
Ja p r o t e d i o n & fauuegarde Roy & ficnne. 
Faifant dcíFenfes de faire leuces ny errement* 
de gens deguerre, qu'en ver tu des coramif-
ü o n s defadite Majcftc , ny decontreuenir aux 
Edi&s de Pacification, fous íes peines d'eftre 
procede contre lescontreuenans, comme con
fie peruubareurs du repos public , ainsde v i -
ure dans le beneíicc des Edids de Pacification 
en toute feurecé en leurs cbafteaux S¿ maifons. 
Faifant deffeníeaux Offipiers & C o n í u l s des 
villes , d'admettre pour conciioyens gens de 
confideration , &: qui ians íujcét appaient s'y 
viennent habitucr, í'ans permiffion da Roy Se 
de ladite Cour. Laque lie particuiieremem ea-
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Joind aox Officiers & Confuís de Morirauban 
detirer hofs d'icclle dans trois iours aprcs la 
íignifícation du prefent Arreft lefdits de Luíi-
gnan, Marañar & Rapin, á peine de refpondre 
au Roy en leurs propies & pr iu íZ noms de tous 
accidents ¿kinconuenients qui pourroient s'en 
enfuiure: Er á cux d'en forrir H ieurs fmiilles 
dansledir temps, & ailer habiter leurs cha-
fteaux &maifons á peine du razemení á ' iccUés, 
degradsrion de le iusbois , & d eftre proccdé 
contre eúx comme contre perrurbateors du 
repos public. Enjoinól pareiHcment ladire 
Cour a tous Officiers & Confuís des villes}fai-
re fommairc aprife de ceux qui fe lonr abíentez 
d e I e u r s I u r i fd i d- i o n s & C o n í l i 1 a t s , p o u r s' e n 
aller dans les troupes, ou autrement í e p o r t e r 
contre leferuteedu Roy j & proceder contre 
eux extraordmairenuTvt par confíícation de 
corps 8c de bicns. Ét heantmoins apres vne 
fommaire verification proceder au razemene 
de leurs mailons. Et afín que períonr.e ríen 
pretende cauié d ' i gnó rance , Ordonr íe ladire 
C o u r , qne ie pre íent Arre í l fera publié par 
toutes les Seneíchauífees du reíTorr. Er neant-
moins qúe l e D i d u m d'iceluy fera mis ez mains 
de.1; Gouuerneurs dcfdites Prouificcs á l'tiítfdfc 

execution dudit Arreft. Prononcc á T h o » 
lofe en Parlement le 6. Feurier i 6 z j . D F 
MALENFANT. • 

Ledit íieur Procureur General ayant auííí 
en rnefme tcitips receu la Declaración du Roy 
furl'armcment fair parle fieur de Soubize, elle 
Futdez le lendemain publice & eríuoyce par 

O ii 



toutcsles Sencfchauírees du reflbre dudi tPar» 
lement , pour y eftre auffi leuc , publiee 5¿ 
regiftrec : voiey ce que d i t 1c íieur d'Oliue 
Aduoca tduRoycn la SenerchauíTec d c T o l o -
íe, á la publication de ladite Declaration. 

ENTRE toutes les vertus i l n'y en a point 
Ce que dtc Je plus conuenable á la nature de l'homrac, 
JcíIeurd O que ja Manfuerude; par ce que c'eft la plus hu-
iuc Prc- niajne ja p|us gracieufe & entre tous íes or-

cat du Roy nem«ns qui relaauflent la couronne des Roys,il 
enla .Scncl n'y en a point qui foit plus digne de leur gran-
cíuuííce de deur que la ekmence^'autant que la puiííance 
Vca ht̂ i 3 ^e â í*oyaluc n cft iamais tant adrairce des 
ucment de peuples,que lors qu 'e l lee í t benigne & falutai-
la D c b r a - re. C cftpar les appas de cefte ver t u , que Ies 
tionduRoy Princes acquierent l'empire des coeurs, & af-

^ coñete le fermiíTent la Majeftc de leur Sceptre. C'eft el-
Soubizc ^ clu* 'es fait reuerer comme des Aftres d'vne 

heureufe influenec. C'eft elle qui calme les 
flotsdesdiílenfions ciuiles, ne plus nc moins 
que l 'huile refpandue, aceoife les tempeftes de 
lamer. Bref, íi par la puiflance les Royaumes 
s'eílabliilent glorieufement, ils í econfe ruen t 
beu rcu í emen t par laclemencc j íi par TvneleS 
Princes fe rendent maiftres des Eí la ts ,par l'ail-
tre i í sdeu iennen tmai f t r c sdes hommes. N o -
íire Koy, qui cft le miracle des Roys, eft le pa
rangón de cefte vertu Royale. Son ame cftle 
fiege de toutes les perffét ions imaginables; 

De la Ctc- M; istu Cicmence efttl'ame de fon ame, & Tcf-
mence du pf1r de les adions. Les Edi í ts d'ou-
I c l i l n T á c b b a n c e q u ' ü a f a i t s en íi grand nombre en fa-
$©ut>iic- ueui:de íes fubjets de la Re l ig ión pretendue 
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rcformcc, font de viíibles marques de ceíle 
Manfuetude nompareille. Mais les Lettres Pa
tentes que nous venons de receuoir maintenac 
en donnent I'exemple plus remarquable que 
peut produire la bontc de Hiomme plus ap-
prochantederindulgencede Dieu. Car bien 
que le fieur de Soubize par des aótes de felón-
nie redoublcz l 'vn Tur Tautre, ait medre la iufte 
indignation du R o y , fa Majefté neantmoins 
par cefte Dcclaration luy ouure lesbrasdefa 
mifericorde, 8c le r'appelle á la recognoiíTance 
de fon deuoir par laíTeurancc de la gracc.Co»^¿-

tmo con/htéium apttd mtftrrum e(í: SmnltAtem 
ahditatn , clemenúam m procinttu haheo , di t no í l i c 
grand Monarque par la voix de ect E d i d , re-
cognoiífant que le plus fenfible plaifir que 
puiíTcnt receuoir les Roys en reminence de 
Jcur fortune eft de fe reprefenter que chacun 
peut bien faire mouti r les hommes contre la 
deffenfe des l o i x , mais qu ' i l n'y a que le fouue-
ra inqui lcur puiffe coníeruer la vie eontrcla 
rigueur des mcfmes loix. Certcs la clemence 
denoftrePrincc eft d'autant plus admirable, 
que la rebeliion du fieur de Soubize eft obft i-
ncc. Cefut luy qui enees derniers monuemens 
arrefta deuant S. lean d'Angcly l armce du 
Roy, & s'oppofa le premier á la luftice de fes 
atmes. Sa refí(lance fut vaine. Car aüííi qne 
peutlaprcfomptiond'Enceladeconrrc la pmf-
fancede lupiter? Le Roy qui abateit ion or-
guciU mefmc qu ' i l s'eftoic efleuc , receut la ^ 
foubmiffion de fon obeyír<ince , & au íieu de la eeftauons 
peine meritec luy fie part de fa grace non ac- de tiJclité. 

O i i j 
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rcndnc. Alois i l fura (i'cftrc fidelle l fon Pon-
ce, qtii kiy eílóit í idcbónna i re , & proteftads 
ne plus porrcf les armes centre le feruice de cc-
luy qui en fa faiieur anoit defarme fon iuftc 
conrroüx. Mais i l monftrabien toft par fes ef-
fecVs, cju'i! n'auoit iuré quede la languc , & 
qud fon íerraent eíloit eferit Tur ie fablc mou-
uanr de íes aífl 'dioiis. Carpar vncfclonnie rer 
ne í í an t econune ia tefte de i Hydre , i l fe íaiíít 
par voye d hoí l i l i tc des Sables d'Olone , Heil 

Son incon- cer,:es conuenablc á l'inconftancc de ion hu-
fíance & h meur, & á ia legeffté ds fonfermenc I lnefuc 
Jegcrcté de pas pluftoít dansecs liles fablonncufes, qu ' i l 

^ ion fcnucc, en fün dejerré par les armes du Roy, comrae le 
fabie eíl ch tíTé de dcííus la face dedaterre p i r 
desbouftees de vent. Ce fot la que noftre Prin-
ce incoiiipaiable eu vaivur, le M a r s , & TA-
raonr de noftre aage,le miro i r parfait dé l a Va-
Jeur ,aufl ibicn que de la Cieraencc,fír voirpar 
la merueiile de Íes cxplostls hetoiqucs , qu ' i l 
eíl to iu en ícmble , & le plus magnanime Ca-
pirainc , &c le plus gencreux Soldar de la terre, 
habitable. Car i l n'eut pas íi toít apptis la nou-
uclle de cefte cn t repr i íc , que tout ainfi qu'vne 
f o u d r c i m p r c v e u é í i s ' t í l a n ^ a fur les lieux quo 
les r t bel les auoient oceupez , 6¿ remplit Icur 
amcd'vn fí grand eftonncmtnt , qu'ils difparu-
renr á mefrae remps ,3 córame les ombres de la 
n u í d ala veniicdu Soieii. Le nombre des fa-
¿tieux eí loi t plus grand , la mer les remparoit 
defenceintedefesflots, iic reflus de í 'Occan 
s'oppoloit au cours des vi$oires Royales, mais 
ie Cicl qui aíliíte vif íblement rinocence de 
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neftre granel Heros , luy íit furmonter tons ees 
aduantages par 1c bruic de fen nom , & par la 
forcé de fon coarage. A ce coup le fieur de Soa-
bize qui d'vn fourcil orgucilleux fembloit aa 
parauanr deffier les Cicux & les Elemens, faiíy 
d'vnefoudaine ffayeur , p r i t i a fu i r te plusvi'fte 
quelevent,&;fe íauuadas laRochelle^toupain- Sa fmtte' 
íi que Ies oyfeaux peureux fe ierrenc á tire cl'áilc 
dans lecrcux des rochers, ponr fe guaratir de ía 
pourfuitre de Toyíeau R o y a 1. S. M . q 11 i d e íi r e u fe 
d'oublier les fautes de fes íu je t s , eferir leurs i n -
jures en ronde,negrauapas en ractail cclle que 
le íieur de Soubife a u o i t c b m m i í e fur les eaux. 
Continuant íes graces á celuy qui auoic cont i 
nué fes offenfeSjelle luy pardonnafon cr ime,ór 
pour lafecondc fois luy fie reíTenrir les ctFcds RcíTent 
de fa elemenec. Mais confine le fable bien que pour ia fc-
continuellemenr arroíc des eaux > ne laiííepas |C0̂ erng0n1S 
deftre tou í iour s infertile : Ainíi le íicur de ^ ^ ^ 
Soubize, fur qui le Roy benm & fauoráble 
verfoit fans ceííc la roíee de fes faueurs, eft de-
meare dans l ' ingrat i tude, & a ra te he , eorn me 
la terre , d'obfcurcir par de noires vapeurs le 
Soleil de la R o y a u t é , qu i luy depai toic les mis 
d e í a lumicre. En ceíte grande annee que le 
Souuerain Pontife a ouuert la poi te fainíte á 
l'indulgence , & á la,pietc , i i a ouucrr la poue 
fimefte au defordre & á la rebellion. Le Roy 
efttjit oceupé á la deffenfe de íes Al l icz , i l s'c íi: 
ccnployé á la ruirac des Fran^ois.Sans doute fo i i 
aeífein eftoit d'iiniter Eroftrate qui embraza le 

i empie de Diane en Epheíe , tandis quece í l e 
- ^ ^ ^ eftoit attcntiue á promouuoir la naif-

i i i i 
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fancc d'Alexandre. Car pendant que le Ro]f' 
cmployoic fes foins & fes armes á l'afliftancc 

Sa troiííef- de fes yoyfinSj&au rcftabliíT menr de rancicn-
mc rebel- nc reptitation áw nom des Fra^^ois dans Ies 

pays eftrangers , i l a tafche de mcitre le feu das 
le Royanme, & faire vne funeíle cendreede 
ccr Eftat. O deíTeindcteílablelo rebellion pro-
¿igeufe ! Auffi n'a elle paru quefur la raer , qui 
cft la mere des monftres. Et de veril c puis que 
í e í i f u r d e S o u b ?eporre Tvn des ventsimpe-
tueux en ion n o m , & que le vent emporre fes 
paróles , i i n'cíl pas de mejtiieillc fi pour exciter 
Ies oiages delaguerre , i l fe icttefur rElemeni 
des vents. Puis que 1'infiJelirc eft la regle i n -
failiible de íes a&ions , i l n'efl: pas eftiangc íi a« 
bandonnant la terre ferme, comme cclnyqai 
í i c p e u t c o m p a t í r a u e f - I a f c r m e t c , i l r e c o u t r á 
rf i lement inconftanc, &infídel le Ceux def^ 
Re l ig ión o n í a b h o r r c ect attentat comme vn 
prodige, i l acftc dcfaduouc par fon cdrps en 
cefte entreprife audacieufe, & fes vains t íforts. 
renconrrans íeur desfaite au poinét de leuc 
naiíTance s ont eu la mefme forrune que les 
premiers. Car forcé par les armes du Roy de. 
quitter ic havre desplaces maritimes qu'í l a-
uoit artaquccs,il a mis fes voillcs auec fes efpc-
rances au vent , & par la mort de ceux qui raif-
fiftoient en cefte occaíxon fe demeílanr de la 
preíTe des pourfuiuans, i i a meílc degros fleu-
ues de fang auec les caux de la mer , & aux def-
pens de fes conjurez accreu le Royanme de 
Ncptune , penfant pour noftre malheur de-
í l cuuecc luy dé l a France^ Ccrtaineraeat c « 
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srois faillies de rebcllion , ees trois pointe? 
d'ocgucil meri t t í ient que noftrc lupirer efera-
zaft vne tefte ficriminclle auec les trois poin-
tés de fafoudre ven^erc íTc. Mais fon ít). lina-
tion quiv luy fait preferer la mi erieorde a la r i -
gueur de la luft ice, Poblige á fnre l offi e de 
lupitcr Sauueur, pluftoít que de Foiidroy*nr. 
Pour trois injures receucs , i l luy prefenre la 
faucur de trois graces : Caí i i ne v-ut pas ly 
qui cftl> Ftlsaifnéde rEg!ire,&: U Pcredn j -
p!e , s'eflaigner de l 'excmpíe du Ghef viGblc 
dc^Eglife , & du pere commnn de laChrc-
ftienre , qui verfe auiourd'huy á pleincs m ins 
les threfors de fes indu^ ' nces fui; les p r h urs. 
ími tan t la p ier i de íes aéfcions , i l prome- I fbo-
ii- ion eniiere des funes pííTees fi ur de 
Soubizc , & á fes adher m u , fí ians le mois ils 
fe Í emetrent dans l 'dbciílance legitime donr ils 
fefont depar t í s par lí iií s f iÓtietix deportemes. 
La coafeffion iu c í im - enerve l'accufariün , & 
befarme IHufarcLe premier degre d ' innocécc, 
eftderepoulfcr levice, & fe teñir ferm? das les 
V.oyesde U vertu .Mats rccQgnoiftrc &: Jet fter 
le mal qu'on a commis eft la condicon pius ap • 
prochantedelaprohifc de ceux qm ne lecom-
mettent p ¡s» L i r a i í o n qui ftouff es trifteíTes 
& doulcurs de l'efprit eng nd iccc l í e de lare-
perance, & la repentaaeee t íace le peche. Ainíi 
P'ut le íi ur de Soubize r'enrranr en foy-mef-
n^epar la cognoiíTanee de fes fa ites rentrer 
dans Ies bonnes graces du Roy qu' i l a perdues. 
Qi^" fi par vne obí l i rsa t ionauenglre i i perfífte 
cnfcscxciz , í a M q e f t c d c s á p cient comme 
pour iors le declare, de tous ceux qui le í u iu ró t 
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Se fauorifcroHt diredtemene ou indiredemene 
cr iminéis dcleze Majcftc au premier chef, & 
perturbateurs d'u repos public 3 veut qu'il 
foit procede contr'eux felón la rígueur des 
Ordonnanccs. C'eft le fu jed deceftc dcclara
t ion oü nous voyons la Clemence dif t indeméc 
confufe auecques la luftice, Se les menaces 
ioinóles royalcmcnt auecques les promeíTes. 
En quoy, comme en tout autre fujed , nous 
pouuons admirer les traits de la prudence po-
Jitiquede noftre Prince, qui n'ignore pas que 
comme les eaux des pluyes qui tombent du 
Ciel anee le bruic des connerres, §c Teftincelle-
ment des efclairs font meiileures que les au-
trespour arrofer la terre : Ainíi lesgraces des 
Frinces offenfez qui font entremeí lces des fen-
timenes d'vn iufte courroux, & des menaces 
d'vne feuerevengeance font beaucoup plus efíi-
caces pour ramener les defuoyez dans leur de
uoir . Et parce que ceux de la Re l ig ión prer.re-
formee, ont én general defaduoüc les adions 
du fieur de Soubize, 8c donné de nouuelles af-
feurances au Roy de leur fidelirc ,fa Majefté 
facisfaice de leur recognoiíTance, veut & depla-
re par les me fin es lettres que fe contenans dans 
i'obeyflance de bons fubjcds,ils iouyií'ent p l t i -
nement de la l iberté Se feureté de confcicncc, 
de l'exercice de leur R e l i g i ó n , 8c des graecs á 
eux concedecs par les Edids* Car noftre PÍ i n -
cefyai t t rop mieux que le champ celefte nefe 
cultiue pas comme eeluy de la terre par l ' ou -
urage dufer , & que la volontc dei 'hommene 
peut receuoir enlafoy acure vioience legit ime 



M'tTlotre de n oñre temps. z i 9 
que ccllc des diuinrs infpirations. 

C'eft pourquoy nous requerons lapublica-
rion & le rcgiftré des Leccres Patentes de fa 
ror)me & reneur, 6c qu'á noftre dihgence cop-
pies en foient cnuoyccs par toutes les Indica-
tures de la SenefchauíTec, poiir eftrje procede 
áfemblable publication & rcgiftre,auccinjon-
ftion aux luges , Confu í s , & nos Subí l i tu ts de 
teñir la main k leur execution, informer des 
contrauentionss & cerrifier la Cour dans le 
mois du deuoir qu' i l s y auronr appor té ,a peine 
d'en reí pondré en leur propre &;pnuc no tu. 
Ce qui fut ordonne le 25. Feuricr 1 6 2 5 . 

La Declaración du Roy, ny ees Arrefts des 
Parlemenrs n ayans eu aifez de forcé pour em -
pefeher 1c Ducde R o b a n d a í l e m b í e r d e s g s n s 
de guerre á Cartrcs, & de deíbaucher par fes 
pratiques pluíieurs vilies du haut Langucdoc 
&de Foix tenues par ecux de fa Re l ig ión , com -
me i l fera rappor ré cy apres en ion o rdre , 
Voyons ce que l 'Intendant de rAdmi rau t c 
des Eglifes fit publier fur la prife des armes du 
íicur de Soubizc en 161$. Di ícours qu'onade-
puis appelléjLcManifcfte du fieur de Soubize, 
& íes Refponfes que l 'on y fir. 

M A N I F E S T E D V S I E V R D E 
S O V B I Z E , O V , 

Difcours fur la pnfe des armes en 162/. 
/ L N'E S T pai aife de voir en la Franee, ou des 

changements en temp depalx, ou des remnements 
en temps de guerre, fans vfer de la l ibe r té acqui íe 
de longue main aux Fran^ois, d'en vouloir d i -
re leur aduis, & felón qu'il leur[emhle tufiesoff 
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m ú , les condamnsr OH les ahfoMdre, S'tl a eflepm-
fíicjuéen occajion atimne y gaefté f k r tout en cejle 
derniere pri fe d'armes par A i * * de Sóubi&e: I I y en 
ñetí plujieurs (¡m en ont parle & parlent dmerfe-
ment i les vns tes approtaHans, les autres les condam-
nans, & d'autres encoré demeurans fnjpendus de 
l'attente des euenemens, pour felón Iceux en donner 
leur mgement. De tous ceux-la, les derniers qui ¿'em-
f ortentparle fticcez, nefontpos les moins defraifon-
cables: car comme i l y en a qui {kccomhentfous de 
mfles hoHcliers, d'autres au contraire trmmphent 
fous des armes du tout iniujles ; & tellesgens, qui fe 
mettent toujtours du cofiedes plus forts font paroiftre 
déla lafchete, & vne foihlejfe d'efprit. Ma t s pms 
qutls ne veulént pointd'autre DoBeur que le temps, 
au temps foient-ils renuojez.i& a l'expeñence quon 
dtt eflre maiflreffe de sfoís. l e m'addrejfe icy duxr au
tres qm d'vn iugementplus folide veulent penetrer 
de dans les motifs de ees mouuemens pour en pronon-
cerfelón quils y trouuerront ou rij trouuerontpM de 
lalufiiee, E t encorésie ne doute point que bien tofi 
ceux qui ont mis la main dux armes ne la mettent 
Auf i a, laplume, pour noM reprefenter les raifons 

l qu'ds en ont eues, Jinay-iepas voulu eftoujfer les co~ 
fiderations qui fur ce fuieíl me font venues en la pen-
fee: elles doiuenr auoir d'autantplus depoids qu'elles 
font plainement libres^ & fans lespreoccupations que 
peutfmre en vn efprit vne plume artife ieufe; d'ad-
leurs elles viennentde la part de celuy^ qu i , s'il n'eft 
pas vuide d'intercfts, au moins l'eft-il depafion^ 
i i ne diffimulera point fa Re l ig ión , maisilfefait 
fort 'que ce qu i l a a propofer eft auec tant de candeur 
crfonde tellement en raifon, que quand on l'aurá 
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m j , i l ne demande four Ingés c¡ue lespa/slonnez, dé 
Religión contraire. 

Rcíponfe au Manifeftc du íieur de Soubize. 
Par 1c fieur D . F. 

Nefatsfoint le magnifiquedenantle Roy. ProH . i^. ^ 
11 N Y eut iamais aucun party, íi deteftabíc Rcfpoáfc 

fut-iljdans vn Eftat,ny faótion fi remplie d ' im-
p i e i c , q u i l n'ait r e n c o n t r é quelque malheu-
reux Efcriuain, lequel, fans regarder 1 Dieu ou 
aux hommes^'en ait entrepris la deffenfe con-
tre toute r a i íbn , & mcfmes contre le fens com-
mun. Nous n'enauons que t r o p de preuucs 
dans l 'h i f toire; & ecluy la le iuftifíe aíícz, qu i a * .0na 
mis la main á la plume pour le fieur dcSoubize, i l ttnhííe a 
iettant arriere toute hon te , & faifant gloirc cflé(fait par 
deferiré hardiment * contre le Roy,au mefpris la Millctie-
detoutes les loixdiuincs & humaines. Mais \cIutcyd*e 
puis quedetouttemps la licence des hommes , ^ ¿ ¿ ^ 1 
s'eftainfi defbordee contre les chofes les plus g|jfes t & 
í a indes , en faueur du mals 5r que nous fommes tju'il a eñé 
venus au fieele ,©!! Dieu luy-mcfme eftaOailly l'authcur 
parlcsblafphcmes publiquement & pal eferit, ^ £aIoín-
i lnous faut leucrlesycux a u C i e l , & faire cé r l ! " > 

i> i c T ^ - . / LONT C O N ' 
que I o n peur pour glonner Dieu , & pour lou- tre Ic Roy 
ftenir la luíHce du Roy , contre eeux qui taf- dans ce 
chent en mefme temps de former r i m p i e t c & Difcours^ 
larebellion dedans les coeurs des peuplcs. Ic *,ans lep"r 
napporreray á cela pour toutescouleurs& or- fit i r , ^ . 
« e m e n t s , quc l a íynce r i t c & la vente , laiííant Icr , Leí 
de bon ccEur á raduerfaire les defguiremcnts & vrayes rai-
J « artifiecs, qui pcuucnt bien plaftrcr le m a l , f0"* P 0 " 

iuy bailler quelque pretexte, mais qui nc ¿c 
^auroientchanger fanature , ny rempefeher Rdigio d« 
d eílre ccqu ' i l e f t . ' 
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Jtaec pon- Hnousfert de pnm'abord de L a Uhertémt 
¿cuorét en íestrmi^ois ont Aíugerúeceqm¡eyrejente^Qí CXQiV 
bonnccon qu ' i l y a diuerfítc de iugements Tur les armes 
fcknceri fi- de SOUIMZC & de íes coxíaires. E t ecla, i l fe l'eft 
ftcr par ar- im;.ginc, révant fnr Ies regifties de la nouuelle 
pcrfccmion Adniiraurc des Eglifes,& fupputant \ combien 
©Hucítc le monteront pai" moisles pyrateries, brigan-
«juckur dages ik volleries publiques de fesMaiftrcs: 
faüoicntlcs Car s'il euft regar dé p lus lo íng que Ams fes in-
enncmys fam leíqueis i l aduoüe d'eftre bien 

licrion &dc auant cmbarralic,i lcuftappris qu i l n eitpoint 
rÉftat. d'hommc de bien dans le Royanme,d€ que!que 

Rel ig ión qu ' i l ío ic , qni n'ait crié des le cont-
mtncemcnt de cefte menee, quec'eftoirvnc 
malheureufe & deteftable entrcprife.M.le Duc 
de la T r i m o u i l l e , M efficurs les Mare íchaux de 
Chafti l lon & d e l a F o r c c , toutelaProuincede 
Languedoc generalement , iníljues k ceuxde 
Montauban mefme, ont d'abord re ie t té au 
lo ing céraccidcnr ,comme infame, & fnnefte i 
leur parry : mefmcs i l y acu des Miniftres dans 
aucunes Prouinccs du Royanme, qüi ont de
clamé á l'encoritre en leurs chaires, íufques i 
eferire á leurs amis; ¿Pite ees deuxfreres eftméftt 
denouez. A leur ruine : F^/H iís commen^otent touf-
toMrs a ojfenfer le Roj , four acheueren deffomllant 
lem-party de tow fesaduantages: J*hee leur Jitffi-
pince ñmi t f rmsceux de leur Religión de JtX^tjíngt 
f laces, & cjutlsacheueroient de leur faire vuiderUs 
mains du refte, auant que leur ieu cejfafi: p)uils 
moient heureufement ofmiaflré la rctention- des 
btens Ecclejiafttcjues de Bearn, fju tls auotentperd* 
toutlefays ^ & q u i l efi a croire ¿¡uils tcrdront l<* 



Hiftoire de noñre tempr. t i $ 
Fochetle s'tmaginans de •poumir faire contraindre 
afaire rafer le fort. Qure s'il y a cu quelqucs-vns 
quiayent cftc íi malhcareux d'approuuer ees 
crfmcs, ils ont eftc en íi petic nombre, 5c í i i n -
cegneus, q u ' i l n'eft pas croyable qu'ils mer i -
tent d'cftrc coníiclcrez. Les Rochel lois , quel-
ques infoíens qu'ils foicnt a ont difíiraulc iong 
temps , & n'ont peu encor ferefouldrcdc de. 
fendrerout ouucrtement ce que ect Efcriuain 
tafche deiuftifier. 

Dequoy, s'il faut bailler vne forme d'abregc, 
^ tirer quelques lincaments, ic prie tous ceux 
qui parmy les Hugucnotsnc font point efcn-
nicursde m c r . Se qu lon t vn meilleur employ 
quecclny de i Intendant de I 'Admiraurc , fous 
des criminéis de leze Majeftc3qiii volent les i n -
nocenrs leurs concitoyens & leurs freres, par 
íñer & par terre, l e les p r ie , dy-j e, de vouloir 
coníidcrer , que tout TEftat iouyffant d'vnc 
pleinc pa íx , 8c ceux de la Rel ig ión prer, ref. 
ayantrexeteice de leur Rel ig ión e z l i e u x o ü i l 
peut eftre par les E d i d s ; Le Roy t r auaü lan t 
glorieufement áreftablir les aífaires de fes A l -
liez: En ce plain calme oú rous ceux de la Re- LcsHuguc-
^gion crioient íi haut , qu ' i l fallóit s'attacher nots fa-
au dehors contre le Tyran de l 'Europe: En £t'«uv erice 
^ c í m e t e m p s le fieurde Soubizc, auec quel- a^ 
^uss Capitainesde mcr ,e fquippcdesvai í reaux o-uerre ^ 
dans la Rochelle, arme des homracs, fait voile rEfptgno!, 
Vet-sBlavct, tafche'de l'emporter , furprened &ccpcRdát 
les vatlFcaux du Roy, &c auec enx court toutes iILr"rpre^ 
H c o f t e s , eftablit des impofts , pille vn cha- fou*s " 
Clin, Se fait des prifonniers, ordonne des Bu Roy, 



rcaux de l 'Aiimirüurc , fe qua'ifíe Gouucrncuf 
Tíltresquc du p ys d 'On is , Po idou , Xaintonge , Breta-
ficur0^10 ^n¿ > Nort i iái idie, Picardife, & Admiral deseo-
5oubize ftes Pour les EgHfes de France, & pour cellcá 

de Bcarn : lors qu'an mcfme tciiips le fieur dé 
Rohíín fon frere eferit par toutes lesEglifcs, 
Icur donnant aduis ( par ce que Dieu mcrcy,i l 

, 1 anoit recen fort mauuais du fieur dé la Cha-
uiuecm/' jpe^,cre) de lapr i lcdufor t de Blaver, pour leí 

¿ n Fort au preeipiter dans la mcfme felonnic; fait fes cf-
Port. fohs pour (fbianler Ies villes de Ni(mcs}Mon-

tauban, Caftres, ou i l íaiíit en cefte-cy les de-
niersdu R o y , & ta(che par tout ailleúrs , d'a-
giter ees peuples par le yem de fes i n t e r e í l s , & 
pour faiire d'eux á la fin , ce que les Architeélcs 
fontdes efchaffaux, qu'ilv mettent par terre 
désqu ' i l s en oat fait. Le Roy les laiíle enre-
pós daas íes villcs,¿kils tafcKent de luy íut pren-» 

Entreprírcs dre Aigüemor te s , M o ñ r e l i m a r , Blaver, ¿ c . I I 
des Rcbcl- leurpaye iesMmiftres , & i h faifífient les de
les refor- niers de fes Receptes. I l leut d o m e des charges 
mczfurAi- ^ ¿ i g n i t e z de Marcfchailx de Flanee 5 Se sou-
MltcUmar' au norxi ĉ es ^gHíes, fe cree luy mefme Ad 
& Blavet, rñiral & Gouuerneur de cinq ou fix Prouinecs. 

LeRoylcur donne des E d i d s , & ils luy pren-
nent fes vaiíTeaux. I I les cohferüe pariny les 
Cacholiques en foús les lieux oü ils íbn t . & ils 
pillent les Catholiques, les d e c l a r e n í d e b o n -
n e p r i í e , & les t ra ié ten t comrhe leúrs enne-

j mis .* Le Roy t a l c h e d c í e s l e m c t t r é en leur • 
a (̂IidL le dcuoir parladouceur, ils luy demandent qü'il 
Difcours de rafe le fort de laRoclhellejafín d'cfcumfT la mef | 
ía íurprinfe plu$ hardimcnc, t i plus impuncment. Le Roy 

¡etií 



) .Hiflomden&ftrettmfts, . \ • 
ieur confcruefon E d i d , ils violent toutcsles f**nxy2¡¿ 
t o i x de faMajc í lc . Le Roy leur enupye des ^ au 
dcclarations de fa bonne Volóme , &dcs lo r s Porc de 
ils publrent par tout leur rebeliion , iufqiies Blavet par 

I b l a fmcr fes plus iuftes entreprifes. 11 les tienc ^ "kc.u' dc 
en leuretc % & ils elbranient les ronde- dit) ^ucics 
ments de fon Eftat. I l leiír t e ímoigne qu ' i l ficns ayans 
eft leur Pere , & ils le feruent comme des pris tcjrre 
parricides, rcfpcc á la m a i n , 8c icrrentlcurs J 1 * " ^ ^ * 
íacrilcges mains fur fon Sccptre, & fur iaCou- *nttez¿ln* 
ronne, Four defguifcr ees crimes, i l eft befoin l Eglife, ils 
d'vn grand. artífice , & faur qu'ils foient bien la piopha-
atroecs, puis que tous les H u g u c ñ o t s ne les «erent & 
approuuent pas. Quan i aux Catholiques , i l ^ " ^ ^ J * 
n'en eft pas vn feul,qui regarde ees a<3:ions fans a'ÜX ̂ le¿St 
les detefter ..ny qui puiCe lirelcs eferits quiles rompirenc 
defendent, fi ce n'eftauec la mefme horreur , lesFootsdc 
auec iaquellcon pie dans les rúes les blafphc- Baprcíhac, 
mes & les impietez. E t i e trouue qu ' i l a tor tde ¡ ^ ^ " ^ [ c 
fWtt&Qi qH'iUft de la Religión, puis que fon cf-nez á vne 
crit ledifoi t aí tes, fans qu ' i l fuft befoin de s en Imagc'dcla 
interpreter d'auantage: M e n t i r impudemment Vicr^e,&lc 
contre coutes les chofe? du monde les plus eui- "ez * 
gentes : n auoirpoint crainte de Dieu , ny la r.Cnc' ^ ^ 
liontcdes hommes^blafpheracr contrelesPuif- fia cnlcuc-
íances eftablies deDicu.s 'cfleuer contreleSou- rcntlcsclo-
Verain, l'accufer l u y , & deffendre ceux qui luy c l t ^ , * «JUC 
font la guerrejee font des prcuues tres-fuffifan- ce ̂  7 a" 
j. n uoit <a ar-
íes pour monftrcr qu 'vn homme eft huguenor gcotcricrlB 
fafticax.de party, m a l i c i c u x ^ p a r d e l á . rüle n'ca 

I t J poxr ajfeetr vn lugement ferme i l f a u t r i - cuí P8Si 
pendreU cho¡e vn feude f lushami J l á j a c e l u y m8ÍJ1^c 
^mnt^ache VbtyittVLX cftat auquel H E N R y m H 

VnzicfmeTome. P Mamf¿ t^ 
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t u M . D C X X V , 
L£ G a A N D d heurcufe memoire auoic fe-
mis ce Royaume par la fídclité & valcur de 
ceux de noftrc Rel ig ión , cjul amient paffé 

Jhr le ventre a Jes ennemis pour le monter Jur le \ 
Thrcfne, 

RcfpoVfc Dés l'entree l 'Intendant prend l'afFairc de 
dcD.F. b ienhaut j & pour faire voir que fon Maiftrc 

Soubize adeu en plaine paix s'armer contre fon 
R o y , & piller fon peuple3ildic par rodomonta-
dcjpluftoft que par ra i fon , Jgh ê lefeu Roy anoit 
rémis ce Royanme far la valeur & fi de lite de ceux ¡ 
de la Religión, qui ontfajféfiirie ventre k fes enne- ' 
mis, pour le monter far le Throfne. Et c'eft la 
chanfon qu'iis ont tant de fois publiee. Ileft 
vray que les Huguenots ont fcruy le Roy de 
Nauarre.mais fort peu le Roy Hcnry le Graná. i 
I l s l ' on t fu iuy quand lanecefí i tc de íes afFaires, j 
& Ies malheurs de l'Eftat le tenoienr elloignc 
de la C o u r : raais depuis qu ' i l a eílé le chef íou-
uerain de la Monarchie , qu i l les a rcgardcz \ 
commcfes fub jeó t s , noncomraecompagnons 
de fa for tune , qu ' i l ne s'eft pas veo en eíiat de 
dcman Jer vn Edi6t aueceux , mais qu ' i l a peu 
Jcur en donncr : Deí lo rs qu'aííis fui le Throf
ne, & tenant le Sccpcre en main , ií a-mis basle 
n o m , que la calamite du íiccle auoit i n t i oduif, 
de Prctefteur des Eglifes; I l eft tres vray de dii c 
qu'iis l 'ont toufiours importune par icurs Af-
fembiees, qu'iis fon t abandonnéa i í fieged'A-
miens,& ten té la mefme procedurc qu'iis t icn-
n c n c á p r e f e n t : Qu'i is ont durant favieaymc 
ceux qu ' i l a bays, & hay ceux de leur Rel ig ión 
qu ' i l aymoic: ¿c depuis fa mor t , qu'iis ont 



Hijloireie noprctemps. i t y 
íoufiours cmbraíTc Ies interefts de tous ceux 
quiontvoulu brouiller dans l 'Eftat , & in tc r -
rompre le coms des afFaires du Roy. Mais á qu i 
fera-il croirc que ceux de j a Re l i g ión a.yenc 
monté Ufen Roy fnr le Throjne ? Ce furent done 
cus. qui iuy amcnerent celk l lori í íante arnjcc 
dedix-hiiicl á vingt mi l hommesjaquelle cria, 
Viüele R o y , aufli coft ajares leparricideexe
crable comtnis en la pcr íonne de fon predecef-
feur? MeíTcigneurs les Princes de C o n t y , de 
SoiíforjSjde Montpenf ie r ,&de Dombcs ,Pr in
ces du fang; le Ducdc Louguevilie,les Comtes 
«le S. Paul Se d'Auucrgne : le Conncftablc 
de Montmorency , le Duc d'Efpernon Colonel 
del 'infantcrie, les Marefchaux de Biron pere 
& f i i s , les Marefchaux d ' A u m o n t , de M a t i -
gnon , tous les OfHcicis de la Couronne , tant 
degenereufcnobkí íe ,c f to icn t ils tous Huguc-
^orsence temps- lá? Aux batailles d'Arques, 
& d ' Y u r i , n'y auoi t - i l que des gens de la R e l i 
gión? A l ave r i t c i l ya cu des particuliers qu i 
1 ont tres bien feruy , mais le corps n'y a r ien 
apponc. O ü t f t l ' a r r n é e qu'ils ont payee , cu 1c 
H.egiment,ou vne feule compagnie qullsafyent 
enticrenuei leurs defptns ? l i s ne luy ont pas 
£ü£t k guerre, car on la luy fsifoit i Iuy pour 
l'amour d'cux, mais ils n'ont r ien contribuc en 
corps qu'ils luy ruiíTent reprocher. S'il n'euft 
611 lors que des Hiiguenots, i l n ' su í l iaraais faic 
reuiurc i 'Eílat . C a elle la ruain de D icu tres-
puiíTante qui l'a appuyéj íc qui a fait deuant iuy 
tomber desmains les armcs despeuples m m i * 
tlQZ > arrachant de leurs cceurs la rebe l l ion , 

P i j 
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poury mettre lamour & lareuerence. Ccsmi-
ráeles du pere & du protedeur des Roys, luy 
ont rendu fes Prouinccs, fes Parleracnts, fes 
villcsjfcs pcuples, & ont diíTipc lesprat iqucí 
des eftrangers, confondu leurs armeej, & ont 
forcé fes plus grads ennemis, & les plus grands 
R o y s á l c c r a i n d r e , Be á auoir peur de luyiuf-
ques dans leur tombeau ; fi bien qu'ils ont crea 
delaiíTer á leurs enfanspour vn precieux gage 
de honhenv Japatx anee le Roy de trance,. Ses ar-
mces s íes confeils, fes peuplcs eftoient touí 
Catholiques, excepté quc!que fort petit nom
bre quine peut non plus fe donner de p a r t i l i 
gloire da feu R o y , que quelques feux volageJ 
courans en l'air , ne peuucnt eftre dits les caií-
fes de fa cierre qu ' i l regoir d'vn nombre infíoy 
d'Eftoiles. Mais ¿ quoy les reproches de vos 
feruiecs , fi vous efteslas'de bien fairc ? Falloit* 
i l que vos peres feiflent leur deuoir, afín que 
vous ne le fiíliez pas ? O n f ils eípuifé toute vo- • 
ftre fidelitc en fa fource, & l'onc-ils teilement 
taric que vous n'en ayez plus? Vos peres ont ils 
fci uy lepcre,afin que v o ' filluz la guerre á fon 
ñlsWom-ils mis (kr leThrofne(comme vous vous 
imagincz}afín que vous fiíliez des Rcpubliqueí 
dans l'Eftat de fon fucceífeur ? Le feruicc qu'ofl 
rend a vn Princfe, ne donne pas á v n fubjetlí 
droiéfcde le deíferuir apres^ íi ce n eft qu'ofl 
doiue deucnir mefehanr, apres anoir eftchoni' 
me cíe bien, & qu'vn enfant doiue , de Tobeyí' 
fance qu'i l doit á fon perc, fe ietter dedans lí 

'du P^ncidc . 
ffcaulois. D Aubignc en fon Hiftoire l i u . i . chap .S .c í 



Miflohedenoflretemps, 219 
parlant de l 'Aflemblce de la Rochelle tenue en 
1588. pour cor^trefaire les Eftats de Blois , re
marque , Que le Roy Henry le Grand n'eftanc 
lors que Roy de Nauarre, bien qu ' i l fuft Pre
mier Princc du fang, 8c Chc f & P r o t e ó k u r du 
party des Refarmcz.ne p re í idaen ccfte AíTem-
blce, que par* ejlecHon & ftijfrage d.es Proninces: * Ccsmots 
Que Ies Depurez, des Fromnces trauaillerent de- foat a no-
nantluy contre ce quils nommoient la \ Tjrannie ^ [ ' ^ ^ 
l?mettorale:& qpe delk nafqmrentles deffits q t i i l s,cft m-tcc 
karftparoiftre dep((is:Qu£ ce Prince nojoit de ees ¡"ambition 
gens la, sn leur AJfemblee que les reproches des dons des prer. E-
qu'ilfaifottdux Catholiques de fa fuktey & des def- g l i í « , &cn 
fenfes qu'Hfatfiitfurfesefperancesal'Eftaty & fur ^ cftef^. 
desfaueurs q u i l efptroit vainement: Tellement j0Ut(j4lUy. 
qu'il experimenta, d i t - i l , en ceftc AíTcmblec 
de JaRochcllc la diffieulte qu i l y auoit ¿ c v t u r e + ils ne 
parmy eux-en Roy, & en Protetteur. I l nefetrou- l'appclloiéc 
Uera done pas veritable que le corps general Pa$ Tiran, 
des Refoimez par leur valeur ait faic monter le " ^ ^ • y j ' n , . 
Roy Henry le Grand fur le Throfne Royaldcs k,pr0teai5 
Fran^ois, cotnme veut faire croire le Manife- du tikrc de 
ftc de r in tcndant de TAdmirautc des Eglifes, Tyrantíic. 
puis que IcsEglifcs reprochoient en corps d'Af-
ftmblee les dcípenfesquefaifoic le R©y de N a 
uarre fur fes efperances á l'Eftat de Ff ance:tou-
tesfoisfa Manfuctudc , dit d'Aubignc, alia iuf-
^uesU, que de rechercher & fe rcconcilicr l 
ceux de ccfte AíTemblee qui auoicnt mal parle 
de luy. Le mefme d'Aubignc en fon l ia . 5. cb.S. 
rapportc auffi , Que ce Grand Roy fur la fio de 
1 an ij50> parlant auec feS famiiliers de cefte 
Aflemblcedeia Rochelle dont i l fe rtfTouue-

P i i j 
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n o i t m n fansaigreur, lenr di t ees mors , Cambien 
dure ejt la condttisn des Chefs quiferuent les peuplet 
en fe cuidant feruir d'eux. Ce n'a dcmc paseftc 
la valleur des Reformczquii 'a fait montcr fur 
le Throfne Royal,puis que ce Roy fe plaignoit 
fíhautement de la mefcognoiíT-mce & de Tin-» 
gratitude da general des pepples Reformez ? 

í t e m au liu.2, ch.19.ou i l traite de l'approehc 
des deux Roys , & de lenr premicre entrcvcue 
á. Tours , Btcn^ d i t - i l , que les des flanees dugenerd 
des Reformez. fujfentgrandes, & quelesmutañont 
lenr rsndtjfent odieufes les afaires & la perfonne dft 
Roy Henry I I I . Le Roy de Nanarre qui m o i t k i 
conclufions 4 p a n , prefia l'ore i lie & l e cneur auxnt' 
gotiations de A I adame d'Angoptlefme ne commurit-
qumt ce t ra i í iequa ees femitetírs. Ce n'a done 
pas eftc le general des Eglifcs Reformees (le-
q ü e l a eftc touí jours en perpctuclic deffiance 
des Roys) qui aitafFedionnc le fecours fine-
ce í ía i reque ce Grand Roy donna anee fes fef-
uiteurs au Roy Henry 111. 

Plus le mcfme H i í t o r i e n a u rufdic chapitre 
d i t . Que le Roy de Naaarrc ne faifoit que Te-
coa er ía tefte aux aduis qui luy eftoient donnez 
par fes amis & fes ennemis pour le dcftournci 
d'aller trouuer le Roy Henry l í I . au Pleflis leí 
T o u r s , & que ees deux Roys s'eftans rencon* 
trez & carre í lez , s'entrctindrent fur le reeit 
des foup^ons , des opinions ¿¿desaduert i f le-
incns diuers qu'on leur donnoit pour ¡ e sem ' 
pefeher de fe io indre , toUslerquels ils auoicnt 
enfin vaincus parleurs feules refolutions. Ce 
n'a done pas eftc Ic general des Reformez qui í 



Miftoirede noffre temps. i j í 
faíí momer au Throfnc le Roy Hcnry I V . pnis 
que ees Roys prinrenc entc'eux feuls la rc íb lu-
tion de fe ioindre. 

Bien que ledit d'Aubignc foit i Hif tonen qu í 
ait le plus cícrit de fon temps en faueur du par-
ty des Reformez, & quis'eft grandement rra-
uailíc l metrre en fon Hiftoire mille forcer le 
calomnies qu ' i l ainuentees contre l 'honneur 
de ees deux Roys & de leurs íeruireurs , * i l n'a 
point touresFoisnote enaucun endroit qxielc 
general de leius Eglifes ait íccouru d'argent ou 
d'hommes qui euílent paííc par lenr valcur fur 
le ventre des ennemis de ce grand Roy pour le 
fairemoncerau Throfnc de fes Predeceffeurs. 
Auf l inereuf l i ! ofe eferire, puis qu ' i l n'y auoic 
en ce tcmps-lá aucun Prince n'y Of f idcr de la 
Couronne quifuft du party Reforme. 

I l fuf i i radcclore labouche á ce maií l re I n -
tendant de 1'Admirautc des Eglifes parles pa
roles que d i t i l y a t r o i s a n s M . le C o n n c í l a b l c 
deLeídiguicrcs aux Deputezde l'Eglife pret.de 
Grenoblc : I l y enafarmy vcus quinefontferui-
teftrs du Roy c¡u en apparence, & couurent leurs 
maunais dejfeinsdufretexte du feruicedu Roy pour 
deceuoir les.peuplc,s. Ceux U rejfemhlent aux Sor-
c-iers, qm en laguerifon de leurs malefices fe feruent 

nem d.e Dieupourahufer le Jlmplepeuple, &pour 
couurir leurs impietez, du z.ele de demtíoh. 

C o u M E ceux de mflre Rebgim^fíotent les prin - i IT. 
ClP^uxí^Jlrumentsde lapatx r e n d í a l ' É f i á t , auííi Mamfeftc. 
leur auoit i ! donne vn £di6b par le moyen du-
quel i l les faifoit iouyr du benefice d'icellc: que 
fi cefi EdíU n'ejloit tel que leurs ferukes l'eujfcnt 
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•pmt eftre meri té , au moins rendoit-d leur condition 
ñucunemet tolerahle,&de leurpart ils tafhoieKtpAf 
toutes fortes de ¿emirs kgaigner le cceur de leurs con-
citoyens.fourne retomberfointen ees confujlonsfan-

antes, dontla fe ule fomiennn ce leurfatfon horreur* 
Ce granel Roy donna vn E d i d á ceux déla 

Rcfponfc Re l ig ión pret. re£ ce qu' i ifei tpQureftablir la 
4cD. f. paixdans fon EílaCjferrantlesplaycs quiauoiec 

filongt-cmps faigne , a ü g r a n d adüantage des 
eftrangers. Et maintenam ce maiftre Intendant 
de la nouuelle Admirau té des Églifes ne le 
trouuc pas i fon g r c . & en paífant le metaudef-

í n g r a t i t u d c - ^ ^ ^ léursferuic.es. Ainí i les ingrats & les mef-
&mcfco- cognoidans diminuent les benefíces qu'ils ontv 

fnoiíhñce receus. Et toutesfpis c'eft l 'Edid; qui lesauoic 
es Rcfor infení iblement incorporez dans l'Eftat, qui les 

mcz* auoit introduirs aux eharges, iufqües aux plus 
grandes & plus importantes de la Couronne , , 
q u i leur auoit donne l a l i be r t c ,& la feuretc par 
tout , qu i les auoit eftablis & accrcus en vne in
finité d'endroits , ou ils n'eftoicnt auparauant 
qu'vne poignec de gens: C'eft l 'Edié^ qui leur 
auoit baillé grand nombre de places, & pour 
feruir d'exemple de la luftice des Roys , difFc-
rente á celle des partieuliers j leur auoit bail lé 
des places qui cftoient «i des Seigneurs partieu
liers Catholiques: Cct Ediót leur faiíoit tou-
cher annuellemcnt des deniers du Roy pour le 
payement de leurs g a r n i í b n s , de leurs fo r t i f i -
Cations, de leurs Min i f t res , de leurs Colleges, 
iu fques- lá , que le Roy auoit afFedé vne í bm-
me pour le petitEftar deftinc aux Gcntils hom-
mes de la Re l ig ión fes pení ionnai res . C'eft 



fíífloire de tioflre temp. 
{'Edisfl que tous les Gouuerneurs des Prouin-
ceSj tous les Parlcments, tous les luges da 
Royaume, obferuoient comme l'vne desloix 
de l'Eftat. Dequoy tous les Regiftres de toutes 
íes Cours, tous les Plaidoyers des gens du Roy, 
les Arrefts du Confeil en tres-grand nombre , 
font plaine foy á q u i c o n q u e en voudro i tdou-
ter. Le Roy s'eftoit abaiíTc iufques lá de leur 
donner des Chambres my-parties en Langue-^ 
doc, Guyenne, D a u p h i n é , & des Chambres de 
VEdi&pre íquc par tout ailleurs. La part qu'ils 
auoient aux fínances du Prince, en fa lu f t i ce , 
aux charges du Royaume, 8c ce qui paíTc tout 

"le refte, en la garde dVn grand nombre de v i l -
Ies , efquelles ils auoient le port des armes en 
plaine paix: tout cela á ce compte n'efgaloit 
pas leurs feruices.Quc s'ils veulent fe rcíTouue-
nir de leurs premiers commencements ou ils 
ne demandoient que la fimplc l iber té de con-
ícience , &r oü i l leur fuffifoit que la Re l ig ión 
ne leur fuft pas reputée á erime, ils aduoüeron t 
que cct Edi<3t leur auoit donne vn merueilleux 
progrez" I V . 

desTygres ne s'appriuoifent iamais : M 3 1 1 ' ^ 6 ' 
hdine de nos e'nnemys efloit d'autanrplus ajpre, quils * Aa Dif-
cfroient contramñs de la couver, & encares ne fe cours ^cs 
pounoiet ils reteñir en forte que de fois a amre ti n'en f^n^Vait1 
¿fchapaf:quelques eftincelles :maisla fage conduitte par laMÍlic-
de ce Prince les ejiouffoit promptement. V in t enfn íierc, ii im-
C€fie funefe iournee > en laquelle * les ennemis de Vnto}1 aux 
tous les Rojs,horfmis de celuy d'E[pagne,pour mettre * 
le couljeau dedans nosgorgess leporterentpremiere- j^0y Henry 
went au coeur de ce Aíonarque inuincihle, l eü r f - U GrandjSc 
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fans aa- gnalébien-faiBeur. AlorsmsyeHxfevefrentnojez, 
uc^tco"11 delarmes, & <* mefnrequenous les verfions furfon 
cíuoit tembeau, elles furent accomfdgnees d'autres que 
Qu^il les nousft efpandre la fremjance ues mauxefquels des 
falloit ban- lors mus uigeafmes biendemir tomber. De faiff, la 
Duppurij- £¡n ¿c fa vic fut cclle dc noftre rcpos, dez, lors 
rnats de la i i . 
íránce- Ce nPs eH^emi!! commencerent A mettre tome pterre en 
fut ce qui ceuttre, pour rompreau í l i bien les Edíóls qui l 
íit eferire a auoitfaits en noftrefaueur^ com'meils amicnt fait le 
Tücnus en f i ¿ e fA Vte, Cela parut des le Sacre du Roy á 
a Re pon- pref-ent regnant , par vne claufe maíicieufe 

fltu s'eftoner ílu 11S mlcrerenc en Ion í e rment ( d exterminer 
/ / ^ 7Í/«Í>« tous heretiques declareztels par rEglife Ro-
en veulent maine.) De la tls efperotent bien tirer aduantageA 
fmttculiere- noare yume* & y enraver le Roy par eonfcience, com-
mem\aux J , ^ r ^ r a. i - • 
Pretendus me n aJant j a Louronneqm jous cefie condttton, 
Reformez ] qui leur en veulent de mefme Chactm ayme mteux frene-
nir qtiefire preuenu. l l y en a quine feroiemfaí marris dei/oir l'abbre-
ge de cefle guerre, en la reduifetnt en vn combat entre quelques lefuites 
& quelques Minifires; comme eeJIe des RQmains, entre les Horaces & 
les Curizces. Et fi cefl expedient pouuoit finir les calamites publiques, 
& redmnsr Upaix &líítranquilitéa-l'Ejlat, les vns i&les autres ama-
teurs de la, patrie, fe deujfent efiimer bien heureux d'entrer en cejie lies 
fmr vu/der la querelle genérale & particuliere, 

Def^auoir ácefte heurequi a viole l 'Edid: 
Ref onfe ^e Pac^ca"on - ^'ont eftc les Catholiques, 
dc D. F C ou ccux ladice R e l i g i ó n , c'eft lá la queí l ion : 

En la decifion de laquelle ií les fauc prier feulc-
ment dcTc fouucnir , qu'auíli-toft qu'apres la 
mor t du feu R o y , en 1* AíTemblee de San mar , 
on a fait des demandes au Roy de plus de trois 
centsarticlcs , outre & par deflus l ' E d i d , &c 
en fuitte extorque en beaucoup dc leurs cahicís 
rcfpondusjpluí ieurs chofes quine leur eftoient 
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point accordecs pa r i E d i d . Dufant queliqucs 
annccs on a cu totues les peines du monde i les 
r e t e ñ i r , $c íl le d i t l u y mc íme auvray, bien 
qu'en autre fens: Qtte la f in dé la víe du RÓJ a ejíé 
cellede leur repos. La tefte leur a touí ioürs tour-
nc depuis. l i s fe font iercez ouucrteraenc dans 
les p a r t í s , 6c dans les faótíons des grands de 
leur Rel ig ión , 8¿ aiitres * iufqués á ce d e í b o r -
dement, que le fie urde Roban a ieu ouuert, & fans 
[efemdre, pri t les arraes en Guycnne, pour em- Le Üac de 
pefeher lemaciage du R o y r & d e p u i s i l a e f t é d e Ro lnn&lc 
roas les part ís des mefeontents contre faMa- ^c 
jefté. L 'Aíremblee de Nifrács , celle de Greno- ¿epü:7 ia 
ble, cclle de Loudunj&: les cahíers quí y furent matt de-
dreíícz, feronc á l apb f t c r i t é des tefmoignages ploiablede 
authen tiques de leur felonnie. Durant ce teps- ^ ^nr| 
í i , íi quelqu'vn s'eft rendu Catholiquc parmy e{(|5 .£OQ$ 

eux , ou s'il a eftc feulement foup^onne de íe |C3 partís 
vouloir fa i rc , i l a eftc p i l l é , fes biens ont eftc des Vncfco-
bruílez, & a couru fortune de la v i e , luy & les cents con-
ficns. Les Catholiqucs, qu i dans les vilies oü trc lc Roy' 
ils font les plus for ts , les laiííbient iouyr d'vn 
exercicc libre de leur Rel ig ión n'ont fceu Tob-
teñir d'cux dans leurs places de feuretc. Et le 
Ciel l 'aveu auechorreur, la Roynemeredu^ 
ranr ía regence en a gemy amcrcment j & tous 
lesEí la tsgeneraux du Royanme aíTcmblcz en 
cefte ville tremblerenc d'auoir appris qu'cn vne 
des villes tenues par eux , le Myftere des M y -
fteres, le Sacrement du Fils de Dieu manifefte 
en la chair, le Sanóhiairc de l 'Alliance etcrnel-
Je, auoit eftc arrachc des mains du Pteftre , &: 
foulé dans les rues.Toutesfois íi on veut croirc 
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a ceft Aduocat,/^ Catholiques fontdes Tjgres,qm 
nes'appriuoifentiamais. Ccux qui ont voulu fai
re marier leur Souucrain \ leur appetii3qui ons; 
ouuert leurs villcs aux Princes mefcontents)& 
á ceux l l raefmes qui n'eftoient pas de leur Re
l ig ión , qu i ont enuoyc tous Ies ans des cahycrs 
auec des demandes nouuelles, & des menaecs 
aU Roy & á fes Mini f t res : Ceux- lk , dy-je, qui 

. ont foulc á leurs pieds celuy que le Cicl adore, 
& deuant qui l'abyfme tremblel Tous ees gens 
\ \ eftoient- ils des Tigres ou des Aigncaux, des 
Corbeaux ou des Colombes \ 

í l r e b a t ce qu'ils ont tant de fois p rodu i t , & 
dequoy ils ont tant eu d'efdairciíTementjá leur 
honte 6c á leur c ó n f u n o n : J ^au [ac r e du Roy 
on infera vne dan fe malicieufe^ne fa A i ave fié pro-
mlt d'exíirper les Herefes, cotnme Jt le Roy netift 
eu fa Couronne quA cefte condition. Mais , le mife-
rable qu ' i i eft! l e f e u R o y , les Roys fes prede-
cefleurs, n'afioieni-ils pas fait le mefrac fer-
ment ? y auoit on apportc quelque chofe de 
nouucau? & cela a-il empefché depuis le f r u i d 
de leurs Ed i£ l s ,& de toures les loix du Royan
me? Depuis le Sacre du Roy a onempire leur 
cond i t i on , i u f q u e s á c e qu'ils onteuxmefmes 
de gáyete de cecur reckerché le prix de leurs 
folies^? Depuis ce Sacre , combien de fois le 
Roy leur a i l declare fon intent ion , pour 1 ob-
feruation defesEdióts? Et n'y a- i lpoint d'au-
tres hercíies que la leur ? Et n'extirpe on point 
les herefies qu'auec le fer , & auec le feu ? I l ar-
riue vrayement que íques- fo is , que ceux qui en 
fonc entachez 3 attirent fur eux le glaiuc des 
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Priñfccs > par vn iufte iugcmcnt de D i e u : mais ^ ^ 
la premierc la prineipalc in tención de Tex- cxtirpatíln 
t i r p a t i o n , ef tdclafaireparleglame dcDieUj des Hcrc-
par la bonne dodr inc des F r e í a i s , par leurs fies nc fe 
bonscxemples, par tant de moyens legitimes ^ " ^ P j 1 
& ordinaires que Dieu donne aux R o y s , pour * 
faire entrer dans le Banquetdes mfces ecux qui U doftrine 
refufent, pour arrvuher dttfeu ceux qu i fe per- des Prekt?* 
dent , pour ramener les brebis cfgarces, pour 
fauuer Ies hommes & deftruire les erreurs.Dix 
bataillesn'enfgauroient tantextirper comme 
font ees Votxde Tonneres, ees bruits de grandes 
emxt qu i font refonnér la voix de Dieu au 
coeur des pauurcs mortels i & leur difent auec 
tel cíFcét, que cela leur perce les mouelles & les 
mn&ures.Ycncz a moj,J>)ui ne recueille foint auec 
moyr ild'ifyerfe. Si qnelqt^vn nefeoute foint VE~ 
glife, ceftvn-Payen, c'cft á d i re ,Qu ' i l n'cft po in t 
dans TEglife , üc f t horsde falut. O que fi ia-
maisonn'cufl:employc d'autresarmes, qu ' i l y 
a long temps que vous ne fuífiez plus 1 Q u i 
vous a plus fait roidir que la cont rad id ion ? le - , , 
fuis de ees Tigres dont vous auez parlé: mais ie j V 0 ' 
prends Dieu a te í ino in ,quc ie ne cognois point defirent 
de Catholique qui nedemeure d'accord qu ' i l poim la 1 
ne faut point cftre deí i reux de voftrc m o r t , mort dcs 
mais de voftre conuerí ion , & que le vray Rc" 
moyen den voir bien-toft la fin, c'eft de laifler mais^cur 
faire á Dieu. - conuexfio.' 

Les tendres années efquelles fe troumit lors le Rey ^ 
fanoriferétleur dejfem, la deuotion á laquelle fon V. 
natureleft enclinfut parcux t o u r n é en fuper- Manifeft©; 
ftition : LA Religión Romaine <¡m tient q m leur 



Z38 *M. DC. X X r . 
Egltfe nefeuterrer, Iny f l t aifement croire en ccfte 
grandekmejfe, quaujii nef ommentfaire les Do-
¿teurs d tcelle: E t qm ne feut-on ferfuaderk ceuxa 
quion a fatt prendre fotir máxime cefie creance ? 
j iufsine tdrderent-ihgueres a lu j tmprimer que 
fonfdutne confifloit qua mus ruiner, & que noflre 
mort ejioit l vnique facrifice four appaifer lxtre de 
Dieu. Or nepouHoit-oKparuenirlkfans vn exemple 
deperüdie du tom fans exemple, & comrne ilefiott 
Trince bien nejafeulepenfee efioit pofir l u j en cdu-
p r de l'horreur} mais leur remedefnt de ÍHJ incul-
qner &fa i re en fin recemir cefte maxrnle fi indigne 
d'vn Prince Chreftten ,plmencor de celuy quije dit 
Tres-Chrefíien, afyauoir, J > h i i l n e f l a m H n e m e n t 
ohligéde temrlafojk fes fithietis, mais moins encot 
a ceux qu'il croit hereúques. Les ejfeBs en parurent 
des que fa Aiaiefléeutpns en main le maniement 
des ajfaires de j o n Royaume: car des lors m com~ 
menga a enfraindre nosprimhges, a rehuter les no-
flresdus charges, a remuer l'ajfatre de Bearn, hrefy 
a authorifcr toutes fortesd'imuftices contre noits au 
preiudicc de l 'EdiBde PacifeMion. Cefut le motif 
de l'sljfcmblce de Lotidun, ou i l neje trouuapas des 
cahyersa fuffire pmr contentr toutes lesplaintes dé 
tant de marufefes ínfraBiens: en en chotjtt fe ule me t 
quelques-'Vnes d'un nombre infíny dont on alia de-* 
mander lufitce auxpieds de fa JHaiejie'.AÍaíf tafi
te la re [por:Je qu'on en empana fu t vn comman-
dementde feparation A cefle Camparme, aueepro-
meffe de leurdonner contentemsnt dans f x mops fu r 
deux ou trois anieles chotfis d'entre trois cents , 0" 
furfeoirl*affaire de Bearnpendant ce temps, áu beut 
(luquel3en cas dhnexemtwn^ermifston exprejfe lefif 
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ejloítdmnee de fe rajfembler. A n fre'mdice de cela 
long ternas amnt ce terme expré on sachemine en 
Bearn, ou l'efta blijjementfaitflm de ctnqmnte ms 
mparauant par U Roync l é a m e , & íes Efl'ats di* 
faysfurent changez> <t forcé ¿ 'armes, leJleur de Sal
les víeMxCaptaineyc ¡mamitfajfétoHtfonaageaH 
fermce dufen Roy ¡oftéde Nauarreins, centre la 
promejfek Itty ̂ aite^ le Gotmernement du pays donné 
A vndela Religión centraire, contre íes jerments 
faitspar le fen Roy, & par le Roy amourd'hfíy re-
gnant,a.[on adusnementa la Couronm: En fomnne 
tomes infraSíions de foy prattiqmps; & detotttee 
qui auoit fifté promisnen exeeméy ou e x e c u t é en 
fraude comme la refiitHtion de Leytottre. 

I I dic c¡den Jaitte du ferment fai t a fin facrele V. 
Roy a tourmla demtionA laquelle i lefi enclin^ en ^Q0p^e 
Jiiperflttion 5 par le moyen de leurs ennemis. Ainí i 
toufiours les impics appellcnt Superftition la 
Rel ig ión Chreftiennc: & parmy les propha-
nes, í^uiconque craint Dicuauec innocence, & 
qui tremble 4 fes paroles , cft vn fupcrftirieux. 
Mais s'cft trop s'efchappcr, que d entrepren • 
d re íu r la Re l ig ión du R o y , a des malhcureux 
qui ne veulcnt p a í e u x mefraes que le Roy co-
gnoiíTc de la leur : vne teilc licence n'eft punif-
íable qu 'á coups dé foudres . .Que íi !e Roy n ai-
moic point faRel ig ion , Be que íes ;€Uons fif-
fentcognoiftre qu ' i l en mcfpri&ft lamoindre 
pat tie5Dieu í^ait que de Reveille m m n deVrin-
ees 3 que de Jun 'ms B r u t m , que de dcteftablcs 
Satyrcsnous Ycrrioní l á d t i l u s , de l ama indc 
t e l l e s g e n s q u e d e c é t Intendant d c r A d m i r a u -
t« 4 « EgUjTcs! G'cft vn Cfime abominable i 
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tous les rubje£l:s,que dt fe formaürcr fur la Re
l ig ión de leurPrince, I l f au t rouí iours qu'ilsfe 
peifuadent, les yeujf abaJÍTez , qu ' i l ayme í s 
R e l i g i ó n , & qu i l e f t pieux. O n í§ait combieb 
aifement le pretexte de la Rel ig ión dans les cf-
pr i tsfoiblcs , relafchc & di í íbut les üens de Ja 
íbe ie tc . Si \i deffus vn melancolique, qui palié 
facilement au phrenetique, 5c \ Tcn ragé , fe 
donnclepo^uoirdc iuge^r dé la pietc du Sou-
uerainj helas í n'auons nous pas par t rop cf* 
prouacceque cela peut produire? í l fauc re-
garder les Roys , comme o n r e g á r d e l c S o l e i í . 

I I ne faut en ^a^ant^cs yeux d603111 lellr Majefté,& puis 
patler & iu- ^ u ^s ^ont ês Licutenants de Dieu , íes (econds 
ger des apres Dieu , qui n'ont rien au deífus d'eux que 
Roys, qu'a- Dieu feulj l l faut, ainfi que no9 faifons deDieu, 
ucc reueré- croire, parler, 6¿ iuger d'eux auec rcuerence éc 
cc&cñon- aueceftonncmenf, Aprcs la R e l i g i ó n , i l s 'cn 

prend a la Cleraence du Roy,auquel u dit ¿¡H'm 
aperfaadéque fin f d u t confifle A les ruiner, & qui -
leur rpcrt eft l'vmque faenfice pour appaifer ¿'iré 
'dg Dieti . E t í i cela eft vray , comment pouuez 
vous le croire Superftitieux , & yiure ? S'il 
croyoit cela , oú fuffiez vous d e í i ^ r e d m t s ? 
Voyez pcaplcs, comment ees Eíci i iuins force-
nez vous t rompcn t )& apprcnez de les auoir en 
mefmc horreur , que vous auez les Ejíemons, 
puis que leur but eft de faire le mefme effcít 
dans ks ames de ceux qui les croyent, que font 
les plus noirs & íes plus malins cfpnts de l'a-
byfme, qui font la peur , l'effroy 3 íes horreursi 
le defefpoir mefme. C'eft par íes impreí í ions 
snaudites qu'ils ont cy dcuant porte les pea* 

|>Ies á 
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j$.cs a s 'armér cpntre le R o y , qu'ils les ont ie t -
tezdans le defefpoir ,/Muquel cct autheur nous 
üienace íifGUuen£>& parlefquelles ils tafchenc 
encorcs de Ies faire efchapper, & de les priuer 
du calme duquelils iouyfíent. Ceux qu i croyéc 
fi mal du Roy enuers eux, tefmoigncnt aíTezde 
labonne v o l ó m e qu'ils ont pour l u y : Et i l eft 
4 prefumer qu'ils dcí i rent de former dedans 
Ies coeurs des penples les mefmcs affeélions 
qu'ils difent que leKoy a pour eux.Cc que ie ne 
deííre pas d'ellendrejny d,amplifíer,eftani plai-
l íement perfuadc que ce monftrc d'Efcriuain 
ne fgauroit faire croire ees Horreurs aux Fran-
^ois, qui voy ent & cfpróuuent tous Ies iours 
lá Bonté & la Clemence du R o y , qui les aymc 
comme fes enfans, 3c qui ne f^auroit leur defi-
rcr du mal > fans qu ' i l s'cn p rocura í l i foy-mef
me. Vien t la grande piainte für laqueile pr in-
cipalexiicnt i l tafche de fonder la prife des ar-? 
mes : Ghtcn afatt recemir AH Roy yne máxime 
indigne d'vn Frince Chreftisn, q u i l nefl fastems 
degarder la foy a fes fabieth s moins encoré aux he-* 
teúqms, L'ihfolence auéc laqueile cefte piainte 
eft formee, eft dutout infupportablc. Et i'au-
roiseu horreur de la rapporter, tant elle e á 
plaine de cal'oranie 6c d ' impofturejí i ce n'eftoic 
qu ' i l faut des-abufer les pcuples, & confondre 
|a malice de cct autheur. Á p i e s s ' c f t r e p r i s á i a 
Re l ig ión & á l a Clemence du H o y , i l veut ef« 
branlerfa E i d e l i t c & fa Conftancc, pour de-
ftruire dans lescoburs des peuples, I'amour & 
la reuerence qui luy eft deue. Le Roy a rendu 
Étnt de tefmoignages d'vne vraye & d r o i ^ e 

f 'náiéfme Toítte> 



intent ion en la píete d'yne eflentielle bonre de 
nature , & en laquclle i l n'y a point de f a rd , 5c 
d'vnc genereufe & conftanie fídelitc en fes 
ad ions , qu' i l n'y a que les enragez qui en puif-
í e n t d o u t c r : Mais puis que le defboedement 
eftrel q u c D i c u mefme efprouue la raalicc, & 
les morfures des hommes, qui font íi malheu* 
reux de trouuer á rediré en íes cEiiurcs, & de 
blafmer & la crcarion & l'ordre de 1 Vniuers*, 
non plus que ce n'eft pas la bleíTer que de le de
ferid re contre ¡es blafphfmes; ce ne fera pas 
offenfer le R o y , que d'cfcrafer ees viperes, qui 
veulent piquer fes .aé l ions , & d'cftoufFcr ees 
monftrcs qu i font faits pourdefpiter la nature. 
L e s v e r t u s á e s Roys fonc^en celadifferentes de 
eelies des particuliersr qu' i lfant qu'ellcs foient 
reglees par les in te rc í l s ,^ ; par les Loix de leurs les vertus ^ * r • J 

j D E í t a t s , au r rcment ce ne íeroient pas des vertus, 
des Koys . , r r f 
font re- mais de tres-dangereules tautes, O n nc d i rá 
glees par point que le Roy n'aime pas fes enfans, & qu ' i í 
ksintercfts nc leur eft pas bon perc, s'il ne leur partage á 
Lofxar de rous ĉ Royanme. 11 ne peut pas le fairc felón 
leurs É- les L o i x , a u í q u e l l a s q u a n d l e s Roys s'aíTubjet-
fíats. t i í í c n t , c'eftcn cela principalemcnt qu'ils font 

non feuíement Roys, mais quclque chofede 
plus s'il fe peut, par ce qu'eftre Roy, les mer au 
deílbs des hommes; & s'aíTubjettir aux L o i x , 
les eílcue au deífus d'eux mcímes . Et de ees 
Lo ix , íes principales font eelies de la Majeí lc , 
deUSouuerainctc, de l 'Empirc íur leurs peu-
plcs , defquelles ils doiucnt eftrc plus ialoux 
que de Jcur proprc vic . O n nc dirá pas non 
plus le Roy cruel , s'il nc fait grace i t o u s les 
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Criminéis, ear i l ne doit pas le faire. O n ne le 
dirá pas in iu f te . s'il eílargit les bornes de fon . ^ c ^ f . 
Eítat, &Ies porte plus lomg, l i doit Icrairepar par raif0i| 
raifond'Eftac, par les Loix dé la Majeftc, & d'Eñát. 
par ce que des qu ' i l touche le Sceptre,il fair vn 
íerment foLcmncl , leulemcnt parce qu ' i l le 
prend eh fa main,de rappoiter tourcsTes forces 
á la con ic rüa t ion 8c á 1 accroi í lement de fon 
Empire. Quiconque doutc de ce f o n d e m é n t 
iá.eft rres ignorant en la Politique.La conftan-
Cc des Roys & leur loyau tc^ ' c l l pas de ne cha-
geriamais d'affaires, ny d'affedions. Et nort 
plus que Dieu n'cfbranlc pas fa fermetc par íes 
mutanojns de Ta i r , par les changements dcá 
faifons, ny par les vicifli tudes, &c les rcuolu» 
tions des affáircs du monde ,Ja Vericé , ln Fer-
metc,^ la Fidelité des SouuerainSjne fouffrent 
point d'alteration , éncor que pour le bien de 
leurEf ta t , Se pour les raifons importantes á 
leur fernicejils facenr voir des chatigements aü 
Coursde JéursafFaires. Les fubjets les doiucnt ; 
rrgarder}c5mconrcgardeleschangcmentsdu iÉS^" 
Cie l ,& ne doiuent pas d é u t e r que la can fe n'en c¿t rondes 
foit iuf te , encoré qu'elle leurfoit incogncue. changemes 
V n particulier eíl obligc de faire punduel lc- au cia.rÍ 
ment ce qu ' i l promet; le Roy n'eflobJigc dele í 6 5 ? ^ 1 ^ » 
faire que quandi l le v c u t , de i l nedoi t pas le ñe ¿óimtiX 
vouloir que quandil fe peut faire fanspreiudi- pas domet 
cier i f o n Eílar . C'eft la lufticc de la Souucrai- q"« ̂  caufe 
netc, qu'en relies affaires elle eft au dcíTus dela ",cnfoitiu"! 
lufticeordinaire. Er c'eft cftre Roy tres Iufte, 
tres-Loyal, 8c tres-Fidcle, quede ne point fai- í b i c inco -
s:e de tor t á fon Eftat, Autrcment fi la lufticc gncúfc'. -
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des Royscftoic de fu i urdes paíHons de letífl 
fubjeóts, ils fe perdroient, & eux, & leurs E -
f b t s , & tous les peuples que Dieu leur a cora-
mis .On ne doit pas iuger íl le grand Roy Fran-

Q»e c'cft ^oisa deu quitrer la Bourgongne aux Efpa-
^u'eftre gnols , par ce qu' i l le leur auoic promis , & par 
IuftV£CS" e^cr*r>llon P'us qLie nos Roys ne font pas obíi-

gez de renoncer á la Souucrainerc de Flandres, 
ou aux Eftats qui nous ont eftc oftez dans Tica-
l i e , par les mefmes pr o m c ííes & rraictez. i ! 
faut fe founcnir que l ap rome í í é faite á l'Eftac 
parleSouuctain dez qu ' i l en pfendia conduir-
t e , reigle toiuesles promefl'es qu ' i l peut faire 

íoT- en^u^tte' ^ o u i l y v a d e l inrereftdcrEftar, i l 
de prc- faut touí iours remonter á la fource, & c o n f i -

ferer les derer que la Loy de l'Eftat l 'oblige de laprefc-
Loixdcl 'E- r e r á t o u t e s f e s aótions particulieres. C ' e f t l a 
ftatátoutes gloire des Roys , & la feuretc des Empires. 
íneíTes ^ar ^ ê ^a'ut cpmmun des pcuples 3 de n'exiger 
ticulicres! iamais de leurs Roys, promclTc de chofe quel-

conque qui puiííe b le í ler leur au tho r i t é . C'eft 
Les peu le moyen deles eontenir en deuoir, & par con

fies nc doi- fequent les fauuer des ruines que les t ron bles-
uene exiger leur apportent, que de les enfeigner /qu' i ls ne 
jamáis des ¿g inenr lamáis rien defírer des Roys par lafor-
le^kairs* ce, par Jes armes, par les moyensillicites, qu'ils 
Roys qui doiuent efperer d'eux leur falat, leur con-
pmffcot du i t t e , 6c au conrrairc vne ruine ineuitable 
blcli'cr fon des qu'ils vculent cftre Roys eux mefmes , & 
authorité. ^ reg|er ^ gouuerner felón qu ' i l leur plaift. 

C'eft le feul moyen d'cntrerenir l 'harmonic du 
c o m m a n d e m e n t & d e l o b e y í T a n c e , íi lesfnb-
jets ne pcuuent pas fe preualok d'auoir de 
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liante lute, arrachc quelquc ehofe des mains de 
Icur Souuerain. Comme aux grandes Dignes , 
vnc piache r o m p u é rend toutes les autrcs inú
tiles, & met la mer par t ou t : Ainf i en la íub je -
¿ t ion, íi lerujedlegaigneen leuant la main , 
en que!que po inó t , i l s'enhardir a rout deí l rer , 
& de íubjet taíche de deuenir maiftre. I l gai-
gne quand i l perd. Son íaluteftd 'ef tre dans la 
fubjedion , 6¿ i l ne doit éfperer de fon Prince, 
non p^us que de fon pere , rien qu'auec fa gra
ce , rien auec fiérrete, ny auec rigueur. 

V n eftranger , & qui n 'cí toi t pas fubjet , qu i 
defendoit vne place i u g é e d e tou's imprenable, 
fe rendir á Alexandre. 11 luy d i t , T u as eu raifon 
de tefierplufiolf a moy qu'a ta place. I l luy donna 
la place, & le fie Gouucrneur du pays , parce 
qu i l s'eftoit fié á luy. Si les fubjeéts fe fioient 
plus de leurs Roys que de leurs places , nous 
íi 'aurions que faire de traióter ceftc queftion. 
Quand iís preferent Íes muradles a i 'otdre de 
r E f t a t , c ' c í ln 'e í l rc plus dans l'Eftac, c'cft fa-
é l ion toutepure , & vn vray fouí leuement . I I 
eft neanrmoins tres-faux, de diré í imp lemen t 
que le Roy aic receu , ny i 'vn ny l aurrc de ees 
deux máximes : J íh/U ne fautpmtgarderla foy 
aux Herettcjues ,)7j ajesfuUecis. Ce que le Roy 
a promis aux Princes, & aux Eftats de eon-
traire R e l i g i ó n , i l le leur a inuiolablement 
t cnu , & íi ce n'eftoit vn ctime d'enqusrir 
OQ de publier les myíleres de rEf ta t , ie pcin-
drois facilcraent la honre & Tinfamie fur la fa
ce de ce calomniateur : 5c íi nous eílions envn 
fieele r igoureux, la main auec l a q u c ü c i l aef» 



cric ccfte execrable impof turc , deuroit cílrc 
/ bruí lee . Les Magiftrats entre les Egyptiens 

porcoicnt le Saphir an col, poar marque de ve
n te : les Roys ne la laiífcnt iamais, qu ' i l ne k u r 

Tous trai- en ardile du mal. Les t raiélez qu'ils font com-
élcz catre me ^0yS eft Iibre,ils Ies accompiiíTent de bon-
«1c cotrairc ne » fuft ce au T u r e , au M o í c o u i t e ^ a qui 
Religión , que ce fóit. O n ne doit pas ef^e deíloyal \ vn 
doiucnt c- infidcle. Et C a t ó n auoit raifon de d i ré , que Ies 
itreaccom Romains n'auoient point eu de meilíeures ar-
^cI£ocbon' mcscontreleurs ennemis, quede leur garder 

0^ la foy. L'Eglifc n'a iamais enfeigne , qnon ne, 
doitgcirderlafoy aux Hereticjues. Elle deteí le le 
parjure, le menfonge, ladiffimaiation mefme, 
cz chofes de la Re l ig ión . S. Auguftm n e v ó n -
loic pas fouffrir que les Catholiques fííTcn!: 
ferablant d 'eí lre PrifcilHaniíles , pour defeou-
ur i r ecs Herct iqucs , qu i par des pariures fre-
quents, demeuroient dos Se couuerts parmy 
les Catlioliques. I I condamne ceux qui fe par-

S Grc^oirc ^urent Pour íauucr vn homme de la mort , méf-
a g a r í é de m e d e l á m o r c eternelle. Ainí i depuis S Gre-
bounc foy goirele grand, aluy merme promis á des Hcre* 
ce qu'il a tiques, &c leura tenu de bonnefby. Les fonde-
promis aux m-¿nrs en fonc eílablis dans la parole de D i e u , 

u qui eít la prermere vente. lolue proratt auxGa-
baonices, qui cftoient infideles, & idolaftres,5í 

Punition le leur accomplit í incerement . Dieu luy mefme 
diuinc de approuua par miracle ía fídelitc , &: pun i tSaü l 
Souucrams plus de cent ans apres de ce qu ' i l les auoit mal 
qui n'ont traiftez contre la foy donnec. Sedechias fut 
foy promi. puny d'auoir trompe le Roy de Babylone. Si-
fc á des i n c o ú S c h m i ont máfídíre lear fxreur pa í 
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laeob leur pere 3 en mouranr, pour auoir man- ÍHg¿ejes< 
que de foy aux habitans de Sichem. C cft la 
creance de rEgl i fc Catholique , que i'aime 
qiieux exprimer parles paroles d 'vn le fu i t e , 
que par les miennes: / / faut garder la foy aux 
Fajeni-, aux Tures ,aHX Jdolaflres, fourqmy non 
AUX Heretiques f A cela ve ref#gmfoint ce que les 
JieretiqMesnegardentfaslafoya Dieu. Carec ía 
napparüent faJs aux contraBs faits entre les hom~ 
mes, defijuels i l e(l queftion, mais regarde le iuge-
menp deíDieu^auquelilfaut laijfer condmre,(jr pu
nir telles chafes. Le Roy agcomplit aufll les pro- jf-2 Promíf-
meíTes q u ' ü fait á fes í u b j e t s , mais d'vneautre 
f a§on , $c anee vn autre d r o i é t , que s'ilsn'e- fubjets <lif-
ftoient pas fes fubjets.Car en leur tenant paro- fer(? <íc 
le, i l faut qu ' i l ait foin de leur falut. Se de ecluy cdle qui fe 
de l'Eftar. Comme aux faits particuliers dont ^ cntrc 
íi s'agic, i l fcraj->ien ayfc dele comprendre. Le Iain^ * 
Roy auoit fromis (difenc-ils) de ne toucher fointa 
l'affairede Bearn. I l eft vray qu ' i l leur auoit pro-
mis de leur donner du temps pour fe rnettre en 
leurdeuoir . I l raaccoraply. Et au lieu d'o-
beyr ils fe font moequez de luy & de fes 
Minif t res . Euft-ce pas efté fe tromper foy-
mefme , que de fouíFrir plus longuement 
qu'on le rrompaft ? Et yf^auroi t - i l auoir vne: 
plus grande inegalitc en vn Souuerain que de 
fupp^ortcr vne viíible Óctoute apparenteinfide-
li te de fes fubjets enuers luy & enuers les Loix 
de fon Eílac ? Ils font fi aueuglcz de leur pa0ion 
qu'ils ne voyent pas le iugement que Dieu a 
exerec fur eux en ect affaire. Le R o y , fuiuanc 
les promeíTcs du feu Roy fon pere, fatisfaifant 



t u deíir general de l a G k í e f t i e n t é , & notam* 
ment aux prieres qui luy auoienc cftc faites paf 
íes derniers E ftats gencraux dü^ .oyaumcJ ren -
dant luf t iceá fes fubjets , & recherchant le co-
tcntement particulie^ dé fa confdenccj feit or-
d o n n e r e n í b n C o n í e i l , ic rcftabUíTeracnt des 
Eccleíiaftiqnes 4e Bearn en leurs bicns. I I 
voulut pas faire executer ect Arreft én Roy, 
mais eñ Pere comniunj&rechcrcha qu'en mcCs 
me temps ceux qui en iQuyffoientjreffentiflcnt 
iesefFets derai iberal i tc , pourlcs mermes } ou 
plus grandes fommes que ce á quoy fe montoi t 
le rcuenu de ees bkns lá. Dequoy i l offrir,don' 
na & pmblia les aíTeürances qu'on en pouuoie 
áefírer. Par le malheur particulier de queíqoes 
vns quieurct le credií de t o u r n c r i ieur fadion 
le general, qui n'y auoit aucun intereft, Ceux 
qui auoient receu la Sainébe McfiTe dans Ig pays 
vouluré t re teñi r íes reucns des ^ccleíiaftiques: 
Óeox qui contre le defir du R o y , & de fes M i -
nif t rcs , auoient voulu á Saumur eftrevnis aux 
Eglifes de France, ne vouloient pas obeyr á l ' E -
didtdeNantes , quircmet tous les Eecicfiafti-
ques en la iouyflanee de leurs biens : Ceux qui 
depuis lesprcmiers troubles auoient cfté rcí la-
í)lisvdans Ieur pays, & dans leurs maifons, d'out 
les Edióls des Roys les auoient autresfois chaf-
fez, ne vouloient pas que le Roy peutvfer de la 
mefme grace i i 'endroit des pauures Cathol i -
ques. Ceux qui fe plaignent qa'on neleurgar-
dc pas la f o y , eftoicnt fi defloyaux Be íi infí-
deles d'ofer demander au Roy vne infidelitc , 
Vfíe perfidie publique. Car non feulement ilf 
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guoit promis , i u r é , & qrdonnc de Ieur rendr^ 
ees b iens - Iá , mais i l y cftoit o b ü g c par E d i d , 
en verru duquel ceux de la Rel ig ión iouy ílent 
de tous leurs aduantages , contre Se au deífus 
duquel, quand ils ont embraíTc les inrerefts de 
ceux de Bearn, iafques a prendre les armes, ils 
ont violé T E d i d , fauíTé Ieur foy , enfraint Ieur 
ferment, 8c fefont cntachez d'vne tres-publi
que perfidie. A cela dpneques qu'eft ceque Ic 
Roy pouuoit faire? Le fo.uffrir á la vené de tout 
le monde, c'eftoit ne regnei pas. I l falloit que 
le Roy y pourucut , & i l le fit auec tant de dou-
ceur ¿c de C íe r aence , qu*ils font bien malkeu-
reuxdes'enplaindre. L'hiftoire nous donnera 
les circonftanGes de eefte grande a d i o n , & fera 
yoir que ceux qui s'en plaignent, imitent la fo
lie de ees peuples qui t i roient á coups de flef-
ches contre le Soleil. 

Celafut occafion que les DjsfHtez, déla fufdtte, V I . 
¿ijfemhlee un boutdit terme k enxpermis & promis Manifcftc. 
fe voulurent rajfemblerpourpropofer lk dejfm leurs 
tyes-hmnhles remonflmnws ; m a ü au üeu de les re^ 
ceuo'tra les prefenter, & Ieur faire droiftfurtcelles, 
vientvne Declaration qui les pronqnee crimmels de 
lez.e Maie j ié , & qui fut bien-toft fuíme delavio-
lence des armes, dejployee non feulement contre ceux^ 
qtii eftroientajjemblezj) ou qm fe mettoient en eflat ds 
refifance, mais en general contre tous ceux dé la 
Religion,qui fousle leure déla foy publique yowurans 
volontairement les portes des places qui Ieur auoient 
eftéaccordees pourfeurete\eneftoient depojfedez,. Ce 
luyoutre les autres l'efprouua qui s'yfufile moins at-
tenduy ie venx diré Monftenr du Flefis A í o r n a j , 



duque l on peatdire, quHla eflé le principal dire&eur 
de la fortune du feuRoy tufqu'afon aduenement 4 la 
Couronne ; & qui d'utlleurs eflott déme u n inuiola
blement attaché a l'obeijfance du Roy a prefent re-
gnant) iufques a oublier ce q u i l deuott a fon party: 
nomhftant quoj apres q u i l eut repeu fa Maiefté, & 
4 hras muerts^ dans le chafleau de Samnur s on ú co~ 
mando i t , nj fes longs feruiceSj, ny fon aage, ny la foy 
Royale donnee de fapropre bouche, ny les infirumens 
publies adioufiezspour la rendreplus amhentique,ne 
feurent empefeher que la hame de laReligion nepre-
ualufí>& que chafféauec ihdigmtéde cefíe place, elle 
nefufi rauie aux noflres qui l'auoient ffdellement 
gafdee ez> temps efquels les affaires dufeu Roy eftotty 
le plus dangereufement embrouillees. 

Ces procedures contmuees tant a ceux qui obeif-
foienty qu'k ceux qm reffioient (aufquels tow efga-
lement on manquoit de joy ) monjlroient ajfez,lebuir 
quon auoit d'at taque r la Religión, & par con fe ~ 
qftent de s'y oppofer. De faitt: , on fe refolut en fina 
vne neceffaire reftfiance, mais fi refpeducufe que 
ceux qui y eftoient contraints. faifoient affez* paroi-

fire le regretquús en auoient, toutes affions deguer-* 
re eftoient redrüttes a la fe ule dejfenfue, quelque 
moyen quon eu(l d'offenferjous propos de paix recem 
auec applaudiffements, totu accommodements re-̂  
cherchen, toutes ounenures aggréees, toutes condi^ 
tións acceptees, bien que heauconp moindres que cel" 
les que le feu Roy auoit mgees raifonnahles, toutes 
fuhmifions confenties, & l a mfle deffenfe desatta-
quez, ainoueepour crime,pour iuftifierl'winfie eua-
f o n des att^quams^our le refpeñ du nom Rojal du-
quelelle efioit authonfee. 
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En mefme rcmps ils commcnccrent de teñ i r v ^ 

Vne Affenlblec gené ra l e , fans la permiil ion da Rcfp0n*fc 
R o y , & contre fesdeffcttfes; iU fe prirent k ¿t D . f . 
fortifier leurs places par tout : l i s cftabliient 
des Gouuerneurs des Prouinces; r cchercheré t 
hommes & argent dcdans éc dehors le Royau-
mepouffaice la guerrean Roy , de pour t i rer 
raifon de 1 affaire de Bearn: Et fi toft que le 
Roy y voulut apporter les remedes de la l u f t i -
ce, qui font les dcclarations dé fa v o l o n t é p ü -
bliees en fes Parleraents, ils recoururent a la 
y oye de f a i d , feirent deliurer descommi í í ions 
pour leuer des gents de g « e r r e } feellees d'vn 
fceau derAlfemblee , entaíTans les crimes fur 
les ofFenfcs, & les impietez les plus execrables 
fur les crimes. Les deniers du Roy,tous les bies 
des Eccleíiaft iquesfurent faiíis. Il&impoferent 
fur les pcuples, fírent fondre du canon, par 
tout les Egiifes furent defnaolies, les morts dc-
terrez j, lesviuants chaílez hors de leurs mai-
fons, tout fut remply de voleries, & de violen-
ees.La Re l ig ión feruoit de pretexte au brigán» 
dage, de lapietcaux plus horribles facrilcges. 
Les aííaílinats de ceux qui i tnptoiiuoicnt ees 
procedures parmy eux, fe rendirent fí equents 
& i i e n n'eftoit íi peril ieux, que de parier da 
Roy, parmy la fureur de ees peuples. I i falut 
done malgrc qu'on en euft, aller á e u x , Se 1c 
Dieu des armees , qui iette luy-mefrae la 
fcayeur des Roys dans les coeurs des peuples 
fit fondre tout leur appareii deuant les troupes 
du Roy. Les villcs fe rendoient d'elles mefmes: 
C?lies qui reñ í lo ient nc Is faifoient pas long-
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tc r í ips : Et les combats, ils ne les ont point opí-
niaftrez pour t o u t , non pas par refpett, comme tls 
le ve^kntfaire croire^mús par vn iuílc iugcmcnt 
de Dieu , qui pourfuit tou í iours auec raalcdi-
Ófc'ion , la guerre que lesfubjets entreprennent 

te Roy de- contre IcurSouuerain, Maü ,á ' \ t - \ \y le Roy aofté 
uoit redon- Saumura M , Au PlefsiSyEt i l le voulut bien luy-
ncr engar- msfme §¿ demeura d'accord dc ía recompenfe, 
de Saumat ¿. . . . , . , . , 1 r 
au í icur du a"11^116 c60!116!6 Percluy aa01,: ba iüe , ne ler-
Plcflis, au uift pas pour faire la guerre á fon fils Q j e íi la 
cas qu ' i l reftitution luy en fut promife, ce fut en cas que 
n cuftposnt ceux dc fon party n'aUaíTent pas faire t o u t o u -

e guerre ucl:tcmcn|; la guerre au R o y , & ne dcfcheuíTent 
contreCCUX 0 > i i r - r • 1 1 1 rr 
dc fa Rcl i - pas de la grace qu i l leur tai loit de leur lailter 
gion. fes villes en garde. 

Lafranchife anee [acuelle Afonjleur de Rohm 
V í I " , alia troutierle feu Conneíhable pour tra'iBerplffftofi 

Manifcftc. ^e ia pa¿x en eifat. ¿g parttcnlier cjue non pos de gene-
ra l d'armee , amoit ajfez> monftréle defír qu'il auoit 
de ceder du fien pourle cmtentement du Ro} & l e 
Xépos du Ro iaume: ía recognoiffance de cela ftttvne ' 

[ émbufeade qui luy eftoit drejfee pour fon retour ¿ & 
oh d eftoit pour laijferla viefi i l rieuft efte aduerty ds 
changer de chemin. Cela toutesfois m le diucrtit 
point derenouer les mefmes tráteles & fe fuhfnettre 
4 toutes conditions le moins du monde tolerables¡f 
bien mefmes que lesfiens l'ont xecufe'd'auoir fa i t la 
gutrre le chapeau au pping. 

V i [, L'hiftoire de ce qui s'eft paíTc aux dernieres 
Refponfc. gnerres fousla conduitte de M o n í i e u r le Duc 
M.Gaulois. de Rohan.faite par vn R e f o r m é de fa fuitte,ne 

fait aucune mention de ccfte pretenduc cm-
bufeade drcíTce a Monfiear de Roban en fon 
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rerour de la Corffcrencc qu ' i l cut áRcn ic r aucc , 
M . 1c Conneftablc de Luines, ce qu ' i l n'cut fejC*ce0¿g 
©bmis p©ur rcleucr & augmenter lefiíjeél dcs Renicr en-
deffiancesqueceuxde ceparty font touí iours tre k Con-
fonnerfi haut: Mais au cont^aire, enparlant neftabie de 
de cefte Confercncc, i l d i t , Qu'apres les com- LmnG^&lc 
p l i m e n c s f a u s d e p a r t & d a u t t e , M . l e C o n n c - ^ ^ 
ftable mena M . de Roban feul dans vnc allee 
oú i l luy d i t , le vons ay de l 'obligation de vous 
cftrcfic enmoy , vousn'y ferezpoint t rompe, 
voftre íeure tc eft icy auffi grande que dans Ca-
ftres, ayant pris voftre aüiance ie defire voftre 
bien , & que vous ne m'oftiez ie moyen durant 
ina Faueur de procurer la grandeur de voftre 
ma i íon : I I eft temps que vous aduifiez á vous 
& á v © s a m i s , car le Roy ne fc rapo in | depaix 
g e n é r a l e , regardez de t r a i í l e r pour ceuxqui 
vous Tecognoi í í en t : Si vous me eroyez \ ce 
coup vousfortirezde ce fafcheux affairc auec 
gloirc : Vous rentrerez aux bonnes gtacesde 
voftre Roy , & ie procureray tout ce que vous 
í o u h a ü t e r e z p o u r voftre for tune , laqueile ie 
dcíire tcllement fortificr qu'elle foit l appuy 
de la mienne. 

A quoy M . de Roban auroit fait refponfe, 
J i M i l feroit ennemy de foy-mefme s'il ne fou-
haiítoát les bonnes graces de fon Roy, & l'a-
mi t ic dudit íieur Conneftable: Que la r u i 
ne de ceux qui tcnoient fon pan y n'cftoit 
pas í i p r o c b a i n e q u ' o n fe l'eftoit i m a g i n e e á l a 
Gour , laqueile auant qu'elle peuft aduenir i l fe 
pourroic bien former des partis qui s'accorde-
xpient faeileraent auec fon party pour ruiner 
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ceíuy de luy C o n e f t a b k í Q u c toutes Ies gueirícé 
cócre ceux de laReligion auoient fouucnt com-
menccauecvn granddefaduantage pour euxj 
mais Tinquierude de l'cípric Francois, les mef-
contcntemens qiíe prenoicnt ceüx qui ne gou--
ucrnoiétpaSj&lesfecourseftrangersjIesauoiét 
toufíours rcmis.Que íi luy Conneftable proca-
ro i tque le Roy d o n n a í l á ceux de la Rciigioni 
vnc Paix genérale , auanc que Ies mefeontcme-
men t s fu íTcn t e í e lo s , laPaixfeferoitaugrahd 

Ce qm a honneur ^aduantage de íaMaicftc:car apres a-
remis le uoir a»:)baiflc le party R c h n auoir receu aucun 
pany Re- cfchcc,fans apparence de diuifionsau dedaSjiiy 
formé lors defecemsdu dehofs» i l obligeroit ceuxqu'i! 
ou' i l efíoit a abaií lez , feroit cognoiftre qu i l n'en vcut á la 
kpluspres R e i i ^ o j , mais feulement á la defobeyírance 
de fa ruine. & , .. • i i 7 „ 

prctendue , t ^mpro i t le eol au tiers-parry, $C 
fans auoir fenty aucun defplaifir s'cn retourne-
r o i t á Paris craint & redoute des vns éc des au-
tres. 

Ccftc Conferencefut fans f m i t , d i t r A u -
thcurdecefte H i f t o i r e , ce qui 6,0; tres-verita-
b l c , pour ce que ledit íieur Conneftable nc 
voulut en t endré á aucun traiéle general, & fue 
retrouuer le Roy k Picosos j comme auíli le 
D u c d e R o h a n , qui nevoulur cfcourerparler 
de traióter pour fon particulicr, s'cn rctourna 
ainíi qu ' i l eftoit v e n u á Caílres . C'eft ce qni me 
faic maintenanc demander á ceft impoí leur 
d'Intendanc de rAdmiraurc des Eglifes s'il a 
peu voir cefte embuícade qu ' i l fe femt aucir 
cftc drelTce au r c toür dudit fíeur de Rohanjuy 
qui eftoit employé prez M . de Soubize, ou erí 
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l'Aflemblce la RocKelle: N o n , , i l ne l 'avea 
nyíceu, pour ce que cela n'a poiuc cftc , ftiais i l 
l'ainuentc á Torclinaire des Rcformcz, qu i fc-
men t tou í i ou r s de r e mb la b l e s impoftures par-
my les pcuples, pour leur faire croire cm'ils 
doiucnt cftre en perpetuelle deffiance de leurs 
Roys, & deleursOfficiers & Minif tres . y I I I . 

En f n l a p é t í x f r t conclue deuant Aíontpellier, ManifcfteJ 
mais aucc des conditions íi defaduantageufes 
pournous, Se íi inferieures kcclles da paffc, 
qmtaylpífyart s'en offenferent, marris d'eftre re- . 
duitsk defmolir lettrs fortificationS) dent la necefitPc 
venmt de leur faro'iflref viftble: comme anfii que" 
tant de vilIesperdifTent lanature de places de 1 1 , 
feuretc, & deuinUcnt á icurs ennemis le falaire 
deleur perfidie. Aía i s Monjieur de Rohm 
croyoit ne leurpouuotr acquerir vnplm ajfeurerem-
J>art (¡¡ue les honnesgruces de leur R»y, pfíjfapar def-
fíts tomes ees conjtderattons, pour deliurer fa M a-
jeftcdesincomraoditezd'vn í i i o n g Scpenible ^ 
íiege (afín que ie ne die de la merme honte rc-
ceuc deuant Montauban ) efperant d'acquerir 
mxJiens & i e g r é d e leur obeyJfance¿ & l'accompltf-
fement dt cepen e¡m leur efloit promis. 

Onafai trroisrefponfcs fur ees trois mar- V I I I . 
ques, A la premiere, le íieur D . F. d i t , Q_y E le Rfíponfo 
dernier t ra ide de paix auffi iuñifie qu'ils ne d<:D'F-
s'en pcuusntpaspkindre, puis qu'ils fonc de-
meurezcontentsdcte qu ' i lapleuau Roy leur ^ 
accorder pour quclques annees. Que s ' i í sonc 
d iminué leurs aduantages , comme i l s'e«n 
plainc, difanc, JQue les comlkions de la pmxfont 
defadtímtageufes & inferieures a celles dupajfe: 



I I faut qu'ils recognoiíTerst que Dieu y a mis lá 
main , ik qu ' i l a votilu chaftier leur o rguc i l , & 
les procedures tres-infolcnres qu'ils auoicnt 
tenues dans l 'Eftat , contre le Ciel3 concre le 
R o y , Gontre leur pxochain, & cantre toute 
leur patrie. I I faut qu'ils s'én p l a igncn t i Mef-
íieurs de Rohan, Soubize, Se autres, qui n'ont 
peu fe contenter de leur coridition , qui onc 
vowlu fe faire rccherchcr á Ja Cour , auxdcf-
pens des peuples,qui ont fait gliírer des faélios 
dansles v i l las , pour fe rendre neceíTaíres aü 
Roy , qui ont voulu faire les Chéfs de p a i t , & 
ó n t trenche des protedeurs , au mefme temps 
qu'ils pourfuiiioient á la Cour des chofes inj u-
ftes. I I faut qu'ils fi reíTerrét en eux^mefmes,& 
S*ils font fages, qu'ils d i f t h t , Si pour nous eftre 
ainíi efchappez,nous auons tánt pc rdn ,& Dieú 
nousa íi mai menez j que fera ce fi u o ^ i r n t o n i 
dercchefnoftre Prince ? Sera-ce pas pour nous 
acheuer, & pour tout perdre 2 Si vous parlcz 
ainíi vous deuiendrez Prophctcs. La paix doit 
c í l re preferee a toutes les folej efperances quev 
nos eípr i ts peuuent conceuoir ; Óc comtnunc-
ment les peuplcsnc fe ruinent p o i n t , íi ccn'efl: 
quand ils deí irent d auantager leur condinon. 
l is perdent la liberte quand ils lá veulent crte -
dre, 8c font femblables aux raalades qu'on nc 
peut guerir,fi on defere a leurs defirs.IIs crient 
óc s'agitent qu'on les trompe , ainíi que cciiX 
aufquels on donne d c r a b í y n t h e pour Icsgue-
r i r , & aufquels on appiique vncauftiquc pour 
les deliurer de la m o r t : Leur gucrifon eft lá 
lu í l icc de ceux dont ils fe plaignent: & qui nc 

les empele Ké 
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les empefche pas de fe perdre, en contredifanc 
leurs appetits defreigiez , cftcoulpablcde lei^r 
malhcur. Le fievrenx auqucl on donne da T i n , 
&rhydropique que Ton íoule íl crcuer de quel . 
queliqueur qücl ie que ce f o i t , en-pirent l e u r 
condi t jonpar lacompla i ía f i^e de ceux qui les 
trai t tent . L a f e u e r i t é d o n t oo vfe enuei$ eux? 
íeureft Ynegrace, & Je plaiíir qu'on leui faití 
cftpire qíi 'vne grande rigiisttr. Le prouerbe de 
nos voi í ias eft ve r i t ab í e : C ó r a m e íes formis fe 
perdent, quand les ajiles leur viennent ,* ainíi 
les peuples quand ils t ccherchent d autres ad-
uantages que ceux de l'obeyiTance, & de la fub-
jcót ion. ; 

Voylá ce qwelc fieut D F . a refpondu fur la-
clite piemiere marque.jEt fur la dcuxic'mCjqui . 
porte , £híe , le t , cpridittons de la paix faite deuant j 
Jbíonfpelliery auolent fatt perHre a plujieHrs vilies. 
tenues par les Reformen, la nature de places Ae fen-
reté, & efhoient detievves k leurs ennemis le [alai-, 
re de leurperfidie, le M , Gaulois dit á ce M on-
á e u r l ' Inrendant de l 'Admirautc des Eglifcs, 
Vous ne peníiez pas efciire íi veritablement: 
que vous auez fa i t , &c au fens que plufieurs 
l 'ont interprete: car i l eft vray que les pecí i-
^ies dont les principaux de voftie party onc 
vfé les vns cnuers les autres , & pdnc ipa í c r 
ment aucuns d'iceux enuers ía MaícftéjéiiÉ ci té 
le fujed que Jes GovuememeííÉs dctflaces 
qu ' i l^ auoient en gaxde ont cfté donnez aw? 
íidelcs feruiteurs du Roy &dc ía Coi i oñj ic. Et 
voftre Manifcfte fe c la efl aufli confóirae en? 
cicremeRf auxHí ftoires de ce qui sreíl pafle auz 

¥n2Ící.me Tome, R 
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Les pwfí- deepiers t ron bles fous la conduitte dc Mef-
dks €|üe es ^Eurs i ^ ^ g j j ^ t]e Soubizc, ou fontrappor-
Rfítcírracz ^ . , r rrrL. 
s'cntrcre- tees 'c? diueríes perhdics qui s y íonc pracfci-
prochoicnt qaecs entre les RefFormcz aux guerres des an-
íes vas aux necs i í j i i . ! k i 6 i i . Et premierement, 

!autresI ra- Les tnes-intelligences d'enrre ledic fícur de 
I^ns les Soubize, & de Fauas (le ptemif r des d m x Dc-
Hiftoires putez gcnc tauxRe í íb i me z reí ldents enCour)y 
desguesres parroilTent dez le c o r a m e n c e m é r : c a r i l e í l a p » 
dcl 'aaión. pcii¿ par je5í H i í t o r i e n s d e M . s . de Roban & de 

Sotsb;ze,r Axíheur de tous les maux. de leur p.írtj. 
Ce \\e les ^difentjqH'ayant eftc IVn des íix nommez par 
fíi&otitnT l 'Aííembiee deLoiu lú j&cboi f ipar leRoy pour 
de Mef- ellre le premier dcleurs cUux Depurezgcne-
ümts dc ráux refidents,i! ietta fon d«íl'ein particuher dc 
Rohau & faifedonner áfon fils legouuerncment deLey-
de Soub'ZC > , c e r \- • 

r •, tourc : mais qu apresauoir hau roree íoi ic i ta-
da ÍÍSÍU dc tions á l a C o u r , Se employe tout ce qu i lpeut 
Fauas le pour rob ten i r , Se en eítre entre i u fqu ' ámena -
prcfrikr Cer de mander á 1A Roclielle dc conuoquer FAf-

i 

s ^ | u * femblecgcneraler íe voyanrjau retour du voya-
uxu-fi1" ge du Royen Bearo , hors d'clpcranccde faire te? ge 

dchfs en rciífiir fondeflein fur Leytourc , fans coníide-
Cour. rcr qu' i l n'cftoit plus temps, cfcriuit de BOP-

deaux á la Rochclle pour faire ladire conuoca-
t ion s auec ce m o t , J^tzils ríouhUajfent lepe & 
lapaeüe. 

í t em , lefdites Hiftoires portenc, que fa Ma-
jefté eftant rerournce deBordeaux á Parisl 'Af-
fcmblee de la Rochclle fe forma, & Fauas fui-
ui t toufiours la Cour , pour tronuer le temps 
d'y faire fes affaires: Que le Roy ayant deffen-
du !a tenue de k d i t e Aílembíec en commanda 
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h fcparation,&: en fin lacriminalifatque Fauas 
cfcríuic pour fa fubfi í lance, ce que fircnt auíli 
dcax de leurs Grands, tant pour leurs inte-
refts p a r t k ü l i e r s , que pouíTezdu deílr d'auoir 
d'autres charges*, & que leurs aurres Grands 
furent d'aduis qu 'c lb fe feparaft fous certai-
nes conditions qu'on leur faifoir c íp j re r de 
la Cbur : En fin que fa fubfíftance do ora fu-
j c é l a u Roy de pafibr Lo i r e , & acheminer les 
afFaires iuíques au bou t ; a quoy i l trouua vnc 
grande facilité par la deíFcdion des Gouucr-
ncurs des places de íeure té . 

I t e m , Qoe la priíe de S. lean d* Angel y pac 
faMajeftc fut fuiuie de la reddit ion de ceile de 
Ponts, & puisdela dcfFedion de Bo i í I ePa r -
d a ü l a n , & de PamíTautjd 'ou s'cnfüiuit la per-
te de S. Foy & de Bergerac: Que la pr in íe de 
Ncrac par le Duc deMayenne, fit perdre au 
party Rcffbrrnc Leytoure , Leyrac, ie Mas de 
Verdun , Mauvoi í ln , Se l ' Ifle en í o n r í l a n , t ou 
tes places que les Gouuerneuts Refformcz l i -
urerene au Roy poinMc l 'argcnt: commcf í i éc 
auffi ceux du coftc de laGuyennc en iiurant les 
v i í e s c l e T o u r r o n , Monf lanqu in , Tonneins, 
Puymerol , & autres: Mais que ce fut vnecbo-
fe ptodigieufe du ficur de Fauas,qni eftoit dans 
iAí íe rab lee genérale de la R o c h e í ' e , lequeí 
c o m m a n d a á f o n f í l s d e r c n d r e au Roy Cáftcl-
jaloux & Caftets, deux places de fciuetc. 

Itera, Que fur la fin de lu i l le t de Tan Í6IT. le 
fíeur de Soubize s'eftant retire á la Roche l le , 
auoit repris la charge du premier deparremene 
qu» l 'AÍIemblee luy auoit d o n n é , augmente de 

R i j 



Í6O : M. DC. XXV. 
ccluydc Xaintonge, Angoulmois&If les adja-
cenresrqu'il fut re ta rdé dexccuter l'entrcpnTc 
d 'Oleron par les artífices de Fauas quife fer-
uoir des mal afiPcdionnezdc la Rochdle j n ó -
mcmentdu Maire n o m m é Herbisrs : & depuis 
ayant executc ladite cntreprinfe , pris l ' If le & 
lebourg d Ó k r o n , oü i l auc i tcnc inq femai-

LcMairc de nes fait faite & mettre en dtffenfe vn fort \ Fa
ja Roche! uasfut ordonne pav les Rocheliois pour y «Iler 
1c & Fauas commander en i 'abíence de M . de Soubizc, 
s cntencicc Q\IÍ\ euft fait toUt ce qn,il pouuoit pour le 
pl i r leurs choquerpar le moyen de r i n t e í í i g e n c e c o m -
bourfes. munc qu ' i lauoit auec le Maire d emplir leurs 

bourfes. 
Dn peu de I t e m , Que le Roy ayant mis Gomi^rneur 
fideljté que clans Royan le icune la Chefnaye Gentil hom-
ont cus íes mc ¿e ]a R e ü g i o n prct. ref. fort affedion-
Je$ autres « c a u fcruicc de í a M í j c R c j i l s ' c f t o i t l o g c dans 
ecux qni le chafteau, &' auoit mis fon frere le vicux la 
ont com-^ Ciieínaye (auffi de ladite Re l ig ión) pour cora-
mandé das rnander dans la v i l l e ; Que fur vn aduis d'au-
Eoya pour Cuns j^efformez donné k Moní lcur de Soubi-
le panjdes ^ . n. n 
Eglifcs. ze -quil pouuou remertre ccíte ville au party 

des Eglifes s'ii en p romcaoi t le Gouuerne-
ment au vieux la Chefnaye, i l s'y achemine 
auec quatre cents fantafíins, i l í igne la capiru-
lacion felón i ede í i r du vie i i ia Chefnaye, met 
dehors du chafteau le ieune, & en donne le 
gouuernement au v i e i l , auec tout plain de bc l -

' les proraelfes audit v ie i l la Chefnaye de le 
maintenir cnuers tous; Se puis fe retira vers 
Aluerr: Que peu de iours apres fur vn (oup^oji 
de deifiances inuen té parSoubize i l rctourne i 
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Royan ,enfa i t fo r t i r le y ie i l la Chefnaye , 6c 
pouruoit le Barón de S.Surin (qu' i l croyoir fon 
afíidé)clii gouuerneinenc de Royan : que S, Su-
r in apres la desfaite de Soubize en Ric recher-
chant de l i r c r des aduantages duRoy en luy rc-
mettant Royan, le Capirainc Moulines en ayac 
euaduis, & i e v o y a n t fortir pour aller traiólec 
de la reddition auec M . d'Efpernon , s'cn ren
dir le maiftre par ía mort d'Arnaudrie affidé 
de S.Surin qu ' i l tüa d'vn coup de piftolet: mais 
vne maladie ayát neceffitc ce Moulines de ce
der le foing de la garde de Royan au ííeur de la 
Noue , qui y eftoit arriuc auec cent hómqies de 
fecours, n'euc pluíloft prins terre aia Rochclle 
qu ' i l apprit que M . d'Efpernon auoit forcé la 
Noue de rendre Royan au Roy. Voylá le pea 
dé fidelite qu i s'eft trouuee entre les Reffor-
mezqui ont les vns apres les autres durant 
cinq mois commade dans Royan pour le party 
des Eglifcs.Et toutesfois les Efcriuains du íieur 
de Soubize donné t á t o u s les Gouuerncurs des 
villes de feurcté despays d'Anjou ,Tou ra inc , 
P o i ó t o u , Xaintonge & Guyenne, le tilcrc de 
perfídes au party , tantaceux qui eftoient de-
meurez Gouuerncurs dans les places fous í 'o-
beyíTancc du R o y , que ceux qui auoient prins 
fatisfadion de leurs Goauerncmenrs: ce q u i 
eftvn grand erreur : Car i l n'y a point de dif-
fícultc que la fidelite qui fe doit par naiflancc 
auSouuerain, eft preferablc par le fubjed á 
touc autre ferment qu ' i l puiíTe faire par a-
pres: qui fuit cefte máxime n'erre iamaisen 
1 obey(Tance: Áuíli les Gouuerncurs des villes 

K. i i j 
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de fcurctc qni l 'ont fuiuie ne pcuuent eíltyc dits 
perf ídes , qnand bien ils aoroienc depuis l 'Af -
íembiec de Saumur en iGw. faitle fermentde 
l /Vnion des Eglifes: Mais cenx qoi fans fe ref-
íbuueni r qu'ils cftoientnez fubjecs da R o y , & 
obligez de vie & de biens a liry etlre fideles, fe 
font ktcezdans S. lean d 'Angély pourre í i f te r 
á fes armes, pcuuent bien eftre appclicz felons, 
rebelíes & perf ídes: Et quand leur Roy les a 
en connainc de fe rendre & l i i y demander par-
don á deux genoax \ l a íb r t i e de S. lean d 'An
gel y (bien qu'ils ayenc deffendu á leursBfcri-
uains de n'cn faire aucane mention dans ieüts 
Hiftoires) & de wrer de IMJ demenrerkiarnaú 
tres-jidellesfuhiets & JermteMrs, de ne plusporter/ 
les armes contre fon fermee ,\foí{r quelqne caufe & 
pretexte que ce foit, & de nadhererplm aux Vnions: 
iAjfociations & Ajfemhlees qm feferoient fans Van-
t h o r u é & fonmirdeJa Aíaiefté> & depuis ce fer-
men ton t recidiuc en leurtcbel l ion , repris les | 
á r m e s , couru,& pillé les coíles maritimesde la 
Breragne Be Guycnne, ne meritcnt-ils pas d'e-
í lrc blaílnéz dVne doubk perfídie.? Les H i f t o -
r iéns ReíFormez fe fant bien gardez d'iofercr 1 
en leurs Hiftoires ce Scrment fait par M . de 
Soubizc, & par ceux qui fortirenc deS. lean 
auecluy: mais i l fe rrouueau Greffedela Pre-
uoí lc de r H o f t e l j & dans les Memoires du íieur 
de Modcncgrand Prcuoft de Franceimprimcz 
á Thoíofe l'an 1611 . Voyons maintenant ce 
qn'ont eferit les Hfftoriens Rcftormcz du Lan-
guedoc rouchant Ies mef intelligenc.es, d iu i -
fions & cntrepiinfcs des Chefs, 6c de ceux qui 



Fi i f ío in de noflre temps. z6$ 
auoicnt <kTau thor i t éau parry des Egli ícs. 

L'hifloirc de ce qui s'eft paííc au haiu & has 
Langucdoc íous la conduitte de M . de Rohan 
ezannees 1611. Se 1611. luy darme la gloire d'a-
uoirpar fes diiigcnccs 8c prenoyances í ecoura 
Montauban & empefehe qi ie l le jie t e m b a í l 
en lapuilTancedu Roy. Ccft í Hiftoire ne fak 
nulle mention de M o n í u u r de la Forcé» í i non 
comme d'vnc perfon^e qui auoit laiílc perdtc 
auxEgü íes le Beair», & ce qu'í ls auoicnt de 
places en labafle Goyenne. Et toutesfois celuy 
q u i a d r c í r é j H-ftoiie paiticulicre du íiege de 
M 6 1 a u b a n , d i t , t ó m a i s venuei\i\\e añiegee 
nefut plus opporrune que cclle de M.de la For
cé i Montauban , Que la longue expericnce de 
ce Scigncur en laguerre, ion couragedans les -
difficuhez , ía prudenoe Se moderation aux 
grandes afíaires 5 ont eftc durant 1c íiege dans 
Montauban ce qu'eftia conduitte d'vn Pilote 
au nauire coutre les ílots & Ies ven ís . 

Apres ía leuce du íiege M . de la Forcé fe re
tira de Montauban en fon departcment de la 
baíTe Guycnnc vers la Doidonnc3 ou s'cftant 
lédu maiftre de S. Foy fur le íicur deTheobon, 
auffi Reffornié7il fie depuis ía paix auee le Roy , 
ó^enfui r te l'a íeruy fidellcment & v t i l c m c n t . 

E t M . d e Rohan quiauoir cu auíli del%\íícm- ffiaí áll,ba* 
ee d é l a Rocheile pour fon departement le 9p[C$ \Aic. 

liauit Langucdoc & Ubaulte Guyenne, alia fe uce i n fie-
trauailier pour fe rendre maiftre du bas Lan- ge áe Mon-
guedoc, compofe de cinq Prouinces , defquel- lauban' 
les M . de Cha í l ü lon auoit le departement: & 
voyant quvnc grande diuií ion s'eftok formee 
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entre ledit fieur de Chafti l lon & ecux del 'Af-
fcmblcc da Gi rde defdites c inq ProuinGcs j 
i l s aydade ladite Aí íemblec ponr fairc defau-' 
thorifer Moní ieur de Chaftillon de fon depar-
tcmentdu bas Languedoc: ce qu i loy reiiífiE 
par les impreflions que ladite Aí íemblee , com-
pofec la plufpart de Min i f t r c s , donna aux peu-

Diuiííons pies, que ledit fieur de Chafti l lon auoit des i r i -
cntrelcDuc telligcnccs auec le R o y : telleracnt que ladite 
. E I.A^- an AíTemblce le comraienit de fe retirer de M o t -
t lceduCir- pclher a Aigucmor teSj&meímes elle luy retmt 
de du bas ion fils & fa bellc-mere, & cíleut le fieur de 
tanguc- Bcrricheres Lieutcnant des Eglifcs RéfFormees 
^oc* au bas Languedoc. 

C e ^ e A í í t mbiee ayant ainfi mal t raiétc M . 
dcChaf t i l lon ,& gouftc de l 'authontc, nedefi-
roic plus auoir de General \ Mais M.de Rohan 
q u i v o u l o i r á g r a n d i r la fienne au Languedoc, 
forma t e í l tmen t fes pracíques auec ecux qui 
ne pouuoicnt endurer de ceftc AíTemblee C i r -
cuíairc , qu ' i l obtint en mcfme temps de l 'Af-
fcmblee de la Rochellc lettres de prouifíon 
de General du departeraent du ba»Languedoc: 
& l á d t í r a s fáit faire des plaintcs au nom des 
Prouinces eontre ladite A íTemblee,laquelle on 
aecufoit d'auoir diffipc routes Ies finanecs doc 
on luy demandoit compte : Aufli que mainte-
nant qu ' i l y auoit vn General nomme,! 'AíTem-
blee ne deuoit fubfifter. 

Sur ceftediui í io entre I'AíTemblee du Circle , 
& Ies Deputez desProuinces,le Duc de Rohan 
s'achemine au bas Lan^uedoGjóc entre á M o n t -
pellier, le premier iour de Tan 1Ó22. Les Depu
tez des Prouinces l'ayantreeeu pour General^ii 
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Vayde d'eux pour defauthorifer l'AíTemblGC 
Circulaire commc i l s'cftoit fcruy d'elle contre 
M.de Chafti ion:Et les affaitcs en viennent lá, 
queccfte Aircmblcc fe refolut de fubfiftcr 8c 
fbuftcnir que la d i reé l ion des ñatees luy appat-
tenoity&n'cn dcuoit rendre compte dumanic-
men tqH ' á rA íTemblcegené ra l e dé l a Roche í l e 
qui l'auoitaiithorirec,S<: approuuc íaTubfiílacc 
iufqu ' i la fin des a f i r e s fans dimirsuer dautho-
n t é , n y queie General peuft prcJte autre cófeil 
que d 'e l íe : auíli que par fa commiffion qusclle 
auoit de TAÍIcmblee genérale elle eftoit par 
de flus les Pr ouinecs^qui n 'auoiér plus que voir 
fur fes aólíonsi c'cft pourquoy elle s'oppofoir á 
Ce que les Proainces fe peuflent aíTembler, & 
c x h o r t o i t M . d e R o h a n á l e s cncmpefcher;Bref 
les affaircs fe brouillercnt fí b i en , que le íieur 
de Bcrtichcres Lieutenanr general aubasLan-
guedoc pour lesEgiífes p r i t le party de rAíTcni-
blee du Circle . 

Le Duc de Roban recognoiflant que fon 
authoritc de General nc pouuoit auoir de pla-
niere puifTance tandis qu/ellc fubíifteroit , em-
ployc tousfes partifans áfaire vne nouueileAf-
ftmbleegenérale des Prouinccs; ce quil fir, & 
y fut delibere que l'Aflemblee du Circle ceíle-
ro i t d'agir en corps d 'Al íémblee iufques á ce 
que l 'AíTembleegenérale de laRochelle en euíl 
ordonne, & que M . de Roban & les deux Af-
fembleesy enuoyeróient leurs Depntez, pour 
cnauoir fa v o l o n t é : que tout ce qu'auoit geré 
ládite AíTembíee du Circle ferOit a l i o n é , les 
Dcputezd'icelletnis en la prot td i ion genérale 
des Egíifes , & nc fe fcroi i point de paix qu'ils 
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n c f u í T c n t m i s l couuert de ce q iu ls auroient 
peu faire: Et cependant que dcux des Deputez 
d'icelle auroicnt entree au ConfciJ dudit íieur 
Dub de Rohan. 

Par ceftc procedurc IcDuc cílablit fon íAuho-
r i t é deGeneral le plus qu ' i l peut au basLangue-
doc Tur la ruine de ladite Aflemblee du Circle : 
Berticheres íut confirme Licutenant General, 
& les troupes qu' i l auoit en charge fs ioignent 
ácel ies du General de Rohanj&tournentjeurs 
armes cotnmn.oes eontre cellcs de Meíl ieors dé 
Mqntraorency & de Chaft i i ion, 

L'AíTemblee du Circle s'cftant infenfibíc-
ment veué ainfi defauthorer par M . de Rohan 
en fait de grandes plaintes, tant a 1 Aflemblee 
d é l a Rochelle, qu*á pluficurs Grands de leur 
ReIigi6:BabatMipiiftredcCafl;agnols quiauoic 
eflc enuoyé pour porter leurs plaintes á la R o -
c h d l e , eftant araené priíemnier á Montpc l l i e r 
quelqucsiours apres Pafques de Tan 1622. & 

Interroga- mis en la puiíTance du Confeil du Duc de R o -
toire du han , futcont ta int de confefler ce que l 'AÍ-
M i m ñ r e femblee du Circle l'auoit charge de bonchc & 
Babílt' par eferit de reprefenter á ceilede la Rochcl-

le : dit que í adepu ta t ion confiftoit en trois 
p o i n ó h . 

nt • » r A, Le premier, áfa i re des excufes & compli -
rAfí'emblee m c i u s á i Aliemblec genérale de la Rochel ic ,& 
du Circic luy reprefenter le defplaiíir que celledu Circle 
contre 1® du bas Languedoc auoit de ne pouuoir rece-
Rohan C uoir ^e ês ^ t t res . 

Le fecond, d y reprefenter le f ru id ; que les 
Eglifcs du bas Languedoc auoicnc receu depuis 
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IcfbbliíTement & fubfi(lance de rAí femblcc 
d u C i r c l e í ladefaiuhorationde M-dcChaf t i l -
íon : comme elle auoit appaifcles deuxniouue-
rnents furuenus á Nifmcs , aííeuré le Chafteau 
de Sommieres, fait íbrr ir le fieur Aliard pre
mier Confuí de Monrpc l l i e r j & empefchc lé 
t r a i d é d c paix que le Pre í ident de Geuaudan 
negotioit par l'ordrede M , de Chafti ' iloñ. 

E t le t ro i f ic fme, d'y rcprefenter la neceíliré 
de la fubfíftance de ladirc AOfemblee du Circle 
pour euiter Ies changements que Ton voyoic 
naiftre au bas Languedoc par l a u t h o r i t é deGe-
neralque s'yeftoit aequis M de R o h a n , q u i 
fevoyoit fuiuy de ceux quin'ozoient anpara-
uant fa venue paroiftrc cnpublic , &í lefquels 
auoient gaignc fon oreille •• Que la fubíi(lance 
«del'AíTcmbíee du Circle eftant efmanec de la 
genérale de la Rocheile dcuoic y eftre mainte
nue: plus que iamais, íi on ne vouloir abandon-
ner le vaiíTeau ál'ojrage & á la tempefte : que íi 
on ne la conf í rmoi t , que í 'on euíl au moins \ la 
defeharger honorablcment, afín que du mal 
qui pourroit aduenir cy-apres, elle en fuft def-
chargee deuant Dieu éc deuant leshommes. 

Ce Minif t re Babat confeíTa auffi q n c M e r -
v ie respre í idan t en laditc AíTcmblee du C i r 
cle , & Richard qui eneftoic Secretaire, luy 
auoient d i r e n le chargeant de fes Lettresde 
creance, i^j£en[onvojage de la Rocheile ií fe 
gardaft de toraber ez mains de M . de Soubize 5 
pour ce que l u y á d e D u c de Rohan n'auoienc 
aatre deflein que d'vfurpcr rauthori tc de tou-
ees les AíTembiees, & Ies ruiner j que Soubize 
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aaoit mefmes cfcrit au Duc, Q u ' i l eftoit ncccf. 
faite de congcdier ees fept ou huid; miferabks 
coquins qui tenoient TAuemblee de iaRochcl-
l e : Q u e l incention de ees deux freres n'alloit 
qu'á faire leurs affaircs particuliercsaux dcfpés 
desEgí i fcsrQücM.deRoI ian auoic ruiec leFoix 
& r A l b i g e o i s , & n ' e f t o i t venu au bas Lagucdoc 
que pour en faire de mcfme,& oü i l auoit com-
racncé \ p íanter fon bourdon & á faire le R o y : 
F a r t á t qu ' i l feroit de neceílitc pour le bien.des 
Eglifes dubas Languedocde r'appellcr M o n -
íicur de Chaí l i l lon , & fe foufmcttre á la volon-
t é d u R o y . 

Les confeííions de ce Min i í l r e ne fírent que 
augmencer le deíir au Duc de Rohan de faire 
perdre entierement rAÍÍ 'emblee du G í r e l e : 
Nous verrons cy-apres les nouucllcs deffiances 
ou i l entra, mais que nous ayons dit qu'aa 
Printcmps de ceftc annee les vendeurs de nou-
welles publ ie téc par le Languedoc vne infinité 
de liurets imprimez fur les grandes v idoi res 
que Moní i eu r de Soubizc auoit cues aux Sa-

* On auoit bles d'Olone, auec la lettre fuiuante que Mef~ 
©nblic cesj¡e0rs * delaXochellelay en cfcriuoiét par a á i o n 
inots d£graccs . 
Muiré re* Efcheuins. M o N S E I G N E V R , L'hettreUX fuCCCZ qUC 
Lí-twc ács ̂ ^eu a ^onn^ ^ vos armes á la Chaume & aux 
Rochellois Sables d'Olone eft vn aíTeurc tefmoignage de 
I M de lacontinuation de íia benedi¿ t ion en la luítice 
Soubizc dekdefFenfequevousauez í icourageufement 
spres la pn- cnibraflee ¿t fesEglifes contre les perfecutions 

bles d'O lo- ^ ^uy ^ont faiccs cn ce temps auec tant de paf-
iiCu i i o n he d 'animoíi tc par les ennemis de l 'Eí lat , 



Miftoire de noñre tempf. t é } 
saous en auons rendü graces publiques k Diea 
de ceut noftrc ccenr, & implorons i o u r n d k -
ment Ta d íu ine merey á ce qu ' i l fortifie tic plus 
en plus voftre bras, pour rendre confus fes en-
nemis, Se cfperons que fes vi&oires qui ont 
fuiuy de Ci presles beaux &:gencreux exploits 
que vous auez fait en Xaintongc ne feront que 
les auans eoureurs de plus grands aduantages 
que D i c u vous referue, & i ceux qui mefpri-
fans comme vous toutes les Gonílderations hu-
maines, embrafferont auee ardeur de courage 
la iufte p ro t ed ion & defFcnfe de fes EgUíes. 
Le nombre en cft á la verite petit en comparai-
fon de ceux qui en font deferteurs & perfecu-
teurs; mais cutre «^u'il y a apparpnec que vos 
trophees reuei l ícronc ceux qui ne ibn t dm rouc 
perdus. Vous f^auez, M o n í e i g n c u r , que Diea 
n cft pas a t taché aunombre , c o n t i n u e z d o n e » 
M o n í e i g n c u r , vosgenercux exploits , Sc nous 
continucrons de noftrc part nos voeux 8c nos 
p r i c r e s i D i e u , & tout ce que nous auc^ns de 
plus cher au monde pour fauorifer vos failfecs 
cntreprifes felón l'aíTeurance que nous enauos 
donnee á Monfieur dé la T o n í c h e qui neus a 
rendu les voftres. Se que nous vous confir-
mons par eclie-cy de demeurer, Monfcigneur, 
vostrcs-humbles & obcyffkns feruiteurs, les 
Mairc, Efchtuins, Pairs, Bourgeois, Se habi-
tansdelavillede la Rochclle. 

Cequedifoient les R e í b r m e z du Languc-
doefur ceslcttres, furia prife des Sables, Se 
fur le deftein du Duc de Roban de fortir M . de 
Chaftilion d'Aiguemoircs a n'alloic qu 'á des 
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íbuhai ts de voir bien-toft les deux freres IVn 
maiftrc de lamer Mediterranee 6¿ i'autre de 
í 'Occean > mais la nouuellc de la desfaite de 
Soubize á Riez leur íemic de vinaigre pour 
í a i r e abbaií íer la tourmentine qu'ils faifoicnt 
cui re , & qui s'en alloit furraonter Ies bords de 
la chaudiere, pour embrazer en vn m o m e n í la 
France de toutesparts. Le rapport qu'a fait 
leur Hif tor ien decefte infortune qu'ils receu-
rent á Ríe j i i epeu t t f t r e l eu íans r i redclafa-
^ o n q u ' i i r a d e í c r i t : Le Duc de Lefdiguieres, 
d i t - i i , auoic d o n n é aduis que nos Deputcz fe-
roienc bien-roft en Cour pour y conclurrc 1c 
traióte de la paix, mais la paífion d e c c u x q u í 
porroient Li guerre s'anperceuans de cela, v-
zerent de to'utes forres de violence pour tirer 
le Roy de Paris, & comme 1̂ la defrobec par la 
porte de derriere le Louure , le iour de PaP 
ques Flories , co ráme s'ils i'euíTent enleuc5 
l'cmm&nerent droic le long de la riuiere iuf-
qu'á NantcSjpi 'enát cede route fnr les heureux 
progrez de Soubize, qui auoienc doñnc vne 
tellc efpouuenre dans le pays d e P o i ó k o u , qu ' i l 
s'y alloit (fans la venue du Roy) rendre maiftrc 
de la campagne : Malheurcufc iournec de Ricz 
en laquelie M . de Soubize ne vouiut fairc fa re-
traiáre vers la Rochelle quedesderniers: í n -
fortuneeiournce } qui fui íiiiuie de la perre do 
Royan, du T r a i f t é de la Forcé qui rendit S. 
Foy : de celuy de Luí ignan qui quitca CleráGj'i 
&c dé l a deftruótion de Tonncins , de Ncgre-
pellifíe,& de S.Anthonin qui auoír renda Fanc 
de bons offices á ceux de M o n t a ü b a a . 
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Nous coupcrons icy ie rapport ác l 'H i f to^ 

rien Refforras , pour conduire ía Majeftc k 
Tholofc, ou áuaRt qu'en for t i r pour paflbr veis 
Montpeil ier afín d y eftcindrelc flambtau de 
la guerre ciui lcnous y verrons cesVefs que Ies 
Penitens Bicus de Tholofc ont fait graucr su 
freníifpice de Icur Eglifc. 
Foedif'ragi ¿xm Martepremis PÍHÍ oppiílaT'arm, Vcrs mis 

Fax vbt bellornm, & jomes C milis Eñnnis ; fiir ie froa-
Aujpkijs L o DO I C E mis hac fkrgere ittfsit p í f Ufe l ies 
Templa foduhtij pieta-Sy Hjermtmus vm penitens 
Cm frenare dedit diffujaper otia luxtís* Bleus á 

Longa turnen ferisper Jecía nepotihus oüm Iho l eze , 
^hiod mirentnr er i t ; fe $ g íamé ambir et amiffiM 

furpurettm pietm Regem, fea prmape faxo 
Fnndamsntd donua dextra vitirice lotaret, 
GloriaPaiiadi¡z noninteritMra Thclópt. 

Sur la Sratu'e de S. Louys. 
JD i v E tms L o D o i c E faue cultoribus, amhor 

Fauit v t 'tncepti, Regmrum & Nomims h&res. 
Sur la S ta túe du Roy en habic de 

Penicent Blcu. 
ytreditedornitofideiXODOICVS ahhofle; 

H i c \mmiUfkh ve fe D E v M RexMagnm adorat. 
Sur rEcuíTon de ia Compagnic armoyc d'vn 

Lyoft, ayant vne eípine au pied. 
FixitacHta pedem pr<edanti fpina Leoni, 

ylndrode fumme ni jvves ; 
Wtdneris acre malnm vetwifque incuria noxt, 

Fien fiiplkemperdentferam. 
Retournons k Moofieur deJR.ohan (que ñ o u s 

auons laiílé en ia Prouincc du bas Langucdoc) 
acraehe á la ruino de rA0'emblee du Ci rc le , 
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( pour faire valoir fon au thor í t c de General en 
cefte Prouince qu ' i l auoir vü-irpce par v n í 
charitcrcformec fui M .de Chaíl i l lon}cftonn¿ 
6e r infor tunc fuecez des armes de íoja frerc 
Soubizc í rrauaillc en fon efprit d'vne conti-
nuelle dcffiance q u ' i l auoit des pnucip iuxde 
fon par ty , de Topiniartretc des peuples, ík de 
fon efpcrance perduc d 'eñre fecouru pap 
Mans fe ld , 5c neceffitc de demander Par-
don & Paix i f o n Roy Se Soimcrain Sdgneur: 
Touces aéUons bien, t í lo ighees de ee que 
l 'Intendantde l*Admirautc des Eglifcs a eferit^ 
en fon Man i f e í l e , JVue A f . dt Roban pour deit~ 

j j j urerle ReyTles mcommodttez, du long & fentileJié* 
* ge de J l í e n t f e l l k r d é l a m e f m e hemereceuedé* 

uant Montauhm , auoit palié par di ílus bcail-
coop de cbrifideratiqns, & a c c o r d é le T r a i d é 
dePaix deuant MGntpell íer . 

Pour Ies desfíüriceS j l ' h i f to i re des Reífbrmez 
d i t , que M . de Roban General des Egliícs , $C\ 

Des ács - 1c íieur de Beftichcres Lieutenant general 
fianecs en- pour lefdires Eglifes y cí loient en conrinnellcs 
tre Roban j r , . 0 , . / n . . . 
&Betiichc desnances, bien qu lis euílent loint íeurs t rou-
ses, Pes» ^ qu ils íes cmployaíTent en commim 

contre Meffieursde Mommorency & de Cha* 
ílil ion : que Bcrtichercs s 'entcndóir anee 
ChaíHHon qu ' i l auoit aduerty de la refolutiofi 
que, Roban & luy anoient prinfe enfcrablc 
d'aílicger la Tour de Carbonnieres : ce qui ñ& 
queChaft i l lony donna cel ordre que l'ayans 
voulu blocqucr , ils furent contraints de fe de-
íiíler deleur enrreprile: QueBertichcresauoif 
par deuxfoispenfc faire perdre les troupes d$ 

KoHaií 
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Roban par des conferís qu ' i l donnoit d'aller / 
aftaqucr farmec d e t ó . de Montmorency au% 
paífages qu'cile faifoit de la riuiere de VEftang i 
& que Chafti l ion ayant aííiegc la Tour l 'Abbc ; ; 
s'en rendir maiftre en deux fois vingt quatre Effc<a$ qui 
heures i Roban ne l'ayant peu feeourir, P0«r ^ ¿ [ n a i r c - 8 
:e que fes troupes s'eftoient feparees fautede ment iUX 
"jayemenr, & pourlaraauuaifehumeur de fes goerres ci*^ 
Maiftres de carnp, Ulic«' 

I t e m , quelef ieurdeBrizon quicomman-
loit dans Nifmes auoit cu defíeín de s'y ren- ^ 0 * A r 
iré le plus f o r t , afín que le Roy allant aubas chi zejé " 
Languedoc, comme le brui t en ef toi t , depou- p0Ur J'^f. 
uoir faite fa condition m e ü l e u r e j qu ' i l auoit ícmblee du 
fait rArchi«>zelc des Eg l i í c s , & entreprins de Circlc dc-
reftablir Tauthor i té de l'AíTemblce du C i rc l e : ^p™ de 
qu ' i l s'eftoit fait ennemy duDuc de Rohan,du- ^ " N i f r a e t 
que l i lmcdi fo i t k l'ouuert d 'auoír fait Taceord pour faire, 
pour le Poufin auec le Duc de Lefdiguieres, & fa codition, 
le bláfmoit auíli publiquement d'auoir perdu inc^cure,> 
leur party dans le Viuarcts : Que ledit Brizon 
ayant conuoqucvne AíTembíee des cinq Pro-
uinecs á Nifmes, le Duc de Rohan auoit defa 
part pra t iqué les Confuís 6c les principaux de 
Nifmes (laíTez des cornmandements prefum-
ptueux de Brizon) & auoit enuoyc vn des íiens 
^.cefte Aífemblee de Deputez, oü eftant entrcs 
i l fut cont ra ind d'entcndre d'eux les repro
ches des adions tyranniques de fon Maiftre 
|ur l a d e p o í i t i o n d u Mift if tre Babat ,dont i l f e 
vouloi t feruir contre rAíTcmblce du Gircle i 
que cts Deputez n'ayans que la iangue3 & 1c 
JDuc la puifíance des Confuís 6c dupcupleau-

T ü ^ e f m é T o í a e , S 
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quel Brizon s'cftoit renda oJieux, furcntcon-* 
traints de fe retirer : E r dcpuis les Confuí* 
ellans raaintenus de l 'authoritc du Duc de Ro
ban, reprirenc le commindemcr dans Nifmes, 

Eft en fin & en mircntdchors Brizon , lequel s'en eftanf 
arrefíé pri- a i |¿ j e vi¡lc en v j j jc fairc fes plainres, auok 
VzczCr * c ^ en ^ n a r r c ^ ^ans â vi^e «i Vzcz > P^r 

lespratiques & par les partifans de Monfieur 

de Roban. 
Toutes ees d iu í í i ons , toures ees defEances 

b«aCCLanU cntre 'es Chefs Se les princip.TuxRefFormcz da 
guedoc re- Latiguedoc n'eftoient pas pour faire rne 
duitcsal'o- iongHe rcíi í lance, & pour y faiie receooir vne 
beyíFancc honte á fa Májcftc ( córame nous vcut faire 
áu Roy. croirc le Manifefte de l'Inrendant de l 'Adnf i -

raurc des Eglifes* ) Auíli í a Ma^eflc eftant 
partie d e T h o J o í e pour s'acheminar vers M o t -
pcllier , afín de gucrir ees cfprits troublcz de 
rant de faél ions, (Jiuiíions, & deffianecs, & les 
faire rentrer dans l'obcyfííince qu'ils luy de-
uoient , tout luy rcüllit hcuicufcmcnr. Elle 
fie premiereraent traicler aucc Blacons qui 
renoit le Poufin, lequel pour dix m i l efe LIS ren
dir cefte place, & par ce moyen fa Majcftc eut 
le p a í l a g c libre a faire defeendre fes munitions 
de Lyon au bas Languedoc. Bedarieux & M a n -
gio furent les premieres places prinfes par 
l'aduantgarde de l'armee Royale,& qui furent 
deinanrelees. Luncl & Marí i l iargues oñ le 
Duc de Roban auoit mis v n renforc de \m\dc 
eents hommes, fe rendirent dez le lendemain 
qu'ils y furent entrez. Sommieres place qui 
deuoitarrefter fix moisl'armee du Roy,aa d i r é 
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des ReíFarmez ' , lecfít Duc y ayant mis de-
dans quinze cents folciatS , ils fírcnt aüíH 
mal que ceux qu'i l auoit iet tez dans Lune!, car 
ils fe rendirent á condit ion dequitterles ar
mes, & ácompoí ic ion de la vie , qui leur fue 
conferuee par la Clemence & Bonté du Roy. 

L'e fto n n e m e n t j r e í po u u en t e>, & l e ft a c d u p a r-
ty reíFormé au bas Laguedoc ne fe peuc mieux 
apprendrequededans leur propre Hiftoricn¿ 
"Voicy ce qu' i l en di t : Jlí .deRoban eftant alie faite 
Vnc vificc aux places du haut Languedoe, fur 
l'aduis qu ' i l eut que le Roy s'eftoit acheminé á 
Beziers, fes ennemis (fgáuoir ceux des R e i o r -
mez qui luy en vouloient pour l 'authorirc 
qu'il auoit vfurpee fur cux) publierent qu ' i l 
auoit fait fa paix auec le R o y , 6c qu ' i l empor-
í o i t v m g t m i l efeus , & l e s m u n i t i o n s d u payss 
ce futee qui formavnc AíTemblce á Luncl pra-
tiquee par les partizans de Chaftillon , afín 
d'entcndre á vnaccommoderaent auec 1c R oy 
pour le bas Languedoc feul j deqnoy M . de 
Roban ayaht eu aduis, i l íutpluftoft de retour 
dans Mompcl l i c r , qu'on ne íceut qu ' i l fuft ar-
nuc au haut Laguedoc óu á fon retour i l en fíe 
íne t t re dehors quinze ou ícize de ceux qui luy 
cí loient les plus fufpeds, donna l o i d r e á t o u -
tes Ies fortilications & á ce q i i i e í loi t ne-
CeíTaire pour fonílenir vn fiege , & fit romprc 
cefte AíTcmblee de Lunel : I l s'eftoit gh í í c 
dansMontpcllier patmy Ies Chefs des gens de 
guerre vn deíir de s'accrediter les tns aux def-
pens des autres, afín de faire leur condi t ion 
meilleureen iiuranc M o n t p e l l k r auRoy j ce 

^ i j 

/ 
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fut ce qui cmpeícha beauconp ledit í i e u r D u c , 
& priucipalcment la defcouuerte quifefi t que 
Bertichcres t ra ió tou f ee re t t emé tauec l e Roy, 
enfemble quelques Maiftres de Camp quide-
uoient deffcndre Montpcl l ier . Ccs brouillc-
ries apporcerenrvne tellelenteur aux Icuces, 
que de quatre m i l hommes de guerre deílínez 
á la deffenfe de M©ntpcll ier , i l n'y en entra que 
quinzccents, mais qui cftoienr auífi rous ze-
lez au party du general des Eglifcs, & afidez á 
M.de Robanjaiieclefquels i l cur la forcé de ro-
prc les deíí'cins de ceux qui vouloient faire vn 
traidtepartieulier pour le bas Languedoc, au 
contraite de fon dcííein qui eftoit de le faire 
general pour les Eglifcs. 

Les principaux du Confeil duRoy eftoient 
auííi my-partis en aduis. Ies vns fouftenoient 
qu ' i l falloir conrinucr la guerre auxReffbrmcz, 
domprer eniiercment le party general de leur 
V n i o n qu'ils auoient faiót , ne leurdonnerla 
paix que par t ra iélez partieuliers , & mainre
ñ i r au furplus les E d i d s : car (di(oicnr- i ls) íi 
Ton trai¿te pour le general, ils recommence-
r ó n t la guerre dans íix mois , ou dez * cjud sen 

* Ce V11^ frefentera 1'occa[ion. Pour cfteindre du tout 
*duenH' le party Ligueur , lefeu Roy Hcnryle Grand 

ne luy vouiut iamais donnerla Paix en gene
ral : & par ce moyen la i l eftablit vne feure paix, 
óc donna vne traquilli tc á fon Eílat: S'il en euft 
autant fait au party RefFormc , cefte guerre 
que l 'on a maintenant fufeiteeau Roy ion fils 
par cant de deífobeyflanees , n'auroit pas 
efte. 
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Et les autrcs maintenoicnt qu ' i l falloit en-

icndre á vnepaix genérale en France anecies 
Refformez posar porrer la guerre au dehors 1 k 
defFeníe des Aüiez de la Couronne. A ceftc 
opinión s'eftoit fcrmc cntieremcnt M . le Duc 
de Lefdiguiercs que le Roy auoit fait Conne-
ftable de France : comme Monfieur le Piince 
de Conde eíloit po r t é á la premicre. 

Cependant le Duc deRohan fait prefeher 
dans Montpel l ier le rude traidement qu'a-
uoient recen á Icur forrie ceux qui eíloiét dans 
Lune l , & fie femer des bruits fur v n c a n i m o í i -
tc qu' i l difoit que Monfieur le Prince de C o n 
de auoit contre tout leur party, tc l lemét qu'on 
n'y penfa plus qu 'á fe bien deffendre- Eítar for-
ty de M o n r p e ü i e r pour y faire aduancer á leur 
fecours ce qui fe pourroi t leuer de gens de 
guerre aux Seuenes \ Nifmes & Vzez i l 'H i f to -

N ríen Rcfíurmc d i t , que comme la difference t&o i t 
grande de prometeré de l'argent oud en doner, 
auíli an lie ti de dix tours les yas du Duc deRo
han a, Nifmes, Vẑ ez* & aux Seuenes, non fans pe-
r i l de faperfonne, nepeurent en cmq femdines met-
tre qutttre milhommesenfemhle, encor nefut ec 
pas fans promettre i l a plufpart dcsMai í l ies de ' > 
eamp & des Gapitaines, que esn eftoit que pour* * Au , n'a" 
jatre lapatxplus dduantageujement, €7 von pour tcntlon que 
lesietterdans Aíontpellier y tant la conllernation ¿t b faire ^ 
cftpit grande-, & ceux qui y vouloicnt entrer qu'a toute 
y trouuerent de grandes difficultez, córame excremue. 
veritablement i l y en auoi t , Varmee du Roy Eftat ^ 
cfiantpourUrsde vingtmtlhommesdepieddr t roñ i'armee díu 
mtl cheuaux : carie Cennefiuhle ó- le Duc de Ven- Roy dcuat 

S üj 
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lort^ae la dofmeeftoientiointiauecleursforces, ^rfallaifue-
pan ^ f i c nirde filoing & pajfer par des paysjp diffictles q u é 

ejioit imfofsthle d'approcher la-vifíe detrois henes, 
fans auo 'tr j k r les hra-s tome la caualerie du Roy, 0° 
Jtfauie de vmres on ne pomiolt reteñir en gros lefdt* 
testroMfesplmdehmBow dixtours: D'aurrepare 

Ccax ác Geux de Montpeliier n'cn pouuoient plus, faifr: 
M 51 pcllicr te d'hommes, pourle ttauail contmuel eju 'th[uppor~ 
p cíF z d'a^ to 'ient ̂  Ú toute heme efermoient des hillets fort. 
uou- fe- yrejJlímpoHr auoirfecoHrs: Fauc adiQufter eococ 

la fcraQncc du Cqneftablc^qui, conirae i ! cdoic 
pairy de la Cour mal íatisfaít pour auoir failly 
la p i i x , i l y cftoit r e t o u r n é plus author i íc \ 
caufe du fecours qu ' i ly auoit mené , & que du-
raqr fon abfenceM.le Prince de Conde n'auois 
r íen aduancé au íiege. 

^e"?teZ Done le Duc de Roban conjíderant qtéil efioit-
duirc Roha fdnS eíf erance ^m dehors, & cjne mefmeú venottde 
a demander receiioir vnelettre da Roy d'yi¡igleterre, qm lepref-
Pztdoa Se foit de.conclurre la Paix, q u i l ne voyott nullere-

• jmrce m diuerfon au deddns,tom le monde las^ha-? 
cttn cherchantjon falut particuher aux defyens dM\ 
puhlíc ; que la premiere ville qm fe desjileroitpar 
traiÜéparticHlterfercitpterdre l'occajívn de la Paix 
genérate; que le mo 'mdre accident qui poumit a r r i -
uer A 2\dontpellter GUA fon fe cours i l efhit fans re-

Renfort foHrce> * quede Roy nepGUmtt manqmr d'hommes; 
arriué áLyó q tó mejmele DHC d'Angoulefme efto'it \ Lyon auec 
pour ailcr .hiiiÜ'oudix mdhommes de renfort; que fans mira-, 
rafrefehir ¿•/¡? on ne pouuoit fauticr Aíontpcaier : de plus . 
ICS aífic- Tr l ^ J o / T ^ r' 

cans de- r ojant aupres du Koy eesdeuxputjjansparttsj, vn 
uant Mont f e í i r ^ Patx,l'autre pour la Guerre : Ce fut ce qui 
pcllicr. le fítreíouldre de Yoír encor vncfbis ie Con-
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ncftablc , o u )e Duc de Chcurcufe fe trouna, 8c 
outout fu t conciad: ce que le Roy ayant de
clare i M . le Prince de Conde i l pani t de la 
C o u r : & l e Duc de Rohan, v int á Montpell icr , 
auec 10115 les Depuccz des Seuencs,Ni(mes & LapaixcS-
- r . 'r • 1 r 1 • rf- r ciué dcuant 
Vzez, qu i tous ícirenc les íubmií i ions nece í -
íaircs qui auoient cite arreftees par le i rai t tc 
de Paix. 

Tant de neceffiiez prcíTames qui cftoienc 
done dans le parry Rcf fo rmé : Tant & de íi 
grands aduanrages que le Roy auoit deuanc 
Moncpcíl icr , que fans miracls on ne la fotmoit 
íauuer de tomber íous fe» armes, o n t e f t é , 6 
Iiuendanc de 1 Admiraurc des EgÜfcs, levray 
fujeót qui a neceílicc 6c contraint le Duc de 
Rohan , & Ies EgUíes ptetenducs Reftormees 
en general á demander Tardón &c Paix a JaMa-
iffté > Se par confequent tu as cftc vn raali-
cieux Efcriuain d'auoir public en ton M a -
niferte, ane le Duc de Rohan n*auoit conjenty a vnt 
fa'txfdefaduantageufe que four deliürer f a A í a -
tefte d'vnlongjtege deuant Aíontfellier > & potirle 
retirer d'vne mejme loante qu d auoit receue dcuant 
Aíontaubm, Ces mots de faite recemirhonte^mc 
feront enceres te diré , que les Roys en leurs 
tntreprifes deguerre peuuent receuoir des d i f 
graces; mais u m ú s d e h o n t e . Les exteurions des 
bclles & genereufes entreprifes, bien qu'elles 
nc reuffií lent, vont tou r ioor sá la huunge des 
entreprcncuis, Scnonaieur honte. 

M.deSoubifc ton maiftre , o lntendantde 
I A i m i r a i u c des Egliíes , n'a pas reccu vne 
honte d'auoir'cfté eon t ra ind par les armes da 
1 S i i i j 
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Roy de iuy rendre S. lean d 'Angely , ny de í u / 
auoir demande pardon á deux genoux: Mais 
^'cft vnc hmte\\xxy d auoir r e tumbé en vnefe-
conde reuolte contre la foy qa ' i l doit au Roy 
cftant né fon fub|et , & contre le ferment q t r t l 
feir a fa Majefté en forrant de Saind lean 
d'Angely. M , de Soubize. dif^je , n'a pas receu 
de horneen la íou rnce de Ric , c'eftoit vne d i í 
grace d'armesquerheur dc celles de fa Maje' 
£lc luy fíe rcecuoir : mais ce fut vne horitei\ü) 
s'eftanr re t i ré a la Roc^ieilc auec fes amysqu. 
i'accompagnerent en fa fuicte, d'entendrc les 
cris & gemiíTements du peuple R ochellois, ic 
|>ere deíplorant la mort de fon filsje frere cellt 
de fonfrere,«jk Ies femmes celles de leurs maris 
6c de leurs etifans 5 & dero i r & fouffi ir (pour 
contenrer cefte popwlace , qü i accufoit de 
ttahifon les principawx de ceux qui Taccompa-
g n o i e n t , ) que le Maire de la R o c h e l í c , aC-
fiftc du corps de V i l l ^ - S c des Archers de la 
M a i r i c , aliaft prendre le ííeur de F r c t o n , 
pour le faire mencr prifonnier dans la T o u r S. 
NicolaSj&donnaft au fíeur de Loudrieres & d e 
M o n t m a r t i n leurs logis pour pr i fon. V o y l i 
comme les Rocheilois traiíStent les Gcntils-
hommes quifcrucntleur prctenduc Repubí i -
que. 

En toutes les adions militaires aufquel-
l e sM.de Roban a receu des difgraccs durant 
ees dernieresguerres, eilcs ne luy doiuent paí 
tourncr á honte % mais ce luy eft vne honrt 
d'auoir k prefent reprins les armes contr 
fon Roy , veu q u l l auoit eferit au Puc d t 
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Montbazon, aprcs la paix He Montpe l l i e r , le 
[ms.fi (litisfaitt de Monfieurde Chevrsufe voftre 
genáre , & fins eftre fioiligéque ie mede-
clarevn wgrat fi ie fms autre que fon tres-humhle 
/emitenr: De cnm 'piel ie [msdeuenu Famry, 4 
quoj i l ne ma pas rmy: E t i l faut que tadaoue k la 
Monté ¿u Roj plus quhomme de fin Royanme. A u f -

j i fe doit-íl affeurer que ie ne luy manqmray ia-
mats, = • v - \ •\ • ' ~ ' 

M . de Soubize ayanf rcfcric pour re fpon-
fe á la lettre du Córa t e de Roehcfort fils dudic 
Duc de Montbazon, qui 1'exh.ortoitánc s'o-
piniaftrer jdans S. lean , fe fiauray bien mourir 
de honnegrace, flufioflr que d? commettre vne laf-
chetéy ees paroles furent eftimees parties d'vn 
braue courage. Mais quand fon H^ftorien luy 
fait diré qu'á fon retour d'Angleterre , / / f i t i u -
rera vnG entil-hommc qui efoit a luy,que s i l vojoit 
fin vaijfeau frefl d'eftre pris, & qiiits ne peujfent 
plus refchaper, de mettre le feu dans leS pouldres 
pour les faire tom brufler, choifijfant plufiofi- cefie 
mott que de faire trmmpher fes ennemis de leur 
frife > on a efctit que ce langagc ne tenoit rien 
de la geáeroí i tc «|ue deuoit auoir vn Scigneur 
qui auoit efté come eílcué en laMaifon d Hcn-
ry le Grand: Se faire mourir fur vne difgraee 
4 armes, cela s eft fait par des Payens Romainsy 
mais non pas par des Chrefliens, difoit le fíeur de 
Mont luc auDuc d'Anguien á la bataille de Ce-
rizoles. 

II fe lie dans les Hiftoircs , que Dieu a donne 
glufieurs fois des aduertiilements á des Rebel-
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Jes, par des fouldres eílanccz du C i e l , añn 
deles fairc rcncrcr en eux-raetmes, & eonfi-
ácrcr leurs depoirtements: L Hif tor icn de M . 
de Soubize a auíJi r e m a r q u é qu'en ce voya-
ge d'Angicterrc ií reccut vn grand aducrt i í le-
ment dc Pire de Dieu centre luy }par le rapporc 
duquel nous clorrons cefte Rcfponfe, D u r m t 
fon feiour, d i c - i l , cjuil fit á Plemur, i l fur-
uint vne íi horrible tcmpeftc qu'elle luy briza 
entierement quatre vaifleaux, & en endom-
magea cinq ou ílx autres , outre trois ou 
quatre cents komraes, dont les vns fe noye-
rent^ &: les autres refchappez dunaufrage s'ef-
carterent & nc reuindrent plus. Ceux de Ple
mur difoient que l 'onn'auoit fouuenance dc 
memoirc d'homme d'vne tellc tempefte, 
qu i s'efleuant peu \ peu , i l n'y cut aucun 
moyen dc fecourir les vaifleaux de Monfieur 
de Soubize,quoy qu'ils nc fuíTent efloignez de 
terre & des rochers que de la portee du mouf-
quetj^c d i t -on qu'vn ccrtxin Anglors aliené de 
fon bons fens quelque temps auparauant eftac 
lie au pieddu mas auoit d i t ,Que fi on nc le i c t -
toic en la mer , ils periroient tous: ce qu'on 
attribua á f o l i e : mais a Pheure de la tourmen-
te inf i f lan tqu 'onIedef l ia f t& qu'on le iettaft 
en la mer, ou autrement qu'ils periroient t o ú s , 
onle de í l i a , & á H n í l a n t i l fe precipita en la 
mer, mais la tourmente s'augmenta tou í iou r s , 
$c ce vaiíTeau ou i l eftoir,s'alía brizer contre k s 
rochers. 

Voylá ce que difoit le M . Gaulois contre 
T í n t e n d a n t de TAdmiraucé des Eglifes, qa i 
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vouloit faire croire dans fon Manifcfte que le 
Roy auoit eftc ncceííi té de faire la Paix deuanc 
Monrpcll ier . Continuons de vo i r l a fuirtedc 
ce Manifeí le j &: les Rcíponfes que I on y 
ü r . 

Sur l'affeHrance de la Paix m le fsrment folemnel I X\ 
de fa Aíaiefté eftoltinterHerm, Monfienr de Rohan Manifeíle; 
laijfa entrer vnegarntfon dedaní A4ontpe!lier, la-
quelleon lu j auoit: promis demir fortir incontinente 
& allatrouuer fa Jkí^iedék hjonpour re cernir fes 
comandemens,fu 'mant lefquetsd J¡¡¿ mit mcontinent 
A trauailler a defmolirles fortifications dénospla-
ces,y apportantvnc ddtgence tncroyable. C&fut bien 
lors qu d eut a comhattre antis & ennemis, mais 
principalement les amis ^qui voyans que lagirntfon-
demeuroit de dans JVíontpell'ier contre la fo j donnee, 
Ó"plufeurs autres contrauentionsa ce do:it on auoit 
fromisV¿ccompltffcrnent, cpijfentdefréau moins le 
ddayement de ce trauatl mfques k ce quon euft ved 
quelque apparence£execution. L a comparaifon du 
temps de Charles I X , aum ceftuy-cy leur faifoit < 
erkindre que de femhlables procederes ils eu¡fent 
vne femhlable iffue.On luy reprefentoitle peu deg ré 
quon Auoit aux Chefs de noftrepartj, d'duoir aux 
premiers & fecondstraubles re mis tomes les villes 
qnilstenoienteritrelesmains de ceux quine cher-
choient que leur aduantage pour leur courir f m 4 
t'impmrueu,&lesajfafwer en leurs maifónS) cpm--
*ne aufsi ils l'eujfe.rit f a i t , f la Roche/le ne leureujl 
feruy ¿e refuge: bref on luy mettoit deuant lesjeux 
plupeurs autres conjtderations qut euffent e(le pour 
poner a la desfance tome ame qmenettfyeflé capa-
He ; mais luy qui euft reputé a crime de douter de U 
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foy de fa Afaiefle, voulmde pointten poincí acqui-
teVla fíeme, & y tTami¡¿er, en Covte que bien-
toft i l cnuoya au Roy les procez verbaux, auf-
quels i l ne/ fe trouua aucun manquement, tant 
petit fuft i ! . En fnitte de cela nom nom faijtons 
forts de voir. aufi l'execution des chafes promifes, 
m a ü cefie creance f m aufsi vawe comme les pro-
mejfesamientefléfolemnelles. Le Breuet accordé 
á ceux de Montpell ier pour le maintencracnt 
delcurs priuileges fur mis á neant, & m lien 
d'enGonged¡erlagarmfm,oncommen£a d'y baftir 
Viic Cítadeí ie . Le Fort commencc deuant la 
Roehel le , au licu d'eílre demoly, comme i l 
eftoit por té par vn femblable Breuet, fut con
t inué í c p a r a c h c u é , ^ ^ ^ Remonftrances qnen 
puijfentfatre les Deputez, de ladite njtlle enmjez, en ̂  
CourcoHpfHr couftceftejfefit. L a demolitton pro-
mife du fort de l Aiguillon a eflémfst peu ejfecluee: 
Bien loin de mus latjfer iouyr de la Patx, on a tafche 
de fmprendre les places qui nom refloient: particu-
herement a-on eu diuers dejfe 'ms fur la Roehelle & 
Áiontauhan,qm nayanspas reufsides entrepreneurs 
ont eu vn ajfeurérefuge au lieu ou on alloit deman-
dsr inflice d'eux, comme penurhateurs du repos 

•public. 
I x Montpell ier & le Fort dc la Roehelle font 

Refpon'r© ícs deuxgrands Arricies en l'cxamen defquels 
deD.F. i l faut fe fouuenir de ce á quoy le Roy eft o b l i -

g é , par ce qu' i l a de plus effentiel en fa Royau-
t é , qui eft de t raider fes fubjets, comme doit 
faii C le Perc dc la Patrie. Immittere oculos in 
hanc immenfam multitudtnem , di fe o rdem^feditio -
famjmpQtcntemjíi yernkiem dienam,fmmqne pá-



Miñotre denoñre temps, i S ; 
riter exftltatHramji hoc mgumfregerit. I l faut i c t -
ter les yeux fur ceftc populace, diuifec, í c d i -
tieufe, impuiflante, qui tfiomphera tou í iours 
du malheur d 'autruy, & de fa propre r u i n e , £ 
elle fecouc vnc fois le ioug qui la re t icnt . Dans 
la vil le de Mon tpe l l i c r , les Catholiques y font 
en anfli grand nombreque ecux de la Re l i g ión 
pretenduc reformee, C'eñ;vn EuefchéJ&: oü i l 
y a des compagnies íouucra ines ,&grand n o m -
bre d'Officiers, qu ion t tous couru pluí ieurs 
liazardsj&: fouffert beaucoup de ruineSjpar les 
mutineries dVne faé t ion , q u o n appelloit^tfí Dclafa^ía 
C ^ ^ n W j , lefqliels dcs qu'ils crioient fur v n des Catha-
komme A r l a n ; c e í l o i t aíTcz pour lefaireaf ^ 
fommer, & pour fairc mettre tout fon bien en jicr° f J 
proye. Les íeuls Catholiques n'y ont pas cou
ru ce hazard , ains ceux de la Re l i g ión . M o n -
fieur de Cliaft i l lon n'y a pas touí iours c-
ftc en feuretc. Le Prc í iden t du Cros y fue 
malheureufement & proditoirement aflafliné. 
Quand ceux de Montpcl i ie r fe rendirent au 
Roy pourfairelapaix , ils ne luy ont pasdeu 
demander qu ' i l les laiíTaft dans íes meímes co-
fufions, dans lefquelles ils auoicnt vefcu j i l 
n'a pas deu aufli en confeience les y laiífer, puis 
qu'il cftlcur Roy. I l y mic vnc garnifon, & 
promitderenofter , Dcpuisceladles habitans 
de la Re ligión, eux-meímes pour euiter lesfa-
¿Hons du peuple, Ik pour tronuer leur feure té , 
d'vn commun accord aucc les Catholiques, 
ont demande au Roy vneCitadelle & vn Gou-
uerneur. LeRoylc leuraaccordc , & par def-
íus cela a de les propres deniers a payé leurs 
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debtes, qu i fe monroie í i t k des fommcs irú^ 
menfcs, leur á donnc la main-leuee de toug 
leurs biens» 8c íes a gratificzdc tout ce done 
i l a cfte requis. S'il euft fait autrement, i l 
feroble q u ' i í n ' e u ñ p a s e f t é b o n p e r e . A v n e n -
fant , quelaficvre & laficncfie porteront fur 
le bord de Teau, ou d'vn precipice, vn bon pe-
í e p r o m e t t r a roüt cc qu'il demandera, mais i l 
ne luy tiendraque ce qtii reraneceíra i re ,autre-
ment ce neferoit pas tánt accomplir fes p ro -
mefles, que le combler de málheurs . 11 cft 
feien plusdouxd'cftre fous vnGouuernei]r3qiic 
d e f t r e expo fé ihmut ine r i c des peupies. Si ce-
Juy-lá vousoffsnfe, l e R o y , & fesMagiftrats 
fontpar deíTus pour vous en faire rai íon : mais 
Jes fureurs popnlaires communcment font fui-
uies des aboiitÍQS,& d'elles on ne ^c^oit pas de 
legers accidems: I I t i y en agucres qui y r c -
rournent deux fois , & ils vous accablent, s'ils 
vous ont vne fois enrreprins. Les gens fages 
dans Montpellier. ont mieux aymé de viure 
fous Ies Loix du Monarque , anee vne .garn i ° 
fon qui Ies regle , que de viuredans la l i be r t é , 
ou pluíloí l dans la licence populaire, qui ne 
gouuerne iamais auec íeure tc ny auec d o ü -
ecur. Et facent eterncllement les faótieux tout 
ce qu'iJs pourront en ce Royaume , pour efta-
b l i r des Eftats pGpulaires> ils n'en í^auroient 
iamais venir a bout¿ Tou t le monde i r a t o u -
fíours au R o y , & les honneí les gens aymeront 
beaucoup mieux fesverges que les Lauriers, dé 
le^ applaudilTcmenis de cefte vile & abie&c 
snaíle de peuple, quin'ainae de ii'honorcper-; 
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íonnc qu'á. la charge de s'en dcsfaire k la pre-
miere occafion. Qac íi eeux de la Rochcllc 
auoicnt pourucu á icur f eu re té , & á I ra r l i 
berte, par les mefmcs voyes ou fcmblablcs, 
ils feroicnt en repos, de cux & leur pof ter i té . 
Car n'cft-cc pas dans les bonnes graces du Roy 
qu'ils doiuent rechercher leur f eu re té , 8c la 
douecur de la vie? Sont-ils les feuls dans le 
Royaume qui puiflene faire la loy á l e u r M a i -
ftre, & luy donner des ombragesdel'cftran-
ger quand ils voudront ? On t - i l s íi toft eíFacc 
la memoire de ce qui s'cft f a i t , arreftc, & exc-
caite dans leur ville par la dernierc Aílemblee I 
Cróyenr- i l s que le Roy les retienne en ^deuoir 
fice n'eft pour le« empefeher de luy donner 
fujeét de les perdre ? Veulent-ils abbatrc le 
fort que leur orguei! a bafty, auant que d'auoir 
qui t té leur orgueil ? Veulent-ils que les eftran-
gerscroyentqu'vnepetite v i l l e , puiíTc forcer 
vn Monarque, que l'Europe toute entiere n'o-
íe ro i tau iourd 'hny aflaillir? Veulent-ils aucir 
ceft eternel reproche, de s'eftrc obftinez á la 
demolitien d'vn f o r t , qu'ils ne peuuent iaraais 
voir legirimcment abbaru qu en bien faifanr. 
Qne filaneceílitcdel'Eftat,ledefir d e l c « c o n -
ferner, le foin d'empefchcr .les faétions qui nc , 
font enceres que trop frequentes parmy eux, 
& lefquelles 1c Roy diffimulc pour ne vouloir 
pas Ies venger : íi tout cela a retarde Taccom^ 
pHíTemenr des promeíTes du Roy , I'cn do i -
uent-ilspasbenir ? & n e ' d o i u e n t - ü s p a s efpe-
rerdefa Cleraence, plus que de leur fiertc* 
Maisiey ic coniurc tous ecux de la Re l ig ión 
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pretrref. qui ont quelque affcdion pour le fer-
uice du Roy, de vouloir coní iderer ,que q u a n á 
bien ees raifons ne reroient pas, qui nionftrcnt 
qu 'vn Prince ne peut eftrc obligó á faire ce qui 
cft neceíTaire a fon Eftat , fans recburir á ce 
fondement p i i m i t i f L 'on peut diré anee veri-
tc , que tout ce que ceux de la Reiigidn pret, 
ref.ont promis de faire deuant que rcecuoir du 
Roy la grace qu'ils publient eftre deue en ce 
q u i eft du fort d é l a R o c h c l l e , n'a pas cftc par 
cux entierement execute : L a plufpart des de-
moüúens ont efté fa tües mee fraudes en heau-
couf de líeux, 8i ú mefciLoit bien aiféj 'íi i'a-
UoisdeíTcin d'aigrir les chofes, d'en cotter Ies 
partieularirez. Áü reftc i l n'y a perfónne quí 
ne fcache qu'entre cenx qui font eftac de l 'hon-
ncur, felón les loix du monde, nu l qui porte 
vneefpee, nefe hafterade payer vne debte á 
fon creanciel", s'il la luy demande, fur peine de 
fe coupper la gorge anee iuy. A plus forte rai-
.fen vn Roy eft i l obl igé de faire en forte, que 
ceux qui luy demandent feSi graces, non pas -
sucedes menaecs í i m p l c m e n t , maiá aucc 1 ef-
pcea demy tiree, ayent du terops p o u r f e r e -
mettre en leur deuoir, fans que par vne concef-
íion contraime, fa Majcílc demeure violce ? SI 
dez que Soubize commen^a de faire fes prati-
ques dans la RocheUe ils en euííent donnead-
uis au Roy , Se euíTcnt preparé íes peuples dei 
enuirons á fe teñir cois dans l obeyíTanCe: Olí 
íi le laiííants & fabandonnants l u y , ils ne s'en 
fuíTcnt pas mcflezeux-mefmes, neluycuíTenc 
pasdonne des bommesi de i 'argent, des v i -

tirés i de | 
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«res , desraumtionsdegiierre, des vaifeaux^ 
&toutes ics chofes neceíi 'ai iespour alíer prcn-
drc le fort de Blavct en ploinc paix , & au mef-
tae temps que leurs Deputet venoient á la 
Cour faire efe belles dcclai ations de leur ebeií* 
fañeé - S'ils n 'euí l lnc pas fait epurir daos les 
Prouinccs leurs lettres , contenanr la prife 
de Blavet, qu'ils auoient addrefl'ees á Monlüeur 
de Rohan , requerans tous ecux de la Rel ig ión 
jpret. ref. de fe declarcr en m e í m c temps auec 
eux: S'ils eiiií«nt fait leur profir d f la Clemeo-
c c d u R o j ' , & de ladouccur de Mefficurs les 
Miniftrés de fon Eflraí, qui eftans tres bien i n -
f o r m e z d e t o u t e s c c s c h o í e s , ne laifloient pas 
d ouyr benignement leius Deputez, iufques á 
leuroffrir inaintesfois toutes fortes de eondi-
tions raifonnabíes , efquelles raq thor i t© du 
Roy fauuc, ils pouuoienr trouuer vn enticr 
eontentementi S'ils euílent deferé aux prieres, 
aux lettres, aux r c m o n í l r a n c e s , ík auxexpe-
diens que Meííieurs de la T r i m o u i l l e , de Cha-
ftillon,& dcla Forcé leur ont offert pour les 
Jncttrcenleur deuoir, Se les retirer des mal -
heur» ou ils fepor tent , i l eft croyablc que le 
Roy cuíl fait comme les Roys fes predecef-
feurs i i l euft oublic leurs rebellions, & leur 
cuft fait grace. Mais ils font ailcz tou í iours en 
empirant, iufques á r aenace r ez lettres qu'ils 
eí'criuent á Moní icur de Chaft i l lon du z í . A -
ú r i l , J>hfils font rednits a, l'extrejme necesité, & 
^'ilsnefeHuentflasattendre. Ainfí lesmauuais 
enfans, & quin 'on t pas l 'eíprit bien f a i t , fe 
nictrent firr le bord du puitSj& menacent de fe 
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ietter dedans, s'ils n'ont ce qu'ils demandenfí 
C eft la Rochcllc elle merme qui afFcrmit le 
fort commc elle mcfme l'a bafty, & íi elle con
t i n u é , le forc changera de nombre. Leurs 
Confeillers font frapez de la main de Dieu , & 
i l snevoycntpas , que leurs procedures n'ont 
fondemenc quelconque en la R e l i g i ó n : Car la
máis la Chreftientc n'enfeigna qu ' i l faille faire 
la^uerre aux Roys , pour quclque caufc ou 
pretexte que ce foi t . Elles n'ont auííi poinc 
d'appuyfuriadroite raifon: Car l'infericur nc 
doi t r icnauoirdufuperieur par forcé : ce qui 
cft euident en toutes les chofes du monde, oá 
i l yacommandement & obcyíTancc, Le Maire 
delaRochelle ne doit pascroire, que le Roy 
foufFredeluyjCe que luy mcfmes nc voudroi t 
pas foufFrir de fon valer. L'equitc naturelle, & 
le fens commun y rc í i f ten t : Car íi le razement 
du fort eft vne grace, i l faut la demander les 
deux genoux á terre: Si elle a eftc promife , ils 
ne doiuent pas fe rendre indignes de l execu-
t i o n , &: deraccompliffement de la promeíTe. 
S i lnefepeut pasque vous l'ayez quandvous 
le voulez, vous le deuez vouloir feulement Jors 
que vous le pourrezobtenir, auec le gre de ce-
luy qui feui eft le maiftre. Mais voicy ou cíl le 
corable de T in iqu i t c , & ou le crimedelare-
bellion eft f ia troce, qu ' i l nc peut eftre cou-
uerr. O n a faifi en piaine paix les vaiíleaux da 
Roy, \ main armee, & á forcé ouucnc, 5¿ on a 
commis en fuitte toute* fortes de voleries; La 
borne du Roy eft rel ie, qu i l Ic veut non feule
ment pardonner 5 Mais en cutre t ra ider fi 
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Faoorablement tous ceax de la Re l ig ión pre-
tendue refFormec, en confidcracion des bons, 
qii'cux mefmes confeífcnt qu'ils né r eu í í en r 
ofc efperer-, Et cependanc aulieu de r eccuc i í 
fes graces auec humilife & recognói íTance, 
vous voulez preferiré ics loix k celuy dt íntvous 
les deuez reccuoir. Vous demandez qu'on raze 
le f o r t , qu'on vous laiílc pour touí iours les 
vaiíleaux que vous auez pr i s , Se qu'aliant auec 
iceuxfcruir aux pays e í l r ange r s , vous y puif-
í i e zpo r t e r des marques de voftre rebcll ion, au 
defaduantage de lareputation de voftre M a i -
ftre, & du deuoir des vrays fubjets. Queile 
honiecft ce k desrebelks devoir quele Roy 
vucille oublier leurs fautes, Se e í lendre fa bon-
tc cnuers euxiufquesk vn p o i n d qu'ils n'cuf-
fent ofc fe promet t re : Et touresfois au l leude 
s'en rendre dignes, faire des demandes du tout 
efloignees, non feulement de la condic ión des 
fubjets, mais de toute equi tc , Se de toute ap-
parence de raifon.? 

L'exeráce de noflre R eligían na feu eflre refia- % « 7 
i>l] en la f lnf iar t des lieux d'ou les tronbles derniers an c ? 
l'amient chajfé, commé i l fe volt a Tpms a LuCon, 
S4 Gilíes 5 Se autres endroits en grand nombre. 1 
On l'a interdit en 'iautres oh i l auoit fubftflé lors 
que la guerre efroitla flu¿ afpre} cemme- i l fe voit)> 
•Bourgued. Nem fommes re bu tez, des charges, con-
tre lesdaufes exprejfes # de'la Paix, & de l 'EdtB 
deNantes\ & nul n j feu t eflre admis (non pas 
mefmes ácel le de Sergcnt) fimn fius la candi-. 2 
tiondu temps , cefiadire3 dechanger de Religión 
Qn mus interdit les AíTemblees Ecclc íiaftiqucs, 3 
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en nousrendancles eonditions d'icellcs íidiF* 
íicilcs par le congc qu ' i l faut demander aux 

v Gouuerneurs des Prouinccs, & dcsOfficiers 
c¡uiljfAfit admettrey que c'ej} bien nom les ¿ejfen-
dre en ejfeft. Toutc luftice nous eft denicc, & la 
feule qualicc d'eftre de la Re l ig ión fait iuger 

^ le procez fur i 'etiquettc d u í a c , maís tonfiours 
a. noftre defaduantage, f i bien que le Parlement de 
Parts ees iours derniers a doné denx Arrefis du tout 
contraires en des can fes qui ne differoientftnon en U 
Religión des panies, Tom excex, commis contre nos 
perfonms demeurent impfínisj & s'en a eflevn plein 
defurcur celfty qm depuis quelque temps a efle'exer-
ce i S. Gilíes en la per íonne du íieur Terond 

5 Min i f t r e , ajfomméparla mtttmeríe dnpeuple, lors 
qu t i Aptjloit A 'vn conuoj de funerailles. Onefiventt 
iufqu'A vferdeplm da gereux mojens^drconuenAnt 
les noflres par fáulfes dccufations, admgez, en fuiite 
au dernier fupphce, come i l eft aduenu pafíéquelque 
temps en l Ifle de Re', oucefurieux & enr .gé Briet ' 
fithrujler v i f v n pauure homme des noflres, auquel 
i l amit apofh'des tefmoins qui depo/otent Imy aueir 
njcu brujler vn Crucifix, leqnel depuis s'eflmtre-
trouuéa bit defcouuen Cimpojl^re^mais non rauivt 
hes cendres de cét innocent. £h í an t aux lieux oHU ^ 
rage de ms ennem'ts ne prevautpasfipuiffamment, 
au moins ny a- i l forte d opprejston dontils ne s'ad-
títfent,particulieremetenuers la Roche¡le,de laquel-
le on t'eut redmre les habitans a la faim en alterant 
leur commercey & leuant des impofitions extraordi-

£ nmresfur toutesles denrees qm y entrent: Cela no-
y a, obftanr lespriuilfges que leur auoit acquis le«r 

pres ia reí- voiontaire adjondion á l a France, & efqueís 
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. r • • ponícduM* liss cftoienr mainienns uilquesicy pa rvnc in - ^aüioig> 

uiolable fíkli.c, voire fijelitc á laquelle la 
France doir la conícruat ion de fes Princes s 
eftánt certain que fi elle neufifemy de refuge anfett 
Roy, a Aíonjieur le Prince fon onde, &a/es enfñns 
c¡ui efloient en nombre de JJxJors ejuils efioient fonr-
fuims p/tr ceux qui auoient mré d'exterminer les 
Bourbons > mámteriánt t i ny aurott f l m ny Roy ny 
Prmce de cef̂ e Jlíaifon: la rejcomfenfe d'vn feruice 

Jfjtjrnalé & de tota les autres, c'sji qn'on procure Ja 
ruine, 

I I feroit Ion? & ennuyeux de voulotr reprefenter 
tota nos ennuü en une f i dure opprefsion, tious les 
auons epcmffez, le pita que nom Auons p e u ^ n'amns 
ene que tu fqu'a ce que l'extremité derniere mus y 
*it contraints: m a ü l a douleur en j i n nom a arruche1 
desplainteSy que nom auons tafche'de faire refonntr 
wfques au Iteu d'ou nom en deuons attendré les re
medes , mais mwsy auons trouuédes oretlles fourdes, 
& nom a-on chajfez, auec moquerie &auec outrage; 
£)ue j i nom auons cuidéramenteuoir les ferments k. 
nomfaits, on nom t a reproché4 cr 'ime}& nom a-on 
tranché nettement,que leí promejfes k nom faites ríe-
fioient paspour e/fre tenues, & que le Roy nepouuoit 
s chltgerde rien a fer fuhiets, & nefioit tenu de leur 
garder fa foy,partkulieremet a tels fuhiets que mm, 
¿ufquels on impropere Iherefie. A la veritéquelques 
vns ¿les CdtholiquesRomains^qut font encové bous 

• Fran^ois ont codamnéees máximes, qut terniíTent 
fí honteufement la reputatton d'vn figrand Prmce ; 
mats cont efe des voix feurdes qui fe font perdues 
danslecry fedhieux de ceux quifans en plus faire la, 
fetitebouche difent haut & clair quon ne nom ¿hit 

T i i j 
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fbintfoítjfrir^ & quefitout mtre remede máMftíe^i 
fku t derechef recounr A la f a i t ee d'vne feconde S. 
Barthelemj, ¡ a g e U dejfus celuya. q m i l eftrefléla 
moindre-parcelle de mifon > que c'eft quont pe» & 
deu fáire ceux qm voyoient lenr ferte fi opmiajfre-
ment refolue, & a quelles refolut'íos cela ría den ejtre 
capahle de les forter? IJextremitt de leur fatience 
ayantefte vnremede ft dangereiíx, & quina femy 
quk a^gradir leur opprefs¿on,que leur refloit-il fnon 
de tafcher de fe fauuer dans vn forcé defef^oir? leurs 
plaintes efoient des crimes, & mefmes elles ne parné-
mtentpoint mfques aux oreillesde fa Alaiejie, ejm 
eftoict dfiiegees crcharmees par leurs ennemisiEft ce 
done de memeilíes s'ils ont recherehéquelque mojen 
feurpour les faire efclaterplm hautjmfqu'a ce qu el
les s'entendenty^f quePhilippe s'efueillepour leurdo-
ner vn meilleur tugement qm quand d eftok endor-
my ? £hiefi2U[t- de Soubi^e s'ínterejfe en leursji 
grands maux ^ & coninhuefesplaintes k leurs fouf-
pirs, le ne trouneprn qu i ly ait JuieÜde sen efmer- i 
üclllerypms qríil eftmebre d'vn mefme corps, duquel 
partant la doulenr luy doit efire fenfble. lídaié d'au-
tantplm efoit-tt ohhgé d j prendre part que Atft fon 
frere, & luy amiep efe les depoftaires de ce fe Paix, 
^ui^omme les arares defquels l'ombre ef venenenf, 
noiti a redmts a d e f piten x termes amejun que mus 
en efperias vn honahry: &qmpourroit done trouuer 
efirange qudtrauatí le a retiref du perd ceux qui 
fou-s la honne foy de A i * ' fon frere & de luy s'ytrou-
uewtfi dangsreufement engagez. ? 

A í a ü Hyen a quifont fonnerhien ham lepoinÜ 
ñuquelfes armes ontéfieprifes, & leur donnent da 
blafme fu r la árcofance du temps qui sef rencontn 
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anee le dejfe 'm qui [emhlott eftre forme d'vne querré 
centre l'ejlranger: mais cefie difficnlte eft nuííe k cjm 
y aura fen fe meurement: cardejia qui (faitJí vn tel 
dejfein néft-pointfrauduleux & en feintife : Serar-
ce la premiere f oís que fous pretexte on mus auroit 
coum? lavedíe mefme du majfacre le Roy Charles 
nentretint-il fas Aíonjleur L'Admtral fu r cefie 
guerre imaginaire, & ne luy enfit t i fas drejferdts 
jMemotres? A i adame, dtt-o», ejivn bongagei mais 
qui nefgatt ¿jutly a flus d'trrefolution fur le marta-
ge que iamais? D ' adleurs,le feul nom de JV o v cf,s 
nenoMsfatt-dp44 frem 'trau reffouuemr des autres 
d'vne f arcille nadure, qui font marquees d'vn ancre 
fi rouge en noftre Calendner, & quinout mirent le 
coufteau en lagorge a mefure que tom toyeux nom en 
chantions les hjmenees. Nous nefoumns croire que 
ce foitu bon efeient, tandis que la faEiion eflrangere 
domtHera fi fuiffamment au Conféíl,Qr quvnEfpa-
gnol fom fhahit d'vn lefuite diffofera de la confeiece 
du Rey. Les inflames auec lefquelles on a voulu en-
gager en cefle guerre fretendue tom ceux qui ont 
quelque creancefarmy nom, mus font de tout foint 
fitffefírs, & mus font fouuenir du fecottrs enuoye a 
•Mons en Haynaut. Nous nefiimons fas ceux qui 
gouuerncnt f i imfrudents que d'engager les affaires 
au dehors comme on en fa i t mine y & defefpererau 
dedans vngrandfarty 3 qu i , quey qttondte, cfl flus 
0Hltré quabbatu, nanty encoré s de flus de cinquante 
bonnes vúles, & cafable s i l fe refueúle de mettre 
fur fie d flus de cinquante mi l hommes. lotgnez, a 
cela ce qrn efl dutout fans reflique, a Jcauoir, les 
grands affareils de va'tffeaux, armes, mmútions de 
guerre & degueule, ficqs, fa'élles, & autres chofes , 
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necejfairesítvn Jlege qui fe font trounez, d¿ws BU~ 
veten l'exploit ¿¡my a f á n Aíonfieurde Souhiz^e,^ 
qmfAr la confefúon vnamme des prifonmers eft-oieni? 
fourlejtege de URoche/le k cePrwteps.Certes ilfaut 
eñre mfttípide OH maliciei4X,pour nevoirpas icy que 
VEfpdgne eñottíe maf^me du dejfem quon am'tt j k r 
noffs,®' que de ees apprejts qm fefaifoientpourle de-
ksrs,dtfoit-on, en ejfettnous demos eflre la vtEHme. 

J l ía is fermons lesyeux a ce mid j , & pofons le cas 
Gue les armes de fa JUaieHé enfent ventahlement 
four hutte celuj qui fi inmñemct lu j Jetlent l'ancien 
heritage de fes peres,&epprime fioutrage úfeme t les 
dlliezj de ta Couronne, come en ce¡¡e occafon la honne 
¿tjfeBionde fesfnbietsluy eñ entierement neceffairei 
n 'e(¡~ce pas a u f i proprsmet la fatfon de leurfatre pa-
roíjírelaftennejil en a aucunepour eux^qne s'tl con
tinué Isrs a letirmonfirer vn v'tftge courroucé^quand 
ejpereront-ils q n i l le ftreinefLa Paix neleurapre-
duitaucHn ejfeB dé fes paroles Rojales, f idguerre 
leur en efl vn eJloignement,qH eji-ce qui leurpeut re-
per d*atiente ? On veut qu'ils courent les premters 
catreVandenennemy.ibls defrent, dslepafsionnent 
<& fonttoasprefts d'y facrifier leurs viesiféulemer ds 
demadent qn'onafeure au dedans celles de leursfem* 
mes & de leurs enfans-.&au rejfus quon enfatt, qui 
ve Voit le deíjl'tn forme de Jé desfatre de tous enfem-

Me, des vns par le glatue de L'ennemy, & des autres 
•parla fureur de leurs propres Concitoyens? J ^ t f i á 
l'heure qu tls eujfentd,eu efperer quelque relafche, on 
Ággraue leurs opprcfsios,nefl cepas ajfez* leuer le maf-
qê e, (¿rlcur declarar que leur ruine ef entierement re-
folue'-^r eñ leuroftant a in f toute efperance,que dmt¿ 
m attenare d'eux que les derniers ejfets du defefpoirf^ 
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mte f k r i n f l m t mefme que la mam efloitleuee pour 
lemdonnerle dermer coupJlfurment vne occurence 
-qm de%Hrne le coup aUleurs^troune ion eftmge qud i 
ex empoignent l'eecajron, pour retirer leurs gorges de 
dejfous le conjlrem, ¿ r leurs confcienccs de la tjTAniet 
atten-iront-ils que ceux ejui ont air.Ji turé leur ruine 
puijfenty vacquerplm 4 Leur aifi?perdront ils le teps 
de brtfcr cede tniufie chmfne, fóus laquelle on les ca-
f tiue,iufquk ce qu on les produife pour le fuppltcetll 
leur importe 4 la ven té que leur patrie remporte les 
Launers fur fon anden ennemj , mais au hout ilríy 
a que de la reputar ion, & i c y i l s'agiflr de leur falut, 
E t que leur reutendra-tl quon triomphe de l Efpa-
gne f o n les iette dans lesfeux deioye, & quaufsi-
toflonles efgorge ? ¿ iu rsfleon neleurpeut reproóher 
qu'ds fe preualent de cefte occafion pour obltger fa 
Aíaiejlék quelque chofe d^imufle^u de hoteux,ou de 
diffcilernon d'íuiufhy car ce qu'ils demándet eft cela 
mefme q u i l leur a accardé feant fur fon l ú l de I u ~ 
fice ^ & que tous fes Parlemensont approuué: non de 
honteuxy car au contraire ny a-ilpas de lagloire a fe 
redtmer de la tafche de perfdte qui redonderott Jur 
fa AíiJejléyfi elle ríaccompltt ce dont elle moit faií í 
despromeff 'es fi jolemnclles en interpofant le grand 
nom da IXteu ? non de dfffciie, cari l tient en mam 
laPaix & I - : Guerre, au premier / E L E VEVX 
qui l luyplaira prunenccrtoutes les infraffitons dorít 
ils feplairnentJeront reparees / 0 ' les.armes tombces 
de leurs mains ils fe viendront-iettef. k fes pieds. 
J ^ t f filahaine quon leur porte fattpajferpardef-

f m tomes gonf derations, C-r que pluftvjlr que leur 
dmner un cententement f infle & f facile, & 
tíefmordre du deffetn de les rumer, on ayme'mieüx, 
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laijfer aduantager Vennemy commun, & luy ahán-f 
donnerl'Eftatenproye: a qui donnera-onlehlafme 
des effeUsfunejles qui en pourroient reupir, jinon k 
ceux dont la haine opimajíre nom a forcea a vne ne-
cejfaire deffenjiue. 

Cela efl fi etndent qui ln 'a pos befoin d'efire d'a-
, téamage efclaircy: donepúurconclurre, voicj tms 

inots efquels tere fume tout ce Difcours. JVofíre Op-
prefsim efioit infuportahlede Dejfem de mjtre Ruiné 
fo rmé Ja Necefsite prejfoit d'y oppoj'er du remede. 
S tls fe font rencontrez, duec leproieEi d'vneguerre 
contre VEftranger, ils ne la trauerfentpas, veu que 
f a Jtáaieftépemappa'ifer ceftoragé au premier iour 
en L'accompltjfement de chofes aijees, iufles, & lef-
quelles elle a promifss. I l efl du bien de fon Eftat d'y 
tramtller promptement, que f i on dijfere^ i l faut diré 
qu ' i ly a v n iugement de Dieu fur l'Eftat, auquel 
mus ne fgauons pas les raifons, & en ignorons auj'si la 
fin, mais au moins, quoy qui en arriue, nos matns 
en font nettes deuant Dieu , & l¿ pofleritéfera iuge 
de noflre innocence, ó" de la matice de nos enne-
mis. F i N. 

x« Mais que vous faut-ií ? Vous eftes en feuretc 
Refponfc. par tout:) yous aucz i'exercice libre de la Rel i 

g ión , Vous auez des grades & des benefíces du. 
Prince3 plus que vous n'cn mcritez pas, apees 
tanc d'oíFenfcsjqu'aucz vous done \ vous plain-
drc?On a oftc Texercice de la R e l i g i o , ^ Lufon, ' 
S. Gilíes, & Bourgeml. D i t e s , Onef t en procez 
au Confe i l , oü les inftances font pendances j 
pour fcauoir íi Texerdce y doit eítre par Jes 
É d i d s . Cela eft-ee injufticc , ou infradtion 
de foy ? Quand vous auez eu des places de 
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feurctc , n'aue? vous pas requis dans Ies r -
hyers de vos Aliemble es , £ h t e les Peres /- '-
fuites n ' j -peujfent fas venir frefe^er ; &C í eu 
auez vous pas oftc Íes Religieux &,i'exftrcice?. 
E i íi les Seigneurs Ecclchaíl iqnes dcbaticac 
qu'cz villcs qu i font á eux Texercice de v< ílre 
Religión n'y foit pas recen , le Roy les don i l 
pas efeouter en Inftice? Q u i ne f^aic les raua-
ges que vos gents ont fait fur les Catholiqnes 
Í. S. Giles, de la píufpart deíquels iís ont bruflé^ 
les maifons, 5c defole les hericages l Er vos o^-
gueil íeux Deportemcnts n'ont ils pas íait qu^ 
|e peuple de Tours ne vous peut endurer íi pres 
de la Maifon Royale du Plcll is; l i f a t i t d u téps 
pour guerir íes defplaiíirs des Coucitoyens^ 3c 
ceíuy qui eít le pere commun doic efeouter les 
plaintcs de tous.Ques'il ne fait pas ce que voas 
voiiIezJ& au me fine temps que vous le voulez, 
faut-ií mettre la mfdn á Tcípce 1 On nevomad- , 
fnetfas aux charles, non fas mefme a celle de Ser-

Íenti c'eft vne importare publique. Dcpuis 
adernicre paix, le Roy a-il pas fait deuxdes 

voftres Marefchaux de Franceí a f o n pas recen 
des Maif t rcs , des P r c í i d c m s des Comptes á 
Montpe l l ie r , & des Coüfeil lers Prefidiaux de 
la Rel ig ión prctenduc ref. Peut cftrc qu'on eu 
aaulH refufe que íques-vns , n eíl-il pas au pou-
uoir du Prince? I l faur meriter eesgraccs,& íes 
meriter par des í c ru ices , non pas les exiger co
me des chofes deues. Si le Roy le veut faite, i l 
le peut : mais i l n'y doit pas eftre cbligc par des 
lo ixder igueur , ¿c ccux-lá en (ont tres-indi
gnes qui 1 y veulent engngcr par contrainte. 
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Nousauons vcu fur ce fujcdt des occurenccs 
notables. Aprcs la reddition de la Citadclle de 
Bourgen BrcfTe, lefeu Royen donna legou. 
«e rnemenc au íicur de BoiíTe Pardaillan, 
qu ' i l renoir pour fon fidclle ferui teur . i l donna 
auffi fous fon regne le Gouuerncment de Poi-
¿lou \ Mo^peur le Duc de Sully , apres l'auoir 
eílably fur íes Financcs, & rauoir faic l 'vn des 
plus confídens Mini í l res ezgrandes aííairesde 
fon Eftat. Apres la m o r t d u feu R o y , i l f i l l u t 
beaucoup de peine en l'AíTcmblce de Saumur 
ponr empefeher que ladite Citadelle de Bourg 
ne fue demandee pour place de feuretc : & les 
cahiersfurent chargez des demandes, en fa-
ucur du Duc de Sul ly , pour raifon de fes char-
ges. L'infoience de cefte AíTcmblee fut telle 
que de vouioir tirer \ confequence tomes íes 
graces qu ' i l a u o i t p k ü au Roy de faiteen fa-
ueurdes partieuliers de leur Re l ig ión : ce qui 
obligea Meí l i cu r sdu Confeild 'y prendre foi-
gneufement garde : Ceux qu i s'en formalifent, 
& qui forment des plaintes contre le R o y , fe 
deuroicnc íbuuenir combien indignement ils 
c n o n t a b u f é . Adjóuf tezá cela qu ' i l cft tres pe-
ri l íeux de rcueíl i r vn fadieux d'vne charge pu
b l ique , par ce que lors que fon zele inconí ide-
re s'efchaufFe, & vient á s'cfehapper, i l faic 
beaucoup plus de mal que s'il eíloit Jperfonnc 
priuee. En la plufpart des Prouinccs les faóliós 
OIK commence par les Officicrs de voftre R e l i 
g i ó n , qui oubiians le fcrmcutfait au R o y , ont 
t m p l o y é leur authoritc pour auoir du credic 
danslafoulejScfefont r e n d u s p o p u i a ü e s . l e le 
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pourrois iuftifíer parlesnoms desProuinccs, 
par les noms & furnems des Officiets qui onc 
comrais tcls crimes. Q ¿ e s'il y en a en qui en 
ayent bien vfé , combien de fois ont-ils couru „ 
fortune de Icur vie? Fal lo i t - i l que le f i tur du ¿ ^ ¿ U é z 
Cros fuft Prefident k Grenobie, pour eftrc maf- du Cros ^ 
facrc i MontpeUicr ? Que de Flaux fuft M a g i - Mótpellier; 
ftrat á V z e z , pour cftre mis en pieces par Tes Ec du ficur 
fcmmcs.iSí pour eftre traifne par les rúes? Les ^ Flaux 
graces du Roy feront touí iours ouusrtcs á ceux lcz' 
qui feront bien > Se qui «'en rendront dignes: 
mais i l n y peut ny ne doit eftre conrraint , & 
c'eft vn grand crime feuleraent d'y penfer. 

I ! fe ph in t auffi de leurs Jíjfemblees, farce 
lesOffiúersdu Roy y afsifient. Et c'eft cc^qu'ils ^ 
onc acquís pour en auoir abufe. l i s n'cn ont _ , 
que t ropea , & pour 1 Eftat, &pourcux- rae l - £giifCSprc, 
mes. C'eft de lá qu« font venns tous les der- teaducs ref. 
niers malhcurs:& tant qu'ils s'y opiniaftrcront pour la tc^ 
ils courront l leur ruine. Chafque Eglife par- n ^ í j c l ^ r $ 
my eux a vn Confif toire , qu i eft le premier íjonnaux * 
Element des AíTerablees > I I tiene coutes les f«-
maines vnefois ou deux : N e u f ou dix Egüfes 
font vn Col loque, qu'ils tiennent crois & qua-
tre fois ton síes ans. Dans chafque Prouince, 
en chaqué annee ils tiennent vn Synode Pro-
uincia l , &c de crois ans en trois ans vn Synode 
N a t i o n a l , & tout cela fans Breuct ny permiffip 
duRoy.l ls ont eu cefle l iberté depuis la p a i x , ^ 
l'ont rous les iours. Leur dernicr Synode Na
tional t int á Charenton á lavcuc de la Cour . 
Qujont ils done á fe douloir \ Veulent-ils touf-
jours eftrc enfembie comme des Corneillcs 
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p o u r c r i e r , & s'aíTemblcr tous lesiours, pour 
voir ou i l s 'aíTcmbleronr. Eux qui fouftienncnt 
gumme vne máxime de Re l ig ión , Júneles Con-
ciles generaux ne feumnt eflre legitimes Jile Aíagí¿ 
ftratn'yfrefide: peuuenc ils en confciencc de
ba t i r é có t r c Taffiftanee duMagiftrat dans leurs 
conuení iculcs ? Ont- i ls le crcdit dans Geneue 
mefme, de s'aíTemblcr íans la prefence de quel-
qu'vn des Seigneurs dé la ville? L'ont-ils enau-
cun lien de la SuiíTe? L'auoient-ils aturesfbis 
danslePalatinat ? O n t ü s p a s cuide renuerfer 
l ' E í b r des Pays bas par les AíTemblecs ? Et le 
Roylcs la i r ra touc f a i r é , les laiílera courir de 
l ien en lien dans fon Roynume, leur laifTera fai-
re desLoix, des Ordonnances, des Afreftez,de 
IVxecution dcfqiielsil n'y a point d'appcllation 
comme d'abus ? Les fouffrira-il faite ce que le 
corpsdes Ecclefiaftiques, qui font vne tres-
liotable partic de ce gtand Eftac, ne voudro ié t 
pas auoir entrepris de fai re dans ce Royanme ? 
Ce íonr done non des iuftes piaintes, m iis des 
contumelics, non des infiadtions de la Foy pu-
b í iqde , mais des deiicafeíícs recherchces & af-
fcétecs pour feruit de pretexte á leur violencc v 
& á leurs brigandages. I I n'en eft pas iufques i 
Id Religión des Ingés cju'il nattaque, [e -plaignani 
quon inge les procez, feries eticjvettes Jac ^ & 
s'cn prend au Pariement de Paris: comme íi 
tous les Cacho licúes qui ont des procez Ies 
gaignoicnt , & files luges nVDufoient di leurs 
cliargesque contre les Hugucnor?. Ne fcair* 
on pas bien que bien fouuent reí k plaínt des 
luges qui a gtand t o n ? La luftice lera vn iour 
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cfclairce des yeux du R o y , qui f^aura bien dif-
ccrncr les bons d'aucc íes mauuais. Rien ne 
manque au bon-heur de fon regne, 8c g l o i -
re de Con Eftat , que de veoir la lufticc á te! 
p o i n d , que tous les bons luges la de í i rcn t eux 
raeCmes: Mais cela, i l le faut attcndre auec pa-
tience, le demander ^ D i c u auec larmes, n o n 
pas defchircr la reputation du Prince pour la 
mauuaiftic de quelques vns , fi tant eft que la 
plaintc en foit veritable. S i vn miferable a cftc 
bruflc pour auoir eftc eonuaineu d'auoir bruf-
1c l'Image de noftrc Redemption,eftoic ce pas 
vn crirae execrable ? Mais , d i t - i l , on a t r o u u é 
le Crucifix qu'on difoic auoir cité bru í lé par 
luyj I I faucdonc s'en prendre aux tefmoins, 
non pas aux luges, íi ce n'cft que ce foit vne 
puré fable, puis que le procez fe trouue luy a-
uoir eftefait en pareie fur fes propres confef-
fions: & tous deracurent d'accord que c'eftoit 
vn garnemenc rout couucrt de crimes.La mor t 
de TerondMiniftredefaindfc Giles en Langue-
guedoc, eft cncores defguifec pour defehirer 5 
les Catholiqucs. I l eft tres-faux qu i l a i t efléaf-
fommé y accom^íigiimt des funerailles. I l eft tres-
vray qu ' i l eftoit indifpofc du p o u í m o i l y auoit 
long temps: i l faifoit le Prefche dans la maifon 
d'vn particulier : ie peuple s'efmeut, Arnaud 
i'vndes Officiers Catholiqucs y accourut, rc-
tint ie peuplejmais non pas íi bien que T e r o n d 
ne receut quelques coups de poing , dont i l fue 
effrayc. I l mourut plus de quinze iours apres , 
mais pulmonique ,comme i l appert par le rap-
port des Mcdecins & des Chirurgicns de la 
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R e l i g i ó n , & luy mtTme feit fa declaradora 
quclques ioursauant famorr. Ceux quifeméE 
e s caiomnifs recherchent le malhenr public, 
& voudroiér metrre le feu par tout , non moins 
punií lablcs que les incendiaires & boutefeuxj, 
puis que tous ees coates fabuleux font autani 
de grenades qu ils iettent dans les ProuinccJ 
pour enflammer kvpeuplcs. 

"vToylá l eftat de I'afFaire fans aucun deíguife-
menr. Le Ciel fans dome vengera le Roy 3C0ii-
trerelies procedures, la Francc nc íesfgamoie 
foufFrir i l c f t coyab l c qu'elles accableront 
ceux qni en vfent.Ie ne les renuoye pas au loÍHj 
dans ic i Hiftoiresda pa i r c ,ma i sá lafetileaffai* 
rede Bearn, & a tontee qui s'cn eft enfuiuy. 
Qu'ils íc íonuiennent de ce qu'ils ont gaign^ 
par leur opiniaftrerc. Vne ruine en amelle touf-
iours vne autre. Vn abjfme appe/ie l'autre abyfmel 
E t quand cela arriue, Tomes les vagues, & top. 
lesjiots de ton iré ont pajfé[urmoj. L a terre sen ifé 
deflrutte^fes maifons, & fes logemens A has. Et er 
voiiá la raifon , que le Prophetc rend pouJ 
tous les aages dü monde 3 mais principalement 
pour le prefent: Car ce pet/pie ejf fit, d ne rsco-
gnciftpas Dieu. Ce [ont des foís en fans, cr ^a/ n'onl 
point d'eni endement. I ls font experts a mal faire} 
mais ils ne fcauent ríen k bien faire. Ceux-lá íe 
precipitent eux-mcfmes par piaiíir en vnc rui
ne í ncu i t ab l e , qui vculent aller dupair aocC 
ieur Maif t re , & iamais aucun ne s'cn cft biei 
trouuc. C'cíluouloirchanger vn igpigdeboüyñuec 
vnioptr de fer , que de vouloir faire la guerrs 
jpour taire razer le for t . L a pierre éífpefante, & 

lé fahlo® 
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kfd lo i ) efib'ten lourd ; mais le dejfit des fots eftflm 
'fefgntcjMetom lesdeux. liieser.eue, Se Íes e ícra-
fe toufíours miferablemcnt. 

Sedechias Roy des luifs n ' eño i t pis fubjet 
mture l du RoydeBabylone: U auoit eílc paír 
luyaífubjcty depuis peus & misen ia place de 
fon frere, á forcé darmes t Ce nefuc pas vn pe-
tit Pirare qui le dcjfbauchaduferuice qu ' i l de-
u o i c á f o n S ó u u e r a i n , mais vn grand R o y , & 
bien pui íTant , qu i eftoit le Roy d'Egypte. Se-
áechias perit pourtant dans fa rcbel l ion: I l cii 
eut les yeu i crcueZj & le fecours qu on luy 
auoit promis en Égypce contre fon Souuerain, 
eft appcllc V n fecours de ronces, q u i ne vaut rieii 
ficen'efi: k picquer Jes mainsdcCeux quiveu-
knt s'en ayder. La raifon de ta ruine, Dieu luyr . 
mefmc la rend : I l fe í t ce qm defflaiflk Dieu^ í l fe 
retiolta contre le Rey. Apres la ruine de Hierufa-
lem par les Babyloniens, le peúplc dcDieua -

• üoit fa promeíTe authentique, qu'apres feptan-
ícans^ l le fe ro i t rcbaf t ié . Dieuluy meíiiie l a -
Víoitdit>&; cela élteic dans la bouche. Se dans 
Icsefcdtsdetousles PrOphetes, Cyrus le Roy 
de Perfe fu plus qUe de bailier vn breuec, car i i 
ordonna par EdiÉ:, & Edi6t d^ Perfe irreuoca-
ble, qu'clie fuft rebaíl ie. Sous l 'Empire d 'Af-
fuerus, de Darius, d'Arraxerxes, l'executioía de 
i 'Ed id fuft queíquesfois interrompue & era-
pefehee pour quelques annees l Mais pourtant 
íc peuple de D i e u , nefe fous-ieua iámais con
tre le R o y , recourut touí iours i fa Ciernen ce, 
bienlpin defaiíir fes vaifleaux, de courir foá 
.pays, & de pilier fes peuples. Ec íi n eftoir-il 

T t ó i e f m é T o t e e , ' ' Y 
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pas qucftion d'vn pctit f o r t , ny la commoditc, 
ouincoramoditc du trafic dVne v i l l e : mais i l 
s'agiflbit du Temple de la Maifon dc D i e u , de 
I'exercice de la Religión , qni feule cftoit la 
vraye dans touc l 'Vniuers , & dn baftimentdu 
l i e n , hors duquel Tcxercice ne pouuoit eftrc 
f a i t , hors duquel tous facrifices cftoient abo
minables. I I s'agiííbit de reftablir la famñe Cite, 
les dcliccs de Dieu , le licu choify par íuy d'en-
tre tous ceux de l 'Vniuers, la íeule vi l le du mo-
de que Dieu ayraoit comme fa maifon,laqnellc 
neantmoinsilauoiclaiflc reduite en cendres, 
entre tous fes autres pechez a caufe de fa re-
bcll ion centre le Roy da Babylone. Vceaurede 
ta A i ai fin de Dieu cejfa, & demeura en cet Eftat 
iufijHA la fecondeannee de Danm. Ils auoient la 
pronicíTc de Dieu: c 'cíloit vne aíFaire qui eftoit 
purement & í implemenc aíFaire de R e l i g i ó n , 
& fans íaquelle touce la Re l ig ión s'cn alloir 
eftre defteuite: ils auoient les Edids des Roys 
en leur faueur. Neantmoins á la moindre def-
fenfe des Officiers dc l 'Empirc , ils fe taifent , 
ils o b e y í í c n t , & demcurent les btas croifez. 
L'efprit du temps prefent n'eftoit pas lors en 
credit, qui enfeigne ádes fubjets de diré , Si le 
Moy nefait ce ¿¡¡udnoMs a p r o m ü , mus luy ferons la 

fnerre. En l'annee ifói. en Cffte grande Aílem-
leedc Poiff i , en la prefence du R o y , & de 

tour ce qui cftoit le plus iUuftt e dans le Royau-
rae, Theodore de Beze,iettant les fondements 

. de la libetre dc ceux de la Rel ig ión pret. re f 
dans ce Royaume, parlantau nom de tous, fie 
ce iureracnc foUtnnel deuan tDieu , quci'ex-
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yrhne par les propres mors de l 'hiftoirc qn ' i i a 
fait loy-mefmeí Jj)ue s i l eft admnHOM aduient cj-
afres que quelques- vns j s couurants du manteau dé 
mfire dcEirine, fetrouuent coulpahles de RebeIlion, 
m momdre de vos Officiers, S I R E . , Nousyrote-
ftons deuant Dieu , ' & deUant voftre Aiaietle,qu'ds 
nefont des nofires, & ne ffaurotent auoir de plus af-
fres ennemis que mus j jetón que.noli fe condition le 
femporter. Voilá vhe promeífe authentique, 
& vn iurement folcmnelcleuant Dieu & de
ban t tout le Royaume. Ccuxdc la Rochelley 
conrreuicnrjenr toú t ouuertcment, & font des 
rcbclUons , nen centre le momdre des Officiers 
du Ro), rnais contre ic Roy mefmc, 8c contre 
tomes les Loix dü Royanme meíme . En quelle 
Confciencc done ecux qui font parjmes á leur 
Roy peiiuem-ils denianderauec lufticc Facco-
gHíIemcnt de íes promeíTcs 3 Et tous ceux de la 
Rel igión, pour cílre fidclles, ne ksdoiuent ils 
hayr, 8c eUreteursafpresennemis-: En vn íi dete-
flable par ínre fe peuuci -iisdire de la Rel igión í 
Quelque íedirieux dortc que tu ío i s , ^ as ÍU des 
Viucs árreintes dans l'ame de la íuftice du Roy» 
&de l ' injuft i íéde tes plaintes.Celies qui íuiuéü: 
font execrables; lesCatholtques veulent f a i -
fe kinefeconde S. B'arthelemj: quand i l compare 
Íes noppes de A i adame a celles dufeu F.ÜJ , & le Roy 
¿ufeu Roy Charles^ q u a n á i l f eúoque en d e u t é 
file Alariage d'Angletcrre íc fera : Si le Roy veut 
ágtraudthors par Jes armees^ telhs autrescho-
fes que i'ay horreur de rappoiter 8c delescf-
enre-, N'eft-cepas cftre venu au combled ' im-
pieté? Er p u i s t í e s n e z l e u r des charges: Fies 

V i j 
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Vous a euXj ouurezleur le feín,& les gracesá i í 
R o y , faites leurpartdeshonneurs d e r E í l a t l 
Malheureux i n g r á t s , Dieu confondra voftre 
audace. Tou te la Chrefticntc void la noirceiu: 
6c Hnfamíe de leurs calomnies. L'Angleterre, 
les Pays bas jles Sui í íés , les Grifons, l ' I t a l i e , 
refmoignent que les armes du Roy n 'ont eu 
pour but que lagloire de fon Eftar, & lapro-
tc¿tio*i de íes Al l icz , C'eft merueille íi celúy 
qui a efcrit de íi deteftables calomnies, ne 
meurt de honre, & n'eftouffefoy-mefmejdans 
cct enorme & infame opprobre , dans lequei 
i is 'cft precipi té par fes blafphemes. Si done-
ques ees cauíes font fau(Tes, injuftes & execra
bles, quelle ícra la prife des armes du í i eu rde 
Soubizc ? I i nous veut faire croire que c'eft 1c 
zeledela R e l i g i ó n , & Tamour q u i l porte k 
ees peuplesqui fe fient en luy. Pasvnn'ignorc 
toutesfois que s'ilauoit fon compre á la Cour, 

Tout autre i l y a iong temps qu ' i l y feroit. AuíTi e f t - i l ádc-
Pajn-y cr!̂  lírer que fon frere & luy prennenc ce chemin , 
Roy^cftxm- Pu^s clae tout autre ckemin que le chemin 
ncui. Royal eftruineux}& meine ál ' infamie. Qoand 

i l plaira á Dieu de leur ouurir les yeux, de les 
faire r'entrer en eux-mefme , 6¿ de les faire ref-
feuucnirde leur nai í lknce, & des obligaiians 
que leur Maifon a au feu R o y , i l eft á efperer 
qu'ils feront les p remié i s qui raaudiront tous 
les fadicux <k tous les feditieux qui les ont ar-
rachezdela C o u r , qui eft le ciel horsduquel 
i l snc peuuenc relwire. Ils ont deíiá efprouué 
la Bonté & la Parole du Roy.Quand M .de Ro-
i ian le v in t trouuer á L y o n , auíli-toft apres í s 
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Fücr re i l le v id comme fon Maiftrc & € o m m c „ 
í o n F e r e j I IFutcherydeluy , & sen recourna clcrocn4C 
oü i lvoulur . Quand i i fue arreílcí l Montpe i düRoy. 
lier au mefme temps que fon frere eíloic en 
cefteCour, le pías grand foin qu'euft ie Roy 
fut de le faire meare en liberte tout far l'heu-
re. La gloire du Roy qu ' i l a par fucccííion 3c 
par naiílAnee des mains du feu Roy iba pe ie , 
cil laClemence. 11 regne pleincmcnt quandi l 
pardonne. Et comme Dieu fait plus fouuenc 
plouuoir que toriner} 8c ennoye tous les iours 
lcSolei lJ&n^nuoyepas lafoudre tous les ans: 
Le Roy qui eft la vraye Image de Die \ i , les par-
donnera plus qu ' i l nc les a menacez, & com-
blera toutes ícurs fautes des cffe¿ts de fa Bonté 
& de fa Clemence, pourucu qu'ils ne vieil lenc 
pas plus longnemcnt s'en rendre indignes. l i s 
n'onc que faire de fe mettre en peine de prou-
uer qul ls ont eu raifen d'aííaillir le Roy quand 
i l cftoit oceupe au dchors, non plus que de 
nous menaecr du nombre de .leurs cinquante 
útiles, cinqí4ánte milhommes. Le Roy eft íi 
puiíTant, fon regne fiheureux, fes Mini í l res íi 
fidelíes , fon Confeil í i p r u d e n t , fespeuples íi 
paffionnez pour fon feruice, & ce qui paíTe ^ 
teuc, f acau fee í l í i iuf te , & la p ro ted ion de 
Bicu qui le couurc íi puiíTantCjque quand bien 
i l auroit des affaires plus q u i l n'en a, i l fuffira 
a tout , i l v i e n d r a á b o u t d e t o u t , & toutes cho-
fescomribueront a f i g l o i r c . Quand vous |e-
niezíix-vingts places plus que vous n'auczpas, 
i í vousa abbatus en vous regardant. Si vous 
auez recouru aux eflrangers, ils vous ont re-
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pou í fez , & aujourd'huy tous vons ont én hot;-
feur. Enuoyez en Al íemagne , elle vous dir^ 
qu'elle n'efpere fa liberte que da Rov. Allez 
aux Pays-b.is,voas y verrez fa NobleCc qui re-
cherche par t®ut le peril pour la gloire da noiiü 
Se des armes de la France: vous y verrez vn 
fage Prince, qui aymc grandemenr le Roy, des 
liftacs qai le reueTent, &c qui n'onr pas mis en 
oubly le iufte droi r qu ' i l a fur cnx. Allez en A n -
glererrc, vóus y tromiere^ vn tres grand Roy 
fon frere, qui a recherchc fon ailiance auec 
tanede foin, qui la cheric comme fon propre 
Eftac: vous y rrouuerez vn Eftat touc cntiei: 
ennemy de vós faétions , $c de routes les me-
lices qu'on pene faice contre vn Sonuerain fous 
1c prerexre de la Re l ig ión . Regardez la SaiíTe 
$c les GfifonSjils vous confcíTcront qu'ils cien-
iient leur l iberrédcs armes du Roy. Que s'il ne 
vous fuffit pas d'eíirc rejetcezdu dehors , vous 
nc trouuerez au dedans da Royaume rien qüí 
ne vous detcí le . Tous vos grands font aupres 
du Rov i exeepecces deux Freres, qui y feronr, 
0 i e u aydant a des qu'ils fe c o g n o i l l r o m , 6c 
á u r o n t pi t ié deux mefmes. La NobleíTe ne 
Vcutpas reocuoir la Loy des Miniftrcs ny des 
peupies, & ai me mieux mille fois mourir fef-
pee á la main en feruant le Roy s que de regner 
dans les confufions, 3c dans la mult i tude du 
peuple, ramaíTee conrre les Loix. Les Officiers 
íe^ognoiíTenr quelapaix c'cftlcur téps , Se que 
c'eíl n'eftre plus rié^que Ve peuple cft le maiftre» 
D entre ceux du peupl?, lesriches abominent 
la g u e r r e é í c fouuieanent bien des foules paf-
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fecs. Sí des dangers aufquels leur bien Ies a cy-
dcuanr expofez. Les pauures n'cn peuaent plus 
& fonr l i las de touteseespradiqacs de com
plots qu'ils crienc par t o u t , qu'ils ayment 
mieiix íapaix auec toutes fortes de condicions, 
quelques duces qu'ciies puiíTent eftrc, que non 
pas laguerre , auec de beiles apparences, qui fe 
terminent touí iours en fin par ma!hcursJ& par 
ruines. Siles autheurs des confeils violenrs , 
pcfcnr ees chofes ils feront b ien: S ils les mef-
prifent , i lef ta efperer qu'ils ne la feront pas 
longuei&que lei^rspropres folies les arrefte-
ronr bicn-roft. 

lu íqucs icy eft la Re íponfe auManifefte,faite 
par D . F. Voicy celle du M . Gaulois. 

L lntendant d e T A d m i r a u t é d c s Eglifes, dit Rcrponfc 
pcemieremenc, jQue tes Primleges des Rochellois ^" M.^Gau-

Li Franee, tk lecondement, £¿tSUs fe[ontimún- marque ; 
tenHsparvnemmolablefideíit¿3voirefMdit¿ala- voyez cy-
quelle la France doit la conferumon de Jes Princes, áeíTus au 
C'eft la chanfon que lesRochellois gazouilient tí '1, 
depuisTan 1568, 

Popcliaiere en fon h i í l o i r c imprimee á la 
Rochelíc aux liares 14. 6¿ 28. fait auíli mon-
ter haut leurs priaileges, 6c dit , ¿¡MC les Ro
che ¡lo ts fe dfotent t'¡rre exempts d'auoir vn Gou-
uerneur , a caufe quils s'efoient ajfranchü c f 
mts en liberte en chafant les ylnglois. Pluí icurs 
mefmcs des rcleuez entre les partiaux Ref-
formez s'cfforccnc d'imprimer Cela dans l'c-
fprit de la populacc : mais voyons pour les de-
fabufer l 'origine de la R o c h e í l e , comme elle a 1 

V i i i j 
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roufiou|s eñe foos la fouueraineté de la 
jronne áe France, be ce qui s'cft paíTc de remar-
quable en icclle depuis le premier o d r o y de 
Priuilege que luy donna Aiienor Royne d 'An-
glcterre, DuchelTc d'Aquitaine. 

l íe f t conrtant ^ar toutes íes Hiftoircs , que 
lesancicnsRoysd'Aquiuifte onr touí iours efté 
vaífaux &dependans dé l a foiuicrainerc de la 

1.a Rechel- Courontje de France: Que la Guycnne,qui fait 
lecftantíci- partic de l Aquitamc ayant cftc erigec en D u -
tacc en A- che & Pairie, a cftc comme les autresPairics 
«fté^touf a ^ u ^ ^ s ^ b j e t r e í t r e u e r f i o n á ladue Couron-
í ioars de la ne áfaure d'hoirs ma í l e s , & que lavi l lcde la 
fouucraine- R-Ochelle cft feitpee dans i 'Aquitainc : & par
lé de la tant elíc aeftedetour t e r a p s d e l a C ó u r o n n e d q 
Couronae Frange, & ne s'cft point volontairementñdwme, 
de irancfc. y • n i * 

atcelle, nydonnee. , , 
Tourcs les Hií loires aiiffi por ter l t . Que S. 

Guillaumc dernier des ancies Ducs d'Aquitai-; 
pe mouruc Hermite en Italie en Fap n | ¿ . que 
des Tan 1157, ils 'eneftoit ailc rendre Hcrmirc 
en la terre fa iné te , & qu'incontinent a p r e s e ñ 
ranii55?. Louys le Pieux ou le Icune, fíls d i i 
B-oy Louys le gros efpoura s fuiuant le tefta-
mcnt d u d i t Duc Guillaumc, fa filie Aiienor en 
lav i l lcde BordeaiiXí & pr i t peíTeíEon de tous 
lespaysd'Aquitaine, d e í q u e l s i í r e c e u t l e s h o -

Alienor fil- mages, ácainí i retournaledir pays á la Cou-
lede Saind ronnede France. Q u ^ ce Roy Louys ayant re-
<3uillaume püdié ¿eftc Aiienor ( de laquelie i l auoit deux 
ácmierDuc fí]]cs)pour fes infames paillardifes, i l luy rendit 
dAquitainc r / t , j !)AR • • M 7 1 
ponr fes toutesies terres de i Aquitame a la rcierne úc\ 
faillardifcs i a í b u u e r a i n c t c , tani i l auoit haílc de fe desFai-
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í c d e c c í l c chienne , (dic de Scrres) terres qui 
lay eftoient iuí lcraent &:doublemenc acquifes. 

CcfteAlicnorainfirepudieejfe remaria anee 
Henry Roy d'Anglecerre, lors Prince de Gal
les , auquel elle porta en dot enti:e autres biens 
& feignearics la Rochelle, petite alors, fans y 
fpecificr aucuncment le pays d'Aunis , ny que 
par aucun arricie ducon t rad Ton veitque ce 
iieu fuft feparé du Cotntc de P o i ó t o u : de lá 
vient qu'aucuns Roys d'Anglctcrrc en ayanc 
iouy ont confirmé les priuileges que^adite 
Royne Alicnor leur auoit donne. Le maria-
ge en Anglctprre de cefte richc heritiere , qu i 
auoit tant de belles terres mouuanres de la 
Couronne de France, a efté le fuje¿t premier 
deslongues guerres entre les Fran^ois &les 
Angloisj lefquellcs ont durepres de trois cents r a Rocjie^ 

ARS- Ic n'cftoit 
. Auparauanrlcdit DucGuil laume c'^íloit peu qu'vac 
de cas de la Rochelle , n'eftant qu'vne petite bourgade 
bourgadede Pe í cheu r s , & fort petite, lefquels chcu^^í'an 
gaignoicnt íeur vie a Caílelai í lon , & autres nQO> 
lieux : ce que demonflrelcs armoiries antiques r * 

i i • 11 • 'A. J- • . LesArmoi-
<lela v i l le , qui n eltoient que d vn peut bateau rics ant i . 
piat, auec vn (imple voile pour toutes armes j que* de la 
áu lica que les Rochellois ont depuis cliatgc Rocheilc -
leur nauire'de deux hunes , pourueu de toutes f eftolt va r „ ., , - i • i • batcaa les voues, comme s u tcnoic route en plainc ^\At. & ^ 
^ é t j vouians córame par ees armes imiccr & preíemc'eft 
contrecarrer Paris, lacapitale du Royanme, vnnaaire 
comme on dit que Capone 5c Cartage cíloicnt Sai'u)r..̂ c 
cmulatricesde lagrandeur de Rome. cónleccll'i 

Xes pf emiers Priuileges de cefte ville ont efté ¿c Paris. 
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donncz par l a d i t e Á í i c n o ^ c e n t ans deuant Icf-
qucls á peine f^auroit ón trouucr memoire 

i Priuilcec aucu,le ^c ec :̂e viUc* Le plus anclen Priuiiegc 
ie la Ro- (!lle ̂ cs ^L,ochelois fgachenc monftrcr eílác auxs 
chelle da Chartrcs du tlircfor de ladite ville eft le don de 
droift de Coininunautc fait par ladite Aleonor , auqucl 
^auré^1 ' C^e ^eurO,^;roye ce ^ r o i ^ > & quclques atures 
naute d r o i d s : Le premier Maire fut Robcr t de M 5 -

m i r a i l , comme i l fe voit dans la Matricule des 
Maires , lequcl fut eíleu en 1199. 

At?#enncment & lors que les Rocheiois c6-
menecrent á fe faire plus peupiez , íls ne pou-
woient tefter , marier leurs filies, ny difpofer 
de leurs bien?, fansle bon plaiíír de ceux qui 
en eftoienc Sdgneurs de jficf: Mais lean fans 
terre Roy d'Angletcrre fíls de ladite Aleohor 
en confirmam coramcDnc d'Aquitaine lesPri" 
uilegcs donnez aux Rochellois par fa mere, 

%. Pnuilcjre ^ m o ¿ t r o y a , Que leurs biens apres leurs dc-
odroyeaur cez appartiendroient i leurs heri t iers , foic 
Rochellois qu'ils decedaíTent fans faire teftament ou auec 
par lea fans te^iment : vojCy ce q l le corient leditPriuilcsre. 
terre fds & ,T • r \ 1 1 / ,F*• 
íuccciTcur -Noucrint vnmerji qmd egodedt, & concejhtn 
«f Alcoiíor, ^rpetHum ómnibus hormnibíiS, qui mment Roche!-
portant que ¿a, veletium manfuri fnnt 3 inpofterum, ejttodqui-
leurs bicns cunque ex ilíisfine tejiams ,fme inteftatus ¡fine co::~ 
droícntCá° fejT!4S>fiHe non morietnr, omnesres eiusigrpoj]}fsio--
leurs heri- ntsintegre > & quiete remaneant hitredibus fuis, (jr 
tiers, foit generifm : ilíiiu autem qui teftatus, fue confejjus 
qu 'ñs áect- morietur ifracifio quocltefiamentum flet tuxta, e'm 
^aflent /ans dimjtonem, nec voto, qmd diqms illud violare pr^-
mlnt ou ^.fumM'-f1 'vero quifpiam mefldtjisy^rfine harede3& 
ucc tefta- genere morUtur ú m fojfejsio nofira erit. Praterca 
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¡ f p concefsiqmdjltf ft intef filias, & f i l i 4 i fitas„ &• ^ " ¡ j ' j^r# 
mulieres vidíia4matnmomacontrahere volnerint, ^orcnt^nu» 
ego eis nullam inferam violentíam iñec ego eis 'qm~it\tt leurs 
ramfilias fuos,velfilias, velnjiduas ad manta*- enfans \ 
dum. Ce Roy lean aafli les excmpta apres fa ^ " / ^ ó t é . 
morthonteufede tailles & de quelques pea- l,^l^!cgc 
ges. Le Roy Louys V I H . pere de Saind pjlontfXX¿ 
Louys, feit aducrtirfon fils Hcnry Roy d 'Au- Tadles ic 
gleterre de fe trotuier á fon facre, 6c de luy jrcni quclq-ics 
dre les hommages des cenes qu ' i l renoic en A Pcagcs-
quitaine : Henry nevouluts'y croimcr rty en-
itoyer de fa part : furqnoy le Roy Loays lefít P9̂ r<?uoy 
declarer rcbelle par Arreft des Pairs,&: fes ter- "ouysVíl|-
fesqc-iu tenouen France conníquecs ce reu touys rcu-
niesá la Couronnc; & p o u r c c l e í i t fiear Roy nit la Ro-
s' a c l i e m i n a e n P o i (3: o n, o u i 11 r o a u a q u' A y ni r - chcilf á ia 
ry Comte dcTouars parrifan des Analois & 9 ,Ur0nnC 
puilíant Seigncur auoit ñus clansNiort,S.lean cni'anm(4. 
d'AogeSy , Ja Rocheite aurres places de bo
íles g a r n i í b n s , & les auoit donoecs enga rde i 
Sauary íicur deMauleon fenparent, quis 'e-
•ftoit promis de deffendre N i ore conrre le Roy 
Louys auec trois cents A n ^ í o i s : i l le difoit^ 
mais i l ne le fir pas : car i l n'cut aurre plus 
prompt moyen d'cuiter fa ru ine , Vovanr le 
Roy s approcher de luy , que de fe fauuer a-
uec les fiens dans la Rochel le , oú les Fran-
Jois le poutTuiaifcnt fi chaudement, qu ayans 
Plisen paíFint S.Iean d'Angcly 8c fon chaí íeau 
lis attaquerent la Rochelle , & conrraignirenc 
Sanary tk íes Anglois de leur rendre la vil le & 
le chafteau, de prendee vne compofit ion de íc 
fctirer en Angletcrre bagues fauues. 
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Ledit Roy Louys aprcs auoir r cüny la Ro

cheíle á la Gouronjne, confirmales Priuileges 
fufdits odroycz aux Rod ic l lo i s , de les aíFran-
chit de tous peages $c droi ts , tant par mer que 

v'4. PriuilcTe Par ierre- P^5 i l leur promi t que la vi l lc ne íe-
dcsRochcl- ro i t poinr dcmantelee, ne mife hors la main du 
2©is que Roy¿ Nos no-/i ponemHS Rufellam extra manum 
Jtar villenc noflmm^, nec claufufam vi lU RnpelU diruemm, 

croic pus p0rrc iadice confirmación de Priuileges, don-
al l icnce,& r ^ ,» n 
MC feroic ntt^ApHdRupeilám mno ixi^.Regni nofm anno i * 
dcm&íckc. Voyiá quei eíloic i'Eftat des Rocheliois au 

commencemenr de leurs premiers Maires , 8c 
leurs plusgrands Priuileges, fe voyent parce 
que deíTus tout autres que ce que di íent la Po-
pelinicrc & l'Incendantde rAdmirautc des E-
glifes en leurs eferits, puis queles Rochellois 
rc^oiuent k grande grace que le Roy Loiiys 
V I I I . ne facepoint abbarre leurs murailles. 

^ar la Paix E n 1 ai11259-leáit Roy Henry 4 . fous ombre 
de Tan ÍIja, ^ v i í i t e r les corps fainóls á S. Denys , cftant 
entre le venu á P a r i s , fut recen royalement par le Roy 
Sloy Henry 5^ Louys, & fnr Icspropoí í t ions d'vne paix cn-
^ d'An^le- tre cux c\ie fut Concluc á ees condit ions, que 
tcrrc.laKo- 1 T\ I ' J ^ • r 1. -
clicile de- le Duche de Guyenne auroit pour íes bornes 
meurc en- da cofté du Po idou la riuicre de la Charente, 
ticrcmenta Se feroic tcnu parle Roy d'Angleterrc a foy & 
la Couron- hommage lige du Roy de Francc, comme les 

Fran' auires Duchez Pairics : Et moyennant ce, que 
ledi t Roy d'Angleterrc renon^oit a tous les 
droitSfcs qu ' i l pouuoic pretendre ez Duche de 
NormandiCjComtcz de Poió tou , Anjou, T o u -
rainc, le Maine & Ponthieu. Par ceft accord la 
Roche í l e demeutoit enlapoífeíf ion des Fran

cc-, 
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i c'^ft pourquoy auflí dans la Matr icule de* 

ieursMaires on voi t tou í iours qu'ils orit p r e í l é 
le ferment de fi de li té aux Roys deFrancc entre 
Ies mains dc^ Senefchaux de P o i d o u , ou ¿es 
Senefchauxdc Xaindonge. 

En i an ^ r ^ . Edoüa rd I I I . Roy d'Anglcter-
refi t hommage de la D u c h é de Guyennc au 
Roy Philippes de Valois en la vi l le d 'Amiens: 
Bt toutesfois depuis perfuade parRober td 'Ar-
tois Comtc de Hcnaut , qu ' i l auoit dtoiéfc á la Guft;r „ 
Ccuronnc de France de par fe mere la Roync " " I * ! ^ 
Ifabeau (qu, u at mounr en p n í o n ) i l e lcarteía cce catrc 
fes armoiries y adjoufíant celles deFrance,^: fe IcsFrancots 
Gommen9alors vnecruelle &c longue guerre ^ Anglois 
entre Ies F ran j é i s &Ang lo i s qui a duré cent & io^s 
tant d'annees. pfeiíppcs ; 

L'an i3|(?. le Roy lean ayantperdula bataille de Valois& 
de P o i é t i e r s , ou ce qu ' i l y auoit prefque de «í'Edouard. 
Princes en France fureñt tuez ©upris prifon-
niers auec luy Se menez en Angleterre , les 
Fran^ois furent contraints au T r a i t e de Bre- Au Trai^é 
tigny fait en Tan 1360. ceder 6c tranfporter aux P^ l^iJ^ 
Anglois , le Poi<aou,laRochelle, & [aterrede Fran^ois^* 
Touars,Xaindes ó c A g e n j I í l a C o r n t é d e P o n - quitteret U 
thieu & de Guynes: cequi fut execute: faufles Rochelle 
r e n o n e i a t i o n s q u e l é s v m n y lesautresnevou- a"x. ,Aa~ 
iurent í igner. La matricule des Maires d é l a ^ ols* 
Rochelle por te , que le Prince de Gallesprit 
poíTefliqm de la Rochelle en perfonne l'an 1^3, 
& f i t l e ferméntete garder leurs Priuileges. 

Mai$ ce Tra ié te de Paix fait á B r é t i g n y n c 
dura que h u i d a n s , carapreslamort du R o y , 
Jea^ Charles V . fon fils luy ayant fucced*, far 
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Ja requefte qui luy futprefenree par des Sel-
gneurs du pays de Languedoc contre le nou-
i ieaufoüage quclcdit Prince de Gales yauoic 
m i s : ce l-'rincc n'ayant voulu Gomparoiftreíl 
raf l ígnat ion qui luy futdonti\ec au Parkmcnt 
de París 3 quieftla Courdes Pairs, & fair quel-
quesa&esde rebellion , i ! y cut Arrcftpar le-
quel tóutfcs les tenes tcniíes ^ar les Angiois era 
Ftance mouuantesde la Couronnfe furent de-
clarees confifqüees & reümeí á iccllc. A l'exe-
cution de ect Arrcft la Francc fe veid ez annecs 
13^9. &:fuiuantcs, leTheatre de la guerre rc-
nouueilec centre íes Anglb i s : mais entre toa
res fes Prouinces celi'e de Po idou en fue la 
plusaífligce. En i'an 1371. I cDuc de Bcrry^fe 
Meíl irc Bcrtrand dq Guefclin ayans mis 
íiege d e u a n t P o i é H e r s , les habitans liurerent 
inecntinent leur viile audit Duc : quelques 
places du P o i í t o u r c libererenr a«ííi des A n -
gíois : &c cenx de N i o r t , s'en eftans del iurei 
furent reprins parieVicotcdcTouars &autrcs 
Scigneurs Poiáteums part i íans des Anglois 
qui les t r a i í l e ren t crucllemenr. Mais entre 
touies les villes qui fecouerent le ioug des A n 
glois, la bardicííc & gentille inuention' de la-
quellele Maite de la Rocheile nomme Fierre j 
Baudi c vía pour en íu rp rendre 1c chaílcau 
cílc Ic üee & prifse, ce quiarriuale 8 Septem-
bie i^? ! . deceftefagon. 

Le Maire Pierrc Baudrc voyant que Phi l ip -
pesManceau Capiraine du Chaftcau ne f^auoit 
pas l i r e , de l'aduis des priñcipaux de la Maifon 
de vülc i i le conuia á di íher t h Con hofísi 3 en ií 
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h y communiqna des lettres cotrcfaites duRoy 
d'ABglctcrríjciás Icíquellcs il mandoit á ce Ca
pí tai nc de fairc monftrc de la garnifon du cha-
fteaiij&a luy Maírc de faire cclle des copagnics 
de la villc. Mancean adjouftant foy á ees paten
tes fuppofees fait fortir fes foldats du chafteau 
pour faire monfl:re>& le Mairc ayant enmeímc 
temps les fiens prefts, fait faiíir le pont du cha
fteau, oú ilsnepeurent entrer, car Mancean 
en fortant auoic láiíTc douze hommes pour Ja 
feuretcdelaplace. La chofe vint neantmoins 
a ce poinft que ce qui eftoit forty du Chafteau 
aucc Manceau fut inuefty par les deux cents 
hommes que leMaire auoít mis en crabufeade, . t j . . . 
leíqucls le concraignircnt de taire rendre le du chafteau 
chafteau,á conditionque luy 6c fes gens fe- de la Ro-
roicnt conduits bagues fauucs iufques á Bor- «helle. 
deaux : ce qui luy fut promis fut execute. 
Le Maire Baudrc ayát enuoyc aduis de ce que 

deíTus aux Dues de Berry 9 de Bourgongnc, & 
dcBourbon,(lefqucIsau mefme temps auoient: 
mis Ies Anglois hors des chafteaux d'Aulnay, 
Mcíle, & S. Mexant,).ces Princcs luy enuoyc- ' 
rcntdeleurs gens de guerre pour s'en feruir 
s'il en aueit befoin, dequoy la ville Ies re-
mercia, Se leur manda que tout eftoit aííeuré 
Pour le Roy, Se ne defíroicnt qu'vn traiéte fur 
íeur rcdudtion comtne auoir eu Poníiiers, & 
pourct Ies prierenr de leur fairc teñir vn fauf-
conduit pour cnuoyer leurs Dcputcz vers cux 
^Poidtiers. 
Les Rochellois done ayans recen vn fauf con-

dait de ees Princes, üs efleurec íix Deputcz qui 



3 i © ¿M. m e . X X F . 
furent \ Po iéHcrs , oú ils obt indrent de ees 
Princes & du Conncftable du Gucfelin au noni 
du Roy vn t r a i t e fur leur r e d u d i o n en I'obcif. 
f a n c c d e r a M a j e f t é , á l a c h a r g e d^abbactre Jcur 
chafteau : Ijsfurenrauffiau'mcfme t^riips á P a 
rís trouuer le R o y , qui leut donna deux tres-
fauorables Lettres Parcnres fur leur rcduóHon, 
Maisreronrnez \ l a R o c b e l l e a ü lien d'abbattre 
leur chafteau, ils voulurent s'en faircaccroirei 

taRocBcI- & l e g a r d e n ce quidonna rempsaux partifan^ 
le & lecha- Anglois dele reprendre &:la vi l le auffi , fur la 
Jcau repn- mauuaife garde qu'en faifoient les Rocliel-
? Par lcs lois. -
Anglois. _ « -r • * +, , . . 

Geftc repnfe mi t les Frangois en de nou-
uelles inquietudes en P o i d o u , & Monficur 

glÍ.afRegCC Louys Duc d'Anjou n'eut aucup repos que 
par 1c Buc fon íiege ne fuf t foríné deüant la Roche l í e , , 
«l'Aajou. ce qu ' i l fir au commencement de Tan i$74- le-

quel t i rant e n l o n g u é u r , trefues furent faites 
entre les Fi agois & les Anglois iufqu'au vingt-
iefme May iour de la Pentecofte, par lefquel-
les fut accorde, que íi le Roy d'Angleterrc 
nc faifoit leuerle íiege aux Francois dans le 
a i . d ' A o u í l que les affiegez fe rendroient, audic 
fieur Due d'Anjou frere duRoy» Le iour ef-
cheu, fanss'eftre prefenté aucun fecours, leá 

laKochel- Rochel ío is rendirent l a y i l l e : mais les Angloté 
le reprinfe s'eftans tous rerirez au cliafteáu, & faifans de-
pourlader- monftrationde s'y opiniaftrer á ledcfFendrc, 
BÍCIC fois ] e j j j fleurDuc leur accorda eñebres trefues,& 

F)ucSI'An- faifoient leuer le fiege dans l e § . Septembre 
j o ^ enfuiuant} ils luy remettr oient 1c clkafteau cn^' 
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les les mains: Ce terrae a r r i n c o n e paro i í ían t 
aucun fecours, Ies Anglois renciirent le cha-
fteau audit fieur D n c , lequel depuis fur la re-
quefte qüe i l ly en firént iesRochellois i l le feit 
demantelcr &ruincr ,&:n 'y en a plus eu depuis* 

Ccftc derniere prife & reprifeaduinrent cians 
lesMairies delean Cl iaudr ier ,&lean duPu i scé 
annecs tyjj.&c 1574.car i l íe voi t en ía Mar r i cu -
ledesMaires de laRochelle qu'ils cfloient Ma i -
res en ees annecs íá. Ceí le repr i fe í e v o i t a u l í l 
en l 'Hi í lo i re d'Aquitainc au 4. liure fo l . 9S. 
Verfo,, &c ez grandes Chroniques dcFrance: 
C'eft lá ou FroiíTard, & ceux qui Tone íuiuy fe 
font trompez d'efcrire que lean C h a u d o i c r o ú 
Chaudricr eftoit Maire en lareddirion des R o 
chellois en Tan 1372. veu que ladite Matr icule 
des Maires porte le contrairc, O Intendant de 
1'Admirante des Eglifes, puis que tomes les 
Chrohiqucs Fran^oifes , & tomes nos Pl i f toi-
Xes porteiit que Monf ic ik Louys Duc d 'Anjou 
freredu Roy reprit en l'anace 1574.la vi l le ¡k 1c 
chafteau déla Rochelle, lequel i l fit a b b a t r e í 
& que ia t i l l e s'eft depuis maintenue Francoi-
íe /ans que les Anglois y ayertt plus mis le pied, 
dequel í r o n t as-tu oíc mettreen ton Mani fc -
ftc,^©^ /es Rochtllots s'ejloknt volontairement ad-
ioinfts a la CouronnedeFrmce, puis qu el ley 'á 
cftc reünic par Ies armes des F r a n g o í s , íous la 
conduit ted'vnPrinccde France? Pn í l bnsou -
tre^&dirqns feulement que tels menfonges que 
toy & tes fcmblables con Ice dans leurs eferits, 
iont autant d'inuentions diaboliques, aucc lef-
^uelles vous abufez les pcuples pour leur faire 

Ynziefme Tome. X 
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' croircdes vanicez, ics entretenir en des re-» 

_ . , „ bellions. -
Exuaits des T, . , _ » . , , 
dcax Lct- i - exempnon que les Rochellois ont de n a-
tres Pacen uoir d'autres Gouuerneurs que ieurs Maires, 
íes du Roy leur a eftc odroyee (dic la Popeliniere) á caufe 
^ XX^TA' <la'ci:ix ^ leur Maire chaíT^rent les Anglois en 
¿li©a des &sddioignirentk la France,bíene?iHÍlsetíp' 
Rochcllois fentpnfe tenirneutres. La Popeliniere a inuentc 
en 1371. cela, car dans les deux Lectres Patentes en fa* 

ueurde la reduótion t odroyeesa la Rochcllc 
par le Roy Charles V . & donnees á Paris au 
Chafteau du L o u u í e , & toutes deux du 8. Ian« 
uier Tan 1372.auantPafjtíes, lefquelles fe voyct 
dans les Priuileges oót royez á la v i l lc de la Ro-
chellc imprimez en Tan Kízr. i l nerevoi tau-
ciin mot decefte exemption de Gouuerneurs. 

Dans la premicre, le Roy veut 1. Qiwls ren-
trene dans leurs biens meublcs & immeublcs. 
2. Que la Rochelle ne foit plus allieneedela 
Couronne de France, 3. l i l es prenden fafaU"' 
ue g í i d e . 4. I I leur promet de les íecourir . 
5. Les excrapte des gabe i l e s jmpoí i t ion^ Scíüh-
í ides. 6. I I erige la P rcuo í l c en garde & office, 
auee le droiót de íeau. 7. 11 ordonne qu'aucun 
habitanc ne fera exempt de faire la gaede, & de 

'Ja contr ibut ion aux reparations Se fortifieft-
tions. 8. I I lesexcmpte des cinq fols pour en-
trec dé la pippe de v in dans leur vi l le :&depea- . 

' ge , couftume 5c barrage du v in de leur creu. 
5). De toutes impofitions fur les marchandifes 
emrant en la v i l le , fauf les anciennes redeuan-
ces. E t i o . de rendre compre en la Chambre 
des Goroptcs des deniers de la v i l le . 
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t a fecondc eontient le Pduilege dcNbblcíTe 

donnc aux Maires, ErGlieuins & Conféiiler&de 
la v ü l e d e l a RocKeí lepour cux & leurs enfans 
maíles nais & á naiftrc, & ec en faueur de leur-
d i te redudion. 
En toutcs ees deux lettres,rcmarquables pour 

eftre donnecs en mefme i ou r , ne íe voit aucun 
inot de la prctsnduc exemption d'y auoir vn 
Gouuerneur pour le Roy dans Ja Roche l íe . A u 
contraireil fe recognoi í l dans ledit liure des 
Priuilcges de la R o c h e l í e , que le Roy Charles 
V.fut le premier Roy de France qui y eítablic 
Vn Gouuerneur: car auparauant i l fe vo i t qu'el-
íeaeftc diuerfement fous les gouoernements 
du Scnefchal de Xaindlonge, ou du Senefchal 
dePoió tou . Gouusr* 

Les Lettres Patentes dudit Roy Charles V . f^ts Pour 
donnecs au Bois de Vinccnnes en l u i n 1373. }aRoctciic 
(quin 'c í l que neuf mois apres la redu¿ t ion de en 137 .̂ 
la Roche l í e ) leiuftifíent aíTez , car en confir-
ftiantle Reglement fait par les Maircs & Ef-
cheuins de la R o c h e l í e , p o m n t que les Meuf-
niers prendroient & rendroiet le bled au pois, 
I I efl: m a n d é au Gouuerneíirde la ville de la Ro~ 
0Telks d 'enfaíre iouyr les M ai res Se Eícheuins . 
Ccs lettres font dans lefditsPnuilcges f o l . i o o . 

Lan 1374. deux mois 6c demy apres que lo 
Ducd 'Anjou eut repris la dernicre fo i s l aRo-
chclle fur les Anglo i s , iedit Roy Charléis V . 
par fes Lettres Patentes du 24. NouembrejVnic 
ê Bailliage de B e n ó n , & les Chaílcl ienies de 

Rochcfort Se Marcnncs au íiege Royal de la 
R o c h e l í e , afín que ce Bailliage & ees Ghaí lé í -
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Icnies fníTcnc gounerncz ,5 ; í¿ GubernatoreRegífy 
JRupcItt f rafeóte & futuro. 

!! fe l i t en k Matr icule <3es"Maircs fíela Ro
chelle qu'cn l'an i^n.Robe! t de Vair eftát Mai* 

• re,queMe-nitc Charles de Hclley Mare ícha ide 
Gnyenne Fut pourueu du Gounernemcntdcla 
Ivochcl íepar la refignationde Meíí i re Fierre 
íieur de Viilamiers Chcualicr; & en fuittede 
temps en temps il-fe voi t piuíicurs Seigneurs 
d e q u a i i t é qu ion t eílc Gouuerneurs de la Ro-
chelle.enii'autres les Seigneurs dcMonforeau, 
de V ü l c q u i c r , de Montauban Grand-Maiftre 
& Admira lde France, de la Gord d V z c , dé 
Lautrec, & d e Roche- choüar t Chandenier. 

Audi dans les Lettres que les Roys Trcs-
Chreftiens ont donnecs pour la confírmarion 
des Priuileges des Rochelíois ceftc claufe prin-

Ccft cnrc. cipale eft inferee en toutes, Stmandons au Gen-
gifhtmcnt ucrneurde noftre ville de laRochelle laijjer ioujirlejí 
eñ au (o'.dits Ma l r e & Efcheums^&e. L'enregiftrement. 
^ ^ P l 1 " de celles du Roy Charles V I I I . rapportc dans 
laRoclic!ieJc ^Ure^es Priuileges odroyez ^ la Rochelle, 

iuftifie aííez que les Rochel ío is n'euflent pea 
iouyr de ladit* confirmation de leurs Priuile-' 
ges í ie l len 'euf t eílc enregiftrec par Philippes 
de Creueccenr Seigneur des Gueldres & de 
Launoy , Gonfeiller & Chambellan du R o y , 

y fon Litutenant en Picardie & Artois , Gouuer-
neur ét Capitaine de la Rochelle, C h a ñ e i í e m e 
& r é f [ b r t d ' icelle, & c . 

Les Roys n'ont pas io in t le Bailliage de Be-
non , les Chaílel lenies de Rochcfort tk de Ma-
rermes á la M a k i e de la Rochelle, mais au gou-
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licrnemenr. Et celuy qui voiidra prcndre la 
peine de lireles Arrefts doiincz par la Coarde 
Parí c m enr, pa t la Chambre des Comptes^&par 
les Threforicrs Gencranx fur l a c o n f í r m a n o n 
des Priuileges de la Rochelie, irouuera que les 
modificarions y conrennes, ont redoic toas ees 
fpecieux Pr iuüeges des Rocheliois á l'eigal de 
céiixde Poióí iers , di á c e u x d e s villcs fioiitieres 
de Francc. 

Auffi les Rochallois ne doiuent poinr par 
leursEfcriuains tac faire fonner IcursPriuilegcs 
pour feruir de piiotis aux fondunents deleur 
nouuelle Seigneune, 11 y Taire leur fídelite 
fi grande (k nui iplablc, puis que l 'Hif toire de 
iioltre temps , ígauoir du rcghe du Roy Fran-
^ois I . nous marque la rcbellion qu'ils luent 6c 
iapunit ion qu'ils receurent í voicy ce qu'cllc 
en a laiíTé á Ia poíleri té. R.( b 

Sous le regne de Fran^ois I . Tan 1541. les ^cs Roche. 
Rocheilois í i rent de grandes infolences con ^°nSj 
treles Officicrs de la Cabelle, &c en tuerent r n* 
quelques vns: ce qui caufa que les garnifons y 
furent mi fes par k fíeur de ía rnac leur Goouer-
neur,qui leur ofta leur artiileric^leurs armes & 
les clefs de la vi l ie . Le Roy retournant de Per- ' 
pignan s'y achemina, & fie auancer & marcher 
enfacompagnieic CapitaineLudouic Cofonel 
d'vn R e g í m e n 1 de Lanrqueneti ,& cftaer en t ré 
en viüe les Rocheilois al íerent trouucr le Roy 
ĉ premier de lanuier audir an a a iardin de fon 

, pour luy demander pubiiquement par-
don de la rehell'ton actentee par eux en p i u -
fieurs fa-gons & voyes, &c contraires \ l 'obcyí-

X i i j 

iioa 
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fance que le fnbjct doic \ fon Prince & foil i 
werain Seigneur. L*t ic Roy eftanc en ÍOÍV 

Voy ceñe X h r o r n c , & eux \genoax^ayant les teftes núes, 
- a r ^ ^ « ; íes mains ioinces, & les íarmes anx yeux, auee 
auxMemoi- i ' . - i r r • 
res de du ccux Í»65 ííles prochaines, lis nrenc faire vne 
Bclíay l i - haranguc publique par vn Áduocat auíli á gc-
urc^. j ioux aucc voixtremblante , piteufe & lamen

table , requerant la Clcmcnce du Roy pour 
auoir pérdu fa bonne grace, & encouru fon in? 
d i g n a c i ó n , eílouffans lerenom qn'ilsauoient 
cu par le paíTé d'eftrc fidelles & loyanx ferui-
teursdu R.oy, 011 pourlors i í se f to ien tá toutle 
monde ípedac l e de dcíbbei íIance,&dcfloyau-
tc:Pour laqnclle chofe iis fupplioient humble-
ment le Roy lenrf i i re M I S E R I C O R D E . Ce 
mot proferc fut fuiuy par tout le p.euple en ge
neral, &íí pitoyablemcnt que cefte vaix tira les 
larmes des yeux desaffiftanSj&duRoy mefmcs. 

. . Celuy quia dreífe le Mat i icule des Mairesde 
l a M»u5e ]a Rochelle d i t , que lean Clcrbaut quieftok 
chelic caf- Maire mt caílc par le R o y , iequel ordonna , 
fcepar Fra- que des lors en auanc y auroit vn Maire perpe-
^ois I.po'ir tuel , qui fut Meffire Charles Chabot Seigneur 
^ « d c s R o * ^eIarnac ' Qouuerneur de la Rochelle & pays 
IhcIioiV d 'Aunis: Iequel coramit depuis des fous-Mai-

res iufques en Tan que le Roy Henry I L 
Rcftablie Par vn ^ien-f i i t , de fon propre mouucment, 

par Hcnry fans que les Roehellois luy en euílent don -
11- nc le fujeót , reftablit la Mair ie annuelle, & 

IcCollege de leurs Efchcuins & Pairs. Bien-
faiót notable, & qui fut bien rofi: oubl ié fous 
le regne du Roy Charles I X . fon fíis par ceux 
d'entr eux qui íe laiíTerent emporter á change í 
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<!c Rel ig ión : ce qnifuc fuiuy du changement 
duregime d é l a v i i l e , de l ' expn l í i on desGou-
iierneurs pour le R o y , & de cani de defcbeyf-
fanccs que leur boiíTeau en elí maintenant tout 
comble. 

Toutcsfois l ' Intendantde rAdmirau tc des 
Eglifes venten fon Manifcftequela Rochelle C 0 " ^ ^ 1 : 
aireftccnl'an i ióS. lerefugedes Pdnces de la 
Maifon de Bourbon iors qu'ils eftoient pour fcurct¿ au 
fuiuis, d i t - i l , parceuxqui auoicnrconiurc de party Rcf-
les exterminer : Et la Popeliniere en i on Üure f©"*^ cn 
14. rapportant les cauíes des troiíiefmes t rou- 1311 I^8* 
bles deFrance pour la Re l ig ión en 1568. & de la 
retraiótc que firent les Chcfs principaux des 
Hefrormez á la Rochelle , y a gliflc vn difcours 
Tur les Priuilegcs des Rochcllois qu i ne fut 
point fait en ce t e m p s - l á , mais longtemps a-
pres, par ecux qu i depuis onr med i t é d'y pou-
uoir drcflervne forme de Republiqoe. 

Xc fíeur dé la Nouc en fes Difcours p o l i t i - ^ l ^ ^ f ' 
«juesdit, que les ReíFormez áuoien t aux fe- CQn^tro^i 
conds troubles de Tan 1567. aííailly fuperbe- bles prcuic-
inent, & preuenu & penfc furprendre le Roy nene le 
Charles en fon retour de Meaux á Paris. Roy. 

Et aux troií iefmes troubles en 1568. ledit 
ficur de la Nouc dic aufli, Que ledit Roy Char- f^Jlm't 
les pour prendre fa reuenche de Meaux , fit prciicnus." 
courir les Frcres "i leur tour \ la Rochelle. A i n -
fiaux feconds troubles le Roy & la Royne íav 
^ere furent forcez par les Chefs Refforrnez 
^e fe re t i r e rá Paris, & les deux Chcfs Rcffor-
^ez aux troiíiefmes troubles furent necefiitez 
^epafferL o i r é , & d'aller fe retirer dans la R o -

X i i i j 
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chelle , qpileurferuic en ees troiíiefmcs troM" 
bles plus qu'Orlcans n'auoitfait aux premié is , 
& aux Teco nds. 

Qi íant á ccft í n t e n d a n t de TAclmirauté des 
Egli ícs qui trenche ic mor, queVonmoitconime 
d'exterminerlesPrinces deBour^on3ll eft ou igno-
rác.GU exrrcmeraent maIicieux:Gar en Tan i$62, 
i l n'y auoic que quatie fonches enla branchc de 
Bourbon,deux quic í lo ie t dn coíle daRoy(chef 
de laMaifon de Fráce,de laquelle tous les Prin-
ces de Bourbon íont les branches)f^auoir M.Ie 
Cardinal de Bourbon , & M . le Duc de Moí»t-
pení ie r aucc M o n í i e u r i c Prince Danphin fon 
Sls:Ec deux du party desRefformeZjqui eftoiec 
M . 1c Prince d e l s í a u a r r e , & íCí, le Prince de 
Conde aucc quatre Princes fes enfans. 

^efponfe ^ QMJI y ait do*nc eu cc i iu ra t ion d'exrerminef 
rimpoñurc M ic Cardjna} de pj0iUbon, M . de Monrpen-
de Unten- r t w • ^ , ' - r í r . 
datde l 'Ád- i\er> auecle Pnnce Dauphin ion oís , qui rai-
mi rau téde t foicnt ia moi t i é des Princes de Bourbon , & ' 
Eglifcs fur qui f i i iuoient le R o y , i l n t cndan t de I A d m i -
fa prcten- r a u t ¿ ¿es Eglifcs l'ayant eferic. i l s'eft en cela 
dub coniu- / , . 55 . . , J.r, , 
ration d'cx- tro":iPe de moit ic vilmiemenr, 
terminer Quanc aux autres Princes de Bourbon qui 
lesBour- eftoienr dans le parry Reffbrmc, Depuis que. 
bons. M . le Prince de Conde fut rué, en la baíai l -

le de larnac, nous auons vcu Meffieurs fes 
enfans le Prince de C b n r y , rArcheujefque de 
R o ü c n depuis Cardinal de Vendofrae , Se 1c 
Comre de SoilTons, c í leuezprez de nos Roys 
anee touc íe foin Se araour deTang qu'i l fe peut 
d i ré? Onn'auoit done pas coniurc d'extcrmi-
ner les Princes de Bourbon , comme eferir 
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hratendantdc rAdmirau tc des Eglifes: mais 
ículemenc la Rcbell ion de.s Rcfformez. 

Refte á v o i r f í les Chefs Refformez qui fe 
rcndirenc k la Rochellc aux troifieíraes t rou- Ce que la 
bles commanderent en fouuerains de Party ^ ^ " ^ ^ 
aux Rocheilois, ou files Rocheilois íes recen- * ™ * t J ' - e 
rene comrae Maiftres de leur vu l e , íumant ¿c.$ Gou, 
fears pretendus pr iu í leges . La Popeliniere e.n uerneurs de 
des adions fait les Rocheilois fouuerains pref- Ia Rochclle 
que dez leur origine, i l les fair reíFufer aux r ro i - ^ ^ c e 
fiefraes troublesi'entree de léur vi l leauMarcf- ^ j ^ i t é . 
d ia l de la Vieu-vi i le que le Roy Charles cn-
Uoyoir pour Gouucrneur á l 'occaíion , d i t - i l , 
des Priuí leges que les Roys fes predecef-
feurs leur auoicnc odroyez. Aux piemiers 
troubles i l veur, Que les Rejjormez. de la Ro-

' chelle ayem ve [cu en ajfez, bonne paix depuis le " a Popelt-
frogrez, & commenceraent de letir EgUfi^foKí niCrc 8* 
le doux & : famrable, gouuernement de larnMc 
leur Goumrneurpmrle Boy. Et aux fecóds t rou - ^ ^ 
hits > i \ diz , J ^ e le Matre deja Rvchelle.eft le 1 * 2' 
[oummin Jid-agiftrat: & que le Gouuerneur 
n'eftqu vn Magiftrat te! que le Bailly du Berry 
ou le Senefchal en Poi6lou, qui ont leurs L i c u -
tenants general & par t i cu l í e r , pour le fa í tde 
la luftice & pólice feulcment. Que de muanecs 
fn la Popelinicre pour bfteindre l 'authoritc 
des Gouuerneurs pour le Roy dans la R o -
chellc á la c o m m o d i t é des Rocheilois? mais 
Voyons ce qu ' i l ditcncor du Gouucrneur que 
H . le Piincc de Conde don na aux Rocheilois 
quand ils fe dcclanercnt du party reíFormc. 

En 1566. Amateur Blandinjdit- i l , fut le der-
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nicr Mairc de la Rochelle de la Rel ig ión Ca-
tholiquc : Depuis les premiers troubles, Ies( 
Ghefs des Refforrnez auoient rccherchc tous 
moyens pour rendre ceux de leur party mai-
ílrcs de la Rochelle, pour ce qu'ils en efpe-
roient retirer plus d 'vcilitc quede nulleautrc 
v i l le deFrance,! caufe de fon port de meijinais 
voyans que leurs deííeins auoicc mal reiiffi par 
íurprifes, ils changerent de batterie, reprirent 
Jca íntclligcrTces <k practiques, & banderenc 
tous leurs reíTorts á poauoir faite eílire vn 
M a i r e á l e u r dcuotion pour fannee 1567. Or 
J 'Eíleétion du Maire fe fait en la Maifon de v i i 
le par les vingt-quatre Efchcuins & feptante-
íix Pairs,quinomment trois perfonnes d'entre 
cux , dont eft dreífc procez verbal , lequel fe-
Ion les terapseft porte au R o y , qu i enchoi-
íic vn des trois pour eftrc M a i r e , maisle plus 
fouuent c'eft le Gouuerneur, qu i , au nom da 
R o y , fait ce choix. 

Le íieur de larnac cftoit tcnu pour homme 
pol i t ique & pacifique, qui auoit veillc durant . 
les derniers troubles á ce que le? Refforrnez ne 
remuaíTent rien dans la Rochel le ,& auffi qu'iis 
n'y fuffent moleílez : tellemcnt que tant les 
Catholiqucs que les Refforrnez le tenoienc 
pour vn temporifeur, nom que les remuans 
d'vn & d'autre party donnoient aux efprits pa
cifiques. 

De Teíle- En Tc í led ion done d'vn Maire pour Pan 
¿bon du i^Cj . les Catholiqucs ayans dcfcouuerclesbri-
charais en S1Jes (lue railoicnt les rctrormez pour y fa i re 
laquelie ics eílire Frangois Pontard íieur de Trucharais, 
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IVn de leurs partizans,le Mairc Blandin cnad- Rochcllois 
uerticle Roy, qui luy manda , dit l aPope l in í e - ^ <Íeclarc' 
re,quilcmpcfchafl:cclte eíleCtíon, du moins i ff)r ¿ 
qu'iííuy donnaft vne contrc-tefte, ce qu'il fie rcceurcnt 
en forte qu ' i l en fait nommer deux deíquebsi l poet Gou^ 
s ' a f leuroi t j&auecTíucharais pour troií iefrae, l,c"rnclu' S. 
fit porcer leurs noms á fa Maieftc. Gependant ^ . r i f I n f 
1 rucharais trouue moyen dcgaigner les p r i n - c ^ m m i f l i ^ 
cipaux de la Rochelle , de par lc r^ larnac, &c da M . le 
le prier de Thonorer dVne recommandation Vñucc de 
verslcurs Majeftez^ce qu ' i l fait : & d'abon lant c ^ | ^ ' 
pour cílre mal conrent de ce que les Rochelois ¡|"rcnt fer^ 
ncluyauoicnt deferc la nomination du Maire , inent d'©. 
come á Gouuei neur &Lieurenant dcRov,ains beyr. 
diredemenr l'auoient p o r t e e á fa Majeftéjtuec 
quelques autres Seigneurs i l aíTeure íe Roy de 

l afFedionnc Se fideie feruice que Trucharais 
luyfcroit en Tcítat de Maire. Par ainíi i l fue 
nomme pour Ma i re , 6c mande i Blandin le 
faire receuoir Se inílaler , auec les ceremo-
nicsaccouftumees. Ce qu' i l fíe, ^rfondain s'en 
alia á Ja C o u r , ou i l aduertit leurs Majeftez 

^u changement qui pourroi t aduenir en la 
Rochelle pour les fecrettes menees qui fe 
braííoienc, íi bn ne leur rompoic coap de 
bonne heure. I)e fai6t le Prince de Conde 
fquinefercmuoit fans aduertir tous fes con-
federez á faire le femblablc ) ne fe fat pluftoft 
lecté en campagne qu ' i l ne fift aduertir le 
Maire Trucharais pour y leuer les armes en 
la faucur & defeníe des Protcftans ; c e qu'il 

J3e voulut faire qu'apres longues menees, 8c 
í^fques á ce qu'on luy en^oyaft fon eoufin 
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ra in^; He rmine , fourygouuerner en l'abfenee 
eomme Liemenant du Prince. Surquoy le Prince 
cftant á Mont igny fur Aube á lafui t tcde fon 
Voy age de Lorraine , enuoya le 27. lanuicr co-
miíí ion á ees fíns iurques á Orlcans , ou efteit 
S.Hermine3auecleitrcs de fa part add re lian res 
auxMaires ^ETciifuins de l a v i l l e , qui receu-
renc S.Hermine le lO.Feurícr 1568. auecJerment 
folemnel de lu j obetr a tont ce qn'd commanderoit en. 
qualitede Gomerneur > & proteftation de n'ef-
pargner leurs bicns, & tous autres raoyens 
pour Taduancement des affaires conccrnantcs 
Ja Rel ig ión , aíTeurances de leurs vics, & con-
feruation dc IVá l i t c publ ique: Depuis lavilles 
le gouuerncmenr, & pays c i rconuei í ins onr 
teu í iours vefcu i la Proteftanre. 

V o y i i lesRochellois qui depuis Icur change-
ment de Re l ig ión auoient refufe l'entree en 
leurv i l leau Marcfchal dc la VieuvillcGouncr-
neur pour le R o y , fuyans laiuftc authoritc de 
leur Souuerain Seigneur fous v n pretexte de 
leursprctenduisPiiuilegeSjqui preftent toute*-
fois vn ferment folemnel d'obeyr á S . H e r m i n e 
Lieutenant de M o n í i e u r le Prince de Conde 
(chef du party refformé) & á tont ce qu ' i l Icur 
comraanderoit en qualitc de Gouuerneur. 

Auíli ledit íieur Prince, les Princes fes fíls,& 
tous les grands de ce party , & en fin la Royne 
de Nauarre, & M . le Prince de Nauarre fe ren-
direnc á la Rochelle , non pour obeyr au M a i 
re ; au contraire i l fe voi t que le Maire pre-
í l a l c ferment folemnel d'obeyr i icur Lieute
nant : Ec firent bien p l u s , car ils firent leuer 
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ác leur authorirc la fommc de quarre-vingts 
taille liares qui fu t efgalee fur tous les habitas 
de la Rochclle. Et vous appeilcz, 6 Intendanc 
de i'Admiraucc des Eglifes , ees Princes desEC-
fugiez: N o n non,fai tes mieux eferire voftrc 
plume, car enbon langage , tontee que Cts 
Princes on t fait dans la Rochel le , n'aeftc que 
comme fupericurs fonc á ['endroit de leñrs i n -
ferieurs. 

Dauarage, dic la Popeliniere,pour accroiftfc Les Princc» 
lafomme qu'ilsauoicc faitlcuer, fas craintc du cjui s'c-
malcontentement que la plufpart des Rochel- fto'ct ren-
iois cuíTent pea prendre de telle impof i t ion ¿as ^a"s ^ 
. er r • • r n • Rochell© 
mnovee , $c non enceres lamáis practiquee f̂ Coient 
parlcsRoys defFunds de^uis que le l i cu por- toutes a -
toit le nom de Rochelle, les Offíciers eftablis ¿tions de 
par ks Princes , appellez les Offíciers de la Souucrains 
Caufe, tirerent encor autant des Rochc l ío i s ^ ^ ° I | e ^ c 
de la vente da bien des Eccleíiaftiques : telle- ^ 
tñem que les Princes leucrent de grands de-
niers par ce moyen , fans le gros rcuenu des 
prinfes quife fakoient deiour á aprre par leurs 
naniresqui couroicnt í i i rmer 6c volrigcoienc 
p-ífrtoute la Chrc í l i cn t c &ux defpens de ceux 
qui tomboicnt íbus leur pniíFance. La Rochel
ee done ne feruoit pas aux Princes de l icu dere-
f ^ e , puis qu'iis y cómando ien t íi ab ío lumcnc 
cnSouHerains,& y faifoient ce que les Roys ny 
auoicntiamais faiét ? 

Comme depuis Tan 1570. les Rochellois de LcsRochc-
Protcgez qu'iis eftoient par les Princes & par ,ois 8'eftan» 
hsChcís duparty r e f o r m é . f e íont fedus leurs ^¿^J 
Prote^eurs & Maií l r»s abfolu^ dans la Ro- des Chcü 
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f o x m é 7 ^ ' Cllellc, & corarat eIle cft á c u e n u e I e «íFugc dé 
íént en fin ^a pirateriejGcla appartient ílvn aurre difcourSj 
rcnkus les i i (uff i t ' i 'aüoir verific par les Hxftoircs, & paf 
Prote^eurs a.étes vcritablcs. 
des Chcfs I> Que i a R o c h e l l e a t o u f í o u r s eftc de lafou-

iPairy- uerainetc de iaCouronnc de France , quelque 
a l l i e n a t i o n d é l a S c i g n e u r i e de Fief qui enait 
cftc faite aux aüeiens Ducs d'Aquicaine, ou 
aux Anglois qui leur ont fuccede. 
i . Que la Rochcllc nc s'eft point volontairc* 
ment adiointe á la France, apres que les Ro-
ckeliois en eurent mis hors les Anglois en Tan 
1372. pour ce qu'au T r a i d c de Brecigny, lors 
quclaRochelle Sal i t res terresde laCouron-
nc furent allienees aux Anglois,le Roy lean ne 
lie aucun ferment pour la renóc ia t ion au d r o i d 
de Souuera ine té . 
3. Que la Rochelle fon chafteau ayans cftc 
¡depuis pris par les ^ n g í o i s c n l an 1373. Sede-
puiseni374. reprifeparles Frangois, IcsRo-
chellois nc peuuent aüoir de Priuilcges que 
eeux qu' i l a pleu depuis auxRois leur oólroyer: 
Priuileges qui doiucnt eftrc bien 6c denement 
verifíez au ParlemcntjChambre des Comptcs^ 
par les Thrc ío r i e r s de France, & interinez par 
le Gouuerneur pour le Roy. 
4. Que depuis ceñe reprife de Tan 1374. i l y a 
tou í iours eu vn Lieutenant de R o y , Gouuer
neur déla Rochcllc & paysd'Aunis , q u i a e ü 
Je fouuerain pouuoir íur les armes, de cftc 
Chefen la luí l ice . 
5. Que les Rochellois ont cftc priuez parle 
Roy Fran^ois I . d u d r o i d de la Mair ic pouf 
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Icurs rebellions & mucineries, & le Gouucr-
neur de la vi l le pour le Roy cftafrly Maire per-
petuel, q u i y eommectoic des Sous-Maircs. 
6. Que les Rochcilois ont preftc í c rmen t fo-
Icmnel d'obeyr á ce que commanderoit leGou-
uerneur que M . le Pnrice chef du party refFor-
me, eftáblit danslaRochelle. 
E t y . Que r i n t cndan t de rAdmirau tc desE-
glifcs a cres-impudemmene & .faulfemenc ef-
cric, Que la France deuoic á la Rochellc la co-
feruation des Princes de la Maifon de Bour-
bon, 

ley Enit la refponfe du M . Gaulois au M a n i -
fefte fur les armes de M . de Soubize. Nous laif-
ferons aufli Icdk fieur de Soubife aux Ifles ú c 
Ré &c Ole ron , aucc fes defleins d'alicr efueiller 
Ies Bordellois pac terre &c par m e r , & paíTerons 
en Angleterre. 

Le 16. iour de Mars, ftil anden, lacques V I . Mort de 
Roy de ía grand'Breragne deceda en fon Palais ^ q 1 1 " 
dcTiebold á d o u z c mrldeLondressapres auoir °J . .Rr<.a 

n r .11/ r • 1» r ' • S1*0» i>ÍC« 
cite trauaille quatre íemain,cs d vne hevre tier- tagac. 
ce.Se fentat prez de la fin de fes iours , i l fie ap-
peller CharlesPrince de Galles fon fíls vnique, 
auquel i l r e c o m m a n d á l a pro ted ion de TEglifé 
Anglicane, fes OíEciers qui í ' auoicnc fídellc-
nient feruy : fespetits íils, enfansde VEñcCcñ-
cc Palatine fa filie, & d'cmployer la puiíTaHce 
^u 'ü luy laiíToit pour les faire reftabliraux E-
ftats & Dignircz de leur perc.Comme i l íe fen-
tic entrer en Tagonie de la m d r r , i l luy d ic , 

mh nmc hareditarw fotiar regno, coeleftí om- Ses dernicí 
xmm frcc'iojipme, tibf inface terrena mea regna, res paroles» 
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relínquenda • Dem henediÜ-'tonemfidm tihl largi¿i~ 
tur. Eftant ounert apres fon decez, toutes fc¿ 
parties nobles furent trouuees for t faines & 
emieres, excepte ia rate ttui eftoit poarric. 

Selon la couflume d'Angleterre, dez qu'il 
fut decede les Heraults proclamcrent l'aduc-
r iemenr i laCouronnedeChai les I . Roy déla 
grand'Bretagne, & c . DefFenfeur cíe i'Eglifes 
le penplefíe paroiftre par des acclamations de 
ioyc qu ' i l en rcecuoit da c o n t é n t e m e n t : Ce 
fa i t , lettresfutentenuoyees á rousles Souuc-
uerains fes a l l iez , pour ieuí donner aduis dú 
decez du féu Roy ion pére , & de fon adueñe-
ment á fes Ccmi cnncs: Voicy celie qu ' i l referí 
u i t au Roy Tres-Chreft ien; 

T K E s haut , tres excellent, 6c tres-puiC 
Lcttrc de íant Prince, noftre tres-cher & t res-amé bou 

Charles l . Frere, Conf ín , &: anden A l l i c . Ayant plcu íi 
^ n d ^ B r t * ^ i e u appeller i foy le feu Roy monfeigneur & 
ta?ne au pere, de tres-heureufe memoire , & par fon 
Roy T r c í - decez de nous inueftif de fes Couronnes,NouS 
CKrefticn. n'auons pas voulu man que r de vous en donner 

\ aduis par c é m o t i c y , & vous. aíTcurer quenc 
clcíirons pas feulement fucceder á la bonn« 
amitic de affeótion qu ' i l vous a tou í iours por
ree, mais auíli l'accroiftre & éftreindre de plus 
enplusenvoft reendroi t , foiüant les arres de 
ceñe eftroitteAlliancc qué nous anons de non* 
ueau contrapee anee voüs , ainíi que nousauos 
donne c h a r g e á nos AmbaíTadcurs extraordi-
naires les í ieursde Car l i l l e , & de Hol land, qni 
fom prez de vous s deleguez ácefte íin par fetí 
noflredit Scigneur & pere, de vous faire plus 

part ieulisreraeí is 
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|amcuHerement eí i rendre de noftre par t , auf-
qucls parrant nous vous prions de donner tou-
tecreance. Ec Tur ce nous prioras D i e n , tres-
h á u r , trcs-cxcellent, & tres puifTápt Prince i 
fioftre rres-cher & t r e s -amé Frcre, C o u í i n , 8c 
ancien Áll léjqu' i i vous áit toufiours en fa fain-
de & digne garde. A noftre Paiais dcVve tka l 
be iS . K í a r s i é i j . Ét plus bas eftoit eferit, V o " 
ílr« tres-affeéHohnc bon Frcre, Couíin^ 6c an
clen A l l i c . CHÍRÍ-ESO 

Le 13, d 'Aar i IFccorps& cercuci lduRoyfut Le corpsá? 
á p p o r t c ^ conduitde T h i e b o l d á L o n d i c s , Se ccrcucü du 
pofé i la Maifoñ desD nois en la f^e de la feue ^oy aPP0f" 
Koyne Annc. En c c í t e c o n d u i t t e cltoienr tous j r c , 
lesOfíiciers dotiirfti^ues dela garde du corps 
¿ n d u e i l t í i o m e z fur hacquenees blanchcs te-
hanschacMn vné torche a l lumée , & tous les 
jgrands Seigneurs de la Cour q u i faifoieiuvnc 
file de deüx cents carroíTcs toutes couuertes ciit 
hoir. , Í , . 

Le fept icíme May iour de l 'cnterrement, le Son coái 
^orps & lecercucil du Roy furent leuc<z de la- ueX ^ c%° 
díte fi le d'honneur, pour eftrc pGttezen l 'E - tcrrcmeii^ 
glife de Veftmoúrier ou Ton enterre les Roys 
d'Angleterre : ce qui fe fit en ceft ordre 8c con
voy. Marcho ié t les premiersquatre cents pau-
Wtes deux á deux,veftus chacun d'vne robbc de 
^ueiU huilt cents pcíi ts Officiers de diuerfes^ 
fortes, aufquels on auoit d o n é auífi á chacun v -
fie robbe de duc i l .Vn cheual couuér t en duei l , 
fíiené par deux C?ent i í s -kdmmes , auec leurs 
«lanteauxauffi dedueil : deux trompettcs,vnc 
Bnfejgnc de diuerfes eouleurs: deux cents no-

^ n á i e f m e T orneo' Y 
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nante -áeux Officiers d« laMaifon du Koysmtí 
robbcs noircs & 1c chapperonen tefte. 

Le fecond chcual conduit de raefme que 
premier , quatre trompettes , vn Porte-enfci-
gne , V« Portc-roaíTe, deux cents feptanre per-
í o n n e s , aucc robbcs de dcueil & l e chappe
ronen forme. 

Le troifiefme chcual mene de mcCmc , deux 
trompettes , i'Enfeignc de diuerfes coulcurs, 
& fept cents trente-deux perfonnes auffi en 
ducil le chapperon en forme. 

Apres fuiuoiét trois Caualiers.-vn chcual coo-
ucrt de dueil que quatre aütrcs Caualiers con-
duiíoiéc par de longuesreines que chacund'cuX 
t c n o i t : trois Trompettes, vn Porte-enfeigne, 
vn Porte m a í í c , quatre-vingts perfonnes dé 
qualitc fk. de magiftrature ayans leurs robbcs 
de duéil trainantcs, &: Ic chapperon en duei l , 
marchams tous deux á deux. V n autre chcual 
couuert en duei l , deux Trompettes vcftus en 
dueil aueccrefpes: feptante-í ix Gcntils-hom-
mes & Officiers domeftiques í L'eftcndard 
Royal porte par trois Seigneurs : vn Porte-
m a í í c : c inquante- í ix autres Seigneurs aucc 
robbcs de dueil chapperonen tefte. Vnche-
uaí couuert develours n o i r : vn Por te-maíTe, 
vn Heraut d'armcs, vn Porte-enfeigne , vn 
Tambour , & quatre Trompet tes : quatorzc 
Chcualiexs de la lart icre raarchants deux á 
deux aucc la cotteManche croifee de rouge: 
cinquante-quatre Grands Seigneurs & vingt-
h n i á Eccleíiaftiques cheminants deux á deux, 
c&larta rttkra ae esemiea heloferiea aaro imtertextá 
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frentes. V n autre cheual couuert de velburs 
n o í r , foixante & dix Scigneurs Hcux a deux i 
tous en ducil . Le cheual du Duc de N o n h u m -
bcllandcquatrc vingts &quatorzc Paftcurs ve-
ftus de longues robbes noircsjcheminans deux 
\ dcüx. Le croifiefrae cheual couuert de ve-
lours , en fuitte Ies compagnies de la luftice 
de Londres, & le Mairc . Ceux du Confeil auec 
leurs grandes robbes de íbye á manches. Deux' 
Mafficrs, deuxTrompet tcs , vn Enfeignc, v n 
cheual : Qua ran t c -hu ió t Comtcs d'vn coftc, 
& de Tautrc douze Euefques, le dernier def-
cpítU z&oii candido linteo veflitus: L'Archcuef-
quede Carorber i ,& dix-huidautres Ecclcfia-
ftiqucs.L'Ambafladeur de France dór la queuc 
longue de fon ma^tcau de dueil cftoit por
tee par les í lens, plufieurs Seigneurs Fian^ois 
eftans pres & autoUr de luy ; Quatre Mafficrs, 
deux Hcrauts , les trompettes & leshaultbois 
poftanscontrebas leurs inftrumentscouuerts 
dcGrefpe: Puis ceux qui portoicnt les cfpe,, 
tons , ganrelets, Tefcu, l 'c ípce, & le Heaumc^ 
Veftus tous de velours noir . \ 

CelapaíTc, venoit le char ió t royaleouuert 
éntfercment de velours n o i r , t i ré p a r í i x c h c -
üaux qui eftoient & les cochers auffi tous coi i -
Uerts de velours noir . Ddns ce char cftoit íc 
corps& lecercueildu Roy. Et au deflusfort 
effigic , fi bien faite en cire qu'on euft dic 
^ u i i cftoit encor es en v i e , rien nc luy reftanc 
que la parole , royalement veftu d'vn habic 
^lancpar deí íbus fon mantean roya l , laCou»-
ronne en teftc3fon fceptre dansia main droi te , 
• Y i j 
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& vn monde dans l'autre : vn anneau de g faná 
pt ix fur l'eftomacdeires riches botines les 
Ordres de la lareriere & de S- Geor ge á ia iam-
be gauche. A u derricre du chariot eftoit vis 
SÍ igneur qui tenoit latefte & la Gouionnc dé 
l'Effigie pour les conti tgarder d'cftre offeníees 
par 1c branfle du chariot. ' 

Apres fuiuoit It Roy Charle* í«ayanr \ fa dex-
tre ie Coinre d 'Aronde l , & áía gauche celuf 
de PembrocChenalieis de l a í a r t i e r e : la qucue 
de fon rnantcau de dueil pot ree par douze dcá 
GrandsSeigneurs de íes Royaumes: LesCom-
tes d'EíTcx, de Kvin a de Momjo ie & autres al-
loient apres. 

Le Dyc de Buquingham m o n t é fur le che-
i ia l de trkimphe fuperbement & richemcnÉ 
cpuuert , fuiüy de cene quatre vingts fix Ca-
ualiers, & de trois cents Lanciers , chacun 
d 'cuxayanslepennachc fouge & blcUjfaifoic 
la clofture de ce grand conuoy fúnebre; Ainí i 
ce Roy Icüc de tout le monde pour fon amour 
enuers la paix, fut pacifiquemeni mis en re-
pos dans 1 Eglifede Vcftmoútier oú repofenc 
íes predeccíleurs Rcys d'Angleterre. 

Ss naif- ^ nafquit au chalieau d'Edimbourg en Ef-
íanec. coíl'e le 19. l u i n 1566. Le 10, Fcuiicr 1567. i l 

pcrdit fon perc Hcnry Stuart C o m t e d Ai l ey , 
ü l sde Mat i i ieu Coimede Leños & de la foeur 
du Roy lacques V . I I n eftoit Roy d'Efcof-
fequede par la Royne Marie Smart fa fem-
me qui auoit eftc marice en prcraiere no-
p^es au Roy de France Fran^ois 11 . Comme 
ce Roy Hcnry Comtc d 'Arley eftoit ie plus 
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hem Scigneur d'EfcoíTc»elle eftoit la plus bel-
le Dame de 1 Europe: le premier «5c dernier 
f r u i d de leurs amours fur ce Prince , qu i n'a-
uoit que fix mois & quelques iours quand 1c 
Roy fon pere eftant en f a m i i f o n á Edimbourg, 
lachambre ou i l couchoit fur enlcuee par vnc 
traince de pouldre qui ruina le logis emierc-
m e m , & luy fe trouua mort auec yn ílen valet 
danslcs ruines de fa maifon. Cefte mort fui le La mott d» 
fujed desdiuers mouuements Se remuements 3j"ctPy^x 
qui fe fírene en EfcoíTc, les vns pour h Royne, moiJ 'aptcs 
& lesautrescontre. Ceuxqui defFcndoieiu ia fa naiffancc? 
Royne rejettoiene la caufe de la mort de ion caufe de 
rnary fur ce qu' i l auoit des amours fecrerres gra^src~ 
aucevne Comtefle , duque! le mary alliftc de ^ ^ ^ 0 ^ 
íes parents, pour fe venger de ce que le Roy 
auoit fouillc fon l i£ t , rauoi t fait efttanglcr dan« 
le fien propre , Se puis auoit fait volcr la mai
món eni'air anee vne traifnee de pou'dre. 

Buchanan Se les autres Hiftoriens qui onc 
eferit conrre cefte Royne jd l í en t , que ce fut e l 
le qui fir ainíi mourir le Roy ion mary, irr i tce 
de ce qu ' i l auoit fait tuer vn Muí ic ien Pic-
rnontois qui eftoit en la bonne grace de la-
diré Royne. O n a tant fait de liuresfur es fu-
jeéi fi contrairesles vns aux aucres quele fu-
je£t de cefte mor t en eft demeure córame i n -
Cogneu. 

Cefte Royne (commeont efe/ir mefmcs les Mettefea 
Hiftoriens Proteftans) iufqurs au dernier fon f." lon, J^*, 
'Piraela vie a rait veoir qu e lk n apprehen- ft0\re ¿et 
doit point la'morr q'i'ellereceuc cñ Anglcrer Payí bas. 
íe^perfeucranc cnlafoy 3f eroyance dei'Eglirc 

. • Y üj 
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Cathol iquc Apoftolique & Romainc. A u f i | 
ccux qui ont efcrit en fa faueur iraputent tour 
tes ees fanglantes tragedles á lacob Stuartfre-
rc baftard de cefte infortunee Roync,qui afpi-
rant de fe fá i r e Roy d 'Efcoí lc , fe fit chef de? 
Puritains o u R c f o r m c z ^ f u t l 'Autheur des fa-
Aions qui s 'cíleuercr contre cefte Royne,pour 
s'eftre mariee en troií ieírae nopces a lacob. 
Hersbun Cote deBoducl,accuré par luy d'eftre 
Icraei i r t r ie i rdudi tRoy Henry fon fecod mary. 

Bien que ce t ro i í le fmemariagc fuft couuerc 
«le la forcé dóc auoit vréBoducl en fon endroir, 
& pour efuiter vne guerre ciuilc en Efcoffejles 
aduerfaires de la Royne ne laiflTcrent de d i r é , 
qu'elle ne T-auoit peu faite, Boduel cftac marics 
Auff i les affaircsarriuerent iufques á ce po iné t 
qu ' i l fe fie vn fouíleucmenr general contre elle 
& Boduel , Icquel Boduel fue contraint de fe 
fauuer en Dannemarc, oiji 11 fut arreftc & mis: 
en prifon , & y mourut dix ans apres : Et elle 

XeRoy íac- eftantprife par fes fubjets futeontrainte de re-
ques V I . figner fa Couronne & fon Royanme á fon fíls 
couronné ( qui fut couronne Roy d^fcoffc le 15;. luiliec 
^oyd 'E f^ IJÓ .̂ n'ayanr que trezemois, auqnelondonna 
^f,-6,!1 t i des Tuteurs pour adminiftrer l 'Eílat iufques á 
que trezc r , > a J J ^ inoiS)(juvi.,lamajoritc, Ion onde baltard demeuranc par 
want de la ce moyen córame Regent ; ) & puis fut me-
Roync fa nee prifonniere au chafteau de Lochlenen. 
racrequi Enl 'an 1568. cefte Royne s ' e f t a n t á l ' a y d e d e 
futcotrain- r r 1 /- r i r 11 » 
tedeluyrc' »esa rays íauueede(apr ! lon deLpcnlcnen.n eut 
íignsr fa recours qu'aux armes, qu i ne luy furenc point 
Comeanc. fauorabies , & fut conirainre de fe fauuer en 

Anglcterr?, ou elle fat bien receuc, ra ais d é t e -



fíifloire de n&flretemps, 543 
M e en v n l ibre cmprironncmenc,duqiTiel ayanc 
rcchcrchc diuers moyens pour s'en de l iurcr , 
les aduerfaires de la Re l ig ión C a t h o l í q u e & les 
í i c n s , apee» toutes fortes de fubeilirez qu'ils 
inuécerent pour pouuoir rendrcceftcPrinceíTe 
fouuerainc fubjetre á la luftice d 'Anglc te r re , 
luy firent aduancer la fin de fes iours au defecu 
mefmcs de la Roync El i í abcc , ee qui fe vo i t 
dans Mct tc ren Hif tor ien Pro te í lanc , iequei ^ ¿c 
dic,quc la Royne d'Angletcrre nc fceut r ien de i'Hiñoirc 
l 'exccutio de la mort de cellc d'Efcofl'e que iuf- des Pays-
qu 'á ce qu'ellc encendit les clockes de Londres bas. 
en fonner la refiouiíTanceidequoy elle fue telle-
menc courroucee, que D a d m í o n fon Secretai-
re en fue detenu long temps pr i fonnicr , & co-
damne par fentéje publique des Nobles d ' A n -
gleterre á vne amende pecuniaire, & k perdre 
Ion office, pour auoir deliure l 'ade qu'elle 
auoit í ígne de la condemnation de raort, con-
tre le coraraandement q a ' t l l c luy auoit fai6fc 
de le garder iufques a vne plus grande rcfoíu-
t ion : Aufi i que ceux qui auoient cftc les inf t ru-
ments de Texecution de cefte mor t fent i rét de-
puisfa cholerc,prcnat cefte executiorí ávn mef-
pris que i o n auoit fait de fa perfonne; mefmcs 
qu'elle en pr i t le duei l , & lie porta prcfque de-
puis tome fa vie, e n fe complaignat a tous pro-
pos que I on auoit fait l executio fans fon coni-
mandement, & qu'on ne dcuoit point auoir 
efpanduvn íi noble fang. En fin cefte Royne 
d'EfcoíTe fut enterree á Pictcrborch auec de Tombeaa 
grandes ceremonies, & luy fut erige v n t o m -
oeau qui coulta cent m i l liures. co(fc> 

Y i i i j 



1 Bien que Metteren aic cfcrit tout ce qui 
peut en faueur de ceux qui ón t condamne & 
r a i t e x e c u t e r á more cefte Royne , & eftcndule 
plus qu ' i l a peu laloy , t^H.oá ¿eline^uei m alieno 
territorio, <gr ihi repenas, puniturin loco deliBi, 
xulla habita raiione digmtatis, homris m t Trmtle* 
g i j i i l n'a fceu touicvfais ttcrreracnc repliquer a 
ees deux máximes da droi t des Roys , qm font 
dans la Hajrangue que Monfíeiir de Bclíiewre 
AmbaíTacieur de France fie fur ce fujedfc á la 
Royne d 'Anglcterre: La premierc ¡ Les Rojs 
n'ont fomt de IifrifdtEiion Tvn fur l'autre, tenant 
" V n m i m e m e n t que Dieu feul les peut tuger: Et la fe-
conde. Les Loix qui rendent les Primes efimngeri, 

fubiets aux Loix dti Rojaume, s'ils Jé trouuenty A " 
uoirforfaits, nefurent iamais eferitespour les Prim
ees souuerains. Auffi canr plus i l a tafché par fon 
Hiftoir-e á reprefenter les adlions de cefte Roy
ne en mourant poiir faire paroiflré les ad-
monit ions que les Comees de Schraesber-
r y & de Kent luy donnerent pour changer 
de Rel ig ión , i l n'a fait que publier fa con
fían ce 6c ferme refolution de bien mourir 
cn laFoyde TÉglife Catholique Apoftolique-
Romaine: car en í a repre fen ta t ion qu ' i l fait da 
gra t ' iécombac qu'cur cefte Royne cílat fur l ef-
chafFuit tar eontce íefdits Comtes que có t r e le 
Doyen de P i c t é rbo rch qu'ils auoienc fait venir 
lá pour la perfíiader de renoncer á fa foy & á fs 
R e l i g i ó n , i l n'y ariendans Fantiquitc de pa-
r e i l : Qm y voi t vne grande Royne qui de iong 
ternps preparee á la m o r t , dic á la premierc 

Faro es noimej[e q^j j uy en fut: ¿ o n n e e , O mon ame, 
de Mane • •• t / , * ^ , k'A 

StoaidRe y- /f contentement que tu M tant dejtre pour aller 



mñoireJenoJfrttemps, 141 
myréternellementdeU ioye celefte.En I 'apprllam f ^ J i ^ ^ 

pour monter k la morr .on ia voi t á genoux dam mosu ' :i 
Ja chambre priam Dieu anee fes domdl í f ' i es : on la 
yoitpreadreconge d eux > & í e s exhorterdévi~ 
ure en la, craime de D ieu, les p riant de f e co ' (oler, & 
de prier pour elle. O n luy entend diré á Melyila 
l 'vn de fes dvmcñiqnes^ íe . aq t í e vomfojez. Pro-
teflant, & moy Catboltque, i l n j a cefendam q n v n 
lefm-Chrpty. Eft- int Royne, &oingte & jaeree pour 
ejire vofire Royne, le füom commmrde d aller dire k 
mon Fils cjue te m e recommande a luy, c¡He ie le p fie 
de vouloir ¡eruir Dieu & maintemr fon Egltfe Ca-
tholicjne: degouuerner ¡on pays en pAtx^fans s'ajjuh-
tetírk dUutres comme tayfai t i , bien qne ma volon- > 
tén eftoit que de reconciUer cefte Ijíe : & c¡¡ud ne f t 
fe heaucotip a la ftgejfe du monde, car elle eftmcon- , 
fiante: Sur tout qu'U ne donne iamaü aucan mau~ 
Uúis foupfon a la Royne d'Angleterre, & en ce fai-r-
f w t Dieu le heñirá. l e vois k la mort FidelleaVEf-
cvjfe, Fidelle a la Franee > & F i elle Catholique , 
aínf que i'ay toufours faitprof efswn d'eftre. Dieu 
'vueilie pardonner a ceux qui de long temps ont efre 
mon fang, comme le Cerf teau fratfche, & cherche 
Míi mort. O n voi t luy reffafer fa requefte d'auoir 
vn Prefire pour Vafsifter a la mort. O n I a voi t m 6 -
ter fur l 'cíchaffaut en Royne, vejlue d'vne rpbhé 
¿manches pendante de fatin m i r ornee de pe ríes 
de laqnelle yne de fes Demoifelles ptrtott la longué 
queae; U teíte ceuuerte d ' v n ornement ¿ e toille 
AHec du refeuil,' & vne fne todle pendante iufqua 
terre eftendue duec d u f l d*argent fort nchementjla 
cotte de fatin f g a r é & le cotillón de velcurs era-
™0lfji vne nche croix d 'or , & vne chatne d'amhre 
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AU col i vn AgnusDe^ & fon chappelletk fa ceintu-* 
re^en fa maingmche vn Cruc i f ix ,& fes H e ares de 
No(he Dante en l'autre, O n la vo i t cftant arri-
ueefur i'eCchaíFaut combattre vnMini f t rcPro-
ceftant Doyen de Picterborch, qui luy fit vn 
grandor long difcours * au nom de la Royne 

* En ceft Elifabetjpour la tenter de changer dr Religión 
endroit i l en mourant , & luy d i r é , Scachez, Monfeur le 
cmployoit j)0yen qHe \e fais nee en la Reliaion Catholíque, que 
faulíemcnt •> J 1 r _¿ •> • **• 1 r i . 
íc nom d<- t^ aJ vt ic í i ' & ^ i y wwr ray , partan* cejjez, de 
¡a Royne vousenplmtourmenter* O n l'cntend diré auf-
d'Anglctei> dits Corares qui la vouloient auíli perfuader de 
zc' cbanger de R e l i g i ó n , & de pricr Dicu aucc 

eux, afín qu ' i l luy ficlagrace d auoir auant que 
mour-ir la vraye cognoi í lanee de fa parole, 
jMefsicursfi voas vonlez, pricr Dieu auec moj i e l : 
tiendray dfaueur; wats deprierk voflre mode auec 
vom qui nefles pos CAtholtqms comme te fuisjojfen-
ferois Dieu en cela , & commettrois vngrandpeche, 
E t comme le Comte de Kent luy cut d i t , Q i f i l 
cftoit t r i l l e du reffus qu'elle faifoit de prier 
Dieu aucc eux, & de ce qu'elle tenoit en fa 
main des chofes vaines & fuperftitieufcs: le 
doisy luy dit-clle, auoir la figure de nofire Seigncur 
Jefks-Chrifl en la main,pour auoirfouuenance de f t 
mort &pafsion a l'heuredemon tremas. A quoy le 
Cote luy ayant repliqué,qu*elle le dcuoit auoir 
au cccur,& qu'ils vouloiéc tous prier pour ellej 
& fur ce le Mini f t re ayant commcncc fes pric-
res enAngloiSjEllefe ictta auff i tof t degenoux 
& fondant en larmes , tenant & embra í lan t 
fon Crucifíx difoit haatcmentp/^/i^r/ Oraifons 
Latines, toutes vendantes k ce que Dieu luy fi/l la 
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grace deferfmereren lafoy & croymce de f m EgU-
jí'. OiTta voic apres auo.ir pa rdonné fa mor-r 
aux Boureaux fe ietter derechef de genoux, 
continucr fon office quotidien en larin , puis 
faire pluíieurs belles prieres en Anglois , a ce 
que Diett luy fit remifs'ton de fes pechen , que fon ef-
femnce ayant toufiours eflé d'e re fmuee par la 
m o r t (fr f a f i l ó n de mftre Sei^neurJefHs-Chrift^tifsi 
que volontairement elle defirait refyandrvjon fang 
deuantles pteds defa figure refrefemee au Cruáf ix 
qn'elle tenoit en fa mimi* 
Puis on TentéJ pnerpour laprofpentéde la Roy

ne d'Angleterre^ a, ce que Dieu luy face la grace de 
le hien f i r u i r , &^ouusrner fesEfrats en paix:pour la 
frofperité deTAng-leterre & de l*Éfcojfe: pour l ' E -
ghfe & les Cathaliques,a cequeDieu Les delmra'r de 
leurs affitcHns: & paispo«r le Roy fon fils,k ce q u ú 
pleufla Dieude rilluminer ie Ufay <¿r ero janee de 
l'Eglfe CatholiqueApofrolique Komame; Et en fin 
mmquer tous les SainSis de vouloirpner Dieu qu'i l 
luy pardonnaíf fes pechen, & receufi fon ame en fes 
mains. Qes pricres finies o n l a v o i t b sifer fon 
Crucifix,S'en fairc íef ignr de lac ro ix , & di ré , 
O mon Seigneur lefit-Chrift comme tes bras ont e T¿. 
eftendus en la cron\ ainf repo.'s moy dans les bras de 
ta g r a c e , & me pardonnes mes pechez,! 

O n l a v o i t peu apres íc lener de genoux , def-
pon i i l e r í a robbe i l'ayde de fes Dcmoirdlcs , 
deffendre aux bourreaux de luy toucher, fe 
preparcrelle incímc ponr r£ceuoir le coup de 
la morr,prendre con ge de fes Denioiíel!es,d(Mi-
ncr Ja Bencdidion a fes Officiers auec fa croix, 
íe mectre a g e n o m , ( fans chager en toutes fes 
adions de couleur, ne í.\ns monftrer ancua 
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í ignc qi/clle craignoit la m o r t , ) fe íaifler bart-
der les yeux par vne dc fes Demoifelles auec vn 
corporal facrc: recirér le Pfcaame ^ i . In te Do
mine f p e r A H i , non c o n f u n d i r in ¿tternum, & Ce 
gue finy onla voir baiífer lecorps, eftenire le 
col fur le b loc , en reperant plufieurs fois , h 
m á n m t H o s Domine commendo Spiritum meum, 
iufqacs á ce que le bourreau luy euftfeparéla 
tefte de fon corps par deux coups de hache. 

O n y voi t auffi ledit DoycR dc Pietreborch 
s'eCcticriPuiJfepertr ainfi toas les ennemis deDieu, 
& de la Royne. Parole in i igne i v n Eccleíufti-
que , dc quelque Rel ig ión q u i l puilíc eftie. 
V o y l á c e que M i t e r e n a r a p p o r c é de la mort 
que cefte infortanee Royne receut en Dieu le 
S.Feurier 1^87.bien coccairc \ ce que pluficurs 
Hiftoricns en ont cy-deuat eferir, & principa-
leméc en ce qui touche laRoyne d'Anglcrerrc, 

La nouuelle de cefte mort porree au Roy 
d'Efcoífe fonf i l s , i l Ta receut auec beaucou¡5 
d'affl d i o n Bien que fes p e u p l c s ^ ceux d'An
glcterre de Rel ig ión Proteftanre en íiftent des 
acclamations de i o y e E t i l a femblc que dc-
puis cefte mort ladite Royne Eliiabeih redou-
bla fon ifFeótíon enuers ce R'>v pour apres fon 
decez le rendre de Ray d'Eícoííe Roy dc tonto 
iagrand Bretagne. 

Ce qu i eft aduenu , car cefte Royne eftaic 
decedee le 4. A u r i l 1^05. fa declaration de 
dernicre volontc üouchant celuy qui luy 
deuoit fucceder, qu'elie auoit deffenduiRo-
bcrt Gccile premier Secretaire d'Eftat de ne la 
Élo i i J ic ráouut i rqu 'apcesfa more , eft^iit leü'c 
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sil Confei l , on trouua qn'elle rccommandoit 
pouiluy fucccdcr ledit Roy d'EfcoíTe, com- ^ " " T 2 ' 
inepremier Prince du fang d 'Anglcici te á cau- ^ ^ 
fedeladitc feut Roync d'Efcbffc fa mere , fil- m { e x ^ m ^ 
le de la ques V . Roy d'Efccfle , fils de lac ¿a fang 
íjuts I V . & de Marguc i i ic feeur d.u Roy H c n - cfAnglcter-
ry V 111 . d 'Arg le te r re . Aufíi ceftc declara- j " ^ " ^ 
t ion leuc t d'vn commun aduis ledit Licques y ^ J ^ x ^ 
Roy d'Efcofle fut proclamcRoy d'Angleterrc. l6oh 

La nouuelle luy en ayanr cftc portee á E d i m -
t o u r g , i l s ' a c h c m i n a á Londres , oü luy & la 
Royne fa femme furent com onez Roy & Roy-
ce d'Angletene le i j . í u i i l e t enfuiuant, iour de 
laferte S. lacques, Depuis i l feic i 'vnion des ynjon ¿e3 
Cotarónncs d Anglcterrc, & d^Efcc flc, & a eftc Couronncs 
le premier q^iii s'eft fait appellerRoy de la giád* d'Arg?ctcF-
Bretagne. Son fils aifnc fu t pouiueu de la re & d'Ef-
Princ¡pauté de Galles ^ d e c l a r é fon prefumptif ^ ^ ^ ^ ¿ g 
íiacccíleur-, mais cftant decede fur ia fin de i'an Roy ¿c |a 
161 >. fon frerc puifnc Charles fut Prince de grand' Brc; 
Calles: & cefteannee par ledecezdu Roy la- tagne, 
ques fon pere i l eíl demeurc paiíiblc poíTeíTeur 

fuccefleur de fes Royaumes & Couronncs» 
Nous dirons encor du feu Roy de la grand' Des troic 

Bretagne, que bie qu' i l a i tef té le Prince le plus grandes 
dofte, & le plus pacifique de fon temps, a ^ n t faltes 
toutesfois vcu trois grandes coniurations con- {ur |a Tjc¡¿ 
tre favie & fes Eftats , lefqutlles par la hon ré Íes Eftars 
dcDicu ©nt tournc fur la tefte, & á la hontc Roy de 
des confpirateurs. La premiere en Efccííe Tan iag1 ad'Br*' 
1600. parlesdeux Comtes de Cauri freres, lef- ta^ae' 
quclspourvengeance dé l a mor tde leurpere , 
<iui auoit perdu la tefte pour ctime de lexe 



3*6. M. D C . X X V . 
Majcftc durant la minori tc du R o y , coniur^ 
renr de Ictucr: & pour execater !eur defTeinJe 
puifnc de Gauri fut trouuer le Roy á Fakland 
ainfi qu i l a l l o i t á J a c h a í T c ^ kry d i t , qi ics ' i i íc 
voulojtdeftourner poui vne heuredela chaíTc, 
& fe rendre \ Icm maifon de Perthc, i l le ren-
droit poíTcíIeur d'vn r i c h e t h r e í o r qu' i l anoit 
dcfcouuert , ce qn ' i l n'auroit voulu declarcr 
\ fon aifnc \ Je Roy ie creut , fe deftournc déla 
ehaíle , fut an chaftean de Perthe, oü ce ieune 
Comteayant mene le Roy fcnl de chambre en 
chambre, 5¿ fermé les portes d'icelles, lefait 
entrer dans vne troi í iernie ,oú i l luy monftreau 
lieu du threror qu ' i l crperoit, vn valet a r m é at-
t i l t r c pour ie mrfíTaefer , & en mefmc tcinpá 
Juy porta le poignard á la gorge, qu ' i l retiñí 
de luy enfoncer pour luy taire feulement cn-
tendre qu ' i l le vouloi t tuer en vengeance de 
la mort de fon pere qu'on anoit fait mourir . Le 
Roy fans armes & (cul retint & arrefte lebras 
de céc aíTaffin , premierement par des rernon-
í l rances , puis par des exentes fui' ce que fon pe-
re eftoit mort par eondemnation , &4quoy 
que fon bien luy eufi: efté adiuge par confifea-
tion,que touresfois i l Vauoit redonne á luy &¿ 
fon frere. Dieu ayant affoibly cependant le 
bras de ce cadet de Gau t i , ne pouuant ruc'r 
le Roy i l Tenferme >auec le valer , pour alief 
prendre aduis de Ion frere ce qu ' i l enferoir ; 
le Roy voyant Gauri íor ty , contra inól le valet 
de luy ouurir la feneftre, par laquelle ayant 
cric trahifon , ceux de fa fuitte l'cntendans cou* 
rent de tous coftez pour ferendre en la ciianí-' 
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Weouilsauoicnt ouy le cry du R o y , lequel 
Voyant le ieuncGauri reiourner pour le tucr , le 
coíictte j ils s'entreiettent par ter re , oú cftans 
en ect cftatRamfay qui fgauoit Ies deí lours des 
mocees de ce chafteau,accourt k la chambre ok 
11 auoit entendu le cry de trah'tfon, tue d'abord 
d'yncoupde d a g ü e l c i e u n e Gauri que le Roy 
tenoit colleté-,ec qu'ayant faít fa Majeftc prend 
fon efpeepour fedefFcndredel'aifncGauri q u i 
cftoit accouru k ce b r u i d auecdefesgensar-
meztquatre pcr íbnnes qui auoient fuiuy R a m -
fay <¡p rendirent en mefme temps pres du Roy; 
Gauriayant enteridu que fon frere e f t o i t t u é , 
entre de furie dans la chambre oü elloit le Roy: 
Ramfay qui le vo i t ven i r , T e n t r e p r c n d ^ d'vn 
feul coup d'efpee le renuerfe mor t fur iapla-
ce,cependant que faMajeftc & ceux qui eftoiéc 
accourus á fon fecours mettoient en fuitte les 
gensde G a u r i , dcfquelslesvns furent t u e z & 
les autres cftropiez. Ce f a i t , le Roy s'cftanc 
aíTeurc de tout le chafteau &" des portes, v n 
b r u i d q u i s'efpandit par lavi l le que Ies Gauri 
auoicnr cftc ruez au chafteau, fait armerles 
habitans, qu i y acct íurent , & veulent enfoncer 
les portes j raais fa Majeftc leur ayant parlé ap-
paiialeur efmotion : puis fít appcllcr le Magi -
ftrat auquelfut baülé encarde le chafteau & 
Ies corps des Gauri pour les garder i u f q u á cd 
qu'i l en fuft ordonne par luftice. Apres cé la le 
Roy Teprint i on chemin á Fakland , \ oú i l 
renditgraccs 1 Dieu de i'auoir deliurc de cefte 
confpiration. 

La feconde entreprife contte ía vie de ce 
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R o y fut quelque mois apres fon comonm* 
meiT á Londres, laquelle Rallek qni aaoit cílc 
Capuaine des gardes de la feu'é R - y n e , preíTé 
de (a confcicncc luy dcfcouurit)& Juy dir,0^1 u 
auoir (iciiberé de le tu'ér en aliant á l a chaire, 
t án t par vn me ícon ten te ínen t qu ' i l auoit eü 
d'auoir elle oftc de la cKarge, cjuc poulíc i ce 
fairepar plnrieurs Mi lo rds qui ippi ehcndoiéÉ 
qne íá Mateftc i ."adroit p r énd re vergeaneede 
l á m o r c de ía mete: Que feur córp i ranon eftoi t 

. demettreen liberte la Marqu i í e Arbe í l t ^pres' . 
auoir fait tut? le Ro^, la faire Royne, &' la ma-
rier auec IcDuc de SaooyejQue i c k o y d Eípa-
gne leur tmoir promis d'enuoyer vne a rmeé 
qui feroir la defeenteáü pays d. Galles; Et que 
les principaux autheurs de cefte confpiratiorí 
eftoient fesMilords CobKan & Gr3y,auecMef-
íire Graffifl M i i k h a n , M a i f t r e G e o r g e B i o © k c 
OÍ autres. Tous ees confpirarcurs ayans cfté ar-
feftez pr í íonníers & cofeffc leur con íp i i a t ion , 
Brooke&deox autrés f u t e t e x e c u t e z á lafa^on 
iudeufe du pays i & les Mi iords 'condamnez I 
auoir les teftes t ranchées : Mais eftans prelts i 
alonger lecol An le bioc p o ü r reccuoir lecoup 
de ia mor t , trouuerent leur grace en ía .Gleme-
c e d u R o y , c[ui l e u r ^ n n a l a vieau lien de la 
morcqu'ils auoient m e t í t é e : C l e m e n c c qui fuC 
adrairee.haut loi icej&ttes-vule poúr cftouffef 
les íaloufíes que les Scigncurs Anglois s'c-
íloienf formees cohtrc les Efcoflbis en ce com« 
mencementde ¿egne. ,, 

£ r la troifiefraejfut cefte grande confpiration 
appelke des p ó a l d r e s c f í l a n I 6 Q ; . o ü les c©ii-

íjpiratcüM 
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Ipiratcurs auoient fait tous lears appíefts pour 
taire fauter en ra i r la falle ©u fe deuoit t eñ i r 
l 'ouüer turc du P á t l e m c n t , & aüec elle le Roy , 
i a R ó y n C j l c u r s c n f a n s i Se tous les Grands d i i 
Royaume, Les particularite? de cefte confpi-
kation eftans rapportecs ieh nol i rc premier 
Mercare , housnnirons le irapport de la more 
de ée grand Roy, en difant, que Dieu la prefer-
u é d e tputes ees confpirations 5 & qué comrac 
i l cftoit tres-pacifique, i l iuy a fait la gracc d'c-
ftre defeendu e n p a i x a ü S e p u l c h r e , & d ' a u o i r 
laiíTc vn fíls qu i luy afucccdc en fes Royaumes^ 
Prince vertueux &c bien inftrui t au gouucrne-
íñent de fes peuplcs. RetoHrnpns en Francé 
pour voir íes ceremonies de íes fian^ailles, & 
de íon mariage auec Maric Henriette troiíief-
ime filie de France,^ í b ü r du Roy T r e s - d i r é » 
ftien. t e buc d i 

A u i o . d u Mercü re fb l . 48o . l iousauonsrap- CKcurenfe¿ 
porteles arricies decchiaria.geaccordezle i o . mion1 diT" 
Hoi ierñbre 1624 Le Icudy 8. iour de May le Roy de 11 
Roy ayant pres de luy la Roync, Monf íeur fon graad* Brc-
frere vn ique , les Ducs de Nemours & d'El- tagnc,fian-
boeuf, IcsMarefchaUxde V i t r y & d e B a í I b m - Man ' eH^! 
pierre, & autres Scigheurs de la Cour, enuoya riectc troi-
querir Madame, q l i i Cftoit affiftee de la Royric fieímc filie 
fa mere, M cid ara es les Princcfles de Conde Se dc F " » c c . 

Gonty , & les Duckeffes de Guyfe, de Che-
^rcufe, & d'EIbóenfí &c plní icurs atitres gran
des Dames;Sa robbe eftoít de tbile d or & d'ar-
g e n t á f l e u r s d e Lys d 'or , ác enrichie de p l u -
lieurs diámants & aiitres pierres prc ;ieü-
íes. la.c|ueue de ladite robbe cftoit portee pair 
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Mademoire í le de Bourbon í i l k de M . l c ^ r m -
ce de Conde. 

jGomme elle fut cntree dans la chSbre duRoy 
auec vne Majeflc digne de fa na i í í ance , Mfs de 
Carlilc & d e Holand Ambaí ladcurs extraordi-
naires pour le Roy de la grand'Bretagnc, y cn-
treret aufll t o t t , veftus auec le plus bel aduara-
ge qui fe puiíTe dire,d6nant au Roy le cohtraift 
de mariage,quifiit leutout haut parM.le Cha-
celier. Apres que fa Majeí lé cut agicc les con-
tienances, les AmbaíTadeurs fe retirerent en la 
cliambrc du Duc.de CÍievreufc au deflus de 
cclle du R o y , & luy ayant fait entendre les ao-
cords, i l fut trouuer auífi-toíl fa Majeftc ac-
compagne defdirs íicurs Arabáffadeurs & plu-
íieurs autres Seigneurs de marque, eftant vcíli 
d 'vnbabi t noir á bandes , tbutes garniesd< 
«iiamants, msimes les fers de fes aiguillettes ci 
eRoientenrichis. 

Arr iuc deuant faMajefte i l luy prefenta fapro-
curado du pouuoird'cfpoufer que luy auoit do
ne le Roy de la grand'Bretagnc, qui fut inícrec 
au boutdudi t con t ra¿ t de mariage que le R03 
íigna , Madame, les Roynes, & lefdits íieurs 
Doc de Chcvteufe & Ambafladcurs. Cela fait 
& arrefte , le Cardinal de la Rochcfoucauh fíe 
les fiancaillcs k la maniere accouftumee. 

A yant efté arrefte que le mariage fe feroir en 
l 'Egli íe de Noftre Dame, l'Archeuefquedc Pa-
ris pretendoit de le faire, mais M . le Cardinal 
de la Roche íoucau l t i 'emportafur luy , tant 
caiífe de fa Dignitc ,que comraegrand Aumof-
nier & C u r é pr imic i f de la Cour , 
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L'Eglife Noftre Dame & la falle de TArche* 

befche furent tendues des plus richcs tapifle-
íies royales d'orjd'argcnt & de foye qui fe puif* 
fent voir jdásleCiióeur eftoient celles des A 6bcs 
desÁpof t r e s , &dsns la Neflesvtnomphes& 
les vidioires de Scipion fur les Carthaginois* 
De rArchenefchc í o n o i t vne galeríe á h u i ó t 

f)ieds hault de tcrre fouftenue de pluí ieurs p i -
iers laquelle conduifoit auTheatre de deuant 

le grand portai l de l'Eglife oü fe deuoient fairc 
les efpouíaille$:ceftc galcric cftoit couucrte par 
le haut de fat invíoiet j tout parfeme de fleurs de 
Lys d 'er , 8>c par le has d'vne bclle t o i l l c d e l i n 
ciree. Dcpuis le Theatre tout le long 5c au 
milieu de la N e f el loi t vne autre gallerie en 
pete iufqu 'au premier pas de l'cntrec de la por
te du checur : & au mil ieu du choeur eftoit v n 
graod parterre releué de trois degrez , & le > 
dais Royal au deíTús femé de fleurs de Lys 
d'or. 

Le Dimanch-e enfuiuant vnzicfmc de May _ 
lour pnspour lesceremomes du Manage^ M a - jniesduaa. 
dame partit du Louure cnuiton les neuf heu- riage» 
íes du mat in pour allcr s'habiller i r A r c h e 
nefchc. 

Sur íes vnze heures le carroíTe de la R o y -
íie regnante arriua au Louure pour M . le £e cheoa-
Chcualier de Vendofme ( reprefentam le licr dcVen-
Graad Maiftrc en l'abfence de Monf íeur le ^ofmc re-
Comrede SoiíTons) lequel alia prendre lef- ^ ^ 1 1 
dits fieurs Comtes de Carl i lc & de Holand l t r " " a p r ¿ 
AfnbaíTadeurs extraordinaires du Roy de la ¿rt 1c Dac 
grand'Breugnc logez aux feux-bourgs f a ind de Che^ 
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^ " ^ " G c r m a i n e n l 'Hoftel des A m b a f l a d c u r í c x t r ^ 
á t a x l pour ordinaires: De U ils furent prendre TAnibaP 
Icscondui fadeur ordinaire de Meí l ieurs les Eftats de$ 
re i l'Ar- Prouinces Vnies, qu i tous enferablement alle-
cücuefché. rCnt querir M . le Duc de Chevrcufe en fon 

hoftel , & p u i s i l s s'cn allerent rendre á l 'A r -
cheucfchc de Paris , ou eftans defeendus ils fu
rent faluez de Madame quicf to i ta la feneftre 
en vne chambre du^lu Arclieuefchci Et eftans 
m o n t e z á l a grande faíie ils s'aflircnt fur les 
chaifes qui eí loient la appreftees exprés pour 
les y receuoir,en attendant le Roy,lcs Royncs^ 
& la Cour. 

Leparle- Cependant Meíl ieurs ícrs Pre í iden ts da 
irtét, íes Parlcment, & lejConfei l lcrs auecleurs rob-
CoursSou bes d'efcarlattc s'acheminerent en fEgl i fe 
ueraines & jsj0ftre Dame , pour afíifter á cefte ceremo-
dc vuk^c n^c : comrae a u ^ ĉs autres Cours Souue-
rendcht á raines: Monf íeut le Preuoft des Marchands, 
Jsí. pamc. & les Efcheuins lefquels prirenr tous leurs 

places felón qu ' i l fe pratique en ceiies cerem©-
nies» 

te Roy , Ies Sur les quatre heures de releuec le Roy & Ies 
Royncs , & Roynes, les Princes 6c les PrinccíTes j & tou-
Ia \ tela Cour partirent du Louure pour fe rendre 
rend^nt a / T Í I A I r u ' r 
rArchcucf- auíli a 1 Archcueiuhc. 
ché. Vne heure apres M . le Chcualier de Ven

do fmc ( faifant l'Office de Grand Maiftre ) & 
M . de Rhodcs Grand M»iftre des ceremonics, 
ayans pluíicurs Gentils hommes deuant eux, 
conduirentdelafaUe de rArcheuefchc fur le 
Theatre du mariage dreíTc audeuant lepor ta i l 
Nc f t r cDaraCjM. l c Duc de Chevrcufe, vefta , 
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áVn habit de drap noir touc couppc Se doub lé c^cvl.cUfc 
de toille d'or , auecvne tocqueauffi develours & ic, Am-
noi r , orneed'vne enfdgne dediamants: vne bafladeurs 
e í c h a r p c t o u t e c o u u e r t e de rofesde diamants, conduusfur 
vn capot touc brodc d or & femé de pierre- dcc J ^ " " 0 
*ies' portail de 

Et M . les Comtes de Cariile 8cy de Holand n . Dame» 
-AmbaíTadenrs excraordinaíres , tous deux eou-
uertsde to i l í ed ' a rgen t ba t tu , anee la toeque, 
marchoient aux deux coftez dudit fieur Duc de 
Chevreufe. 

V n quart d'heurc apres le Roy s'y achemina 
en ccr ordre. 

Premieremenr, |e Capitaincdelaporteauec 
toute fa compagnie- , . 

Les cent SuiSes des cardes du Coros du L o Ti ~ tí J I ? r • A r i r nuenallant Koy veítus des burees de ía Majeftc, le tam- ¿e 1.Alc|lc. 
bourbat tant , & l'enfeigne defployee. Hffché au 

Lesdouze hauibois veftus de femblablc* l i - Theatre. 
urees. • ' 

Hu ié t tambours couuerts de pareilles pa-
rures. / 

Les fíxtrompettesduRoy. 
M . de Rodes Grand Maif t rc des ccremonies 

marchoit apres tou tcc l a , vef tuá Taduantage, 
& bien accompagne» 

M r s . les Cheuaiiers de l 'Ordre du Sain^: Ef-
pric. 

Scpt Heraults d'armes auec leurs baftons 
& cortes de velours tanne cramoify, ñ c u i á ^ l u 
2ez d'or, marchants dcuant, 

-Les Marc íchaux de Vicry , d 'Aubeterrc, Se 
Z i i j 
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á c BaíTompicrrc. 

LcsDucs de Be l í ega rdc , dcjBriíTacd'Aluia,' 
de Luxembourg, & de Chaunc. 

Le Prince de l o i n v i l l e , le Duc d'Elbceuf, & 
le C ó m t e de Harcourt , 

Le Roy fluec vn habit en broderic d'or U 
d'argent, tenant ^fa main droitte 

Madamc fa fceur Roync de la grand'Breta» 
gne-

Ec Monf íeur frere du Roy qui latenoit de Ca 
main gauche aufli fuperbement vcí lu. 

Quant á lad i t e Roynedc la grand'Bretagne 
elle auoit fa Couronne fur fa te lie : la queue de 
f a r o b b e c í i a í t portee par Mefdamcs les P t in-
ccíTcs de Condá» C o n t y , & SoiíTons PrinceíTes 
du fang % Ec la queue de fon Mantean Royal 
portee par M . de Villeferain fon Efcuyer. 

LefditesPrinceíTcs de Condc,Conty,&: Soií-
fons en portant la queue de ladite Roync 
cftoient menees chacunes d'clles par vn Sei-
gneur de la Cour, & les queucs de leurs robbcs 
portees par leurs Efcuyers. 

La Rcyne-mere menee par M . de Breucs 
fon premier Efcuyer, & de la main droitte 
par fon Efcuyer de quart ier , & la 
queue d e f a r o b b é portee par la Marquifc de 
Guercheville fa Dame d'honncur. 

LaReyneregnantc meneepar le Ducd 'Vzc? 
fon chcuaíier d'honneur , & de l'autrc main 
menee par le Marquis de M o n y fon premier 
Efcuyer > la queue de fa robbc portee par la 
ComteíTe de Lanoy fa Dame d'honneur. 
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Madcmoifellc de Montpenfier menee par 

M . de 6c la queue de fatobbe poiy;ee 
par ronEfGuycr. 

M . l aDuche íTedeGu i f e . 
M . i a D u c h e í l e dcChevreufe. 
M . la Douairiere d Elboeuf. 
M . la DucheíTe dVElbceuf. 
Toutes menees par vn Scigncur de la C o u r , 

& l e s q u c u c s d e l á l r s r o b b e s portees par leurs 
Efcuyers. 

Ccfte Royale crouppe cftant arriuee fur ie 
Theatre prepare pour faire le mariage , au 
deíTus duquel cftoit efleuc vn grand dais d'vne 
valcur incftimablej le Roy & Monficur fon 
freremeirent la Royne de la grand'Brecagne 
ieur fcEiir entre les mains de M . le Duc de Che- ^ 
vrcafej&alors le Cardinal dclaRoGhcfoucault 
les efpoufa , felón les ecremonies ordinaires de 
TEglife, íefqueiles paracheuces on entra en 
meíme ordre que deíTus dans rEglife Nof t rc 
Dame par Ja galerie qui alloit refpondre á la 
porte du Choeur, laquelie auíli cftoit toute 
couuerte de riches tapiíTcries, excepté que M . 
le Duc de Chevreufe, Se M . les deux Ambafla-» 
deurs duRoy de la grand'Brctagnc marchoicnc 
dcuant le Roy. ^ .Dac 

Eftans tonsarriuez ^ la porte du Chosurjef- chevreufe 
dits íicurs Duc de Chevicufe & AmbaíTadeurs & les Ara-
firent de grandes reucrences au Roy , aux bafíadeurs 
Royncs, puis s en allercnt i l 'Archeuerehé da- ^ . I c t ¡ " m } 
r a n t q a e l o n d i r o i r l a M c í r e . [ u t n r l í l 

•^ans le Chceurau deffusd'vn grand parterre ia McíTe. 
Z i i i j 
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de charpenteric rclcué de trois marches, ¿fe 
couucrtde tres-riches tapis, eftoit tendu va 
daizfemc dcf lcursdeLysd 'or , fo^is lequcl Ip 
R o y fe mit.ayant k la droide la Royne faMerc, 
la Royne de la grand'Brecagnc, laRoyne R,?-

fnantejles PrinceíTcs de Condé,Soiffons,&: de 
í o n t p e n í i c £ t : i r a u t r e t n a i n fc mirentles D u -

chcíTes de Gulfe, de Chevreufe, la Doiiairiere 
tobcuf, & la DucheíTe^TElbeiif. 

La PrinceflTe de Conty tenoit la qaeue de h 
robbedc la Royne de U grand'Brexagnc. 

Ce f a i d la Mefíe coíixmen9a ^ ^ celebrer par 
M íe Cardinal de la Rochefoucault,en laoinel-
le ladite Royne allant á TofFcande Madame la 
PrincelTe de Conty luy portoic la queue de fa 
robbe , & M . de Vil le íerain fon Efcuyer ccl-
le de fon mantean: Se Mademóifcí le de M o n t -
pení ie r porta le cierge. 
LaMeíTeparaeheuee lefdicsííiei^rsDuc deChe.' 

vreufe & Ambaí ladeurs extraordinaires fe ren* 
dirent á la porte duChoBur pour reprendre leur 
rang au rctour que fcroient leurs Majeftez de 
í 'Eglife l l'Archeuefchc, auquel retour fut ob-
feruc le mefme ordre qa'on auoit tenu en al
lant du theatre du portai l a la porte da choeur. 

Ainíidlc I'Eglife on rctourna en la falle de 
rArGheuefchc, ou fe fít le feftin Royal en aufli 

l.cfiouyfr grande magnifícence q u ' i l fe peut d i r é , cepen* 
fonces' pu- £jant que les fqux de ioyc fe faifoicnt par touC 
.llcJucs• Baris en fígne de la reñouyíTance de ce matia-

ge , ^cque lescoups de canons & de boettef 
faifoicnt vn tei bruiéfc qu ' i l fembloit queja, 
terre & 1c cici fe voaluffent ioindre enfcmble. 
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¥ o i c y les honncurs q u i í c firent U-ct feftin 

Royal. 
P R E M I E R E M E N T , cntrcrcnt quarantc 

Sui íTesdélagarde du corps du Roy auccleurs ^ j ^ f a U a 
Í i a l i eba ides , l e s t ambours , l e s f i f r c s , l e shau l t - dc i.Arch^ 
bois^&lestrompettesfonnans. ucfché-
Puis dix - h u i d Maiftres d'Hoftel du Roy auecí 

leurs baftons. 
Les deux Maiftres d'Hoftel de quart ier , fgsl-

uoir M . le Cheualier du Guct de la vil le de Pa
r ís , & M . Barantin, aucc leursbaftonsdc M a i 
ftres d'Hoftel. 

M . dc Bcaumont premier M a i f t r c d ' H o í l c i 
du Roy auffi auec fon bafton. 

M . le Cheualicr de Vendofmc, feruant dc 
Grand Maiftre, auec fon bafton haut k la main, 
pour la difference des autres Maiftres d 'Hoftel 
qui le porroicnt bas ( lequel bafton de Grand 
Maiftreeft d'argentdore Se c a r i é , touc femé 
dc fleurs de Lys garnies de petits diamants, 
áyant fur le haut vne fleqrde Lys : ce bafton cí t 
enuiron dcHemyeaulnc de l ' t ig . ) 

Apres fuiuoient pluíieurs Gentils hommes 
de la Cour quiportoient les piáis ou cftoient 
les viandes; quelques SuiíTes auffi du corps 
portoienc des plats pour la ta,ble des filies des 
Roynes. 

M . le Cheualier de Vendofme comme Grad Us h&.ñr 
aittre ayant prelente la feruiecc a laRoyne firf.nt ^ \x 

Riere pour la prefenter aü Roy 5 fa Majcftc prcfentatiS 
apres píufieurs remerciements <S¿:reffas de la la fer-
prendre de fa main, en fin la p r i t . uiece-

dc Bcaumont premier Maiftre d'Hoftel 
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ía prefenta \ la Royne mcre:Encor que la Roy-
ncRegnante vouluft la luy prcfenterjapres plu-
fícurs reraerciements ledit íicur de Beaumons 
prefenta la fc iu íe te á la Royne mere pourla-
uer. 

M . le Cheualier du Guetla prefenta \ laRoy-
ne Regnante : & M . Barencin á la Rayne de 
iá grand'Bretagnc. 

Dans ladite grande falle i l y *auoit vne 
rabie fort longue, au milieu de laquelle e-
ftoic vn daiz oú le Roy s'aíEt. deíTous : á fa 
ináin dtoitte%c au deíTous de luy s'aífit la Roy
ne mere > puis la ^Loync Regnante, Monfíeur 
lefreredu R o y ^ Mefdames les PrinccíTes de^ 
Conde , de Con ty , &: de Soiflbns, & Made-
raoifellcde Montpenfier. 

Aucoftc gauchedu Roy cftoit aflls la Royne 
«de la grand'Bretagne, M . le Duc de Chevreu* 
f e , M / l c s Comtesde Cari i le & de Holand> 
AmbaíTadeurs extraordinaires du Roy de la 
grand Bretagne , Mefdames la DucheíTc de 
Guyfe, la Doiiairicre d'Elbeuf, la Duchef-
fe d'Elbeuf: 6¿: Madame laDucheiTe de Chc-
vreufe. , 

Eftans ainfi affis tous d'vn coftc, Ies Royncs 
& lesPrinceflesdu fangá ma ind ro i t t cduRoy , 
& la Royne de la grand'Bretagne , ¿¿ les autres 
i l a main gauche. 

Le Prince de l o i n v i l i e , le Duc d'Elbeuf, & 
fon frere le Comte de Harcourt feruirent \ ta
bleóle Roy. 

La Royne mere fut feruie par Ies Ducs d 'V-
zez, de Beilegarde & de Luxembourg. 
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La Royne Regnante par les Dües cTAIuin, % 

áe BriiTac, & de C h á u n e . 
La Royne de la grand'Breragne par Ies M a -

refchauxde V i í r y , d'Aubeterrc, & de RaíTom-
picrre. 

M . fut feruypar M . le Colonel d'Ornano 
premier Genti l homme de fa chambre. 

M . le Duc de Chevreufe par M . de Roche-
fort . 

M . le Gomte de Carli lc AmbaíTatlenr ex> 
traordinaire par le Comte de Ponrgibault. 

M . le Comte d'Holand auífi AmbaíTadeur 
extraordinaire fut íeruy par le Marquis de 
M o r temar. 

Les PrinceíTes du fang & les autres Princef* 
fes furent feruies par des Seigneurs de la 
Cour. 

C inq pieds loing de la table du Roy eftoit 
ia table des filies des Royncs Mere,Regnante, 
& d e l a grand Bretagnc qui furent feruies par 
vn Cont ro )lleur de Ja Mai fon du R o y , & au
tres perfornes. V 

Enees ceremoniesil fe voir que la Royne de 
la grand'Bretagne portoi t vn manteau royal . 
Ayant troiiuc parmy mes papiers vn memoi -
re de la defeription du manteau Royal des 
Roynes de France, de celuy des filies de Fran-
ce , & de eeux des PrinceíTes du fang, &• autres 
PrinceíTes, iel'ay mis á l a fuitce de ees cere-
moni t s . 

L E manteau Royal des Royncs de France ®* 
de velours violet tout eouuert de neursde des Roynes 

Lys faites de broderie d 'o r , & tout fourre de franc«^ 
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0 d'hcrminc mouehctcc aucc vn rebord par dcf-

fus tout i l'entour largc detrois doigts auíH 
faitd'herminc mouchctrcc:Ieiir cottc,íUrcot&: 
manches fonc auílí de velours v i o l I e t , & femecs 
par tout defteursdeLys faites de broderie d'or: 
íedit furcot & Ies manches doublees d'hermi-
ne mouchetce, auecvn rebord largede trois 
doigts tout i l'entour d'hermine moucher tée^ 

Du man ^e 1113111:6311 ̂ es F^esde Franeeeft auífide 
eeaudcsFil- velours v i o l e t , & fourred herminemouchetce 
les de fran- ^ vn bord touta l ' en tourde trois fleursde Lys 
«e. entieres, vnc demy fleur de Lys au bas dudic 

bord , 6c éft encoré le refte dudit mantean cou-
uert de fleurs de Lys entieres faites de broderie 
d'or appliquees fur Iedit manteau en barre^ 
beaucoup plus vuide que plein. 

Leur co t te , furcot, & manches fonr auífi de 
velours v i o l e t , femees par tout de fleurs de 
l y s , excepte demy pied au haut de ladite cotte 
ou i l y n'y a aúcunc fleur dcLys. Pour le furcot 
Se manches ils font femblables aux manteaux 
des Roynesa in í í que dit eft cy-dcíTus. 

Les Princeííes du fang, autres PrincefTes i 
«caux mdcs ^ ĉs DucheíTcs au f l l , portent vn manteau 
PhnccíTcs ducal de velours violet fourre & borde d!hcr-
¿\i(in¡T, & mine mouchetce fansautre chofe. Leur cot-
aurrcPrin- fe furcot & manches font de toi l le d'or ou 
ChTflcfDU ^ ' a r§"n t fimplement : Et le furcot & man-
c ' ' ches font feulement bordees d'hermine m o u 

chetce. 
pretention princeflrcs fang ont autresfois preten-
fes- ¿u fane ^ moir vn bord autourde leurt t iantcaudu-
4e puítci cal d vnc feule fleur de Lys , mais le K o f 
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Henry IV.ncIeurvoulutaccordcr pourlccou- J"n¿0¡^uie 
ronnemcnt & Entrcc á Paris de la Royne fa ¿CUrácLys 
femme á prcfcnt la Roync mere du Roy; á cau- autour de 
fe duquel refus feu M . le Comte de Soiflbns & le"1 man-
Madamc la ComteíTcfa femmes'en allcrcnt de "auWieal, 
la Cour auec mefeontcntcments. 

M . la PrinceíTe Doüa i r ic re de Conde mere 
de feu M. leComrede S o i í l o n s d e r n i e r d e c c d c , 
trcfpaífee en fon h o f t e l á P a d s , eftant e n í b n 
l iddeparade oú ronal loic luy ietter de l'eau 
benifte, cftoit vcftucd'vn manreau ducal o á i l 
^auoit vn bord tout á l'entour d'vne feule fleur 
de Lysi Et fautnoter qu'vne PrinceíTe du fang 
eftanc decedee on luy met v n mantcau de mef-
mc celuy de ladice feuc DoiiairierePrinGcíTc de 
Conde. 

Repi cnons le recit de ce qu i s'eft fait depuis Les prifons 
lácelebr i té du mariage, & premicrement en .PIufieurs 

conduittc de ladite Royne de la grana Breta- dcparis ou-
gnecn Angle te r re , & difons que les cílargif- uertes en j 
icmens de plufíeurs prifonniers pour debtes & confídera-; 
crimes , auec les graees & remií í ions donnees nori&m&'í 
áplufieurs cr iminéis , furent les premiersfruits mSe* 
fouucrains que leRoy permir de f a i r e i laRoy-
nefa focur en contemplac ión de fon mariage. 

LeDac de Bucqningham qui auoic eu la par- r ^ 
rai trefaueurdufeuRoy lacques V I . l a p o í l e - guequ^, 
danc enceres fous Charles I . fon fils, ayanr eu gham arri* 
commandcmentdefonRoy de pafler en Fran- ué á Paris 
ce pour requerir faMajeftc Tres Chreftienne poorhaftec 
de 1 achemmement de fon efpoufe, & de fe ficr jC Ha"emír 
cíe la pe r íonne de ce Duc pour fa condmt- ¿ t ia 

partcmet 
>e 

grad1; 
í e , arnua en pofte á Paris le 24. M a y , auec le Brctagne, 
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incubtcniét ^omíe ^c ^ontgommery^&autrcs Sctgneurl 
de IHOÍUI Angiois 3 «&futlogciirh0ftcidu DucdeChe^ 
de Che- vreuíe, l'hoftel te plus richcment meublé qui 
vrcufe. íoic á prcfcnc enFrance,& óü le peuplc dcParis 
Efquipsgc flu pluficursíours par admiiation voirlc riche 

du Duc de eíquipage qu'auoit faic fairece Princc , lequel 
¡fehCVour' Parortlre defadite Mafeftc Tres Chrcftiennc 
fon voyagc d6"0^ auec ia Duchcílir fa femrae accompa-
cn Anglc- gnerlaRoyne faíosur en Angletcrre,&la con-
terre vcu ligner entre les mainsdu Roy fon efpoux. 
^ar admii" ^)uranr ês ̂ ePc l o ^ ^ que le Duc de Bucquin-
para mu ' ghamfut áParis pour accclercr le partemec dé 

íadite RoynCjlcsfeftins &: les reiiouyílanccs fe 
renouuellercnc, & fcmbloient mefmes cítre 
augmentez^ar on n'cntcndoit les nuiótsqué 

Feftm ira- descanonnades s que eoups de boettes, & l e 
gnifique du maíin que le recit des feftins magnifiques. 
Cardinal de entre lefquels m i l n'efgalla celuy que fit 1c 
Rxchehcu Cardinal de Richdicu. 
anx Ambal- . . . , . 
íadéurs de Le icur pnsau i . Ium pour le parteraent de la. 
la grand' Roync de lagrand'BretagncJeRoy fitinandec 
Brctagne. aux villes qui fe trouuoient íur fon paíTage dé 

luy rendre tousbbnneurs deubs, &c6me fí s e-
íloit fa Majeílé meímes : voícy la ietere qu'il fíí 
referiré á ce í l i jcd dez le i j .de May aux Pre
mier, & Ercheuins de la ville d'Amicns afín de 
preparcr á ladite "Royne vne ioyeufe Enrree¿ 

lettre du C ií E R s &r bien amez. La Royne déla grand' 
Roy'aux Bretagnenoílie rres^cherc & tres-amce íosur 
Premier Si s'en allant en Angleterre > noftre inrention eft 
d'Amicns cille*es ilonneurs qui font deubs á vne filie de 
pour 'pre- Franceefpoufe d vn grand Roy iuy foient ren-
f arcr ytí« das aux vUlcs qui font für fon ehemin j & patcS 
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qu'ellc doit paa'er en noftrc vi l le d 'Amiens, J > 
nous vous efcriuons cefts lettre pour vous en j 
aduertir, & vous ordonner (comme nous fa i -
íbns t res-exprcíTcmcnt) que vous ayes á vous 
preparer á luy faiírc vnc Entrcc , lors qu'clle 
arriueraen nof t i edice v i l le , comme vous feries 
i nous raefme, oü a la Roync nofirccfpoufe, 
ainíi que vous aucs aecouf tumé. A quoy vous 
nc ferez faute: Car tel eft noftre plaifír. Donnc 
1 París le 15. iouc de May 16Z5. LOV YS . E t 
phjsbas, POT 11 R. 

Le x. de l u i n iour arrefté pour le partement _ . v 
deiaditcRoyne. Apres qu clic eut receu vne iaRoync de 
infinite de vifi tes, & l c s Ad ieux , chacun íuy la grSd'Bre-
deíiranc que fon mariage reüffic au bien des tagne ^de 
deux Couronnes, & á celuy de toute la Chre- ^ " j ^ ^ 
ftientc: Sur Ies troisheores de releuee M . le ^ con¿uit. 
Preuoft des Marchands, & Efcheuins , auec tc, 
le Corps de l 'Hoftc l de vi l le (qui a ect honneur 
de conduire feul les Filies de Franee á. Icux de-
part de Paris pour s'en aller accomplir les pro-
mefles de leurs mariages } fe rendirent au Lou-
urc fur les trois heures, Se fur les c inq faditc 
Majcftc en partir en la forme qui enfui t , 
Prcmiercmenr, les crois compagnies d 'Ar -
chers de la víTle á cheual marchoient deuant en 
tres-bon ordre faifantrefonner Icurs trompet
ees, cinq cents Bourgeois á c h e u a í , les Dize-
niers, les Officiers d c l a v i l j e . Ies Efcheuins, 
les Quarteniers,&: apres cux dcuxExempts des 
Cardes du R o y , fuiuis de trente Archers da 
grand Preuoft, 

Cefte Compagnie paííee ia Roync parut 
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(dans vne Li t ie te couuerte díc velours rouge 
cramoify en brodcrie d'or , portee par deur* 
beaux mulets , couaerts deJbouíTes auffi de ve
lours rouge cramoify, für la tefte defquels i l y 
auoic de bellcs & groffesaigrettes blanciics, & 
au deuant d'iceux alloit eo tefte le Mulet ier de 
ía Majefté richemenc veftu & monre fur VÍ! 
rnulet bien bardé & bien capáraíTonnc. 

A coílc de la L i t i t re de fadite Majeilc eñoÍE 
le f íeur de fíailleul Lieutcnant C i u i l & P r c -
uoft des Marchands j qui fut auec ladite D a m é 
Royne iuíques au milieu ducheminde fa ind 
Denis en FÍ anee , ou i l luy fie íes derniers com-
p l imcn t s , & l 'Adieu au nom de la vi l le de Pa-
ris,puis reprit le chemin de fon retour á Paris, 
& ladite Royne dcTcendtie de ía l i t icrc & mo
tee en fon carrofTe fuiuir le fien, & alia lo-
g e r á S t a i n ; d oú elle pan i t le lendemain p o u í 
allcr i Montdid icr : elle fut rencontree en 
chemin faifant dé la Royne famere q u i n é i s 
pouuoit abandonnerde l'oeilnon plus que dti 
coEiirsdelaRoync Regnanre, ócd ' vn f ig r and 
nombre de PrinceíTes, Dames & Seigncurs¿ 
que les carroñes & les chemins í emblo ien t des 
fourmilieres. 

L t fixiefme dudit mois l'aduis eftanr arr iuá 
i Amiens que les Roynes & toute efefte gran
de í u i t t e y feroient le lendemain, la Maiíbrí 
de V i l l e deputa l 'vn des Eíchenins , aueele 
Greffier de ville pour allcr á Mondidicr faire á 
ladite Royne la reuerence &íes íubmiffions de 
la partdela vi l le . 

Le feprielmc deluin iouc de rentrec de ladite 
Royn® 
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í lpyne de U grand'Brctagnc en la vi l le d 'A-
micns, le fon des trompettes & des tambours 
qui retentiíToit en tousles quartiers dé la vil le 
anima v n chacun á ce,qui eftoit de Ta charge r 
les vns pour faire parachctier les ares de t r ium* 
phe : ecux qui deuoicnt faite les harangues aii 
nom de leurs corps & copagnieSjE rechercher 
des paroles de íbye pour les compUmets qu'ils 
deudient Faire á ladite Royne: le Colonel Se 
les Gapitaines de cinq mille Bourgeois,qiii dc-
uoient eftre arrhez & fuperbement vcftus, áaf-
ferábler &difpofer íeuirs compagnies pour for-
t i r la v i l le , & luy aller au deuant: Be la Noblef-
íedePica rd ie q u i de tbusehdroits eftoit venue • . 
á Á m i e h s , á fe preparer pour fe remire pres le 
Due de CÍ iauneLicutenant du Roy e n P k á r d k 
& Geuuerneur particulier de ladite ville & c i -
íadelle d'Amiens. 
LaditeRoyne partir auifíi lédit ioür deMondi - Ccui qui 

dier auec la Royne fa Mere,laRoyne Regná te , accojnpa-
Monfieurfrere du Roy , le Cardinal de la Va- gnü*ení 
lette, le Í )uc de Chévreufe^le Duc de Bucquin- ¿ ^ a n a * 6 
gham, les Comtes de Carlilc , de Holand ñ i ^ t Brctagncl 
M o n t g o m m e t y , 6 ¿ á i i t r e s S e i g n e u r s Anglois : ' 
les DUGS d 'Vzez , de Bellegarde, de Luxera-
bourg: le Mardchaldc BaíTompkrre ,Ie Colo
nel d 'OrnanoJv í . d 'AHncour t Marquis de V i l -
leroy, les Seigneurs de Ramburcs, de Blainvi í -
le, & de la Vi l l e aux Clercs Lomenie, & autres 
Seigneurs ¡k. Gentils-hommes: Les PrinceíTes 
^e Conde, C o n t y , SoiíTbns & Monrpenf íer : 
les DucheiTss de Guife & de Chevreufe, & vnc 
infinite dé -Dames & DemoifeMes; quelques 

T ñ f iéfnié To i t í c ; A á 
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C Corps, & de cclle des Su i (Tes. 
Gouuer- Eftanc a deux l i c ú e s d ' A m i c n s , le premier 
ncur par- qui luy v in t au deuant pour la receuoir fut le-
ticulicr dit í i e u r D u c d e Chaunes auec trois cents Ca-
d'Amicns. uaiiers, l e í l e s , braucs, 3c bien montez. 

Apres qu ' i l cu t fait les complimentSjladite 
Royne de la grarid'Bretagne eftant montee 
dans fa l i t i c re , on commen^a marcher vers 

de ViTc " -A11"6115: eftant arriucc á trois quarts de l íeucs, 
cüe rencontra ceux du Corps de la Maifon 
de Vi l le qui luy eftoient venus au deuant en 
ect ordre. 

Les i iuid Scrgents de la viíle á chefial anee 
leurs maíTes d'argent.Lc Premier Efclaéuín vc-
ftu d vn robbon ou mantean á manches de fa-
t in noir anec ia toeque de velours p la in , & les 
aurrcsEfcheuins veftu» dc robbes de taffetas de 
mcfme coulcur auec leurs toeques de velours 
razjtous en houlfes , accompagnez de lapluí^ 
pare des Ancicns Premiers Efcheuins, & de 
tous les OfHciers de la vil le veílus de leurs rob
bes de couleur violcttc , auíli k cheual & e n 
h o u í í e ; ayarts deuant, derriere, & fur les co-
ftez les Sergents de la luirte auec leurs hallc-
bardes á pied, reueftus deleurs hocquetons des 
coulcurs de la v i l le . 

Lcdi t fíeur Duc de Chaune eftant defeendu 
de cheual. Ies prefenta a la Royne; Se eux ayant 
mis vn genouil en terre , le Premier Efeheuin,. . 
qui eftoic Fran^ois de Louvencourt fíeur de 
Vauchelles Threforier dc France en la gene-
ralitc d'Amiens, luy fit cefte Harangue. 
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M ADA MI , Qnand nous portons noftrc Harangnc 

pcnfccíur Ic fuied qui vous arricncJ& que c'eft ^i lc a ía 
pour eftre l Eipouíc a vn des plus grands &c la gian¿« 
parfaits Roys , 8c par ce moyen allicr les deux Brctagne 
plusilluftrcs ¿ p l u s puiíTantcs Couronncsdu parVau-
monde, nous póuuons diré que iamais nous c ^ ' " I ! r c ' 
n auons plus eu d honneur, de bon-heur, & de um ¿ . ^ J 
ioye que de vous voir pour vnc oecaílon íi íou- rniens. 
hairtablcariiuer en cefte v i l l e . 

Mais nous n'en auons point feuls les parfaits 
re íTent imcnts : Toute la France y participe, & 
les Alliez d'icellc: l e C i t l , l a T c r r c , &. tous íes 
Elcments. S'il s'y rencontre quclque triftcíTe, 
cene peut eftre que de voir eflongner de nous 
vne Royne tant aymable, & tani accomplie. 
Et en ce cas íi vos nauires n'auoient de Teau 
fuffifammenr pour vous conduire, nos larmes 
ieur cn iourn i ron t en abondance. 

Mais toiues chofes buttent infiniementau 
contrairc: car les Zephirs & les Alcyons , pc-
tits oy'fcaux d heureux augure, fe preparent 
pour rendre ferein voftre paífage: Deí iá les 
tempeftes ft calment, la fureurdes fíots fe mo
dere,les vents plus contraires fe renferment ,& 
l e s D i e u x p l u s a y m a b l e s d é l a mer vous at ten-
dent pour vous fairc efeorte auec toutes fortes 
^c relpedrs & de bien-vuciliance. 

Bemft foit done , M A D A M R , voftre heu
reux acheininement : Benift cncor á iamais 
voftie heufenx mariage,& que le Cieí le vuei l -
íc comblcr des plus cheres &:precieufes faueurs 
qu'i l aic iamais cu en referue. Ce font les voeus 
de tous les habitans de oeftc v i l le . Ce font auífi 

A a i j 
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íes noftrcs en particulicr tuce cefte protefta-
t ionque nons í ommes & í e r o n s t c m t e noftré 
vie, Vos tres4iumbles, tres obeyíTans, & tres-
fídellesferuiteurs. 

Ladite Dame Royne Icur fitrerpefíre,^^^/-
le les remenmt affeñUenfement de l'honneur qrítU 
luy faijoient, & qnen toutes les occajlons qui Je pre-
fenteroient ¡elle leur féroit tielontiers plmjtr &fa-
ueurs Atonté la ville, 

Apres cefte refponfe ledit Premier Se Ef-
cheuins retournerent attendre Jadíte Royne 
deuant la porte de la ville,afín de iuy pre ícntcr 
ledaizou c ie l , le porter fur el le , & l'accom-
pagner iufqucs á la porte de la grande Eglifc 
Noftre Dame. 

Cepen dant ladite Royne aduan^ant chemin 
par vne tres-belle & aggreable campagne, 

viUe parVí^ rencontra premierement la leuneíTe de la vilié 
cadxons. paree & en armes, diftinguce par compagnics, 

x de liurecs differctes,&les íoidats de mefme pa-
rurc,lefquels leur Colonel IcE deViíI isrs aúolf 
d reñez par efeadrons prefts á combar tre. 

Les ba- ^ cjnq eents pas de láef to íen t cinq mil i? 
tai ons cs Boui geois en vn eros bataillon drcíTc par leur 
Bourgcois. ^ , & , T *>'• , ,, , ^ A , 

0 Colonel lacqucs Bulictel 1 vn des Elcheuins 
d 'Amicns , lefquels dez que la Royne & ceux 

. de fa fuitte furent paíTcz firent v n ronnerre de 
moufquetades & harquebuzades -qui recom-
menga par trojs fois. 

Ladite Dame Royne approchant de la porte 
t e Dais <je I3eauuais) par oü elle deuoit cntrer dans la 

¡ ^ ^ [ ^ Vi l l e , les Premier, & Efcheuinsluy prefente-
uws. rent le daizou c i e l , qu i eftoít de velourscra-

m o i f y , enrichy de crcfpines Se dclargcs paíTe-

ta leu 
ñefle de la 
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Incnts 'd'argcnt meflez de foyc amaranthe & 
bien , coulcurs de laditc R o y n c , & fut por té 
par <juatre Efcheuins : 1c Premier & les an-
ciens Prcmiers, ayans pris leur rang d 'cntrec 
au deuant & proeiiefa Majeftc. 

Ceux du Bii l l iage Sí íiege Preí idial qu ia t - LcPrcfidial. 
fendoienc ladite Royne au dehors la barriere, 
luy furent prefentez par ledit DUG de Chaune, 
& ayans tous mis vn genemil en terre, le L i c u -
tcnant General d'A miens M ' - Nicolás le Roy , 
luy fítla Harangue & lescompliments. 

Les Eíleus 8c Officiers de l 'Ef ledion luy ren- £C4 EflCUSi 
ditcnt Ies deuoirs entre les deux ponts-leuis de 
ladite porte par la bouche du íieut Moreau 
Prefident en l ' E f l e d i o n , qu i luy íit au í l ívne 
Harangue. 
Auant que faire entrer la Royne dans la porte 

de Beauuais, (appf llee par aucunf la porte de 
Paradis, pour ce que Noftre Seigneur lefus-
Chrif t y apparut en habit de paume á S. Mar 
t i n , qu i n'cftoit cncores que Cathecumain , ) 
voyons l'ordre & l'apparcil des magnifí jences 
decefte entree, compoíc de fept principales 
picecs, comme Ies fept merueilles da monde. 

La premiere eftoitlafa^ade au premier Are Defcriprion 
qu i cftoit hors la por te , lequcl eftoit hautde ¿n ^ Atc 
trente pieds , 8c large á proport ion, y ayant au 3 ^ h o r s 
miiieu vngrand tablcauxíú vne grande Pr in- ¿e u porte 
ccíTe couronnee detours , & d'vnc pointe á .lelkauuais 
I imi t a t ion du ciocher de l 'Eglife de Noftre pou-demó-
Dame d'Amiens tenoit deuant íoy vn grand ¿ y ^ ' ^ ' 
coeur,ded2ns Icquel la vil le eftoit pour t ra i te ,& ccuxa'Á-
en la porte d icellc Yn Amour tendant fesbras, micns i la 

- A a i i j 
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rcception comme p0Ur inuiter la Royne d'entrcr dans 
dclaR.oyne . . r 
dclagránd' Amiens, en luy monftrant le chemin auec ion 
Brcugnc flambeaii. Ce coeur aufli eftoit appuyc fur vn 

cube quarre, comme de marbre, & au m i -
l ieu d icclluy on lifoic ce mot tire d Horrutre 
E n i S T A A O N , pour íignifier que TafFcdion 
auec íaquc l l c on receuoic fa Majeftc cltoitap-
puycefur labafc immobiledelaconftance: & 
c'cftpourquoy encorhors da tablean eftoienc 
Neprune d 'vn coftc, & vne Cybclle de l'autrc, 
de la hauteur de h u i d pieds, pofez en face des 
pilaftrcs qu i fouftcnoienc & auoicnt fous les 
pieds auec vne rabie d'attentc ees deuxmots, 
F o R T 1 T E R v S VAv 1 T E R , pour diré que fúr 
la mcr & fur la rerre, dansles tempeftes &: att 
mil ieude ra íTcurance, cefte vi l lefe fouuicn-
droic de rhonneur qucllc rcceuoit c e i o u r l á , 
¿¿feroir prefte á donner les prcuues dVnc For
te & Douce aíFeéHon enuers ladite Royne. 
Dans vn rouleau qui regnoit au haut du ta
blean 11 s'y voyoit eferit en gros caraderes ceft 
Anagramme , A M I E N S , EN A M I $ , ( qui 
eftoic l'ame de route lapieee,) auec ce qua-
tra in dans vn cartouchc. 

NOHS recemns voftregrandeuf . 
N o n paí au pair de fes meritej , 
Nos forces eftant troppetites , 
A i ais en AULIS de tres-hon coeur* 

La Pira- P l u s á l'enrrce dans la ville eftoit vne Pyra-
mide.j mide déla hauteur de cinquante pieds j & íbu* 

ftcnue d'vnpicdeftaldc feize pieds cn4iame-
trejportant fur fa moulure vn baluftrage bron-
zc : fur la poince luifoic v n grand Solcil qui 
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faifoit Ies fmfcmí, rcprefentecs en chafque face 
dcIa Pyramiílcj/éxceptc rhyuer. O n l i foi tdans 
Jes rouleaux 5é carrouchesde cefte Pyraraidc 
plaíieurs VersGrecs, Lat ins , &Fran90Ís, lé 
tout p®ur demóft rcr que la Screni í í ime Royne 
de lagrand'Bretagnecftoic fíguree par ce So-
l e i l , qui bienheuroit la v i l le , tk toute la Picar- s 
dieparfon arriuee. 

La feconde piece cftoit au deuant des Halles, tafecoudc, 
OIJ on auoic eflcué vn triple Are de t r iomphc, leCicl&lcs 
hant de feize pieds,& laige de qaaraie,d'ordre A^ÍCS' 
Corinthien ; &c fur le diminuement des piía-
ftres de 1 Architcdurefeftoit v n Ciel fouílenu 
d'vn Atlas d'vn coftc, & de laut rc d'vn Hercu-
le, deux fois plus grands que nature: dedans ce 
Ciel pluííeurs a í l ies lui foicnt 5 & au mil ieu ef-
elatoit le Soleiidans le fígne de la balance : Le 
ítioc eftoit , 

Borhoniaimflehunt JUedicaaquefidera ccelum. 
Dans la frife on auoic eferit en groffes letrres 

^ dedicace de cefte piece en ees mots , 
SersmfstmdiHenncAAdana Francia, RegtndíAn* 

glia & Scotia., hunc cum t r m m y h d e m coelo { q H a n -

ttimfás & mortaübut oftajfe ) A'jPtalem erexit ci~ 
uitíu Ambianenfis anm 162.5. 

En bals fur les deiix petices portes ce d i í í i q u e , 
Enfafdcefontlescieuxy 
Etle* afires en fesyeux. 

Sur raduancement de la corniche regnoic Douz; bcí-
vnc baluftrade bronzee, & fur icclle cftoient ,es ^lles 
«louzebeilesieunes Filies des plus honorables ^ ' ^ ¿ f " -

lav i i l e , repre fen tans IesSybi lcs& veftues ^ " o u ^ c * 
« lagn i f íquememcnSyb i l e s . Chacuncd'icelles Sibiles. 

A a iiíj 
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Leur dance. ̂ yans recite deux Vcrs cn la prefence de fa 

jefte, ils comraenecrent auifon des violons vnc 
dance fort agreabls: voicy leursJVers. 

tearsVcrs. EntreTL,grande Princejfe > & cóntentez,nosjeuxi 
C'ejl icj voftre place ; 

Cdr de fia vsus anez, enAmouré les Cieux 
Des i'ais de voflreface. 

Jfout [erez^quelqueiour dedans ce\)e¿iuplfincher<¡ 
Commel'oeilde ce monde : 

E t tjftand vousparotftrez,, ti sen ira c&ucher 
U4H imite fem del'onde. 

Ce Petifle d'amre fea, cjmfur le tard reluit s 
N'ofera flus parotftre : 

. Stnonpour admirer la Rvyne delanuit l s 
. ' Eípofir VOHS recognoiflre. 

Kcflre place fera fnrle char éfloílléy 
OH bien fouóíaCouronne : 

E t lamáis voflrefrom ne Jevoirá voile\ 
^ j4iñjtleCiell'grdonne. 

Entrez,, jsfuguffie Royne, receuex* nos vosuX s, 
0% pltífíoftrejperance, 

£ h f v n iour vom accroitírez, das la voute des Cieutí, 
Les Asirés de la Franee. 

l a troificf- La t ro i í í e rmepicceef to icvn lardi i j füfpendü 
inc,lc com- en i'air far des pilliers 6c ares-boutans, oü par-
bat de la- jny vnc quantitc de grands arbres, i l y cn auoit 
íbn aucevn y n ^ m t0US qUj fe faif0it cognoiftre par l a T b i -
gardoitla Ion qn iy e í tou attachee , par yn lafon qu i l a 
Xoifon defiroit conquerir , par vn grand D r a g ó n 
4'®r.j _JÍ qu i veil ioit & gardoit la To i fon , C ó r a m e l a 

Rcyne paíTa pardeuant ce i a r d i n , celuy qui 
reprefentbit le lafon, attaqua ie combar cot ré 
íe Dragón , Icquc l ü occit?&einporta laToiíon» 
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l aRoyne pr i t du contentemenr á voir ce com-
bac. Se á l ire ce quaexain qui eftoit en la frife. 

Ce lardmc eíí ta í r m e e , 
Ouparceftealliance 
Aía r i e e ñ l a To 'tfon, 
Et Charles le Jafon. ' 

La qaatriefme piecc eftoit vne Pallcriefou- ^ W ^ . ^ 
|tenue de termes & arcades prenant d vn coíle Hymcncc. 
de Ja rué , qui eftoit fort large, iufqu'á rautre 
qui eftoit le puits du Chaftelct. 

Sur icelleeftok l3Academie ou Compagnic 
de S. Cecilc , qui fit (lors que fa Majeftc paila 
fous cefte gallcrie) vn liarmomeux concert de 
yoix exceilentes, 6c d'inftrumenis. 

Le Dieu Hymenee ayant recite vn ' odc gen-
tille , pour inuiter fa Majeftc á ouyr cefte dou
ce Mufique , iuy prefenta fon chappeau de 
fleurs. 

Dans la frife de cefte belle gallcrie eftoit ef
erit ce quattain. 

Chanten auec tant de donceur •> 
¿hie cefte pmjfante Princejfe, 

^utpajfant rámt nojjtre coeur, 
Nous laijfele fien de liejfe. 

Le Pariiaííe cíleuc fur v n autre tr iple Are Lacinguíef-
triompha), de la hauteur & largeur du prece- me, lePat-
denc faifóií la cinquiefme piece, au front du-nafTe. 
quel qn l i fo i t ees deux petits vers, 

Cefte Royne qui pajfe, 
Fait fuer la Pernajfe: 

pour monftrcr , que comme anciennement la 
üacue d'Orphee fuá lors qu'Alcxandre paila 
deuant el le , par ce que (comme on interpreta 
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ce prodige} les Poetes trauaí l leroient grande-
ment i ae íc r i rc les beaü* faióts de ce grand 
Monarque : Ainíicefte PrinceíTe faifoit & f e -
ro i t pener& fuer tous les gents dobles á cou-

Apolon & cher par eferit fes belles a d i ó s & venus. Ápo-
Mu£sUf ^on>5c ĉs neuf Mufcs, qui cftoicnt reprefentez 

par vn ieune g a r l ó n , & par neuftres belles fil
ies d 'Amiens, prefenterent pluíieurs Vers áfa 
Majeftc, &chamerent fes loüanges chacune 
anee lesinftrumentsde Mufique quel'anciqui-
tc attribue aux Mufes ce qui fut fecondé de la 
melodie dequantitc de violonSjdequoy fa Ma
jeftc receut vn aggreable contcntement.Voicy 
les Vers d'ApoIon. 

Vers ¿«A* Filies du dimn cernean 
peloB. DoEie & virginal trouppeau 

uidmirez, cefte Princejfe, 
J>>ui paroij} en cefte prejfe, 
Comme paroifta. nos jeux 
JLe SvleildedanslesCieux. 

V a vifte, va Remmm ee,. 
Appelle nos nourrijjons, 
^ghti d 'vm corde anhnee 
Luy confacrent nos chanfons. 

l a Cxicfme La fíxiefmc pieee dreíTee fur le beau puirs 
París & les q^ i cft vn chef-d'ccuuFc au mi i ieu de la rué du 
troís Dcef- Beaupuits , par laquelle la Royne deuoit paf-
fe?. fer pour aller defeendre deuant le maiftre por-

tai l de la grand'Eglife de Noftre D a m e , quoy 
DcfcripdS quehmat ie redon t ce beau puits eft e laboré 

^uits^d"! n e ^ t £ l u c ^ c ^ e r » neantmo^ns i'artifice en eft 
micns. ' t e h qu ' i l fcmble bien meriter d'eftre mis au 

rang des plus recommandablcs de ce temps. 
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pourcftre compofc de quantitc de figures i n -
Aftr ieufemerí t fagonneeSjauec leurs clcuíTons 
de Franec aux faces d'iccluy, & leur tcouron-
ncs fouftenucs de chaíque eoftc par des 
Ángcs . 

Les Premier $i E íchéums preuoyans I t nc-
ceflite de ce paíTage, lauoicnt fait cftoffcrd'or 
& d argent, peindre, couiuir la bouche d'vn 
plancher p c i n t , Se le fermer de baluílres-, fa 
Majeftc s'arrcfta deuant ce beau puits pour 
veoir Paris & les trois Dceflcs, qu i cftoient 
trois belles ieunes filies qui fe debattoieiit de la 
beaute pour auoirla pomme d'or: rnais Paris 
apres auoirouy ieurs debats fe tourna vers la 
Royne, k laquelle i l prefenta la pomme, & 
parlant á ees trois Decíícs leur d i t , , 

Deejfes appaijfez, vojlre longue querelle: 
11 faut que vom ce diez, a ceparfait modelle ; 
I I vous faut maintenant qmtter ia primaut€s 
I'ojfre la pomme d'or a la vraye Beauté. f ' f 

La íeptiefme & derniere piece pofee au m i ^* " 
licu desdegrezdu Pcrron 011 Paruis d e l ' E g ü Yiy\ts de* 
fe de Noftre I>¿mie, cftoit vn grand Are t r i om France qui 
pnalenfa^ondeport iquc, ponanteinquante onc cft^ 
piedsdehauteur, & vingt de la r rcur , & feize ^yn<is 
aeprofondeur,quis cí loignoit de perfpecliue. re^ reprc-

En d n q niches dont i l cftoit corapofé fentecsíbus 
cftoient autant de iouuenccaux bien parez, qu i cinq Vcr-
reprefentoient cinq Filies de France, leíquel- ms" 
les auoient eftc Roynes d 'Anglercrre, & ce 
fous cinq-Vertus familieres á ladite Royne de 
iagrand'Bretagne Aáilbergc 

La premierc, Adilbergc^nlle de Chanbert FiikduRoy 
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Charibcrt Roy de Francc cn Tan D L X X . laqüelle trauail-
rcprcfen- ia grandenient \ la conucrfíon de fon mary E-
aat a ojr* dilberc Roy de Kcnts en Anglctcrrc. Gcfte-

cy reprcfentoit la Foy & l a Rel ig ión veftu'eá 
l an t iquc , & portanten main vn Solcil a pro-
non^acequatrain deuant faMajeftc. 

refiois j i l te de Franee ejpgttfe d 'vngrand Roy, r 
A qui tayfait C é g m i j l r e v n fenl Dien qnon adore: 
l e n aj que commence f a i f a n t comme 1'Aurore 

6)m vom ay attiré vraj Soleíl de la Foy. 
ladith filie La feconde eftoit l u d i t h filie de Charles le 
de Gharles Cfiauue, & femme d'Eteluthe óii Ataulphe 
le chauuc Royd 'Angle tc r reen lan D G C C L V . laqucile 
íaC ciernen- Sagna tc^emcnr le coear de fes fubjeds par fon 
ce. incomparable douceur, qu' i l luy fut permis de 

feoir dans dans vn throfne presdu Roy fon cf-
poux» ce qui n'eftoic auparauant pefmis aux 
autres Roynes fes deuancicjres : ainfi elle figni-
l i o i t laClemcnce, & portant v n cocur en ia 
m a i n , elle luy d i t : 

I'ay autresfois f a r ma douceur 
Gagné mesfubiets d'Angleterre: 
JMais veuspouuez, ramr le caur 
De tous les hommes de la t e r r e . 

Warguerit- La troiíicfme , eftoit Margucri te filie de 
te tille de Louys fepricfm^ dic le leunc , qa idez l e t ro i -
Loays fcpt- ficfme an de fon aage fut marice \ Henry fe-
icf,?ctrc: eond Roy d'Angleterre cn l'an M C L X . Elle 
¡'humilité. por to i t en lamain vneCouronnc, ocierauou 

voir p o u r l ' H u m i l i t c , & luy d i t , 
A l'ííre de troisansíay pórtela Couronne, 

Efpoufe d'vn Augufle Roj : 
Prenex, la de mamain^cefl Dieu qui vom la donney 

Vous la mentsz* mieux que moy. 
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La qnarricfme cftoit Ifabcau 'filie de Phi l ip- I&bwu filio 

pes le Bvl,ellc fut doñee en mariage á Edoüa rd ^ s jc 1 ^ 
iecond Roy d 'Anglcierrcl an M C C C I X . Elle reprcfcntac 
fut treze ans aprcs enuoyce en Frarrcf aucc fon la Piudca-
íils E d o ü a r d , & meir á chcf fort prudcmment ce 
de grandes affaircs qu'clle trai toit auec fon fre-
re Charles le Bel pour lors Roy de France, 
d'ou vient qu'ellc eftoic l'Image de la Prudcn-
cc, S¿ tenant vn miroi r dít á fa Majcftc. 

I'ay mis lapatx par maprudence 
Entreles Frangois & Anglois : 
E t vous m m donnez. ajfeurance 
De l'amitiéde deux grands Roys, 

La c inqu ie íme & derniere eftoit Catherine Cathctine 
filie de Charles íixiefrae , femrne de Hcnry fil^c d* , 
cinquicfme Roy d 'Angleterre , laquelleaeftc ^ ¿ ^ ^ ' 
le p o u r t r a i d d'vne gencreufe 6c conftante prefentanc. 
PrinccíTc: C'eft pourquoy elle parroiflbit pour la Confían» 
la Conftance, & tenant en main vn baí lon 
royal dit auffide boune gracc á fa Majeftc, 

I'ay fupporte'conflamment la douleur 
£¡)m m€ caufoient les coups déla tourmente: 
Vom chajferezj tout defajlre & malheur, 
Comme vnpourtraiÜ d'vne Rojne conftante. • • 

Apres gue chaenne d€«ces Royncs ou Ver -
tus auoit prononce fon quatrain, on entendoit 
vn concert, ou decornets \ bouquins, ou de 
h a u í b o i s , ou de trompettes, ou deviolons , 
cequi donnoi tvne parfaite gracc au recit de 
leursVers. 

Aprcs tant de tejfmoignages d 'aüegreíTe, la 
Royne eftant arriuee ílNoftre Dame,dcfcendiE 
4efac ichc l i i i e rc , & accompagnee d 'vneinfi-
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nitc de Noble íTe, monra les degrez p^qren» 
trcr dans Noftrc Dame, o á a p p r o e h a n t Icgraá 

f,Eu^£luc portsi l , Mcffire Fran^ois le Fcurede Caumar-
^^J^8 . & tín Eucfqye d'Amicns, q u i l ' y attendoit en ha-
trc^ " " bits Ponrificaux, aíliftc de Mcllicurs da Cha-

p i r r e , I'ayantrecepe anecie rcfpeól:eonucna-
b l e , Juyfir aulTi vnc Harangue & l e s compli-
meins pour tout fon Glergé . Apresquoy ladi-
te Royne fut conduirre dans le Ckoeur, oü fue 
chante le Te Deum aucc les Orgaes & la M u -
í ique . 

Les Frieres de FEglife acheuecs, ainíi que la-
dice Royne defeendoit de Noftre Dame au Pa-
lais Epiícopal , ( qui luy eftoir preparé pour fon 
logemcnt ,) á i'entrced'iceluy le íieur de Hie r -

í 6 , ^ o tes P r c í i d e n t , & les Threforiers de France en 
France en la Generante d Amiens.aucc Me Fran^ois Bcr-
laGcncraii- geon Receocur general des Finances , leur 
té d'Anués. Grcfíier & Huif l icrs , fe prefenterenr á fa M a -

jeftc : ledit íieur de Hierres portant la parole 
pour ceux de fa compagnie a luy rendir auííi les 
deüoirs & fubmiílions parvne Harangue qui 
fut admiree *dc tous ceux qui l'cnrcndirenr. 
A in f i la Royne entra au Palais Epifcopali tres-
cpntcntc & fatisfaite de tant de tefmoigna-
ges d'affe<5Hon. 

Lefdits íieurs Threforiers generaux allercnt 
auííi rendre les mcímes dcuoirs á la Royne 
Mere , á la Royne Rrgnante , & ái Monfieur 
frere du Roy: Ce qu? firent parcillement Mef-
íicurs du Clerge, du Prefidial & de TEÍlcóbion. 

Ccuxdu corps de Vi l l e qu i auoient la con-
duirtc & lachargedetoute cefte Entrec n'eu-
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rene aucun repos qu'ils n'euflcnt auíli eftc ren-
drelcurs dcuoir? & robraiflions non feulcraent 
aufditcs Royncs & i M o n í i e u t ; mais au Duc 
de Chevreu íe , au Duc de Bucquingham, & au 
Comte de Carl i lc(qui eft toü t ce qu'iis peurent 
faire en cefte iournec.) Et 1c lendcmain ils con-
tinucrenr les mefmcs compliraents enuers tou» 
tes les PrinccíTcs & pnncipaux Scigncurs & 
Dames. Nous mettrons feulement icypour la 
briefuece que requiere ceftcHiftoirCjCc que Ic-
dit íieur dcLouvcncourc-Vauchc l ícs , Premier 
Efchcuin, qui portoi t la parole, d i t á leurs M a -
jeftez, & á Monfieur. Voicy ce qu ' i l dit i la 
RoyncMcrc,ayant vn gcnoui len te r re ,& tous 
ecux du Gorps de V i l i c qu i raccorapagnoient. 

M A D A M E , Nous ne troauons pas en ^c T16 ?11 
r i o . ' j A L - . l e P.cmici: 

nos H i í t o i r c s , ny dans nos Archiucs , que 1a Efchcuin 
mais Royne mere de nos Roys foic venuc en d'Amicns a 
cefte v i l l e : mais quand ainíi feroi t , nous n'e-la Royne 
ftimons pas que nos peres y en ayent peu veoir Mc";cnlu]r 
vnc plus grande & plus illuftre que vous. ácuoir"' & 

Vous eftes grande, non feulement par extra- fubmiífions 
^ i o n , par excellence d 'efpri t , Se par mil lc au- au. nom da 
tresraretez qui vous accompagnent: mais vous Cor?s de t 
l'cftes cncor , pour auoir eftc rcfpoufe, de pour VllIc" 
cftre aufli la mete du plus grand R o y , & du 
plus grand Prince que leSolcilai t iamais veus. 

Adjouftons y , s'il vous plaift , que vous Te-
ftes de Royncs & de PrinceíTe, quide mefme 
donneronr, Dicu aydant, de grands R o y s á U 
Chrefticntc. Et aiuíi Fon pour ra iuftemcnc 
vo.us appeüer comme vnc autre Cybelle lame-
fe des Diccfxj Se d i ré que de vous comme da 
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fameux nauire qui fut a la conquefte de la Toi« 
fond 'o r , íctot íbrt is les plus grands,-les plus 
gencreux, les plus i l luñres í r i r iecs dü 
monde. 

Difonsdonc, ó grande Roync , que iamais 
la ville d'Amiens n'a reeeu plus d'honneur & 
de bon-heur : nos yeux plus de lu i i i i e rc , & nos 
c o s u r s p l u s d e i ó y e q u e n o ü s a u o n s maintcnant 
de rheurcufe venué de Voftre Majcftc. G'eft 
pourquoy nous vous les ofFrons tout couron-
nez de fleurs, tous bruflants d afFeítions de 
vousfaire tres-huíTible feruice Et ainíí nbuá 
prions Dieu qu ' i l vous comble de fes graces, &€ 
vous faffc iouír de vos fainéls &: iiluftrcs defirs 
á t r c s - l o n g u e s annecs. 

Aufo r t i r dcThof t c ldé l a Ro^ne mere i lsal-
lerent en celuy de la- Royne Regnante, & eíláf 
entrez en fa chambre, ledit íieyr Premier Ef-
chcuin le genouil en r e r r e l u y d i r : 

Ce quil dit M A D A M E , Quand le Soíeil fe Icuc, noü l 
a l a Royne voyons tomes choles nous rire : le Cicl fe pare 
Regnante. ¿c mille viucs coulcurs ; les oyfeaux dcgoiícnc 

leur petit ramage pour faluer fon beau iour \ SC 
la terre cfmaille fon fein verdoyant de milíc 
Üeurs cmpcrlees. 

Ainíi quand vous nous faites rhor ínet i r d'eti-
trer en cefte ville nous vous en ouurons les 
portes , Se cellcs de nos yeux & de nos cceurs 
pour vous y reccuoir , auectant d'allegrcíres 
que nous nepenfonspas qü' i l s'en f p i t iáiáiail 
reíl'enty defen^blables. 

Et cerres íi nous en confíderons le fuje^í» 
oous en auons toares fortes d'occafions. 

B i t i 
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: Car i ietter l ' c t i l íur les grandcurs de voftre 
Majefté, & íur fcspcr fc íHons fopremes , nous 
ne trouuons pas qu ' i l y íbi t iamais venu aucune 
Royne pour filie, pour fceur, & p o u r f c m m e 
de grands R o y s , qu i aic eftcpour rcíprit plus 
fage, & pour le corps plus bcllc, de plus chaftc 
que vous. 

C'cft ce qu i fait que les graecs & les venus 
vous accompagnent inccíTarpment. El les VOUE 
déux k deux deuant vous á guife des douzc 
pafliers qui mArchoient deuant les Confuís ^ 
Rome: rnais átiec vne bien grande difterence j 
carceux-cylefaifoicntpour rendre ces M a g i -
jftrats formidables : 5c ccl les-I i le fone pour : 
conuier tous les pcuplcs i vous aymer jadmircr 
& r c í p e d : e r / s . 

A bon dró i t done , M A p A M E , nous ver 
¡Rons vous faire les tres-humbles fubmiíii®ns 
pour tous les habitans de ceftc v i l l e , & pour 
n o u s é n particulier|(& vous protefter que nous 
n 'aurons iamáis plus de contentcment , & de 
g lo i re ,que de v i u r c & mourir a voftre tres-
nnmble feruice. 
: V o y l á c e que lediát íieur de YauchelIes Pre^ 
ínier Eícbeuinjdi t á la R G y n e R e g n a n r e í & v o i « 
c y c e q u ' i í d i t á Monfieurfrere duRoy.í , 
• M o N s E i G N E v R j Aux grands 8c cele- £t ^ Mon¿ 
bres Princes comme yousson doitrendre apres fícur frere 
U Roy toutes fortes de grands & celebres vnique du 
lionncurs. Roy' 
. Si vous n'eftes Roy par e£Fe¿t, vousl'eftes 
indubitablemcnt par meritcs. Vos «lains onj: 
eftc dignes de poner le Sceptrc, $¿ voftre tcft& 

Vndefmc Tome, B b_ 
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í c D i a d c m c a u a n t quclles cuíTcnt la forcé <!« 
les fouftenir. 

E t ci auantage, au l icu que les autres Princes 
combatteiit pour auoir des Royaumcs, nous 
cfperotis, voirc i l eft certain que les Royauraes 
combatrom pour vous auoir. 

Ainí i vous parragerez l 'Vniuers enrierauee 
noftrc grand Roy , pour luy donner les Loix & 
Tcníuf t rcrde voftrefplendeur t o u r á t o u r , de 
mefmc que les deux freres Caftor & Pollux fí 
fámeux dans nos Poetes. 

Cela done eftant a in í i , MONSIIGNÉVB., 
quel honneur ne vous doit rendre la vi l le d 'A-
micns,mais toute la Fra»ce3mais toute l 'Euro-
pe, mais toute la terre, tant de Tvn que de f a u -
tre Hcmifpherc l 

Cc f t ce qui f a i t , que nous venons imraoleir 
fur i'autel de voftre grandeur, non deux a-
gneaux blancscomme ils faifoient dansHome-
rc i Caftor & á P o l l u x , raais nos fínceres afFe-
^ ipns aucc cefte ofFrande de nos coeurs & de 
nos levres, que nous pouuons bien delaiíTcr de 
viure, mais non iamais de vous aymer, de vous 
rc fpeé le r , & d e í i r e r de vous faire tres l i um-
blc & trcs-obeyflant feruice. 

Nous vous le proteftons,M ONSIXGNEVR, 
anee toute I h u m i l i r é , affcéiion «Se rcuerence 
qu i nous eft poífible. / 

C c f t ce qui fe pafta aufdits compliments, 
tufqucis ie Corps de vi l le receut beaueoupde 
rcmerciemems, auec promeííbs de faueur. 

Pour les prefene* que les Premier &c Efchc-
«ins cnaoycrsnr aunom du Corps da Vi l l e au? 
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Raynef, Princes > Be grands Seigncuts, & k 
chaame des P r í n c e í r c s & grandes Damcs, fe
l ó n leur« qual i tez, ayant eftc cftimez tres- , 
beaux, nous en mettrons icy v n b d e f cftat, & 
dirons, qu vn d e l e ü r s Officiers les leur fut 
prcf tntcr , faiuy des Seigerits de la villciejui les 
po í to icnc . 

Les prefients fa i t i á la BLoync d é la grand* ríeíems i c 
Brctagnefurent , douze bouteilles d'hypocras la Maiíbn 
bíanc 6c elairet t res-cxccl lent» Se quantitede Ville 
gibier tou t Yifdansde bc lks cages faites ex- f j ^ ™ * * 
pres j f ^ a u o i ^ íix Cygnes, fíxPaons, fixPhai- ^ 0 j n e ¿ c 
lans, teois douxaines de P e í d r i s , trois d ó u z a i - l a , grand* 
nes de Toancrel les ^ íix douzaincs de Cai l lcs , Bmagnc: 
fix coeqs d l n d e , fíx C h a p p o n « , douzc Ra-
miers jdouzc Gelinottes j douzc Éftaudeauxs 
trois dou|aines de Póul lc t s caillerets , t rois 
douzaines de Pigconneaux , douzc d ' Indos, 
douze L w r a u x , douze Lapins , douze La-
preaux. 

Les prefents faits aux Royncs Mere & Re- prcfentf 
gnante j furcnt de douzc boutciiles d'hypocras Aax ™ ¿ 
blanc & elairet , Se grande quantitc de boctes nc«. 
de confitares de toutes fortes, & tres-excellcn-
tes. , 

A Kíonficur frere du R o y , de h u i d qtrcfncs A Mofícor? 
de v in deíicicux. 

Lcsprefentfi aux PrinceíTes & Duchefícsfu- Atx Prin-; 
r€ni i chacune de íix bouteiilcs d'hypocras ccírcI$ & 
blanc & elairet. Duchefl«2 

Aux Duc deBuquingham , AmbaíTadeurS, ^ 5 ^ 
& CoiTíte de Montgommcry , de íix bou- gneurs & 
teilies d'hypocras blanc & e l a i r e t , & de Ambaífa^ 

jBb ij 
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dcursAa- q iu t re qucfncs dcv in chacun. 
Aux'rn s ^ t a u x Punces, Ducs & Seigncurs Frati» 
&UX Sci-C, 9 o " >de í i X j d e quatrej&dc deux qucfnes de v ih 
gncursFia- í e u r s qualitcz. 
§ois, Ces prefents furent tres-agreablement re-

ceus: la Royne de la grand'Brecagne eílima 
for t celuy qu i juy fut fait de tant & de íl beaux 
animaux e n v i é : elle les voulut voir hors de 
leurs cages en fa chambre, & euft bien defírc9 
s'il euft eftépoíiible de les poüuo i r fairc mencr 
ainíi tous vifs en Angleterrc: mais fur ce qu'on 
luy d i t , qu ' i lspourroient mourir fur mer,elle 
les donna á diuerfes perfonnes de fes familiers» 

Durant le feiour des Roynes á Amicns , la 
Rpyne Mete fut prcfque toufiours indifpofec 
d'vn r h e u m é . 

Cependant i l ne fe paíToit pas vne iournec 
fans que l 'on nc fift feftin aux AmbaíTadcurs. 

leflins faits La Royne Regnante eftant allec voir la C i -
dans la Ci - tadelle, accompagnee des PrinceíTes, Duehef-
taíclle. fes ^ & Daracs ac la Cour : la DucheíTe de 

C h a u n e l e u r í i t vn magnifique feftin. 
L e iour fuiuant le DucdeChauneayant fup-

plic Moní icur f r e r e du R o y , les trois Ambaf-
í a d e u r s , le Duc de Chevreufe, & les princi-

, paux Seigneurs de monter auííi a ladice Ci ta-
dc l l e , i l leur y fit vn tres-beau feftin , auquel 
comme l'on beuuoit á lafantede leurs Maje-
ftez, i l fe t ira de trois á quatre cents volees de 
canon. ^ 

Des baptef- ¿ c Duc de Chaunc'qui auoit trois en fans i 
mcs cn<if̂ s baptifer, prit le temps du feiour de s trois Roy-
¿u Duc de nes á Amicns pour leur fairc donerbaptcfme. 
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& cftrc leurs Martines , & pour Parrins le Chaune oü 
R o y , 1c Roy de la grana Bretagne, & M o n - Roynes fa. 
£eur._ igclcsMar-

Ces crois kaptéfmes fe fírent le Dimanche ly. Hncs. 
de lu inen la Chappeile de i 'Hoftel dudit Due 
de Chaulne,par M.rEuefquc d'Amiens. 

Les honneurs furent por t«z par tous les plus 
Grands qu i accorapagnoient lefdites Roynes: 
&tou tc s Ies Princcffes & DucheíTes aífifterent 
á ees baptefmcs, fumptueufement parees. 

Le fiís aifnc Vidamc d'Amiens, aagé de qna-
tre ans, cut pour Parrin le R o y , reprefente 
par M . le Duc de Chevrcurc, & pour Mar r i 
ñe la Royne M e r e , qu i luy donna le nom de 
Henry-Louys. 

La filie Mademoirellc de Chaulnc, aagee de 
deuxans, eutpour Parr in Monficur freredu 
R o y , & pour Marr ine la Royne Regnante, 
C[ui la nomina Anne. 

Le t roi í iefme fils le Marquis de Viuacour t , 
aagé de fix femaines, cut pour Parrin leSere-
niflime Roy de la grand'Bretagnc, reprefente 
par les Ducs de Chevreufe, & Buequingham, 
& p o u r Marr ine la Royne d é l a grand'Breta
gnc, qui luy donna le nom de Charles, ñora 
du Roy fon Efpoux. 

En cefte ccremonie le Duc de Chevreufe 
refpondic de la Foy de i'enfant, le Duc de Bue
quingham ne le pouuanr faire á caufe de fa Rc-
l 'gion i & le refte a eílc fait par tous deux con-
joinarement. 

Le Crcmeau dont a eílc couuerte la tefte def-
dits-enfants eftoic toutparfemc de tres-pre-
cieuxjoyaux. B b i i j 
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Les cercmonies achcuces, Icilts Majeftez fu-' 

I 'Hoftcídt rcnt cri 1,HofteI dc ViUc , aceompa^gnces de 
Villc. Monfieur frcrc du R o y , des Ambaí íadeurs de 

lagrand'Bretagne, &defdites Princc/Tes, Da-
mes, & ScigneurSjOÚlc Duc de C h a u í n e a a o í t 
fait preparer vnc cxccllcmq collation de totttes 
fortes d« coiifitures exquifes. 

La populace mcfmcs d'Amiens fe fentit de 
«cfte coflatio: earfui-ce qsie la plufpart d'icellc 
s 'cf to i raraaí réedeuant THolftel de • i l k , l ^ d T t 
Dwc fíe deffonccr nombre d t muids de v in , 
qu'cUebcut aueedes chants d'allegrcire. 

Le \6. de l u i n íendcroam deWk* baptef-
raes, la Royne de la grand'Brctagnc partir 
d'Amicns p o u r a í l c r faite fon Entrce'dans Ab-
Bevi i ie , & de la s'acheminer par Monf t rue i l Jt 
Booiofígne pour s'y embarquer, n'ayant efté 
trouuc á propos qu'cllc paíTaft i Calais "i caufe 
de la con tag ión qu iy cftoir. 

Y , Royn« A la fortie dn Palais Epifcopal . oú elle eftoit 
Brcta^nc va logec » e"e *úl p r e ñ a r e i Aaieu ( vnpeu aprcs 
direí'Adicu m i d y ) de la Royne fa mere: puis elle p r in t ion 
a la Royac chemirí pardeuant la Citadel le , Se par la porte 
fa raeré. Royale fur les deux heures, oüe l l e fut faluee 
Son depart de toutes Ies pieces d ar t i l le r ie , felón l 'ordre 
d'Amicns. qU'en atjoit donne le Duc de Ch^auine. 

Elle eftoit lors accompagnoc des trois A m -
LcP.dcSan- ba í I adeu r sd 'Ang le t e r r c , du Duc & PuchelTe 
cy , Supe- dcChevreufe, & autres Seigneurs, Gentils-
lieur , & hommes & Dames qui deuoicnt paífer auec el-
doazcp e le cn Angleterre» & rnefmcs du Pere deSancy 
deftinez (qu ideuoi te f t re le Supeneur des Ecck í i a í t i -
poarEccle- <jues de fa fuitce , & du Perc de Cfequy , 8C 
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autres Peres de l O r a t o i r c . pr«s2«hu& 

Mon í i cu r frerc du R o y , & les autres Sei- tc R0yne> ' 
gncurs la furen tcondui rc iufqu ' i fon embar- Mg¿jaur ^ 
q u c m e n t á Boul©ngne: Mai s l aRoyncRcgna- c5duit ju£r 
t c , 8c PrinceíTes nefurent que iufqu ' idcux qu'iBoloa* 
lieues d'Amiens la c5duircJ& luy diré TAdieu. gnc. 

Le Premier 5c Efchcuins d'Amiens pour luy La Royat 
fairc Ies derniers complimcnts á fon Adieu , fu- ^ J p " ^ * ^ 
rent enCorps de Vilíe (commeils auoientfait fc$ la con~ 
l l e n t r e e } l a c o n d u i r c i u f q u á v n c d e r a y e l í e u e duif«nt iuf-
dela v i l i e , o u I a R ó y n c delagrand'Bretagne, quesá dc«x 
qui cftoit i vne me fine porciere auec la Royne l ^ 1 * d'^-
Regnantc, ayant fait arrefter fon car ro íTepour iwen*' 
lear donheraudience, ils defeendirent rous de 
chcual, & ayans mis vngenoui l en cerré led i t 
fieur deVauchelles Premier Efcheuinluy fie ce 
complimcnt pour r A d i c u . 

M ADAME , Aucresfoisils-eftfait vne fta- Le* ácr-
tuc du fíls de i 'Aurore , dont l'artifice cftoit reí , njcrl, con*. 
que qna nd le Soleil fe leuoit & luy dardoit fes 
premiers ray©ns fur la bouche, elle chantoic de ¿iea fait ^ 
contentemenc Se de ioye: mais quand le Soleil Roync de la 
fecouchoic, elle iettoic fo?cc cris de duci l Se grand'Brc-
<Je fafchérie. p T ^ f 

Ainíi quand vous eftes arriuec dansla v i l lc c ¿ ^ n ' 
<!'Amiens nous en auons rerapíy l 'a ir de mi l le d'Amisnf 
chants d 'aüegref íe : mais maintenanc que vous au nom da 
nous delaiíTcz, nous en reíTentons mil le a m é r s ^^P* 
deCplaifirs, fcmblables á ceíle iicr|>e, qu i fle- vlIIe* 
^ r i t iors que Toyíeau dont elle porte le i i om , 
s'enabfence. 

Auífi certes auons aous raifan de d i r é , qu ' i l 
«n doit aiier de la for te : Car ee que le SoUU 

5 b iü j 
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faifoit 11 ' c r íd fo id de cefte fi fameuíe ftatuc j1 
vous le faites cnuers nos cceurs & nos affe--
é t i o n s , nous donnant l'arae par k s ráyons de 
vos doux rega rás , &: la vigueur parvos celeftcl 
infliicnces. 

Mais les Parques qui fílent vos iours d'vne 
main bien-heaecufe, & le Ciel benin Voiís ap-
pe í l cn t ádcsTe ioü r sp lus glor ieux, pour vous 
placer fur vn Throfne plain de grandeur & de 
Mtjefté : C'cft pourquoy nous prions Dieü 
qu ' i i vous condiúfe auec coutes fortes de fa-
ucurs & de benf didions , $c vous donne vn re-
gne touc fuccrede douceur, tout conlit delief-
íe» Be de trcs-longue duree. Nous rcrons touf-
jours cepédantjVostreíí-humbles, tres-obeif-
fans, &tres-f ídel lcs íerui tcurs» 

LeRoy dclagrand'Brctagne ayant cuaduis 
que laRoyne fónEfpoufc eftoic parrie d'Amics, 
fít paíTer á Boulongne les Nauires qu'il auoit 
ó rdo rmez pour íbp paíTagc Be de ecux de fa 
fwitre, felón le t ra ide de mariagp, 

% Le vaiíteau qu i deuoit paffer la Royne , s'ap-
prochantdcla r a d e á v n e lieuc de Boulongne 
ía l i i a lav i l l ede cene pieces de canon , done ií 
c f to i tgarny , & auíE-toft noUibre de Dameis 
Angloifcs fe firent porter en t e r í e , & entr au-
tre^ la Marquife de Bucquingham qui deuoic 
feruir de D a m e d ' h o n n e u í , & vindrent á Bo-
longnc falucr leur Royne de la parr du R o y , la 
fupplianc deprendre le remps & i 'heurepour 

rkcnTáTlx La] Royne voyant l'efquipage pref t , & qué: 
Royne de Ies terapcftes qui aiíQÍem duré prez de deux 
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mois cftoient appaifces, fe rcfolut 1c D i m a n - !? *ran(i ». 
eñe 21. du mois de I inn de pa r t i r , &: a 1 heure g ^ ^ - * 
de miíly entra dans le va i í l cau : ce qu'ellr fít, gnc. 
ayantdont icrAdicu ^ Monfieur fon frete & 
aux principaux de fafuitte , qui Tauoient ac-
conduitte iufques h. fon embarquement, lef» 
quclss'en rctournerent en pofte aAmiens pour 
en porter les nouuelles á la Royne Mere, qui 
n'attendoit autre chofe pour retourner á la 
Cour qui eftoit á Fonta ínebleáu , 

Le Ñ a u i r e dans ícque í s'embarqua la Royne 
de la grand'Bretagnc, eftoic vn des plus grands 
vaiííeaux qui fevoyentfur l 'Ocean, car pour 
ne parler des antichambres 8c cabinets, i i y 
auoit trois fales de plain pied , &c trois eftageí 
au deírus: ce vaiíTcau eftoit enrichy dcdans&: 
dehors de mille peéntures & tapiflerics. 

i a d í t e Royne aaoit quelque petite aprehen-
fion que fa i r de la mcr ne luy fit malj car n'ayác 
iamais eftc dans vn air íi groffierjil y auoit dan-
ger qu' i l ne luy apportaft queíque incommodi-
tc : Ma i son auoit donne ordre de la d iue r t i r , 
lors qü'elle feroit fur l'eau, & d'empefcher ees 
incommoditez. 

Le Duc de Chevreufe s'embarqua auccclle, 
^ deux des AmbaflTadeurs : tout le port de 
^oulongne eftoit remply de peuple, fur le froc 
defqucls paroiífoit la ioye & la trifteiTe tout 
enfemble. 

^L'induftdc des Pilotes durant le calme & la 
bonaíle qu' i l faifoit (on appelle botínaífe quad 
le vent ppupier feul f»fait paroiftrc, & que ía 
íner a dances ondees íaiíFe coulcr Ies vaiííeaux 
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fur fon dos,) fit que toute I t flotte artiua a« 

S<?narriucc port (|c D o u v r C s cftoit vne pastic de la 
Anglctcric. ^ o u r a ABgl€terre,dans vingt-quatrc heures, 

' & du plus lo ing qu'on apperceut les voiles, ce 
nc furent que canonnades, que trompettes, 
que clairons, que ioyc & acclamacions publ i 
ques» en fin le vaiíTeau p r í t terre. 

E tcomms fa Majeftc de la grand'Bretagnc 
qu i eftoit \ deux ou trois licúes de l a , fe prepa-
r o i t p o u r reccuoír la Royne fon Efpou íe , elle 
luymandaqu'el lele prioir de differer iufqucs 
aulendemain í. caufe qu'ellc cí loi t e íbranlee 
des vagues de la raer, 

Ccpendam, furleriuage mefme, elle trouua 
vne maifonde charpenteric, qu i auoit eftc ba-
ftieexpres,ou I«s parfuns,les caílblettes & tou-
teslcs fenteurs les plus aggreables luy fírent 
changer l'air de la mcr en vne aggreablc dou-
ecur. 

Vne heurc apres fon arriuce, chofe eftran-
g c , commc ftrOccann'euft voulu cftre calme 
que pour e l l e , Ies tempeftes recommencerent 
de plus belle, & les tonnerres furent íi furieux 
fur lamer, que iaraais onn'auoic veu vnetelle 
tonrmente , íi bien que les valíTeaux Fran^oiíf 
quis'en retournoicnt en France apporcer les 
nouuclles de fon heujreufe defeente, penferent 
perir fcpt ou hu i í t fois. Elle paila la n u i d dans 
ce lieu aggreable qu'on luy auoit prepare, & le 
lendcmainfurles dix heures le Roy d'Angle-
terre la v in t voir auec la fleur de la Noblc í í e de 
fes Royaumes, & apres les coraplimcnts de 
part &d'autrci i f íc tccircr couc 1c monde» & 



Hiñoire de noñretemjys. 3 
furent demic hcnre dansvn cabinet cnfemblc. 
> O n aefcrit qac le foir mcfme le mariage fur t'accSplif-
c o n í b m m c a u erand contentemcnt des Ftan- l m * — . 
fois & Anglois, que tome la nuict le palia en ge 
refiouyflanees, & que leiourd'aprcs o n p r i n t 
le chemin de Londres, diftanc de Douvre cn-
uironde foixante mi l le . 

Ce fonnet fait fur l'cmbarquement de la-
ditc Royne á Boulongne fera la fin de ce dif-
cours. 

Filie & foettr de A í o n a r q m , Angelic¡H$ h e s a t é > 
Va f u r les eaux d u N o n iouyrde ta v i í h ó i r e , 
Lesjlots Jhnt les degrex, de ce throfhe depoire 
Oum voisfojfsder Iheurde ta Rojdute. 

Nentune en te voyamperdra la liberte, 
Et forte fu r lamer dans v í ig randChar d'yuoirt 
Fera tatreles vents fomte diré l'hijlúirs 
JDes charmes de tesyeux qm tanrónt furmonte, 

M ü s a la fin outréHifejH att frofond de Vamt, 
Jlvoudrafourvenger le me(pris de fa f íame, 
Des plus fiers Aqadons aninter le cottrroux. 

N ' a p p r e h e n d e p o M r t a n t . q m y quitefott contrdire, 
Sf Ik t e r r e t ' a í f a u l t , Afars ef l - i iyai ton f r e r e , 
Etle Dieudela mercraint-il pasten Efponx? 
H E N R I E T T S M A R I E DE BOVRBON. 
P E B o N T E' B O N -H E V R TE MARI E. 

I'ay eftc eommeGoncrain<5fc derapporter tout 
d'vnc fuicce ce qui s'eft paíTc en la mor t du Roy 
lacques V I . Roy de la grand 'Bretagn?, & au 
mariagede fon fíls le Roy Charles premier, 
auec la troífiefme filie du feu Roy Tres-Chre-
« ien Henry le Grand : ce que le Ledeur pour-
ra trouuer l o n g , mais ie n'ay fceu faire autre-
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mcnt. Puirqi íc nous nous trouuons fur la mer, 

, faifons vn tour auxlndcs Occidentales. 
A u fol . i31 .du 10. du Mcrcure fe voyentlcs 

premieres nouuclles q u v n Mateiot Hoiandois 
auoit apportees des exploids de lacques l 'Her-
mite au Perón , & come i l auoit b r u f l é i z . vaif-
feaux Efpagnolsdansie portde Limaappellcle 
Cálao , puis s'eftoit retiré pour reparer fes vaif-
feaux. Depuis i l s'en eíl veu vnc Relat ion, auec 
la íb i t te des exploids de rHermite, Se fa mort: 
voicy ce que contcnoir cefte Relation, 

Rclatio des Q^v o Y que le Scigneur lean áe Mañezca 
í 'Admka^ íneluifitciir ' de pluíieurs autres Sei-

Hollandois gneurs remarque^ cuft (par commandeméni ; 
íaeques exprés dú General Xhomas de Larfafperou) 
I'Hermite rcmonftrc au Vice-Roy du Perou refidant i 
en la mcr L i m a , quel rifque les Efpagnols auoicnt couru 
du Z a aux ]esannecs naífees, au t ranfpor tde la rgcnt , & 
Perou &de «e la grande perte qu us auoient raite á cauíe 
Chíli. Etfa quel 'argcnt n'eftoit arriuc aíTcz á temps: & 
mott- que pour empefeher que le mcfme inconuc-

nient ne leur arriuaft encores cefte fois i c y , i l 
feroit bon de fake partir la í lo t te le pluftoft 
que faire fe pourroic ; Si eft-cc que lamáis i l 

l a fíottedu n'a frCU f^ve tant. enuers luy , qu'elle entrad en 
Perou pour * . . r tV 1 ^ 
all era Pana- nier deuant le troilielme Dcccmbre. Et d au-
ma pare de tant que ecux dfe Lima croyoient qu'elle ne fe-
Lima le j , ro i t prefte qu'audixiefme dudit mois, i l leur fit 
Dcccmbre diré apres 1c departement deídits nauires, que 
l6t*' ceux qui n ' auoíen t encor enuoyc leur argent, 

le pourroicnt embarquer de raeftre au vaif-
feau de Recago , qu i peu de iours apres feroit 
preít áfa i re voi lc . 



Míjlotrecte noftfc temfs, 3 9 7 
Ce qu i a cftc grandement aduantageux aux ^ " ^ ¿ ^ i s 

Efpagnois, qu i fansdou tceu íTen t eftc at t rap-cn ja m(.t 
pez, filesHolandoi$,quíauoicntdouz;egrands du Pcrou. 
nauires & nombre de mediocres , les cuf- Le Chin-
fent pourfuíuis . Mais la fortune voulut qu'vn chorro, na-
certain nauire appellc ( par les Efpagnois) ulre E ^ 
Chinchor ro , eftant e n t r é en mer fur l e io i r , fe pa° iesHoi ! 
crouua lelendcmain au matin parmy la flotee landois. 
Hollandoifc, dont i l fut pris & examiné . Entre 
autres demandes que Ton fit au IPiloteEfpagnol 
de ce nauire , la premierc f u t S ' i l eftoit vray 
quclaf lo t tcquidcuoi t tranfportcr Targcnten 
Efpagne part iroi t lefeptiefmedudit mois , co
me vnMorifque qu'ils tcnoient prifonnier leur 
auoitdir. ^ * 

Ce Pilote Efpagnol f^achanc bien que le def- Ce que dic 
feindes Hollandois n'eftoit que d'attraper la le Pilote de 
floite pour Efpagne á quclque prix que ce fuft, Chinchor -
1 / r &, j i / roauxHol-
Icur donna vne bourde , & íe tournant vers . - i - rnT, 
1.» 1' . , * . i i- - L M r ladois tou-1 Adrmral r H e r m i t e , luy di t •, M o n í i e u r , ne chant \x 
voustrauaillez pas I'efpfit pour noftrc petite ílottc d'Ef-
flotte, car i l y a d e í ü quinze iours * qu'ellecft Pagnc-
en mer, teliement qu ' i i n'y a plus moyen de 
l'attaindre: Quandau rapport qui vousacftc * ^ ^ nT 
faitdu feptiefme de ce mois , i l e f t faux : Mais quc 
bien vous diray-je, que le nauire de Recago ioursqu'cl-
^ i A l'heure eftau port de Cálao f , pa r t i rá le le eftoit 
iour fus-mentionne, chargé de plus de deux Partic-
miilions , qu i á caufe du depart precipite de la . t 

„ n n . o f r \ t + Port de 
pai te t io t te , íont reí tez & demeurez a embar- cálao ' ou 

de Urna. -
L Hcrrnitc faíehc de ees nouuclles p r i t i n -

contiaent re ío lu t ion de s'ancrer la nui¿l fu i - ^ 
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• i » ' i i f « f tta¿tcvif av isdudi t C a k o , commeauí f i i l f ie , 

•omíre5 de £ r ayant mis en mer d i x h u i é l chaloupeSjS'en 
j^tg»«s3& alia, droi^^acc, quatorze d icellcs tlcdans Je 
Je Galion p o r t , (fans craindre 'le í'ouffle de cent trente 
Royaljbru pieces de canon qui cftoient pointecs íur ledit 
d*ZCálao" P ^ c ) y ^ ^ " t dix-neufcaraqucs & vnc inf i-
f ar Ic H©!- ^e Regate5 • apres, ayant mis le feu au 
I«II«1OÍ». Galion R o y a l , s adrefla au nauirc qui eftoit 

charge des deux mill ions fufdits, dont i ) efpe-* 
xoi^ fe faifir : mais i l deícheut de fon efperancCí 
á caufe que la ciarte dü feu luy fít abandon-
ner l e p b r t , q u i fans cela euft efté pr i s , & lerc-
íle des nauires reduit en cendre. 

Ceux de L ima voyans ce f eu , faifoient de 
grandeslamentations, croyans que íes Hoiian* 

1 . dois aljaffent d ro iá ; á eux, & que le por t de 
Cálao fuft entieremem b r u í l c , 6c entre les 
mainsdes Hol landois , qu i en cefte desfaktc 
ne perdirent qu'vn canonnier , Allemand de 
na t ion , & grand Ingenieur , principalemcnt 
pour les feux d'artifice , lequel fut pris prifon-
n i e r á e m e n e par vn Capitainedcuant 1c Vice-
Roy de L i m a , qui luy enjoignit foUs peine 
delacorde , dc lcocr la ma in , & luy diré la ve
n t é de.rouc ce qu'illuy demanderoir. 

E n q u í s d e i'cftat delarmeenaualle de TAd-
mira l T H e r m i í c , & quand i l eftoit party de 
Hollande, 

Ce qu'vn I I rcfpondif , Q u ' i l eftoit party d 'Amfter-. 
Ononnier dam lei¡pt Aur.il 16̂ 4.. en in teut ien de pafler le 
áesHollan- ^^XQix. é.t Magcllan auec quatre BrieantinSj 
ti oís oriíis c* 
par íes Ef- autanc de Hulques (ce ÍGntde grandsnauircs 
pagnoMit i porter marchandifes ) & vaze galions tous 
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bien efqmpj9«z & prouifionnez par c c u x d c k ^ u ^ J 
Sociecé des Indes Occidcntalcis. touchant * 

Enquis du nombre des canon» de chaCun na- Fcftat io 
mre , de leurs armes éc munit ions, de la quan~ l'armee aa-
tire de Icurs v iures , da nom deleur A d m i r a l , 
de la route q u ' i l auoir rcnuc,dc leur jjartemeht csmt9' 
de Holande, du bu t in qu ' iU auoienc pris , & de 
leur deíTein. Plus, fi les fóldacs & marclors c-
ftoient bien conrents, cobien i i en cftoit morr , 
quellc rangon on leur payoi t , ou ils auoienc 
pris de i 'eaü Be des viures , quelles nouuelles 
ils auoient appris en m c r , 8cc> I t e m , que fija-
chanc la verice de rouc ce qu i s'cftoic paíTc, i l fe 
donnaft bien garde de r icn celcr , s'il ne v o u -
loic cftre pendu & eftranglc par fon Gol. 

A tour celafcdk Pilore refpondic, Qtfauec le f¿n^seH * 
nombre des nauires cy-tieírus mencionnez il$ demeura 
n'auoient mis que rrois mois ü venir d'Amftcr- rHcrmitc*» 
darn en la mer Auftralc , que les nauires de íe rendre 
l 'Admiraljau V i ^ A d m i r a l Se du Guct de nuiót , ^nA^fterd* 
eftoienc grands vaifleaux pourueus chacun de Auftrale"1" 
trente bonnes pieces decanon,& que le m o i n -
dre galion de foute la flotte por to i t deux cenes 
barils de poudre á canon, qu'ils n'auoicnt que 
Wop de moufquets & de bailes, qu'ils auoienc 
Teu ce voyagg des Mores & des Indicns, & 
qu'ils icur aip-oient fait entendre , que cefte Le» Hollá» 
flotee eftoic paríf e de frlolhnde pour leur don - dow pro-
der fecours, Se les deliurcr du ioug d'Efpagne: mcttoicnt 
qu'ils auoienc de? viures pouf j ieux ans, que le d"x¿, JgJ* 
non ib red^ | e« j f sgens m o n f o i t í n u i r o n i d e u x urer áa 
mil ^hommes, que les pinq cents d'tecux ioug áe 
f iWicn t tres-bon^ foidats, que quelques-rvns l'EfpagnolJ 
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cftoicnt mal comcnts , d'autaiit qu'oa 
leur bail loit pas aflez de bifeuie, & d'autres v i -
ures: quefAdra i ra l s'appelloit lacques THer-
jTiite> homme for t braue & expert au f a id de la 
nauigadon , comme ayanr autresfois eftc es; 
Indes Orientales: qu ' i lauoi t lcs iambcsgrGÍTes 
¿rcf i f lecs , qu 'úef to i t entieretnene faíchc que 
Ja flotte qu i por to i t l'argent en Efpagne n'e-
fíoir totnbee entre fes mains: que le yi§*Admi« 
raleftoic vn ieune homme rogue , arrogant9 
courageux, mais grandemenr cruel > noramé 
lean Hugucs,qni dcuiendroir Admira l s'il ver 
noitfaute dc l 'Hern i i r e : qu'apres auoir paffc 
Guinea, plufieurs deleursgens cftoicnt tom-
bez malades, mais depuis s 'eílqient gueris s 
horfm^s quelques-vns qui auoicnt eftc iettez 
deliors pour feruir de nourr i ture aux baleines, 
i k auxautres monftrcs marins: qu'ils auoicnt 
pri i is leur courfe au long de la Barbarie. 

I tem, Que paílant l ' I f lc de Bourbon, ils s'cn 
eftoientdeftourncz choifíííants lahaute mer, 
pour n'eftre point dcfcouuerts: que de lá ils 
auoient rdcogneule Cá lao de L i m a , & ayant 
prins la fufdite Chinchorro auant que linglcc 
vers Icdit Cálao ils eftoient venus au long d 'A-
rica, auec deflein de fe faiíir des nauires & bar-? 
ques qui y eftoient au p o r t , & de s'cmparcr de 
tout le Royaume,pour mieux attraper la petire 
ü o t t e c h a r g e e d'argent, qu i prenoit la roure 
du Havre de Malpelo : que le temps lesauoit 
empefehe de gagner le por t , de que les bronces 
t rop eípaifTcsleur auoicnt oftc de veucleSot 
Jeií, & fait que par l'aftroiabe ils n'auoienr peu 

eoghoiftre 
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gognoiftpc ¿i ledic po r t eftoit deuant ou apres 
eux: qu'en to iKle voyage ils n'auoicnc a t t r apé 
jqu'vn petic vaiíTeau de pcu d' importance, 3c 
vn autre gcand naüi re ciaargé de chofcs pre-
cien fes, daos leque l , entre pluí icurs p r i í o n -
niers , auroit efté t r o u u é vn Cheualier E í p a -
gnol, vcnant du Perou, mais qu'ií he í^ iuoi t íc 
n^m d'aucun dcfdits prifonniers , fino que Ton 
prenoit ce Cheualier pour auoir eftc quelquc 
Corregidor:Que 1 AdrniraU'Hermite avát paf-
fcle dei lroi t de Mageilan , auoit derpeíchc va 
Brigantin pour poner des nouucllcs au Prince 
d 'O range de tout leúr voy age,& luy demander 
vnc recrcuc de nauires 6c de gés,afín qu'ils euf-
fent le nioyen d'y faire de nouuellcs colonies,. 
peupler teí pays que bon luy f e m b í c r o i t , Se 
qu'ils jpeuílcnt mieux reíifter au Roy d'Efpa-
gne3íi par hazard i l enuoyoit du fecours c ó t r e 
cuxzqu'iis s'efForceroient de mettre iaraain fur 
l'argent d'Ariea qui dcuoit venir de P o t o í i 5c 
Orouro,&: paílisr par Cálao : que le deflein qu i 
íes auoit menez en ce pays , cíloix de íe faiíir de -
la flotte qui porte l'argent : qu'ils dcuoient Deflein de 
hict t rclefei i en tous les vaifteaux qu'ils ren-l'arnice na^ 
contferoicnt,afin que leRoy d'Efpagnenc leur ual í^ ács 
cnf i f tpluslaguetre . " HolUdois, 

, Voy 14 foramairement ce que le canonnier 
iAÜemand confeíTa de declara eftre veri ta-
ble: voyons maintenant ce que les B o ü a n d o i á 
fitent í e iendemain apres auoir bruílé les ca-
raques & fregares Eípagnoles audit por t da 
Cálao . 

Ynziefme Torneo 
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HoHan^ols ^eur Prcn):'er cxploit fut de rcntrer des le leí 
fi;ét Jcpms demain dans le port de Cálao, de mettre 900. 
kbrufle hommes á bord3ierter des feux d'artifíce & au-
roltdcsna- rrespreparatifs pour s'en rendremaiftres, 
uires Eira-jpajre par trois fois tourner ie dos au Gou-
ffnols au 1 ^ 1 n 1 1.1 
fortdeCa- uerneur : mais nonobítant Japerte d'hommes 
ho Lima, qu'ilíií , i l lcur rcíifta tcllcmenr, qn'auccle fe-
Ils font re- cours qui luy vintda dehors, i l contraignitálá 
poulfcz de fin lesHollandois de fe retirer anee leurs bar-
Calao, & qnesá^cux iieucsde Cálao prez d'vnc Iflc , o i 
cótrainrs fe ilsnc pomioient eftre endommagez des coups 
J-Ü^N.WSC ^e canon que ceux du chafteau de Cálao riroict 
racur tienes r *• 
Joing á la *ur euX. 
faucur d v- Eftans done retirez fous cefte Ifle, ils en-
uc líle., uoyerent quatre brigantins á la picotee vers 

Enuoycnt Pefco &¿ lieux circonuoifins : Et trois au-
quatre Bu- tres auec deux ckaloupes vers le port de 
gatinscou- -
rir ver 
co. 
- , „, batteaux qui eítoient pour faire guet á rera-
maiftres du boucheure du canal de la mer, afín d adnertir 
port de ceux du pays s'íls entendoient quelque brui¿fe 

des Hollandois: mais ees pauurcí gents ne fe 
doutas point que les Hollandois fuírent fi prez 
d'eux, lamauuaife gardo qu'iisfaifoient les fíe 
tomber entre Ies mains de leurs ennemys, qui 
en tuerent quel^ues-vns s garotterent les 
autres pour les faire fauter enl'air. 
, Ceux de Gayaquil ayas ouy ees triftes nouuel-
les s'cnfinrcnt en diligence auecl'or & IVirgéc 

s'cnfuyans cjü j^0y d'Efpagne, qui monroir iufqu'á deux 
auec es cents cinquante mil reales i chafque reaic vaut 
recepte du enuiron trois quaits d eícu monnoye deFracej 

" Cp"' Guayaquiliduquel incontinent ils fe rendirent 
» maiftres, parla prife qu'ils fírent de nombre de 

Gayaquil. 

Ccus dí 
Gayaquil 
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fans comprcndre céluy qui eftoit aüx Mar- ^knt 
chaiids , & faifoicnt le taut conduire par deux § e ^ ^ s p!¡r 
cents hoine$,.<áont i l y en auoit enuiron quatre- ies Hollan-
vingts moufquetaircs, qui furent mis en def- dois. 
rouic , Se l 'or demeura auee l'argcnt pour bu- ¡ 
t in aux Hollandois. Q.uiftict-

Finaiement ils meirent le feu audit Gaya- ^ent le 
quil ( qoi eft je port le plus commode pour le ^ aa"fj 
baftiment des nauires qui foit en tout le Pe- ¿. cn brüf-
rou ) brüflant les trois quarts de la place j &c létles irois 
ayanr cncor rencontre c inq nauires, les íacca- quarts. 
gerene , y mirent ie feu , & enertimenerent Bruflcnt 
Vn tout neuf apparteiiant au Corregidor de cincI ftaui-
Guayaquih rcs & ™ 

Ceux de Gayaquil grandement raíchez de vni 
cefteprrte, pourfuiuircnt les Hollandois , & DcfFaite 
.fe ruams íur eux en tuerent enuiron cinquan- desHol-
rc,'du nombre t leíquels ñ u le ncueu de l 'Ad- lí,ntÍ01s PA£ 
ínirtl rHermi te : - & leur p.rircnr deux p e t i t e s - g ^ ^j6 
pieces de canon, quelques arquebufes, mouf- . ' 
quets & picques. 

Les Hollandois' en s'én retournans vers C á - , 
lao, attraperenr dix-fcpt tant nauires. que fre-
gates-chárgecs de y in , £ i r i n e . Be de routesai' i 
tres fortes de marcliandifes: Eftans proches te ^ran^ 
Cálao its enrrerent en coníeií comme ils pour- Gavión da 
í e i en t mettreie feu t u Galion du Roy d'Ffpa- portdc Ca-
gne(qtticommeVn troif ieíme chafteau eí loi t ^ b^ufl^ 
cn t íe les deux chafteaux de C á l a o ) plein de | ^ - s . 
canoti & m o u í q u e i á i r e s , Be íi bien enuironne 
d autres nauires qíii hiyferuoicnrde remparr, 
qu ' i i femblolt eftre chofe impoí í ib lc de s'en 
pouuoir approcher, principaiement de n u i d r 

CQ i j 
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Apres auoir arrertc au confcil que Ton m t i 

t ro i t íix hommes & vn pilote dans vn nauirc 
plain de feu d'artifice , lefquels 1 irosent atta-
cher tu Gal ion ,oú ils msttroient ic feu, puis fe 
retireroicnt dans la chaloupc qui ícroic 
b o u t d u nauirc , i l aduinc que coinrac ils s'en 
approchoieot, le Canonnier dt s É ípagno l s , 
d 'vn eoup de canon emporra la teile d'vn Ho l 
landois : ce qui occafionna les autrc\ de le icc-
ter dans leur c h á l o u p e , & mern c le fea aux 
artifíces de leur nauue,qui s'artachi auGalion, 
1c b ru í l a , &: tout ce qui l 'enuironnoir. 

LesHollandois euííeiu beaucoup fait de dom-
mage aux Eípagnols n'euft cite que deux des 
l eu r , Crees de na t ion , s en f iy r cm de n u i d , 
& s'en allcrent á L i m a , oú ils aduertirent le 
Vice-Roy que le Prince d'Orange auoit deux 
cfpions Hollandois \ L i m a , ( d o m l ' v n eíloic 
r r u c k e m c n í d u Vice R o y ) qui luy donnoicnt 
aduisde tout ce qui fe paííoit au Perou , com-

, D e u x £ f bien i l y ^ ú o i t d e p o r t s , par quel moyen & en 
pions Hol- quel teraps on Ies pouuoit furprendre, & quel 
Jaudois ti- dommage on y pounoit faire. Sur ct-ftaduis ic 
rez aquatre v ice Roy les ayant fair p i é J r e , eonuaincus, ils 
dans Lioaa' í'ul'eílt condamnez a eltre tenadlez tous virs,cf£ 

apres tirez á quatre chcuaux. 
Mort de Peu de iours apres l 'Admiral THermire de-

l'AdmirsI ceda auregret des íiens , auquel fucceda TAd-
rHcrmuc rniral lean Hugues, qui depuis a d o n n é de grá-
ceicl'Ami- s incommoditez, & trauaille forr les nauires 
ral IcáHu- E ípagnols qui vontde L i m a á P a n a m á (por t 
gue$. e í lacau Sep t en t r i ón du pe íouf i i r lamer de Su? 
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iC'oh. Ce defcharge ce qui Venuoyc du Perou j,or & 
pour Efp^gneafiodc 1c conduirc par terre au gentdupe-
port dtrNum diDios,t3u on le reckarge en d'au- rou s'ap-
tres nauires pour l 'emportcr en ¿ f p a g n e : ) portecnEf-
& s'i i i Fort cmployc á fairc des allianccsauec PaSne-
les pcupks Chi(iois,qui font auMidy du Perou 1¿in" 
t n t irant vers ie deftroit de Magcllan , ou nous ^ 1 * aHian-
Jelaideionsatteridrc nouucau lecours 6c ren- cc aucc |es 
forr o'e !a Hollande. Chilois 

Au io .d i i Mercure fol, 159.il fe vo i t auíJi que peuples de 
les RelanonsdeHollandc faifoient grand MviáiSnL 
des prifes que les vaifkaux de la C ó p a g n i e d e s lc_ 
Indes Occidentales auoient faites de ia Baye de La tc^t¡nfc 
los todos fandos , Se de ia vil lede S. Saluador de la Baye 
auBref i l ; I I nc íe voyo'it l i euny place entous de los to
les pays des Efíats des Prouinces Vnif« ou le íantos, 
portra'idren taille doucede ceftc prife ne fu í l yj i^^'Sal~ 
affiché, 8c au deííbus fe lifoienr les richeíTes 
qncTon y auoit tronuees, le nombre des naui
res pris/áir les nomsdes prifonniers: lis difoict 
par abondance de^couragCjque le deílein qu'ils, 
auoient fur vn p o n de la Guynec, nc leur ptm-
"oit nianquer;queVils renoient vne fois au dc-
iade la Lignedeux places fortes ,1 vne c n í ' A -
aierique, <& l autrc en Afrique , qu'ils donne-

50ienr bien de la oeine á u t Eípagnols & Por tu -
;gais en leurs nauigations auxlndes Orientales; 
Q«.ií eftoit hobs de la puiíTance de l'Efpagne 
de jamáis pouuoir reprendre S. Saluador, &C 
^ i l atures choíes. Voyons le contraire,5c com-
mc les Eípagnols font rentrez auant Tan fin y en 
j e u r p o M o n d c c e f t í Baye Se de S. Saluador; 
O n d ú auant l'an , pour ce que les H o í l a n d o i s . . 

C e i i j 
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s'cn rcndirent maiftres le ^. de May 1^14. ftii 
y i e i l ; & les Efpagneb ont conrraind Ies H o l -
landoisde laleur rendre le i . May cleeeftean-
nee, ftilnouueau : tellemfnt qu ' i l fe voic qu'il 
s'en faut dix n t u f io-urs qu il« ne la poíTederent 
vneannee. 

O n a r e m a r q u é aufíí que rAdmira lVi l l iqoés 
( qui auoit prisladirc Bayc & ville de S. Salua-
d o r ) retournalc 14, lanuier ftil v i e i l , ^ , 
K m fterdam , cum diquot nambus & tngenti f r x - -
dai Et quelesanncej nauales d 'Eípagne parti-
í e n t d e Cadis 1« 14. dudit mois , í t i lnouueaa 
(qu i e f t l e meíiTieioür & m o i s ) pour Taller re-
prendre, Voyons la Relation que les Efpagnols 
en onr fait imprimer . 

SA M A I E S T B ' Catholique ayant refolu 
cu fes Gonfeils d'enueyer t.r©is armees au Bre-
íil poiír reprendre S. Saluad0r}donnala oharge 
de la premiere armee á D o m Fredcric de Tole- ' 
de Capitainc general de la mer Oceane, Se des 
gens deguerre du Royaume de Portugal j déla 
deuxie í tpeá D o m lean Faxardo general de Tar* 
mee du dcílroi¿fc de Gibralrar; & de la troiííef-
mc á D o m Manuel de Mcnefes general de l'ar-
mee de Por tugal : Lachargedc Maiftredecap 
general fut donnec á P i c r r e de RodriguezMar-
quis de Cropani . 

Eftatdcs LeMardyi4. l a n u i e n ^ i j . lefdites deuxar-
deux ar- uneesdcla mer Oceane , & d u d e í l r o i t , auec 
jpces ñaua- 1 efeadron de Bifcaye, faifans en tour trente Se 
íes quipar- yn Galions & Isíauires, vne Carauelle , trois 
lanuicr du ta r tanes , 8c quatre Pinaccs, partirent de Ca-
portdc Ca-
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En ees deux armed« i l y auoic lept mil cinq ees Jcr [u Br^ 

hommes cant mariniers que foldacs, tk les fol - gj repC^e 
da'rs repartís en trois Tercios ou Regímenes, iaBayc. 
deux d'Efpagnols , & vn dltaliens, íous les 
MaíftresdeCamp Dom Fierre O (Torio, Dom 
lean de OreiIana,& le Ma i quis de Torréela (a. 

Leip; dudit mois ees deuxarmeesdefeou- loigoeat 
urireat les liles de Canarie , d'ou Ies Generaux ^ f ^ p ^ l 
rcfcriisiient áfa MajeftcCatholiquc: tk pour- tUgaiaUxi-
fuiuans lycar voyage le 4 . de Feurier elles fe fíesduCap-
trouuerent pres de Boavifta vnc des liles du ^crd. 
Cap-verd, tk le 6. enfuiuantelles icrterentlcs 
ancres pres de Santiago lacapitale villc defdi-
tcs Ifles, ou elles fnrent bien receues de Tar-
meede Portugal qui Ies y attendoic, laquelle gftat 
confiíloit en vingt-deux nauires , & quatorze rtrme» de 
tant Ourques que Caríiuelles,ou ilyauoit qua- Portugal, 
tre mil hommcs,t«nt mariniers que íoldats: & 
Ies íoldats repartís en deuxRegiments d'infan-
rerie fous les Maiftres de eampAmhoincNun-
nez Barrero, & D. Fran^ois de Álmeyda V i ^ ' 
Admiral de ceftc armec, laquelle cftoit partie 
de Liíbonne leip, de Nouembre, aues ordre 
d'attendrc en ce licu les deux armees de Caftil-
le: Mais auant que d'y arriucr elle perdit v n pertvn 
galion de cinq cents toneaux en Hi le de Mayo, de fes ga-
auec partie de fon artillerie. Se prefque tour ee Hos & va 
qui cftoit dedans, excepte quatre vingts hom- n:iUirc-
nies. En outre trois de fes nauires s'eígarerenc 
tellement qnMs allerent feulles dcuanr á Fer-
nambaco , ou i'vne á l'entree du port s'aííabla, 
fauuant fesgensezdeux autres, icfqucllcs de-
puis reuinrent íe ioindre á larnice le iour 

C c i i i j 
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Paflcnt 

r 4 ó S M . D € . X X F . 
qu'elle arriua dcuant la Baye. 

Párteme Le n . de Feuricr lefdices trois armecs & cG-
des t toi^1 cadron fort irent dupo r t de Tlflc de Santiago 

& prinrent la route de la ligne coftoyant Jai 
GuyneCjOuelles arriuerent le iS. k GÍnq degrez 
& d « r a y ducoftc du Norc. Lá ellcs eurcnt les 
pluyes,tempcftes &r calmes qui font ordinaires 
en ceslicux, oü elles rctarderent vingr iours 

ja iu íques au io.de Mars , fans s'aduanccr que des 
_ fúfdits cinq degrez 8c demy, & mii r f ip l ica tkn 

d 'vn ficderaydü coftc «¡iu S u , ou elles roiifFfi-
rentvne chalcur cxcctliue á caufe des calmes, 
& ayans le Soleil au zcnic:Eilcs furent dés lors 
focr incommodecs de la foif , Teau ne s'y dif tr i -
buant que par mefure: Dcpuis ayans le vent 

Ée amuent p rop ice ,e l l e s íu i s i i r en t la route dé la Baycdc 
látveillc de codos los Sancos, & ía defcouurircnt le iour 
Pafqücsdas dtt lepdy Sainófc, 6¿ leSamedy enfuiuant elles 
laBaye. y (urgirent. 

Eftat de ^ y auoit dan?laville de S-Saluador deux m i l 
Hollandois ^c^ecn t s Hüi landois , i fans Ies Negres, efcla-
SansS .Sul - u ^ Se les Portugais: ©n l'auoit fortifiec d'vn 
wador. grand foílc deau qui en cnuironnoit la plus 

gfandepafdc : elle eftoit couiierte de grands 
boulevatts, muniede bcaucoup-d'artillerie, & 
autres muni t ions , auec dix-repe nauires de 
g i i e r rc ,& trois pour artifíces á f eu , lerquelles' 
cftoierítau port . 
l l cLundy j i . l inFanterieEfpagnole fot defem-

barquec i h veue du chafteau de S. Anthoine 
ducoftc de Sanvcnto ou S. Benoift: le iour en
fuiuant D o m Frcderic de Tolcde fíft le mcfme. 

Siege des 
ííf>agnols 
dcuant S. 
•Saluador. demeursnt la charge de la mer á D.Iean Faxar-
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| o , afin d'empcfcher la fortie du port aux naui-D. Frcdcnc 
res Holhndois qui v eftoient; & l'entrec au fe- commandc 
cours qu lis attendoicnt: & aufli pcmr rairc 1c ¿c tertc ^ & 
defembarqaemcnt de ra r t i l l c r i c , 8c autres mu- D lean Fa-
i í i t ions 'de guerre & viures. xar io aux 

D o m Fredcric a n i u é i Sanvenco y fie prendre Nauues. 
quartier aux M aiftres de éamp D . Pierre O {To
r io , á D . Fran^ois de Almeyda , Se au Marquis 
de Torredufaauec deux m i l hommes^ laiíTant 
la charge de ce quartier au Marquis deTropani 
M l i d re de camp general j Se luy Ü alia prendre 
quartier auec autres deux m i l hora mes aux 
Carmel ites. 

Le Mercredy troifiefme d ' A u r i l les H o l l a n - 5ortie des 
dois feirent vne Cor de de quatre cents horames Hollandois 
du corté de Sanvento ou S. Benoift aucc vne ûr 'cs ^mt 
belle refolution : en cefte fortie les Efpagnols P3»110'5, 
i'eceurent vne notable perte: car le Maiftre de 
¿ a m p D Fierre O l T o r i o v f u í t u c , & les C a p í - ^ Maií\ic 
uines D . Frangois Manuel de A quitara, D . A - oflbdo 
lonfe de Gana, D . Fierre de Santifteuan, D . tué. 
Ciego de Efpit joía, & ploíieurs autres par t i -
culiers: Et furenr bleílcz les Capitaincs D. 
Diego Ramires de H a r o , D . EnriqíTc de Ala 
gan, D . Diego de Gufman, 8c pluí iéurs au
tres. s 

; Le 5. d 'Aur i l la n u i d eí lant obfeure, les na- Niirires ¿c 
uires Holandois qui efloienc au p o r t , s'aydans feux d'ard-
^e l'occafion du vene & de ia maree fírenr ad fice des 
Uancer detrx de leui's nauires plains defeu d'ar • Ho'kndoi* 
tificcparmy ceux ¿ nfpagnc 5¿ ¿ c Por tuga l , ' V ' S ^ * 
P iqué i s ijrent bien leur e ñ e c t , mais nc porte- demmae*. 
f c m aucan dommage. 
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. D . Frcderic de Tolcde, pour teñirles affie* 

drdlfcnlas ^czren^ei;me2^etoutesparts,fítrnctrreencor 
Palmas. quinze cents hommesde pied á ierre dcfqucls 

i l drcíía vn troifiefmc quarticr du coftc appelic 
de las Palmas, dont i l donna commanderacnc 
k D o m lean de Orcllana: 8c cependant qu'il 
fortifioit fes qoartiers, i l fait defeendre vingt-
neuf pieces de batterie, fait dreíTer fes plate-
férmes pour battre les deffences & boulevarrs 
des affiegez, & pour fairc eouler a fonds leurs 
nauires qui eftoicnt dans le port. Comme i l 
raettoit ainíi bon oidre au dehors pour fairc 
fes atraques,, les affiegez au contraire au dedans 
entrerent entr'eux en difeorde & en des dcíoi-
dres qui depuis les porterent á leur pene. 

\ La batterie dreíTec au quarticr des Carrneíi-
Naiíirc tes ayant mis á fonds le nauire Admira! des 

d e s ^ H a l - Hollandois qui eftoit dans le port, & la batre-
landois, & ric du quartier de Sanvcnto ou S. Benoift ayac 
cinq naui- auffi mis á fonds cinq de leurs nauices : cela 
res mis a rendir tellcmcnt leurs autres nauires inútiles, 
fonds,&les qUe ccl[cs qUi peurent gaiencr la mer s'y fairae-
autres na- 1 „ 1 . r ° & ,, ' 
ñires rédus rcnt: > & nc demeura au port que celles qui ne 
inútiles. peurent en fortir fans eñrc reparces. 

D . Frcderic deTo'ede dcliurcainfí ducofte 
delamer , 8c n'ayant plusaffaire qu'áceluy de 

S. Saluador laterre, fie iouér íi rudement les vingt-trois 
battu de^y. picees de canon du^ quarticr des Carmes, les 
canons par j - ^ f l - Jd quartier S.Benoift, 6c les íix du quar-
tiers* ^Uar' tier de la.s Palmas.quc leurs tonnernes cftonne-

rent les a/üegez , ieíquels voyans piuíieurs de 
leurs canoKs deímontez par i | i dexterite des 
canonniers Efpagnols, les cranchecs desaííie-
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gcans eontinuees iufqucs fur U bord du foífc, 
& auoic perdu trois cents de lears meilleurs 
(oldats, fans nul^efpoir de feconrs: Se outre Eftat diuifé 
tout cela, ladíuifion qui s'eftoit íbrmre en- desaíTic 
tr'eux, laqaclle en aüoic porté aucuns iuf- gcz. 
ques \k que de tourner le crenchant de leurs ef- ieav Coló-
peescontre leur Gouuérneur 8¿ Colonel, Se nclbleíTé. 

'fauoirblefle, & en auoir «ílen vn autre enfa En eflixent 
place pour leur commandef f̂e rcíblurent d'cn- vn autre. 
tendré á vne espitaíation la plus honorable 
qu'ils pourroient obtenir. 

Sur le pretexte done d'vne fornmation qui 
leur auoit cftc faite par vn Trompetee des af-
íícgcans, ils fírent fortk vn tambour pour 
porteríaletcrefuiuánteá D. Frederic de To-
íede. 

N o v s le Colonel & ecux du Confeil de ictttc ¿es 
cefte ville de S. Saluador, pour auoir entendu afilcgcz a 
que déla pare de voftre Excellenee on a appellc D. Frederic 
vn de nos rambours pour parlcmcntcr , nous de Tolcdc, 
ennoyons celuy ey pour í^aucir ce que voílre 
Excellenee vcut nous d i ré , ayant confiance 
que voftre Excellenee nous le renuoyera felón 
lacouftumedelaguerre, prianc Dieuvouloir 
garder voftre Excellenee plufieurs annees Fait 
«•nlaville dc S. Saluador le 28. Auril lóif. Ec 
figne, HansFrufti & audeííiis cftoit , A fon 
Excclíence le General de laBaye de S.Saluador. 
Voicy la Refponfc. Rcfponfc 

S 11 G N E v R Colonel & Confeil defquels ie de D. Frc-
vicns de receuoir la lettre dattee du 28. du pre- d«nc auf-
fp„r. r) r 1 \ . m • -r i- cUts Coló-
ient. Kcipondant a ce qu elle contient, le dis ncj &Con-
que de cefte armec on n'a fait aucunc femonce: (til. 
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Sí confprme á la couftume des afliegez vos Sei-» 
gncuries ont á me dirc quclquc chofe , m o y e n -
«an r q u e ce ne foit contre le fcruice de Dieu &c 
d u R o y , ie les efcoutcray aueccourcoi í ie . D u 
quai ticrdes Carmes le z8. d ' A i u i l i62|. Dora 
Fr ederie de Tolede. 

Voicy la replique des Afliegez. 
I L L V S T R I S S I M E Scigneur , Ayant re-

Rcplique ceu la le t t reda z8. du p r e í c n t , &: cntendu la 
des Affie- nobleí íe de voftie Excellence, de la perfonne 
ĈZ" du piel nous nous confions,Nous auonsa í lem-

b i c nolhe Confei l , & reíolu de rcndrela villc 
í o u s Ies conditions comprifes aux arricies cy-
jo iné ls . Er fur lefquels nous attendons reípon-
fe de voftre Excellence, l ape r íonne de laquel-
Je Dieu g a r d e Fait en S. Saluador le 19. d 'A-
u n l 1615. Le Co lone l , ^re. 

Les arricies des -conditions qu'ils deman-
eondmom do i cn t , c f t é i e n t , Trois fenmaines de'temps 
mkadcnt Pour r accommoder les n a u i r e s qu i ieur re-

i to ienr , ¿k, les pouruoir des chofes nece(Taires 
pour leur retour iufqucs en Hollandejlcfquel-
les fon Excellence leur feroit fourn i r : Et d'aiT-
tant qu'ils auroient be ío in pour s'embarquer 
de quatre nauires de trois cents t o n n e a u X j q u e 
ion Excellence auffi les en feroit pouruoir. 
Que If ur forrie feroit aucc leur b a g a g e , biens, 
t r t í l l ríe , & les Capitaines & foldats a u c c 
leurs arnies 5c enfeignes defployces, mefehe 
al úmee Se baile en bouche. Que moyennant 
cefte condinon ils deliurcroient auffi D o m 
Fran^ois de S u miento Gouuerneur de Po io í i , 
fa ferame, enfans , & tous les aucres pr i fo»-
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biers qu'ils t eno ié t , tous libres & fatis ranc^onl 

A ees demandes D . Frederic fie cefte ÍUlf-
ponfe. 

TA Y reccu la lettre de V . S. & les anieles y 
ioinds refoluspar le Confc i l , aufqucU ie ref-rjc aux dcJ 
ponds en vn papicra part, le vous ay ony auec mandes des 
toute bonne e rn tc ípondance mi l i t a i r e , íi uous Aflicgcz. 
nevous coryentezde ce que ie vous accorde, 
qni eft plus que iufte, nous retournerons aux 
armes rechangeans les oftages. D icu foií la 
gardede vos Seigneurics. A u quartier des Car-
raclites le 19. A u r i i 1625. 

Larefponfe. Qu'en l'cftac auqueí lesafFaires 
Hoientsla demande des affiegez eño i t ineiuile. 
Que l'armee de fa Majcí lc Caiholique eftoic 
puiílknte par terre & par mer : que les affirgeas 
cftoient en leur pays, & les affiegez efloignéz 
du leur: quefa M . C. auoit lant de gents , que 
la plufpart n eftoit pas encores de íerabarqueej 
que les affiegez n'auoicm & nc pouuoientef-
perer aucun íccours : que ía M . C . auoit qua-
trecamps, & trente fept pieces d'arciilcric en 
uatterie contre S. Saluador: Er que partanc 
lesaífiegeznc pouuoient fe lonía cou f tümedc 
laguerre demander vn tcl par ty , ny S. E. l'ac-
corder. Mais mon í l t ac laCicmence quefaMa-
jeílc Catholique vfe cnuers tous , i l leur accor-
deroit l a v i e , feuretc du paila ge pour retour. 
^eren Holande , & leur feroit donner des ve-
ftements & des .viures neccllaires ^ pouruen 
quilsen aíTeuraíIcnt le payement, Auffi que 
íous les prifonniers de part fk d'autre feroient 
^ i s en l i b e r t é , Se en premier l i cu D . Diego 
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Hur tado de Mendoza , qui eí loi t Gouucrneuí 
deladiite vi l le áe S. Saluador l©rs qü'cl lc fue 
prife I'an pafie. 

A ce fte Reíponfe les aflíegez repliquerent. 
N o v s anons cntendu par k le r t r e6c parles 

; Buplique arricies de V . Excellence ía refolution , furla-
ács aíTicr qucilg nous enuoyons lareípoHfc , & d'autant 
S**' ^aie ce que nous p ropo íons en icelle eft rai-

fonnable, nous auons cefte confiance en Dieil 
qu' í l nous conferuera &gardera de toutmal . 
A canc noí l re Seigneur garde V . Excellence» 
De S. Saluador le 19. d ' A u r i l i é i j . Le Colo-
n e l . & c . 

Replique La reíponfe des aíliegez p o r r e i t , QiTüsne 
fur lei dc- sOUUOieüt faire autie choíc que le contcnu des 

pt o p o í m o n s qa lis duoicnt faites á ion Exceí-
lence.d'autant qu'cllcs eftoicnt raifonnabies & 
neceííaires pour la commodiic de leur voyage, 
éc feuretc d'icelluy : Que fon Excellence ne les 
pouuoit refufer, bien abreger le temps en ieur 
donnant nauires 8c viures pour leur retaur 
fans eftrefubje&s d'en aíTcurer le payement: 
A u ñ i qu'ils n'auoient aucunc inrennon dc J.tif-
fer la vil lede S.Saluador l i bien munie &pour -
ucue comme elic c í l o i r , & c n fortir fans armes 
Se bagage, 6c elliroient pluílofl; dc la dc ffendre 
comme foldats honorables , cependant qu'ils 
auroient du fang. Ét en ce qi i i toucHoit leGoa-
uerneur D . Diego de Hurtado dé Mendo
za , qui eftoit en Hol lande , ils ne pouuoient 
donner ioy á leurs Maiftres Se Seigneurss 
que ion Exueiienee p r i n i pour cefte fois feu-
Icmcnt le foinde laco i i í c rua t ion dc D . Franj; 
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|ois Sarmiento. Faift á S, Saluador le 29. 
Auril 1Ó15. 

A cefte Duplique D o n Fredcric re ícr iu i t ce-
fíe troifiefraelettre. 

IE remets au ficur Philippes Sergent Ma jo r 
ce quci'ay á vous dirc á la rcfponrc de la voftre jct™i *je D? 
du z^. duprefenc. Comme general peut f a M . Fredcric ̂  * 
C. i'ay fait voir aux H o l k n d o i s ce que i'ay peu aux affie5 
poureux: ¿c ic.fcray defehargé retournant aux g « . 
armes apres auoir vfc des courtoifies k l 'en-
droit de vos Seigneuries, comme vous auez 
ven. Dicu garde, & c . Ic zp. d ' A u r i l . 

Aceite iroi í iefme lettre les affiegez firent 
ecfte troificfmc rerponfe. 
N o v s auons recen par le fíeur Philippes Ser- Quatricfmc 

gent Major celle de V . Excellence», auons ouy 
racreance,5¿: enuoyons fumant iceile deux per- J).FudcnZ 
íonnes de noftre Confeil pour refpondre de 
bouche a V . Excellence , Se reprefenrer ie fur-
p'us de noftre in tenc ión . Nous í^auons Ies 
charges que V . E. a tenues de fa M . C. & 1c 
bien qu'ellc a toufiours vfé á l 'endroit des no
rtes , dequoy nous fommes farisfaids, & de ce 
q e liefera t o u í i o u r s , comme perfonne tanc 
gencreufe , que Dicu garde. Le 50. d ' A u n l 

Les Drputez que les affiegez firent fortir auec 
pouuoir pour t ra ider anee ceux du General D . 
Frederic , furent Guillaume S tock , Hugnes 
Anthoine , Se FraD90isdu Chefne aufqucls ie 
Confeil doanapouuoir de traidler auec D o m 
Fredcric fur la reddirion de S. Saluador, 8c 
4 « conditions qu'ils defiroicnc auoir. 
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L e s A n c l e s a r r é f l e z , & Jtgnezj -poHr U 

r e d d t t i o n de S . S a l u a d o r . 
P R E M I E RE MENT , Que le fieur Coló* 

iiel & cenx Ju Conícil coníigreront la ville de 
S. Saluador entre les matns clu fieur Dom Fre-
d e r i c a u nom defa Majtñc Catholique en Te. 
ftat qu'ellc eft á pcefent, auec t o m e l ' a r t i l l e r i c , 
armes, drapeaux& e n f e i g n e s , munitioiis, v i -
ures &:nauires qu'ií y a au port 5¿: en lavilicj 
tous les deniers, or & argent, ioyaux, mar-
chandifes , m e f n a g c S j Noirs o u Negres, eícla-
u e s , cheuaux & autres chofes qui í o n r en ladi-
te ville & cíditsnauireí, tous les ptifbnniers, 
de quelque nation &-condición q.ii'iis foient: 
Plus premettront qu ' i ls ne prendroni les afr 
raes contre h Majeftc &c f̂ s vaíHux iufques 
apres leor retour en Hollande. 
I I . Le fieur Dom Fredetic accorde q u e le 
Colonel, Miniftres., Capitaines ¿k OfEciers, 
foldats, valcts, mariniers, & rous ceux qui (bot 
deleuc fuitte forcironc librcment aucc leuls 
vcftímens defqueis ilsfont veftus, &L a'ieclef-
qucls ils ont de couftiiine de dormir: Que le-
Coioíiel,Capitaines & Oflicierspourront ciñ-
porteilcurs Kardes en bahuts, & non aiure-
mtnc, & lesfoldats en leurs muchelias, o u pc-
tits facs \ poner Air le dos. 
I I I . Que ledit fieur í ) . Fredericleur bail'era 
vn paíTeport á ce qu'ils ne recoiuent aucun do-
m a g e dts nauires Hípagnols en leur retour en 
JHollande, & les viures ncceííaircs pour les 
quajtre m o i s & demy de ieur retour. 
I I I I . Qu^iis íbrtiront de la ville tous en-

femble' 
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le pour alleraux nauires. S"' 

y . Que Dom Frideric dcpUtera Commiííai-
rcspour vifiter les foldats qui fortiront d é l a 
villc & aucres, &r pour tafter |¿ veoir s'üs em-
portcnt chofe qui íoit contre les preferits arti-

f cíes. . ; . 
V I . Que D. Frideric rcmettra au Colonei 
tous les prifonniers Hollandois qu'il a. 
V 11. Que nulfoldat de l'armee ne feraaucun 
torr á ceux qui roctironr déla ville. 
V I I I . Que Ies inftriunenis feruítns á la nauiga-
t ionqmíonren leurs nauires y íeifont laiflez. 
I X . Que Dom Frideric leur baillera desar
mes pour leur deffenfe én leur retour lors 
qu'ils feront dans les nauites , mais enfortané 
de la viile ne porteront aucunes armes , ex
cepté les Capitaines qui pourront porter i'ef-
pce. ,. .v . ,, 
X . Que le mefme foir le Colonei confígnera 
vncporteauecfon corps de gardeaudir Dom 
Frideric, leqnelleur baiilera oftages á leur co-
tentcmenr pour leur feuretc , iufquesá ce que 
ccs capitulatk)ns ayent fprty leur effed. 

Fait au quartier des Carmelites ce 30. A-
«ti ' 1625. . , , " / . ; 
. Les fufdirs arricies arreftez & fignez, les Ef-
pagnols oceuperent vne des portes de la v i l -
le J & le lendemain premie; May ils eetrerené 
dedans. Le cinqnicíme efifuiuant on celebra 
en la grande Eglife la Mefle, apres auoir deícn-
Ferrc Ies corps des Hollandois qui y auoicnc 
ffteenterrez. Dix neufcents .Hollandois lor» 
íirent de S.Salnador fuiuat laditc capitulation. 

Vnziéfme Tome» D 4 
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La per te qu'ils firenr cíurant ce íiege' fut de 
trois cents hommes. Qnant aux Efpagnols , 
&¿ Portngais, ils perdircm bien autant, mais 
entre iceux des peí fónnes de q i u i í t é , outre 
ceux qui furent tuez en la íor t ie du 3 A u r i l rap-
portec cy deíTus, f^auoir, D . lean de Omedc 
Cheualicr delaS. Cro ix de Montef* , I vfepk 
Manriques , Fetdinand Figuerroai & Siman 
Vadgí lar . 

I c Princc Le31 .de Mars, felón le viei l ftil , le Prince 
^ " p d n e e Henry *c NaíTau Qeneral de la canaíer iedes 
d'OréTc'cf- Hollandois, frerc vnique du Princc d'Orengc, 
poufe lía Oí- eípoufa k la Hay e,Marie filie du Comtc deSol-
lc duCom me de Brunsfe íds : O n a cícri t que ledir fieuc 
tedcSoImc Prince d'Orange la choiíir pour femme i foa 
fcl$BíUnS' ^rcre:(p'e^eaeftc efleuee <k nourrie prez TE-

fleétrice Palannc-, que Mcíí ieurs les Eftats Ge-
neraux L'ont dotee dc v ingt cinq m i l liuresde 
rente , dc le Prince d'Orange de pareille 
fomme. 

Moit du Nous auons d i t au Dixiefmc Mercurc que 
Prince d'O Icdit fieur Prince d'Orengc eíloit tumbe mala-
icngc. deau commenceraent du mois de Noiiembre 

d e i ' a n p a í í c . Se que Ies medien rs hommes de 
fa caualerie s'eftoient trouuez afíligez des ma-
ladies de l 'Autonne: mais apres que ce Prince 
euc íix mois &plus lu i t t c contre ion ms.\yv¿ta?» 
c u m i n e r t e c o m m u t a m t , le 23. A u r i l iourde S» 
Georee, fur les íix heures dereleuee, aagé de 
cin«uante haict ans, apr«s auoir gouuernc 
quarante vn an les Prouinces Vnies. Lc ' iour 
d auparauant fon decez i l cnuoya vne ietrrc 
au Prince fon frere qui eí loi t áValvik , laquclIc 
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i ! d i ( fb ,&p i i i s la fígna, Én iceile i l l u y m a n -
doitde touces fes affaires, comme e í t a n t í b n 
íucccfleur Se principal hericier: & lay com-
mandoitd'eftie le p ro te¿ í :eur& tureuár deleur 
Religión reffoímee- I l dirpofa de plufieurs 
chofes auec fageíTe &. prudence: Ont te ce qu ' i l 
auoit ordonne pour les pauures par fon refta-
ment qu ' i l auoit fait depuis quelques ann«es, i l 
leurdonna cncores cinquanre m i l florins : I l 
deftina auífi quelques tonnes 4'or pour eArc 
cmployees a des oeuures de pietc. Apres fa 
more le pcupleTalla v to i r fur fon l i ¿ t , veftu 
d'vnerobbe de damas. Son corps fut embau^ 
me & mis en vn cercuci! prez de ion pere. Les Eftats 

LePrince Henry fon ff ere eflant á Va lv ikne Qcneraox 
receut que ielendrmain, maiin les neuuelles de cnuoyét aa 
famort: & le iour enfuiuanr MfiJieurs les E- P"«cc H c -
ftats des Prouinces Vnics hiy cnuoyerent la r7]aCon'-
r> • m , ^ , . « , miíiion de 
VjOmmmion de General de leursarmees , auec General de 
laeontinuatioo desappoindlements dudit feu leurs ar-
Princed'Orange. mees ,&Ia 

Comme cePrince auoit cftcaymc des plus co^tinaa- ^ 
GrandsMonarqaes defontemps { excepté de no* ¿C5aP-
c c u x d e l a M a i í o n d Auftticbe) aufli leurs A m - fon fré. 
baffadeors ré í idents á la Haye prez les E- re. 
ftats Gencraux demonftrerenr aux condo-
leances qu'ils letir en í i rent aü nom de leurs 
Mdftres , la reputation en laqnelle ils l 'a-
üoicnt toufiours tcnu : Et aux coniouyíTances, 
d auoir con t inué au Princc Henry fonfrere , 
les grandes charges &: offices qu ' i l auo i t , ils 
leur firent entendre Teftime qu'ils faiíoienc 
|4cfcs vertus & meritcs. Voicy ce qu i s'cft 
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vea efcrit de ees condoieances & conjouyf-
fance^. 

Condo'ea- C'E s Trf Î W/Í AíeJUeursnonfointa deplorer par 
ccs desAm- desvAtns regretsledeesds de ce grand ferfonnage^ 
baffideuís ^ fuifite. fes traces & exemples, tant a nourrir 
reudents a Jr ^ / , , \ r • 
la Hayc en- concorde & moaeration au dedms, comme a pitre 
ucrs Mcf farotjhre.vne inmolable refdutíona deffendre lali--
íicun les E hertéau dehors, & fnr tam a maintenir conflram-
ftats Gene- ment[es Alhances que L'expenence du pafíe vousá 
raux fur l e > • a /? / ^ r ; 
decez de j M t co^noiitre e¡rre les vrays feurs appujs de vo-
Maunce ftre Vnton, /ans otmrir les oreilles aux fiateriespar 
Priocc d'O lefcfuelles on voudroit vous endormir dans la dome 
range : & prcfmption de U felicité prejente pour vous en faire 
Icurs^ con^ e„peu ¿e temps defchoir. Aíefskurs qmd vous per-

t * " dites tnopinément le fcuPrince Gmllaume deNaña» 
¡qu'ils a- ('i qui cespays aoment tout ce c¡ue les homespeuuent 
uoient re deiioir a W mortd ) toutes chofes efíotent encoré 
rois enrre comme mcertames t^nonuellement regle es jvos prin-
les rnams cl1¡)aHX volnns irri ten, Qr leur fecours l peu pres re-
HcD»y ion doute a l ejgal aes dejjetns des ennemts vos adMerJat-
fcétpi fes reSi autantenfieztdeleMrsbonsfucce&par totitela 
ctarges _ & Chreftiefite'y comme á prepnt ils fontrne-nacex* & éf~ 
fes apfóin- yranneZj ¿es maunais. L a ieuneífe du feuFrince 
¿tements. } ^ ^ . ^ ,, J- , rr 

d Orenge nepermettott pos que l on en pnt les ajjeu-
, ranees, que l'aage & l'heureufe condu 'ttte vom ont 

donnees de celuy qui les dott fmure, & qui fcaura 
lien remplir la place qm luy efi latjfee 'auioürd'huyi 
Vous auez, tous les aduantages contratres a ees def~ 

fauts $ de maniere qu d eji a efperer que tant que 
vous cheminerez, vsjíre trai-n ordmain3pourueu que 
vous pe manquiez> a vous mefmes, non feulement 
vous durerezj en fo r i f l in t Efiat; A i ais irez, de plus 
tn, pim votts efleuant en frojpertte', & ferfeuerere* 
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m ceftegloire d'aueir efté choifis de D i é u , dans la. 
foihlejfe de l'&pprefsio» , p o H r refífier íon^uement a 

tambitieufe -pmjfance qm tafihe dlengloutir laChre* 
fiienté, anee moindre a d m t r A t i o n que telle quifur-
f r e n d les efirangers quand d tarr ime en cepays ils Je 
rencontrenta conjiderer comment vos digues & ees 
fetits monceaux de fahle efpars fur vofire riuage ar-
reflent les continuéis efforts de l'impetueux Ocean. 

En nos Mercure* precedenrs , & principale- Les Arm.̂  
mentaux 5. 9. & 10. fe voyent les diuiíions nien$ ¿ic$ 
adaenucs en Ho'Iande & Prouinces Vníes en- Caluiniíks 
treles Miniílres RcfFormcr ou Caluiniftes, éc cn Hollan-
ecux des Arminiens . tant pour icurs fenti- (lc fiuiícz 

, r , t, i - • en Icurs raents contraires cntr cux en leur Religión fentiments 
touchant la Predeftination , que pour le Regi tant en la 
medeTEftat: Les Caiuiniftes cílansfoiiftcnus Religión 
dudit fea íicur Prince d'Orenge $ raainte- ^ n iE ' 
noient la Souucrainetc du Collcge desEftats at* 
Gcneraux : Et les Arminiens ayans pour Chef 
Barnevclt Aduocat General des Eftats d'Hoí-
Jande, defendoicnr l authorité fouucraine ¿es 
Eftats de chacune Prouince en particulicr, & 
íouftenoicnr que le ColJege des Eftats Gene-
rauxprenoit plus d'authorité que les Loix du 
pays nc luy perraeríoit. 

Ces diuiíions tant en l'Eftat qu'en UReli
gión porterent les Eftats Gcneraux (fupportez 
dufeuPrinced'Orcgc )á fe faifir dcBarnevelt & 
desprincipaujfc de ion party^ále fairc condaner 
& executer á raort, & á defauthorifer fes par-
tifans , les banriir ou confincr cn des priíbns 
f erpetuelles. Plus iifut tenu czannees iói§, & 
1619. vne forme de Synode á Dordrccht par les 

D d i i j 
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Miniftres Caluiniftes affeétionnez audit íicur 
Pr incc , oü i k condamoerent Icfentimentdes 
Arminicnsen la Predeftination : En fuitte de 

s laquelle condcmnarion les Miniftres A r m i -
nicns furenc bannis par Ed i í t des Prouinccs 

Les Armi- V n i e r : Se ceux qui ne s'abfentcrent 3c qui fu-
iiicns mcr- rene defeonuerts faire des prefehes clandcfti-
tcnt leur nementfurcnt fcucrcracnt p u n í s : Tcl lcment 
prcraicrc que les Arminicns datterrnt ees annees la da 
í>erlcc"l1°n nom dclear premiere perfecurion: & furent aooit cora . r r , , . ^ 
meneé ez contraints ceux qu i ne voulurent delaiiier 
annccsióiS íeurs í e n i i m e n t s , de vuider & for t i r des Pro-
& 1619. uiilces Vmes. 

Frideiic Duc de Slefvvijch & de Holf tein, 
Les Ar- Princc deDannemarc,ayant fait diré aux pr in-

bamüsdc e^paux deídics Arminiens de Hollande, qu'ils 
Hoüandc íe ro ient les bien venus en fa Duche & pays dt 
vont baltir HoífteinjS'üs s'y vouloient retirer & faire leut 
la viíle <ic ¿ e n i e u r e en vne vi l le qu ' i l auoit dcí ignce de 
Iridcnc- ^ f o , fUi: l^riuiere d ' E y d e r , á l a q u e l ' c i l d o n n e -
ítadcaupais . „ V • 11 i . , . „ , 
dcHoliicin rotr 'on nom,&leroic appcüee Fndenc-Scadt, 
CD Danne- ou Frideric vil le : qu'clle íeroi t for t proprc 
marc,oi\le pourle traf ie ,& fe pouuoit rendre marchande, 
Prince du ayanc ynbeau porc ou l iavre: Plus , que s'ils 
A A . vou ío ien t entendre a y vouloir allerdemeu-
grands pri- r e & y baltir, que non íeulemenci l leur y per-
«ileges. met t ro i t í ' exere ice l ibre de leu;; Rel ig ión jamáis 

auffi que les Magiftrats y feroient choiíis &: 
eftablis de ceux de leur nación pour y regir & 
adminiftrer la luí l ice & la Pólice ( í b u s íuy 
comme leur Prince fouuerain , ) felón les Loix 
couftumes 6c vfances de leur pays dcHoí lande , 
auec ampie o ó l r o y , contenanc piufieurs beaux 
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priuileges & preeminenccs, & particulicrc-
ineíit pour ceuxqui vouí i roient ybaft i r . 

Sur la propofirion de ce Prince 3 deux Mkii« 
ilres Arminiens Hallandois farent au paysdc 
Holfteinpour veoir le lieu , & s*inílraire plus 
particulierementdei ' intentiondu Princejd'ou 
rctotirnez en H o l í a n d e , fur leur rapport , p lu -
íicurs familles Arraniennes , fuyans la fe-
uerité de l ' E d i d , s y allerent re t i re r , U y ont 
depui*bafty pluí ieurs maifonsauec yn Temple 
a (Tez propre , & vne efclule on retenuc d'eaux 
pour á I'aydc du flax Se reflax de la mer Bul t i -
que, rendre le porc plus profond pour la com-
moditc des nsuires marehandes , qui de la mer 
( q u i n ' c n e í l g u e r e í e f l ó i g n e e ) entrent & f o r -
tentdansVEyder, & danS lav i l íe . A i n í i d e p u i s 
quatre ah í en ^ l a v i i l e deFrideric-Stadt a pris 
ion origine au paysde H o l f t e i n , fe p e u p í e , &C 
íe ren J aíTcz c ó m o d e & beile, y ayant cftc efta-
bly pour Gouuerneur de par l e i i t Duc de H o U 
ftein , le ficur de Montisbergen Gent i l hom-. 
medu pays d'Vrrechc}lequel eomme paTtizaíi 
de Barnevelc auoit eu fa maifon pour p r i f o n , Sont coa-
commeil r c v o i t e n n o í t r e T o r a e j . pag. 42. de uicz Parlcs 
l a m ó i o . J 0 ^ de 

TV - 1 n - A • • rr nr Danncmarc 
JUepuisIerdits Arminiens ont auíh eite con- & dcSticdc 

uiezparies Roys de Dannemarcr&: deSuede, de s'allcr 
pour ayder á peupler les viíies <U Gluchftadt habituecez 
en Danemarc, & deGodftadten Suede,oü auf- ^ ' ^ ¿ ^ 
fiaucuns d'eux fonc allcz demeurer: Mais le enUQanaei 
pays de Holftein &Friderie-Stadc , leur eftant marc, Sede 
P^saggreable^oury eftrefupportfz du Pr in- Godííadccn 
ce & ayraez de fes fubjcds , ils y ont fait leur Sucdc» 
pnncipalerctraidc. ^ D d i i i j 
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E n T a n K í i j . les enfunsclefeo Barneveltayanf 

confpirc de faire afTafliner ledit íieur Piinc4 
H'Ocengejleur confpiracion ayant cílc deícou-
í i e r t c , & i 'vn des Birncvclts & atitres confpi-
rateurs de Rel igión Arminiennc, & entr' iceux 
Slacius qui auoit cftc le lonrs Miniftrcs,furent 
punis dn demier íuppl icc;Le corps generaHes 
Arminiens fin lors mal t r a i t e par toures les 
Proainccs Vnies(& c'cft ce qu'its appeilct leur 
IccóJe perfecutiontjcar Ies Miniftrcs Caluini-
í!:es lesqualifioienr da t i l tre d'Aílaffinateurs de 
Princcs, & pour íu iu í renr \ leur poíliblc pour 
Ies faire tous vuider des pays des Prouinces V -
nics. Au contraire le, Corps general des Ar -
jniniens fir p u b ü r r lors pluíiciirs liures pour 
monftrer & iuftifier qu i l n'auoit rien f^eude 
Geíle c o n í p i r a t i o n , & n'y auo,,r aucunemen? 
t rempe , eftanraifé á recognoiftre (difoient-
ils ) par les procez des execufez á more, 
que ce n'auoit eftc qu vne enrreprife pour ven-
ge#nce que Ies enfans de Barnevclt & leurs 
amisauoient fetils confpireecontrece Prince» 
Et pour laiuftifícation de leur innocence , fi-
rent pubí ier leur premiere Requefte ou fuppli-
cation \ Meífieurs les Eftats generaux ( qui fe 
vo i tau nettfiefme Tome annee 1615.) Dc puis 
par piuí ieursRemonft rances 5¿Reqaeftes tres-
Bumbles tant audit íieur Ptinced'Orengc qu á 
Mell icurs les Eftats Generaux, ils ont pour-
fii iuy fort leur reft i b l i í l emen t : me (mes au co-
mencemenc decrfte anneeils pi efenterent ce-
fte feconde Supplication audic íieur Pnnce 
d 'Orengepeu auant fon deceds. 



Hiñotn de noftrc temp.t, 42 . / 
A MONSEIGNEVR L E P r I N C B d 'O - , , . 

r, r 1 1 •• \ Sccodeísp-
R E N G Expolem »auec la rcucrence Sene a jicati0n r' 
yoftre Excellence, fcstref-humbies feruitears que lesMi-
lesMiniftres qui onr eílc bannis á cauíe dú fen- niííres Ar-
timent des RemonftranSi quelc í o . dr Mrrs miaícns fi
lóla, ils ont reprefenre vne R e m o n í b ancc c o n - " " ^ " fa" 
tenant pnncipalement leur hncere 8c leneuic c, d'Oie^c 
Apologte , touchant la conípi ra t ion conrre la peu auant 
viede voftre Excellence, defcouucrte Se pnnie, deceds. 
auec declaration quils deteftoient rellemcnc 
ladite conípi ra t ion , qn'ils ne vouloient iamais 
auoir aucune part ny por t ion, ny aucune com-
niunion auecceux qui íero?cc trouuez coulpa-
bles de l i infames a ¿tes* & ptoteftarion expref-
í c , qu ils impromioient de cosiir &c d'aftcótion 
íoutes voy es de f a id 8c violence , iugeans n'e- j i n,cft 
^feperTnisauxfubjetsdes'oppofer par violen- m^ auxfu 
ce pour cauíc que ce f o i t , aux Magdlrats fous jets dcs'op 
leíquelsils vment; ayans* ei ieores ioín¿t á ceftc P0-cr Par 
p'otcftation vne Supplicarion rrcs-humble » í ^ e ^ 
afín d obtenir pour eux Se leurs Eglifcs quel- Mzgiítclits. 
que libes té pour l'excrcice de leurReiigion fe
lón leurs confeiences. 

Les ExpoíVns n'ayans peu cntendre que vo
ftre Excellence ait piis ou in t e rp re t é leurdi t t 
Supplicarion auttement que de boníie p á r t , i l s 
ptennent la hardie fl'c de luy pre íenter encores 
ceftedeuxieímc Supplication , netendant pro-
prement i autre buc que pour rcnouaellerla 
fufdire Apologic , Declaration, Proteftation, 
& Supptication, á ce que voftre Excellence f« 
trouuant de plus en plus aíTcurcc de l innocen
ce & dro idure des iatemions des Expoíans 



416 ¿«f. D C . X X V ; 
puifle eftreefmemc de leur od royc r la fufditc 
demande & pricrc trcs-humblc. Protcftent 

Frote eat tjonc jCy nouueau iccux Expofans en bonne 
d'cftrr i n - c o n í a e n c c deuant voftre Exccllence,&dcuant 
nocenrs de le Grand Dieu du Cic l & de laTcrrc de leur ia-
k confpiia- nocence^tantau regard deladiceconfpiration, 
lian. quede toureautre chofe qui ayc pcu fcruir á 

mcttre en auant, pouíTer, appuyer, fomenter, 
ou coufentir á aucune voye de faift contrc vo
ftre Exccllencc,ou aurres Magiftrats: pouuaní 
en ccft c n d r o i d leucr au Ciel & dcuanc Dieu 
des cccurs, bouches & mains, p u r é s , nettes & 
du tout innocentes. 

Et comme les Expofans ontgrande occaíion 
de rendre graces á D i e u , qu'apres vne íi lon-
gue & rigoureufe recherchc, on n'a trouuc 

* Slatius* qu'vn feul deleur ordre * coulpable de ceñe 
confpiration (le refte ayant cftc fondcfur de 
legcrs foup^ósjfans que routesfois aucun d'eux 
foic encoresouy en fes defFenfes) ainfi s'aííeu-
rent-ils que voftre Exccllencc comprend & 
iuge fort bien que ce feroic hors de toure appa-
rencc de raifon de les vouloir noircir d'vn tel 
bíafme, eux, ou leurs Egiifes en general. 

* Caluini- I^5 6" trouue neaotmoins mefmes entre leis 
í l c soucon- * Miniftres qui s'efforcéc de flcftrir,íinon cous, 
trc-Hemó- au moins vne bonne partiedes E x p o í a n s , tant 
ftrans- du crime fufdit, que d'autres deflems violents: 

Chpfc que l'on femé parmy le peuple,&: publie 
Lcurfplam- par jgj. l iurcs impr imez : O n en fait retentir 
íes contrc f i - • i r \ • i . . 
ley Mini- leschaires, y empioyans meíme* les loursde 
ftres Caiui- ieufnc & prieres publiques ( comme particu-
aiftes. liereraenc cela s'eft veu par tout le pays au iour 
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(áuieurne&: pr íeres quife fírentleji. May de 
ladkeannec) r o u t a i n í i c o m m c f i la plus excel-
lente piece des exhortacions qui deuroient ten
dré á r epen tance é c a m c n d e m c n t d e v i e , con-
fiftoit \ aigrir & acharncr Ja populacc tant 
<|u'on peuncontre Ies Expofans» leurs com-
bourgeois, & c o m p a t r i o t « . Les Picdications QHCIICS 
de l 'Euangile, principalemenc celies qu i ^ ¿ ^ p " ^ ^ 
font ez iours tant íolemnels deurdáent auoir ti-s ¿¿yz, 
pour but de faire des hommes comme des bre- uangilc. 
bis & agneaux, pleins de douecur , manfuetu-
dc &debonnaire tc , a u í i e u q u c telle maoierc 
de prefeher, ne fert que pour cn fairc des Lyos 
remplis de cruaute , & de rage, pour pluftofl: 
courir fus & mettre en pieces les Expofans & 
eeux de leur fentiraentsque de les embraíTer en 
charitc & mifericorde: qui cft á la veritc abu-
fer manifeftement des AíTemblecs religicufes 
ordonnees pour le feruice d iu in . 

Et furquoy eft fohdee telle aecufation ? fur E"m^n.cíe 
deux fondementsque les Expotans auecla per- ¿cs 
niiííion de voí l re Excellence examincronc icy niftes cotí' 
1 vn apres l'autrc. tre les Ar-

Lc premier cft,que lesExpofans'auroient te- mmicnsfur 
nu ccrtaincCongregation en laquelle auroit c- a c,onSrc' 
"c propolCjSi op rcdrelicroit leurs aftaires par icUr,mputc 
violence& v o y e d e f a i d : & que Ik par la plu auoir ifkié 
ralitédesfufFra ges auroit eftc conciud qu'ouy. a Vtrccht. 
^ n i i e n t c e c y tellement certain qu'au m i r e 
d'vne Ordonnanee publiee au nom des Sei- Voyez cc-
g'^ursEftars d Vrrecli t le ¿ .de Feurier deladi- ftc ol¿oh~ 

' £3él n C £ «tii 

!:cannec3& deV.E.(fuiuy depüisGome demot ^ome 9> 
^ mo^eii vne autre de Meffieurs les Eftats de pag.ioi. -
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Frize) cecy fctrounc infere, voire auecceftc 
afleurance, que cela erttr autrcs chofesauroit 
cftc t rouué par pluí ieurs & certainesinforma-
tions lá deífus prifes par Commi í la i res ayans 
charge 5¿ authoritc. Ec puis qu'iln'eftgucres 
ay ícde prefumer que letdits jfieurs Eftats an-
r o i e n r v o u í u m e t t r c e n a u a n t t e l l e choíe envn 
a d e í i p u b l i e & í i fo l emne l , 6c baf t i r lá deflus 
en partic le difpoíi t if , afpre, 5c rigoureux 
qu'on y voitjfans eftrc bien ¿cplcineraent acer-
tenezde l ave r i t c , rom le monde inge par l i 
que les Expofans, ou pour le moíns vne bonne 
parric d'iccux, doiuent cftre tenus pour gens 
taét ieux & violens ; Pour á quoy refpondrc les 
pauures Expoíans ne f^auent á grand peine de 
qucls termes ils fe pourroient ayder pour faire 
apparoiftre leurinnocence, fans oflFcnfer per-
fonne. Cenonobftanr, puis que le d r o i é l d i -
u in & humain permet \ chacun qu i fe troupe 
greuc á to r t , de deffendre fon innocence, ils ne 
fe peuuenc paíTer de diré auec deuc fubmiffion, 
que celuy qui a rapportc tellc cho íe aufdits 
fieurs Eftats les a notoirement abufez & tres-
mal informez: car i l n ' en e f tdutout rien : ia-
mais te i í e chofe n'eft aduenue : De m é f m e y a 
on enrichy le conté touchant les vinge -quatre 
Miniftres Remanftrans, lefquels depuis leur 
banniíTemenr auroicut cftc enfemble en mef-
me teraps dans la vi l ic d 'Vtrecht;la v e n t é eílat 
qu'ils n'ont iamais fait la raoitic dudit nom
bre : Et pour paífer encores l'article des incen
dies mennonnez au mefmc placart, ou ordon-
nance, có rame eíiofe que leurs Scigncuries 
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intimes cognoifTenr a ccfte hcure lem auoir 
ef térappouec á fauííes cnfeignes, vcu que les 
Arrcfts demore executez centre Íes cr iminéis 
«'en fonnent mor. Les Expofans difentquela 
confiance qu'ils out en k u r innoccncc ic in tc -
grirc roiue certaine & afl'eurec, au regará de la 
pre tenduepropoí ic ion , del iberación & con-
ciufion de íadite violence & voye de £'.i(ft,eft íi 
grandcqw'ils ofent pvendre la hardieflede fup-
plier hnmblcmcnc Meflieurs des Eftats rant 
ci5Vcrechr,5¿ Fnzgjquetous aut rés Magiftrats 
des Prouinces Vnies , qucls qu'ils foicnc, fou-
ucrains eu íubal ternes s que sJil fe trouue en 
leurs mains, ou ailleurs en aucun endroit da 
mondeja moindre pi euuedc telle chofe, leur 
bou plaifii l ou en faueur de verire & c h a r í t e , 
la meteré au iour,*cproJuire enpublif,cottans 
temps le l ieu, quand,& ou telle Congregation 
auroic cftc tenue auec denomination des per-^ 
íbnncs qui y auroient affifté, & fpecialement 
qui auroient t rouué bon é<r aydc á prendre re l 
ie refolur ion , afín que les Expofans fe puiíTent 
t^ur á fkit Tepai er de tellesgents. 

Aduoüenr nt anrmoms iceux Expofans d'a-
uoir ouy parler aucunesfois íou rdemene de 
quelque I t t t re trouuee parmy les papiers de 
Daniei VvittíuSjefcrite daos Anuers palle trois De la Icttrc 
ans par Ni i-olas Grevinchovuis ( conune le ^* Gity'm-
bruiót f fl) en'laquelle auroit eftc parlé de quel- ^ J ^ " ^ * 
<lueopmson des Mennoniftes , delaquelleon líapinion 
auroit ioup^onne quelqu'vn d c s R e m o n í l r a n s , ács Mcn. 
ce que leídits fieurs Eftáts auroient glofé ou noniftes. 
in terpre té fur la fuidite voyc de faidt ou de v i o -
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Icnce : mais Icdit Grevinchovius (auccles Ex« 
pofans) rupp l i c& oÍ3teftctoiis Magiftratsdes 
Prouinces V'nies, de quclque qual i té qu'ils 

x foienc, de vouloir publ ier ladi te lc t t re , & Tcx-
p o f e r á l a v e u e detout iemonde , non par pié-
ccs & lopins , mais teutc entiere, fans la rron-
qucr j bien aííeurez que eela f a i é l , on la verta 
efcloirevn íens touc autre que ccluy qu ' i l fem-
blc qu'on luy vueille attribuer. 

i ' au t rc qu on prend pour fondcment de fi 
^"e^l,e ^ ^ ^ " ^ accu^at^on> ^ raPPortc ^ 

fons , paf certains propos & f^ons de parler par trop 
«juils , & a i g r e s , v c l i e m e n t e S j a í p r e s , & e x h o r b i r a n t e S j 
Acintures, qu'on dit fe trouuer en des iiures pubiiez raef-

mes par les M i n i í h e s Remonftrans, aufquels 
on accouple quclqucs vilaincs & aigieschan-
fons &paíqi i i ls qui auroient trotee parmyccux 
de leur fentirnét dlepuis trois ou quatrc annccs 
en 93, conrre V . E. & autres Regcnts du pays. 
O r cepeut i l faire que parmy ceuxda fenti" 
ment des expofans, fans en excepter mefmes 
aucun de leur ordre (tous hommes n eftans pas 
de meítne humeur ) s'en trouue qui fe trou-
uans indignement depofl'cdez de leorsMiniftc-
res, priuez de leurs entretensmenrs, chaíTez de 
leur patrie, & reduirs comme á l a b e f a c e , auec 
femmes &: enfans •, sucres fe voyans fans raiíon 
( comraeils croyent) defpouillez de leurs eftats 
& dignitez; Be fe fentans ourre tout cela perfe-
curez & oppte í íez aaec rant de violence, fím-
p í e m e n t puremenr, \ caufe de Texercice 
íncou lpab ie de leur Re l ig ión , & prenans & 
€CEur¿( outre ccia) que impuncment & fans 
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meum p rohib i t ion 3 on promet q u ' i k ío icn t 
pubHqucnienc cfchaíFaudez, b l a í m c z , ¿iñx-
mez & cxpofcz en moc'queric & tifce á tout I« 
monde, partoutesfortes ¿'infames chanfon«, 
refrains, fonnets, vaudevillcs, pafquils}libelles 
fameux, figures, pourtrai&s & pciniurcs tres-
villaincs 8c mefehantes, (fans y efpargner per-
fonnedehaut ou bas cftat , Eccleíiaftique ou 
Seculicr, v iuant ou m o r t , libre ou pr i fonnier) 
aulieude furmonter le mal par le b i c n , a i n í i 
que porte le deuoir d'yn vray Chrcf t ien , fe 
foient tellcraent laiíTez furmonter $c vaincre 
par le mal, qu'ils fe font pcüt «ftre par fois gra* 
demenr oubi iez , foit en leurs propos, foit en 
leurseferits; non fans vfer (peut eftre en quel-
ques endroits) de comparaifons tres-odicufes, 
&quinef^auroientef t re , ny mainrenucs, ny 
excufees. M t i s puis que les Expofans pcuuenc 
dirc Be declarer en bonne confeience (comme 
de fai¿t ils di ícnt & declarent) qu'ils n'approu-
went telle maniere de fairesny n'en cognoiíTenc 
les Autheurs affeurement •, La prudence & dif-
crecion de voftre Excellence comprendayfc-
fnent qu'on ne peut tirer de tout cela aucun ar-
gument val íable pour en faire i u f t e & raifon-
nable i l la t ion contre les expofans. 

Vray cft qu'ils ne f§auroient aduouer com-
tne doux &aggreable le t ra i i^en^nt qu on leur 
íait á caufe de la R e l i g i ó n , laraifon leur c o m -
raandant de diré ( íuppl ians tres kumblemenc 
V , E. de les excufer, s'ils defeounrent cefte 
peníee de leur cceur fans aucune diíHmulation ) 
qu ils le trouuenc trss-dar, feuete, rigourcux^ 
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hors deraifon l ¿ : d e m e r i t e , repugnantauná» 

• La Reli- t u r e l & condinon in t r in íeque de * leur Reli-
íticane gion , & nullcmcnr proprc pour paruenir au 

but auquel on vi fe par telh s perlccutionsrmais 
pour tout cela n 'o ru-üs iamsis approuué ny 
approuuent cesexcez&; fa^íínsde fanc exhor-
bitanrcs,ou les conipaiai íons de quelques vns, 
comme fi ia forcé & la contrainte qu'on faic 
aaiourd'huy á nos coalciences ne dcuoir gue-
res á r E í p a g n o l e „ ains confcílons íibreniení 
que les endioirs oú !c gouuerncmenr d Efpa-
gnefe trouue enrierement eílably , on aocca-
íion delepiaindre que Ies confeiences y font 
forcees & rioientees doubiement. Et comme 

N'approu- i i cftrres-veritable que IcsExpoíansimprouucc 
nctlespaf- & deceftent de coeur !k d'affcélion toas paf-
c[uils que qUils chanfons & refrains iniurieux & dere-
feRtiment proche, comme ne ícruans a autre eho ícqu a 
pounoicnt dcfcouurir la maladiede r e íp r i t de céux qm les 
auoirtait. f o n t , enfemblé de picqner ceux aufquels reís 

paequets s 'addreí lenr , empirans debeaucoup 
íes aífaires au lieu de Ies amender: Ainíi ne 
croyenc pas leur cft re deffendu de dourer (\ 

Et rcjplaí- tone ce qu'on artribue en cefte mati tre aux 
gnent de Remonftrans foit procede d'eux veritabie-
ecux qui ment puis que par cy-deuant l'expcrience 
mcntlcur meírae 3 deícouner t en diuers licux que des, 
onteftéim- Contre-Remonftrans , & iceux d'tíloffc plu? 
putrz, Icf- releuee quele vulgaire, auoient inueme &r fc-
qucls c- njé-fous le ñora des Remonftrans des pafqyils 
ftosent e fj-gs^ef^ans ^ vüa ins , afín de rendí e ieuf 
íclcursAd- cauferantplusodieule é í p u a n t c a vn chacun. 
ueríaires. Les Expofans ayansiuíques icy monlb c kuE 

ínnoeenes 
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innocence , tant au regard de la confpiration 
que du dcfTein de redreíTer leurs affaires par 
voye de fai£t , & des fouí leucments des íubjcts 
contic leurs Superieurs , paíTeronc outrc 
maincenant. á rehouuellcr leur dernierc Sup-
plicationa Se prefcntent done derechcf á v o -
ílre Exeellence , Ja fupplians auec extrefuie Sxxf̂ Mznt 
íubmil í ion, au nom du grand D i e u , domina- derechcf 
t eu rduCie i^ i de l a T e r r e , & d e ropcce quieft poar auoíc 
comprins, qu ' i l plaife á i c e l l e í e u r p e r m e t t r e j ^ ^ , ^ 6 
exerdee modefte & incoulpable dc i eu rRe l i - "c¿ r j c i ^ 
gion, felón leurs con íc ienees , au moins tn xcrcice de 
quelque l i b e r t é , éc faire furfeoir á cefte fin la leur Rcli-
rigucur des placarts coime leurs p e r í o n n e s , gion> & la 
enfembiedes executions, peines, corredions, ^ ^ M í f o * 
$c muldes eftabKes concre leurs AíTemblees comr^ 
religieufes, i ce que les Expofans , & leurs E- Cux, 
glifes, fe voyans en ce cas deliurez de la crain-
te des hommes , & pouíTcz tant feulement de 
lacrainte de Dicu > puiflent: d'vn coeur franc 
íeruir á fa diuine Majcí lc . Er comme cecy cau-
% o i t y n tres-agreabíe contenrement au coeur 
des Expofans & de leurs Églifes , quand en vn 
affaire íi digne $c important ils ne fe verroienc 
plus recullez & mefpriíex comme des efclaues, 
^ais traiótez en enfans comme leurs autres 
conipatriorsi aiiifi p ioduiroi t cefte benefiecn-
Ce non feuíement grande foifon d'efleuation 
df s c(Kurs & des mains, en adions de graces 
& benedidions qui feroient efpandues vers le 
C ie í , mais planteroitencores imerieuiemcnc 
en leurs ames yn amour & bienvueillance íin-
^ulie^e enuers V , E . vne cbar i t é Se aftedion 

Y n z i e f m c í o m ^ É e 
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mutuclie én t re les rubjcts; & en la patrie abon 
dance de tranquil l i tc & depaix : ce qui ferui-
r o i t d ' v n appuy & affermiHement íi f©rt, qu'il 
n'cft poffible d'cncxcogiter vh plus Í£ura ny 
plus ferme au monde. 

Les Expofans declarent deuant Dieu , feruta-
teurdescceurs & des penfees, queny cux, ny 
leurs Eglifes ne voudroient en aucune manie
re moJcfter V . E. par telle demande, fíen bon
ne confeience ils pouuoicm faire (comme ils y 

• ion t obligcz de par Dieu ) le falat de leurs 
ames , ou en fe tenans cois en leurs maifons & 
famiJles, fans autre excrcice de R e l i g i ó n , ou 
en s adioignant conuenablcment i quelquVnc 
des AíTemblees Chreftiennes d'autrc fenti-
ment d'entre celles qui leur font cogneucs, ny 
l 'vn ny l'autre ne leur cft loifible j non le pre
mier , vcu que le Seigneur a ordonne les Af-
femblecs des Sainéis pour l 'oüie de fa parol-
1c, l'vfage des Sain&s Sacrements , &c l 'c- . 
xercice des prieres & aóHons des graces 
c e m m u ñ e s , enfemble* pour i ' in f t rud ion & 

Pourqnoy cchficadon mutuelle; non le fecond, car en 
Ies Armi tcl cas i l fau droi t qu'ils s 'adioignií lent, ou aux 
mensne fe Lnthenens , ou aux Mennoniftes, ou aux pre-
ioindte ny tenciusRettormez. Leurs eonícienccs neper-
aucdrsLu m e n é r pas qu'ils fe puiíTem ioindre anxLuthc-
thericns, riens,ou aux Mennoniftes^fans prealablement 
ny auec les entrer auec cux en conference fur aucuns 
Menneni- jn<f>s ̂ e }eur fentiment & confeí í ion: i o i n d 
ftcs,& Cal- r * : . ' 
uioiííes qu n faudroit enrendre d eux premiercmenr ce 

qu'ils voudroient requerir ou ftipuler des Ex
pofans deuant que de les admettre en leurs 
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Congregations ; á quoy i l faudroit des AíTcm-
bíees, &c ordonner des Coloques de grsÉndc 
haleine & delongue t r a i í n e e , nullement «Na-
dicable pour lesExpofans en cemiferable i%s. 
Quant eft de s'accoupler auec ecux quí fe 1 V 
ment * Re íFu imez , les Expofans ne voyent pás ^csC^U¿a¿-
commenr cela íc^puiííe faire fans griefuement trc.RcmG¿ 
bíeíTerjVoirc víer de forcé contre leurs propres ftrans. 
Gonfciences: car en premier lieu les Reffor-
mezontdemis lesExpofans de leurs charges, 
comme fuix Dodeurs , & perrurbateurs de 
leurs Egüfes , done i l eft tres-apparent, voi re 
laconí i í ladon de cefteafFaire monftredefoy-
mefrac, qa'ils neles voudroicnt aucunement 
admetrre íans rccognoiífance de faute, ce que 
les Expofans ne f^auroient faire, íans appeller 
mal ce que leurs conícicnces leur d ident eftrc 
bien; é ^ b o n , ce qu'ils f^auent eftre mauuais j , 
ayans les Expofans ce tcfmoignage en leurs 
coeurs d'auoir enfeigné la |>ure, diuine, & falu-
laire ver i t c , & par confequent n'auoir pas 
troublc les Eglifes , mais edific > & qa'au con-
traireles Rcffbrmez fecomporrent t r e i - m a i , 
tant au regard de leur doóirrine que de leur 
proceder. I l eft bien vray que Ies Mmiftres re-
fidans en des l icuxou i l y a parmy le peuple 
hombre du fentiment des R raoiiftrans con-
uient par fois les perfonnes particulicres d'cn-
tre Irídits Rcmon ftrans á leur communion , 
^auf lc-urdit fentiment; voire iuíques á leur 
vouloir perfuader, qu'ils enfeignent tout de 
meime que leurs Mimftres precedents, c'eft i 
^ire, comme les Remonftransont fait. Mais 

E e i j 
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comment s'accorde cccy, d'admettrc les oiiáil-
l e s á l a communion de l'Eglife anee le mefmc 
fe i r imen t , apres auoir dechafíe leurs bcrgers 
p é u r auoir enfeigne ce fenriment? I tem que 
poar artirer les brebis, on promet de leur an-
noncer la mefme d o í l r i n e qui leur a eftean-
iioncee auparauanc par des Palleurs qu'on a 
demis de leurs charges pour ¡'auoir annoncee ? 
Si c'eft vne mefme foy par la que líe i l faiit qu'ils 
foientfauuez, tant les P.iíleurs que les brebis, 
comment recoit-on Ies brebis auec la mcímc 
pour íaquelie on rejette Ies Paílcurs ? Vne mef-

J rnefoy eftélic í eceuab leen l 'vn , & reprocha
ble en I au t r e : Ce feroit iuger de la doctrine 
felón les perfonnes, & non Ies perfonnes felón 
l adodr ine . Comment petiucnr cu ofent ceux 
qui tiennent & pra<5tiquent vne methode íi 
cftrage & mifterieufe maintenir quela dodfcri-
ne qu iis croyent dé lad iu inePredeü: ina t ion ,& 
ce qui en de ípend ,do iuen t eftre enfeigneesne-
eeíT'airement, veu que ce qui doit eftre enfei
gne neceí ía i rement , doit eftre auíli creu necef-
fairement, I 'vn s'eftcndant aufli au large que 
l'autre. Mais quand bien ect empefehement 
n'y feroir pas ^ ou bien qu'on le peuft palfer en 
bonne confciencc (cequ 'onnepeut) encores 
ne pourroient ny lesExpofans,ny leursEglifes, 
voire íi leurs cosurs font touchez d'vn vray & 
droit fennment de Rel ig ión , & qu'ils cher-
chent par icclle, non la terre, mais le Ciel , non 
ia fancur des hora mes, mais de D i e u , fe i o i n -

¥ Caluini- «iré en me/me Egiife , Corps ou Communion 
íles. auec Ies Refformez oa * Contre-Remonftrans 
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tant qn'ils demcurcnt tels qu'i lsfont, fans faire 
tprt á la veritc & a la pietc i & ce cntr 'autrcs, 
pour Ies raifons fumantes. \ 

Pource qu 'aufaid de la Predeftinacion , & 1 Kaifon. 
ceqili cndcfpcnd, ils maintiennent non feu- Pourquoy 
lement pluí ieurs opinions menfongeres & Ies Armj.-

, r • r\ 1 s 1 • ' • i ' niens nc fe 
grandement nuiliblcs a la p í e t e , mais vculent pCUUent 
depuisle Synode de Dordrechtjqu'on les t ien- iomdrea-
ne comme nece{Taires , non fans grande opi - ueclesCal-
niaftretc, ayans illec canonife leurdirc d o d i i - Ulnlftcs-
ne, en tclle maniere qu ' i l faut neceíTairement 
qucleurs Miniftrcs 1 enfeignent, ouao moins ^ " ^ ^ " ^ 
qu'ils n'y conrredifent pas: O n peut voiremet pUÍS |c 
enfeigner & maintenir vnc dodr inc faelfc par nodc de 
erreurímaisla rendreencorncce íTa i reobf t ine . Dordrccht 
menr, a efté toufiours eftime hercíie &c ocuurc ^uIcntílu.e 
de la chair,íi dañable , que l 'Apoftrc veut qu'on t,c-a" 
r r . . * r 1 Je - mons tou-
JC lepare de ceux qui en lont entachez. Que íi diatia P r c 
outre cela on va encores forcer les confcienccs deftination 
de íes freres en les contraignant d'cnfeigner foienttc-
reliedoétrine, c'cíl iu í l ement vouloir domincr " " ^ ^ P " ^ 
íur lafoy d'autruy, & drefler comme de nou- u'|UCi a 
wcaux árdeles de Foy: chofe i la veritc du tout 
intolerable j 8c puis qu'on ne peut canonifer le 
Mienfonge, íans par mcfmc moyen condamner 
& declarer infupportable la veritc q u i y e o n -
trariejiiferatres-tacile jl V . E. dccon í ide re r la 
confequenee que ccíle proeedure cntraine 
<pant & elle. 

Pour ce qu ' i l eft apparu par des fígnestres- * s-anon-
cuidents qu'en cefte canonifation damenfon- ^5? Caiin" g - j ' 1 « 1 1 • 1 • / . niftes ont 

c a vne parr, & dcclaration que la rente qui toüfíours 
y repugne ne pouuoit cftrc tplcree d'autre ©íFcrt fí§J 

E e i i j 
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tcrmté a> parf Ü s ont procede de mauuaife foy , cntant 
ncc les L u - r ,1 f - j - . f i . i 
ihctiens ^ u s ont*altdircctefncnc contre la pratique 

loüablc & pacifique des Eglifes Refformees, 
non feulemcnt nullement rejettee par icellcs 
iufques auiour prefent, mais laquellc aeftc de 
f a i d exercee parmy les leur en Aüemagne* 
mefmes depuis ce Synode hdi te praóliqwe gift 
en ce qu'on a touí iours offert f raterniré aux 

Les Luthe- Lutheriens, jagok qu'en l'ar cicle de la Prede-
XÍCRS s'ac- ftination iis foienc de me ímc op in ión que les 
cordétaucc Expofans. Q u i fait cela comment peuc-il en 
les Arníi bonnefoy ( t e l ofFre tenant) decrecer & diré 
,ue.n*L j U . quel op-inion qu ' i i r ient , be en laquelleil diffe-
Prcdcftina - rc des autres, elt neeeflairc a l a lu t , ec qnccclle 
tion, qu i cft conrraire á la fienne, &: au regard de lá-

quelíe i l a offert fraternitc5cft du tout intolera
ble? Et eft vray, Monfeigneur, qu ' i ly a eu au-
dic Synode des Thcoiogiens , leíquels aydans \ 
faire de tels decrets ont fait chofe repugnante 
á leur confeíüon propre\ aurre chofe eontrai» 
rc á leur fermenr. 

tes Mini- O n f^ait que Ies Rcfformez d'Allemagne, 
^"sCa|UI- felón les Edióts du fainófc Empi rc , font con-
?emaS ncen tra*r,ts ^ s ' y maintenir fous l enom de la con-
prenant a fe®on d Aufbeurg , laquelle ils font tenas 
Hcüclbcrg d 'aduoüer commeleur confeífion propre. Auífi 
1« d?gré de eft-il notoirc que ccuxqui ont pris á Heidel-
Dodeur.ia bcrg le degre de D o é t e u r en Theologie font 
rent mam- ^ \ • i j - c ÍT . A V I -
temtlaC6- tcnus de iurer íadi te confeflion, G 'e í taasre , 
f c í f iód 'Au-pro ínc t t r epa r fe r rnen t fo lenne l qu ils fe tien-
íbourg. dront á iceílc , la maintiendront ¿fe eníeigne-
Lefentimét ront felón leformulaire d'icelle. Veu done que 
des Arxni- lefentiment des Remonftrans eft comprins en 
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ladítc confc íEon , commenc s 'd t - i l pcu taire prC(j?ftinjl. 
en bonne foy Se en faine confeience, que tant tion cftc5. 
icfdits Dodeurs de He ide íbc rg , qu'autres formí a U 
Theologiens d'Allemagne ayent aydc á decía- J®011 
rer intolerable le fentiment des Expofans ( q u i á,™lboüxS 
cftlefentiment compris enladitc Confeffion ) 
Se canomfer le contraire ? 
Pource qu 'vneAíTemblec fi notable(qu,on t iét >'Raifon-
auoir eftclefurdic Synode ( n ' a d a i g n c p r é d r e l a Qije les re
peine de revoir ferieufement 6c i fens raffis la morgues 
.confeffiondes Pays-bas , & Iccathechifmede ¡^aActsmipat 
Heideiberg, en y employant feu lemét lc temps ni<ins ^ ic, 
&attention rcquiícJayans au corrairc ofecane- abfurditez 
nifer ees eferits puremenc huniains , apres les co-ntcnucs 
auoir fueilletez en peu d'heurc en paíl'ant» & fe/fion CÓ* 
eouru par deíí'us tout en hafte,& anee exticfmc ¿'Ausbourg 
rapiditc , comme le chat par deíTus les braifes, & dans 1c 
comme de peur de fe bru í le r ou efehauder: Cathcchif-
Chofe qui doic eftre trouuee d'aucant plus mal "lc^e Hci* 
conuenable & e í l r a n s e , qu'ilsfcauoicnttres- f .5 
bien que lesRcmonltrans,outre le poinct de la cft¿ Coníi-
Predeftination auecfes dependanceSjS'cftoient derces & 
fncor toufiours referuez leurs coní idera t ions pefees au 
íur lefdics eferits; 8c que de faiófc iceux Remon- ^ ^ ¿ ¡ ^ 
ftrans auoient deíiá par commandements ex- £-c¡on ^u,jjs 
pres des Superieurs á eux fai(S:s ez Synodes le doiacnt 
Pai t icu l ier j&au National,deliurc audit Syno- eftre. 
^elescahycrs de leurs coní idera t ions fur lef-
dites confelí ion Se cathechifme, cotenanr p l u -
fieurs Se diuerfes chofes impertinentes, ab íu r -
desjfcandaleufcs Se nuifibles á la pietc, qu ' i lsy 
auoienc remarquses: Surquoy rien n'eft enfui-
wy, íinon que ees deux eferits, auec toutes íes 

E c iiij 
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confidcrations fufditcs des R c m o n í l r a n s fur 

i iccux ont efté conrus &c derpcfchcz en trois 
iours (tcfeps á peine fuñifant pour feulementí 
tout lirc dif t indemcnr ) riíTuc de tout cela 
ri'ayant efté qu'vne canonifation precipitee, U 
nouueliedes raefmes eferits. r, 

4. Raifon. Pour ce que plufíeurs poin¿ts de dodrine 
Que les & iFagons de parlcr de certains Dodeurs & Ef* 

Olumiftcs crin ai ns Reffbrmez, non reuíemene non eon-
I W k d c formes á l eícrirure fainde, & quin'edifícnt 
Puair les poinr» máis outre cela horribles & blafpliema-
heretiques toires, ayans efté reprefentez audit Synode, 
de « o r í , afín qu'il les rcictraft, pour moñf t re r qu ' i l nc 

les approuuok aucuncmenc, i l a pafle íaplus 
grande párdeíbus í¡icnce:dequoy les Expofans 
fíe fcaüroient infeterautre chofefinon, qu'on 
les approoue enrierement, ou pour le moins 
qu'on les iuge tolerables, Parmy ees poinds fe 
trooae anfli rarticle de punif lés.Herenqaes 
Córporellefnenr5 voirc par mor í , portant qu'il 
cft licite d'entiomrnager, mal traiéter, 6¿ mef-
faire á gens d'honfiéur, & de borine vie , en 
¿orps, laiens, honneur, liberté & vie fimple-
ment á¿ püremenr pour chofe qoi ne concerne 
que la Religión, la confeffion, & exercice dV 
cclle : ahiele que les Expofans eftiment repu-
gnant á la Religión Chrcftienne. 

\ . Raifom ' Pour ce que la plus grande parrie des preten-
Ouclesm- dus RcfFormcz fe rrouué íi entiercment def-
ács traite pouiliec dccharité & depitié contre les Expo-
ancats que fáns ^ qUr l 0 ú t ce cruel & rígoureux traide-
Itshxmi nient qu>onlcurfai^.& ^ ]eurs Eglifcs feule-
aiens rece- J- . , , « . E _ N -
Uoknt leur metíx pour i exercice de Religión Se acción? 
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^ureraent Religieufes & concernantes le fer-Jur0c^tt>^0" 
uicedc Dicu , tous ees faliJiíTements, empri- ic$ Mmi-
fonnements , bateares, banniffements, toutes ftres Calm
ees efeorcheries tk mangeries des naturels & niftcs-
habitansdu payspar m u l l e s , amendes pecu-
niaires , fpoliations d'offices & benefices, touc 
le meípr i s , raocqueries, huees , cricrics, con-
tumelics , &c autres indignirez qu'on leur fait, 
ne font non plus cftiraezd'eux , que quand ce 
traidrment feroit fait aux plus mefehans 8c 
dereftablcs malfaideurs du monde, voifc k des 
b e ñ e s b r u t e s : jo iná : que non feulement i!s ne 
tafchent point d adoncir & deftourner les M a -
giftrats de teiles 8c íi enormes rigucurs, ra ais 
lesincitent, inftigoent & eüflaramertt d'auan- I 
tage ionrne l íement par leurs P r e í c h e s , inue-
¿imes, 8c propos pr iúez 8c particuÜers : Out re 
ce qu'ils interpretent & deferient toutes les 
aí t ionsdes Expofans, comme (ice n'eftoir que 
puré obftination , opiniaftretc, fedition 8c fa-
¿tion; ne pouuans Íes Expofans rien faire í i 
bien qui ne foir par eux pris en manuaife part 
8c empoigné de la main gauche , ne faifariünul 
ierupule de confcicnec d'a Ijoafter ra-u qu'en 
c«x eft affl.¿tion & oppreffion a u s - í f f l g z 5¿: 
oppreíTez , eux cependant auec <Tl de 
toutes fortes de commo.iircz & p ía fu s, eftans 
pUins d'áifc , paix , tranquilice -Se desbien^de 
cemonde , iufqu'á en regorger. Q^iati 1 b i en i l 
" y auroit autre einpefcheni nt , q eiieappa-
rencc de pouuoí r en tranqniduc d'cíprit :ora-
saüniquér en Rel igión au-c des gens t a n t m -
^uniams fans pi t ié ny m i í c n c o i d e ? 
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Les Expofans nauoicnt pas touché ees raí-

fons en lear Remonftrance & Supplication 
precedente, pour ne donner occaíion d'achop-
pement ny d'offbncc á perfonne; encoré n'ont-
ils f^eu euirer Ies cenfeurs des Miniftres * ayát 
incite quelqu'vn des leur dans Amfterdam de 

Rcfponfc lafuggiller fous k n o m d'Animaduerfions,& 
au liurein- de mcfmeyenuc fouííleter lesExpoíans qui l'a-
jliaducf"1' uo^ent/a^t prefenter, par oü i k raonftrent clai. 
lions ftit remerit la mauuaife denc ou volontc qu'ils leur 
par ynCal- gardent &" portent í de fa^on qu'ils nc fgau-
«iniftc c6- rqienc ny fupplier Ies Magiftrats de chofe 
tre les Ar- qUelConque j ny s'excufer de ía confpira t ioní& 
mimcns. de tout deíTein devoyede faiól & violenceen 

aucune maniere qui leur viene a gre: 6c mefmes 
fauc-il que tout foit haleinc d'^ux, dcpaíTcau 
burean de leurs Con í i í l o i r e s : Occa í ion pour-
quoy íes Expofans fupplient voftrc Exeelíencc 
en toute humí l i t c qu ' i l he luy vienne á def-
plaiíir files Expofans dient á ees Animaduer-
íions ce peu qui s'enfuit. 

En premier l i e u , Ton interprete fíniftrement 
que Íes Expofans ayent public leur Remon
ftrance, comme s'ils euíTent fait c e l aámauua i - ' 
fe i n t enc ión , chofe du tout recherchee & de-
fticueede toute apparence de raifon, veu que 
veritablement leur buc n'aeftc autre en cefte 
publication quedefaire v o i r á tout le monde 
l'innocence des Expofans & de leurs Eglifes, 
au regard d é l a confpiration & deíTein devio-
lence, ce qui nc fe pouuoit faire qu'en com-
muniquant á vn chacun , non ce quienaeftc 
di t par-cy par- lá á peu de perfonnes, ou en 
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difcours pr iuez, mais ce qui en a efté prefentc 
aux Magiftrats raefmes. Mais quoy ? couccecy 
fe prend á rebours par ees cenfures , mefurans 
l ' interieur dl'aucruy á Taime du leur , comme íi 
la Remonftrance euíl efté feuleraenc prefencee 
par forme d'acquic, & fe met-on derechef i 
reprocher aux incoulpablcs aucuns prbpos 
exhorbitans proferez contre quclques M a g i 
ftrats , peut eftre par quelqu'vn du fentimcnt 
des Rcmonftrans, ácaufe des mauuais t r a ide -
mentscy-deuant mentionnez, ja^oit que les 
Expofans en ontatuant ou plus de deíplaiíir 
que les Miniftres. C'eft vne practique í in i l l re 
defdits Miniftres fentant fa chicane, m i fe en 
auant de peur , & pour empefeher que leur i u -
fte & veritablc Remonftrance, ne fift aii regard 
de V . E. & autres Regcnrs du pays quclquc 
bonne & fruéhiGufe operar ion á Taduatage des 
Expofans &: de leurs Eglifcs, encor femble-ii 
que lefdites cenfeurs ayent voulu donner v n l - \ 
coup de cofic aux Expofiteurs, fur ce que leur A 0 1̂  % •r» 1 n , r -t que * I Kemonftrancc n a pas cite l ignee .encoré qu lis ^ anx Ar2 
f^achenr tres-bien que ^'a eftc pour la faire íi- minies que 
gt icrpar tousceuxqui la trouucroienc bonne, ^urRcmó-
& n'auoient moyen quelconque de s'aiTembler ^ ^ ^ " g " 
auant la prefentarion d'iceHe , mcfme qu'clle 2 ° ^ u s 
porte offre bien exprés de la faire figner lors 
qu' i l feroit trouuc bon par V . £ . autres Re-
gents du pays. 

Lefdits Miniftres * Cenfeurs trouuent la de- -x Calui-
mande D"exercice innocent & inconlpable de leur niítcs. 1 
Religión fott defraifonnablc pour irois raifons, 
toutes fondees, difenc-ils, en ce que les Expo-
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íkns raefmcs auroicnt fouftenu auparauant; 
dont ie ptemier eft. Que la controuerfe ou dif-
ferent entre les Rcmonftfans Se Contre-Re-
monftrans ne feroitpasfondamentale: dequoy 
ils inferenc, que done les Eglifes du femiraent 

i . des Remonftrans ne fe deuroicnt fe pare r des 
Que les Ar- Contrc-Remonftrans, pour teñi r AíTembiees 
^ X u r o f é l ^eParement & á p a r t j & que par confequent 
feparer des ês Expofans n'auroicnt aueune raifon d'excr-
Galuiniftcs. cer le Minif tcrc en telles AíTembiees feparecs 

pour efuiter le f ch i fme . Les Expofans refpon-
dent que Ies pretédus RefFormczont touíiours 
tenu le mcfme au regard du fentiment des Re
monftrans : car fans cela ils n'euflent peu offrir 
aux Lutheriens la fraternitc & la pá ix , comme 
ils ont fait des le commencement:dont s'enfuit 
qu'ils ont condamné 6c dcchaffl les Remon
ftrans contre leur propre & pr.emiere máxime: 
Que les Expofans n'ont iamais dit abfolument 
que ledit different n'eftoit pas fondameniah 
mais que 9'a eftc en y adjouftant quelque clau
sule ou condition falutaire, comme , m o y e n -
n t n t q u e les Contre-Remonftrans enfeignaf-
fent leur fentiment fobrement 8c\ ed i f i ca t i on , 
& que reciproquement ilsn'empefcliaíTent les 
Remonftrans d enfeigner áufli le leur. Si quel-
quVn en a parle ou eferit en autres termes pour 

Comment f o n part iculicr , «ela ne peut venir en coní idc-
íes Armi- ratjon aa regard de tout le coros en genera l , 
mens eirc . , .& . T . / 
doicn£ ccs q u i n e n a lamáis parle aucrcment. La vente 
iMots dcr.?- dccccy fe proHUC,par ce que tels propos Te font 
lerance mu- tenus afín d'cftrc le vray fondement de Tole-
tuelle, ranee y laquellc les Remonftrans ou Expofans 
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feíit touí iours maintenu deuoir eftre Mmfielle^ 
c'eft a dirc, tanc d'vtic part que d'autrc, foufte-
nans que comme en tout euenement i l leur 
deuroic eftre permis de mettre en auant le leur 
propre, qu'iis cftoient auffi prefts de tolerer 
que le contraire fuft enfeignc de mcfrac en 
toutefbbrietc-.cecypeuc eftre vcrific enceres 
par ce que les Rcraonftrans ont toufiours c í t i -
mc qae le fentiment des Contre Rcmonftrans 
conicnoic des eneurs repugnans á Tefcricure 
fainde, voire non pointdeserreurs ( imples, 
itíais des erreurs lourds,grofficrs & dangereux, 
heurtans contre labontc , íageíTe &:cquitcde 
Dicu , contre la dignitc & Thonneur delare-
conciliation obtenue par lefus C h r i f t , & qu i 
produifoit de fapropre condition & nature en 
rhomme, ou feucrirc charnelle, ou defeípoir , 
filaconíideration d'autrcs articles de la R e l i 
gión Chieftienne n 'erapeíchoi t & n'eftouffbit 
ezames vrayement pieufes tcls & fi domma-
geables cffcí ts , tant nuií ibles á la píete : D e 
maniere que qui voudroit regler & formerfa 
Vie& fes aéfcions aumoule de la nature i n t r i n -
íeque, & du vray genrede t e l l edo^ r ine , fans 
ietter fes yeux, qui par tout preíTent & incu l 
que nt la pietc, fe trouueroit tres-mal appointc 
C a p p a s e i l í c a p o u r s a d d o n n e r á b o n e f e i e n t á 
la vraye & naifue vertu, & vie Chrcftienne: ce 
ncantmoins puís qu ' i l fcmbloit que cela nc 
pouuoit eftre bonnement comprins par les 
Contrc-Remonftrans, & que nelescompre-
nans poínt lis le nioyent , pofans expreffement 
des fondements diredement contraires a teis 
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inconucnientsrveu auífi que tel fentimcnr pou-
uoic cftre cnfeignc aucc moderat ion, & c[ue 
IcsRcmonftrans ou Expoíans ayans permiífion 
dcmcctrcenauanrleleur , femblablement on 
pouuoit toufiours de plus prez cxhorter & cf-
prouucr le pcuple á la vraye pierc,ifs n'ont vou-
lufaire dedifficultc de declarer que le íenri-
mentdes Conrre Remonftrans, cftant enfei-
gnc&:creu comme deíTus, accompagnc auíli 
d'vnc bonne vic , ne les erapefcherok d'eftre 
faunez. Mais depuis que Íes Contrc-Rcmon-

Lcs^Calui- ftransont declare leur fenriment eílre neceííai-
mfles ayans rej & par ainfi fondamcntal , tenans au con-

ec are que trajrc |c fentiment des R e m o n í l r a n s intoliéra-
leur ícnti- a r «i , 
ment cftoit b le , baiilonnans rermans par tellemaniere 
ncccíTairc, defaire la bouchc á la veritc en ceftendroií? 
ilronc en- q u i c í l ce qu inevoi t que les affdrcs font du 
f c ^ ' ^ l a tOUt changecs^ fe trouuent á prefent en d'au-
bouehe ¿la t l t s tei'mcs j tcls, a f^auoir, q u ' i l aeftc raonftrc 
rcriré de cy-deílus? Exccptcr la deí íus , que cependant 
celuy des Jes poindh cont rouer íez font demeurez reís 
Arnumens. qu'ils eftoicnt auparanant, fcmble eftrequcl-

quechofej mais ne fuífit pasny nefould pasla 
diff iculrc, ácaufe que par cefte canonifation 
ou decifionles arricies cont rouer íez ont chan-
ge denature, ferrouuans maintenanr lescon-
íciences liecs á ce i quoy elles n'eftoient lieeS 
auparanant, & oblígees (felón i ' intcntion du-
dir Synodc) de croirc eftre necclTaire ce que 
par cy deuant elles croioient eílre libre : Si 
done qnelqu'vn ne pouuanr entendre qu ' i l foit 
obligc de par Dieudecroirecela , & queyou-
lanc demeurer eñ la l iber té en raqucile Chúfa 
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Ta c o l l o q u é j i l n c f e p c u t foufmettreauioug de 
fcruicude que les hommes tafchent d c l u y i m -
pofer, n'eft ce pas U ouurir le chemin á la fepa-
ra t ion&aufóh i fmeí Ioin<5fc qmec ' e f t á l ave r i t c 
vne vfurpation trop audac ieufc íorgue i l leure 
& intolerable, que peu de perfonnes de noftrc 
temps prennent la hardicffe d'ofcr deeider & 
rendre neceíTaire víle chofe que Dieu en ía pa
role n'apoint declaré deuoir eftrecreucnetef-
faircment, & que touce TEglife Chreftienne 
n'a iamais ofe decider. Telles decifíons humai- £csj)ecj£^ 
ncsfontles vrayescaufes des fchifmes & íepa ^ y j ^ j n ^ 
rations j & partant plus on decide en ceftema- íbnt les 
tiere & maniere, plus doit-on attendre de vrayes cau-' 
íchifraes. Comme done toutes les penfecs, de- [ ^ ^ j 
firs, afFeflions, inoíinacions & acrentedes Ex-
pofanstendent (comme celdeuroícef t reauí l i 
Ic defir & l'atccn te de tout vray Chrcftien) a ce 
qu'on puiíle chc.rchcr & trouucrlc moyen & 
expedient plus propre pour appaifer & pacifíer 
tantde fentimentsdiuers qu'on voit troubler 

JaChreftientc, afinque les reiiniíTans & tenas 
vnis ez cliofes cfquelles la Chrcftien te confífte 
pfoprcmcnt, ils fe peuíTent en d'autres po inds 
lupporter rautuellement , & fe rccognoiftre* 
comme freres enlcfus Chrift , !! ce n'eftoit pour 
eftre coa^mentez en mefmc AíTcmblce , au 
rnoins que ce fuft en Aíícmbíees diuerrcs,com-
^e s i l y auoit diuerfes Synagogues 8c v n f e u l 
Temple 5 & qu ' i l n'y a rien fi contraire á ceftc 
reunión de la Chreft icntc, qoe d'aller íí preci-

gpment & d'adjoufter \ tant de chcffcs defquel-
la^hrcft ientc fe trouue chargee & demem* 
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bree par relies deciíions neuuelles, & par tclles 
deciíions faire de nouucaux articies de Foy, ou 
des poinóls de D o d r i n e , pour cftrc en íe ignCz 
& creus comme nece í ía i res , comme lesCon-
tre-Rcmonftfans on ro í é f a i r e encordéfre íche 
d a t t e , a i n í i voyenc-ils fermcment quclcursrai. 
fons font plus que fuffifantes pour cmpcfcher 
qu'ils ne fe rcngcnt poinc á leur communionj 
mais qu'ils ta íchent de .s'aflemblcr a parr. 

L 'Apof t rc Sainéi Paul aprcs auoir permis 
l'vfage de la C i r c o n c i í i o n , comme vne cere-
monie l ibre pour lo rs , voire luy-mcfmc ayans 
circoncisTimothce,n'a voulu p e r m e t t r e pour-
tant en aucune maniere qu oníajEft necefíaire, 
non pas mefmes au temps que l ' v í s g e cn eñoit 
cncor l ib re , declaram que qui fcroit cela n 'au-
roir poinr de pare auec C l i r i f t , & par ainfí ne 
feroit pasChreftien. Si celaa eu licu au regard 
d'vne ceremonie plus for te , la raifon cft en ce 

€aluin cfti- ^ tolIc^e â do6Ír ine :Caluin & aucres Theo-
mc que le logiens RefFotraez parlans du ienne de Carcf-
Carcfmcfe- m e o r d ó n c pour cftrc obferué deuancPafqucs, 
xoit toüe- cftimcncqu'il f e i o i t tollerable hors la loy de 
5 f b ! c I c s neceflitc j & quand les confeiences n'y íeroicnc 
ques n'cn ooligees, c clt chole plus que noroi re , que les 
cuflentfaia Dodcurs deTEglife qui íed i t Re í ío rmce , dif-
Tobícrua- purentcntreux vnvtay objedt de la Preclefti-
non necef- jQ9Q0n . Jes vns maimenans que c a eftc i 'hom-
faiiC. r \ i , . 

me coní ideic comme non encor cree 3 ainS 
creable, c ' t í l a diré , vn rien non encores cree: 

. r í Ies áu t res .quec ' a eftc í 'hommeconf iderc ,com-
tre JcsRef- ^cdel iacree, & pecheur en Adam & E^e: & 
foiiacz fm í e d e m e n e ccí ledií jpuieparmy e u x á u e c teilc Ú. 

íi grands 
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k , 1 J w y y 1c poiníb ¿c 
í igrande vcliemence,qiie ceux.Já reprochent á la prC4cfti, 
ecux cy qu'iis derogene á la Sapience de Dieu: nation. 
ob/edent á ceux lá qu'iis font tor t á l a lufticc 
de Dieu, 6c oclaiflent pourtant des'entretpie-
rer mutuelleinenr.Mais prenós que quelqucs-
ques vnsvouluíTent quei 'vncou raiitre de ees 
deux opinions fuft tenue pour neee í la i rc , & 
fuítfeuíe eníe ignee e n r E g l i f e , les Mimftres 
debattans ou difputans ees marieres ne d i ront -
ilspas que par teíle decifion 6c declaiación,ceft 
affaire. feroít mis en autre eftat ou termes, 3c 
qae tels deeifeurs temeraires fcroiqnt caufe de 
fchifme, & auroieni; donne occafion plus que 
fuffifante, voire autanc queneceflaireauxau-
tres de fe feparer de ees vfurpateurs audacieux. 

Lemefme fe peut d i rc d'vne autre difputc 
qu'iis ©nt entr'eux de la luftifícation de Ti iom- ^ ^ ' ' y 
me dcuant Dieu,if( ;auoir , Si elle gift en la íeu- ¿e i"r luf t í 
iereraiffion despechez^caufee propremenr par fícation. 
robeyíTance de la mort 6c paílion de l e íus -
C h r i i i , qu'iis appellcnc Paffiue; o u b ien ü on 
y doit encoradioufter l ' imputation de Inftice 
obtenue par TobeyíTance de la vie de Chr i í l i , 
qu'iisnommenc A d i u e . O n Icai t de quclle ani-
Woíicc & vehemence ce p o i n d aeftc d i ípu tc 
flommement en France contre vn Theolo-
gien & fes adherents , demeuranc neanr-
ínoins l 'vnion Eccleíiaftique entre les difpu-
íans par tolerance mutueile: ra ais íí l 'vn ou 

l autre party en fuft venu iuíques á decider I V -
fe de ees deux opinions , & decreter qu'on la 
deuft feulc enfeigner 6c ctoire nccellaircmcnts 
^a'en euft dit Se fait lapartie condamnee, ne fp 

Vñziefme Tome, í f 
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fuft-ellc pas feparec de ees Maifties decifeurs 
& canonifeurs d'vn nouuel arricie de Foy? Que 
les * Miniftres accommodent ( s'il leur plaiíl) 

* Cahiiai- ecs cll0fes 4 {eur deciíion moderne de leur pre-
tendue Predeftination, aucc ce qui en defpendj 
& e c l a f a i t , i ls iugcnt íi leur canonifation n'a 
pas bien change les termes, & donne vn autre 
vifageá toutceftaflPaire. 

Vien t cncor á conlidcrer en maticredefepa-
ration de cerraines Congrcgarions pour teñir 
Aflemblees á part en chofe qui concerne laRe-
l i g i o n , que non feulement íc l lereparat ionef t 
l ici te au regard des p o i n é b precifernene necef-
laircs *, mais auffi au regard des arricies qui ont 
quelque v t i l i t é cuidente pour corroborer au-
cun poinéi fondamcntal. T e l cí l l 'af t icle de la 

B e la Prc- Predeftination conditionnee auec ce qui en 
deftination dcfpcnd, ainíi qu ' i l eft maintenu par les Expo-
condition- fans: car quand bien ceft arricie ne feroit pas 
minicns.Et 1USC c^re precilemenr tondamental, h e í t ce 
de ceücdcs qu'il eft fingulicrement propre pour bien ira-
Caluiniftcs primer au coeur de l 'homme la neceíliré de ía 
non condi- pietc, laquelle nous deuons croire cü re preei-
tionnec. {emenc fondamentale, veu que íans icelle nul 

neverraDieu. 
Puis done que les Contrc- R.emonftrans d i -

fent que leur Predeftination non conditionnee 
(que les Expofans iugenr dommageable á la 
pietc) doit eftre enfeignee Se creue neceíTaire-
menr,i]s onr par m e í m e moyen iugé que laPre-
deftinarion conditionnee eft inroierable pour 
eftre eníeignee en leurs Eglifcs, laquelle rou-
tesfois de Ta condit ion & nature eft íi p roÉ-
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table a la pie té . C'cft done i bon d r^ í t que les - ^ [ p ^ g , 
Expofans tiennent que le canonifer d'vnedo- ¿es Armi-
¿trine fi dangereufe, Be le bannillement d'vne nicnspoíir-
doálrinc profitable k u r ferr de m f b n , plus q110/ lls 
que fuffifante de teñir leut^ AíTembjees feparc • " ^ " ^ l 
^ o \ r m. - i i leurs A l -
ment 8c a pare. E n c o r e í t rres-vei itable qoe ^ ^ i g g , 
pluson coní iderc & contemple cefte mgucres fe parces 
canonifec dottnne de la Predejímation, 6c plus des Calui-
trouuerra-onfoutre les marques precedentes) m^C5, 
queilc combar 8c heurte lateneur concinueíle 
8c ftil ordinaire de tome In fe r i rme íainffce; 
qu'elle co'tttiic l'Eaangile fan* deflbs d e í í b u s , 
rend inucile 8c aneamu le Miniftere de ía paro-
ledc D i cu des pr ic íes i & par conícquenc 
fembíent vouloir renucifer k fondemení de la 
Rel ig ión Chrcftiennc : de mat i i t re , que córa
me íelon l 'opitnon des D^é teu r s ecleftes de la 
Reformar ion , pluí ieurs í ímples perennes v i -
uantes ez Eglites de ccmtraire Religiot? á la, 
leur en vraycsgcnsde bien 8c pieuíemenc fe-
ront fauuez, mais point par ce qu'ils feroní; 
d'vne cliueiíe EgHfc, ou ^l*aide d'iceile. Ainí i 
plafieurs per íounes dioidis &entier$>& vraye-
menc eraignans Dieu peurront eftrc fauuez en 
i'Eglife pretendue Reffutroee ou íes fufdites 
erreurs 8c rnenfonges fom maimenus 8c creus, 
mais nullement f t lon leur P r c d e í l i n a t i o n , ou 
Maide d' ieclíe. 

Apresauoir ainfi vn peu amplcmér refpondu z, 
^leur premiere &principale raifortjviennctles Rsfpoiíre a 
Expofansmaintenant á la í econde .qu id i f jQue l'ohj^Jon 
les Expofansaiuoient fouftenupar cy deuant, ^ 
^ u ' i i ny deuoic auoir qu'ync feule Re l i g ión nicas d'a- J 
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ooír d i t , refformec, touresfois puis que ceux mefmej 
)rlp. nc, «iui obiedeftt cela eonfeflent que c'a eftc l'opi-
falloitqu'v- i . . ' T Í- A J I 7 i • r 
nc ftule monduteu í i eu rAduoca t , lis í^auent bien que 
Religión celanenous peut obligcr. Auffi eft-il certain 
Rcffbrmcc: qUC teile propofí t ion fe doic entendre d'vne E-
& córame glife publiquemenc cftablie & maintenue, 
ecb f? Joit T t ue les Expofans ont exerec le Minifterc 

pubhc, & ont trauaillc loigneulement que i v-
nion de 1Eglife fuft conferuec en fon entier, 
voire nonobftant les opinions differenres,afín 
q t i ' i l n'y elift quvnc feule Eglife re í formee , 
voire íi auant qu'ils cuíTent eftc contents, que 
quand mefmes on cuft voulu pratiquer qucl-
ques Aílemblees fe parees, ce nonobftant d'en-
tretenir frat emite í mais que puis que nonob
ftant tous leurs cifres & comportements pai-
í ib les , on leur a par forcé & violcnce fait quic-
ter leurs places & Minif teres , & que les Con-
trc-Remonftrans fe voyans feuls eftablis par 

. . au thor i tcpubl ique , t rouuentbcn des'appro-
Les Calui- . r 1 . „ nr- . r r r 
niftes s'at- P^ierce beau ñora de R e í t o r m c z , á eux íeuls , y 
tnbocnc 'a compiins rousceux qn iapprouuéc les Canons 
eux feuls le du Synode de Dordrechc auec leur Carhechif-
gom dc Re me ¿ Confefi ion, fe íeparans par ccmoycn,& 
fermez^cc faj^ans ¿iuorfe de tous autres Chrefticns, com-
Jíf1 cnuit bien que cecy s'accorde fort ma l , auec lelan-
par les Ar- gage que Ton tenoit l'an 1/85. lors qu'ourrc 
müxicns. plufieurs aurres on comprenoit auffi les Con-

, feffions d3Auft)Ourg, d é S a x e , en vne raefme 
harraonic des Eglifes Euangeliques & Reffor-
mees, & par confequentaulii les Expofanscn-
tanc que leur fentiment fe trouue clairement 
exprime efditcs Confeí l ions , Les Expofans d i -
ícn t ^ declaren: qu'ils ne font nulicment d ' in-
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tention de quercllcr ce nom de Rcfformc, le-
quel ils n'enuicnt point í ccux qni lcpor tenr , 
ains leur en iaiíícnr iVCage, & n'eftans aiicune-
menc refolus de s'obliger aufdits canons % n y i 
aucuns autres eferics canonifez de nonueai i , au 
refte tres-contenrs de teñ i r leurs AíTembiees 
feparecs, fans leur donner t e l nom ou t i l r r e , 
pouuans íbaffVir qu'on leur donne que lque au-
tre nom condenable t e l qu'on voudra, moyen-
nant qu'on leur vueille permettre tant feiile-
ment que lque l iber té modercecn l'exercice de 
leur Re l ig ión . 

On objeé te aux Expofans en tromefme l i cu , ^ 
qu'ils auroient fbuftcnu qu'au Magiftrat Sou- Rcfponfc a 
ucrain & Chrefticn appartient en fon pays ou ^objeftioa 
lurifdiótion l a íuprcme authotitc en ce qui co- ^ ! t ^ * ^ ^ 
cerne le f a i d de la Rel ig ión . Les Expofans le f ™ ^ ^ . c 
confeíTent & le foaftiennent encores, moyen- Qirau Ma-
Rant deux conditions ou claufes qu'ils y ont giftratSou-
adjouftees. Lapremiere, Que telle a u i h o r í r c ucrai^ 3P" 
nc leur compete point a b í b l u é m e n t , mais fous " ^ " V á c 
Dieu, & felón fa parole. La feconde, Que cela ludfíuJtio 
5 CHtcnd de la Re l ig ión publ ique, c'cftá d i ré , la íuprefrac 
des Geremonies &Minif teres qui s excrcenr ez 3ur^ori t¿ 
Temples pnblics, & o ü l e s Miniftrcs fonta l i - cn cc ^"J 
Kien íez o u entretenus par les M a g i í t r a t s , & ^ ¡ ^ j c ja 
pareux maintenus par dcí ías tous autres. La Religión, 
premiere condition fe rrouue du tout neccflfai-
*e , fans laquelle Ies Magií l rars feroient mai-

"ftres & domina teü r s par de fías la Foy & la Re
ligión : chofe qui n'apparticnt q u ' á Dicu ¿ í i 
noftre Seigneur Icfus C h n í l íeul. La feconde 
y cft fembiablemcnt requife, car fans icelle on 

F f i i j 
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Condamneroit toutes Aflcmblees rcligieufcS 
qui fe fonr hors des Temples publica, & par ee 
moyen G m p c f c h e r o i t & oppreíTcfoit on les Af-
femblecs bien fouuéi Ies plus fainébes & Chrc-
í h e r m e s , & oü íc rrotuic pcut eftrc des mcil-
Icurs Chrcftiens qu'ez íirux publics, vcu qu'ii 
fe peut faire quejes Magiftrats par erreur, ou 
autrement mainr ie í incnt les pires , & tcls qui 
íouf t iennent les plus grands be plus nuiíiblcs 
erreurs. lamáis on n en a penfe ny dit autre 
chofe, & fe trouue partant cefte o b j e c i ó n du 
touc vaine au regard des Expofans: car outre 
ce qu'ils ij'entendent point que les decifions 
Synodales approuüees parle Souuersin ( fans 
que lesExpófans fe vueillcnt icy mcíler de s'eh-
querirou dirputei)quoy,ny comment ayét eftc 
faites & terminees felón Dieu & fa parole, lis 
ne fe metret pas en peine des Temples publics, 

« ny nc moleftene Ies Maeiftracs pour les eages. 
Les Armi- 7 . o , V i _ & **, 
nics nede- nedehrans l inón que (ans troubler lesTcmplcs 
inandent publics, iis puií íent auoir l iber té de p r e í c h e r , 
Jibéné de prier Dieu , & excrcer autres ades appartenans 
de^eur^Rc- au^cru^cc ^ iwin ez mai íons ou greniers parti-
ligiS qu'cz cu^crs »felón qu ' i i leur viendra á propos, cfti-
jnaifons mans que ceux qui pouuans obterlir cela fe-
priuecs. ro íen t autrement,ne feroicnt exempts de coul-

r r , pede fedition. 
Rcíponíe a r „ . , . . , 
ce qu'on O n dit que ledit cxercice eft reruíe auxbx-
leur dit que pofans , non au regard de leur fentimenr, mais 
cefte líber- pour des coní idera t ions pol i t iques, ou raiíons 
1<Í Jc"r cft d ' E f t a t . e ' e í l á d i r e , afín quel 'Eftataueouucr-
rcffufee par , r • L i / • r 
xaifon d E- ncrnCQt du pays ne íoi t troublc , touc ainíi que 
ftat. Íes Magiftrats precedents pour fembiables 
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coníiderations ont defFendu tout exercicc de la 
Religión Catholiquc aux Catholiques R o -
mains. Ce langage donne maticre de í o u p ^ o n , 
comrac íi le í cn t imen t desContre-Remonftras 
auroit cftc eftably publiqucmenc par puré rai-
fond'Eftat, non parce qu ' i l cftmeilleur que 
i'autre, ou plus verirablc: chofe qui n'augmen-
tcroit gueres la reputación des Magi í l ra ts pre-
fents. Eft-ce ainíi qu'on doiue manier les af-
faires de Re l ig ión que pour coníiderrations 
d'EftacorHinairementfortincertaines, & f o n 
dees bien fouuent íur de vaines apprchen í ions , 
ouaiures paí l ions; on foule anxpiedslaverirc 
& c f l e i i c l e m e n f o n g c í ce fcroic ioftement re . 
gler le chemin du Ciel par coní idera t ions de la 
Terre. Seroit-ce bien faiéi d'opprcíTcr les D o -
¿teurs de v c r i t é , 6c auanccr les Prefcheurs de 
nienfongc par raifons mondaines! Les Expo-
fanscroyent qu'au commencement ce n'a pas 
cftc fans quelque raifon qu'on a dcffendu aux 
Catholiques-Romains rcxereicc deleur Re l i 
gión-, mais pour diré rondemcnc ce qu'ils en 
penfenr, les Expofans cftiment que puis qu'on 
prorefte d'auoir prisles armes pour la l iber té 
cíes confcicnces, & que les Catholiques Ro-
ruains ontauí l i leurs confciences, i le f to i t ra i -
íonnable de leur aecordcr auffi excrcice mode
re de leur Rel ig ión , des lors que le gouuerne-
Wcnt du pays a cftc plus affeurc, eftant notoire 
que les Catholiques-Romains abhorenr auranc 
l a d o m i n a d x » n E i p a g n o l e , que le refte des ha-
bitans : Car ou t r e ce que telle liberte eft vn des 
plus gráds thre íbrs qu 'rne ame confeienticufe 

F f i i i j 
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f^auroit dcí irer cela euft peu fcruir pour donesf 
plus de contenremenr á ceux de Gcfcnt imcnrs 
á ce que bien ayfes du gouuernement prefent," 
ils ne prinfent occafíoa de deíircr quelquc 
changeraent, ce qui euft peu d 'auantageaíreu-
f er l'Eftat en vn autre efgard, veu que les Ca-
thoÜqucs Roraains cont rá in t s de s'aíT-ímbler 
en fecret & fliire venir des Prcftres de dehors, 
pouuoient eílrc plus commodement irr i tez á 
auoir legouiierneraent preíenr á c o n t r e coeur, 
& afpirer au change •, lá o ü a u conrrairc ayanr 
des Prcftres aíTermentcz i^aft ldionnez aufer-
uice du pays & au choix des Magiftrats , i l y 
auoitmoyen de touí iours faire couler en leurs 
AfTemblees qüerques bons patriots pour prei 
dre efgard qu en leurs offices ^iuesrs r íen ne 
fuft meílé au defteruice de l'Eftar: mais pluftoft 
au bien d'iceluy.Et feroir (au iugeménr des Ex-
pofans) le pinsconuenablc, que les Magiftrats 
ayans cftablisez Eglifes publiques ceux qu'ils 
c í l imem approcher ie plus prez de ía veritc, i í i l 
eítendiíTení en apres les aiíles de leur prote-
¿t ion fur cous leurs fubjets paiíibles & obeyf-
íans , de quelque fentiment qu'ils fuíTent, pour 
Jes deííendi e de toute opprcffion, permfiftrans 
vn cha ctin auoir foin de fon ame, & chercher 

Ies Arrai- fon fallir par tel chemin que fa confeience i u -
jíicns de- geroic le meilleur. Mais joindt qu il 'plaiftaux 
iriandcnt la Miniftres d"cfgaler Ies Expofans aux Ca tho l i -
liberté'dc qlies Romains > qUC ne leur laifte-on done au-
demeurer j 1% i ^ i i- t-. 
aux pays tant de liberte qu aux Catnohquesr Romains , 
dcsProuin-auíquels voirement on defFend tout excr-
ces Vnics cice de Re l ig ión fur ccrt&ines peines pecu-



Milfoire de nofvre temps. 457 
tiiaires, mais on ne contraint pas leurs Pre- parcillc á 
ílrcs de p róme t t r e de fe deporrer á l'aduenir de ct^c. Ti!,011 
tout acte appartenant a leurs charges, ny ne les jUX catho. 
traidc-on tant inhumaiiifment en cas le re hqucs Ro-
fus iComrae on faic les Expofans, Icíqucls&n mams. 
contraint de renoncer pour iámais par sde fo r 
lemnel íígnc de leurs mains á leur Miniftere & Et " ' ^ ^ 
á tour exercice d'iccluy 5 & en cas de refus , de- 5.ontramt$-
uant qu auoir mcstair ou contteuenu a aucnne ¿tc f0¡gnc| 
Ordonnance ou Placart, on les punit deban- de la rcno-
niííement pcrpetuel 5 6c m é t - o n des groflcs ciation i 
fommes- fur leurs per íonnes en cas qu on les lcnr M i n ^ 

J J itere. 
trouue dans le pays. 

I I píaira á voftre Excellence deconfíderer ÍI -a 
ce traidemenc n'eft pas bien rigoureux pour 
desnaturéis dupays qu in 'on t i a raa i smanqué 
aaucunpoin<^: def íde l i t cdeue á la patr ie , 6c 
onr porté route obeyflanee , tant á ceux qui re-
giíFenc l'Eftat á prefent, qu'aux precedents , en 
tout es chofes cfquelles laconíciéce ne fe t rou-
uoitintercíTcc. Les Expofans ne penfenr pas 
queiamais en aucun endroid: du monde onaic 
traide de telíe maniere les M i n i í l r c s , de quel
que fentimenr ou opinión qu'ils fu í íenc , com-
mP onfairez Prouinecs du gouuerncment de 
voftre Excellence. O n les a demis de leurs 
clnrges, fpolic de leurs cncrctenements, chaf-
^ du pays auec fe m raes &c en fans „ & (peu ex-
Cepícz qui ont quelque moyen de v iurc) on les 
a reduits á extreme pauure té , n'ayans pas 
^cfmesdu pain fec pour fe fuílentetjS'ils n ' e a £ 
fen teuquelquefubf íde parla c h a i i t é d e s g s n s 

bien. Encor par deííus tout cela on Íes 



458 M . D C . X X V . 
cnfcrre par le moycn d c l ' a í l e fufdit entre ees 
cxtremiteztres-cmclIeSjOu de promettred'en* 

»*atA ef feuelir pour iamais lesdons & graces recen es 
Arminiens "e l-'1613 > pour ne donner plus aucune mitro-
«z annecs ¿t ion falutaire \ leurprochain \ O u que feparez 
1̂ 14. & defemme &: enfans , ou auec eux , ils ailíent 
U x l ' tracaíTer par pays cftrangers pour finir leur vic 

en vn t res-miíerablc exil y O u b i e n s'ils pren-
nent refolucion de prendrele chemin de lapa-
trie , s'expofer au danger d'eftre trahis & ven-
dus pour de l 'argent, pour cítre enterrez tous 
v i f s , & magonnez entre quatre muraillcs. 

Rcf onfe ^ n ^cur r ep robe qu'ils n'ont pas eftc feru-
aux C ob^e- Pu^cux ^e ^ r e tc^e promcíí'e lors qu'ils eftoiet 
¿tíos qu'on en Brabant: au contraire telle promeíTe n'a 
leur fait, iamais eftc exigee d'eux en Brabant: O n leur 
qu'ils ont mec ail deuant Texempíe de quelques-vns des 
% n é l'Aítc | curs ui onc ^ ' tej a(g.e ^ fem*n&Z' 
de Rcaon- , ^ , n . _ 
ciation a on s ^ ont la conlcicnce plus eí t roicte qns 
leur Mini ceux la ? Les Expofans r e p í i q u e n t , que cha-
ftere cz cim doit refpondrc de la fienne deuant Dieu, 
paisdcBra- qu i feule les cognoift i & que celles desExpo-
m ' \ lans ne leur permet nuliemcnt de ligner telle 
mes que „ r . & , 
plufieurs promefle. La parole de D i e u , & non lacon-
delcursco- fcicneed'aucruy, doit regler la leur , laquelle 
freres l'ont ils ne doiuent , ne veulcnt,ny ne peuucnt for-

Holtandc n Cer Pour fa i re ioug» & íigner telle promeíTe. 
0 an c' Voftrc Excellence eft done trcs-humblemeni 

fuppliee d'auoir compaffion & pii ié des pau-
ures Expofans , en remettant cefte rigueor: 
Les Expofans ne croyent pas que ce fcroit cho-
fe aggreable a. icelle qu'ils achetaflent ie re-
tour de leur exil au prix d'vn remors ácron* 
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gément perpctuel de confeience. Ce feroir á la 
Verité acherer trop cheremenc vn bien rempo-
rcl & perilTable , Se qui feroi cncores aceona-
pagne pour les Expofans &c Jenrs f amü le sdc 
pluíicurs difficnkez en leateftat&r Córi i idon 
prefente tant pauure & miferable Que s'il 
plaifoitá voftre Excellence , Se aurres Regents 
du pays fe contenrer de í impíe prohibir ion 8c 
dcfFenfe , fur peine, comme cela fe praé l ique 
contre les Catholiques Romains , leur condi-
tíon feroit en ceft efgard plus tolerable , 8c 
pourroit eftre fuiuic par pluí icurs fans bleíTcc 
letirsconfciences, ven que ce n'eft pas peché 
deceíTer en Texercice du Miniftcre aéhicl, tan-
dis que les Eglifes fe trouuent pourueucs d'au-
tres faifans la charge, mais de renoncer au 
Miniftete pour toufiours & fans l imirat ion de 
temps, V n homme de bien & qui a fa confeien
ce en recommandationne le fanime. 

De diré que les Expofans eftans deportez 
de leurs Minifteres ne font plus Mini f t res , & 
doiucnt á cefte occafion defifter de plus exercer 

Mini f tc re , nc contente p o i n t : car outre ce 
que tel deporrement ne concerne que 1 c M i n i 
ftcre pub l i c , 8c ce i l legnimemcnt & fans iufte 
raifon, ce ne fonr que les hommes qu i lesont 
demis de leurs charges, non D i e u , lequcllcur 
ayanc conferc desdons pour l aduanccraent de 
^ v e r i t é , neveut pas qui ls les cnfeuchíTcnr, 
niaisles eraployent á profit Les Eglifes auíli 
ne les onr pas qu i í t ez , ains les preí ícnt cncores 
lourncllement, pour eftre repeus d eux d é l a 
parole de vie. Que les Contre-Reraonftrans 
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mermes mettent la main fur leurs confcicnces,' 
& íi eftansdcmis comme íes Expofans ils vou-
droient fígner relie promcíTe. Quelle raifon de 
vouloir impofer aüx Expofans vne Loy qu'ils 
ne voudroient enfuiure cux mefmes s'ils 
cftoient en cftac femblabie: De diré qu'ils ont 

- la veritede leur coftc, n ' e f t áp ropos , veu qu'il 
eft icy queftion du iiigement que chacun faic 
de la doctrine felón fa confeience propre, felón 
laquelle les Expofans difent que la vetitc eft 
non du coftc des Contrc-Remonftrans, mais 
du leur. 

Mais afín qu'on entende cefaidplusclaire-
Raifons naent, voicy la queftion > á f^auoir, Si les Pa-

f»our lef fteurs Remonftrans peuuéc fans offenfer Dicu, 
queüeslcs bleíTer leurs confeiences, & fe mefprendrc 
Armiüícns concre ^urs prochains,labandonner le Mini -
nc pcuucnt h e r é d e l a paiolie , & ce qui en defpend, par-
fans ofFen- my eeux qui deí l rent & requieren! leur feruí-
fer Dicu re- ce poar eftre inf t ruiób de plus en plus, & con-
Icur Mini ^ r m t z en â dodr ine qu'ils croyent eftre veri-
ílere table & conforme i la parole de D i c u reuclec 

en l'Euangile & íi par confequent ils peuuent 
abfolumenr & pour iamais, en fignant á cefte 
l i a certain a ¿te de Mtffieurs les Eftars Gene-
raux renoncer á leur Minif tcrc : Les Expofans 
parlans en bonne confeience difent que non, 
& pour les raifons fuiuanres. 

Tous Chfeftiens capables & deiiez deDieit 
t- Raiíon. de fes graecs, font renus $c obligez de comrau-

niquer & fa i reen tc í idrea leur prochain á rou-
tes bonnes occa í ions , & auec deucdifcrctibii 
ce qu'ils croyent cf t iclaveri tc de l'Euangile i 
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falut, i plus forte raifon y font-ils obligcz cftas 
rcquis de ce faire. 

Ccftc obligación cft plus grande & forte „ 
lorsqu'ilsvoycnt que leur nonchalance caufe- u aiíoffi* 
roit en aucunc maniere l ' opprc í l i on , rcculc-
racnr, Se ancantiíTement de ceftc ver i te , en-
Xembíc k la manutention & confirmation du 
menfonge: car ne tendré poiot la main ou cai
rela ver i té en tel cas, cft aucanc que la t ra-
hir. 

Que íi tous Chreftiens fontdbl igezkcela , &3.R.aífon, 
plus 6c principalrmcnt y font tenus ceux q u i 
deíiá auparauant ont cftc employcz auMiniftc-
rede la parole, & fe trouuenc requis , foit de 
leurs Eglifes, foit d'autres, de s'y cmployer en
ceres . car veu que tous au commencemcnc 
dcl'acceptation de leurs Miniftcres ayent p r o -
mis fain<Stemcnts 8c dcuant Dieu , aucuns aufli 
auec ferment prefté de n'abandonner iamais 
leurs Mmiftcrcs fans occaíion ou raifon l eg i t i 
me , veu auffi qu'cn vn diípcnfateur, des Mif te-
res de Dieu efí: requis qu ' i l foit fidelie, & que 
ceux qui voyansle loup venir ne difent mor, 8c 
s'enfuyenr, íbn t reputez merecnaires, chiens 
qui ne fgauent abbayer, voire gents quine fer-
uent qu'á ieur vemre , ícruiteurs & efclaues 
des hommes, quand ils viendroient fai l i i r a 
leur deuoir pour la ctainte Se refped des horn
ees: comment peuucnt -ils abandonner leurs 
Minifteres fans cncourir la maledi&ion de 
Dieu, & le malheur que Dicü denonce aux fer-
üiteurs deíloyaux. 

R e í p o n d r e que touc ce que des priuez Chrc-



ftiens peuuent faire leur cft pcrmis , nc fuffit 
p o i n r : car lis íbnr & c!«meuient Miniftrcs. 
Ccmferaat auffi ccft A&e&aec Ies Placartsqui 
deftendent de maintenir les cinq arricies en au-

• cune fa^on, foic en demandant, refpondant óu 
d i í c o u í a n t , i l ne í emble point qu ' i l foit licite 
mermes á vn Chrcftien priuc , eltant dufenti-
metdes Reraonftrans figner tel A¿le ,voire en
ceres Íq í^auroic i l mai ayíernenc garder d'eftrc 
arreintdc riáfgreílioi^apres Tauoir ÍÍgnc,& rc-
íiftant neancraoms en Toa í 'emiraent. O n y do* 
ne bien queíque giofe, bquel ic femble vouloir 
diré que cela ne cócerne quelesMini í l res .Mais 
cefte glofcs'accorde mal anee les textes, tanc 
é e VAOce q m dss Placares. I I faudroir done en 
ce faiót fatisfaixe aux Expofans pour obtenir 
d'eux ce que voftre Exccllence Se autres Rc-
gents demandcnr,non aute desPiacarrs rigou-
rcux & exe-cucions impiroiables j non par des 
banni íTemenrs , e m p r i í o n n e m e m s , crieries, & 
aunes infolenccs ou violcncesí non en les vou-
lant rendte coulpables des contpirations cu 
autres ad^ons qa'ils n o n t iamais pourpeníeeSj 
ains par de bons arguments t ircz de la parole 
de D i cu qui puií íent fatis faire i leurs conícien-
ees. Siles Expoíans ©nt toi t ,c 'eft par erreur& 
abus ; & pour ce deuroit on auoir corapnílion 
d'eux. Dieu qui habite au Ciej^dcuant qui ríen 
u ' e f t c a c h é , eognoi í l que cen ' e í tpasobf t ina -
t ion ou op in i a l t r e t é , ny aurre paffion ou afíe-
é t ion charnelic3 qui les fait continuer leuis 
Minifteres au trauers detantde diff icul tez^ 
dangers j mais la íeulc obiigat ion de lcpr$ c^n* 
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fcicnces, aufquelles fi on pouuoit fatisfairc en 
tellc maniere qu'ils f^euíTcnt co rap rená re qu ' i l 
leur cft l ici te de fe taire fans Ies offenfer, i l n 'y 
a pour le prefent ríen au monde, qu'ils fouhait-
teroiene tant. Le t ra i&cmcnt qu'on leurfa i t 
cft trop rude, & roppre í f ion dure trop de t é p s , 
qu'ilsn'aymeroient beaucoup mieux changer 
decondi t ion, & efuiter ees coups, fi cela fe 
pouuoit, la confeience fauue. Dieu gardera 
les Expofans de tellc phrene í ie & puré rage. 

Sidoncvoftrc Exccllenee, nonobftant t ou -
tes les rai íons fufdites n'entend point qu'on 
leur doiue accorder aucune l iber té moderee 
pour l'exercice de leur R e l i g i ó n , qu'au moins 
i l plaifc á icelle fairc en forte qu'on ne les preC-
íe plus de figner tel adte , ains que prouif ion-
nél lement i l s íoient traidez a l'equipplent des 
Preüres Catholiques-Romains. S'ils n'obtien-
nent ríen de toutce la , & qu'on vueillc i l ' e n -
eontre d'eux continuer le rigoureux t ra ió te-
ment cncommencc, ils poíTederont leurs ames 
en patience, &c perfiiftans enleur op in ión d'o-
beyrpluftoft a Dieu qu'aux homrnes, leprie-
ront qu' i l leur foic en ayde, &c fe confolcronc 
en la faueur patcrnelle , laqoelle feule rend 
1 homme bien heureux, auec ceíle confianee 
qu'il les gardera, benira leur t rauai l , & qu'ik, 
l a í in iors que la meíüre de leurs perfecutions 
fera plaine , i l leur donnera repos auec tous les 
Sainéts. I l l c u r v a u t beaucoup mieux romber 
cnladifgrace &: defFaueurdes homraes, fouf-
frans pour la cofciencc qu'ils ont cnuers Dieu , 
& pour bien fairc , qu'cn faifans contre leur» 
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confciences tomber enere Ies mains de Dieu íi 
grand & fi terrible, Icqnel en vh moment peut 
rendre l'homrae íi malheurcux & miferable, 
q u ' i l l u y vaudroic beaucoup mieux n'auoir ia* 
mais efté né au monde. Les Expoíans flechif-
fent les genouils deuanr ce mefme Dieu , -le 
prians de vouloir infpirer á voftre Excellencc, 
Sczmies Seigncurs Regents du pays relies pen-
fces , que ne continuans point de faire de ma-
tiere deconfeience, m niered 'Eftat , ilsceflent 
de mal t raiéler & pcrfecutei' leuis fubjets in-
nocens pour chofe qui concerne le feruice de 
D i e u , Se rexercicc de mi íer icorde 6c beni-
gnitc. 

Cefte Remonftrance oufeconde Supplica-
t ion a feruyaux Arminiens auffi peu que leur 
premiere,car dezqu'vn Minif t rc Arminien eft 
dcfcouuerc & pris en Hollande on remprifon-
neauec les aurres dans le chafteau dcLouve-

t t s Armi- ftein. Poppius Mini f t rc de Tergoude y eítant 
niéí cnHo-decedc , a efté en te r ré á Gorcum auce eonuoy 
landc, non- public k leur mode: Cependanr les Arminiens 
^cffeníes" n ^ l a ^ c n t en fecret d y continuer leurs Pref-
condmícñt ches & Aílerabices. , 
leur Aflcm- Ccux qui font refugiez en Brabant & en 
tices fe- France ne fe mettent point auili hors d'efpe» 
írettes. ranee que leur proceder par tres humblesfup-

plications ne |eur faceo&roycr quelque iour 
ce que defíroient les enfans d'Ifraci en Babylo-
ne, ie retouren leur cherepatrie ,• fur ce que Pon a 

Hoffc^bet^ V m Cluc^e ^eur ^C H ó g c t b e t s ( qui eftoit Con-
íorty de f a ^ ^ e r a u g r a n d C o n f e i í d e Hollande, Se Syn-
prifon per- dic de Leydcn, lequelen l ' a m ó i p . lors que le 

íieur ds 
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liéur de Barnevelc fut decapite, auoit cftc auec P«UC1!C;8E 
le íieur Grotius condamne de derrieurer en p r i - la 11101 c' 
fon perpetuelle á Lovueftein , a toutesfois á la 
folieitauon d c s í i e n s , eftp t i ré de ceíle prifon 
au mois d'Aouft de cefte annee, & conduit par 
fesenfansá Vcrdun bel le raaifon champe í l r e 
qu'ils luy auoient l o ü e e , á condit ion d y de-
menrer 3c fe promener dans les iardins & dans -
toutes les teires depen Cantes deladitc maifon 
feulement , auec in joné t ion de ne fo i t i r du 
pays, fur peine de perdre y ingt mi l le l iures , 
de laquelle fommefes enfans & amis le cáu-
t ionnrrent , au cas qu' i l fuft trouuc en eftre 
forty: O n a eferit que cefte liberte luy fu teon-
cedeefans aucune recognoií íkncc de faote, ny 
fans auoir demande pardon. 

Maís i l a iouy forr peu de cefte l iber té condi-
tionnee, en laquelle tous fes amis le furent 
voir l ibremenr, eftant decede trois femaines 
apres. Son corps fur en te r ré en la grande Eg l i -
fedclaHaye, fon conuoy fut fait honorable-
ment au fon de la groíTe doche , {©n Efcuííbn 
fut por té deuant la bicre á la mode du pays: au-
cunslugcsmefmcs qui l'auoient i l y a u o i t f e p t 
ans c o n d a m n é , affifterent á fes funeraiiles: 
Et fes biens confifquez furent adiugez á fes en
fans par A r r t f t de la Courde Hollande. 

Nous auions deí ignc de faite fuiure icy la 
continuation du íiege de Breda, & voir les 
gens de guerre qu i s ' achcn i iBo icn t derousles 
pays Scptentnonaux deTEurope, les vns pour 
faireleuer le í iege, & Ies aucres pourlefecours 
des alliegeans: Mais nous en ferons cy-apres le 

Vnziefme T o m e . G e 
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rapport aucc celuy de la reddifion. Allons voit 
premieremenc le Duc dé Sauoye & l e C o n n e -
ftable de Lcfdiguieres aller attaquer les Gen-
nois dans leur t en i to i re . 

Des Jiurcts O n a parlé & eferir diuerfement du fujed de 
ijmlcspar laguerre quifecommenga au mois de Mais de 
tííans d'Ef cefte annec par le Duc de Sauoye contre la Sei-
pagne fai- neuriedeGennes 

: En France i l ne s'en cft rica lo ie tcounr» . . , . .„ .. _ par |.jiajlc veu imprime. Les partilans d Eípagne en Ita-
cotre la Li- lie en feirent des diícours á leur raodt, f^auoir, 
gucdcFrá par Dialogues oü ils introduifoient desentre-
ce, Vcnize, parleurs , Icrqucls difeourans de la gue» re pte-
&Saüoyc. £ente d í t a Ü e , faifoient vneinuentaire des for-

ces&des deíTeinsde la Ligue de France, de Vc-
n i feé i de S uoye , d vne part 5 & decc i i e sde ía 
Maifon d 'Auílr iche &:d 'Eípagne,duRoy dcPo-
lognc, des Duc de Bauieres & Potentats d'Ita-
Ije,d'autre. Cefte forme de faire des Dialogues? 
eft fort en vfage entre les EfpagnolSiCÓmc i ifc 
peut voir par tant d ' Imprimez qm fe í om faits 
Contre les Fran^ois, les H o l í a n d o i s , & c . e2 
Pays-bas de l'obeyflanee d'Efpagne, ou fous 
css booffonneries & efpeces de Romances, ils 
entretiennent leurs peuples en la croyance 
qu'ils font les feuls tous puiíTants de l 'Eu-
rope. 

ta lufhcc Mais lesltalicns non Efpagnolifez, & qui 
dc^auoyc5 ont eftimé f^auoir le fecret de ceftc guerre de 
maínteoiic* Gennes d i í cn r , Que les diíFerenrs qu'auoitlc 
de ccllcs <!e Duc de Sauoye auec la Scigncurie de Gennes, 
Irance co- p0ur quelques terres fi otieres de leurs Eftats, 
"u ^sc deU ^ pour vn tMarquifat que fon AltcíTeauoica-
Gcnncj. chcptc,&depuis furenchery & paye par laditc 
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l e igneur ie» n'auoient e ñ é qye le pretexte 
de ceíle guerre , & que le but d'ieelle eftoit 
tout aucre, le Roy Tres Chrcftien n'cftant e«^ 
tre en icelleque cpmrae auxiliante í en Aheí íe 
d'vne armee de dix rail hommes, fur des ra i -
fpns d'Eftat qui regardoient non íeu lement la 
liberte &: t r a n q u i l i t c d e U t a l í e , maiscellede 
towte la Chreftientc, 
Que Gennes ou Genoua cftoir la lanua^e feul Gcnmss cft 

por t , & la (eule porte par oú les Efpagnols a aPPcllée ea 
bordoicnt &c entroient en l ' í t a l ieau dec ide U™l™u*: 11 * • e x ., 0 T. pour ce que 
lAppcnnm^ & par ou lis portoient & auoient imus Cn a 
por té la guerre en AUemagne', ez Pays-bas, cfté le fonr 
aux Gri íons & en Sauoye: que les cabales v - dateur.Aufíí 
íurieres que t i roient les Genr.ois, ou Genouefes ^ ^ ^ 0 * ^ 
de le i i r sdeoícrs preilez aux Roys d'Efpagnc, . ^ fp^-
auoient íeruy de matiere auec laquelle les Éf gnols en-
^agnols auoienr contimic tant de guerres, & trcnt cnlta-' 
caiifé rant de ruines He pays & dc pcuples pour llc Voní 
í e r c n d r e D o m i n a t e u r s de rotues lesPuiíTances Porrfr Ja' 
4c l 'Europe, Vfures fi grandes que r E í p a g n e ^ v l e * 
mefmes, fans l'auoir preiieu,s5cnv?oyoit redui- chtcílicn-
tc ^ pre íent á y n e ext remité ex iTaord ina i re . té. 
^ Partant que Gennes eftant h porte par ou 
i'Erpagne e n r r e t e n o i t l a C h r e f t i é r é e n g u c r r e s , vtilité que 
qu i l |a failoit fermcr ,&cnipeícher les Gcnnois Ia L,ga^de 
cnezeux, ou lis auioient beíoin d empioyer nifc &5aj 
^eursdeniers j fans les prefter pour faire ruiner uoyc recc-
autruy: brefs que cefte guerre eftoit necef* uroit de la 
faire pour diuertir les forces qui fe pourroient di«orfi5dc 
fircr de l ' I tal ie & aíler s'oppofer aux armes des ¿ f " 
Pran9ois en la Val tc i ine , & pluficurs autres pay$ ác$ 
ZziComl Gcnnois. 
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Les Gennoisd'autre cofic voyant rnearmee 

de viHgü-í ix áv ingc h u i d railíe Sauoyards &: 
Fran^oisademblee aux enuiions d 'Aft , prcfte 
a fondre dans leur pays > rcchercherent tout^f 
forres demoyens pour y ref i í tcr : l i s demande-^ 
rene deshommes á l 'E ípagnc , & les vfures de 
leurs deniers, ce qui leur fut promis. Et deíi-
rant intercí ler tous les Prinees d'Italie \ leur 
dcíFcmce, leur fírent auíli entendre que les def-
feins cks Fran^ois & des Sauoyards, n ' i í lo ient 
pasfeulemenr pour laconquelle & lepartage 
du Gennois qu'ils s'eftoicnt promis, f^auoír, 1c 
Duc de Sauoye le Ponenr de la l iuierc de Gen-
nes qui lay eftoit áfa bien feance , commevoi-
í i n d e fes frontieresde Piedmont & de N i (Te: 

Ce que les E t le Roy de France Gcnnes,ruiuant fes vieilles 
difoicnc5 Pretenfions: Mais que ía Majefte Tres Chre-
pour inte- ftienne ne fe tiendroit pas á ce la , §c voudroit 
rcíTer tous rcnouuellcr celles qu'eile auoit fur pre íque 
les Poten- tous les Eftats d 'I tal ie , liez mainrenant d'inte-
tats d'íthlic reíls anee IcRoy d'Efpagne, come Pairae, M c -
Icf armera ^ene> ^ Lucques : meímes que le Giand Duc 
Icuc fe- ^c Tofcane y auroit ie plus d'inrercft, & nc 
cours. pouuoit & ne deuoit prendre autre party que 

celuy d'Efpagne, pour ce que ( d i t \z D i for jo , 
intorno a que lío, che potra fkccedere nella prefente 

.guerra in Italia.) la íeule Eípagne potra, conferuar K 
loGran-Duca des pretenfions que le Roy de 
Fráce a fur fes Eftats^per leprstenjicni della Rema 
deMedícifua madre: B í e f , l f S Gennois Iccuicnt 
donner tant de paroles , que tou teMra í ic s'ar-
ma pour icur fe cours. í l eft remps quenous 
voyons les expeditions de Tarmcedu Ducds 
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Sauoye $c du Conneftable de France afifcmblee 
aux cnuirons d'Aft au commcncemcnt du móis 
de Mars dcccftc annee. 

M . le Duc de Lefdiguicres Conneftable de ^ ^ M a r s 
Franceparti tdonc.d'AftlencuficfmedeMars, / ^ i ^ d -
conduifant l'aduantgarde delarmee, 6c fe lo- uantgatdc 
gca aucc dix pieces de canon i Agl ian Se aux cóáuitcpar 
cnairons, & le lendemain le Duc de Sauoye Ie conne" 
le fuiuicauec trente pieces de canon debatte- ?a !̂e dc 
nc & de c a m p 2 g n e , & trois mi l chanots de mu- tcs ^ ja 
nicions, prenant les mefmes logisauec le gros BataiHc par 
dei'arraee íaquelle pouuoit eílre de 25 mi l lc Ton AlrcíTe 
h ó m m e s d'infantcrie, & trois m i l cheuaux: ^c Saaoyc. 
l'arrieregarde fíele mefme chemin, i t i íquesk 
A q u í , vi l le du M o n t f c r r a t , oú M . 1cCoime- ^atrc?e aa 
í t ab í í s a r r e í t a , & Ion Altelle ala v n í e d Ajes en ja yijle¡ 
a trois m i l d ' A q u í , ou pour le mauuais ícraps d'Aqui. 
de pluie &: negé qu' i l fit, i l falut fejourner 
quclques iours pour defgager í 'artil lcrie qui e-
ftoit tellemcnt enfoncee en ees fanges-du Moc-
fcrrat,qui font extremes, qu'il y falut auífi vnc 
extreme forcé 5c dií igcnce pour Ten t i r e r , ce 
qui fut faic. 

D ' A q u i , M . le Conneftable p r i t fon quar-
tier á Capriata, oü les habitans fírent quel- _ 
que diít icultc &c rch í tance pour empefeher le youlantou-
logemenc , furquoy ledit fieur Conneftable urirfespor. 
fu teontra inddc leur faire cognoiftrc le ref- tcs cft for-
ped & reuerence qu'ils dcuoicnt aux armes CGC' 
de France, & en v in t on iufqucs lá qu'il y cn-
ira par f o r c é , 6c y logea fesgents 6c ez enui-
rons y & fon Alteffcá Crcmol in & aux cnui
rons. 
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Lavil ledeGaaayantenuoyc les clcfs audie 

Guavilledu íieiir Connc í l ab le iüfques en A q u i , i l fie ad-
ecrmouíi Uíincer ¡e Regimcnr du Marquis de S. Reirán," 
de Gcnncs & , , ; * n i 
apportc les compoíe de t ro i smi l hommes poury a ü e r í o -
clefsáM.lc ger. Mais eflrancarriuc proche deGua, i í í e v i t 
Connefta- faíucr de pluíieurs moufquetades & canonna-
¥c2 des du chafteaus S'eftanf enquis d'ou venoit 

ccchangemcnc , on luy di t qvie le fiéur lean 
Hicrofmc Doria General pour la Republique 
de Gennes s'eftoit iette dedansGua pour la def-
fendre, auec Nicolás Dor i a , de nombre de 
Nob íe í í e Gcnnoi íc} mi l bommes de pied , & 
deux picces de canon^plus qu ' i l s'eftoit loge das 
le chaíleau place de quelquc coní idera t ion. 

Ledit fieur M irquis de S. Re i r án ayant cn-
uayc en mefmc remps adüer t i r fqn AlteíTe dc 
cechaneement, e l lécommancla au Cornredc 
Verme IVn des quatre Marcfchaux de Tarmce^ 
dc s'aduancer auee le Regiment dés gardesde 
fon Alte (le, & les Regímenes des Comees d é 
Dnjcnt ,Beine t i ,&de i a T r i n i t é , p o u r aller for-
¿er la v i l l é& lechafteaude Gua. Maisauffi toft 
<íucce Comte Se fes troupes fefurenr faits voir 
für vne perite coline prez la v i l lc > Doria & fes 
Gennois en pr i icn t vne teile efpouuente qu'ils 
en deí logerent aufli-toft , laiífant léurs d«ux 
picces dé canon Sc vingt-cinq hommes dans le 
chafteau,comminiez parle Capiraine M a r t i n 
Cor ícguej lequei ayant eftc menacc d'cftre pen
da & fes gehts, s?il faifoit reí i f tance, rendirla 
vi l lc á la premiere fómmát ion qui luy fue faite, 
& les troupes furent logees dans la v i l le , qdi 
í u t iugee eílre importantcatant pour fon affict-
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í eqmcf t entre les deuxriukres d ' O r b a & Sta-
ra, comme pour eftre tres propre á faire les 
magazins des viures & municions de gucrrc, 
pour pouuoir puis apres palTer plusauant. 

Enmefmetemps M . íc Conneftable ayant 
fait aduancer fes troupes vcrs N o u i , v i l lc a (Tez Noui en
grande , & des dependanecs de Gennes, les ha- Y f ^ u " " 
bitansluyenvindrent apporter les clefs!e 15. ^ ^ ¿ ^ 0¿ 
de Mars , &: ia í fcurerent que plus de íept á rc?0jt gar. 
h u i d cents foldats Gennois qui y eftoient en nifon. 
garnifon Ies auoient abandonnez, & s eí toient 
rc t i r rz vers Gennes. 

Apres lareddi t ion de N o u i M . Ie Conne í l a - Desfaiftc 
ble alia loger rarmee aux enuírons de Gaui, <lc$Ncapo-
villc & chafteau fur vn roch, tres-bon , lico ou ^ " ^ ^ J 
Íes Gennois refmoignoicnt vouloir faire leur ^ilanois 
premiere refiftance,&oü ils auoiént enuoye vn pour entrer 
de la ra ai fon de Spinola auec milhommes,tant dans Gaui. 
Suilfcs ,Cotíes , qu'autres pour ladeíFcndre. 

Le 22. Mars ií y entra auíli 2 0 0 hommes L c ^ - M a r s 
enuoyez par ecux qui comraandoient dans le êGOurs c 
•» x 1 0 1 F J • ' r r 1 CENTS 
M i l a n o j s ; & l e í endemain vingt- t rouiclme le hommes 
í ieur de Chambiliatd Lieutcnantdelacompa- entré dans 
g n í e d e s cheuaux legers de M . le Conneftable Gaui; 
eftanten garde l a n u i d , prinr vnCourr ier de Lci3.Mar$. 
Tortonne, vilíe frontierc du Milanois du cofle 
de Gennes, cnuoyc audit Spinola par D . lero Desfaitc 
nymo Piementei Gouuerneur de Torronnc, & ^ 
quicommandoit auffilacaualerie de TEftat de Ne^poli- C 

Ce Courr ier s'eftant trounc charge dedeux ooyíz par 
Icttrcs, l'vne adareíTcc á laScigncuriede Gen ' E ^ g n o l 
« e s , & iautre audit Spinola, on veic p a r ^ ^ " 
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icclíes que D . Hieronyrno leur mandoit que 
le Regiment de Ludomc Guafco deftinc pour 
Jes fccourir , ne ponuant cílre que de qucl-
ques iours á cux, pour n'auoir enceres paílé le 
Po, i l leur enuoyoit einq compagnics de Nea-
politains dedeux cents hommeschacunc, dc$ 
nieilleurs foldats qu i l cuft en fa garnifon; 6c 
qu'encores qu'il n'en euft aucun oidre du Gou-
uerncur de Mi ían , i l leur auoit ordonne de fer-
u i r la Republ iq«é ,&fñ i re tout ce qúe lcd i t Spi-
nolaleur c o m m a n d e r o í t : que le Lundy vingt-
troií iefme iour cefecours í c r o i t á d e u x heures 
de iour pres de Saraval, perite v i l l c d u Mi la -
nois á deux m i l de Gaui , 5c t iendroit le mef-
me chemin que les deux cents horames du iour 
precedenc auoicnt tenu. 

M . le Coí inef tableayant ven eeslettrcs, fue 
le m i n u i d enuoya commander leMarquis d'V-
xelles loge á Noui}quart ier plus proehe du lieu 
ou deaoient paíTer ees Neapolitains}afin de les 
aller attendre aupres d'vne caííine de i'eílat de 
Gcnnes, apprl leeRethc, a u c c ^ o . mourque-
taires des Rcgiraents de Sault & T r e m o n t , §C 
les deüx compagnies de cheuaux legers de M . 
le Conneftable, & d u Marefchal de Crequy. 

Sur les fept heures du matin M . le C ó r a t e 
d 'Alais , commande par M . le Conneftable ar
dua aufli audit Rethe aiwcc facompagnie Co* 
lonc l le , celle des íicnrs de Loieres, Lignieres, 
Je Couldray , Mon tpen í i e r Valencey, 5c de 
Reaux j En mefme temps les Ncapoliiains pa-
rurent au delá de la Scriuia, riuicrc tres-im-
pctueufCí&qu' i ls croyoié t ne fe pouuoir gayer. 
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& defcendirent en bou ordrc dVnc co l i inc , 
oii on nc les euftpea ascaquerfans rinfanteric: 
Les Frangois les coí loycrca t la riuierc entre 
deux, iufqaes á vne canonnade de Saraval fans 
leur t i rer : mais áyans ceux de Saraval, en-
uoyc pluíieurs canonnades fur les Fian^ois, 
les Neapolicains par la faucur que ce lieu 
leur donno i t , commencerent \ tirer auffi fur 
cus forcé moufquetades , ce qui obi'gea le 
Comee d'Alais , 5c le Marquis d'Vxellcs de 
hazarder auec touteleur caualcrie la riuicre 
deScriuia, qu'ils paíTcrent auec tres-gran
de difficaltc , & chargerent Ies Neapolirains 
des deux coftez fí viuement qu'ils les desfirenf, 
& en demsura deux cents &: tant fur la place , 
& einquaate prifonniers, parmy lefqucls fe 
trouuaceluy qui les commandoit , lequel fut 
trouuc porteur d'vne commil í ion de D Hier . 
Picmcntel, pour aller feruir la Republiqnc de 
Gennes: laquelle commiffion , auec les o r ig i -
naux des lettres on enuoya au R o y , pour i u f t i -
fier que lefdies Neapolirains s'alloicnt ietter 
dansGaui, & feruir les Gennois. 

Ccpendant que M . le C o n n e í h b l e fait fes 
approches de G a u i , royons ce que fon AlteíTc ploits da 
aduan^oit ducoftede Gua&: de Crernolin.Les ^iic <í* 
Gennois ayant fait trois forts fur la montagne aUoyc' 
de Rouíf i l lon , gardez d'enuiron rrois m i l T?orrs rur Ia 
nommes, commandez par Nicole D o r i a , pour ¿f Rouílí l-
empefeher qu'on nc paliaft par cefte val lcelá loa forcez 
iüfques á la marine, fon Alrelfe refolar de les & P"s par 
forcer le dix-fepricfme de Mars : Le temps se-,e Duc í!c 
ftantremisau beau, & ayant for t bien reco- ^ " m ^ S ! 
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gneulamontagne, i l les fit attaquer de trois 
c o f t e z l e front fue a t iaqné par les Rcgiments 
du Bartomelin, du C ó r a t e de la T r i n i t é , & du 
Regiment de fes gardes & mpuíquciiaires^uec 
la compaghie des carabins de fes mefmes gar
des, car plus grand nombre de caualcric n'y 
cuft peu feruir. A la droite fut cnuoyc les fieurs 
de Fleury & de C h e n é , auec leurs Regiments 
pour en fairc de racime: Et i la gauche ecluy 
du Marquis de S Reirán & du íieur de Savincs, 
demeurant le Regiment du Marquis de Cal ufe 
entre celuy de S. Rei rán & les troupes de fon 
•Alteííe, pour rafraifehir & fecourir ou i l feroic 
de befoin. Apresvn cobat qui dura plus de deux 
heures,les Gennois comencerenr \ perdte lenrs 
poftes peu si peu , puis ayans mis le feu á leur 
muni t ion de poudre qui eftoic dans les forts, fe 
mirent en vne telle fu i t t e , qu'ils furent chaíícz 
& menez battans trois grandes lieucs , cftans 
touí iours chargez &: fuiuis par M . le Prince de 
Piemont , defacfon qu'ils furent prefque tous 
misen route. Son Alteí íe fe rendir maiftre, 
outre lefdits for ts , des villes de Roufíillon 
& Campo , auec le chafteau , qu i fans canon 
n'euft peu s'emportcr. I I fe fit iá quclqucs p r i -
fonniers, 5c par le chemin on trouua vn grand 
nombre de corps morts. 

Mazon qui renoit au bas de la valec fue 
Mazon pns e m p 0 1 í ¿ par fon Altc í ícdeux iours apres , auec 

le chafteau, ou hi t trouue des munmons 8C 
quelques pieces de canon. Ainfifcín Ahelfc fe 
rendit maiftre de ce coftc iufqaes á la ma
rine. 

Rou/Iillon 
& Campo 
xendas. 
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Au raefme rcmps 1c Regiment du Comtc de 

Cauoret fe rendit auffi maiftre par forcé de s . • & 
ápine 8c SaíTrlío, par la prife clefquelles places 5^110. 
íes cherains fiirem plus ouuens á l'armeede 
fonAltefle , 5c Ies Gennois cónt ra in t s de fe te-
nir dans leur v i l l e , & de ne s'eílargir de ce 
co/tcU. 

Apres ees exploirs fon AlteíTe eftant aduer-Le fecoüfá 
ty que M . le Conneftable auoirfaic fesappro- cnuoyé par 
ches á Gaui en intenuon de le forcer, elle s'ad !c Duc de 
uan^a pour fe i o i n d r e á l u y auec fon armee le ^ " a c ^ í ^ 
^ . d ' i u r i l . Et poufce que cellc du Roy cftoic gC ^ jc 
toure logee ez enüiroris de Gaui du cofté du ü u e d e Sa-
Milanois 8c Montferrat , fon Alteflc dcíira uoyc, 1c 8. 
prendre fa route de laui re cofté vers lafrotiere d'Auril. 
de Gennes, fur Taduis qn'clle cut que le Duc de 
Feria enuoyoit fix mi l bornes des R e g i m é t s du 
Colonel GüafcOj&desPsrmefans &Modeno i s 
leuez pour le fecours de Gennesjla plus grande 
partie defqucls, outre les Gorfes & Gennois, 
s'eftoient aduancez versOftagc/tant pour faire 
teftc á 1 armee de fon Altefle, 6c l'empefcher de 
paífer ou t r e , que pour fecourír Gaui par ce 
cofté , ayant á ees fins rompu les ponts & paf-
fages, 8c forrifíé quelqucspoftes, córame nous 
dirons cy apres. 

S'eftanc done fon AlteíTc loge i . Car roz io , 
lieudiftantd'Oft.ige dedeux rail, 8c de Gaui 
d v n , voyant ics Efpagnols Se Gennois íi pres 
deíby qu'on pouuoir defcouurir á plain leurs 
trenchees , i l fit refolution de les attaquer. 
& 4 ceft efíeól: cora manda au R(.cgimcnt Pic-
montois de fagarde fous la conduitte du C o l ó -
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Premieres nc^an tena l ' vn des Maiftres de eamp de Tar-
tranchecs mse> <ie donner aux premieres tranchecs, lef-
gagnecs, c|uelleí furent gáignecs apres vn opinia-

ftre combat de deux heures : Et pouíTant 
©utre , iis fe rendirent maiftres de deux 
fores baftis aux aduénues d'vn pone fort e-
ftroic, fortifiez en telle for te , qu ' i l n'y auoic 

cux orts, pas l'apparcncc de les emporter íans leca-* 
non . 

L'Efpagnol fue aufti toft renforcé de trou
pes fraifehes : fon Altefíc fift le mefme, fai-
í i n t aduancer le Regimcnc de Flcury, & en 
fuitte ecux deS.Reiran,de Chcury & quelqucs 
autres fílants le long de la eoline, & la caualc-
rictenant lacampagne. Comraeilseurentou-
tre-pafle lefdits forts cnairon de deux raouf-
quetades , iis defcouurirent en vncbé l l e plai-

Q ôatce ef- ne á Cofté d'Oftage, qustre efeadrons de caua-
cadrdns de lerie logez á la faucur du chafteau place forvft 
caualciie roe, qui commande \ la vil le. L 'on va á eux, & 
ta»g*zfoH$ on les charge fí furieufement qu'on íes rompí 
chafteau aaec vp t£^ defordre qu'ils prennenr la fuirtefi 
d'Oftagc viftc que la caualerie Sauoyarde ne les peut at-
sais en te indre, & ayans paiíc a guay vncriuiere aucc 
r©utc. beaucoup de hazard iis fe fauuerent du cofté de 

i Gennes. 
Cependant le gros de l'armee de fon A IteíTc 

Tranchecs approcha la v i l l e , & de premier abord gaigna 
du dchors Jes tranchees du dehors, & contraignit ceux 
d'Oftagc qUi les gardoicncdc fe re tirer haftiuement vers 
Fa^ilíc*060^3vi^c>0" ^s ^urcnt pourfuiuis & battusfi vi -

uemene qu ' i l en refta v n bon Hombre de morts 
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& bleffez en chcmin ,& prindpalement en en
trañe dans la v i l le . Vne grande partiegaigna 
le bourg qu i eft Tcparé de la v i l le par vne peci-
le riuiere , ou i l s i i re t i t ferrae, & deffendirent 
obf t incmenccepaíragedcuxl ieures duranc, íi '§ 
qu'on dcfefperoir prcfqaes de les pouuoir for-
cer, Mais fon AltcíTe refolue de venir á chef de 
fon cntreprinfe , f i t paíler les Rcgimcnts du 
Marquis de P e ñ e r a n , &c du íieur de Savincs de 
lautrecoftc de la v i l l e , afín de les inuef t i r : ec 
qu'eftant fait op les attaqua íi vertement qu'ils ^ Ic bourg^ 
furenc contraints de quitter p ied , & enfiler le * 
chernin da cka í íean . Aupárauan t toutesfois 
qu'abandonner la plaee ils y mirent le f e u , & á 
trois mines qu'ils auoient fait ¡U 'en t ree , lef- TfGlsmI5 
quelies cndominagerenc forc peu Ies Sa- ncs' 
uojrards. 

Les Piemontois commandez par le íieur de 
Flandrcs, Se vne partie du Rcgiment de í a inó t 
R e i r á n , en pour íu iuan t les fuyards 8c en les 
battant iufques au hauc de la monragne vis 
á vis du chafteau ils s'y camperent : ce que 
voyant ceux du chafteau, ils fiicnc demonftra-
t ion de vouloir parlementer , & cependant Autremin» 
donnerent le feu í vne mine, qui endommagea ^u chafteau 
quelques-vns dcsleurs qui eftoient deiTous le ^ (f10.rUt 
chafteau, & peu des Sauoyards : le íieur de jr'Pe ^an" 
H i n . i r i ares KJCIÍ-

andres y r e l t amor t , lequei tutgrandement til homme 
légrete eftant vaillanc Capitaine. franjáis . 

Aprcs ce I on attaqua le chafteau de fipres, 
qu< les aííiegcz fe rendiré t á la di ícret io de fon R^^ditiow 
Aí te í le jCont re le iogemét de plufieurs qui efti- j ^ n 3 ^ " ^ 
taoient que ccíte place ne le pouuoit emporter {oí1 Á^cflc 
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E t priíbn-
niets. 

D C . 
fanseanon, ou pour Ic moins qu'clle le ácuoic 
voir auparauar que fe rcndre, vcu q^ellc eftcié 
aiTezíuíí i íammenr fournic de foldats. 

Enees diuers combats & prifes qui furent 
longs & fanglants, & qui durerent deptiis le 
matin iuíqües aü íoir , fon A'teíle fe trouua 
auoirperdu quatre vingts í o l d a t s , Se de per-
fonnesdemarqucicdiT Tieur de Flandrcs ; Ton 
pr in t vingt-trois di »peaux, & fm compre plus 
dedouze cents Neapolitains & Gennois morís 
furia place, & plus de m i i pritonmers, entre 
lefquels fe trouuerenr 

Des Officiers de? troupes Efpágnoles. 
Le General Thomas Carracciolo Maiftre de 
camp, Confciller de guerre de fa Mai^íléCa-; 
t h o í i q u e : Loi:ys Guaico Maiftre de camp dé 
trois rail hommes de pied : Fiar^ois Vif-
comti:Scipion GuiíTardo: les freresPempee & 
lacquej A r e í i , aydcs dndit Guaico lytaií$rc< 
camp : Barthelemy Por ro , Sergent Major : le 
Capitaine Porro fon frefc:íe Capiraine Foppat 
le Córa te lean Baptiftc Btrtoldi ,Capitaine des 
troupes Modenoifes : Cozzola 3 Capitaine des 
troupes de Par rae : Matthieu Manfredy , Cre-
monois: Hierofme G i l l i o , d 'Alexandne; Do-
minique Gagno, Enfeigne : le Capitaine T r ó t -
t o , d'Alexandrie: H o r r e n í i o Vernazza : E£ 
Fran^ois Gaginctti de Rauenncs. 

Des Gennots. Efticnne Spinola: Anguftií 
Sp ino í a : Gcntile Doria : le Chcualier Camil" 
lo Cattsneo Maiftre de camp des Gennois? 
Paul Anthoine Ciauefana fon ayde : íc Chf ua* 
iiee Alexandre GentiU Capitaine de Gennes^ 
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l ía rc Anthoiríe Gécili Pouruoycur des viures i 
le Capitainc Leonard Rauafchicro: lacqucs 
Spinola, Sergent Majo r : leanBarratta, Capi -
tainede Galcre : Hiacynte Orengo, Enfcignc: 
Et Paul Oddone Lampngnano , Capitainc, 

La nouuelle de cefte desfaice de fix m i l h o m -
mes de pied ( la moit ic dcfquels furene tueZjOU 
cftropiez, ou prifonniers) portee \ Genncs par 
Jacaualenc qui s'y eftoit rauuee,donna de l'e-
ftonnement aux Seigneurs de cefte Republ i -
que, mais elle leur fue fauorable en quelque 
forte, pour ce qu'elle donna des aifles pour fa i -
re diligenter les fecours d 'AÜemagne & des 
Princes d ' í t a l i e d'áller ioindre le Duc de Feria 
Goimerneur de Mi l án , preñar quali té de L ie i i -
tenanr general encelle gucrrcd'Italie: Etd 'au-
tre part elle fit haulfer les voiles aux vingt-cinq 
galercs & cinq galions de Sicile que le Mar-
quisde Saind;c Croix auoit cíquipces pour le 
fecours de Gennes,& Tur lefqucUes i l auoit faic 
embarquer quatre m i l hommes de guerre. 

Aucuncs Relations remarquent, que D . H , 
Piemétel General de la caualerie E ípagno lean 
M i l a n 0 i s , & Gouuer neur dcTortonc5(qui n'cft 
qu ' á cinq m i l de N o u i ) cnuoya conuicr Je M a -
refchalde Crequy, d'vne vif í te , & i u f q u e s i i 
s'offrit mefmes de palícr en fon quartier , puis 
que de la part d'Efpagne on ne róproi r auec la 
France:Qae feuleméc cefte guerre nc fe faifanc 
qu'entreles Gcnnois &les Sauoyardsdaá leurs 
territoires , que les Caualiers Fran^ois pou-
uoiét aller i Tor tone , & les Efpagnols á A q u í , 
ce qui alloit á vnc cour to i í ie bienfeante entre 
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Caualicrs, dont Us Roys leurs Maiílres n'a* 
uoient ancun diíFerenc entr 'eux, que celuy 
qu'jls prcnoicntdc fecourir chacun ion Állié 
cnlenrspays. 

M . ie Conncftábl.e rccogneuc incontinent 
oü iroient ees courtoihcs & ees v i í i t c s , qu'il 
cicffendu : & fur ce qu ' i l s'aflembloic tant de 
gens deguet re au M i i a n o i s , i i fut d'aduis d'y 
aíler pour les d (Tiper, & le máÁa. en Cour,mais 
i l eut tommandement de ne donner occaíion 
de rupturc, & pour íu iu rc le ddl'cin fcukment. 

€auiafliegc Pour s'achcmmer áGennes i l falfoit fe rendre 
& rendu le Maifíre de G a u í : Ce fur á quoy í 'armee Fran-
^ermer A'^0,fe s'emp)0ya |e fefte nii0is ¿ 'Abr i l . 

H u i ¿ t cents hommes de garnifon qui cdoient 
dans la vilie & dans le cks íHau fortifiez par les 
Gennois, &flanqacz de quantitc de baftions 
Se de foi tss cpmtac vne des principales clefs de 
Gcnnes i Le chacean fort5 fur vn roe, qui couv 
mande d 'vncof t cá la vil le, mais qui auíil cftoit 
commande des montagnes prochaines , feit 
qué les opinions d'affieger & forcer Gaui fui ét 
diuerfes. V n des Cap i raines de MÍ le Connefta-
blc luy ayanr du,qu 'a la de í ceme que fir Bar-
berouí íc en la riuieie de Gennes du tempsdu 
Roy Francois premier , i l n'auoir ptu prendre 
Gífui, & fur conrrainól: de repi endre la m e r í 
Bien, luy dit M íe Connc fiable , Gam na 
efiref rispar Bürheroujfá^ m a ü , Dieu ajdant. Bar-1 
be-gnfelaprendra. Aprcs cefte parole i i n'y eut 
l í e n á repartir. 

Aux approches la garnifon de la vilie de Ga-
«i ayanc fait vne fortic de trois cents hommes 

fe trouu^ 
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fetroiiua tcllement reccuc & cnuelopee q u ' i l 
h'én peut rentrer áans la vil lc que íoixantc &: 
dix:. ce qui donna vne relie efpouueme aux Ma-
bitahs, queny poiir Ies menaccs que l eGou-
lierneur du cKafteau íeur faifoic de ruiner lá 
vil leicoups de canon , ny la promtíTe du fe--
cours q u l l leur difoit venir de Gcnriessil ne les 
peut teñir d'enuoyer ve r i M . le Gonne í t ab lc 
pour traióter de leur reddi t ion, lacjuelle ils ob-
findrent poi ír les defíenres du pillage &c la 
yiolcnce s & pour la c o n í e r u a n o n de leurs priT 
üilegcs, mais ils furent refufczde la demande 
du razemenr du chafteau. 
f La vilic de Gaui ainíi rendue, le Goutrer-
íicur du chaíleau commen9a i t e ímoigner par 
les canonnades qu' i l fit rirer centre la vi l le que 
les Franjá i s n'auoient pas trouuc vi l lc prifc, 
chaíleau r e n d u ñ í iette (es fumees, empeíche 1c 
plus qu ' i l péut les aproches,mais en fin au bouq 
de hu id iours i i fe trouua canónc par dedans la 
ville d'vne batteric de fíx can¿ns ,¿kpar dchors 
de deux canons queM. le Cone í lab le auoit faic 
guinder au hiuit de la montagne qui commair-
doir le chaíleau. D u cómencemen t les alliegez 
ftc pouuans imaginer qu'on peuft guinder íi 
hauc & en vn i i cu pres qu'inacccffible du c a ñ ó , 
s'en moquoient j 6c fur ce que les aíliegeans les 
enmenagoient , ilsdifoient que les bailes nc 
feroient que de chefne,puis que Ies canons n'e-
ftoientfaits quede pieces debois arondiesen 
forme de cano; mais le fon de la premiere falve 
qu'on leur fit de deux bailes de fer » les defabu -; 
za, tellcment qup le Gouucrncur cftant f o m m l 

Vnziefmc Tome. H h 
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derechef de ne fe perdreauccceux qui Taffi-
ftoiér,cntcndit a prcndrc vnc cópofit ion de vie 

, & de bagues fauues, cequ i luy fut aceordele 
dernier A u r i l , & execute. í ls 'eft veu des Reía-
tios Efpagnoles qui difentjQuece Gouuerneur 

C« qué les en rendant Gaui receut huiót m i l piftoies des 
Relanons pranrois , pour en fortant de la placó leur laif-
ra porten t *er 'c canon & les mumtions > ce qu u nt pour 
dclareddi- Te venger d'vnc grande iniurc qu' i l auoit rc-
tionde ca ceue du Marquis de Spinola, encores qu'il luy 
*u fuft parent prdehe; la nation Gennoifc eftanr 

deceltenatureque iamais elle nepardonnev-
nc offenfe rcecue. 

Apresla reddit ion de Gaui , i l y e u t q ü c l q u e 
different fur l'efleólion du Gouuerneur quiy 
feroit eftably,á caufe de rimporrance de la pla
ce: & fur pluíieurs chofes propofees par le Ma-
refchal deCrequy,mais ce different fut accom-
noodé & le gouuernemenc donne au íicur de 
Gouuernon Gentil-homme Catholique & dü ' 
Dauphinc : Le íieur de la Grange Lyonnois fue 
misauíH Gouuerneur dans le chafteau de No-
u i , & fon fíls danslaville. 

Auparauant quederapporter la conquefte 
que Mr. le P r í n c e d e Picmont fítde lariuiere 
du Ponenc de Gennes, voyons les faifíes des 
hicns & cfíeéts des Frangois en Efpagnc-, Et les 
deffenfes publiees en France fur l interdi(5tion 
de rout trafic en Efpagne,auec la declaratió fut 
la faiíie des vaiíTeaux, effcóh, marchandifes, & 
biens des E ípagno l s , Portugais, Grenadins> 
Milanois, Neapolitains, & Gennois. 

dcTou bar- Trois lahudes ou barques a h u i d rames patj 



oíredenosfre temps. 413 
ides de Barcelona pour fe rendre Ji Gennes , qucs eñ 
ayant eft» poulfce* ez enu i rós de Marfcilles, §c trou-' 
íroouees en des ports des-habitez , contre les ^ ^ • ^ ' ^ 
Ordonnanccs, furenc au mois d 'Aur i l faifíes & appartenát 
arrefteespar ordonanceduDucdeGuifc Gou- aux Gen^' 
tierneñr en Prouencc : Mais s'eftant t í o u u é en íaiíics 
ees trois lahudes vne notable fomrae de de- & arreftces 
mers appartcnans ades Gennois, íelon que le de ¡viarfcil-. 
portoit la pól ice defditcs lahudes , Ies Gennois le par le 
en fírent vne grade plainte le deuxiefrne Auri í DucdcGuiJ 
aoConfeil Royal a Madr ic , fur U q u e í l e , & fur ^ ^u"crK'' 
vn pretexte qu'vne partie de ceft argent appar- ¡ ! ^ c e r0n 
tcnoit i des Érpagnols , Ordonnancc fut deeer-
nce péur la fainc & arreft des nauires , effcóts, LciNauircs 
& marchandifes qui fe trouuetroient apparte- &lcs ^ie°f 
nir aux F r a n j é i s en tous les pays, ports 8c f ^ g f ^ l f ! 
havres d'Efpagne. , -

Cefte faific fut fcuerernent executee k M a -
dritle3. A u r i l parvn Álcade, auecies Officiers 
de luftice , quifitcadenager les logis & maga-
feins des JFran^ois, mettan,§ dehors Maiftres, 
Maiftf eíTes, Se feruiteurs. Aucuns en donnanc 
caución eurent l iber té de rencrer en leurs mai-
fons, & d'autrcs non. f C e ñ e faiíie fot íi gene-
rale Se exade que l 'Apoticaire de l a R o y n e , 
Fran^oisde nat ion, &:fon cuifínicr,n 'en furenc 
fexempts,auííi touc Targent quiifut t r o u u é dans 
leurs íogis fur mis au D i j f úfitorio general. 

Le cinquieí ine A u r i l Ton fíe vne proclama-
tion i M a d r i t , que qu i eoñque auroit des bieftg 
fies Fran^ois euftá Taller declarcr á TAicadc J 
fur peine de la pe r té de fes biens. 

D r i á remarque q u ' i l fut t r o u u é d ix-huié i 
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m i l Frangoisdans Madr i t trafiquans ou liabi-
tuczw & qu' i l y en auoir plus de deux cents mil 
en Efpagne. 

Sur cefte Ordonnance, faifies, & ar re í l s , le 
Roy Tres-Chrefticn fit deux Dcclarations, la 
ptemierefut í e2^ .Aur i l ,por tanr i'inEerdídlori 
genérale du traffie en Efpagne. E t l a ícconde , 
da fixiefme M a y , contenant la faifie des vaif-
íeaux , effe<5ls, marchand i í e s , & bieins des Eí-
pagnoisjPortugais, Grenadins,Milan0Ís3Nea-
poii tains, & Gennois. Ce qui fut execute. 
Voicy la teneür defdites deux Dcclarations, 
& les verifícations d'icelles. 

©edaratio L o v Y s, & c . A tóus ceux qui ees prefentes 
portat Pin- Lettres Verronc, Salut. Sur {es plaíntes quí 
tcrdi¿lion ñ o u s o n t cftc faites de la part de pluíieurs de 
du comer- nos fubjets traffiquans en Efpagne, d'vne Or
ce en £fpa- jjonnanGe decernce le dcuxiefme de ce mois par 

noftre tres-cher & t r e s - a m é b o n frere & beau-
frere le Roy Catholique á íes O í í í c i c r s , pone 
faiíir & arrefter en fes ports & havres les naui-
res, effeds, & marchandifes des Frangoís nos 
fubjets, fous pretexte dercprefaillesdcquel-
que fomme d'argent que noftre tres cher & 
bien-ame couíin le Duc de Guifc, Gouuerneut 

^ 6¿ noftre Lieutenant general en Prouence, a 
fait arrefter dans des barques és cnuirons de 
Marfeille,Gommc appartenans i des Marchads 
GcnnoisjaüíE qu'ils alloient dans les ports des-
kabitez de noftredit pays de Prouence, au prc-
judieedenos Ordonnanccs 5c des Arrefts de 
noftre Courde Parlement d 'Aix : Pretendant 
Icdic Roy que parcie duditargene appartienclt 
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íes fubjets (chofe qui n'a point cftc v c r i f í e e j e n 
partie aux Gennois. Et d'autantqu'il importe 
pour le bien de nos fubjets d'cmpcfehcr qi i ' i l s 
ne puiíícnt rcecuoir plus grande perte Be dom-
magedela faiíie 6c detentionde Icurs nauires 
&bicnsquief tordonnce en Efpagne : i q u o y 
ilnc peut eftre plus conuenablemcnt pourueu, 
que par vne incerdiótion genérale du commer-
ce au lieu ou les Marchands nos fubjets ne font 
plus en l iber té . S^auoir fa i íbns , QVayanr mis 
ceftafFaire endeliberation en noftrc C o n f e i l , 

eftoicnt laRovnc noftre rres-honorec Da-
rae & mere , aucuns Princes de noftre Sang, 
autrcsPrinccs Se Officiers de noftre Couron-
nc, Scigneurs, & notables perfonnages de n o -
ftredit Gonfeil. D E l'aduis d'iceluy, &c de no
ftre ccrtaineft:ience3plcinc puiíTancc Se autho-
ritc Royale, Nous auons fait & faifons par 
Gcsprcfentes , íignees de noftre main, ttes-ex-
prelíes inhibi t ions & deftenfes k tous nos fub
jets, de quelquc qualitc &C condit ion qu'ils 
f o i e n t d e faire aucun traffic ny commerce au 
Royanme d'Efpagne, de bícds, vins,toiIes,cor-
dages 8c generalement d'y mener , conduirc, 
tranfporter, ny achepter aucunes marchandi-
fes, de quelque qualitc que ce fo i r , fur peine 
aux contrcuenans de confifeation de leurs 
tnarchandifes, vaifleaux 8c cft'cfts, & d'eftrc 
punis de chaftiez felón 1 a rigucur de nos Qrdo-
nances, <5c ce iufques k ce que la main-leuec des 
effe€!:s faiíis en Efpagne íur nos fubjets aye eftc 
pleinement donnee, 8c que par nos lettres pa
tentes nous en ayons autrement ordonne. 

H h iíj 
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Si i donnons en mandement á nos amez & 

í b a u x l e s g e n s t e n a n s nos Coursde Parlemens, 
4ue ees prefcntes ils facent l i r e , publier B¿ en-
icgiftrer;>& leConcenu en iccllesgardcr & cxc-
tu tcr exadement chacun éndro ié l foy : & i nos 
Procareurs gencraux , ic leurs Subftituts, ds 
fairepour 1 cxecution d'icellcs toutes pourfuit-
tes 6¿: diligcnces rcquifes & neceííaires. Man-
dons auffi aux Gouiíerneursí&: á nos Lieutenás 
generanx en nos Prouinces^Capitaines &Gou-
ucrneurs particulicrs de nos viiles & places, 
me ímes cellcs qui font für nos froní ieres , Bail-
l i f s , Scnefchaux, Preuofts de nos tres-chcrs 
coufms l e sConne f t ab l c&Mare íchaux de Flan
ee , ou ieurs Lieutcnants, & á tousautrcSnos 
luftieiers , Officiers, Se fubjets, de teñir la 
ñiain á l execurion de ees prefcntes: Car tel eft 
noftrc plaií ir . En tefinoin dequ©y,Nous auons 
fait mettre noí l re fcel I cefdites prefcntes. 
D o n n c á Parislez3. i o u r d ' A u r i l l'an de gracé 
IÍJIJ. Et de noftre regnelequinziefrae. Signe, 
L o v Y s. Et fur ic reply, Par le Roy, DE L 
.tí E N I Ej 

Leues, publices & r egiftrecs es Regiftres d'i-
cc l le , ouy, & ce requerant le Procurcur Gene
ra l du R o y , pout eftre exceutees, gardees & I 
obferuees felón leurforme & t e n e u r ) de cop-
jpics collationnees d'icciles enuoyees aux Bail-
liages & SenefchauíTees de ce rcíTort , pour y 
eftre pareillement leues, publices, regiftrees oí 
execureeis á la diligence des Subí í i tu ts dudir 
Procurcur General, aufquels enjoinót d'y te-
s í i r i a m a i n , & den c c m ü e r laCot i r auoir ce 
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faitaumois. A P a d s c n Parlement le 12. iour 
d e M a y i ^ i j . D v T i l l e t . 
Seconde Declaration du Roy furlafaifie desvaif-

[emx y effeñsy marchandifes^ & biensdes Efpa-
gnols, Portigáis, Grenadins, Aídanois, Neavo-
litains & Gennois. 

L o v Y s par la grace de Dieu Roy <3c Fran-
ce & de Nauarrc, Acousceux qu i cesprefen-
tet iettres verront , Salut. Nous auons par 
nos Lettres de Declararon du 29. i o u r d ' A u r i l 
dcrnier, & pour les caufcs y con tenues» fait 
trcs-exprcfles inhibi t ions & defFenfcs á tous 
nósfub jc t s , de quelque qua l i t é 6¿ condición 
qu'iU Toient, de faire aucun traffic ny commcr-
cc au Royanme d'Efpagne de blcds , v ins , t o i l -
les, cordagcs j & gencralcment d'y mener, 
conduirc, rranfportcr , ny aeheccr aucunes 
marchandifes, de quelque qual i té que ce foira 
fur peine aux conrreucnans de confifeationde 
leurs marchandifes, vaifleaux, 6c cfFeóts, & 
deftre punís & chaftiez felón la rigucur de nos 
Ordonnances, & ce iufqucs á ce que la main-
Icueedes effe(fts faií iscn Efpagnc fur n o s í u b -
jets ait cftc pleinemcnt donnee, 6c que par nos 
LettresPatentes en ayonsautremene o r d o n n é . 
Mais ayans depuis confideré que le trafíc que 
nous defFendons a nos fubjets fe pourroic faire 
par Jes eftrangers , qui acheptans en noftrc 
Royaume les marchandifes deffendues par no-
ftredite Declararion, les pourroicnt porter era 
Efpagnc, & profíter par ce moyen dcfdites 
deffences au prejudice de nos fubjets s'il n y 
cíloic par oous remedie. Et iugeansaufli necef-

H h i i i j 
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fáire pour la conferuation des bicns qui ont 
éftcfaiíis en Efpagne fur nofdits fubjetsde fai» 
re arrcfter tous ecux qui fe rrouueronc dans 
nos P o r t s , & autresendroids d e n o í l r e R o y -
aumeappartenans aux Efpagnols, Nous pour 
ees caufcs, & autres á ce nous mouuans, auons 
d i t & declare , difons & deelarons par ees pre-
fentcs , í ignees de noftre main , nos vouloir & 
intenrion eftre, quejousles Marchandse í l ran-
gersqui vichdronc achepcer ou cfcliangcr en 
íióftre Royanme des bleds, vins,toillcs,corda-
ges, & autres marehandifes, de quclque quali-
tcqu'clies íb ient , pour Ies tranfporter hor$ 
d'iceluy , neies pourront embarquer & enlc-
uer hors de nos porrs , qu'apres s'eftre obligcz 
& donne bonne & faffifante caution ez mains 
de nos Officiers de la H ieur d'icelles, de nc les 
porter point audir Royaón ie d Efpagne, á pei
ne deconfircarÍGn,pour laquelle leurídi tes cáU" 
¿ions feront contrain6bs en cas decontrauen-
tion^Et pour conferuer auífi les biens de no» 
íubjets qui ont eftc arreft. zen Efpagne , com-
ñie d i t cft, Voulons auílí, & nous plaift, qu'in-
continent 5¿ fans aucun delay tous les vaif-
fcaux, cffedb, marehandifes, & biensdes Efpa
gnols , Pbrtugais, Grcnadms, Mi lano í s , Nea-
polftainís, córame auíli des Gennois,qui fetont 
trouuez en toutcsles v i l lés , ports & havresde 
noftre Royanme, de quclquenarurc, quaiiee 
fk condition qü'ils foient , foient faifís & arre-
ftez parnos Officiers , & qu' i len foit fait bon 
& fidel imienraire, & iceux mis en lagardede 
boiís Bourgeqis, reíTeans & foluabics, quieo 
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|uil?ent valablement rcf^ondrc, afín qu'ils nc 
foient diuertis hy diffipez en qne lqué forte &: 
maniere que ec foit , pour y cftrc gardez & 
confcruez, iufqucs k ce qu'ayant recogneu le 
dommagc que nofdits fubjets pourroient rece-
udirderOtdonnanCC du Roy Catholique no
ftre tres-cher & t res-amé bon frere & beau-
frere, portant la faiíie des biens de nos fubjets, 
iipus en ayons autrement ordonne : N'enten-' 
dant toutesfois que iefdites faifics ayent liea 
que poujr feruir de reprefailles desbiens prins 
aux Fran^ois nos fubjets , fi i l y en efehet s 8c 
pour Íes racimes forames aufquclles ils fe t rou -
peront interefíez. 

S i donnons en mandement i nos amez Se 
feauxles gens tenans nos Cours deParlements, 
que ees prefentes ils facent l i r e , publicr & cn-
íegiftrer ,& le contcnu en icelles gatder 8c exc-
curer exa<9:ement chaeun e n d r o i á foy,&: á nos 
Procureurs generaux, leurs Subí l i tu t s defaire 
pour rexecution d icelles les pourfuitteis & i n -
telligéces requifes 8c neceíTaires. Mandos auííi 
aux Gouuerneurs, & nos Lieutenans generaux 
en nos Prouinc^s, Capitaines &r Gouuerneurs 
particuliers de nos villes & places, Bailiifs, Se-
nefch3»x,Preuof ts , Maires & Efcheuins de 
nos vi l les , Officiers de noftre Admirante , Se 
tous autres nos Officiers qu' i l appartiendra, de 
t e ñ i r l a raain a rexecution de no í l f e prefentc 
Declararion ; Car tel eft noftre plaifir. Entef-
moin dequoy nous auons fait mettre noftre 
feel á cefdires prefentes. Donne á París le i . 
í o u r d e May Tan de grace 1625. Et de noftre 
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rcgnclequinziefme. S i g n é , L o v y s . Et fur 
le reply , Par le Roy , P o t i e r ; Et fcellé 
fur double qucuc d'vn grand feel de circ 
iaunc. 

V e v par la Cour,Ies Chambres aíTemblccs, 
afíiftant en icellc le feigneur Ducde Longue-
vi l le , Gouuerneur & Lieutcnant general pour 
íe Roy en Norraandie, les Lettres Patentes de 
Declaration da Roy donnecs á Paris, l'vne du 
29. A u r i l dcrnicr , portant inhibit ions & def-
fenfes á tous fes fubjets de faire aucun trafíc ny 
commerce au Royanme d'Efpagne, de bleds, 
vins,toillcs, cordagesjmcfmes d'y mener, con-
du i rc , tranfporter, ny acheter aucunesmar-
chandifes de quelquc qual i té que ce foit . Ec 
i'autrc du deux de ce prcfent mois , contenant 
i 'ordre que iedit Seigneur Roy enrend eftre 
dorefnauanc tenu par les Marchands eftran-
gers fur le tranfport defdites marchandifcs, & 
afín de conferuer & aí í turer Tes biens de fes 
fubj rds qui ont cfté arreftez en Efpagne, fon 
vouloir & in tcnt ion cft,quc tous les vaifleaux, 
efte ds , marchandifcs, & biens des Efpagnols, 
Poriugais,Grenadins,Milanois,Neapolitains, 
& Gennois, qui feront trouucz ez vi)lcs,ports, 
&havres dudit Royaume,foicnt faiíis & arre
ftez par fes Officiers, ainfi qu ' i l eft plus ample-
menr declare par lefdites lettres. Atures lettres 
dudir Scigneur des le premier & troiílcfmc de 
ce prcfcai mo i s : Coriclufíons du Procureuc 
General du Roy y Et touc confíderé. L A D 1 T 6 
C o v R , les Chambres aíTcmblees, a ordonnc 
é¿ ordonne, que leídites Lettres Patentes de 
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|)ecIaration du Roy feronc leues , publiees & 
regiftrees ez Regiftres d'icciles, pour eftre 
execurez, gardez & obferuez, felón leur forme 
&reneur : E t e n j o i n é t , tanc auxBaillifsdece 
reíTort, ou leurs Lieutcnants, qu'auxluges & 
Officiersde TAdmirautc , & Subftituts dudic 
Procurcur General , chacun en fon regard, de 
teñir exadement la main i l'exccution d icel-
les J Et a tous fubjets du R o y , & autres, de 
quelque narion qu'ils fo icnt , eftans de prefent 
encefte ProuincedeNormandie , de venir re-
uelcr & declarer aux lugcs des lieux les biens, 
vaiíTeaux, marchandifeslk cíFcds qu'ils onten 
cefte Prouince appartenanr aufdits Efpagnols, 
Portugais,Grena<iins,MiIanois,Neapolitains, 
& Gennois, á peine de rcfpondre de tous les 
dcfpens , dommages & inrerefts des fubjets du 
Roy intereí lez en ceft affaire, & autres peines 
portees pac lefdites lettres. Faift á R o ü e n en 
ladite Cour de Parlcmcnt , les Chambres af-
femblees, le 6. iour de May 1625. Signc,B g i s -
L e v e s q v e . 

Apres la redditionde Gau i , fuiuant ccqu ' i í La 
íut refolu entre fon Al te íTe ,^ M . le Connefta- ftc áT la r i ' 
^ l e jM. le Prince de Picmont pr i t dix mi l hom- uiere duPo-
mes de l'armec pour s'allcr faire faire ouuertu- nent par le 
re des paííaecs des montagnes oceupez par les Prince 
•Uennois, 8c fe rendre maiftre déla riuiere día 
Poncnt, 8c preparer le chemin au íiege de Sa-
vonne. 

S'eftant done á ccftcfFed íedir íicur Prince 
tranfportc á Ormce vil ie frontiere de i'Eftat 
des Gennois de ce'coftc, i l apprit que Ies Regi-
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rncnts de Valcncc & du Flcchcc auoicnt! 

Cofio & les places de Gofio & Mcndatica, ^ que l artií-
priiw. lene ( nonobltant toutes les dimcukez des 

montagnes & rochers, qu i fonr J i afpres & fi 
eílroirs en ees l i eux- lá , qu'vn petit nombre de 
bons íoldats pourroic arrefterloog tempsvne 
puillanre armee) s'approchoit toutesfois de 

Nauc. Ñ a u e , d 'oúles Gennois auoient efté chaílcz-, & 
que d 'aülcurs le Marquis de Cortance ayant 

Marro, Al- jetee vnegarnifon dans Marro> s'cftoit rendís 
ino,S.Ra- maif t red 'Almo, S.Raphael, S. lacques & la 
Phafcl» s-a Cofte. 
CoftcCS' 3 í-e Prinee eut ees adtiis le S. May , iour défa 

naiíTance, qu ' i l voulut í ígnaler par quelque 
Le 8. May, ^eureux commenccmcnt de cefte expedición, 
iour de la Et pour ce fit venir á foy les Regímenes d'Vrfc, 
naiflance du Flcchec, & Valencc j recogneutluy mefmc 
de Piémlt ês P0^es ^e â rnontagne, & les tranchees que 

' Jes Gennois auoient faites en toutes lesadoc-
nucs d'icelle, & d o n n a vne í i rude charge?,nx 
premiers qui fe prefenterent pourempefeher 

„ la conduitte de ra r t i l l e r i e , que les ayant rom-
Lcs Gen- j - A » / • n s 

noisforcez pus» " eut comraodite de faire t raua i lkr les 
farlamon- pionniers,& rendre le canon á Ñ a u e . Le Colo-
tagne de nel Purpurar, qui auoic la garde d'iceluy auec 
Ghego fe^ ^ Paul, voyans les Gennois fortifiez fur la mo-
foueurdcla ragne ^e Ghego, dorínerent fí vertement de-
»uiá. dans qu apres auoir emporre leurs tranchees, 

i l les fuiuirent de íi prez qu'ils entrerent dans 
Le s». May l e b o u r g , oü Ies Gennois eftans enuironnez de 
le fortdc tous coftez, fe deffendirent fí valeureufement 
^ri*^0 qn 'üs eurent loiíir de fe retirer fans perte á la 
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Faucur de la h u i d , &ciufccours qu i lcur fut 
proraptemcnt enuoyc. 
Le f . ic Princc He marcher fon armee contre la La-Pitue 

Picuc.viüc fitucc en la moricagnc,&deffendue *ttaclucc» 
d'vn bon chafteau. Et d'autant que les Gennois 
pour erapefehee les approckcsauoient fait for- \ 
ce tranchees ez endroits les plus dangercux de 
ees moncagnes, le Princc diuifa fes troupes en 
quacrc bandes, faifant attaquer en uicfmc téps 
les Gennois de toutes pai ts. Lodcs , q u i c o n -
duifoic les Rcgimenrs de Valencé , du Flechct, 
& d 'Vrfc, fue le premier i donner dans le forc 
de Ghcgo , cu i l y auoit trois cents hoinmes, 
qui futenr chargez ü brufqucmcnt, qu'aban-
donnans les tranchees 5 ils fe mircíi t en route. 
Le Marqais de Conacc n'eut pas moius d'heur 
dücoftc qu' i ldonna : Telicment qu'cn mefmc 
temps les Gennois furent ehaíTez de tous ees 
forts , & les approches faites fans autre pertc 
iquedequelques foldats, &c le Capitainc Ca-
cheran bíeííc. 

Ce faict , le Princc fit donner iufquesdans les 
dehors que Ies Gennois auoiet faid:s á la Pieue, 
& Ies lüt attaquer auec tant d'ardcur que le 
mefíne iour la plufpait furent emportez, & la 
Pieueinucí l ie . Le Marquis deCortancefelo-
geaau plus haut dé la montagne vers i 'Occi- La difpofi-
dent: A droi te , vers le M i d y s au dcc¡l de la r i - íion du 
«icre le í ieurde Lodes auec.fes troupes , oü i l CaroF* 
fut bleífc , tandis qu i l recognoiífoit le i i cu . 
A gauche de l i l 'eau, le Regimcm d'Vrféi §c au 
Septent r ión celuy de fa ind Paul. 

Telle cíloit U diípofic¿oii 4a camp dcuant la 
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Pieue: Mai« les Gennois prcnans coürage3rani 
á caufc des groffes troupes qui eí loient Hcdans 
iiifqucs au nombre de quatre m i l c ínq cents 
íb lda ts , fons la conduitte du General lean Hie-
rofme Doria 3 quepour les fortifications de la 
place, & prouifíons de toutes chofes neceíTai-
res; fiippofant mefmcment qu' i l elloit impoíli-
ble aux Sauoyards d'y fairc arriuer le canon dé 
long temps : cefte efpcrance lenr faifoit fairc 
contenance de fe vouloir bien deffendre. 

Le canon eftam arriuc rvnziefme, i l fut mi l 
Leu. May ,cnbatterie d é s l a m c f m e n u i d . CcpcndantM, 
^taque de }e princc ayant recogneu tous les poftes, con-
«„-^l0jnta clud d'attaquer la place des 1c lendemain, fans gnc& des , ^ . r 
forts, de Jlly donner plus de remps. Et pource comman-
touscoftez. da, aux fíeurs de Chaftcau-morand & d 'Or i -

beau deconduire cinq cents horarnes póur fe 
faifir duhaut de la montagne, qui domine á la 
vi l ie vers le Sep ten t r ión , & que le reftede 
leurs Rcg ímen t s les allaft fouftcnant fur lei 
flaucs de la mefmc montagne, tafchánt cepeh-
dant de fe faifir des poftes que Ies Gennois a-
uoient oceupe de ce cofte, t i s 'il eftoir pollible 
gaigner le Conuent des Capucins. SainS; Paul 
qu iauoi t fon quartierdu m e í m e cofte ^eut or^ 
dre de loger cent liommes en vn Colombier 
cílcué en vn tertre aílez haut , d 'ou i l pouuoit 
deíFcndre aduantageufement les fícns, & inco-
moder grandement les Gennois: & que le reftc 
defon Regiment íouftirit celuy de C h a ñ c a u -
M o r a n d , fegouuernant felón roccafion,, & eiá 
cas quel 'vn ou l'autrefe ruftrendu maiftre dii 
Conuent des Capucins, lis ioignlíTent Izúti 
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troupes pour chafler de la montagne h u i é t 
cents fantaííins Gennois qui la tenoienr. 

Le Marquis dcCortance fut c o m m a n d é d'ad-
uancer fes troupes pour pouuoir attaquer en 
mefme temps le fort que les Gennois auoienc 
bafty fur la montagne du coftc d 'Occidcnt, 8c 
r a y a n t e r a p o r t é s'y loger. 

Le fieur du Flechet auec vne partic du R c g i -
mét duPrince de Picmot eut charge d'attaquer 
auffi du cofté de fon logement: & pour le íbu-
ftenir furem deputez les Regiments d 'Vrfc , de 
Purpurar & du Marquifac de Saluces. Ccpen-
dant on trauail loí t en diligence apres ra r t i l l c -
rie, en quoy 1c Marquis de Bobbaexecutaauec 
tclle diligence les ordres qu ' i l auoit cu d e M . 1c 
Prinee, que du eongert delabatte,rie& de la 
difpeÍTLtion des efeadrons reuí í i rent les effeób 

L'hcurc venue que M . le Prinee auoit deftí- Batterjc ^ 
fiee pour attaquer J apres lapremierc volee de aíTaut, 
Canon t i rec , les tambour« eommencerent de 
íonner l 'aíTaut; le Marquis de Cortance partat 
de fon quartier donna dahs íe for t des Gennois 
qu'il emporra Í & pour íu iu i t les fuyards de íi 
pres qu ' i l paila iufques á la por te , á laquelle de 
1 autre cofté cftoient j á a r i i u e z Flechet auec les 
Picmontois, tandis que faínA Paul abbatanc 
tout ce qu' i l rencontroic, gaigna le bourg. 

M . le Prinee ayant preueu que leplusgrand La-pícuc 
effbrt deuoit eftre aupres decefteporte, vou- prispar 
lut que faprefence & le mefptis du peri leuir alTaut, 
dent auquel il s'expofoit, allant des premiers i 
1 aílatrit ? fit croire aux íiens qu ' i l ny auoic r í en 
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d'impoíJiblc aubon hcur de faconduirrc. AoíS 
n'y f u t - i i ( itoftarrÍLic ,queceüxc{uiauparüuanc 
auoient reculé deuxfois , crainte de quelcjus 
m i n e , animezdelavene & de la valeurdccc 
P r ince, reournerent á la chargc aucctant d'ar-
deur, que les Gennois ne les pouuanc plus fon-
ftenir > 8c voyant d'aiiieurs que le Prince auoic 
aduancc & plante le canon contre la pone, 
abandonna portes 8c murai i lcs , 8c donna íi-
gnede vouloir parlcmentcr í mais Timpetuo-
á t e des aflaillans fut te l le , qu'auant que le Ser-
gene enuoyc de la paredes aííiegez fuft arriuc, 
la porte fut enfoncee. Ies muraiilcs gagnees, & 
les aíílegeans mai í l i esde la pl?cc, fans autre 
perse que de quelques foldats bleffez, entre 
ícfquels fut le fiis du Capitaine Ceruieres icu-
ne homme de quinze ans , 8c f o n couragrux. 
En coní idcra t ion toutesfois de la fóiismiílion 
que les aíliegez auoient faite , demandant; 
parlcmcnter, M . le Prince accorda la vie a toi 
ccux qui íe trouueroient les armes bas, cntr 

ICANHQ'0 lefquels fut ieGeneral lean Hierófme Dor ia , 
ria !prífon. (e Cpi^miflairc G e n t i l , 8c pluí ieurs autre 
«icr. Capitaines: En cefte prife de lavi l lc le nombr< 

des morts 8c des prifonniers fut de deux mil 
DCHI millc Reftoit le chafteau aílis en lien eminent, & qui 
lio mines commande la ville , tout entourc dVn profonc 
pníonmers rcmpiy ¿ ' c ay , & flanque de bonnes tourí 

quarrecs : teliement qu eltant pourueu d vn 
RccMition t,onric garnifon, de plufieurs pieces de menuc 
duíChafte- a r t i l í c r i e , aucequamite demuni t ions , i l n'y 
aujde la auoit n u l doute qu ' i l ne fe fuftdeffendu qucl-í 
Pieuc- que temps, 8c arreí lc ccíle armee. Mais voyant 

lavi l lc 
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lavillc prife , i l demanda á parlementcr. M . Ic 
Prinee manda le Marquis de Courtanee, & le 
Caualier Pafer, auec ordre de n'accorder que 
lavie , ScThonneur des femmes. Ufe contenta 
neantmoins apres oótroyer cncor l efpee aux 
OíEciers. A i n f i le chafteau fut rendu fur le m i -
dy, auec tomes les armes, les eníeignes & les 
munit ions, trois pieces d'artillerie mediocre, 
douzc facres, cinquante fauconneaux, grand 
nombre de moufquets, &; quantitc de grain, 
Quant á la vi l le elle fut abandonnee au pillage 
oulesfoldats y fircntbutin, 

Cefte nouuelle apporree á T u r i n Si au camp 
GÜcftoient fon Al tef íe , & M . le Conneftable, 
elle fut receuc auec l'appiau di (Temen r de toute 
leur artillerie. Le canon de la Citadelle d e T u -
rin neí i t pas moins fon dcuoir,par 1c eomroan-
dcmcncde Madame laPrinceíTe d e P i é m o n t , Scpt dra-
lors que luy furent apportez les fept drapeaux pcaui pris 
que M . le Prinee fon majry luy enuoyoit , afín cJansLaP,c* 
quei4e en fift prc ícnt au R o y , & q^e (a Ma-au 

Jcftc aggreaft tout en íemble le deuoir du Pr in 
ee, éH'aí íe¿Hón de fa fceur, > 
: Mais fon Airefle ayant á l a desfaite d'Oftage Et les ají 
pris auíli vingt- trois drapeaux, & les baftons prins á la 
des deux Maiftres de camp Caracciolo & G a t - ácsfáite 
tanco, qui eftoient les marques honoraires de ¿ ' O ^ g 6 ^ , 
la v i d o i r e , deíira qu'ils fuílent auffi prefentez c¿cs* ' 
^ Roy : ce fut pourquoy le ieune Marquis de deux Mai2 
Cal usté, 6c ie Marquis de S. Gcrmain furent ftres de cap 
«cfpefchez, fcauoir, Caluze pour apporter & Priíon-
prefenter au Roy les marques dae la v i d o i r e nicrSs 

Vnziefmc Tome, í i 
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d'Oftage, & cSIuy de S. Germain celles de La 
Píe ve. 

Ce« Marquis s'eftans rendus á París furcnt 
conduits au Lonute par rAmbaíTadeur deSa-
noyc le Samedy 24. de M a y , oú en la prefencc 
des Roynes, de Monf icür , du Cardinal de R i -
chelieu , du Comte de Schomberg, du fieur 
d 'Hcrbaut , &autresScigneursdu Confei l , 

Ledit fieür Ambaí ladeur á u au R o y , Que 
fon AltcíTe ion Maif t rc n'ayant recomnjanda-. 
t i on plus í ingulicre que de s cmployer pour le 
feruice de fa Majeftc, Se pour fes commande-
ments , luy enuoyoit les marques des vi&oires 
qu ' i l auoit emportees fur les Gennois, & ce 
pour la gloirc qoi eftoir dcue au nom & aux ar
mes de fa Majeftc & de la Franee. Cecy d i t , 1c 
Marquis de Calnzeayant fait la rcuerence a fa 
Majeftc, luy bailla ceftelettre dont fon Altef-
fe Tauoit fait porteur. 

Lettre du J t f o N S E I G N E Y R , l e fupplie tres-humble* 
Dvic de Sa- mentveBreMMejté¿epa.rdonñerAlah(irdie¡¡eqHt 
uoye au ¿epreníis de lu j enuojer cepeút frefent parle M á r * 

' cjun de Caluz.e, efperant que V . A i . l'aura aggreñ* 
ble, puts qpi'vngrand Roy comme A i . eft̂  & le 
premier de tous, on ne luy peut ojfrir chofephs digne ! 
ejuele f r u i t t des vi'ciotres que l'on ohtient fius fon 
nom. Amfiieiuy ennoye par le dit Marquis les dra-
peanx qui fe font gaigner d la desfatte d'Oftage, s'y 
ejlant tronmen ce ieune aage, & f a i t ce que aja qua-
lite & charge ton pouuoit dejirer: J i te poumis aufsi 
bien enuoyer en jipeu de volume & dihgence tous les 
Chefs & p r i fon niers que mus auons, ie le f eréis de la 
mefmefapony nefiimmt nulle gloire nyreputaíion 
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gjue celle que te procure m perííde ma vte accroiííre / 
mxinfimes quadefik acqnh f * M . furquoy me 
remettmt m i t t Marquis, te demenre^ Voílre tres-
humhle & obe'jjfanp [eruiteur ,( C H A R L E S 
E M A N v H 1. 

Ceñe k t t r e leuc ledit Marquis de Caluze 
prefcnta á faMaje f t é les Baftons & l e s v i n g r -
troisDrapeaux, dont ellereceut beaucoupde 
conten tfraenr. 

Cela fait Caluze fe re t i ra , & le Marquis de 
Saind: Gerraain s^duan^a 3 lequel apres auoir 
f a i t l a r eue renceá faMsjff té , i l luy fit le recic 
commeM. le Priaceclc i i émon t auoit pris La 
Pieve par aíTault, 6¿ desfaid lk pris prifonnier 
l e a n H i c r o í m e D o r i a - , pour a í leurance de ia-
quclle v i f t o i i e i l luy puTentoit les fept drap-
peaux dcfqucls M a da me la Princr (Te de Pic-
montrautju chargé.Auffi toft eesdrapeaux f u 
rent defployrz puis portez pa í l e s G e n t í l s -
hommesde la Chambre en la grande gaicn'c da 
Louure , oú ils futent quelquesiours eftendus 
& mis en parade 

Retournons veoir la continuation des ex-
peditions militaires de M . le Princc de Pic-
n ion t j cquc í ayant 1 ai fíe butiner le foidat t r en-
te-fix hciires dans La Pieve , fit battre aux 
cháps le 15.May deux heures dcuant iour, pour 
tirer en {'ordre íuiuant vers AÍbenga : Les Re-
giments de Valencé & de S. Paul eürcn i ¿ l ^ 1 ^ 
"antgarde, fous laconduitte de M . de Cha- j'arrnce ai-
fteau morand Marefchaldc camp: Son Reg í - lant contre 
ment fut referuc pour la ba ta i l í e , auec eeux Albenga, 
¿ V í f c ^ u Fiefchct í& d'OribeauzLes Picmon-

J i 
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tois faifoicnt rarriercgarde. 

L'armcc marchant en ccfte ordonnancc, ne 
trouuaaacnnc reíi(lance , rous Ies villages & 
ehafteaux ouuerts, les habitans eachez dans les 
rochers. Cependant les Auanr coureurs írap-
portoienr que I'erpouuentc cftoit telle dans les 
mcillcures places,que tout feroit iout \ la veue 
du canon. Le Prince iugea bien que pource 
con pie nom de l 'artillede feroit autant d'cf-
fedb que fon efíorr \ & ponr ce fit paífer parole 
&: femer le bru iá : que le canon s'approchoití 
ce qui Iny reüflit comme i l auoit proiette: 

Villc neuf- Car eftant arriuc aucc l'aduantgarde á Vil le-
uc fe rend ncufue j vi l le affife fur la riuiere d'ArroíTe, 
imcm13110 ceinte ^'a^ez bonnes muraiilcs, & flanquee de 

forcé tours , i l trouua les principaux des habi
tans qui luy venoient au deuant pour luy oíFrir 
les clefs de la vi l le , 5c fe raettre fous fon obeyf-

• fance. Leur promptitude luy fut fiaggrcablc 
qu'ayant accepté leur bonne volontc , i l fit 
foudain deffendre, fur peine dé la v i e , qu'au-
cun n'cut \ faire aucune cx to i f íon , ny endom-
magerles habitan^dudit lieu cnleurs biens,oa 
en leurs perfonnes. L'heure eftoit tarde, fk les 
foldats recreus : ce qui fít rcfouldre le Prince 
á loger la auec l'aduantgarde , la batalle á 
T o ü é , & l'arrieregardc á Poglic. 

Le 14. May dez la pointe du iotir Farm se 
14.May. marc}ia V{.IS Albenga en meíine ordre , íinon 

tend. que ceux qui le lour precedent auoient faic 
rarriercgarde curent la bataille,& ceux«cy p r i -
rene leur place. La renommee qui a touí ioars 
les aiíles plus fortes que la v id to i re , fíe que Ic 
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Masriftracd'AlbeRga (ainf i qa*il auoit arrcfté 
ep Confcil dez le iour precedcnt ) v int au ren-
contredeM le Prince dcPicmonc, pour ob-
icnir dé luy par fubmiííion ce qu'ils nepou-
uoicnr efpercr par autrc voyc. 

Leur ayanr efté accordé vne partic de Icur re-
quede, la garnikm deftinee pour la girdc de la 
villc alia fe faiííc iacontinent des portes ; 8c 1c-
dir fieur Prince s'y cftant acheminc trouaa en y 
entrañe rEuefque & les Confuís qui 1 atten-
doienr pour le receuoir, Icrqucls luy offrirent 
lesdefs de la vii le dans vn baffin d'argent. 

Le mefme iour toutes les villes &c chafteaux 
voiíins cnuoyerent auífi le recognoiftre aucc Rcdáition 
toutes les fubmiíllons qui fe rendent aux V i de pluficurí 
^torieux &Conquercurs. A ralle grofTe viile fur places, v i l 
la riuiere fue des premieres , G indorc 5c Cafe- lcs.b"nrS«» 
neuve auec tous leurs mandements ; Louan Ara(]e ",5 
rottercíTedu Prince D o r i a , bien munitionnee dore, Ca--
^pourueuc Jcdix piccesde canon , Velague, fcr.euvc, 
Marenie, Chaftcau D'an, auec toute la val lee j jLou'cn '^ ' 
Ccruc & Srarunclle, auec tous leurs bourgs, Vha-
VilUges 5c niandcmrnts. . fteau-Dun, 

Enuiron trois fepmaines anparauanr les Gen- Cerue,5ta-
«o isaduer r i sque lavil le &chafteau d 'Oncil le, t«"e1ie. 
aPpartenans au Duc de Sauoyc, 5c cnclau- z 
dans leurs E í b t s , eftoient fans garnifon & mu- . Vn{* *e 
«uionjenuoyeren t quatrc galeres bien cíqinp neiie partes 
pees pour les furprendre ou affieger : Les habí- Gcnnois. 
rans fírent tous les dcuoirs de bons 5c Melles 

apres auoir (ouílenu qucLpie temps 
Jecawoii-, compoferem auec les Gennois ^ & 
le rendirent vie & bagues fauues. I I y en eut 

11 iij 



tourcsfois pluf ícürs , & cntr'autres le Capitai-
ne Hierome laueJ, quiaymerent mieux viure 
enexilhors deleur pa t r ie , que delavoirfous 
le domaine d aucres que de Icurs Priíiccs legiti
mes. Le íieur luf tn i iany futeftably Gouuer-
ncur au nom de la Republ ique , qui les traitta 
síTez rudement. 

O r ledit í ieur Primee dc^Picmont s'eftant 
if.May. bien informe de l'eftat d'OneilIc , 3c deíirant 

Approehc ret iret íes fubjers du íoug des Gennois , s'f 
y as Onci - ae|iemina auecl'arnicc dez le lendemaín matin 

qu inz ie íme du mois , 3c arriua fur le tard i 
j^jan< Diari j lieu fort plaifant &c aggrcable, & le plus 

abondant en huiíles qu i foit fur la r iu iere , au 
refte grandement commode pour loger vne ar-
mee, ce qui fcmbloit i 'muiter á faire haltC; 
mais ayant receu aduis que luftiniaX; & IÉ 
Gennois fe pTeparaiéc pour fe rctirer par r^icr, 
Se á mettre la ville au íac: I I faur, di t ce Prinse, 
fauuer mes habitans de ce danger, Se preucnir 
lafui t te des Gennois,&pour ceayatfait poner 
en campagne forcé pain 8c vin pour rafraifehir 
fes troupeSjauec ordre toutesfois de ne rompre 
les rangs, i l faic auancer l'aduantgarde compo-
fee des Regiments deduFlec l ie t , Fcrrier, 8c 
Bejamejfous la conduietc du íieur de Chafteau* 
morand Marcfchalde camp , encompagnie du 
Marquis Bobba, 

I I cftoit enniron íix heures du foir , quani 
Difpofítion Taduaurgarde approcha, laqucüe fans s'arrcíter 
^ou ^abor* a,:tac^* l 'efcarmouche, & donna dans les tren-
dc^Oncil- c^ees & redoutes que Ies Gennois auoient fai-
1 c. tes auec grand foin á l'entree du fauxbourg S. 
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Mart in . La reíiftance des Gennoisayant dure Atta^uef; 
vneheuresljsdu fieur Prince fit redoubler la 
charge, alors les íicns enfoncerent palliíTadcs 
&gabions , & rebuterene les Scnnois iufqucs 
dans la vi l lc , demeurans maiftees du faux-
bourg. 

En raefrae temps le Capitain* Hierofme lauel 
fcprefenraderfturre cofté d 'Oneillc anee vne 
compagnie de deux cents cinquante Onei l lo is 
( qui en eftoient forcis ne ponuans Albir i autre 
domination qii'ík cciie de leurlegidme;Pnncc.) 
rifaíloit qu'íls paíTaíTenc la riuicrc ( q u i coulc 
enccccndroir) ala merey des moufquetades, 
queles Génno i s tiroienr duclocher S. A u g u -
ftin, & des cranchces & fortifications qu ils 
auoient faites au bas de la tour .Le Gouncrneur 
luftiüian s'cftoit place au bourg de l ' O r m e , 
pout donner les ordres plus commodernent, 8c 
auoir I'CEÍÍ á rexecation d'iccux. lauel ayatic 
auec fa troupe d Oneil lpis fauté coarageuie-
ment dans la r iu ierc i ls la paíTerct á g u é , & ou-
urirent le chemin aux autres pour s'approehcr. 
LesGennois fe dífFendoient courageufemene 
& tiroienr inccíTamment da cl®cher. En f in 
apres deux heures de combar, Iau«l eut le def-
fus, $c gagna la rour 8c le elocher , ou i l fit p r í -
fonniers dix#fept m o u í q u t t a i r e s qu i n'curent 
le loifír de fairc leur rc t ra ide dans h v i l l c 
aucc leurs compagnons. La ayant rallic les ^gp^nfe 
nens^ i l pourfuiuic fa poinre íi brufquemenc, d'Oncille. 
qu arriué ^ la porte de la v i l lc i l i'enfon^a auec 
vne gro í íemaíTedefc r , qu ' i l auok p o r t M GC 

I i i i i j 
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deíTein. Touc eftoiten g r a n á c confaí íon pone 
les Gcnnois: lauel cntroi t par la porte auec les 
í í en s : le Regiracnt qui le fuiuoit donnoit l'cf-
caladc: les habitanss'cftoicnt armez au mieux 
«qu'ils auoienr peu d'cfpccs, de broches , de ba-
í l o n s , & couroietn fus aux Gennois, defquel 
ils en auoienr defiá mis fept par terre. D'ail-
leurs ic Marquis Bobba s'cftoit gliíTc par vn 
t rou que rar t i l ler ie des Gennois auoit fait á 
la priíe de la v i l l e , i la faueur d'vne cfchclle 
que les habitans luy tendirent , fauta fur le ba-
ftion, Se de l á dans la v i l l e , oü fe rendant Ic 
chef des habitans qui accouroicnt á l u y , com-
racn^a á erier}Vi¿loire,Vi(fVoirc3Viue Sauoye. 
Chafteaiimorand Marefchal de camp auec les 
í íens le fuiuit de prez par le mefmc endroit; tel-
í c m e n t q u e les Gennois fe voyans aflaillis de 
touscoftez, abandonnans la v i l l e , gaignerent 
íe cha f tea» , d 'oü le Gouuerneur luftinian prit 
foudain la fuitte par m e r , auec bon nombre 
desfíens , afín de fe fauuer á Gennes, laiíTaní 
le Gapitaine lacques Monei l lc pour comman-
der á la place : Mais vne heurc apres, qui cftoit 
cnuiron les vnze heures de n u i d , Moneil lc 
entra en pourparicr auec le Marquis Bobba, & 
fe rendir le macin auec ceftc compofidon : 

Le Capitainc lacqucsMoncille commandant 
au ehafteau d 'Onei í le pour la Republiquc de 

du cíiaíteao G^nncs, Ic rendra au SerenííHmc Prince de 
d'Oncillc. Picmont,auec les armes,enfeigncSjmunitions, 

& cout ce qui fe rrouueradedans. 
Et Ic Sereniflime Prince laiíTcra la v i c , 

rhonneur , les armes complettcs aux Oíüc ie r s , 

Fuitte da 
Gouücr-
ncur lufti-
ntan. 

Le U . la 
¿ópoGtion 
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$¿ refpee aux íb lda t s , & les fera conduire en 
l icud 'a í íeurance. 
' Le deíTcin dudit fieur Prince cftant de fe r cn -
dre maiftre de Vin t i ra i l l e , & de toiís les 
ports & places qui íonr fur eeíle r iuedu Po-. 
nene» depnis One i i l c iü fqües audit V i n t i m i l - 17 May. 
l e , partir d 'Oncille le i j . M a y , Se alia s'em-
parerdu port S. Mauricc, oü i l logea da Fie- PonSaincS; 
che t&fonReg imenr , ^ l y eílablit Gouuer- Maunce' 
nenr. CeuxdeTagia , auec les Com muñes des . 
cnoirons iuy furent porrer Ies clefs de leur ^ " 
ViileiurqLies dans le.port S. M aurice, 

v Le lendemainiourdclaPemccofte, les ha- g ^emc 
bitans de S. Reme furent auífi au deuant dudit 
íieur Prince , íuy prefenter íes clefs , auec 
íoutes fortes de fubmiffions j & luy leur p ro -
mh de Ies má in tcn i r tk conferucr en leurs p r i - ^a Bor(jj, 
«ileges : le 19. i i alia loger kla Bordighiere 8c ghigre. • 
larrnee aux cnuir t íns . 

Les habitans de V i n t i m i l l e qui auoient parlé 
aucc tant de refolution de fe maintenir cn l 'o-
beyííance des Gennois, changerenr bien de 
note voyantlcdi t íieur Prince á ync heure de 
chemin prez d'eux lis derpefeherent done le 
20. May deux Rcligieuxde i 'Ordrede S. A11- 2 ° * ^ a ^ < 
guft in , pour le prier de Ies receuoir ledende- y ^ J ^ - j j 
main a compoí i t ion . Le Prince ennemy du de- fc rendene 
lay fitrefponfe, Qa/i l ne remertoit iamáis ce acompofi-
qu'i l pouuoic faire promptement: quesl lsat- tion' \ 
tendoient le iour de ferendre i l np ícs vouloit 
plusouyr. Cecy rapportc en Conferí v ils ren-
woyerent leurs Depurez vers ledic íieur Prince 
íelquels firent íi boane diligence qu'ils arriue-



j o í ¿M. D C . X X F . 
rene auant iour , &cot ic lu ren t leur compofi* 
t i o n ( le chafteau excepte) aux arricies fuiuans. 

Arricies dc ^ foi^ats fortiroienc fans armes, Icf-
¿ o a t l y i t i - ^llc^es ^s laiíTeroient au Prince, auec les mu-
fimillc, n i t i ons , enfeígnes, ar t i l lcr ic , & att irai l d'icel-

l e j l'efpec dimeurcroic toutesfois aux Oífi-
ciers. 

Q u e leurs pr iuüeges feroient con f í rmez , & 
neljfe fecoient impoí i t ions extraordinaires íur 
y i l l e . 

Q u e les foldats ne íogero ien t point dans Ies 
mai íons particulieres, ains dans les logements 
aíligÉez , qui feroient pourueus par les habi
tans de meubles & vftenfiles nsceíTaires, & au-
roient entretien á La maniere cftablieauport 
f a ind Maurice. 

Q u e pour les frais de Tarmee, & pour don-
ncr quelque fatisfa^ion aux foldats, & efuicer 
Ies defordres, la vi l le payeroit comptant íix 
mi l l c piftolcs. 

fUtrnC ^ ^cscap i tu l a"os fa i t e s&:accordees t l ed i t í i eu r 
Vimimillc6 PrinC€Cnt,:aaueclesSeigneursde fafüictedas 

l av i l l ede V i n t i m i l l e l e 20. May au mat in . La, 
place bien recogneuc, éc lo rdre d o n n é pour 
fon a í í éu rance , tout le foin fut au íiege du cha-

r . fteau, ( i m p r e n a b l e á la forcé d é l a main ,&:af -
de la fítua- í e u r e d u canon qui n y pourroi tque tres-dirh-
t ió ducha- c i í lement aborder, car i l fe hauífe fur vne mon-
fteau dc ragne qui raaiftrife la v i l l e , conftruit en forme 
Vintimillc barlongue, auec quarre bons bouleuards: i l eft 

ceint de foíTez en trois endro ids , & au qua-
tricfmc du coílc de la mcr vn precipice tres-
profondledeftcnd de toutacecz. D u c o f t é d c 
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k Bizc, la montagne l'efpaale: &: bien cjTi'ellc 
foií de forme longue, torutesfois ccrtains mon-
ticules s'y elctteiu, qai domincnt le chaftcau : 
mais á roppofite i l adeax boaleuards, <Sc fes 
coorcihes plus releuees que Ies autreSjauec des 
forts & gres parapets q a í couurent les loge-
mentsaudedans: tellemenc qu'i í nc peuc eftre ^ j . . 
o f f e n f c p a r l a h a u t e u r d é l a m o n r a g n e Safitua- * . 
t ion de contour n'eft pas voirement grand, Be 
pour ce laforrcrcíTc nepeut eftre de capacite 
requife pour vne defFénfe entiere. 

Auffi-toft done que les troupes fe furene 
logees aux poftes plus opportuns, M . le P r i n 
ce de P ié raon t fut en perfonne rccognoiftrc 
d i í igemment toas les aduantages & commodi-
tczquis'y pouuoient rencontrer, pour la p r o -
te expugnation de cefte place. 

D u coftedu M i d y o u eftoit lelogcment des Difpofi'tioa 
troupes du Marquis d 'Vrfc versla marine , i l Jucarap. i 
feit aduancer Ies approchcs fort pres de la por
te du chaíleau- D u c o f t é du Leuant , ou eftoit 
le Regimcnt de Valencc fur le chemin qu i va 
de la vi l le á la montagne, i l le fie i o i n d r e á l a 
contrefearpe du folie : & la le fieur Charles 
Vannelli feit vne ouuerturcpour fe loger , &: 
faire vne mine á la pointc du bouleuard, 
^uec deíTein de l'enleuer & ruiner. A u plus 
naut de la montagne vfersla m i n u i d le Regi-
^ c n t des Ni í fards , coduit par le j a r q u i s d 'O-
ghani, &)eColonclBadat s'attaeha auffi á la 
contrefearpe d u f o f í e , mais non fans furieufe 
contefte des a í l iegez, qui tirans inceíTamment 
des moufquctades, monftroient a i ío i rde la vo-
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lontc & afleurance grande de fe deffendrc \ 
Bon efcienr. A u mefme temps ledit fieur Prin
ce donna ordre qu'on tentaft eneores vne mine 
á i'endroir plus aduenantjCjui fut vers le Midy , 
aquoy le fieur de Serres s'etBploya. 

C e ñ e place ne pouuant eftre conrrainrei fe 
rendrefans eftre canonnee, ledit fieur Prince 

u . May. manda á Villc-franche qu'on euíl á luy amener 
promptement vn canon & deux coulevrines ce 
qui fu t f a i f ,& furent defembarquez le 25 May 
á la vcue des aíTiegez, auec tres-grande d i f i cu l 
t é . Eneores y en eut i l d'auantage de les con-
duireí. la batterie qu'auoir d r t ñ c e Vanneil i , 
par vne montagne tellcment ra pide &: erapef-
chce de frequents rocliers , que l 'entrepriíe ne 
fcmbloit ríen moins qu'impoíTible. Lachargc 

^ en fut donneeau Caualicr Bábat , & á cinq 
t>2l!i ~ ' . cents N i ífards, quis'attacherent á ees canons 
d« canon a aucctant de courage & d eftorts.qu lis íes por-
forec de terent á forcé de bras fur la pía te forme, 
feras. I I y a ailfíi au dcUant du chafteau du coílc He 

la villc vne place longue & pench|nte, laquel
le colloyar le Havre fe va ioindre aux ruines de 
l'ancien chafteau: ce fut ou le Prince fit dreíTcr 
au milieu d'icelie vne autre batterie" de deux 

2.?. May. faucons & facres qui auoicnt eílc trouucz fur 
Autre bat-la muraille de l a v i l l e : tellcmenr que le vingt-
tcrxe. íixiefmc May d í ̂  le matin, Tvne & l'autre bat

terie commencetint de bartre & abattre tour 
z ,̂ May. ce p0luloit: ©ff.nfer. Les deux premiers 

coups de cclle de Vanneiliemportetent la ga-
í i r e d a bouievatd, & les autres les canonnic-
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res j íi qu'cn peu ele temps les aíTrcgcz fe voyans 
fans defenfe, demanderent de parlcmcntcr 8c 
traider. Cc q u í l c u r fut accorde, & r e í b l u a ü x 
arricies fuiuans. 

Le Seigncur lofephGazero CommiíTairede ^ . , 
, „ . £ . x 1 1 1 n J Capitimtio 
í aRcpub l iquc de Gennes dans le chaltcaude ¿Uchaftcau 
Vincimil lc j ayant coní idcrcquedi f t ic i lement ¿c vint i -
i lpouuoit t e ñ i r , fans Tendere perre de foy & millo. 
de fes foldats: pour ce qu'en deux endroids 
aneedeux batreries de canon, le SereniíTime 
Princede Picmonr auoit enlcuc les defFenfes, 
&ez auires deux endroits les mines cftoient 

fiour ruincr tout l fait le chafteau , i l s'eft refo-
udevenir en t r a i t e , par le moyen duquel i l 

precend de fe rctirerauec armes, enfeignes, de 
vne partie de rar t i l ler ic . 

Au contrairc le Sercnií l ime Princc a f a i d 
voir aux oftages l'eminent peril 5c ruine tota-
le qu'ils nc pouuoicnt cuiter: Partant i l ne leu r 
vcut accorder aurre que la vie. 

Veu done la ncccfluc de fe rendre, le fufdit 
CommiíTaire , -pour fe fauuer &c fes foldats , & 
pour plus grand feruice de la Rcpobl ique, fe 
confíanten la magnanime clemence du Sere
niíTime Prince, i l s'elt rerais cntierement á fa 
bonne volonre & grace, le fuppliant d'vfer en-
uersluy, fes Officicrs ,foldats, de quellecon-
dition fa generofitc voudra: Et qu'au prefenc 
eferit foient comprins le fieur Agab i toNegro-
nc > le Colonel lacques Cattaneo, aucc tous 
les OíHciers & loldats dé l aga rn i fon . 
" Ainfiaux mois de Mars , A u r i l , & May de 
íef te annee les armes des Sauoyards Se des 
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Fran^ois desfirent dans le pays des Gcnnois 
tout ce qui fe prefenta pour leur rcíffter. Les 
jcuples du Ponent de la riuierc de Genncs, fc^ 
on la fidelité Gennoife rendirent au Prince de 

Picmont des fubmillicms , & firentdes prote-
ftarions d'obeyíTance ñ grandes > qu'ils fem-
bloicnt ( fí leurs cosurs euí íent reíTemblc leurs 
paroles) benir le changement de leur rubje-
€tion. C 'e f to i i^ quinc íeroit desderniers pour 
aller porter & prefenter les cícfs des v i l l es& 
fortcreíTes: Cellcs qui eftoient les plus pro-
ches de Ni f l c , v i l l s marit ime de l'Eftat de Sa-
uoye j&ent r ' au t rcs le for t chafteau de Pennc, 
& ceux du Caftel Franco, tk de Tr ió l a , ouuri-
rent leurs portes au Gouuernenr de NiíTe, 6c ' 
receurent garnifon de Niflards : bref, tout 
ce pays du Ponent de la riuierc de Gennes, de-
puis Nif lc iufques á Sauonne, (excep té Mona
co 8c Final,places Efpagnoles) ayanteftecon-

* Ilya^cs quis en *quinzeiours., nul empefehement nc 
^ui^font 'c Preísiiroit par terre de formerle íiege deuat 
KÓmbrc de Sau<5nne. 

ccntfepíá- Mais comme Ces peupíes auoient fembíc 
te- cjuatre courir au changement d'obcyíTanceiauffi on les 
places for- veir íur la fin de l u i n , & aucommcncemrnt de 
fortes con- í " ^ ^ 1 voiler pour fe liberer Se fe desfaire cl< 
quites' en leurs Gouuerneurs & garni íbns nouuelles par 
^uinze toutes fortes de violenCes: ce qu'ils fd ren t , 
iours. voy as d'vne part que les Gennois, tant fur mer 

, que par terre, auoient drcííe deux puiílantcs 
l e Marqms arinecs ; cei}e ¿c ir,er ¿c q0arante galcres, done 
general de cttoit general le Marquis de Sain^eCroixfqui 
l'armcc^ de ch auojtamcnc vingt-deuxa & 6 Í n q g a l i o n s d e 
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Gennois. laSicilc,) & v n e a u t r e p a r t e r r e , q u i c l l o i t d c n 

dix milhommes de p i cd : la premicre, pour a l -
ler le long de l ad í t e r iu i e r edu Ponent: & la fe-
conde , pour s'y aehcminer par t e r rc : Et d'au-
trcpart, leDucdeFer iadansJeMiknois , preft Iftat [de 
auccvne armee de vingt m i l fantaflins, cinq 1 arl:ncc ^ 
mucucuaux & quatorze pieces de canon, d en- ^ °c ¿ t Fc<( 
trcr cfansle Montferrat & dans le P i é m o t pour t'& 
r o í n p r e a u e e l c D u c d e Sauoye, felón le com-
mandement qu i l en auoit d'Efpagne, Voyons 
ccqu'en rapporte VAHtfos ciertos y verdaderos9 
del encuentro que ha tenida el Duque de Feria con 
el exeráto del Duque de Sahoya fobre la ciudad de 
•AcfMt en el A i arque fado de Afonferrato, piafa de 
armafdel dicho Duque deSahoya, Icqucl a efté 
imprimé \ Valencc en E í p a g n e , & aurres R c -
lations. 
Cepcndant quel'armee Frangoife & Sauoyar-

de tiroic versSauonne, le Duc de Sauoye & 
M.lc GohneftaWe prirent le dcuanr, & s'en 
allerent i S p i o n o , d'oü fon AhcíTe de Sauoye 
furiufques á Cortemil le donner ordre a l 'a-
chemineraent de ^uelqucs fiens Rcgiments 
nouueaux, & de l á á T h u r i n , pour quclquein-
commodité qu ' i l auoit, ^ o m ^ W o ^ » ^ el Dueue _ , .,, i 
jer; • r i v A r r }• Lcz.IuillcC, 

tena je mouena contra el , di t lAmjos . Ladlte 
armeeftyantle i . l u i l l s t á p a í l e r p a r vne petitc 
yüle nommee Caftro , ( q u i appartient pour 
*es trois quarts au Duc de M a n t o u c , &: l'autre 
quattauRoyd'Efpagne, & pour laSouuerai-
^ t é i f E m p i r e : ) e í le luyrefufa le paíTagefur ^aftr° ^ 
ce que le Duc de Feria y auoit fait ietter deux \XJ^0{S & 
€.CilCsNeapoli|ains duRegimcnt du Marquis Sauoyards, 
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* Trcóic ^,re^ue>,^ ^cux centsMilanois du Rcgimét 
' ' d e Ludovic Guaico jpour luy en empefeher 

Fentrce. Sur lacontenancc done que ccüx-cy 
firentd'yvouloir teñir bon, & empefeher l'ar-
meed 'y loger , elle fe trouua ncceíficce de sy 
faire pafTage auec deux cents coups de canon 
qui firent vn relie brefehe que ceíle villc en fii 
heures fe trouua forcee, & le cHafteau cori-
traint d e f e r e n d r e á c o m p o f i d o n . 

Mais le Duc de Feria auec Farmcc Efpa-
g n o l e , q u ' i l a u o i t a í r e m b l e e au M i l á n o i s , en
tra ce mefme iour dans le Mont fer ra t , bu i i 
affiégea & emporra de forcé Spiono fur les 
Fran^ois, & fíe á l'inftant inueftir Acqui , oü M. 
le Connellable auoit mis en garnifon vn Regi-
ment de Vallai í iens, & deux áutres Rcgiments 
Sauoyards , & pour Gouuerneur le fíeur de 
Quil lay Ser gen t de bataille de i'armee Fran-
9oifc. Le Duc de Feriaayantfaic íomraerAc 
q u i . Quillay s'eftant rcíblu de conferuerce-

£ A ^ fte place, quoy que mauuaife y i l aduint que 
Duc tic Fe- ê Coiooel des Vallaifiens , foit de la íche tc , oU 
iia. autiement, protefta dez l'heure qu'il veit I'ar

mee Efpagnole, denevoulo i rpoin t teñir» 5¿ 
dkauxautres deux Rcgimcnts que s'ils vou-
loienr fe refouldre á fouftenir le íiege auccle-
di t íicur de Qui l lay , qu' i l feroit fon traide l 
pa r t : ce qui o f t a l e m o y e n á Quil lay d'en ren
diré bon compre de cefte place, &c le for^a de 
metrre Acqui entre les mains du Duc de Feria 
á cefte c o m p o í i t i o n , Que les Capitaines for t i -
roient auec armes & bagages, $c les foldats 
auec Tcípee : T para que no bmlmn a[erutr ddp 

Francí&'s 
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prancia, les ha hecho yr el de Feria f orlos fajfes de 
hs Grifaros, accompanados degeme rali que allega* 
ra»poco vmosa Francia. 'Ñm&hle a,¿tian*poü4r re-
cpgnoíftrc lafoy Honnce par le General Efpa-
gnól. Le fufdit Auif isauÉí d i t , qu i l fut troiiuc 
dans Acqui quatro mil Jacos de trigo, feyfcientos 
harnlks efolmra ^fiette mi l langas , fiys mi l arca* 
biiz.es,y feyspie'fas de artilleria,y granparte de la re* 
cámara del D'uque de Sabaya. Entre otras cofas 
quarenta ca 'xas deplata para fu vfo, t la librea dt oro 
hermofjsima ,y cofiófa : bref qü'il y fut trouue la 
valeur de mas de ciento y cmquanta md ducadoSo 

La noimeile dé la prife d 'Acqbi fir refouldre 
M , le Conncftablc á fairc leiienir les troupes 
qui alloient vers Sauonnc i $c en c f e l U e M a -
lef¿hal de G r c q u i , quoy q u i n d í f p o f c , ayant a Lestroupes-
pxtní Ies troupes Fran^oifes g r á n d e m e n t d i - Fiai^oifcs 
ininuces , a can fe des degais que I;i ma lád i ey ¿'muiuccs 
auoit faits: M. le Princc de Picmonr arriuantle a'vrn1ticrs 
lendemaínjedi t ííeur C6neftab!edoiinale.ren- 1 ^ 1 ^ ^ ' 
dezvous des t roupesí l B i í l a ignc , oü i l apprit par laprlf'. 
auyray la prife d A q u í , n'cn áyant pe» auoir a'AquiJcux 
tduis certaín , ny par les affiegez/f ny par des Moúct-
ef|)ions , parce que tout le pays eftoíc deuenu raidcuicn» 
ennemy aux Fiaucois & Sauoyards, le pcuple efinCv 
ayant tournc rout incontmcnt i o n a t t c ó t i o n a u F.au^ois & 
paity contraire. Sauoyards, 
, Or nonobftant rincgalitcdesarmees, M . 
IfeConneftable tefolut d'aller attaquer le Duc Le Duc d?: 
^e Feria; mais i l le trouua fi aduantageufement JoSá 
' o g c á í e r z o entre Biftagne & A q u í , qu ' i l n'y *z^femtm 
stuoit poinr ráoyen de I'aborder , á c a u í c q ü ' o n dans Tcí -

,tó ypouuoi t aller que d c u x á la fois : fu.rquoy ¿o, ' 
Y t í j de fmeTome . K k 
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ífáblc ta ay^nt eftc renu confc i l , la rcí 'olution fur prifc 
mcnc l'ar- de retirer l arrace du Momfcrrar vcrs Car.c en 
mecenPié- P icmom: ce qui fur fair. Et le Duc de Feria al-
mont. l í ip rcndre ion logemem \ Nize de la Paille, & 
Le Duc de auxenuirons, aucedeí le in d'cntrcprcndre Aft, 
i b n " k^T* corRme noi,s verons cy-apres. 
ment a N i - ^cs ^"^itans d 'Aibenga, (qui auoient reccu 
ze de la le Princc de P ié raon t auec ton te demonftra-
Paillc riond'aiíe &de Gonrencementjqtielqnes iours 
Souflcue- api es qu ' i l f in retournc rejoindre M le Con-
xnétdeccux ncftable \ Caftro (comme i l a t flé dít cy-deííusj 
viUcsv^íT ê foiHleuf renr auec relie vioience \ la pcríua-
nes contre ^ o n ^ u Capitaine Barca, qu'ils couperent la 
les sarni-

gorge a. la garnifon de rrois cents hommes que 
fons que le ledit fieur Prince y auoit laiífee. 
Princc de Ce mefme Capitaine Barca, dit laRclarion 
feur^T k E^Pagno^e J auec le Capiraine Batin M ariglia-
laiíTccs. ao f l i rcnt vcrs Mondevi au P icmont , oú ils 

LcsFran- rauagerent Mereci & Savexci, porterentlefer 
gois & Sa- & le feu par tour oü ils pallerent: puis ioinds 
uoyards auec lcsFonfeuerafcosyj de Fuíg>!ci,\\s \ uerent tout 
malmcncz aiuanl Sauoyards & Fran jé i s qu'ils peurent 
duGe^nok arrraPer 311 x paffages des monragnes, tant ma-
& du* Mót- iadcs qtsefains. 
fetrat. L e D n c T n r í i , & laSeigneurie de Gennfs, 

( d i i ledit .Axíjos) npres la reprife d'Acqui cn-
uoyerent le Captan Stefar.o Spinola el Rejo, 

«T^slo^te aí^'C fix cents hommes pour fsuorifer les fou-
remettent í leueniens qu'auoicnt d t í igné faire les habitans 
en l'obcyt- de N o u i > conti e les fieurs de la Gtange pere & 
fance des fíls qni c í lo ient en garnifon danslecnaí t :eau& 
Gtnneis , ja Vj[|e ]\Joui: ce qu i luy reiiíFit par Pintel-
^ r n i f o u r ligenCe defdits habitans , lefqucU s'cftans 
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fouíleuez,&ayans donné l'enrree audit Spino- & mcnft le 
la,tuercnt tout ce qu'ils trouaerent de garni- ^c"c ¿e ^ 
fons dans l a v i l l e , & enrr'antrcs le íils dudit lo"tf̂ rprlr 
í ieurdcla Grage, auquciils firent perdrela vic Gcnncs^ 
apres qu'i l eut faic mourir de fon el pee plus 
d'vnc trenraine de ecux qui ne voulinec iamais 
cntendie á le recetioir pr i fonnicr : fon pere 8c 
tout ce qm fe retua^u chafteau eur feulement 
la vic fauueen lerendant, auccdcnx cents des 
fiens qui Jemeurerent auec luy p r i í o n n i e r s , &c 
furent conduits á Gcnnes:entie iceux ií y auoic 
vingt OíEciers de fon R egimenc. 

Rouffillon & Campo j 8c aiures places OLÍ Rouífillon 
onauoit laiíTc quclqu- s g^rmlons fe rendirme &Campo. 
vics fauues, mais, coromt dir VAHÍJOSytls f u -
í cn taccompagnez pour íc rerirer de tal gente 
ffíeallegaran pocos vmoi au Picmonr.' 

Gauifut la feule place qui fie paroiftre v o u -
loir teñir 3c fe deffcndie, & comme le porte QÍUI afne-
^éi iAmfos, diciendo no fe quieren redirá gente de gé Se ten-* 
bonete. Le fieur de Gouuernon & fon fiís eftoiéc 
Gouuerneursdu chafteau & d e l a v i l l c > ayáns 
pour garnifon huié l cents hommes: Six m i l 
Gennois fous le General BatevÜe s'eftans prc-
fentezdeuant Gaui auec quarotze pieces deca
e n , on a eícrit que Ies Gouuernon pere & fíls 
rendirent lafchement la place pour des pií loles 
de Gennes , á condition qu ' i l feroit luy & les 
fiens conduits en toute feureté par la raer de 
Gennes en la P touénce . CouuernS^ 

Ce qui fut promis fut execute, & fur embar- f ^ " ^ 1 1 1 
qu^ a Gennes auec fes foldats,&r defeendu en la (jans G¡¡u| 
píage d'Yeres enProucncerpeu de iours apres i l eoiiduitsdc 

K k i ; 
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Gcnnes \ alla moUrir ^ T h o u l o n , oú i l fut enterre en l 'E-
y ĉ cs en -
Proucncc. dcsMmimes.MaisM leProcureur General 

d 'Aix en Proucnce a yac fait ía plainre au Parle» 
Mort de nicnt de la trahifon commife en la reddition da 

ouucrnon cjiafl;eau Qaui par \e¿\t Gouuernon/on fíls, 
enterré a i 
Thoiilon. & lean Gerard íicur de Grangeres, tous trois 

du Dauphinc, i l y cut Arrefl:> qu' i í feroit infor
m é par deux Confeillers de la Cour de Pinfíde-
l i té ¿ktrahiíbn dudit Gouuernon & d e les cóm
plices , 6c que le Roy en feroic aduerty pour en 
f^auoi r favolonté . Depuis fa Majeftc enayani 
eferit a ladite Cour , r in format ion fut con-
t inuce,&ledit Gouuernon qui auoit elle enter
re , fut par autre Arreft defcouuert, & fait rap-
por t deTeftat d'iceluy par les Mcdec ín s : lalet-
tre faulíe qu ' i l difoit luy auoir e ñ e eferite par 
M . l c Conneftable fut produittc:Procez verbal 
fut fait de Tcuaíion de fon fíls & de Grangeres 
qui auoient efté arreftez áMarfei l les .Le Barón 
deSancy fit fadepoíí t ion contre Gouuernon & 
fes cómplices : pluí ieurs autres ceímoins furéc 
ouysj&r fut creé vn Curatcur á l a meinoircdu-
d i tGouue rnon .En f ín l e s Deffaux eftans acquis 
contre fon fíls & Grangeres, les Grand Cham
bre & Tournelle aífcmblees, donnerent le fui-
uant Arreft contre ledit Gouuernon Seles cóm
plices. 

Arreft du D i x A E S T É ' , que la C o u r , les grand 
Parituicnt Chambre & Tournelle aílcmblces , A declare 
deProucu- ¿k declare feu Abraham Roux dit Gouuernon 
ce coxl£ie eftre more & decede couipable du crime de le-
Gouucr- ze Ma)eltc en la r e d o m ó n duchalteau de Gauu 
ncur de au moyen de ce, a c o n d a m n é éi. condamne 
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i pcrpctuitc la mcmoirc d'iceluy: Ordonne 9?n\* /on 
qae íes ollemcncs ieront deterrcz par l Exe- ^cm je 
cuteur de la haurc laf t icc , & par iceluy bru- Grangcres. 
Hez en ia place publique deTholon,lcs cendres 
ictteesau vcnr.Et ingeanc l'entier profit & v t i - Gouucrnon 
lité des dcfFauts conrre ledit Fierre Roux dir d-'tcrré & 
Changue, & lean de Gerard dit de Grange- j j^05 bru* 
res , les a declárez & declare atreints de con-
uaincusdu raefraecas & c r i m e deieze Majcfté 
a eux impofe : Et pour reparation d'iceluy , les 
a condamnez & condamoe á cftre liurez ez 
mains dudic Exccutcur, raenez Se conduirs par 
tous Íes lieux & carrefours de cefte vil le d 'Aix 
accouílumez , iufques au dcuant la principase 
porte de i'Eglife Mctropeli taine S. Sauueur, 
faireamende honnorable en chemife, tefte & 
pieds nuds, la hart au c o l , & a genoux j tenant 
vn flambeau ardant chacun en leurs mains, / 
demander pa rdoo l D i c u , au R o y & i lu í l i ce , 
& de la place des lacobins ^ á c f u r í e p i U o -
ry dícellc auoir ledit de Grangeres fes bras, Grangeres 
iambes, & reins rompus de brifez, & apres mis conriamné „ 
íu rvne roue pour y viurc tant qu ' i l plaira á d'eftic 10-
Dien : A fait & fait inhibit ions 8c deffenecs k P"* 
toutes perfonnes de luy doncr ayde ny fecours, 
»peine d é l a v ie : Et ledit Pierre Roux eftre ^ ^ fi!s 
pendil 8c cftranglé h vnc potcnce qui y fera de Gouuer. 
pour ceftefFed dreíTee, iufques á ce que mort nonpendu. 
naturelic s'en enfuiue: & apres leur mort Cc-
ronricurscorps portez au l ien patibulairc. Et 
auant cftre executez feront mis 8c appí iqucz á 
laqueftion & torture ordinaire & extraordi-
ñaire pour auoir de leurs bouches la verirc des 

K k i i j 
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„ compliccs . í i apprehendcz pcuuent eftre, fínoí 
encffigic í e ron t execurez en^eragie quant a laditecxe-

cution de morr. A declare & declare leídits 
Roux & de Gerard, enfans, 5c poí le r i tez , ro-

Leurpoftc- turiers & ignoblcs, indignes & incapables de 
rité decía- teñi r iamais e í la ts , offices ny benefices, riltres, 
xecroturic- honneurs, graces (3̂  priuileges en ce Royan-
rc* m e , tons & chacans leurs biens a l lodiaux& 

, . feodaux , mouuants immediateraent du Roy 
confifqucz ^ ^oi:ironne France, reunís & incorporez 

au Domaine d'icellej& tous leurs aurres biens, 
meubies & immenbles acqaiis & confífquez aú 
Roy \ diftraitau prcaíable fur iceux la fomrae 
de trois m i l í i u res , pour eftre empioyces, tant 
aux frais de luftice que r epá ranos de ce Palais. 

, Ordonnc que la maifon que ledit fcuAbraham 
eur mai- i^oux tcnoi taudir l ieu deChabueil ferarazee 

leurs Ar- & a e l m o l i e , les Armes & Efeullon d ice iuy , 
moirics enfembledudic de Gerard, rompues & brifcees 
rompucs. par ledit Executeur fur lefdits p i i l o r i s , & que 

le Tablean de l'exccution deCáits condamnez 
dcícurlx*" ^era porte au lieu deChabueil pour eftre pofe 
cution poíé í'jr vne bigoc dans la place publique dudit 
en la place l i eu ' A faic & faic inhibi t ions & deffcnfesá 
publique de toures perfonnes , de quelque qualitc & con-
Chabucil. d i t ion qu'cllcs ío ienc , dcTofter &: cnleuer: de 

rcccl ler , fauorifer, ny donner alliftance audit 
Fierre R o u x , &c leJn de Gerard, ains leur en-
joinéfc d'iceux reueler á la luf t ice , les prendre, 
faif i r , & les meí t re dans les prifons du R o y , i 
peine d'eftre declarez cr iminéis de leze Maje-
ftc, &• punis comme fauteurs dudit crirae. 
Enjoinófc auxOíHcicrs & Confuís dudit Cha-
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buc i l , ,&autres qu ' i l appartiendra, deprefter 
main f o r t e , ayde 5c afliftance pour IVxecu-
t ion du prefenc Arrcft , & aufdics Off ic i . r s 
d'iccluy fairccnrcgiftrer auxRcgiftres dü Gref-
f e d e l a l u r i f d i d i o n d u d i t l i c u , pubiierpar 
tous les licux 6c carrefours dad íc l ien accou-
ftumcz, afín que nul n'en pretende caufe d ' i -
gnorance, apeinededix m i l iiures , 8c autre 
arbitraire. Fa i t á Aix en Parlcmentle 14. N o -
uembrci(5z5. F y L c o N i s . 

Retournons veoir l eDucde Feria auec fon 
dcííein de conqnefter l eP ic inont^ & decom-
mcncer par la vi l le d 'Af t , que Ton difoit en 
Flandrcs eftre prinfe auparauanc qu ' i l Fcuí l 
veue, tant la grandeur de fon ermce,comporee 
des forces de tous les Potcntats d 'I taiie, auoic 
de renommee parmy les peupies fubjets d'Ef-
págne. Cefte Lattre du Mafefchal de Crequy 
au Roy fur ce fujed fe ra iuger de ce qui fe paíTa 
aux approchcs que fie icdi t Dac de la vil le 
d'Aft, Se de í a recraide. Lcttrc du 

S I R E , Depuis lepartefhentde Monfieur Marcfchal 
des Ruaux , les Efpagnols orit demeurc huiól Je Crequy 
ou dix iours fans rien entreprendre, á la fin ils . 
f r 1 \ r ' , - .,, CC qUl s c-
leiont venus í o g e r a vne canonnade dé la vi l le ft0it paíR 
d'Aft , ou MonfiearleConneftable eftoit en- dcuant Aft, 
cores tres-foible d'vne grande maladie dont i l 0u 1c Dac 
a peníc mourir : i l fortic 1c lendemain d é l a ¿cTcn*s'c' 
v;|i , n •» r • • ' "olt venu 
v"ie} en iaquelíefe me luis icttc auec quatre |0ger pOUr 
rnil liommes des troupes de V . M . Dimanche rafíiegér. 
troifierme iour d'Aouft : le mcfme iour * M . le ^ (:;,eft jc 
Princede Carignan 3c moy fort i ímes la vi l le princc 
du cofté des ennemis, &C auec les troupes de Thoraas. 

K k i i i j 



yoftre Majefté, ie leur fis quirtcr v n pont 
auoicnt gardé fix iouts fur vnc petite riuierc 
nommcc la Ver fe, qui paífe fdrt pres des mu-
rai l les d 'Áft ; inconrinent api es ils meirentle 
f c u á l c i i r s h a t r c s , & feretircrent entres-bon 
ordre i qaelques-vns t ftoienc d'opinion de 
paíTer Teau, & de les fuiure , ie concredis eefi; 
aduis, le qway de la riuierc eí tant en forte 
q u é T o n n ' y pouiíoir paíter qn 'á la file, ny Tur 

f |e pont que deux ádeux : l is auoienr v ihgt ef-
cadrotis dc caualeric íi prez de U rmict e qu'iís 
fious pouooientcharger á demiepafíc*, quand 
ilsfurent H i p e n cíloignez quelquVn des ef-
cadrons Picmontois &: S a u o y a r d s p a í í e r e n t i 
lafauewr dVn aíTezbeanqnay qui eftoii'á leur 
main gauche,á á iefme t tmps les ennemis tour-
i i c ren t , &: deux dc leurs efeadrons vindrent a 
ía charge, que Ies autres fouñ indren t coura-
g e u r e r a e n í : mais en mc íme remps ils fu rene 
enncloppez dc m i l chenaux fouftenus de plus 
dc qninze cents 5 tellement quefansquclqucs 

' moufquetaires que ie fis aduacer, & vnc char-
ge que ií í le ficur du Freftoy auec fa compa* 
gnic, ils eftoieiic toes per dus, les deux Chefs y 
furenr tuez, qui Tont le Marquis d Armcnce & 

Mort du ]¿ íieul: dc Beauuais fíls du fieur de Plcflian. De 
J-AITÜ1*. mon coí lc qu ic f to i sá ladroi t te vindrent dou-
Éc <áu íícur zc cents chcuaux qu i hrent femblant dc p a l k r 
dc Picííian. á moy q u i n'en auois que trois cents de ceox de 

voftreMajefté ,conduits par les Comtesd'A-
lets & d e T o r i ^ n y , lerquels eftoicnr entrez ce 
matin dans la ville auec moy. Mais ils n 'o íe ' 
rent iamais aclieuer leur entreprinfe a 5c apres 
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luoircftc fix heuresen prefence, chacun fe re- . ^ 
tira de fon cofté , & nefe perdit aucun de ccux i a ^ 0 ¿ ^ 
de V. M . AinfüK leuer cnt le ficgc honteufe- lrain^ ¿c 
ment, puis qu'anec fix mi l hommes de pied icücr le 
$c rcpt cents chcuaitx , M . le Princede Car i - ficgc deuat 
gnan & moy leur fiímes qnitrcr cefte riuiere Aft' 
^u'ilsgardoient ^ & oü i l s anoient trauaillc fix 
iours pour fe foi t i f i e r , 8c demeurafmes depuis 
midy iufqu'a la n u i & en bataiile deuant eux 
quiauoient dix ha iá t m ü íi ímmes de pied&: 
quatre milch<*uaux , fi loin de la ville queleca-
fion ne nous p o i l u o i L f a u o r i f e r , mais i l falloit 
qu'ilspaílkíTent cefte riuiere,& nons eftions re- ]'aímcc 4u 
folus de les combattre demy pa0cz. V . M peut Duc de Fc-
iuger quc j l e íaifon i l y a u o u que nous p a f n a dcvwnc 
faffions cefteeau auec fi peu deg-ns , puisqu'a- ^ 
uecvne fi grande armec ils ne i'oferent lamáis 
paíTer pour venir á nous. De la mefme ils le-
ucrentle fiege, & fe íbnt retirez dans leurs E-
ftats 8c fur le Monrfcrrat . A u camp d'Aft le 5. 
4 o u f t i Í 2 j . 

Dcpms le Duc de Feiia paíTa & mena fon ar« 
rnee en Picmonrou ilaífi ígea Ves t uc placea 
h u i d mille de T h n r i n , eftimee foible 8í mau-
Vaife: 8c lacjuelíe toutesfois fut auííi coura-
geufement dcffenciue cju'artaquee, oú i l fut en 
fin cót ra in t de leuet le fie ge, apres auoir perdu 
la nioiric de fon armee tant aux atraques q i f i l 
fifj qu aux maladies , comme i l íe vena cy-a-
pres. 

Plufieurs ont fait diuers difcours fur ce que 
le Duc de Feria auoit cont ra in¿ t Farmee de Sa -
^oye & l c s Ftan§ois de for t i r du Gennois 8c 
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du M o n t f e r r a t , ce que Ies partifaná d'Efpagne 
faifoient fonner haut , & difoient qu' i l auois 
cftc vn Fabius en fes temporifements, ayant 
laiífc courir les Francois & Sauoyards á ieut 
plaifirpour lesfaire quitter leur prifedequa-
tre m o i s ^ n quinze iours. 

A ceux-lá on r e ípondo i t que cela fe pourroit 
d i r é en vne guerre ouuerte entre deux Souue-
rains, ou l ' vn d'iccux par fes temporifemems 
auroit renuerfé les deííeins de fon aduerfai-
r e : Mais en cefte guerre du Dac de Sauoye 
contre les Gennois procedee du differene dc 
k u r s pretcntions , le Duc dc Feria Líente-
nant du Roy d 'Eípagnc n'y eftoit quVnc per-
í©nne neutre, qui ayant vcu le Duc dc Sa
uoye colletcr fes aduerfaires les Gennois (au 
l ien de les aller fecourir dans leur pays) 
eftoit venu á l a Lombarde porter v n coup dc 
dagucau Duc de Sauoye par derriere, cnluy 
icttant la guerre dans fcsEftats qu i luy eftoient 
á dos,pour luy faire lafcher faprife fur les Gen
nois. De quel t i l rrc les foldats dc Philippes de 
Macedoine cuíTent h o n o r é le Duc de Feria & 
le Confeil d'Efpagne, i l fera ai fe d'cn iuger. 

Bien que le fuccez peu fauorable de ce
fte guerre eiftre Sauoye & Genncs fe re-
cognoiíToit nc pcouenir que de cefte mani-
fefte rupturc du Lieutenant du Roy d'Efpa
gne au Milanois , ií y en cut toutesfois qui en 
reiettoient la faute Tur la retention de trois 
monftres que Fon difoit auoir cftc faites par 
Tlntcndant des Finances en Farmee Franíjoifc; 
cequi fu t le fubjed de j a le t t re/uiuante que 



Hiíío iré de no [¡re temps. $1$ r? 
M . IcConneftable cfcriuit au Roy. 

S i R E , Ayanc appris qu'on auoic fait de 
mauuais difcours í V . M . fur le fujed des J r c f " „ 
monílres de voí t re armee, ou l on m interelle nefl:ablc aa 
& Moní ieur de Ball iou bien auant : le n'ay Roy fur 1c 
peudiffírer pluslong temps de vous tefmoi- ^jeft de 
gner lerelTentiment que i 'enay, 8c de cher- ^ ¿ " j ^ * 
cherá tirer raifon d'vne fi fenfible ofíenfe: mcc 
V . croira , s ' i l luy plaift , que ie ra'cnrends difoitauoir 
fon peu á Ies fouffrir : íi ie fcauóis i'aotheor de cfté dete-
cefte-cy, ie luy en ferois veoir des prcuues: nui::s* 
mais puis que lá per íbnne n'en p u o i í l p o i n c , 
&que ie nc f^ay i qui m'cn prendre, i'ay rc-
cours i voflre íuí l ice , S i R E , & vous fupplic 
t res -humblcmét qu ' i l vous plaife me la depar
tir. I i y a long temps que ie Cqaj que c'cft que la 
calomnic. Se ie nc fuis pas venu á l'aage de qua-
tre vingts quatre ans fans en reíTentir des 
"aits : maisen cefte cy qu i fe defment d'elle 
wefnie, & qui paroift t o u t e n n c á qüi meco-
gnoift tant foit peu, ie regrene infinunent que 
íacaufe en foit fi bai le,& qu'on aecufe vn Con-
neftablc de France de c í dont on chargeroit Ies 
Commisd'vn Financier: I'ay aíTcz de biens, 
S i R E , fans en deíirer d'auantage, ou íi i'cftois 
pouíTc de quelque nouuelle ambit ion d'en 
auoir, ce neferoit pas íi peu que ce cjui p>:ut 
reilenir de bon de trois moní l res í V . M.le iuge-
ra bien, 8c qu'vne íi petite penfec nefeauroit 
tóber dans mon efpr i t , c'eft ce qui m'obligc 
d autant plus de fupplier voflre Majeílc queie 
foisfatisfait de ees rapporreurs. Vous prote-
ftanr}S i R E , queieneleferay point qu' i lne 
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vons plaifc t ou les faire punir, ou me condam-
ner moy-mefme & ledic íieur de Bul l ion , " 
nousfommes coulpablcs j ccrtes i l ne nous 
f^auroit arriuer d'cftre plus fauorablcmcnt ca 
lon in i ez j&i l fembíe qu'on ait voulu nous noir-
cir pour faire paroiftrc noftre innoccnce plus 
nette. le ñe croyois pas pouuoir tirer dema 
main vnc íí longue le t t re : mais elle a repris 
la forcé aufli-toft qu' i l a eftc queftion dVne le
gi t ime ckfFenfe, en laquelle derechef ie conju
re V . M . commc déla plus grande faueur que 
i'en f^auroisreceuoir, qu'clle premie la peine 
d'efclaircir cefte impofture , & d ouyf i idef-
í n s l e f i e u r d e S.Sauucur en prefcnce de Mef-
fiears les Sur-Intcndansdes Financcs, l'ayans 
trcs-cxpreíTement chargc d'ea faire inftance 
cnuers voftre Majeftc, commc ie vous Ic fais 
moy-mefme pour ledit fiéar de B u l l i o n , qu'ü 
vous plaife, S I R I , cnuoycr qnelqu'vn qui 
prenne le foin des FinanceSjOU qui foit tefraoin 
des chofes quis'y paíTcnt pour ce regard: car on 
ne f^auroit auíli le blafmer qu'on nc me blafine 
moy-mefme, pour ce ^ u ' i l nc difpofe de rien 
queis ne laye prcmiercment ordonne: Q¿e 
V . M . ne rrouuc pas mauuais, s'il luy plaift , 
ledit íieur de S.Sauueur en parle vn peu haute-
ment , c'eft par mon commandement exprés, 
& ie n'auray repos que ic n'aye fceu, ou les au-
theurs de la calomnie , ou la reparation qu'd 

j j l a i r a á V . M . nous en cftre faite , commc ie la 
íupplic t r cs -humbkment , eftant tres-aífeure 
du bon naturelde voftre Majcfté, qui hait la 
mcfchancetc par tout oü ellecft, & de quelque 
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bcllcapparcnce qu'elle foit reueltue.Dieu con-
fcrue voftre Majeftc. De Montcal icr en Pic-
m o n t e c ó . Aouf t ió iy . 

Lcdit ííeur de Bull ion Intcndant de la l u f t i -
ce & des Finalices en 1 armce ayant áu f l i c fcm 
aü Roy fes plaintes contrc ees rapports , & rc-
quis eftre defeharge de fes charges, fa Majeftc 
luy referimt, 

I E N E V O V S puis accorder lapricre que 
rous me faites d'eftre defeharge de Tlntendan-
ecdela luftice & des Finances de mon arniee: 
ief^ais combien vous m'y cftes v t i l e , & que 
vous m'y auez bien & vtillcmenc feruy iufques 
aprefent, dont ie fuis fatisfaiét: continuez 
doneques á y vaequer auec le foin accou í lumc , 
&c foyez aíTeurc que ie rccognoiftray vos ferui-
ces felón leur meritc aux occañons qui fe prc-
fenteront. 

K . de Maril lae Supcr-Intendanr. des Finan-
ees luy en refenuit auífi cefte letrre. 

I L ME fuffic de vous diré que le Roy a vo
ftre feruice f o n aggreable, 8c n'adjouftez point 
foy aux ealomnies defquelles vous vous plai-
gnezauecraifon. Vous auez bien faitde faire 
inftance d'eftre defeharge de la ch&rge qui ferc 
de fujed a ees inuencions : Mais vous feriez 
chofe dcs-aggrcable á laMajeftc d en parlcr d'a-
nantage, puis que i 'opinion qu'^lle a de vous, 
^ le feruice qu elle en attend, efFace tomes ees 
niauuaifcs imprc í l ions : C'eft le confeilqueie 
vousdonne, que ieprendrois enpareille occa-
fion. Si vous auiez dcíirc eftre c a i o m m é , vous 
fíe le pouuiez en plus fauorablc rcncontrcacn 
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ce que I'on vous impute non feulement n'cft 
pas , mais i l ne f ^ u r o i t cftre. 

C'cftaffez pour vnc fois t r a i í t c de laguerre 
d ' I ta l ie , nous en rapporterons cy-apres le re-
fte, qui cft le íiege de Verrue. Voyons l'Hiíloi-
re pitoyable d'vne Damoiíe l le de Bourg en 
BrcíTe condamnee par Arreft du Parlcment 
d c D i j o n á a u o i r latellerrenchee, laquellcmer 
necau füpplice} ie Bourreau ny fa femme ne 
l'ayant peu faire m o u í i r , a depuis obtenu k 
gracc du Roy. 

A v M O I S d '0¿ tobre i<j24 . vneicune De-
Hiftoire de moifellCjfiÜe du Gliaf tcüaindc Bourg en Brcf-
HclcneGil- fe , nommee Helcne Gil lct aagee de vingr U 
let, filie da deuxans fovlpronnecd,eílreencemre3&: lurce 
(dcBeutgcn IouP90u delaiíiee &abandonnee des aurrcsUc-
Brede con- moi íe l lesde Bourg , on pritgarde depuis, que 
dañinee i fes flanes s'cftoient abai0éz, on en fait quelqne 

""d P^a'nte^ â luf t ice, le Lieutcnant particulier 
ar cn,c' c ordonne qu'ellc feroit vifiree par les marro-

BCC aufap- nes,qmdemeurercnt d'accord qu elle seííoit 
jplicc3& n î- deliuree i l n'y auoit pas quinze iours. Sur ce 
raculcufe rapporr on la mcr en p r i lon ,&í i i inan t ce qu'on 
ment fau- áaccQtiftnmc elle fut ouye & repetec: fes reí-

pon fes &: repetitions furent fort extrauagan-
HcIcnfGif- tes & pleincs de contrarictez, demcurant to»-
let aecuíec t ^ o l s d'accord qn ' i l y auoit quelqucs mois 
cnccincc. ^ vn leune nomme, voifin de Bourg, qm de-

meuroitau logisd 'vn fíen oncle ,venant diez 
Sa confef- ^on Pere ? o m apprcndre á l irc ¿c eferire á fes 
fio trouucc fferes,l'auoit cogneuc vne fois feulement, *ú 
faulfc. moyen d'vne feruante de fa mere , qu i l'auoií 

enferraec dans vnc chambre auec ce icun^ 
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horame qu i la fo^a* QWil cftoit vray qu'clle 
n'auoit appellc du fecours tant elle eftoit eíper-
du'é. Que quclques iours apres cftantfurlcs 
priuez prelTec, comme elle c royo i t , d'vn flux 
de fang, i l luy feroit tombe quelque ehofe ex- , 
traordinaire mol & fiatoeux, qu'vneferuantea 
qui elle auoic d i t ce qui luy cftoit a r r iue juy «u-
roit fait entendre qu'elie eftoit deliurec d va 
faux germe. Sur cefte coafcíIioB on vifíte le 
l ieuoú elle diíbit que cefte mole luy eftoit t o -
bee, on n'y trouua aucune chofe de ce que l'ac-
cuíce confeí íbi t . 

Comme on eftoit en peine fur ce qu'on i u -
geroit , v n foidat fe promer^ant veit dans v n 
creux qui eftoit au pied d'vne muraillc voifíne 
d'vnlardin quiappartcnoit a ú p e t e deTaccu-
íee (vn c o r b e a u q ü i t i r o i t quelque linge auec Vncorbeau 
peine,) i l s'approehc pour voir ce que c'eftoit, defcouurc 
i l trouue dans ce linge le corps mort d'vn pe t i t l c c?x^ 
enfant, i l en aduertit la luft ice,on croit aíTeu- ¡""ílf"?0" 
rement que C'eft ccluy de 1 aecuíee par vne co- duquel elle 
iedure indubitable : Car outre qu'clle nc pou- auoit ac-
«oit monftter l'cnfant duquel elle eftoit accou- couché. 
chce: ecluy-cy eftoit enue lóppc dans vne ch»c-
rnfíe de mefme t o i l l e , & de mefmc grandeur 
que cclle que l 'accuíee auoit veftue , & ayant 
mefmeau dcííbus deTonuertute d'enhaut fes Laiuftifica^ 
dcuxpremietes lentes du nom d'Helenc Gi l - t ion dc fon 
«tj i^auoir vn H , & v n G',€lle demeneantmoins obftant ícg 
que ccí^enfam foft \ elle,dit qu'on pouuoit luy denega. 
auoit defrobc oefte chemif® dans laquellc i l tions. J 
cftoit e n u e l ó p p c , & qu'elie n auoit iamais fait 
enfant formé. 
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Codamnce ^ n ^ n ^ 7 a ícntcnce au Prcfidial de Boiirg] 
a mort p3r PaI laqucllc elle fut condamnec á auoir la teílé 
Scntéce du tfenehee.Elle áppelie de el fte fenrence au Par- f 
Prcüdial de Jement de Di jon . Elle y cft conduirtc par deux 
Bourg. j\rchers,abandor;i)ec de tous fes pt.rcRS3escep-

tc de fa mere qui l'accompagna iuíques á 1*C6-
ciergerie du PaJais de D¡ jon , í'ans autre e/corté 
que eelle d'vnr íimplc femme, auec eíperance 
de monftrer á ce qu elle diíoir , ion innocence á 
Mcffieiirs du Parlement. 

Arrcft de Le Confeiller lacob luy fut donne pourRap-
confirnia- portcur: le raarin auac laltueede laPcmccoftei 
tion de a on ouurele procesan rcmet l e iueemér au icn-
ícnrcncc de , v 1 ^ / , b * • 
mort. dcmain, a cauíe que les autres lours eitoicnc oil 

feriales ou de ComifTaiíes.Le Lundy qui cftoit 
l adern iereent ree de MÍ íiicuis,la Sentcnccfue 
Gonfirraee -, & deplus, que la condamnee íeroi í 
conduite au fuplice la hart au col: ce qui fue re
marque eftre centre les formes ordmaires, 
contre ce q u i í e p r a ó h q u e en France furceu3¿ 
qui íont c o n d a m n e z á auoir la teíle trenchee. 

Conáuitte EnI:re les rrois 6c quarre heures apres m i ^ f 
aupUppljce> elle fut menee au M o r i m o n t , affiílee de deux 

lefuites, & deux Capucins. Le Bourreau qwi 
s'eftoit communic le matin dans ia prifon, cié" 
b l e , s'<- xcuíe au pcup le íu r vne fiévre qui 1c t e 
noitdepuis trois raois, le prie de luy pardon-
uer, ou d manqueroir á fon dcuoir. Ccpcndanf 
qu'on exhortou la pariente á (WfFrir conílani-
m- nt ta m o r t , i l donne toutes les marques dV-
ne grande inquierude j i l chancelle , i l íe rorá 
l e sb ra s , i l les cí leueau Ciel auec les ycux. Ufé 
Kiet á g e n o u x , íc rc lcuc , puis fe jet te á terreé 
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Éemandc pardon á la pariente, puis la bfencdi-
"dioti aux Preftres quira í f i f to ient , 

En fin le Bourreau apres auoir í b u h a i t t | 
d'eftre en la place de la condamnee, qu i tendoic 
!c col pour receuoir le coup, i l hauíTc le coute-
lasí i l fe fait vnehuee du pcuple: les lefuitcs 
de les CapUcins crioient I E S V S M A R Í A . 
La pal íen te fe doute d i i c o u p , porte les mains 
ai fon b a n d e a u ^ d e f c o u ü r e le cóme las , frifonnCí 
puis íc rcmet en meíine affiette qu ' aupá rauan t . 
Le Bourreau, qui n'entcndoit paS fon meft ier , Legourrgasj 
luy penfant ttencher le c o l , porte le coup daos ia biefle de 
rcfpaule gauche: ía pariente tombe (ur le cofté denx coup» 
dro id , le Bourreau q u i t t e f o n e r p e e , í c prefen- d'cfpce, 
te au pei ip le & demande de mourit-j le peuplc 
S 'e ímcm, les pierres v o l e n t de tous co í t ez , la 
femme du Bourreau qui afliftoit ion mary en 
cefte execuiion releuala pa t i é t e , qu i en m e í m c 
íeps marcha d'elle m e í m e vers lepotcau, íe re-
R í i t á g e r í o o x j & t e n d i t derechef le coLLeBour-
rcauefperdu, reprendle coutelás de la main 
de fa femme, $c defeharge vr i coup furia te» , 
ftc de la pariente , gl i í íant rau col , dans le- Eímotiodq 
quel i l entra du trauers d u d o i g t , duquel coup PEUP,C>SQÍ 
elle feroir encor tombee: ce qui augmenta la traia;e du 
Colcredu peupíe plus fort qu aupaiauant *, 1c Bourreau. 
bourreau ícfauue en laChapclle q u i e í l a u b a s 
de i'efeKaftauts les lefuites apres,puis les Capu-
eins:la femme du Bourreau dememe leu le auec La Bourtllc 
ía pariente qu i cftoit tombee fur le c ó m e l a s , s'effoxce 
duquel a í feurément elle fe fuft feruie f i elle & C ^ g l " 
i cuftveu Elle pr i t la corde auec laquelle la ^ gorge^ 
pariente auoi tef té menee, & la luy met aueo l , la patients, 

.TiJziefme Tome, L ¡ 
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la paticnte íc defTcncí & ierre fes mains furia 
corde: cefte femme luy donne de» coups de 
pied fur reftomach & fur les mains,& la fecouc 
cinq ou fíx fois pour r t f t r ang le r : puis fe fentac 
f rappeei coups de pierres, elle tire ce eorps 
demy mor t la córde au col , la tefte deuanti bas 
de la montee de l'eíchaffaut; comme elle fut au 
deíTous prochedesdegrez qui font de pierre, 
elle prend des ciíeaux qu'clle auoit apportcx 
pour coupper les chcueux á la cendamnee; 
auec ees cifeaux qui cftoient longs de demy 
pied , éííe luy veut coupper la gorge; comme 
el le n'en peut venir a b o u t , elle les luy ficha es 
diuers endroids. 

Cependant íe Bourrcau qui eftoit á genoux 
dans la Chape l í e r eceuo i t forcé coups de pier
re qu'on luy ie t to i t : les bouchers & les magons 
vouloient rompre |a porte, la furcur de la com-
mune eftoit gtande. O n crie , Siupe la pa
riente; les Capucií is &: les le íu i tes auec le 
Crucrf íxcn la main ouurent la pone & for-
tent Ies premiers, apres auoir receu quelqucs 
coups, mais Icgers, en paflant au trauers de la 
place. 

Deux dcceuxqui entrerent lespremicrsau 
basdel'efchaftaut t r ouue ré t la femme dliBour-

oftec des reau acharnce fur cefte pauure filie, ils la luy 
maias déla arrachcnt des mains, luy oftent la corde du 
Bourrelle. C o l , & la chargent fur leurs bras: Elle eftoit 

alterce de la frayeur qu'elie auoit cuc de la 
- m o r t , &des coups qu'elie auoit receusj elle 

demande a boirc, on luy en baillc , elle b u t , & 
puis s'arrcftant pourr reprendre fes cfpriw 



fíijfotre de noflre temps. j 31 
í í i t , l e ffdmis hten ¡¡¡He Dien mafsi(leroit> 
' De lá elle fut portee au loéis d v n Chi rur - _ _ , 
gien nomme lacquin qui demanda perraiíiion ^ ^% 
delapenfer. A l a v i í i r e d e f e s p l a y e S ) elleauoit playes. 
butreles deux coups d'efpee , íix coups de c i -
feáux, v n q u i paíToit entre le gofier & laveinc 
iugulaire, vn autre fous la levre d'cmbas, qu i 
luy efgratignoit la langue & enrroit dtns Je pa-
l a i s , vnaude íTousdu fein , paífant er.tie deux 
coftes proches de l>mboi ture de Tcfpinc da 
dos, deux en lateftc alfez profonds, quan t i t é 
de coups de pierre?les reins entamez fort auant 
du coutelas íur lequel elle eíloic couchee lors 
que la femme du Bourreau !a fecoüoii pour l ' e -
ftranglcr; elle auoit le í'ein & le col raeurtris 
des coups de pied que la Bourrcl ic Itfy auoit 
donnez: Cependant qu'on la penfoir elle dema-
dafi elle n'auroit point d'autre mal que celuy 

on luy di t qu'clle pr int courage , que D i c u 
& fes luges prendroient fon party, que pendan 
quinze iours de vaccation qui alloient cftrc au 
Palais á caufe de la fe í le , elle auroit loiílc d'en-
uoyerau R o y , & qu 'a í féurcment fa Majeí lc l u ^ 
donneroit fon abol i t ion. 

Comme on renleuoit du M o r i m o n t le Botíri- Le Bour
reau 5cla Bourrellcfurcnt tuez á coups de picr- re*u & f* 
res, de marteaux , & de poignards. Voilá la fin ^2me 
de ceftc tragique hiftoire en laquclle i l faut 
croire que íes luges auoient prononce ícíon 
Icurs confcienccs, mais Dieu en auoit diípofc 
"d'autre fa^on. 

La pit ié & la pietc de quel ques perfonnes de 
qual i tc , qu i eurent cerrapaffion de cefte-mife-
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rabie, cnuoyercnt en Cour obtcnir fa grace,li* 
quelle fa Maje fte luy odroya en faueur du ma-
riagederaícBur laRoyne delagrand Bretagne) 
en voicy la tencur. 

Lmres de L o v y s, &rc. Nous auons reccu Tiiumble 
gracc & fupplication deHclene Gil lct aagee de vingt & 
pardouob vn an ou enui ron , filie de Fierre Gillet noftre 
tenues par chaftellain en noftre vilie de Bourg en Brclíe, 
jct conrenanr, q u indunte par mauuailes recner-

ches, elle fe feroit ttouuce enceinte; & córa
me la crainte de fes parents gens d honneur, 
& de bonne famil le , luy faifoit apprehcnder 
leur blaíme & le chaftiment de fon pere, elle 
auroit par mauuais confeil rcfoíu de diíTimulcr 
fa faute, tellcmeni que follicitcc de fon mal-
i i c u r , & mal aíliftee en fon par t , fon f r u i d fe 
feroit trouuc meurtry : Si que pour reparation 
elle auroit eftc condamnee á auoir la refte tren-
chee par Scmcce renduc auBailliagc de Bourg, 
confírmee par Arreft de noftre Parlement á 
D i j o n du douzieíme du prefent mois : enfuirte 
dequoy la fupplianie deliuree á l Executcur de 
l a haute luftice, & par luy conduitte au lieu du 
M o n m o n r en noftredite ville de Di jon , apres 
áuoi r fait fes pricres \. D i e u ^ foufmife au füp
plice o rdonné : ledir Execureur luy auroit eíla-
cc vn coup de coutelas fur l'efpaule gauche, 
donr elle feroit tombec fur le carreau de l'ef-
chaffaut, puis releuee par ledit execureur a 
l'ayde de fa femme, elle íe toi t tombee d'vn fe-
cond coup qu i l luy auroit porte duditcoute
las a la tefte. Ce qui auroit excite telle rumcur 
dans le pcuplc que l edü Exccutcur inij,midé de 



Mifioire ie noftre tmpsl 551 
ptuíicurs picrrcs mees fur Icdic efchaíFaut fe 
feroit iette enbas, laiíTant la fuppliante en la 
difpoíition de fa femme, qui Tayant traifnec 
áans vn coing dudit efehaffaut aucc vne cor-
de qa'clle luy ictta au c o l , auroit fait pluficurs 
eflPorts pour l 'eftrangler, íbit en ferratu le col , 
ouluy preflanc l'cftomac de pluficar» coups de 
pied,&voyanceesfupplicesinuti ls , e l l e í e fe 
roit aydee de fes cizcaux en in tenc ión de luy 
coupper l agorge , luy enayant p o r t é plufíeurs 
coups au col &c au vifage. Finalement laditc 
feinme preí fccdelaclarneur Se indignat ion du 
peuplc, feroit defeendue dudit efehaffaut en la 
Chapellc qui eft au deflbus, traifnant auec 
ladite corde la fuppliante la teíle en has, ou elle 
feroit demeurce inutilice en tomes Ies pavties 
de fon corps fans poulx , fent iment , ny reco-
gnoiíFance^pcndant que le peupie i r r i té aíTom-
nioient á coups de pierres 8c de f e r r e m s í M S l e -
dit Executcur & fadite femme.Cc moaueraent 
pafle, quclques vns mcus de compaflion au-
í'oient ieué & tranfportc la fuppliante en la 
Riaifon d'vn Ckirurgien ©u ^ilea repris q u e l -
que efperance de v ie par les fecoucs & remedes 
qui luy ont eftc promptement a d m i n i í l r e z : 
^íais pour ce que noí l redi t Par!e;nent a com-
mis fa garde á vn HuiíHer , r a p p r e h e n í i o a d V ^ 
louueau fuppliceluy eft vne cominueilc m o r t , 
qui la contraint i m p l o r e r nof t re Mifericorde, 
& requerir tres-humblement nos letrres de 
re mi ilion neceíTaircs. Eu efgard a r imbee i l i t é 
defon í e x e & de fonaage, S c k h d iuer í i t cdes 
íourments qu'ellc a foufferts en fes diuers f u p -

4 t 1 üj 
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plices, qu i cfgalent, voirc furpaffcnt la peine 
defacondemnation. A ce que la vicillcíTt de 
fes perc & mere l eleueedc ceftc infamie, elle 
conucrtiíTc fa vie á lemployer á ioüer D i e u , 8c 
leprier pour noftrc p ro ípe r i t c , 

S 9 AV o i R faifons , qu'incliaant pour la 
confideration furdite , á la r ecommanda t íon 
d'aucuns nos fpcciaux feruiteurs, en faucur 
mefme dei'heiircux raariage de la Roynede la 
grande Breragne noftre tres-cherc & tres-ay-
mee foBur: D c n o l l r e propre mouucment, gra-
cerpccíalc, plainepuiíTance §c au thor i t é Roya-
Ic/Nous auons á laditeHcleine Gíilet íüpplian" 
t e , quieté s remis, & pardonné» q a i í t o n s , re-
mettons de pardonnons par ees prefentes, fí-
gnees de noftre main , le fait & cas fufdit, com-
me i lef t exprime, anee come peine & amende 
corporel íe & ciuile qu'elle a encouruc vers 
nous Se Iiift icc. Et m e t t a n t á neant toutes i n -
formations, decrets, mcímes de íadíte fenten-
ce & Arrcft demore qui en íbnc enfuiuis, larc-
fticuons & rcílabliiTons en fa bonne renom-
mee, 6c en fes biens non d'ailleurs confiíquez, 
impofons filen ce á nos Procurcurs Generauxj 
JLieutenants, Subilitucs , prefens & á venir. 

S i donnons en manderacn t í l nos amez & 
feaux ConfcillersJes Gcns tenans noftre Cour 
de Parlemenc k D i j o n , ees prefentes nos Let-
tres de remií í ion entheriner, 5c de leur conté-
nu faire iouyr ladite fuppliante plainement & 
paifiblement, fans permettre y cftre conrre-
uenu ; Car tel eft noftre plaií ir . Et afín qu'eilcs 
f o i e m í l a b l e s , Nous y auons fait me te ré noftre 



Mioiré de noñre temps, J3 j 
í&c!, fauf en toares chofes no í i r e d r o i d , & 
del'aatruy. Donnccsk Paris au raois de May 
I ' a n d c g r a c c i ó i j . & denoftre regnele fcaief-
me. Signe,L o v 1 s.Et íiir le rcply , L ? B & A v -
c L 8 R c. Vi ía , Contentor: S i g n é , L E L O N G, 
Et fccllees en circ verte dugrand feel á l a e s d e 
íoyc rouge Be verte. Snr íe dos t ñ o i t eferit, Re« 
giftrata, auec paraplie. 

Le Lundy fecoadioar de l u i n Maiftre Char
les Fcutct prefentant ees lettres de par don au 
Parlctncnt de D i j o n , d i t : 

M E S S I E V R S , Helene Gillet qu i fe prc- Bifeourf7 
fenteau confpeól: de ia Cotir donne del 'efton- faic au Par* 
nement á ceax qui la vovee, & n en a pas moins le™«Dt 
elle mefmc: Elle n'auoit ven la lufticc de ceans í)i'ou ^urL* 
que diasle Tiuofne de ía plus feucre Majef té : 5Cj j , , ^ ^ 
Ellencrauoicapperceuc queievifage plainde d'abbliiiS 
courcoux & d ' m d i g i m i o n > tei qu'elle íe fait H'tlclcnc 
paroiftrc aux plus o iminels : Elle nc i'auoit Gdlcc« 
coníidere® que i efpee i la m a i n , dont elle fe 
fert pour ia punición des m-alefices, 

Mais , chofe cftrangc, elle trouue aujour-
d'huy ce premier appareil tou t c h a n g é : r l Juy 
íemblc que le vifage de ceíls deeíTe íuy r i r ,com-

plus adouey & fauorable: Elle voic fa main 
defarmee, & vous diriez qu'eile tend lesbras 
pour p romé te t e queique Aíyle & pro teó l ion 
a ceiie qu i de crimineilc eft deucnue fup-
püante . 

Vous viftes, Meffieurs, cefte pauurc filie i l 
y a queique iom s , le vifage eouuert de honte 
par i ' ignominie de fa condemnation, la ianguc 
nouee dans r e í l o n n e m e n t du íuppl ice, les yeux 

L 1 i i i j 
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sernis cHiorreur & d'crpouasntcment, Y t t 
p r i t troublc danslcs dcrniercs agirationsd'vne 
íuncf tefcpara t ion . Vous laviftcs ( d i f - j c ) aller 
courageureraent i la m o r í pour fatisfaireá vo-
j(lrc lufticc maintenant elle retournc pour 
yous4lir@ que 1c lieu du rapplicé oü les crimi
néis perdcjit la v i e , l'a de abfouEe, & íauuee. 
Eile paroift dcuant vos yeux pour vous diré 
que Fayanc ttaiclee par la rigueur. de vos iuge-
ments , vous nc pouuez plus luy refufer voftrc 
mifericorde : Elle eft hunnblementpróf tcrnee 
á vos pieds pour baifer de r interieur de ion 
cocur íe trenchaot de i'efpec* qu i commeíe fe^ • 

• de la lance d 'Ací i i l l eguer i ra le íp layes que luy? 
mermé a fkkes. 

- I I fe pour ro i tb icn trouuer descxemplesa 
qu i íes voudro.it rechercher de pluí icurs qui íe 
fonr trouuez garantis de la raOrt au momení 
mcfme de leur execur ion : les vns par le cor»4 
.mandement i n o p i n é d'vn C l i e f d'armee, les 
autres par r interceí l ioB d'vn T i i b u n , d'autrcs 
par le rencontre fortui t d 'vncVeí la l lcd 'au t res 
jpar vnecfmorion popplairc: qui par des paro-
fes mefmes de raillcries heurcu Temen t rencoti" 
rrces en ceftc extremite ; qui par des ftratage-
mes prariquez á F c n d r o i t de leuts cómplices 
oudei 'Executeur 3 A l w m m t n captegladiusp* 
ti t y a in l iqu ' i í en arriua «t cede femme fanlfe-
mentaecufee d 'adul tcreá Ver fe i i , qui doit le 
í>onheur de f a m e m o i r e á la p l u m e de S. H i ^ -
í G Í m e , Altorum Uqmus cgniritus & ifjiMbernÚ 
junt . , 

Mais qu'on confuicrc tous ees exemplcs e» 
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gros, qu'on les examine en deftail , qu'on en 
pcfeá parr ou confufcraent les plus fingulieres 
circonftances, i l fe trouueraicy quelque chofe 
4c plus rare, de plus c ímcrue i l l ab le , ie ne f^ais 
íl i'oferois diré de plus miraculeux qu'en couc 
cela. 

Car icy l e g l a i u e a r r a n c h é , la corde a faic 
fon office, la pointe des cizeaux a f e c o n d é l a 
violence des deux: Et cependant cefte filie dans 
l imbcci l i tc de fon aage, dans r i n f i r m i t c de fon 
fexe, dans les horreurs du fuppliec, dans les ap-
prehcnfions de la mor t frappec de dix playes 
ouuertes n'a peu mour i r , mais bien plus? tpfám 
mori volentem mors ipfa quamms armata perimere 
nonpotmt, 

Quel prodige en nos iours , qu'yne filie en 
ccft aage ait colleté la m o K corps á corps í 
qu'elle ait luirte auec cefte puiíTantc geante 
dans le pare de íes plus fanglantes executions, 
dans le champ merme de fon M o r i m o n t . Et. 
pour dirc en peu de mots , qu'atmee de la Ceule 
confiance qu'elle auoii en Dieu , elle ait fur-
monté r i g n o m i n i e , la peur , i 'Exccincur , le 
glaiue, ia corde, le cizcau, reftoufFement, & 
lamort merme. 
' Apres ce funefte rrophee, queluy refte ií fí-
non d'enionner glorieufcment ce Cantique 
f u cile prendra d'orc fnauanr á fa part \ Exalte-
tur Domintu Deus meus quoniam fupcrexdtmní: 
wifericordia iudicmm, 

Que peut elle faire, finon d'appendre pour 
eternci memorial de fen falut le tab leauvot i f 
de fes miferes dans le faciaire de ce Temple de 
íufticc. 
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Q u c l dcffein peut -c l lechoi f í r plus conuena* 

í ble á fa eondi t ion , que d'eriger vn autelen fon 
casur, oú elle adrnirera tousIes iours de fa vie 
Ja puilTante main de fon liberar eur, les moycns 
incogneus aux hommcs, par icfquels i l a brizc 
lesceps de f acap t iu i t é , ¿k l 'ordre defaproui-
dence difpenfation i fairc que toutes chofcs 
ayent eoncouru pour fa liberación? 

Cefucvn coramcnccment de bon-heuren 
ce dcfaftrc que le lenderaain d« l exccu t ion , la 
Coar enera dans les feries nouueí les que leRoy 
auoic concedees par leteres exprcíTes peu aupa-
rauanc entherinees ; Ce fue encores queique 
chofe de plus fignale, qu'alors qu'on recourue 
á la boncé du Prinee, pour impetrer lettres de 
Pardon, luy & fa Cour cftoicnt en allegrcíTeM 
feíliuitCjíi caufe de l'heureux & tant deliré ma-
riage du Roy de lagrand'Bretagne auee Mada-
me Henriette Marie Fil ie de Francc. Ce fue 
bien plus devoir qu'k Hnftant quele difcours 
de cefte fanglance Cataftrophe eut frappc l 'o-
reille de ce fageOrpheejd© ce doux rauií lant ef-
p r i t qui tien^ dignement le premier rang en 
í 'c ra inence del 'ordreda la lu f t i ce , i l aic auíl i-
toí l c m p o i g n é l a lyre pour charmer la duretc 
des Parques , reuoquer la iufte feucri té des 
L o i x , rappeller les decrets inuiolables de la 
m o r t , r'avivaft cefte infortunee Eur id ícc raor-
te ciuilcmenr par la condemnation, & prefquc 
naturellemenc par la peine. C'eft vne merucil-
le digne d'admiratio , que celle qui dcuoit eftrc 
dans í 'oubly d'vne mor t infame vine encores 
aiii'C ce coacencement, qu'eile donnera fujeót 
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i la pofteritc de d i r c , que no ftre Prince aucc le 
tiltre lu f tequ ' i l s 'eftoiclegitimemcntacquis, 
ait méri to par cefte a ^ i o n i c nom deClement 
& Mifedcordieux pour auoir p a r d o n n é , & f a n s 
tutrepeine que de prier Dicu pour la profperi-
£c de ía perfonne & de fon E ftat. 
J ^ á m honm Princeps qm indHiget, qnampm qui 
miferetúr, quam jidelis qm veí a no cent ib as mi niji 
freces &fí4pflicatione se xpofe i t , quam pene dmim-
tmproxtmus quiveniam cr'tm 'mmm non ffipphctf 
£rauitateffed votomm niínctipáúone pro fuatotiuf-
que Jmperif falute difpenfat. 

Puiífiez vous ainíl toufiours luftc Roy ma-
rier heurcufement la luftice aucc la Paix, le l u -
gement auec la Mifcr ieorde, ía Clemence auec 
iaSeueritc: Puiífiez vous fí glorieufement ter-
raiferlesennemisde voftre Couronne, qua-
pres les auoir domptez par la rigueur de voftre 
luftice, vous leur imprimiez Ies mouucments 
d'vne h u m b í c & fídellc obeyífance par íes ef-
feíts de voftre Clemence & Debonnairetc: 
Puiífiez-vous GráUd Monarque punir íi par-
faitcment les crimes, que les coulpablcs ayans 
íatisfait i la peine puilTent f u r u i u r e á l e u r f u p -
P^ce pour exalter í. longsioUrs la felicité de 
voftre regne & de voftre domination. 

^ é p e n d a n t p u i s q u ' i l a p l e u á Dieudcredon-
^crlavie ácefte filie, au Roy de luy conceder 
l abo í idon de foncr ime , elle vous demande , 
^clf ieursla l ibe r t e , fans laquelle leref tcluy 
t íendroit lieu d'vn fecond & dernier fupplicc, 
^ fous efperance d'obtenir ce qu'ella pourfuit , 
Hile vous prefente en deuc .reuerence fes 
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Lettres de Pardon, vous fuppliant de proceded 
\ rentherinement d'iccllc», 

Ex.trat£l des Regiftres de Parlement. 
V E v IcsLettres Patentes obtenues \ París m 

mois dernier par Helenc Giller filie de Maiftre 
PierrcGillct Chaftelain Royal i Bourg,par lef-
queí les le Roy , pour leseaufes y contenucsi 
larecQmmandation de fesfpcciauxferuitcurs, 
en faueur rneftpe de I heureux mariage de la 
Royne de la grand'Brctagne fa tres-chere & 
tres-aymee íoeur, de fon propre mouucment, 
graee rpeciale, plaine puiirancc, & author i té 
Royale,auroit á laditc Giller qu i t t e , remis & 
pardonne le f a id & cas exprime efdites lettres 
auec toute peine &amendccorporclle & ciuile 
qu'cllcauoitcncourueenucrsfa Majeftc & l u -
ftice, metranr á n c a n t toutes informations,dc-
crc ts , rae íme íes Sentenee & Arreft de morr qui 
s'cftoientenfuiuis, la reftituoit & reftablilíoit 
en fa bonne renommee & en fes biens non 
d'ailleurs confifquez , impofant íilcnce á fes 
Procureurs Generaux, leuls Subftkuts pre-
fents 6c á venir , & 1 tous auttes: Arreft da 
deuxiefmc du prefent mots dé l u i n , par lequel 
fur la prefenration faite en Audiencc par laditc 
Gil le t defditcs Lcrrres, S¿ ouy Picardet Pro,-
cureur General du Roy , auroit eftc ordonne 
que fur le conrenu en icellcs elle feroit ouye &C 
repetce par le CommiíTairc , au rapport duq'iel 
auoir eftc donne 1'Arreft du douzíefme dudit 
mois de May pour cftre apres pourucu fur l'en-
therinement d'icellesainfí qu ' i l appar t iédroi t 5 
Cependan\deracui eroit ladice Gil let en la gaft. 
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áe dVn Huiííicr: Intcrrogations, rcfponfes Se 
lepctitiohs de Udite Giflet parápuanc ledií 
Commiflairc:. ledie Arref tdun. de May con-
firmatif de la Sentence donnee au Bailliage de 
BreíTe le 6. Feurier precedent, par laquclle la-
diteGillet auroit cftc dcclarce deucment at-
tainte & comiaincue 4'auoirrecelé, couuert, 
6c oceulte fa groflcílc & fon enfancement: Et 
pourreparation, ayant aucuncment efgard k 
í'aagc&qualitcde ladire Gillet,iceilc condarti-
neeiauoir par lExecureurde la haute luftice 
la tefte cranchec, en Tamcndc de cent liures en-
ucrslc Roy, &c ez frais Se dcfpens de luftice. 
LA C OVR aentheriné & entherine lefdite* 
Icrrres , ordonne que ladite Gillet iouyra de 
l'cffeét d'icelles, felón Icur forme Se teneur. 
Faiól en la Tournellc i Dijon le 5. l u i m f o j . 
Le dixiefme iour de ce mefme mois la Cham

bre de luftice centre les Financicrs fut aufli re-
uoquee. Au 10.Tome du Mcrcure fol.69j.nous 
auons rapportc 1 Edid: de fon eftabliílcmcnt>& 
dir qu'il y auoit plufieurs Financiers qui s'e-
ftoientabfcntcz , & qu'au mois de lanuier de 
ceftc annec les procez auoient eftc faits Se par-
faics par conturaace á plufieurs d'iccux: On en 
pédit aucuns en eftigie deuant la Chambre des 
Copres: Autres qui cftoicnt prifonniers furent 
condamnez en d'autres peines: vn feul fut exc-
cutéítniort: Brcftoutes les famillcs descon-
damnez 8c aecufez eftoíent fort aííligees, & 
touc le remede nc dependoit que delaCle-
^ n c e du Roy, pour laquelle obtenir plu-
üeuss des aecufek qui n auoient point cñé 
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mis prifonnicrs, auec Ies femmes & cnfans des 
codamncz fe ietrcrent de genoux aux pieds du 
Roy^cricrcnr Mifencorde, & ofFrirent & fup-
pliercnt fa Majefté de tircr d'cux cequ'elleiuu 
geroit raifoonable, & eftredcleur puiííánce: 
Leurs Alliez, perfonnes de grande qualitc, fe 
ioignirent auííi á mcí'mes fupplications cnuers 
fa Majefté: tellcment que ce nefurent duranx 
le mais de May que Requcftes &Remonftran-
ces au Roy furceíujeét. Auparauant qaerap-
porrer ledit Edid de Reu&cation, voyonsla 
Requefte pour les Financiers, drcííce par le 
fieur Haráy Rcccucur des Taillcs do Mans; Et 
lesRcmonftrances &rupplications des parents 
&allicz des Officiers cómprales de laCour. 

A V R O Y. 
S i R E j Qui cftes le viuant pourrraiófc deíTus 

la rerre du Dieu Tour-puiíTanr qui eftdans ic 
Cie l , Vos rres humbles, rres obcyíTans, & 
rres-fidelícs fubjets & feruircurs, Ies Officiers 
de vos Finances, vous fupplicnt rres -humblc-
ment d'auoir pour agreablc qa'ils YOUS rien-
nent vn femblable langage que fie iadis ce grád 
Roy & Prophere tour cnfemble 3 en s'addref-
lanr á Dieu, ayanr Ies genoux bas. Ies mains 
io índes , & les yeux fichez dcuers le Ciel,vou-
lanr accoiferroragede fon courroux irrirc co-
rre luy.N'cntrez, diront-ils,cn iugement auec 
vos feruiteurs, d'autant que les rraidant á la 
rigucur & faifant vne recherchc pundbuellc 
des aQ:ions des plus iuftcs, i l ne s'en rrouucra 
aucunquien voftre prefence puiífe fe vanrer 
d'cftre iuftific. Car lamáis le fujec «^ui doi£ 
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toufiours fe eontenir dans les bornes d'ync 
fubfniífion rauallec & d'vne profonde humili-
rc n'cft receuable en fes faits iuítificatifs3 aiors 
que fon Prince pouílc d'vne iuftecholcre, fe 
rcfoult de prendre vengeance des ofFenfes qu'il 
a reccues de iuy. Áuffi les fupplians faiíis d'vne 
fraycur efpouuenrablc, vous voyanc courrou-
cc j fe profternent derechef aux pieds dCvoftrc 
Majcftc, s'aecufent au lieu de s'exeufer, fe con-
damnent eux-mefm. au íieu de palicrleurs 
fautes & de les dcfguifer. Mais tclíc fa^onde 
proceder feroit biei^hazardeufc, pour celuy 
qui preuenu de quelque crime, rencontreroic 
queíque luge feuere & rigourcux: Car de iá 
s'enfuiuroit vneprompre, honteufe & incuita-
ble condamnation. Elle eft ncantmoins ne-
ccílaíre, pour obtenir & de Dieu & des Prin-
ccslcurgrace & leur par don, enuerslefquels 
la confeífion doit eftre prcalable á l'abfolutio, 
puifquc 1c íilcnce & le defguifcmenr empirenr, 
cnueniment & rendent Ies fautes plus loardes 
& criminclles. Les plus magnanimes & genc-
reuxMonarques, dans le Paganifme mefmes 
n'pnteftimé aucun plus fuperbe trophec que 
deíefurmonter, fe vaincre eux-meímes , Se 
pardonner pluftofl: i ceux qui fe font humiliez 
^cuant eux, que de leur fairc efprouucr leur 
redontablc puifTancc. La plus haure [marque 
^claDiuinitc fe rend recognoiífante enlarc-
^jíe des forfaits comrais par les plus determi-
ne2 en leurs mefehancetez , & Ies armes de 
meilleure trempe dont fe doit feruir vn Prince 
Trcs-Chrcftien, font la Pebonnaiicré & la 
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Clcmence, en cancellant leurs fau tes s 8c páfí 
fant refpongc par deíTus. Les yíT'aes des gwer-
resciüiies, difoit vn grand Roy, íom cxeeílen-
tcs, quand la paix 6c les aecordsTe fajíoknteri 
bubliant & pardonnant le paíTc. Les bons Royé 
que rEferiture fainóbc canonife des leur vi-
uant, & qu'ellc quaiifíe ¿m tiiivk de Deirezs 

y lont portea par vne naturclle inclination, 1 
pardonncr piuftoft les offcnfes plus gnefiics 
que les moins importantes, plus legeres,& qui 
font de moindre coníideration , voire quel-
ques-fois plus volonticis k ceux qui le meritcnt 
le moins: autrement cede clemence qui n'a fon 
íuftre principal, qu'cftant enchaííce dans les 
Sceptres 8c Couronnes des Roys,demeureroic I 
fans efclat, comme le diamant brut,qüi n'a paf-
fcpar Ies mains de l'Orfevre. Les couragd 
les plus relcuez cxcufent les plus enormes cri-
mcs: Se le Lyon, qui eft le Roy des autre?í ani-
inaux, fe eontente d auon térraííc íous ta paité 
fes plus furicux ennemis)& s'arréfte tout court 
aíorsqu'ils'encft reñdu tnaiftie» 

MaiSjS i R i , les Supplians oferont ils vouí 
reprefenter les defoíations, les trouhlcs,i^ ^ 
deíbrdres qui Tone en leurs familL-s *, reffioy,1 
les larmes, 8c les gemíflements qiií remplilTent 
leurs maifons de toures parts , les doleañces 
qui fortent de leurs bouches 8c dé eeíles de 
leurs femmes, enfans, parents, & allicz, qui 
font tellement cntre-couppees de fanglots 
qu'elles nc fe peuuent entendre q n i demy: 
Auffí feruent-ils de fable 8c de rifee aux grands 
feauxpetits: La calomnic les dcfehiffre d'vne 

eftrangé 
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eflratige fa^on: L'enuic mct fur 1c capis tout© 
leur vie paíí'ee, les atraque ^tors 8c átraucrs3 
& d'voe dent enragee leur per^e d'outre en ou-
tre la peau : Mais íans tomber d'accord de tous 
Ies faits iniurieux que Ton leur met en auant s 
tds qu'ils femt, vous les auez touíiours ad-
uoüez comme vos creatures , & feperíuadenc 
que l'orage de voftre courroux pourra ceder au 
calme de voftre douce humeui quand la verité 
aura fes couldees franches, & qu'elie pourra 
librement entrer en voftre cabinet, & que les 
Deríonciateuts fe tiendront i la porte« 

Les cífigies des condamnez qm paíTenr Se re-
paíTenc deux foisleiourparlcs mains de í'Exe? 
cuteui: delahaute IiifticCi fonc trembler á tout 
memenc les plusiuftes, c'cft ádire Jes moins 
coulpables \ pulique les plus gens de bien entre 
les hommes Ibnt ecux qui font moins cntachez 
devices. Les procedures extraordinaires en 
tbutes fortes de rigueurs que l'on pradique 
tous les iours á Tencontie d'cux, Iesprinfesde 
corps deccrnccs le plus fouuent íurvnmaigrc 
füjet, la hontedes emprifonnements ,lesinco-
tóoáirez inrolierables d'yné fale& obfeure pri-
foh ou ils fcRrdcteniis , bien qu'il y ait raifoia 
deles abfouldre &c de les mettre iiors, font per-
«írela reíolution & le courage aux plusinno-
cens^ les contt aignent de fe rerirer á l'eícarr9 
5̂ ̂ e chercher par vn cíloignement quelquc 

a^tplus ferain^plus douxi&rfauorabics&croylE 
quele temps qui mct le premier apparcilá la 
vthemenefe des aecufations plus chminclless 
leur^fcra quelquc iour plus aduantageux pour 

Yhiiefmé Toiac, . M m 



i'c deffendre & fe dcfvelopper des accufations 
qui les riennent embaraíTez par les fuggeftiony 
de leiifs ennemis coniurez, qui eomme Loups 
affamez les cherehent dans les tenebres les plus 
©bfeures de la nuiót. 

Si leur mauuaife fortune leur auoit procuré 
tant de difgrace que voftreeccurne fuft enco
les touchc de quelque commiferation de leur 
mifere pour fe garrer ^ l'abrjr de voftre douce 
Mifericotde, ils ont a fupplier voftre Majcftc 
d'appellcr en voftre fouuenance, & de fe mer-
tre deuant lesycux le traiétement que le def-
ftinót Roy voftre tres-honorc Seigneur &pere, 
de tres heureufememoire, a fait auxtroisE-
ftats de fonRoyaumedequcl au lieu d'auoir mis 
á la balance de 1 Orfcvre les deportements de 
tous en general,&de ckacun enfon particulier; 
au lieu de mefurer leurs erimes de leze Majcftc 

\ au premier chef ricáric?& de faire vne fangla-
ce boucherie de toutes Ies villcs rebelícs de fon 
Royaume, comme clles l'auoient bien meritc, 
leur pardonna benignement, & par vne gene-
rale amniftic voulut que toutes les voyes de 
faid:, cruautez, hoftilitez, facagcments}trahi-
íons, incendies,& autres erimes demeuraíTent 
remis &pardonnez.Et vous,S s R E,quiformex 
vos aótions fut les fiennes, aucz vous pas fait le 
fe mb lab le , & prepare en vos vertes annees vn 
fujeót d'admiration aux íiccles aduenir de vous 
eftre acquis á iufte tiltre ietiltrc & lefurnom 
deluftc; &c de plus celuy de Mifcricordieux, 
pour auoir íi gencrcufement pardonne k ceux 
de vos trois Eltats qui durant voftre minoritc. 
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h ácpuis vous auoient rendu de íignalez dcfcr-
tiiccs, afín que icne die, qui s'eftoient reuoltez 
£oncrcvoftreMajeftc,vous auoienrfait laguer-
re , &vouIi i mefarer leurs armes anee les vo-
ftres? Quel crime de fdbnnie plus notable peti-
uent auoir perpetré Ies Officiers des Finances, 
pour eft re feuls fruftrer de voftrc Clemence. 
Les Pcrfcs obícruoient inuiolablemcnc eefte 
couftumedc neiamais condamner vn criminel 
s'il n'auoit commis plus de mal que de bien, & 
vfoienr d'vnc forme de ccnipeníátion,qui n'eft 
pas enricrement blafniablc & i rcietter: Car 
Dicu raefmes tout iüfte & tout mifericordieux, 
ne iaiíír i amáis vne bonne otuure fans quelque 
recompeníe, non pas mefmes en l'efgard de 
ceux qui viuent íe plus mal & font les plus abo
minables ea leurs mcfchancctcz. Aduoiiez,s'il 
"Vous plaift, que iamais vos Officiers des Finan-
ees n'ont iamais eftc feruiteurs inútiles, que la 
plüfpart d'entr'eux ont blanchy parmy les tra-
uauxde la guerre, á la íuitte des armees, & au 
feruicedudcffund Roy & de voftrc Majeftc, 
qu'ils vous ont toufiours affiftede leurs moyés 
aux occafíons vrgentes , & ont engage le leur 
& celuy de leurs amis pour vous fecourir & fer-
uit , toutcsfoís & quantes que voftre Majcftc 
cna en befoin, qu'ils font encores aufll prefts 
^^'ils furentoneques d'expofer leurs bicns 8c 
leurs propres vics pour vous tefmoigner íe zde 

les porte au bien de vos aíFaircs & grandeur 
devoftreEftar. Cesraifons confiderecs, qu'ií 
^ousplaife. S i R E,receuoir lesSupplians dans 
labras de voftre Mifericordrc, & tirerd'cux 

M m i j 
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teilcfomme quevoftre Majcftéingcra raifon-
uable , & qui feracñkur puiíTance: & finiA 
fant leurs tres humblcs Supplications,ils dirot 
auec le meíme Propílete qui a donnc l'entree Í 

_ ce difcours, 
P« la Ver- ^ Setgveurvous exauceau iourcfaffliftion, 
íion deM5- Ji^edu Dien ds I/icob le fainñ mm vomdefende9 
íieur deMa- De[4 fainíie montagne a voftre ajde ilentende, 
tillan. ¿V vous donne fecours du Temple de Swn. 

Remonfifances & Sufflicattons tres- humbles 
qHefrefententauRóylesyarents&alliez; < 

; r des Officiers de Jes Fmanees. 
S i R E , Les Officiers de vos Finali

ces , vous ont fupplic les genoux en terre, les 
larmesauxyeux, d'vne voix tremblante, tou-
tecraintiue, plcine d'apprehenfion de latri-
tte punition de leurs offences 9 fous Teípci 
ranee que la confeífion de leurs fautes flef-
ehiroir la .rigueur de vos Loix, n'ayant au-
tre recouts qu ' i voílte C L E M E N e E & M i -
s E R i c o R D E , les femmes & Ies enfans fe 
iettent tous les iours á vos pieds pour les 
vousrei'cerer: Et maintenam leurs parents & 
alliez, S i R E , redoublent enceres leurs tres-
humbles fupplicaiions cnuers voílre Majeftc. 

C'eft vnemáximerres-cettaine en la lufti-
ee, S i R i , que tous delits font perfonncls» 
que le fíls n'eft pas chaílic pour les fautes dü 
pere, ny lafemme poar eellesdumary: Mais 
quand la punition porte auec foy vne mar
que d'infamie , toute la famiile eft bleífec. 
Tel eft aüis fur vos fleurs dcLjs , qui rendía 
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luftice auec fincerité, tel autre rendferuice 
dans les armes , expofant tous Íes iouts fon 
fang 8c fa vie dans lesperils, Se Ies autres en 
diuerfes charges publiques, auec foin&affe-
&ion y qui n'ont iamais eu autre but que de 
bien feruir, qui ont vefcu auec honneur 5c re-
pucatioH, ny fans tache ny reproche quelcon-
que, lerquels bien qu'innocensfecrouucront 
fleftris par les condamnations infamantes qui 
auront eñe renducs contre ceux deleurnom 
& dclcur famiíle j les enfans, & Ies enfansde 
leurs enfans porteront í. iamais des marques 
diffamatoires fur le front > Se chacun aura la l i 
berte de leur fairc ce reproche, d'eftre y (Tus de 
parenrs iugez> condamnez , noircis, 3c diffa-
mez: Et par ainíiüsporterontWniquitc d'au-
íruy fanscftrecouípablcs, s i l n'y eftpoumcu 
par voftrc Majcfte. 

Vos predeceíTcurs, S i RE , ont cíkuc les 
Officiers des Finances en íi haut degre d'hon-
nenr depuis les derniers temps : Et voftrc Ma
jcfte mefmes leur a departy des grades íi ho
norables, qu aucuns des comprables, 5c par-
ticulierement des Incendans de vos Finan
tes qui fouloicnt anciennement parler de-
bout 6c reíle nuc, puis íc retirer derricrc, Se 
^'opinoient iamais íinon des affaires qu'ils 
rapportoient, á prefent ils porrent l'Ordredu 
Saind Efprir, commevoftre Majcftéjfiudef-
plaifir des Princes & Officie/s delaCouronne: 
Etles Secretaires & Greffiers ic voftreCon-
íeil ont cftc decorez. du tilrre de Confcillcrs en 
Voftrc ConfeiL quoy qu'il fuft á contre-coeuc 

M m i i j 
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\ Meílieurs de voftredit Cosfeil de voir ecus 
qui n'y pouuoicnt precendre l'entrce , s'ils 
n'y cftoienc raandez pour rendre raifon de 
leurs eharges-, & les Greffiers pour receuoir 
les rcfolutions & aduis des luges: chacim a to
lere cela, pour tefmoigner fon obeyflanee en-. 
uersvoftrcMajeftc: Et foinmes d'autantplus 
excufables , fi apres les plusgrands de voílre 
Royaum?, Officiers de la Couronnc, les pre-
miers Officiers des Cours Souueraines , Mef-
ÍÍeursdevoílreConfeii,vosDomeftiques(nous 
«ntendons parler de ecux qui ont l'honneur 
d'approcher de voftrc períonne } les auons 
receus en nos allianccs pour efleucr nos fa-
fnilles, & laiíTcr des enfans en cftat de pou-
uoir feruir voftre Maje/íc aux occalions: 
Mais les pouríiiittcs rigourcufes, S i R K, 
commencccs centre aucuns de cefte profef-
í ion, nous donne apprehenfion que tous, ou 
laplufparc ont failly , pluíloíl par ignorance, 
pour n'auoir eftc affez foigneux de voir íes 
Ordonnances, que par malice, cftans traióteí 
dcmcfme forte, ne laiíTent vne honteufe & 
perpetueile tache á noftre pofteritc. 

Les Ro- ^ cft certain que par les Loix Romaines, 
mams nc ic crime de Pcculat > dont ils Tont aecufez, 
puniíToicnt n'eftoit puny quedu banniíTemenc, & que 1c 
Ic enme de Roy Ftan^is par fon Ordonnance de Tan mil 
Pcculat que ^ cents trente-deux, eftendit la peine de 
ment. c enme á la pnuation de la vie: toutesfois 
Le Roy c^e 113 ̂ araai's c ^ executec contre les Offi-
Fran^ois ciers des Finances, íinon quand ils ont cftc 
pienucr cft trouuez coulpables de Pcculat , mcílc de 
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faulfeté, & n'a iamais eftc obferuc en aucu- ^ Prfm'« 
ne Chambre eftablie pour íemblabics re- ^ ^ ¿ 

, r1"?1 , r ^ . . nc que ÍC 
cherches , que pour les compoíuions d'ac- CODUaincu 
quks, (atiíquelles voftre Majeftcá plus d'in- auainseá® 
rcrefts) lechaftiment des comprables allaft i Pccuiat fe
lá vie; les Ordonnances des Roys vos pre- roi£ Puny 
deceücurs ayans eltably des peines pccuniai-
res regíecs 5c limicees pour les compofi- p ia iníes-
tions: Et maincenant, S 1 R E , nous voyons Quc toui 
que les Dcnonciateurs s'efForcent de per fuá- enme en 
der que tout crime en Finance eft Peculat, Fl"an̂ c cí* 
comrae dcíiá iís onc fait accourcir le temps *ÜJ™ PC•' 
des coütumaces de cinq ans á Ex mois, & def-
charger Meffieurs vos Procureurs Gencraux D a tcsBps 
de nommer les Denonciatcuis apres les iuge- dc» coura-
rnents d'abfolution, afín defedonner licence maccs ACm 
de trauailter impuncmenc ic plus homme de courc '̂ 
bien du monde. Conuc I£S 

c- J a . ' r 1 r 11 Denoncu-
Si done nous auons eitc 11 mal conleillez t.urs 

de faire alliance auec cux, fondez fur Finexe-
eution des anciennes Ordonnances, & l'igno-
raoce des nouuelles qui n'cftoient poinc en-
cores faites : & fi nous auons eftc furprins 
par l'exccz de voftre bien-vueillance enuers 
les Ofticicrsde vos Finances , Nous íupplions 
tres-humbkment voftre Majeftc, S 1 R E , de 
nous en releucr, 6c ne permettre poinc 
que les innocents patiífent par reflexión • 
pour lescoulpables , voftre Majeftclcs ayanc 
fait cognoiftre tcls a tout le monde,& les ayans 
reduics au poindt d'implorer fa M I S E R I -
G o R D E , ne permettra pas , s'il luy plaift, 
que la pofteritc cognoifle que fa luftice aic 

M m ii i j 
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cííé íi feaerc K qa'il n'y ait point eu d'acccz \ 
C L E M E N c E , que voftce Majcftc ayant veií 
desaccufez , voircdcs condamnez implorer fá 
grace, parlanc \ fa pcrfonnc , nel'ay^nt.peu 
obcenir: í.es Roys rcprefentent ia Diuinitc 
en terre, mais ils n'ont point de plus íignalec 
marque de la Diuinitc que l'exercicc de la 
C L E M E N C E cnuers Ies honunes : Imitez 
done, S i R E , la diuinc Majcftc. Et íi les e-
xcmples des Roys &Monarqucs vous peuuent 
moauoir, mettane les atures á part, exami-
nez les vertueuíes adidns du Roy Hcnry le 
Grand voftrc pere, qui apardonne á tant ds 
milliers de gents de toutes qualitez, quiae-
ftably quaire Chambres fur pareil fujed da-
tant fon regne, s'eñaot contente de chaftier 
fes OfHcicrs comprables par certaines leí' 
gnecs: & comme vous cftes heritier de fes 
Couromics, vous foyez Imitateur de fesveí-
tus. 

S'il a eáe graBdement louc ds, fa Magnani-
mife &Clernence) i l ne i'a pas moins cílé de. 
la promptirudc de fon belefprit en fes excel" 
lentes reparties: Car lors que feu Monfíeur 
lcl)ac dcMayeniie s'cílant temis en fa gtacc 
le vint trouuer la preraiere fois i Mongeaux 
fur fa parole Royale, fe promenanJ daíis les al-
lees du pare , le Koy íuy demanda en queyi! 
auoit eu plus de phiíir &de contentement lots 
qn'il eftoíc chef de parr fous Je tilrre de Licu-
tenaiuáéi'Eítar & Couronnc de France ; A 
¿(uoy momiic íieuc de Mayentíe rcfpondit, 
Qac í^atipit cHliexercer ia iiberalité. Etmoj? 
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i J s J Di£t neta-ditlcRoy , leflm grand pUiJtr que iay ati mon~ ^ ^ 

^ c'̂ /? de fardonner aux hommes : O parole Hcnry 1c 
vrayement Royale á l'endroit d'vn Gadet, Grsnd au 
qai auoic íbuüeué fon Eftat, & qui s'eftoic Duc ds 
trouaé en trois batailles rengecs conrré 1$ Ivl^cnac* 
Roy, k Arques, á Y u r y , & áFontaine Fran-

' ^oiíe.. ^ < : - , • ;v 
Si vous iugez , S I R É , que le mal foit 

augménté depuis ce temps la , & íi vous^ 
doiircz qu'ii continué* a l'aducnir, rcdoublez 
les peines en teile forte que voftrc Majefté 
foit á prefent largemenc fecourue du fien 
propre en la neceftuc de fes affaires , foic 
pour rceuler ce puiííknt voiíin, qui circuir 
xnfenfibíement voftrc Royanme, pour choi-
fir á fon ayfe les moyens d'y entrer, ou á pa-
íacheiier le fainét ceuure que voftre Majsft© 
a íi heurcufemenc corainencee ez annees mil ^ 
íix cents vingt-vn mil íix cents vingt-deux, 
^fin d'oftcr le pretexte & Tabry de tous les fa-
¿tieux de voftie Royaume, oubienau rachapc 
de voftrc Domaine » & par ce raoyen pounioir ¡ 
au foulagement de vos fubjcíls, en les def-
chargeant des Taüles de des Gabellcs : Ec 
pour i'adiíenir j S i R E , aprc? auoir fait des 
Rcglemcnts bien exprés póur l'adminiftra-
tlon de vos Finances, veüíicz en vos Cours 
Souueraines, qu'on ne Jes puiííb plus reuo-

en doute: Voftre Majeílc alorsexcrcera 
fa luftice auec telle feuerité , que la peine 
des condamnez donncia efainte éí terreut 
aux autres , & nous nc fcions plus excufa-
^ies denousaliier auec lesgcntsdc ceftepro-
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feffion: Maisá prefenc, S I R E , voftre Maje» 
Hcleur departantfagrace, &: leurfaifantref-
fcntir les eíFcóts de faM ISERIGORDE en leur 
donnant la vie,elle nous donne l 'H o N N E v R 
Ge faifa nc nous obligera trcs-cftroiétement, 
& noftre pofteritc de prier Dieu qu'il comblc 
yoíhe Majcfté de toutes fortes de benedi* 
drions, & luy donne heureufe lignee , deíiree 
de tous les gens de bien, á laquelle nos en
fans, & les enfans de nos enfans, nays tk á nai-
i l re , puilTenc rendre tres humble & fidel fer-
uice, ainíi que luy rendronc le refte de leur 
vie, S i R I , Les Supplians vos rres-humblcs 
tres obeyílans, & tres-fídelles fubjets & ícr-
uiteurs, Les pargnis & alliez des Officiers de 
vos Finances. ' 
Ediíl du Roy portant reuocdtion dé la Chambre ds 

lufi'tce eftahlie feur la re cherche &fumtion 
des abas & maluerfations cemmifes 

au fattl de fes Finances. 
L o v Y s par lagrace de Dieu Roy de Francc 

é¿ de Nauarre, A tous prefents & a venir, Sa
int.. Pour remedier aux defordres & con fu-
íions qui fe font giiíTees en noftre Royanme, 
mefmes en ce qui concerne le faid^maniement 
édadminiflraiion de nos Finances depuis Tan 
nee 1607. Nous auons ey-deuant par noftré 
Edidl: du mois d'Oáiobrc dernier, veriflic ou 
befoin aeftc, ordonne qu'il feroit fait vne exa-
éte rcchcrche tk punítion des abus & maluer-
fations commifes au maniement é¿adminiftra-
tion de nos Finances , afín de rccognoiftre la fi -
deliré des bons, ofter aux mauuais le moyen 



Hifioire de nojtre temps, J J J 
dabufcr de leurscharges, & contenir chacun 
en fon deuoir í & pour ccft efFed eftably vne 
Chambre de luílice potir la recherche & puni-
tion desabus & malverfations contre toutes 
fortes de perfonncs , íansnui excepter ny re-
ferucr i les lugesde laquelle ayant vaqué auec 
tres grand foin 5¿ düigencc au faiót de ladite 
recherche, regen pluíieurs denonciationg & 
tcfmoignagesjont dccerncdecrets contre plu-
ficurs de nos Oíficiers Sí atures, fait emprifon-
neraucuns d*iceux,6¿:procedc árinftruótion de 
leurs procez, meímes au iugemcnt d'vn grand ^ -
nombre: ce qui a apportc vn tres-grand trou- grandopaí-
blc á pluíieurs familles de nos fubjets ou !a tic des OF-
plufpart defdits Officiers 3c aucres gens d'af- ficiers des 
faires de Finances fe trouuent conioints de Pa F¡};*"c|s? 
rente & d'alliance, & auroit donné fu jet á plu- ! " c cl 
aeurs d entr eux de nous auoir tres hnmbie- miHcs, 
mcntfupplic & fait fupplier par Requelle par. 
ticuüere á cefte fin á nous prefentee &c fígnee 
d'vn bon nombre d'entr'eux, A cequ'ii nous Ont re'y 
pleuílexerccrnoftrc Clcmenceíur vn íi grand cours a ia 
nombre de perfonncs, lefquelíes pourroient í:,etnence 

. r , } • r . du Roy, Se 
encounr grande ruine par les lugements qui [Uy 0if(cnz 
Jntcruiendroient en noftredite Chambre, & l'cnticrc 
nousoffVans pour fatisfadion Tentiere difpofi- dlfpofitiou 
tion de tous leurs biens: A quoy inclinans .de t<?us 
vuuiasles íaireparticiper au rcpoSjduqucl (par 
labonté diuine) iouylfent á prefent tous nos 
autresfujets, & pour ce pardonner lepaíTc & 
empefeher tout defordre pour l'aduenir, D E 
i aduis de noftre tres-honotee Dame & Mere, 
ês Pnnces cí lanspresdenous, &autrc$plu-
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áeurs grands & notables perfonnages de no* 
ílre C o n f e i l ^ de noftre ccrtaine fdence,plei-
ne puiíTance & authoritc floyale, Nous auons 
quittc & Femis, pardonnc & aboíy, quittons j 
rcmettons,pardónons 6¿: aboliíron<. á tous nof-
dits Officiers de Finances comprables ou non 
coptables, & autresemployezen l'admimftra-
tion d'icelleSjEíledionSj Greniers á íd3GabcU 
Ies, Receueurs des deniers communs & pairi-
raoniaux des villcs, & rous autres deniers pu-
blics, traiótes , GommiíTaires , Controolleurs 
Gencraux & particuliers, & Garde des viures, 
GommiíTaires & Controolleurs des guerres, 
Eaues & Forefts, turcies & leuees , voiries', 
Commis, GoramiílionnaireSs & tous autres 
generalemenr queiíconques, de quelque eftac, 
qualitc §C cdndition qu'üs foiét, fans nul exee» 
pter, mermes i ceux qui íbnt prifonniecs, cou-
tumiíez , deferez, iugez & á iuger, ton tes les 

teurs cri-faulfetez, criraes 6c malvcrfaiions que Tón 
«paido- pourroit pretendre anoir cílé commifes i nof-

acz. ¿itcs Finances &c aíFunes , fait par falfífícation 
d'eftacs, comprerea.ix. inuentaires )cahycrs 
frais , p ini~.ip.u.5on4epreíls & traitiez mef-
mfsau fiicfc de leurs eharges, taxaxions, com-

• poliaohs d'aííignations par ecux fur leíquelles 
elleseftoiencleuees, fans quí l en puiíTe eílre 
contr'eux pretenda aucunc rcí l i toi ion, foit 
du (imple,ou autrement .par quelque pcríbnne 
que ce foit,foit par faulfetez,peculats, retcntio 
de deniers, achaprs & efehanges de debres, 
reuentcs Se rembouríements d offices, & a'J' 
Eres abas quelsconques, & cas coucernans leG 
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ditesFinanccs,circonftanGes 8c dependariccSj, 
fansricn en exeepter ny rcfciucr^crifíezjcon-
fcíTcz, ou qui fe pourront verifier: & gcneta-
lement tout ce qui leur pourroic eftrc impu
té au fai'ft & maniemencdc nos deniers & Fi-
nanccs depuis le premier Odobrc 1607. iuf-
ques iprefent, rant pour Íes rcftitutions des 
íoublcs, qwadruples, corrcdionsconcernans 
les gages »droits, cahyers de frais, taxations 8c 
portSj&voiélares de deniers feulerncnt, que 
rcuiíions de compres, & ce pour les compres 
rendus & á rendre par IcsTirulaires 5c Com-
miffionnaires pour les annees paffées, iufqucs 
&com|irins l'annee dernicrc 1624. klacharge ClauGes re-
pour leídíts compres á rendre qu'il ny ícra cm- ícrucestou-
ployc autres parnés que cclles qui le rrouerrot comptcs i 
acejuitces en verru tant de nos eftatSj roolles & icharc. 
ordonnances, ou de ecux quionr pouuoirdc 
nousd'ordonncr de nos deniers validez par J 
nous, qu'acqnirs patenrs, validations, ou ac-
quits comprables: Et fans que par la elofture 
defdirs compres nous puiífions cftre rendus rc-
dcuabltSjenfcmblc les amendeS iugecs ou k iu-
ger corre eux,deíquelíes, en ranr que befoin cft 
ouferoir, Nous auons fair don á eux, leurs Don des a* 
femmes, enfans, veufues, ou heririers, i quel- mendos iu-
ques fommes qii'elles fe puiílenr monter, com- gecs & » 
me auffi de rourrs peines quelconques , fanS 1Uácr•-
qu'orcs n'y k laduenir eux, leurs hoirs,& ayans 
caufe, puiflent eftre recherchez ny inquiere» 
en leurs perfonnes ou biens, en quelque forro 
.ou maniere que ce foit, impofansfi^r ce ilien
se a ^os Procureurs GcnerauX, leurs Sub-
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ílirurs, $c tous autres, & intcrdit tome co-
gnoiíTiincc, pourfuitte 6c re Jiercheirouslu-
ges, de quelquc qualiré qu'ils foienc a l'ad-
ucnir. Et pour cér efFe¿fcauons reuoqué, re-

Rcuotatio noquons & fupprimons ladite Chambre de 
tC ^ ? á lufcice par nous eftablie pour ladire recher- I 
CZt che de noldits Umciers , & autres períonnes, 

cnfcmbletoutes Lcttres, Commiífions, Ara- | 
piiations & Declarations par nous faides 
pour ordonner lefdires recherches iufques \ 
prefent : CaíTons & annullons toutes pour-
ítiittes & procedures, ciuiles & criminellcs, 
faites en confequcncc defdits cftabliíí'ements, 

. , & mettons au ncant tous deffauts & coutu-
desperíon- maccs> Arrelts & mgementsinteruenus: Fái-
ncsdesOf- íons píeine te entiere main-Ieuee tant des 
fieiers ac- períonnes pour cílre miíts en plaine & cn-
cufez & de ticre Übei te , que de leurs biens ó¿ offices. 
3¿TíEceCsnS Ordí>nnons que les CommiíTaires eftablis 
íaifís. rendroat compre. Voulons & nous plaift, 

que rous papiersconcernants le faiótdeleers 
charges, tirez & extraiófcs de noftre Cham
bre des Compres y foient remis pour eftre 
conferuez, & ceux qui onr eftc fur euxfaifis 
leur foientrendus, comme anffi rous papiers 

Lcsveufues cencernent leurs affaires en particuher. 
& hrritiers Etafin que noílregracc foit enriere, Voulons 
des Finan- qUe lcs veufues & heririers de ceux qui ont 
ciers louy- eu par le paííe charo-e, man-iemenr, en tremí" ront de la f i • -n. • n - -n 
mcfmcgra- *e> ou admimltration en noídites Finances, 
cc. iouyíTentde TefTcd; de nos prefentes Lettres. 
En bqucnc ^ n ccs pre^entes toutesfois non comprins le 
KS íéionc fímpic des obmiílions de recepte, faux dolí-
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bles emplois, faulfesrcprinfes, & l'errcur de 
calcul, pourlcrquels ncantmoins les coulpa- ¿c reccptc 
bies nc pourront eílre pouríuiuis queciuile- faux&dou-
ment, 8c pardeuant leurs luges ordinaires, bles cm-
aufqueis narurellement la cognoiíTancc en ap- ^°^> 
partient, fansqu'ils foient tenus fedenoncer ¿Vrrcurde 
foy meímesj n'y qu a faute de ce faire ron caiCul. 
puiíTe pretendre qu'ils foient defeheus deno-
ftre grace. Ordonnons que tomes informa-
tions, procedures , & autres papiers eilans au 
GrefFe;de ladite Chambre, oü ez mains des 
CommiíTaircs & leurs Greffiers, foient appor-
tez & mis ez GreíFcs de noftre Confeil, fans 
que les Greffiers defdites Chambres en puif- . . W. 
íent rien reteñir pardeuers eux. Et ncant-^(O^SQ|£--
moirls pour l'aduenir voulons que nofdits ciersdesfí-
Oíficiers foient tenus inuiolablement garder nances de 
nosOrdonnanCes & les Reglements faits & p¡ir,der les 
quenousferorispourle faid de leurs charges, CCs ^"RC" 
fans efperance que les contrcuenans puiííent glcments. 
auoirou cfpererdenous aucune grace des pei
nes quifont ouferont par nous eftablies. Et ^VncCham; 
cefte fin voulons 8c ordonnons quededixans brcdelufti-
cndixans foit fait eftablilfement d'vne Cham- cc Pour I * 
brede luftice, pourremedier aux abus, & faire "ciierjIlc , 
la punición de ccuxqui en feront coulpables: f a " ^ aur 
Et cependant qu'aucuns de ladite Chambre Financesfe-
preíentement reuoquee, qui feront par nous ra tenue d® 
commis, s'aflemblent entr'eux pour nous don- ^íx ans ca 
ner aduis des Reglements qu'ils iugeront nc- 3a$' 
cefTaires, pour pouruoirá l'aduenir aux deíbr-
dres de nos Finaneesj felón la cognoiíTancc 
queTcxercice de ladite Chambre ieur en peut 
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fabolition auoir doiinc. Et ourre \ la chargc que chaéun 
dctíiiccala denoídits Officiers & autres'contribuablcsfí-
chaige ^uc nanceront les fommes efqiaeHes \\$ feront ra
les liuan xez cn noftre Confeil, pour ipuyr dc cefteno-
cicrs paye- n r 1 ^ 
r c ' t c e q u ' i l s ^ P " ^ ^ g á 
felo t taxcz S i donnons en mandement a nos amez & 
par le Con- feaux les gens tenans nos Cours de Parlemenr, 

Chambres de nos Comptes 3 Cours de nos Ay-
des á Paris3&tous nos autres lufliciers & Offi
ciers qu'il ap&rtiendra, que ees prefentesils 
faeentlíre, publier & enregiftrer chacun en 
fon reífort, é¿: du contenu en icelles iou'ír touá 
& chacuns nofdits Officiers, Commis, Cieres, 
¿fe cousaurres perfonnes, leurs vefucs & hed-
tiers, faus fouffrir ny permettre leur eftre faiéi 
cu donne aucun empefeheraent; nonobftant 
oppoíitions ou appcllations quelfconquesi 
pour lefquelles ne voulós eftre difiere: Et tous 
Edids, Ordonnanccs, Defenfesáí: Letrres ice 
contraires, aufqueiles & aux derogatoires des 
derogatoires nous auons derOgc Se derogeons 
pareces prefentes. Et á fin que ce íbir chofé 
ferme & ftable átouíiours, Nous auos ceídires 
prefentes fígnees, de noftre raain , & a ieclleí 
faiót mettre noftre feel : Defquclles parce 
qu'on pourra auoir affaire en pluíieurs & di-
nerslieux, Nous voulons qu'au vidimusdl-
ccllcs fai€b fous feel Royal, ou á la copie deue-
ment collationee, foy foit adiouftee, &icellc 
eftre monftree'& íignifieepar rout oú befoin 
fera par noftre premier Huiftier oü Sergent 
fur ce requis, auquel dc ce faixc auons donn^ 
pouuoir & eomiflion: Car tei eft noftre plaifif? 

Donn^ 
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Donnca París au moi»de Mayf l'an de gractí 
mi! íix cents vingt-cine]. Et de noftre fegne le 
quinzieíine. 

Signé 3 Lio v Y s. Et fur le reply , Vát le R ó p 
í)e Lomenie. Et ácofté ^ vifa: & feelíéfur lacs 
de foye róugc & verte du grand feel de cke 
Verte. 
- Ltues, fúhliees <&' regifirceŝ  cuy & ce confentant 
le Procureurgeneral dn Roy ifour eftre executees 
Jelon leur forme & teneur , (ahi que jous ees mots,de j<cs i^cc¿, 
tous nutres denurs yuhlks, ne autres mentionneẑ  ucurs des 
efdttes Lettres, l'cny fuifte comtrendre les Rece- Confígna-
ti'eurs des Confjgnationŝ en quelque forte & maniere *3í)ns> ^ 
éjHece[oit,& k la charge {jous le bonflaíjírdu Roy) ^vtsÁc la 
que les Payeurs dés gtfges de la Cour, & Receueurs ¿our, & Icá 
kes amendes d'tcelle , feront exetnpts de la taxe. Receueurs 
¿i París en Párlement le deuxiefme íuin i6i$. ês amen-
Signe, D v T l t Í E T , desdicellé 

Áegmrees en la Chambre des C omptes, cuy & ce |a¿jtc tslxé¿ 
conjentant le Procureurgeneral du Roy, aux char-
ges & referuationsy contenues , & en l 'Arreñ de ce 
jail l les deux BureaHx ajfe'mhlez, Je 10. iour de 
Iuin l é l j . Signé ; G O B É L I N. 

Regiftrees en la Courdes Aydes, ouy le Procureur 
general du Roy, f our eflre executees jelon leur forme 
& teneur, & aux charges portees par l'Arreft du 
(ourd'huy. AParisle i.tourde Iuillet}l'dn 1625. 

Signé, P A V t M I E R. 
erifcatjon dé la Chambre des Comf tes* 

Veu par la Chambre les Lettres patentes dii 
Roy tn forme d Ediól^donnees á Parisau mois 
de Mz.y dernier 3íignecs Louys, & fur le reply^ 
parle Roy , De Lomenie 3 Par lefcjueHes^ 

LVnziffme Toítiei M i l 
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pour les caufes y contenncs, fa Majeftc a quit*. 
t é , remis, pardonnc & aboly á tous fes Offi-
ciers de FinahceSiCoíiiptableS ou non compta-
bles ^ & aütres employez en radminiíhation 
d'icelles, Eledions, Grcniers á fel, Cabellesjj 
Rcceueursdes deniers communs & patrímo-
niaux des villes,&f tous autres deniers publiés, 
írait tes, CommiíTaires, Controolleurs gene-
raux & particuliers , & Cardes des viurcs, 
Commiífaires & Controolleurs des guerres, 
caucs & forefts , rurcies & leuecs 3 voirie, 
Commis , Commiffionkaires , & tous autres 
gcncralement quelfconqucs, de quelque eftat, 
qualité & condition qu'ils foienr, fans nul ex
eepter , mefmes á ecux qui fonr prifonniers, 
Couttimacez, deferez, iugez &: á iuger. routes 
les fauíTcrez, crimes & maluerfations que i'on 
pourroit prerendre auoir eñé coramifes en 
fefditcs finalices & affaires, & autres cas y de-
clarez & fpecifícz, & pour ect eíFed a reuoc-
que & íuppriinc la Chambre de luftiec par fa-
dite Majeftc eftablic pour ladite recherche 
defdits ©fficiers & autres perfonnes, enfera-
ble routes Lerrres, Commiílions , Ampliarios 
faides pour ordonner lefdires reeherches iuf-
quesáprefenr, ainíl que plusau long le con-
tiennent leíditcs Lettres : Lertres de ca-* 
clier du Roy, du deuxieíme de cemois,poi 
tant mandemenr á ladite Chambre de prí 
ceder á la ledure 5 publication & enregiñrc-
ment des Lertres d'Edi¿t: Requeftes prefei 
tees á ladite Chambre par Maiftres Eíliei 
sae PauiUon 5c Simón de Moofireau , R< 
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ttúcnts generaux des reftes , lean DuionTre- ,?-c^"cfíf^ r • i i i - i V-.I i n diucríes dm foncr de la caualene iegere3Chancs Payot cy- piuficurs 
deuant Treforier déla Maifon du Roy des Re- Rcccueurs¿ 
Ceueurs des railles des Eledions de ce Royail- Trcforiers 
me ríes Controolleurs gencraux des receptes l&c°tro°^ 
generales des finances : les Receueurs gene- J^ fL l^ í j 
raux dutaiilon : les Controoileurs generaux ^nefice 
Proüinciaux des rentes en aucunes Generali. duduEdid, 
tez: Maiftre Aignan Mareette 3 Charles Dcf- s'oppofans 
preZjClaude PerthuiSjPhilippesLuííej&Píer- a la ve"jí" 

TT r r • o ^ r r 1 1 J canon d i -re Vrlicr, Treíoners & Payeurs de la gendar- c^ny } ^ 
ni crie de France, Maiftre pierre Abely cy-de- xequerans 
uant Receucur general des Finances á Limo- de n'efíré 
ges, & Maiftre lacques Gobelin Confeiller,taxc2-
Secretaire du Roy & de fes Finances , & Gref-
fier en ladite Chambre, & cy-deuant Recé-
ueur general des Finances auditLiraoges, les 
CommiíTaires ordinaires des guerres3 & par 
Maiftre Efticnne Chomcl fubrogé tuteur des 
enfans mineurs de feu Maiftre Pierre Chomcl, 
viuant Treforier des Ligues des SuiíTcs & Grií-
fons: tous afind'auoir ade de ce qu'ils renon-
centau benefice dudit Edi¿i¿ & eftré receus 
oppofans á la verificación d'iceluy,& defehar-
gezdela taxe que I'oñ pOurjoit faire contre 
eux: lefdices Réqueftes ordonneés eftre com= 
ñiuniquees au Procureur general du Roy leí 
f-pt & neufiefme de ce prefent mois ' Conclu-
^ons dudit Procureur general, & tout coníi-
^eré, La Chambre a ordonné & órdonne leí-
dites Lectres d'Edid eftre regiftrees, ouy Se ce ^ 
^onfentant le Procureur general du Roy jau^ 
éharges &; referuations y eontenues» 

Mn i; * 
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i Et outrc auant proceder á rexccntion des 

tes roo es taxes„ fpecifíees. que les roolles d'icelles fe-
dcs taxes / r >> ÍT j i J- r^u V 
ícront ac- r0nt apportez au Grerre de ladite Chambre, 
portez au pour y auoir recours , 8c feruir de controolle 
GrcfFedcla quand beíbin íera, deíquelles fousle bou plai-
Chambre, £r fa Majeílé, les Payeurs des gages des Of-

, fíciersd'icelleChambre.le Receueur desamé-Paycursdcs t • ^ r , , i „ gacresde la des, & menúes neccmtez, eniembie les Re-
Chambre ceueurs generaux des relies íeront exceptez. 
des Com- 2 Et quant aux oppofans leur a donnéaótede 
ptcSjRece- leurs oppofuions& declarations,Tur lefquel-
ueurs des i -i r • j i t> i - « les lis le rctircronr pardeuers le Koy.pourleur «Hiendes, r . , • V , - r r ¿c ceux des eltrerait droict amii que de railon. 
reftes feiot 3 A l a charge auiíi que les deniers prouenans 
exceptez defdites taxes feront vtilement employez aux 
de la taxe, afpajres j e }a guerre Se neccílitez de l'Eftat/ans 
íouslc bon n &f • n x • 1 
plaiíir du pouuoir cltre diuertis ailleurs 3 a peine de ra-
Roy. diation & repetition contreles Ordonnateurs 

comptabíes & parties preñantes, s'ily efchet,á 
Adc fefa cefte fin que ceux qui ícront com mis á la rece-

deliuré pre defdites taxes feront tenus d'en comprer 
fans.0^0 eníaclite Chambre , & les Treforiers de VE(-

pargne d'en faire chapitres feparez en larece-
En quoy pte de dcfpenfe de leurs coraptes des deniers 

ics deniers qu'ils en receuronr, dcfquelles nul ne pourf'a 
prouenans pretendre nŷ  demander á l'aduenir aucun 
des taxes remhourfement. 
iírone em-« ^ . , . . 
ploycz. 4 Et pour ce qui concerne les compres a ren-

dre iufques en l'annee 1^24. ordonne qu'au 
Des com- iogement d'iceux & des patries fíngulieres qüi 

pees a ren- y feront cmployees, fera fai<5b droiót en la ma* 
nicre accouíl:umee,fans que les comptabíes 
puiü^iH: cncourir aucune peine pour taifon 
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dudic employ , lefquels feront tenus de com-
pter de leur maniement dans le temps de 1 Qr-
donnance, á peine de defeheqir de la gracc da 
Roy porree par ledit Edid:, 
§ Et quanraux amendes menrionnees efdires 
LettreSjlcs Comprables ou Fermiers ne feronr Des amen-
defehargez en vertu d'iceluy Edi£b de celles des. 
efquelles ils auronr efté condamnez, i faate 
d'auoir compré,. 
6 Erpour ce qui concerne les correólions Se 
reuiíiom elles íeront ingecs en la maniere ac- Des corre-
couftumee, fans qu'au raoyen du concenu au- c îons & 
dic Edi.d les Commillaires qui feronr cy-apres Pen^ons-
ordonnez pourle iugemenr des abus preren-
dus commis au man i em enr & ad m i ni ítrat ion 
des Finances de íaMajefté puifient prendreau-
cune iurifdidion ny cognoiíTance des corre-
¿tions rapportees} iugees & á iuger par ladite 
Chambre, 
7 Que Ies papiers & compres rendus, tirez 8c 
extraids de ladite Chambre^ feront remis en Des ^ 
leur ordre: & ecux qui fe rrouueront fous feel- pieís & c5„ 
Ic} feront lefdits feeliez leuez , 5c les papiers Se píes ren-
acquirs concernansl'intereft du Roy fommai- das,tircz&: 
remenr inuenroriez en prefence du Procureur .CXír̂ *s de 
general du Roy, mis es mains des Pfocureurs, btc. 
pour dreíTer les eoraptes &r feruir au iugement 
d'iccuxj ce que de raifon : & quant \ ceux qui 
concernent leur faidparticulicr, leur feront 
rendus & reftituez. 
8 Er entant que róncheles cas referuez par 
ledit Edid:}ordonne que la pourfuirte s'en fera 
en ladite Chambre ainfi^u'il a efté cy-deaanr 

N n üj 
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fait & obrerué.Adaenant que cy-apresfa Ma-? 

^©uteslet- jefté eftabliíTe autre Chambre de Iiiftice,les 
tres d'efta- Lctrrcs d'eftabliíTemenc, ny lefdíts Reglemens 
^üíTcmcnt • fei:onr f:ajts pOU¡: ie raaniement & admini-
<dc Cham- A . . ™. R , r i . t • n > > ' 
brc de lu- ftration des Finances déla Majeítc , n auront 
ñicc alad- lien qu'ellcs n'ayent eftc verifiees par la Cham-
ucnir , 8c bre en la maniere accouftumec. Fai¿t,les deux 
toasRcgle- gureaux allemblez, le 10, iour de luin Kízf. 
mcns con- ^ 
cernansles G o B E L i N . 
financcs, Ferification de la Cour des A y des, 
n'auront Veu paria Cour les Chambres aílemblees, 
lica qu'a- }es Leccres patentes du Roy en forme d'Edid 
pres auoic ¿Qfjngjs ¿ París au raois de May mil einq ceas 
pfté ven- . r r i ] 
fices en la- vingr-cinq , ügnees, Lo v i s, Et íurlereply» 
ditc Cham- Par le Roy,De Lomenie, á eofté^Viía: Er íeel-
|>flt lees de circ verte fur lacs de foye rouge & ver

te: Par lerquelles, pour les caufes & conííde-
rations y contenues, Ledit Seigneur pardon-
nc jremec &:abolit á tous fes Officiers de fí^ 
nances, coptables ou non, & autres employez 
en Tadminiftration d'icelles, Eíle¿tions, Gre-
niers á ÍH,Cabelles,Receueurs des deniers cq-
muns <S¿- parnmoniaux des Villes} & tous aû  
tres deniers publicSjTraideSjCommiíTaires, 
Contrqolieurs generaux & particuíiers, Car
des des viureSjCommiíTaires ^Controollcurs 
des Guerres.Eaues 5c Forcíls5Turcies,Leuees, 
Voiries. Gommis, Commi'íllonnaires, & tous 
autres generaiemet queisconque?, de quelque 
eftar, condition & qualitc qu'ils foicnt, fnn$ 
íjul excepter: mefmes ceux qui font prifon-
5ners,contumtx,áeferez,iugez&á iuger,t0U-
fples faulfetez, crijpies, peepl^ts ácjnalueirfai 
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tions prerenduesauoir cfté commifes efdites 
íinances 3c afíaires du Roy,fans qu'il en puiíTe 
eftre pretenda aucunc reílirution : Ec gencra-
lemem tout ce quileur pourroit eftre imputé 
au fait Se maniement del'dires finalices depuis 
le premier Odlobre mil fix cens fepc iufques íl 
prefent: Pour raifon deqiioy , ledit Seigneur 
aurok dernicreméc eftably la Chambre de l u -
ftieelaquelle i l reuoque & ruppvime : enfeni-
ble toutes lettres, Comraillions, Amplia tions 
& declarations faides en confequence pour 
lefdircsrechcrchcs iufques á prefent:CaíTc, 8c 
annulle toutes pourfuittes & procedures ciui-
les & criminelles, faiótes en confequence def-
dits eftablillcmentsnnet auncant tous defaux, 
coutumaces, Arrefts 8c Iilgemensinrernenus: 
faift pleine & entierc mainleuce, tant des per-
fonnes pour eftre mifes en libertéjque de leurs 
bicns 8c officeSjdont les Commiftaircs ícront 
tenus leur rendre compre referué toutesfois 
le limpie des obmiffions de recepte, faux & 
double cmploy, faulfes reprifes 8c erreurs de 
calcul, dont neantrnoins ils nc pourronr eftre 
pourfuiuis que ciuilcmcnt, á U charge de fiU 
nancer par chacun dcfdits OfHciers 6c autres 
contribuables, les fommes efquelles ils feront 
taxez en fon Confeil pour iouyr de ladite gra
ce, Et outre, veur 8c ordonne auffi ledit Sei
gneur, que dedix ans en dix ansil foit faiéfc 
vn° Chambre de luftice pour rcmedier aux 
abus 8c fairela punition de ceux qui feront 
coulpables : Et cepsndant qu'aucuns de ceux 
de ladite Chambre s'airembieront pour don-

N n i i i j 
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ner aduisdes Ffgtertísns qu'iis iageront nccef-
fairespour pourueoir íl 'áduenir au defordre 
defcíires finances , ainh qac pías au long eft 

Reqweftss porté par lefdice?Letcr es, Elequeftes afia cí'op-
¡|es Oifi- poíícioni la vcrificarion d'icellcs prefenrccsá 
ci-rs des ladire Coar par Íes Eíletiz du reííorr d'icellc & 
GabellcsJ& officiersdes Gibclles:enfeinble par les Eílsus 
des ^oaíi" ^s É^2^'0115 de N Jnijxndie , excepte cciíx 
gnati-)n$, des Eílcótions da Pont de l'Arche , L zieax & 
pourn'cftrc Ponteaa-de-Mer , Rcceuears des Tailles des 
cópns aux Efleólions de ce Royauaie,Recenears des Co-

íigtiatÍQS des C -acs toaaeraines,[Rcceuears S% 
Etd'aucuns Payears des gagqs desOíficicrs da gralCofcil-, 
E!eus, Re- M . Pierre Absíy cy deaant Receueur general 
T"ll1 T ^ ^es;^rianccs^ Limoges, CórroHeurs generad) 
Trcforicr des receptes generales des Finances,ácCócrq!-
gencral ¿es leurs ordinaiies des gaerres , par M . Nicoia^ 

erres, de Lancy Thrcforier general ordinaire de id i -
Rcccueurs tes guerres, rendantes, á ígaaoir eclies des O f -
|&eotrool- fjcicrs Jefdires cabelles , Receneurs deídites 
raui desFi- Gonílgaacions, & dudir grad Confeil, á ce que 
oáccs,poar p-our íes caufes y eorenues iís ne paiíTcnt eftre 
n'eftrc có- compris és raxes qai poarroient eftrc -.faidss 
pas en Ta- fU3: lef^ics Oí^ciers des finances & atures: & 
benefice de ou 15 ^ '•c![olcm compns qa lis teroienn del-
laqudlc chargez : Et celdei defdics Efleus, Reccusurs 
renon- des Tailles, de Lancy Threforier general des 
|oícnE. guerrcíjAbely cy deaant Reccueur general^ 

Limogss, & Gontrooilears geheraux des rece
ptes generales des finances , & Ordinaires des 

v gncrreSjá cé qu'aóte íeur fuft doné de ce qa'íl? 
n'entcndoienc eftre compris en l'abolition 
CJQ tenue eídices Lertres^u henefíce de laqücl" 
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íeils renongoient: Lefdites Requeftes de í'or- -
donnance de ladite Cour jointes aufdites let
tres, Conclufíons du Procureur general du 
Roy, Le foutveu & coníideré: LA Cour aor- Les Eleus 
donne & ordonne que lefdites lettres feront ^ autrcs. 
regiftrces au grefte d icelie , pour eftre execu- lliñ[cs ¿c 
tees felón leur forme & teneur , fans toutes- luftice n© 
foisqucles Prefidens, LieutenanSjEílsuz.Gre- feróD com-
netiers, Controolleurs , Sabftituts & autres Ptis cn 1* 
Officiersquinefont queíimples miniftres de o**6 ,n^,ct i _ -̂ . r r n ^ • i i - Reccucurs ía luftice,puiílent eftre copnseniadite taxe, ¿es qua£ig 
nylesReceueurs des Confignations des qua- CoursSou-
tre Cours fouueraines ; Et que fous le bon ueiaincs. 
plaiíir du Roy, les Receueurs & Payeurs des 
gages,amendes & menúes necellitez defditcs 
Cours en feront auííi exceptez. Et pour le fur- A¿-tc ^onn| 
plusdefdits oppoíkns, ladite Cour leur a don - aux 0pp0_ 
né a ¿le de leurfdiótes oppoEtions & declara- ftas de 
tions, ordonne qu'ils fe pouruoirot fur icelies leurs ade? 
ainíi qu'ils verront eftre á faire , & á la charge d'opp o fi
que les pourfuittesreferuees par lefdites Ler- "ons.& <Ic" 
tres te feront en ladite Cour , en ce qui eít de 
iurifdióHon c o n r e n t i e u f e a u f s i approuHer 
l'efíahitfjement d'vne Chambre de luflice de dix ans 
endixans, &• que les Reglemcns qui ont eftc 
faiets & fe feront pour le faiót des finanecs, 
n auront lien qu'apres qu'ils auront cfté veri^ 
fiez en ladite Cour, &c iufques á ce que lefdits 
Oíficiers» fe pourronr pouruoir en icelle par 
les voyes de droid : Ordonne ladite Cour3 que; 
©utre les fommes portees par lefdites taxes, i ! 
íera payé au Receueur desamcndesd'icclleja 
lofrtme de quipzc inil iiures, pour eftre eni-
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ployecau paycmencdes ouuriers quionttra^ 
uaillc aux baftimens & menúes neceffirez d'i-
celie. Faitá París en laCour des Aydes le z, 
iour de lui l lcr , Tan 1625. P A V L M I E R . 

Suiuant la teneur de qefl: Edsébjles taxes ayas 
eftéfaiéfces&:arreílees parles Commiflaircsá 
te deputez, les Financiers oppofans s'eftans 
laiíTez executcr en leurs biens meubles 
& irameubles pluftoft que de payer, Le ficur 
Du-jonlVn des oppofans & Threfoner déla 
Caualerie Legere , Medecin confulcant ordi-
naire aux armees & á la fuitre de la Cour, In-̂  
tendanr general des meubles de la Couronnej 
fít la fuiuanre Apologic au Roy. 

Apologic Sjre(dir-il) i l y aneuf mois, qu'il vous a pleu 
en faueur aíTembler de roas vosParlemens vneChambre 
ders dc^F* ^ Iuftice,pour cognoiftrc des abus & maluer-
aaflcc6 1 ^at^ons<luevosOfficiersde Finances auoient 

commifes par indulgence,laps de temps, & 
duranties libertez & neceííitez dVneguerre 
plus que ciuile^&qutauoient tout befoin de 

g corredion. 
Depuis ce tcmps-Iá les Financiers ont efté 

deferiez par des Delarcurs, gens de rien, obe-
rez, & reburs de prifons, gens qui ne font que 
pour eflre fígnalez ingenieufement mefehans, 
& poflede? d'vne auarice infatiable. 

En leurs liures diffámaroires, ils ont mefdit 
de tout le monde, & onr pofé pour máxime de 
condemnation , qu'il fufíifoit qu'vn horarae 
fuft riche, ou tenu pour riche; comme fi eftre 
riche & larron cftoienr mefmes chofes , & 
qu'il ne fuft pas poftible d'cftre riche par bon 
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mefnage, negociation, hercdité, & alliancc. 

De cefte liberte d/acgaferjil sen eft enfuiuy, 
que vos Officiers des Finances ont efté diucr-
fement & indifferemment coutumicez en vo-
ftre Chambre de luftice, qu'ilsont vefcu en 
c6ntinueUeperplexité> qu'il n'y a plusd'inno-
cenecpour eux, puis qu'il fuffit de les accufer, 
Auffidedans París on n'aveudepuis queper-
quiíitions contr'eux, &des emprifonnemens; 
á la campagne que fugirifs & vagabonds •, 8c 
en cefte íi grande appreheníion de honte & 
ruine future , que famiíles 8c parentez defo-
lces,erperdues, & ál'abandon í tellemcnt que 
le crcdit failly ,1a France s'eft trouuee fans 
comracrce, & vos afFaires , Sire, deuenues en 
tel eftat qu'il ne fe rrouuera plus á l'aducnir 
qui les puiíTe releuer & vous feruir. 

Sire, Le corps de vos Financiers en France, 
eft comrae vn Centón compofé de diaerfes 
pieces & perfonnes, defquels les vns font r i -
che^, accreditcz, apparentcz, f^auans ,vail-
lans,iudicieux á entreprendre, heureux á exe* 
Ciiter,&tous nez á negocier, thefaunfer 8c 
mulriplier, qui fouuent en nos i o i u s , & aux 
plus durs temps & angoiíícs de cét Efbt, l'ont 
íacheprédes goufFres de laraort: 8c peut-on 
direqu'appauurir 8c diffamerles Finaciers,efl: 
appauursr & di^raer le corps de r£ftat,dü-. 
quel ils font les membres & l a refourge. 

De vos Officiers de Finance, Sire, i.Les vns 
íefont deferez eux-mefmespour meriter l ' im-
punitc. z. Les autres ont eflc iugez j Et j . la 
plus grande paytie, pour étiieer Texanaeii de l'q-
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xcrcicc d*e leurs Offices en vne Chambre de 
íuíl ice, ont mieux aymc confcíFer vne Fuñe 
<iue de 1'excuFcr : croyans que c'eftoit eftre 

i aftczcriminel quede n'eftre pas en Fhonneur 
áe vos bonnes graces : de pour y pouuoir r'en-
trer & Fairc leur paix, onr ofFerr á voftrc Ma-

Xcs Finan j6^^ fept mdlions de lmres[ fans les RefernezJ)̂ m 
ciers oiFtct l m reg^eíHr t0HS Officiers comptahles,fdon la ta-
ao Koy fcpt xe tjm en a efte fa 't&e en fítrúculier, auec les con* 
BJillions de traintes & peines de def4x &qmtre fots pour liare, 
le$rCrĉ rS fr'im^on^'0ffice' & droiB AnnHel} & AHtres com-
upĵ  * * minñtions, sils ne pñjent leur tñxe quince iomi 

apresque Idjlrnification leur en aura efté fatole. 
Si l'Empereur Vefpaíiau & autres Founc-

rainsont accomparc les Financiers aux prez 
que Ion tond, &aux efponges que Fon expri
me, i l eft euident que le mal n'cft done pas 
tant en la choíe , qu'cn la forme. 

I I eft loiíible & 11 fera forr honorable á vo
ftrc Majefté de chafticr les coulpables, mais 
elle doitaufficonferuer lesbons,& les reñir/ 
en I'honneur de fes bonnes graces, á Texemplc 
rant des Athcnicns & Romains , qui aux cho
fes deplorces, de mauuaifc & dangereufe co-
gnoiílance Be confequence , faifoicnt recon-
ciliarion par le bcneíice de Foubliance, que 
duRoy Henry le Grand d'heureufe memoire 
voftre Pete , lequel en Fannee mil ííx cents 
fept, en fes plus vrgentcs affaires, ayma micux 
emprunrer de fes OfHciers, & les tondre,que 
de íes efeorcher, & en expriracr la bourfe & 
les coeurs: Done par neceffiré & prudence i i 
fautfaire vne diSerence du coulpable k i 'm-
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noccntjgardcr vnc proportion entre le cnrne 
& la peine, i quoy les Ordonnances des Roys 
vos Predeceííeurs furle reglemenc des Finan-
ees, du fimple, da double , du quadruple 3 de 
priuation d'oflice, confífeation, punition, onc 
amplement, 8c felón les delits pourueu. 

Or íi nonobílant , Sire, toutes ees remon-
ftranecs & confequences prifes de la raifon 8c 
experiencejil plaift á voftre Majeíléjquc la 
taxe que Ton a arbicree d'eftre leuce fur vos 
Financierstienne & s'executejqui'il luy plaifc 
pour en pfter le degouft ou opprobre, ad-
mettre vn reglemenc en vos finances, car i l 
elide l'homme fleílry & Jos-honoré,commc i l 
feroit du feu 8cdu Solei^fil'vn eftoit fans cha-
leur, & l'autre fans luraiere , perfonne ne veut 
furuiurc á íby-mefme : Eftre quand l'on n'eft 
plus, ee que Ton a eftc, c'efl: vne mort viuante^ 
& porter le dueil defoy-merme, que d'eftre 
tuc en fon honneur & dignitez j 8c viure en̂ Ta 
perfonne , & á la raifere. 

Sil plaift done h, voftre Majeítc d'admettre 
vn rciglcment en fes finances,elle ne pourront 
plus eftre diuerties ny prophanees, mais fe-
ronc facro-íaindes J car Ton barrera 8c ferme
ra les portes & bondcs,par lefquelles elles f'c-
clipfent: Vos Financiers ne recidiueront ia-
mais dans la hónte , ny á la merey de leurs en-
uieux & ennemis, mais vinronc en honneur, 
alleurez de voftre bien-veillance, de leurs 
t)iens,&: de leurs vies. 

De cefte reformación 6c occonomic, i l en 
pourranaiftrevn fonds detrois a quatre mi -



j 7 4 ^ £>C. X X V . 
* lions ílequeljs'il plaiftivoftreMaicftcaíFedef 

propofi- au raG'iaP,: ^on IJomaine,! on en rachepreri 
tiondcsFi- toutes Íes rentes que voílrc Majefté & le pú-
nanciers, blic ónt conílituees en íeürs neceffitez & be-
jjuinevou- foinfur les Decimcs}Aycíes,Tailles} GabelleSj 
ce^tcrlafa ^ai^ons ^e Vi l le , & autres alienations mo-
«cur dcl'E- ternes. Ec bref, en dix á dotize ans Tón rache-
dift. tcraá vollre Majefté pour íix vingrs miliions 

deconftirutiorísque doit rEfí:at,qiTÍ eft bieri 
au deU de la compoíition que les Delateurj 
ÍUy ont fait cíperer : tellement que FEftat 
quitfe & deíengagc , voftre Majefté foui 
ftiendraleschargesdeiaCoüronnc de fes re-
uenus & domaine, & defchargcra fon peuplé 
des Tailics, Aydes, Cabelles, & autres impofi-
tiorís: bríf3ellé raínenera vn íiecle d'ópulence; 
Ec en faúéur d'vn KGuüeau Reglement, rouS 
vos Ofliciers des Financcs s'effbrceront defa-
tisfaire ileiír taxe: Les cdulpables, pour la ne-
ceífiré & baile qü'ils auront de fortir dé peiné 
& accufár!on:&les iioH-coiiIpables,pour teA-
moigfíer de l'affeélion á voftre Majefté, qu'ils 
pófl'ederont léurs charges en paix , auec cefté 
cónfólátion en eontinuant, de pouuoir lailTer 
leurs afFaires mundes & ñetteá \ lears beri-
ders. 

De ce RegíeméntjSire, íl y a Breuet & Let-
tres dé IJ)eGlaraiioñ du Grand Henryjdefquel-
les voftre Majefté rie peut faire fcrupuíe pour 
deux raiíons > 1 vne , Que voftre Majefté au-
thorifera & g<írdera eefte vnion 6¿ corpá aú-
tant qu'il luy plaira, & luy fera vtile j Qifils fe* 
tone rurveiliansdu maniement & aéiions )M 
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Vns des autres Qu'ils dcmcurcronc ¿ms le cfc-
uoir & integritc ; Facilkerom vos bcfoins, & 
en feront commc le promus & l e condus-, le 
repertoire &c la rcfource. 

L'autrc, Que le propre dVn bon Prinee, tel 
que voftre Majeftc, eft de faite piuftoft fes Of-
ficiers bons que deles cha^ier. 11 faut furpren-
dre 8c perdre les eíinemis eftrangcrs, mais les 
domcñiqueSjles regnicoles, qui pecjbent eon-
tr'cux mefmes, i l en faüt fupporter & voirics 
fauces en cerré, cóme Dieu voic les noftres du 
Ciel,lefquellcsilnevoir que les yeux fermez. 

Or^Sirejle Rcglcmenc que ic propofci 
voftre Majeftc n'eft pas le Reglement com-
niunde vosCours é¿ Chambres , d'impofer, 
leuer de rargent^en Gonipcer: De ceftuy-cy,la 
premiere muximcc^quederieni^e fefaitrien. 

La 2. Que l'argenc cft le premier fang des 
veines d'vn Eílat, le nerf de la guerre , par le-
quelIon acquiere,i'on augmence& conferue 
toucepuifíance : auec de Tar^enc Ton a des ar-
nies , des nnmicians, des foldacs que i'on fti-
pendie,aílermence & difcipline;eftanc du cout 
impoffible en vngrand Eftac, ny de viure , ny 
d5eftreen feurecé } fans guerre ^fairG la guerre 
fansTolde, 8c perfonne neguerroyei fesdef-
pens:maisderien , & par bon mefnage naift 
l'opulence. Or t-ouc le monde n'enccad pas 
comme vne raoiric eft plus grande que fon 
tout: comme vne vnicé qui ne faic poinc nom
bre fe mulciplie ál'infiny: Auííi les grandes r i -
chefles ne s'amoncellcnc-ellcs poiar, ranc en 
«cirant beaucoup4& tpat á í oy , quen par-

\ 
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donnant, & euitant les defpeníes: car i l eft dti 
fífqueenvn Eftat, córame de laratteau eorpSj 
qui quand elle s'eíifle, tout lerefte diicorps 
s'atrophie. 

Le 3. d'aíTeuret bien fes fonds &:rcueiius3j 
pour en pouuoir faire eftac á temps 3 íuír les | 
rabaiSjgriuelces, de non-valcurs. 

Le 4. equílibrer*& mefurer faderpcnfcáfe 
rccepte5n exceder foy-mefme,ny ne demeurcr 
en arriere j & pour ce fe mefuret Se cognoi-
jR;re:& au lieu de feize millions ne fairepas 
cftat d'cn dependre qnarante íix, depeurde
lire en neeefficc de viuré d'alienations Sé 
moyens extraordinaireSé 

Le j . faire vncfpargnedáná í'Efpargné. 
tinakment de thefaurifcr dans la bourfe pu

blique & dans les cceurs:la feience en eft deí 
les f^auoir apafter & vaincre , fe paííér des 
chofes fuperflueSjf^auoir faire Valoir fes den-
rees. 

Poureei'offre á voftre MajeftéjS'il luy plaifl 
de reuoquer la grace & traiéte?, qu'eílc a faits 
á certains peculataires3 qui rejertent la turpi-
tude de leuts faures uir des vcufaes,orphclin$> 
raorts & innocens 5 contenti $ fed indtgni luctó 
vfttra: car apres auoir perdu l'honneur, notts 
ne fommes plus hommes ; mais autanc de 
trones §c charongnes: & c'eft perdre Thon-
neur que d'eftrc ncceíHrc de confeíTcr ce qu¿ 
Tonne fgauroit nier: orla feule gloirc nou5 
immortalife aucunemenr,) Qu'au lieu quil* 
ont promK á voftre Majcftc fept millions^ de lu/ 
fournir huift; mllions deux cent i mil Imres) faift 
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tela taxe qui eft contrMntei & dedifficile execu- QfFrcsnou» 

tion^foit volontaire, temr comftes k tons les farñcu- uciles de 
liers des manees qu iU Aurontfuítes furlears taxes: ^ui0^ > de 
& en femble de leurs mterefts, auancer i Meíslears ^out"ir rau zr» • ( n r • n ' , RoyleslcpS les Commipures, que voftre A i ajeare nommera, les millions 
fmts de leurs vacations: & de mes offres, en donner offtrts pac 
honne & fkjfijan te caution > auancer sil efihsfoin^ Ies Trcfo-
ñuxcondttions du fixiefmefourlesfraüj&exa ffe*1*™ coui-
recherchede ce qm promendra de lareñituúondu J ^ , , , , . ' „ 

jmvle, que perjonnene ponrra ejtre receuá juren- mil limes 
cherir mes ojfres, qtíen me defdommageant de fix de plus. 
cents mil Itures: Proceftant au refte, de á Dieu, 
& ávoftre Majefté, queienefuisny fufeitény 
pouílé en cefte aftaire d'aucune vengeance, 
maisdu ícnl hiende vos affaircs, du í'oulaga-
menedes Officicrs,& pour me dcíFendre de 
l'injure, iniuftice, 5c oppreffion que ion me 
veut faire fouffrir. 

Pour concluíion,Sire, ic fupplie tres-hum-
blemenc voftre Majefté d'admettre mes offres 
aduatageux pour voftre feruice de doiizeCens 
mil liures, de plus & outre les fept millions 
quivous íbnr offertspar lesFinanciers qui s'e-
ftiment coulpables: offres íi honorable:: á tous 
vo^OffieierSj qu'ilspayerontlcur taxei l'eu-
tiy, afleurez par vn reglemenc eomme ils au-
roncá viure en leurs eharg.es , 8c ne recidiuer 
iamais: du fruift du^picl Ton pourraen dou-

ans acquicter toutes vos alienatios: Et pour, 
inoy , ie fupplie voftre Majefté, pour ton ce 
gi'ace, de me donner des luges pour arbitrer 
de ma taxe, informer de mon maniement, Se 
me faire iuftice. 

L'vpziefms Tomo* O o 
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A ccftc Apologic da fieur Dujt)n, le fícur de 

la Cadenade GcntiUhornrae de la Chambre du 
Roy, fíe imprimer ceíle Contr'Apoiogic, auffi 
addreíTee au Roy. 

Contrc- S i R E , d k - i l j l l n ' y a tel peche au monde 
Apologic. pingratituJe: car ayant receu voftre gra-

ce, leíieur Dujon &c(es confieres , fans m&t 
d i r é , deuoicnt demeurcr fous Ictcrme defí-
lence, &neplus brooilíer lemortier quiieur 
donne la mauuaife odeur. le tairay á voftre 
Majeftclefujet prefentement qa'elleaeu d'e-
ílablir voftre Chambre de luftíce, vcu que le 
remede qui en eft aduenu par lefalut dicclíe 
en faid efclater vne íi belle lumicre, 

Comme pere, Sire, vons tafchez i induire 
vos OíScieiís des Finances á bien faire & ü 
quiccer cefteauarice qui les ticnt enchaifnez: 
vous les auez voulu menaíTcr en ieur mon-
ftrant les verges de voftre Chambre de luílicc: 
mais fans les punir felón leurs crimes, vous les 
auez protegez par grace fpecialle, pour ia-
quelle ils deuoienc fe rendre fouplcs,& remer-
cier voftre Majeftc, íans ofer maintenane vou-
Joir entreprédre par forme d'argution ce qui 
a cftc ordonncpoiu'leurtaxeparles Comraií-
(aires cftablis par V . M . pour la faire. 

le n'entends pas diífamer le general des Fi* 
/ nancierspar eeftcContr'Apologiejauíliien'ay 

Fasveuieursdiffamations:car entoute regle 
exception y eft, 8c ic ne parle pas icy centre 

les gcn« de bien,comme 1c Treforier Dujón » 
faiót: des pcBonciateurs en genetal fans exc^ 
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CartclsOíHcicrs de Finances qui onc eñé 

condamnez par coutumace, s'ils cuíTenr eílé 
prefens, peuc-eftre que leur iuftificatioíi euft 
teímoignc Tinnocence de leur caufe i íi inno
cente eíloir. Tefmoin le íieur du Mefnil-Gre-
nier, 8c le íieur Philippeaux, que la foílicica
tión de leur prefence a tefmojgné leur probi* 
tc.Ec ees gens la,íieur Pujón,lefquelSiChacun 
en leur parriculier , ont eftc trouaez iufteSi 
tres-bien efpluchez qu'ilsont efté^ne fefaf-
chent pas córame vous de la taxe qu'on leur a 
faideí 

lene f^aypasqu'afai¿t ípDifFéráteurdudíc 
fiear Dojon, mais Pil n'a pourfuiuy vn decret 
contre luy, c'eft vn rairacle de nature. 

Dujon doneques preterid faire vn granel 
ptofitau Roy par les ofFresqu'il a faites dans 
fonApologie* & c'eft tout au contraire , car 
cllcs feroient la ruine déla Francej& iette-
roienclc defordre dansFordre, de la ruyne to-
taledel'Eftar. ^ tes fr . 

Le principal de fon Apologie Coníifte en {)0[n^i6 
trois poinds,Ie i . De punir les Denonciareurs pnneipaus 
ês Officiers: le z. Tend á ce que V . M . luy dcl'Apolo-

donne recompenfe : & i e 3. eft vn Reglemenc ^ 
^faire fur le maniement des Finances, ^oni 

Au premier , Qu^on deuroic punirles De-
^Qnciateurs: íl faut qu'il demeure d'accord, pvCfponre 
^llcláou vne partie a faidb qúejque erirae, ou au piemiqf 
^tt'ü retiene quelque chofe au Roy, ©u a quel- poind, de 
<3u'vn , qui ne fe peut prouuer, les Roys y Pr£¿f ^ 
0nc toufi©urs pourucu , &c baillc permiffion ¿oncia-
^e denoncer» & au lieu de leur er» (9auoir m4- teurs, 

O o i j 
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grc, ilslesont rccompenfcz du don du rroi-
íicfmé denier revelé. Loy ties-ncceílairc, cant 
pour fairereílicuer le debteur, punir les coui-
pables,c[ue pour reteñir des gcnsá ne tomber 
áte ls la es, pour crainte d'eftre defcouuerts & 
perdre l'honneur. Cela ne Tepratiquc pas feu-
feracnr en France, mais cntous pays , Royau-
mes Eftafs Republiques Que íi parmy reís 
Denonciareiárs, i l sen rrouuc qui ne foient 
gensde bien 3 detout poil íí y ade raeíchantes 
beftes, Vn Denonciateur vicieux nedoit of-
fencer le general, au contraire i l efFace fon 
cripue,quel qu'il foir^pourk feiruice qu'il rend 
á reuelctla chofe. 

Vous croyez Dujon, que Ton ne í^ache pas 
tout ce que i'on peut faire pour prendre k 
lucre de i'exercice de voílre charge, ie n'en 
parlcray pas profond ; mais en paílant ie vous 
diray qu'il n'y a Treforier de Cauallerie lege-
rc qui n'aye fa placel chaqué compagnic pac 
(Compoíition, autrement les afFaires des Capi-
tainesoude fes Ofliciers iroient mal nonob-
Hant toutes cftroites deífenfes. 

D aiileurs, que fur la leuee defdices Comp 
sgnies on fait 1c payement aux Capitaincs d 
premier iour & darte de fa Commiffion, non-
©bftanc qi^plle ne foit pas droite d'vn mois, & 
completteld'vn mois 6c demy :On fcait aíTcí 
que les Treforiers ne iertent les deniers du 
Roy de la feneftre á la rué , fans en mettre 
^uelque chofe áleur couuert. 

ledemanderois de grace á Dujon , quel© 
Kaolie foit fígné par le Gapitaine dunobrc ̂ " 



Hijioire de noftie tcmps» j S i 
faCommiffion,& que fuuianr le f©ol!e cliactm 
le íignc au deíTous de fon nom > qu'il ay e á me 
marqucr es icelüyj qui foní Ies paffe-Tolanss 
s'ii les parque on y vena fa place de Fefeíae^ 
qui eft ceiuy qui loccupe, iequel fe immitm 
cftre ¥n homme non n é , pa^ conrequepí non 
baprizé ? & fe trouuera d;aúíre nom que ceíuy 
queDujoníuy impofe. Ainfivnepartie dubicn 
des Treforiers de la Caualerie legere viene 
d'impofer des noms á des gens qui n'oní cíM 
ncz , & que plus ils font Gendarmes^ dieuaux 
legerS jbien montez & armes, & partantce 
n efí: que Tombre qui tient place fans occtt« 
per. 

Dujon par fon Apologie áitjqwe les Finan-
cicrs font confieres, commc quelques vMde 
Mellleurs les Treforiers de i'extraoidinaire 
desgeerres, qui ne prennentgueres áíaleuee» 
luaisauxhuiíá: fols iufques á la premie re mon-
ftre , voire teutes íes autres > éc íom palfer 
trente kommes pour cent ; chofe qui ne fe 
pourroit faire fans TafEftance des Commiííai-
res 8c Controolleurs des guerres, qui onr pare 
augafteau:&: la plus petitc part eft cellc dn 
Capitaine, Iequel a pour vailíant qu'il foit s i l 
faütqu'ií fe taife. 

Ne fonc ils pas auffi paífer deux monUrcs 
pour vne quelquesfois? ¿c ne fe faut pas cñon-
ner5que de íi petite extraítion, & de íi pauurcs 
qu'ilscftoienc, ils font dcuenus fi puiíTans en 
richeíl^s. 

Mais voicy íeurs rafes, ils fe preparent auec; 
lesSccrctaires des Princss ou Seigneurs qui 
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ontle commandcmcnr de rarmec,lerquclles 
fourniíícnt de tels reliefs ou ordon^nces qu'ils 
ont de befoin 3 par eonfequent rexcufe entic-
re: ne fe foocjans tels Secretaires rauir l'hon-
neurdcleur Maiftre. Faifantcela,n'eíl;-cepas 
VOilerieRoy&t'Eftat? 

Car le Ú.oy penfe auoir, par comparaifon ^ 
foixante mil hommes, lefquels i l paye bien,& 
croit eftre prefts pour combactre, & nen a pas 
vingtmil . Remarquez vn peu Dujon & vos 
Confreres, áqueidangervousmcttezle Roy, 
f s'ilfalloit donncr quclquc bataillc j á la perte 
de fon honneur, au hazard de fa vie,& en fin i 
la ruinetotá lederonEfta t : Maisvous medi-
rez que c'eft vnc couftumc, que vos predeccf-
feursont introduite de volerainfí. 

leparleray vn mot des corapoíitions qii'il 
fautque les Capitaincs facent, forcez qu'ils 
fortt , s 'ili fe vculent fecourir de l'argent de 
leurmonftre. Quand Dujon & fes confreres 
ont tiré l 'árgentde l'Efpargne pour faire les 
tnonílrcs) ils ne,le donnent á I'inftantaux Ca
pitaincs : íenr faifant á croite qu'ils n'ont pas 
íeceurargen t , bien que cependantils Icfont 
courir au change á leur profit; d'ou vient qu'i 
faute de ce, Ies Compagnies fe debandent : Sc 
quand Mcfiieurs lesTreforiers ontainfí faid 
profíter l'argent des monftres au change , ils 
rnandent aux Capitaines qu'ils qiiittentíeRoy 
pour le quart, autrement on ne leur peut ríen 
donner,tefmoin le paífc: & s'ils font cotraints 
íe contenter du quart , vous prendrez fon 
fcianc & le rcolle, & les remplirez da mmhm 



Htfioirede nojlre temps. 5% 
i&cJattequ'il vousplaira. 

Pour euiter d'eftre punis, n'ayez peur que 
k payeraent eiefdites monftres fe face par Íes 
Trcforicrs,parce qu'ils en foiifFriroient3en cas 
de defcouucrre y k rigucur des Ordonnances: 
mais ilsfonc faire k^payement par vn de ieurs 
Commis, (fans le nornmer ) afin que s'íís font 
defcouuerts ils s'cxciifenc íur leurs Commis 5 
defqueis ils ne refpondent que ciuilement 3 le-
qud ciuil par leur artífice ne fe paye iamais. 

Dauantagc , n'cft-ce pas vne tres-grande 
liante que Ton fouft're que les Treforiers ex-
waordinaires des guerres exercent leurs chatv 
ges, fans auoir rendu co |Ee des annees prece^ 
dentes qtóls ont exercees : car pour l'extra-
©rdinaircjil y a íix ans qu'ils n'ont point rendu 
de compte: ehofe qui ne deuroit eftre fans pu-
líition, come vn tres-grand peculat qu'ils fonc 
des deniers du Roy: en tout casáis ne deuroiéc 
excrcer leurs charges, qu'ils n'euíTent rendu 
leurs compres: & deuroit-on les faire exercer 
parcommiílioná gens capables d'iceliei iuf^ 
ques á ce qu'ils euiíent fatisfait. 

Le feconddes poindsderApologie de Dur i". 
jon eft, qu'il a fort bien feruy le Roy, $C que Rcrponfci 
Vonluyafa i t t e r tde lemet t reá la taxe,aulieu ^nfg00^' 
deluy donner recompenfe. Pour celajil le faut ^ínáze au 
laifler diré au íicur Bourgoin,qui auoit denon .̂ Roy par 
ce Dujon: mais ie luy diray, Fai<5bes bien M . Dujon. 
Dujon , portez quelque remede contre vos 
confreres qui volent, puis que vous eftes Me-
decinj&du meñier : Vous deuez fipyoiría 
faaladie, 6cgucrir V$c f^ns dofite le Roy qui 

O© iíij 
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cft toitt hon Se plein de elemence, contentera 
d'vne honneflc recompeníe voftre feruice, 

lenedispascecy /que pourvons monftrer 
que yoílre Apoíogien cftpas au profir duRoy, 
ainsá fon defaduantage 9 fors qu'en vn poinft, 
que dires que ferez bon auRoy douze cens mil 
Jiures, & donnerez borme & fuffiíante cau-
t ion ; Ccíle eloche a bon fon 3 ie vous en louc 
& honore pour ce chef-lá. 

h y Mais pour le troiíiefmeJque dites du Reglc-
kCfprofo* ment'ii y aíong temps qu'il eft faiét tres-bicn, 
i t i o n ^ á e ' mais a cfté tres mal adminiftré par^ucuns Of-
fairevnRe- fíciers des Firiances: q^onlobferue, &vouS 
glcmem trouuerez qu'il eft bien fait,comme vous trou-
jiouueáu uerez que depuispeu de téps Tons^efíbrcede 
ees *ln3n' l>obferuer>& de ne diuenir vn denier pour au-

tre. Mais que voulez-vous que facent les Ád-
miniftrateurs, d'auantage qu'ils font , ayaas 
trotiné la bourfe du Roy en íigrand defordrei 
jfans fonds, & grandement engagee. 

Si ie n'auois peur d'-eílre trop prolixe á mon 
difcours, i'euíTe eferit de pluíieurs-aiitres cho-
fes, & euíTe mieux arraifonné mon diré : mais 
ie le feray á l'augment de ceftc contre- Apo'Io-
gie, & lemoníli-eray tcllement du doigt, qu'il 
faadra eftrc bien aueugle íi 011 n'y voit de loift 
la eoiitrepoifon de tous ees vices, S¿ les reme
des qu'il faudravfcrfurtous. FIN, 

V o i l i ce que contenoit la contre-Apologié 
de laCadenade,qiü fouílenoit la táxe des Fina-
ciers 5faite parles CommiCaires á ce deputez, 
contre Dujon,qui par nouuellesofFreslavou-
loit troubícr. De ccíle affaire des Treforicrs, 
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tant áe la compoíition principalc, que des 
Refemez, on a efci it , qu ' il en eft reuemi de 
bon dans Íes cofFresdefa Majefté dix m llions 
huid cents milliures: & que les Fmancsers fe 
difoient obligez á fa íeuie Maiefic , de la Cle¿- /-
mence qu'elle auoit vfc enuers eux par ton 
Ediét de la Reuocation de ladite Chambre. 

Quant au Maiquis de la Vieu-ville } Super-
Intendant des Finances, qui auoit efté arrcfté 
& conduit au chafteau d'Amboiíe eomiTie/ilva 
eíléauffi rapporté au dixicfme du Mcrcure, 
ayant dcpuis trouuc le moyen d'en fort i r , , 
non fans peril i on veit auííi toft les trois Ict-
trcs fuiuanies imprimees , qu'ii addreílbit 
au Roy Se aux Roynes,pour les fupplier de 
coníidcrer la fídelirc 8c íori innoccncc , & de 
ñ'eftimcr ácrime d'auoirrecherchéiaiiberté, 
& d'cn demanderla confírmation. 

Sire, Cemefme amourquim'adcrachcde tsttrc du 
moy-mefme, pour me lier infeparabh ment á M'lrc]«is ̂ c 
Voítre feruice, tk qui dans les ngucuis d vne au Ro* 
longue prifonjm'aroufioursfaiCt piier Dieu 
pour voftre conferuation , & pulílicr voftre 
bontc, fansiamais m'y plaindre que de mon 
Rialheur, & pour yoftie inrertft me rameinb 
auiourd'huy á vos pieds, pour ( en vous rap-
portant la liberté que Dieu m'a domiee) vous 
prefenterla meíme vie que i'ay irreuocable-
^cntdefvoüeeá voftre feruice,afín d'en or- ^ 
donncr tout ce qu'ii vous plaira: c'eft ainfi que 
ie me deíi obe a voíb e Maieflé^c'eft ainíi que la 
bonne ou mauuaife foi tune me change, mais 
c'eít ainíi que ie vous rccognoiftray toufíours 
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pourmon ben maiílre, & iufques á la rasm 
Sire, faiétes^moy cefte gracejaucom de Dicu, 
de coníidercr feulement l'eílat oü i'ay laiiTs 
vos affaircs pour la part que isy ay eu, i l porto 
ñ h a u t m a fídelité,que mes ennemis mefraes 
ne la defaduoiient pas. Si re, vous eftes iufte & 
bon, fí i'ay done failly, íi ie vous ay defpleu, 
c!eft Texcez de mon 2eíe5ou rignoranceinerae 
condamífez par fans m'oüyr, arreftez-vous aa 
principaljqui eft la fídelitéjdont fans al) er plus 
loingvouspouücz prendre chez vous-mefme 
YII tefmoignage irreprochable ? Que n'ay jo 
paspeudans letorrent de vos bonnes graces 
pour mon eftabliíTement, & ie n'ay ríen vou-
ÍUjVous le f(£auezJ& pleufl: á Dieu qu'il me fuft 
per mis de vous en faire fouuenir deviuevoix? 
mon ambition, &m€sfoii i^s, ontefté pouf 
vous feul^pour voftre grandeur,voftre b i e n ^ 
voftre repoáKjCela fuíEt,Scau delá pour me par-
donner ( comme ie vous en fupplic tres-hum? 
tlementjdi á mains joindes,) I l vous fera glo-
rieux en toutesfagons de me cognoiíke vofti'© 
tres fidel ftuuiteur j & comuieie ne vousay ia? 
mais mefeogneu ny public que mon bon mal-
Ure, les reeherches de ma víe ont afíez feíetié 
díans ie public mon innocence, pour n'en plus 
douter f & fí voftre bontc naturellc ne m'a pas 
^bandonnéá tant de prodigieufes calomnies, 
douteray-je maintenant de voftre grace?erain-
dray-ic que V. M . m'impute á crime d'auoir 
recherchemaliberté? non, Sire,non,vous mc 
la confirmerez píuftoíl anee vne vfuredshon-
jncuijepouuanc iaftcracnr, vous levoulrc^ 
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«íTeurcmenr j ic remets done mon tout (pour 
íienenexcepter)á voftre bonté , &attendray 
rKonneur & lebon-heurdes commandexnets 
de voftre Majeftc quels qu'ils íoient .venaas 
d'elle ils feront eherement receus , & prom-
ptement executez, puis que mon affedion me 
feratoufiours pluftoft choifir la'mort que la 
vie dans voftre diígrace.CeftjSire, Voftre &G. 
La Vieu-ville. 

Madame, Ma vie efl: aftez examinee, mon Ala Royne 
ihnocence aflbz iuftiñee, & la bonté de voftre Mere. 
Majefté aífez recognue, pour efperer apres vn 
íigrandorage quelque calme foubs fa prote-
£tion, c'eft ou i'ay cíperc, c'eftoá i'ay maintc-
nantrecours,vous ne l'auezpas refufei vos 
ennemis, le pourrez-vous á vn tres-humbie Se 
tres-fidel feruiteurivos pieds?auíli efperay-
ie de retreuuer de Voftre Majefté cefte mefnic 
bonne Maiftrefle que vfeus m'auez tant de fois 
promis, pour cmployer voftre authorité k 
m'afFermir la liberté qu'il apleu ?l Dieu de me 
donner: C'eft le moinspourvouSjMadamejSc 
c'eft auiourd'huy Mon tout; c'eft le plus hauc 
de t'ambition d'vn horame qui a peu tout pour 
luy ,& n'a rien voulu, a Dieu en íoitla gloire, 
ie fuis affez content íi ie puisaller nvourir auec 
inafamille, 6c eomrae i'ay toufíowrs loüé vo
ftre Majefté au plus fort de mamifere (cela fe 
peut f^auoir) ie vous donneray lors mes der-
niers fonfpiqs 3 tant ie cheris ce trefor de l i 
berté d'efprit, auec iaquelle, Madame , ic fe-
ray voir au Roy, & á voftte Majefté, que moa 

ne me peut eftre rauic par aucunc 
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puiífance j & quequand ie n'aurois pas aííeg 
de bonheurpour eftte iamais honoré de fes 
commandements, ou des voftrcs, i'auray le 
fouhaitlibre, aiiffi bien.qiierefprit, pourtef. 
moigner iufqoesála mort , que ie fuisirreno-
cablemenr (oú ie iedqis)& oú ie m'atrache 
comme i yoftre Majeílc, Voftre&c. La Vieu-
uille. 

^ Madame, Dicu n'abandonne l'innocení, i l 
UíK®y»e. i^'a cQ^ferué ia vie contre les rigueurs d'vne 

Iongucprifon,la refolution de deffendre mon 
ini)ocencc;)& i'induítrie pour ma liberté) î ap-
porre tout au pieds du Roy,comme á fon Ima-
ge viuante pour en ordonner, n'eílant pí 
raoins bonqueiufte,ie ne crains rien,&ef-
pere que comme ie n'ay lamáis changé d'affe-
¿lionpourluy dans lesdeux extremirez de la 
fortune:, moy qui ne fuis qu'vne tres {imple 
creature, qu'vn grand Roy *comme i l eft de 
naiíTance en faindete , & en vertus ,ncfouf 
frira pas pour moyfcuí vne exception en for 
propre naturel: i l m'a fait l'honneur de croirc 
en ma fidelité , auparauant qu'elle fuft exami-
nee ny cfpiouuee js'il en a peu douter depuis, 
Dieu a perrais fouuent de pareilles furprifes 
auxplus grands Monarques du monde} mais 
i'innocenee recogneue, iamais , ie dis iamais., 
Madame, tels feruiteurs ne f*en font mal treu-
nez. Commcnt done , la mienne qui fe void 
inainteoantau deflus delacalomnie pourroit 
eítre rejettee du Roy féul, & áfon preiudice; 
Et puis, Madame, ie me cotente bien á moins, 
ie nc demande que la confirmation de ma Ü-
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bcrts, pour demeurer anee ma m'tferable fa-
mille, célamepeut-ileftrerefufe? Ne ferok-
ce pas vn crime, de peiiíer qu'vn íi bon Uo^ 
me vooluíltr aider plus fcacrement, cftant re-
cogneu itinocenr, qu'il m5a faid: lors qu'il m'a 
crcu crimine!: C'eft aífez á V. M . qui voudra 
iresvaífeurémcnt ce qui eíl de plus glorieux 
pour le Roy , fk ce que la pitic mefme iuy de-
maiiderapour moy» Ceíi; voíire&e. La Vieu-
tille. 

Ccstrois Lettres du Marquis de laVieu-vilIc 
i leurs Majeíkz^ fi^furent pluftoft imprimees 
&donneesaupublic,que i'on veit ccílequa-
sriefme qu'il eferinoit á vn fíen amy. 

le croy que món malheur rcreruoit ce ^ ^ ^ ^ 
dernier derplaiíif á Ta ciuauté, qu'ayant íi ion- ^ y ^ . ^ 
guement renfermé tous mes íentimens au pro- j.c 1 
fonddemon coeur durant ma captiuité, au-arai^ 
iourd'huy qu'il plaift á Dieu de me faire renai-
ftre á mon ancienne liberté, ie n'cn ay pas I V -
íage pour feulement demander fecours , ie ne 
le puis fans expliquer ma miíere, & n'ay poinc 
de paroles íi don ees pour la diré qii'elles n'ap-
prochentdes plus aigres plaindes • & contre 
qui,ie ne'í^ay: mais con tí e qui derech^f, fans 
toucher par conrre coup en quelque ía^on ce-
luy done i ay touíiours ptiblie la bontc,& celuf 
(puis- ie diré) que i'auroisIGÜC dans rhorreuc 
du fupplice, ( s'il me i'cuftordonnc) tant moa 
affedion me rend prefenr, ce qu'il ra'cíl, & ce 
que ie luy ay touíiours cite : Comment done 
auiourd huy me plaindrc,i'aymc mieuxmillc 
fois la more: Mais d'ailleurs, M . comme ic 
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coníldcre ce íílence criminel par la confe-
quence quiregaráeTonferuice Scrapcrfonne, 

quec'eftm'abiímerpar vn refpedl inconíí* 
<íeré au plusprofond deriníidelitéjie toncilic 
(ce rae femble) ees deux extremitez, en m'ad-
dreíTant á Vous, en qui fe raíTcmbk & la co-
gnoiííancedc nos maux, & i'induftde en cmi
nen ce pouir y fobuenir. A qui mieux faire mes 
Compiaindes qu'aceluy qui les í^aitauííi bien 
que m o y ^ áquilacognoiíTance demoy-mef-
raedonne plus que toutes mes paroles. Qui a 
mieux prefenty mes inclina^ions & penetre 
mon iruerieur que vous M . vous l'auez peu, 
vousrauezfai6t}iatrempede mon efpritn'e-
ftoir pas árefpreuue du voftre, auec lequel les 
meiileurs fe rappurenr, i l vous a touíiours elle 
ouuertpar laíinguliere amitié dont i l vous a 
pleude m'honorer. Vous f^auez bien que ce-
fie beile chemife de Tambition done perfonne 
lie fe defpouilie, ce dit vn Ancien , n'a iamais 
eílc en moy qu'vne aueugle íideliré pour 1c 
Roy, fagloire, fagrandeur, fonrcpoSj &dele 
voir la merueiile des íiecles á venir, & córame 
vn autre Tirus, l'araour & les delices de fes 
peuples}ont eftc mes premiers fouhaits,& tous 
raes foins. Ce ra a efté l'Autel oü i'ay milie foís 
fací ific ra a vie á tanc de puilíans ennemis, que 
íes interefts m'onc fufeitc: Dieu le coenoift, le 
Roy le f^ait, & vous le pouuez teímoigner 
xnicux que perfonne. Si ie m'eftois ayraé,ie fe* 
r o ü GÜ i'eftois: mais ^ fesdefpens. le puis iu-
íliíiercorabienfay eftc inflexible en céílc ef-
pccefielofc ainíi nonuncr) d'idolatrie pour 
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luy,iuf(|ües k la vciüe & á Tinílant de mon 
malhcur. Dicuquifcdit ialoux m'a iuftement 
puny »ie Toubliois, i'ay efté oubíic í i l vonioic 
bien que ie fcruifle le Roy, mais dans les loix. 
de íub ied , &c non de creature: Paiicnce, ie 
fuis tres-contcnE íi le Roy me permet d'en ie -
grerter la faute le refte de mes iours ehcz moy, 
dans ma famille , ie le femiray de pricres éc de 
íouhaits, ne pouuanr d'auantage pour ía gran-
deur. 11 f^aura par nign filencc eombien moa 
aíFedion cftinflexible, Se parí ennuy dansle-
quel ie languii ay, combien m'cft ciiiílincc fa 
difgracc: Aaííi ce peut-il diré que ma vie iwf-
ques icy eft vn aiure mitacle auec ma liberte, 
¿c que Dieu les a faits^rvn pour le Roy,rautfe 
jpourmon innocence: Ilaeu foinde luy, car 
e'eílfon O j n d , & n'apeu laiíTer i'autre fans 
majhqiifr á fa parole inuiolable. Mais qu'ay-ie 
í a i d , M- pour m'auoir ainfimalmené ? Quia 
peu per fuader i vn grand Roy, comme le no-
ílre , que la defpouiiíed'vn feruiceuriuy peuít 
iamais cftre honorable, n'eft.ce pas mettre vu 
mantean de boue Tur les brillansde eesbeiles 
Vertus ,quiie font adraireríQuiluy a peu fou-
ftejiir que ce fníl chofe iuftc de condamner vn 
homme fans Touyr, de degrader d'íionneur va 
íeruircur de la condición oü i l luy auoit plea 
dcm'eíleuer, iequel quanc i l n'auroit poínt 1c 
merirc du feruice domeftique de fes Peres dc-
puis cent ans & plus dans fa Maifon,á celtiy de 
l'auoir feruy dezíon enfance dans fesplaifírs, 
les armes,Se fes affaires, 8c en Thonneur de fon 
&etcr: Q^japeu feruir de caution du iuge-»-
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inenc de Dieu, qui plcut des foudres de ven-
ge anees íur les oppreílions? SiTon m'afaitvn 
moníh c de crimes,qui a demandégracepour 
moy , i l n'y aaoit point la de coutumace. Qne 
ne les ay-ie expiez en mon Cang,!! ce n'eft qu'a-
uececcaduantage contre les abTensónm'aye 
condamné par contagión: Eren fin, M . quila 
peu charmer, iufques luyfaire croire bien-
íeant de faire rechercher ma vie poar faire 
voir vne fuite de ce que ie n'ay lamáis com-
niencé, ny pénfe eomme filesadionsd'vji 
íimple Gentil-homme eftoienr pour condam-
ner vn principal miniftrede fon Eílar. N'eft-
ce pas me faire mon procez apres ma moft, & 

• apies rant de diligences , de faifíes 3c de per-
quiíicions honteufes que m'a- on rrouué ? ce 
qn'on ne dirá pas, vne continuclle vidimei 
renuie pour fon feruicc. I'entre en ees efton-
nemens aueccreue-CGcur, cardans mon exa
men interieur D îeu m'eft tefmoin que ic n'y, 
trouue pas feulemenr de maimaifes penfees, 
tantle tranfport de mon efprit á I'aymer ar-
demmenc a eftécontinu: 8c dans l'apparancc 
publique i'yrencontrc aulli peudefonds^ A ce 
eftc lve mauuais eftacJe fes affaires, la profu-
ííon, le defordre, la neceílitéja guerre,la diui-
íion en fon Eílar, en fa Mufon , qui luy ont 
peu donnerces violents foapconsde ma ñd?" 
lité ? yauoir-il rien de tout cela á mon eílói-
gnement: L'ordreJ'abondancc 8c la paixen^ 
mainpour lagarder ehezluyj&la donner ail' 
leurs, fonr-ce des crimes ou malheuts? c'eftoí1 
ie i'ay laiíTq: 8c puis cñois-ie feul honoré ¿c 

l'fntrcc 
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Tcntrce defon Confcil pour eílre rcfponfábk 
dfwS éuerremens , quand i l le fandroit eí lre, & 
quand ilseufíent eíléautres que tres-heurcux» 
Quoy done?l'enuie, vn mauuais communin-
terefta r'allic fes ennemis & les mienSjpour 
menoirdf de palomnies anpres de iuyjfouí 
quels pretextes V i l fautqu'ils ayent eftc bien 
ípecieux, ¿Sí d'vne confequence bien preíTee, 
pour anoir fai£t oublier iulques á ees glorieux 
itímoignages, que danslemouuemcnr natu-
rcl de noftre bon Roy, laveriré luyfí tpro-
noneer deuant des Compagnies fouucraincs, 
mandez exprés hui£t iours auparauant mapri-
íoi i j tantme croyant lors vrayement ce que 
i'cftoiSjil eftimoir mon íeul eíloignement eílre 
prejndiciable a fa reputat ion^ au bien de fon 
leruice.il cft done tres-ay fé á voir que mes en
nemis ont eftoujEíc fonintereft dans leur daña
ble pafilon, autremét s'ils cuíTenr tantdeícou-
uerr depuis , & en íi peu de temps, ils eufl¿n£ 
publié mes crimes,& ne me les euíient pas faie 
celer, eomme i l eftvray qu'ils me font encor 
incognus: l'Hiftoire de Franee nous donnera" 
elle vn pareil exemple? N5eftoir-ce ^as aífez 
de faire place nette fans vouloir m'ahacher 
Thonnenr & la vie } Pour feuretc de ma per* 
forme on meperíuade vne prifon , pour cclle 
du fecret que ic ne rae peuíle plaindrc» & pour 
le refte de leur parfaite charité,il fetrouucim^ 
portanc de me teñir córame vn loug garou en
tre quatre murailles, afín de me doníier par vn 
long ennuy ce qu'autrement iln'eftoit pasen 
eux. Ce traiélement M . á i» mode du mond^ 

JL'vnzieimeTome* Vp 
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n'eíl-il pas ao plus fín^auííi bie que du plus mcf-
chant > Car íií'y fnllemort,ianrois eu grand 
torr,iafarce eftoit joüce pour toute ma famil-
le : le paíFois á la pofterité pour vn prodigc 
d'infidelité, i'euíTe dir cent impoílures, on 
m'euítdonne mille pernicieux deíleins, & en 
vn mot on m'eufl faiót vne banque publicque 
de mefchanecté, ou chacun euft fai(5t rcmife 
deíaíienne i Que d'aumofnes de ceíls mon-
noye \ ma memoire,& queile refourcc d'vn tel 
precipice, íi ce (te main fouueraine en dernier 
jcíTort ne m'cuft con femé, & en fin deliurc. 
-Cependant M . c'eíloü ie me reíTcns tres obli-
•gc á la bonté du Roy , & iaqucllc tant que ie 
viuray ie loiicray du meíhic front que i'ay fait 
autresfois les autres merucilles de fa vie, car il 
eft vray que s'il a fiechy lors aux interefls de 
fon Eftat, fa bonté s'eft rcndue inuincible a 
m a d eífe n c e, fe s c o m m a n d e m e n r s m e fm e s t é f-
inoignerent du foinde ce malheureux ferui-
teur qu'il ne pouuoit abandonner : fi les inrer-
pretations en ont eífé delicates , fa gloire nJen 
doit pas eftre moinc!re,non plus que ion meri-
te deuant Dieu : c'eíl pou r elle que i'ay ton che 
ees rigueurs paflees , pour releuer plus haut 
Técíat de fa fíngalierc bonre fous ce grani 
ombre d'artifices : Car apresvn fi beau prelude 
de iuílice,que ne difois-ie pas íi ie vouloisap-
profondir ce religieux filence, dans lequcl on 
atouliours tenu lesmiens , & iufques á ceux 
qui ont tefmoigné le moindre fentiment de 
mon aduerfíce, onleur a forge des tonnerres 
de la colere du Roy,s'iis ©uuroient fciiiemét la 
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touchc,on leur a parlé des yeux &des efpaules 
(efcrimederhypocrifieou déla calamite pu
blique) c'cílaeux de s'expliquers& s'il leur c& 
arriuc d'ouurir la bou che, 9'á cftc dans vn ton 
pitoyable,quclque beau ínot de patience qu'il 
a failu prendre pour oracle ,y auee remereie-s 
menc, & toufiours Ce bien-henreux feerct de 
metenirsirattache, & que lechagrinfe defe-
roit de moy. Mauuais calcul ou Dieu n'cftpas, 
ie fupprime le reíle pour beaucoup de ref-
pedls, & pour nc vous pas ennuyer. Vous en 
í'cauczaílcz M . & en auez aíTez ven pour de-
íiller les yeux duRoy fur mon ruiet,& luy faire 
recognoiftre tous íes imereftsdans les miensl 
vous le p o nuez, vous le voudrez^car i l eftiufte 
& gloricux, vous ne pouucz mieux debiter ce 
grand ralent que Dieu vous a donné qu'en fa 
caufe & en cclle du Roy : Se s'il s'y rencontre 
quelque meílange de la mienme> i l n'eft pas 
lionteux de faire bon office áqui que ce foir, 
moins de fouftcnir l'ínhocence: mais i l eíl de 
voftre generoíité de n'abandonnet pas vn que 
vous auez honoré pluíieurs fois du nomd'a-
my, comme i'ay prís ecluy de feíuiteur. Vous 
Voyez & ffaurez fagement teucher ce qüi" cft 
raifonnable & poffible} s'il plaift au Roy de 
conííderer eombien mcfme la confequence dti 
futur^xcede eelJe du paífé^il ne me déniera 
pas vne feule parole auee laquelle i l peut gjaa. 
nr nos maux , & fe rendre auee vfure ce que 
nous auons tous deuiperdu : Mon fouhait eic 
le repos(s,il y en a dorefuauant quelqu'vn 
pour moy ) auec yn fimple adueu de facie-? 
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l i té ,pour ne pas authorifer mon infamie de 
mon confentement : Ce n'eft pas trop á ecc 
homme quevous fgauez ce qu'il a refufe,& 
quiapeú d'auantage pour luy :Siic ne fuisplus 
bon á autrevfagc^iu'il me laifle au raoins fouf-
pirer librement,c'eft ce que ie luy demande 
par luy mefme á mains joindes, & au nom de 
celuy dont i l nous eft l'image viuante. l'ay dit 
á autre vfage, pour luy temoigner que fans au-
cundépi t , (á Dieu ncplaife que i'en fuíTe feu
lement fufceptible) iefuis touíiours le mefme 
d'afFedion pour l'obcyr, & le feruir tres-fidel-
lement \ 8c que íi ie ne l'ay pas mecegneu dans 
vne prifon, ie ne fuis pas pour le des-aduouer 
en liberté. Ie fais tres-grande difFcrence de 
nos volonrez, la íienne cftíi amplej & telle-
ment ma fuperieure, que ie m'y foubfmets ab-
folument 3 fans aucune referue : La mienne eíl 
íi rcíkeinte , & íi remplie de defplaiíirs, & de 
regret de luy auoir depleu , que íi TobeiíTancc 
ne m'en tire ,rien ne m'eft plus fouhaitrable 
que deviure ou languir le plus ineogneu que ie 
pourray. leluy fisla mefme fupplication tres-
humble á Ruel,oú vous eíliez3á la veille de ma 
difgrace. C'eíl oú ie ne puis prefentir d'obfta-
cle, puis que ce fontmefmes des lettres d'am-
niftieque ie donneit tous mes enncmis3auf-
quels 3 outre quei'allumc tous lesioursdes 
charbons ardans fur icur tefte, cnpriantDieu 
qu'il íeurpardonne, ie fet/ay mortpour eux en 
ce faifant. C'eíl tout Mr. 8c trop pour vne let-
tre3íi ma neceffite ne la fait paíl'er á voftre ami-
tic pour rcmrcticn dVnc ajm^cdeeeluy ^UÍ 
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vousauezproraisd'aymercomme Voftre &c*. 
La Vieuuillc. 

Nonobftant toutes ees lettres pleines de 
fubmiífions & de fnpplications, iinduftrie 
aucc laquclle le Marquis de la Vieuuille s'e-
ftoit forty de fa derention au Chafteau d'Am-
boife , ne trouua poinr de fauenr en Cour -y au 
conrrairCjdes CommiíTairesfuréc eíleus pour 
trauailier áfon procez, de íur leur ordonnance 
i l futr cric á fon de trompe dans Paiis átrois 
briefs iours, á ce qu'il cuft á fe reprefenter en 
luftice jc'eft cequi luy fie eferire, & faire im-
primer cefte cinquiefme lettre i M o n í k u r le 
Chancelicr. 

Monfeigneur, le foufFrc tant de violence, Be Lettre áa 
fuisreduitátelle extremitc , qu'il n'cfl: plus en Marquis de 
moy de contenir mes cris: On m'arrache U Vieuuille 
I'honneur. on recherehe ma vie, 6c m'ofte-on * , ^ f̂. , 
le bien , le n ay ríen a craindre de pis: le me 
fensinnocenr5ie f̂ ay mes feruiees, & cegnois 
la bontc du Roy, ce tencontre n'eft point ex-

lieable 5 Ce que Dieu mefme rtous perme5:)&: 
a nature nous enfeigne,font crimes pour moy 

feul: Oü fommes-nous ? ceux qui ne irTont 
point veu me piaignenc, & I on prefiíe vn bon 
Maiftre de m abandonner: la comraiferation 
publique lene la bonde á fes plaindes fur mon 
fujer, & Ton charme le meilleur Roy du mon-* 
de, iufques árejetter vne femme éploreeá fes 
picds}crianre pour vn mary, fon fubied,acca-
bléd'ennemis pour fonferuice , & ieme tai^ 
rois,a Dieu ne p4aifé,mon affeótion n'eft point 
*moindrie pour luy > i'ay le mefme courage 

Pp íij 
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qui a faid porrer íi hardimenr á raa langue, & 
á mamaia, mes feruices en public, pour fou, 
ílenir d'vn mefme front 1 intereft du Roy ázas 
rcíon oppreffion les rigueurs que i'ay reíenties 
dans fabontc, & les violences d auiourd'huy 
dansfa luílicc natürelle, íe ne m'aduoiieray 
point coulpable foas vn refpeáE imaginaire, 
faute de diftinguer, ienele fuis (alamodede 
mes cnnemis)qacd,vne n es-parfaide ndeliré, 
&d'vne aíFedion qiü n'a pas efté inutile.jny 
mcrcenaire ny mal-hearcufc. le voy fort bien 
lesvrays bras dou me viennent -ees foudres, 
fans m'adreííer bnitallcment áux emprnntez, 
& neantmains come ic combats encoré anee 
cfpcrance , le nom ni'en demeurant fur les lé-
vres, ie les appelleray feulément malheur. La 
calomnieda temps eíl íi raffinee,qa'il eíloil 

tacalom- difficüe aíi Roy de la recognoiftre, á fon pre-
r4e eftdiffi- ntjer aborci ¿ les plus grands Monarques n'onc 
ene de re- , r r .13 , r. . r 
cognoiftre pas pe^ qüelquesrois s exemprer de ítirpníé, 
enfoncom- ny les plusSainds des árrifices desmefehansj 
Rieíipqrafr. plus ou moins de circórtftánces ne fonr rien, 

le Roy n'en fera pas moins Sainíl ny glorieux 
álapofteriré, toucgiftá buurir ce rideau que 
fes ennemis ( & les miens) luy tiénnent rirá 
deuanc les yeux, & le renforcer tous lesiours 
denouueaux pretextes .Auffivoyez-vousqm 
leurfecrec au comméiiccment aeílc lecachot 
pour m'empefcher de par'.er, comme aujour-
clTiuy i l vaá'me bannir^fous des crimes fup^ 
poCez, elloigner mes aniis, inrimider les au-
ires , & ainíí m'enfen-nér auííí cftroittcmení 
<¡p-'ils aiioícntfair 3 entie- 4es miimiles & del 
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grilles, en des extremitez autant malicieufes 
qu'inuincibles. íugez(Mpnreignéiir)de celle-
cy ; íiie fors hors du Royanme, on me fair cr i-
minel, & íi i'y dcmeure,ie n'y ay poinr de íeu-
reccjqLici miiieu me donne-on , en cft-cevn 
de in?aUer offiir au fanglant faetifice de la rage 
de mes ennen^is, ou á des ignaues TubmiíHons 
pour me faire obcenir honccuíemenc de lacire 
verte, & perpetuer dans vn ll beau riere la me-
nipire de mon infamie á mes enfans, Ricn 
nipins que tour c6la,Dieu cíl iuíle & noílre 
Roy trop bon. Et vous ( Monfeigneur) qui te-
ncz heureufement pour cét Eftat ie d^époft 
Souuerain de la luílice, trop fage & -genere ux 
pour fouffrk la dernicre extremité de ccfle 
violence. 

LaFrance s'cjoiiift en fes lo i x , en fes fainctes 
francllifesj & en fes iuftes priuikges , vous ne 
laíouífrirez pas contnfter.ny fleftnr fes beaux 
lyspour moy feul. Elle a des Paiiements ( íi ie II áefíre 
ne merice plus aucune grace ) qui font les eftre ren-
vrayes eolomnes de lalufticc, & enrr'eux cefte l i o } a u 
íainóte & tres-augüíte Cour des Pairs, ^^cment, 
deíiá depuis tant de ñecles éclaire , non feuíe-
ment la Fian ce , mais (s'il faut diré } tout le 
monde de fon édarantc dodrine , & admira
ble inregrité. C'eíl;lá(Monfeignciir/c,eíi;íaou 
íe renuoyent les criminéis de leze M i jeilc, F.cnonpar-
commei'impieté me fuppofc, c'eíl láoú l'on d uant des 
doit voir vn principal Miniftre de ce grand Commií^i-
Eftat furia Selctte.s'il efttant cnminel>& non ¿c.s "zprcs 
á des íuges faits exprés: I'en reuere la compa-'p^^com* 
gme, niaisie n'cn dis pas autant de tous íes miffion. 

Pp i i i j 
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membrej. Ce n'cuft pas cftc vn petit feruice 
au Roy defaire voir cct homme<jui s'eft pic^ 
qué d'vne exquife probité, conuaincu haure-
rnent de volcricoudinfídelitéj comme il n'eft 
pasd'vne petitc confeqnence de bander main« 
tcnantl 'authoritéd'vn grádRoy contrc vn ver 
deterre, mais qni Ta tres fíicllernent & tres-
heurcufemenc feruy. I I m'eíl bien dur d'auoir 
le Roy en tefte, contre Icquel ie n'ay poiac 
d'autrcs armes que les crisoles tres-humbles 
prieres , les foubmiílions, TobeyíTance , 6c vn 
amour inuiokble. 

Qnjiy - i e faid á mes ennemis pour m'eñrc íí 
cruels?&-fíau premier bruit de ma liberte le 
Roy s'en eíl éjony , pourquoy tant d'artifices 
pour luy aigrir í'efprit I lis appuyent leur 
nouuelles calomníes d'vne ombre de lufticí 
pourmemieuxaíTommer^ la fourdine, & me 
perdre irreconciliablement aupres du meil-
leurMaiftrej&duplusIufte Roy qui fue ia-
mais: Mes lenres fe rejettent comme peftife-
reesj ileít defendu de parler de moy , & ma 

Efe crié a fcrniwe(áquila nature mefraedonnece priui-
trois bricfs lege) eíl rebuttee córame vne incogneuc : on 
ÍQUTS dans n'obícrue plus de formalitez , me voilá dans b 
Faris , ¿t- bou che des trompmes pour appeller celuy 
puisfa for- q^'j^j vQudioieut (cauoir au centre déla terre, 
|?oir©? ' (o^1!? voyenrPasqiie mes íeruices trompet-

sent bien plus Haut ma íiJeliré dans la Francc, 
&r que TEuropela cognoifl:?) Qui a-il plus, íi-
non m'expofer en peinturci laderifíon publi
que, & voir donner á mes enfans vn hiííac fui 
)'c:rpaule'}pQiu la rcponipeaíe <ie ceac aíí$4l 
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feruice domeftique de leurs peres dans la Ma i -
fon du Roy auprcs de fes Anceftres5& du mien 
auprésde fa facrcc Perfonne, depuis fon aduc-
ncraent á la Couronne. 

N'a-on pas veu leurs chemifesfaifies, & i u f -
quesaux moindres drapeaux de ceux du bcr-
ccau.lors de leur premierc fureur apres ma Ses P am' 
difgraceiC eftoientkslix centsmil elcus que cciUy ^ 
cct eíFrontc Denonciateur crioit íi haut que s*cftoitrtnT 
i?au0Ís-cmportCj(il deuoit diré en mes poches) du Denon-
& que i'auois caché fincment dans le cof- ú*1™1 
frcde leurlinge: I l a fallu des Arrefts & des trc uy* 
Comraiffions pour le retirer j & d'vne tellc 
fourcequcl moindre tof rent de violcncc s'en 
peut-il imaginer? 

Bon Dieu, Monfeigneur, quel remede a 
tel malheur?quel miferable petit trou me don-
ne-on pour m'efchapper ? n'y a-il plus de gra-
ce ny d'huraanitcíquelle gloire ou quelle v t i l i -
tc de me porter par defefpoir á. relies plaintes, 
Ci ce n eft que Dieu le vueiile ainíi, pour fairc 
voir au Roy des veritez qu'aurrement i l ne co-
gnoiftroir, peiu-eftre,de long temps: I l verra 
que les innocensfont opprimez fans fe pou-
uoir iuftifíer: que la vefue & lorphelin , com-
me ma femme &: mes enfan^ le font en ma per
fonne , demeurcnr accablex fans proteétion . 
que c'cft oftcr la feureté, & peut-eílre eíbran-
ler l'aíFedion des plus gens de bien , & de fes 
plus afíidez íeruiteurs en rao cxemple: Se qu'a-
pres s eftre dit & tefmoigné le fingulier Prote-
cleur de cefte faindte ThemiSjqué noftre Fran
ge a to^iloup reueree dans ce facrc $enat : I l 
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luy ofte fa legitime anthoritc pour la donner | 
vne eílrangere, & comme i i mefme i l ne luy 
peut confíer les crimes quVii homme de neant 
doit í^auoir pour s'en rendre Denonciateur 
contre moy. En v'oiey iiui¿t que i'ay appris de 
fon imprudente vanterie. 

• Ies huid Í L'evafionde maprifon. 
^ S l i f e f t 2 Qilc f ^ i ^ payer les SuiíTés au temps de 
accQÍé1 6 ia neceffitc dans les aítaires du Roy. 

3 Que i'ay faid donner de Targeni au Trefo-
rier de lEípargne Beau-marchais par prefe-
rence. 
4 . Que i'ay parlé au Comtc Mansfeld& trai-
de auec luy fans la per'miffion du Royí 
5 Que i'ay pareillement t ra idé auec les Ám-
baíTadfeurs fans congé. 

i 6 Que i'ay changé les refolutions du Confeil, 
•7 Qoe i'ay cherche d'aigrir le Róy coñ t re ' 
c.enx en'qui-il doit auoir toute con^ance. 
t-Et 8 Pour dernier; .Galimatias, que i'ay re-

uelé les fecreesda Roy* 
- I y rcfponds : mais auant, Monfeigneur, 
permettez-moy , s i l vpus plaift , de gemir 
en copíideranr la qualité de ce miferable, 
6 me pardonnez, íi l'afFedion auec laquel-
le iejvpusay touñours chercment honoré me 
faidMite , plus pour vous que pour moy: car 
n'eftanc plus qu'vn malheureux ^ c'eíl peu , ou 
e'cíl beaucoup pour vous, que tant de rares 
vertus & dfe merices,ont.cfléué á ce haut degré 
¿'honnenr,ou vous efteSJ5í'quitenez encoréle; 
principal timón desafFaires,& des Confeils du 
Eoy; Si YOUS fpufFre? que l'fíiíloite fafíe vpir 
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aux Siecles l véni.r, que de voftre temps vn ín-
eognu de la lie du peuple fe íoic rcndu Denon,-
ciateur contre vn qui a eu Thonneur d'eftre 
voílce Gollegue dans les affaires, & que fous 
ombre de décoimrir mes pechez plus cachez 
fi i'en auois, i l chocque vn homme de la con-
dition ou i l auoit plcü au Roy de m'eíleuer, 3c 
luyarrache impuncment i'honneur, la vie, & 
le bien : fivousy iettez tant foit peu les ycux, 
vous verrez que períonnc n'eít exempt d'en 
parler par épreuue, auílx chaeun efpere-íl que 
fi vous ployez ragement,& ccoutez iuftemenr, 
c'eftpour mieux informer apres le Roy de la 
veritéj&ramener plus hacdiment ma can fe au 
grand chemin de la luftice, ou plus íeníiblc-
ment á ma doulcur. . 

le dis done á ce premier crime, que ie n'ay i . 
pas eren qu'on peuft puiiir de crime! capical ce RcTponfe l 
que Dicuna point fait peché , &quie í lna tu - l'evaf3ondc A i «Ti • i / W. , y, i . ía pníon. reí, córamela liberte. Qoe c eít apres treize r 
mois de prifon, pendant leíquels on ne m'a pas 
dit vn mot, ny ne m'a on permis de vous de
mande r iuftice. Que i'extreme rigucur, fans 
adouciíTement,m'a dererperé , ayant eílé fíx 
moisauparauanr que d'obrenir la grace d'en-
uoyer vnefeule Jigüe de ma main á ma femrae, 
& d'en recéuoir autant de laíienne, pourfeu-
lement nous entr'aíleurer de nos vies.Y auoit-
üvn fecret d'Eílat apres les preeautions que 
i'oftiois d'cfcrirc, fi pea , & en tels termes que 
1 on m'cuft prefeript: Se depuis qu'il me fue 
permis,ie n'ay eu de fix lettres pas vne rcfpon^ 
fe; Íes yole.urs(me difoit-on) deualifoiem mes 
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MeíTagcrs fur les chemins. Quelle dcfaidc, 
Monfeigneur ^ iugcz-en: & comment, ne pas 
croire qu'on me fiftdeíiámorc auprezdu Roy, 
n'apprenant rien que de pareilles chimeres fur 
toiat ce que i'ay iamais demande. Que ne fea-
chant pourquoy i'cftois prifonnier, ik. me ref-
fouuenant que le Roy de fon extremé bonté 
auoír combattu fortement raon cloignemenr, 
auec totites les tcndreíTcs dVn tres-bon Mai-
ftre, que pas vne de mes lettres ne luy eftoient 
monftrees, & que mefmes i l luy efehappoic 
quelquesfois de tefmoigner que ic Tauois bien 
feruy: I'ay crcu ne luy pas defplaire de recher-
chcrles moyensde ma liberté, Comme i l s'eft 
veu,ainíi que i'ay cy deuant dit: & fínalement 
ic n̂e trouuo.is point de difference entre vne 
prifon forcee, &vnevolontairepar obeyíTan-
ce, laquelle i'offrois par mes lettres,&©íFrc 
cncoresd'aller garder exaótement chez moy, 
auec ma famille , s'il plaift au Roy me l'or-
donner. 

^- Au fecond , ie vous en prends á tcfmoin 
Rcfponrc a (Monfeigneur ) & M.d'Herbautsqui ála Suif-
í'accufation ê cn fon departemenr, combien de depefehes 
p'auoir fait i l en a fai¿b par le cómmandement du Roy , & 
payer les combien i l m'en a preíí'é, & quelles difficultez 
Jmílcs au M |e Marqujs de Goeavres a faid de s'en aller 
íemps de Ja ,., r n \ • n t i , n 
ucccííité qa une í^euítlavoicture del argent eftrepar* 
dans lesaf- t ie, & prefque arriuee á Soleure , Se comme 
faires du mefmes dans la fomme qui fot refolue (ceííe 
I5,0/' desgagesdes Offisiers y citant eomprife) on 

me la fíft renapiacer d'vn nouucau fonds: Ten 
4irQÍs bi^n d'autres parcieularitez engoref 
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plus preíTantcs , (bien que c'eft vn affaire pu-, 
blic) fi ic nc voyois mes cnnemis s'efcrier, que 
iereuele ies fecrctsclu Roy. Iheftc, qu'cn U 
diftributioñi'y ayecu quelquc part.dc com-
mcnt, íi ie ne l'ay iamais veuc ny fceuc ? Vous 
f̂ auez comme moyque Torcire en a cílc en-
uoyé á Meffieurs le Marquis de Coeuvrcs & 
Miron,de la faire fur les licux: ils pcuuent tcf-
moigner auec touslesOfficiers , í i la voidure 
ordonaee n'a pas eftc entierc; ie penfe que ce
la fuffic,& puis on ne me parle qu'indefini-
menr. D'alleguer la neceffité duRoy}pourag-
grauer ma faute, cela efl: du toiu intolerable ? 
car ie pourrois refpondre en ce feui mot; Que 
i'ay lailíc le Roy plus riche de dix millions d'or L'Eftat des 
qu'iln'efl: pas maiaienant'.ien'enblarrac pas financcs 
ladefpeníe, & la veux croireiafte &: neceílai- lors.d€la 
re, puisqu'elIeeftfousrauthoritéduMaiftrc: ¿ y ^ 0 ^ 
Mais pour en rendrevnmcilleur compre, i'ef- ¿c i j y } ^ 
cris hardiment , aulli bien qüc ie Tay dit en riilc&dcí 
pi iíbn á quelquVn, que i'ay laiíTc quatre cens moycns 
mil efcus conrcnsál'Éípargne ,toutes les def- ^ 1 *u.0̂  
pences ordinaires acquittees pour touce Tan- ca 
n e c f a i n í i eftois-ie en arrierc) & celle des íugmcateí. 
garnifons , Se aurres gens deguerre á bien peu 
prez, & plus de huid cents mil efcus prefts á 
receuoir: Tauois dix millions de liures d'aatrc 
fonds en denx moyens, le plus grand dcfquels 
eftoit rcíolu , ven-fíé , & Partifans aífeurez par 
bon traité d'en fairc les payemés:Ie ne dis den 
d autres dix millions de liures Se plus qucie re-
feruois, auec vn certain grand fonds annüel, 
f our achcuer le plus gioricax t ra i t e que ny la 
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France, ny Monarchie á nous cogneue,ay£ 
iamais enrrepris : Le rachapt pouu quatré 
"Vin^ts ñiillions du Domaineen íeize anneeŝ  
le Roy le fcaitjie l'auois rapportc dans fon 
Confeil en fa prefence , & íauoit approuué 
aíiec plus d'honncur pour moy , que ie ne me-
riteray iamais. Apres ce ternps qni rencontroit 
Taage duRoy dans fa plus forre vigueur, íbñ 
rcuenu fe rrouuant augmenre de plus de rrois 
millions d'or, pouuoit feruir ou de refource 
aux efigageinens que la guerre forcé quelques-
fois de faite, ou de fuppleemem, & au deli 
pour fatisfairelorsabondammenr, & auxdcf-
pen'ces ordinaires , & auxlibcralitez du Roy, 
& ál'entretenemenr d'vne armee de cinquan-
temilhoiTimes &: pluSjS'il luy euftpleu déla 
metrrefuspied, finoíi á defeharger fonpeuplc 
d'autant. le ne compre non plus le fonds de la 
compofírioíi des Oííieiers de Fiíiances, def-
quels,fansviolenee, fansmefeonrenremenr, 
& fans condamner rirjnocenraueclecoulpa-
ble, ny les plus coulpables impunis, i'eüíTe riré 
beaucoup plus qu'on a faiét, & quand ie dirois 
qnatre millions d'or ie nc me mefeonrereis 
pas, moyennanr quelques aecommodarions 
c'euft cfté íans faire de íi grands frais, & íí i< 
remediois aux me (mes deíordrcs, & aux pluí 
fubtiles griuelces par l'ordie que i'auois efta-
b l y , ^ kquel ie gardois inflexiblement. Apres 
cela peur-on crier neceffiré. 

*Notízquft Mais i'entends, Monfeigneür, le Mercurc 
le Mercurc . , . . r 9 , r , . , 
nc s'eft Fran^ois, dans lequei ie luis deíchirc comm« 
poinjeftcn: vn fcelerat, qui * tranfciit vniquement po! 
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moy Ies paffions eíFrences de mes ennemis: I I ¿u du faia 
me preuient d'vne reíponfe , Que receuoir au <lroIt>ca 
bea.uconp,peu defpendre, & rongner á tout le "Lcttrc da 
monde, eíl vn moy en forr triuial pour amaííer R0y nir ia 
vn grand fonds: Ce feroic l'aduoiieu en moy dctcmion 
s'il s'en alloit fans repartie; i l ne vciu pas voir du Marquis 
que i'ay trouuclé Roy plain de debees , & de ^ v ^ 
defpeníes á acquitter, oü les guerres paííees ^ j ^ * cc 
Tauoient porté: Que i'ay rencontré bien peu quis'eftim» 
de fonds en la premiere annee de Gharge3&! primé pu-
que s'il syeí lvcndudu bien du Roy pour y fa- ^urccm¿nE 
tisfaire , i l s'eft auffi-tofl: remplacé, & au déla ; Auffi^n'aíi 
I I compte pour rien quinze cents mil liures de ricn dit ca 
rentejdont le reuenudu Roy s'eft augmenté de cela de fon 
mon temps» cela cíloir bon pour va autremi- fcnameilt : i- i. i, • M • / De me unes non d or d aupmencation quei auois rapporte . • 

•n r • r P r. i r, 11 • „ . i1.r ayant icy au Roy, tzitk refoudre & allois ettabiir, ou miSCcs lec-
bién pour les autres grands moyens, dpux, in - tres faites 
faillibles , & preíens pour le íbulagement du parlcMar-
peuplc, anee augmenration pour tant de rene- ^jja 
nu , ou le Roy termoignoittantde fentiment, p o u r ' ^ t * 
de dontie vous ay plimcm s fois entretenu, car feafes aux 
i l ne le fijanoit pas : Mais ie puis diré qu'ilnc accufatbtis 
íc ve.ut pas fouucnir qu'en cefte mefme annee dc *-oa, 
i'ay autant acquitté (ie dis dargent comptant ¡ J ^ f " ^ 
pour les gens de.gucrre) qu'en telle des annees qUe 
de nos plus grands mouuements, n'y ayant pas cómeayant 
rnoinsdctreize milions de liures : Auíli peu eí^faiftesi 
veut-il ícanoir que i'ay plus acquitté dedons, t ^f,01^ 
tx ae penlions, qu i l ne s'en trouuera du temps depeadanÉ 
du feu Roy: le luy donne á choiíir l'annee en du fuccez 
tout Ion regne. Voilá comme i ay pradiqué fa déla pour-
belie máxime: I l auroit bien mieux h i í l de ne fuittc dc ' 
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rinuoccn- pas deferiré ks affaires du Roy,en pcíant blaf
ee mermac6duite,&enfidel Hiftodenrcndrela 
fícur Mar- g|011.e ^fon Prince, qu'vn eftraneer C fans paf 
ruis, & ce » . . . , 5 n ., P Y . . * 
qui en fera *lon ) ^"7 au,:Glt donnee, s'ií auoit elcntlLii ce 
«ublié. fujec. On y verroit córame fous fon authoritc, 

& par fes ordres i'ay menagé dez ceíle premie-
re annee le fonds des aduances ordinaires & 
extraordinaires pour i annee fuiuame, & ainfi 
cfpargncd'abord plus de quatre cents mil l i -
ures d'intcrcfts 3 qu'ii auoic_accouftumc de 
paycrtouslesans : 11 n'y tairoit pas cent cin
tilante pieces d'artillerie, qui fe íont faiéles & 
refondues dans fes ArccnauXjqu'on n'achctoit 
les affufts qu'á centaines, les bailes k centáines 
de miliers,& la pouldre qu'á railions de liures: 
I I n'auroit pas eu le don d'oubliance de fa prc-
uoyance vrayement Royale pour les fortijSca-
tions de fa principale frontiere en toutes fes 
placeSj^ toutes á la fGÍs,ny de fes foins (outre 
cesdefpences neceífaires) pour les ouurages 
publicSjfon baíliment du LouureJ'Ifle dcuant 
Noftre Dame, le paracheuement du pied d'e-
ftail fur le Pont-neuf, la refolution dVn nou-
ueau Pont au-Change, le nettoyement del 
foíTez de París, la perfedion de la grand' Salle 
du Palais, l'entree des Fon raines de Rongis 
dans la Vill.e,& tant d'autres queic m'abftienS 
clerapporter,que fon efprit toufiours agiíTant 
defignoit tous les iours pour fa bonne Ville de 
Paris: & finalement comme outre tout cela il 
m'auoit commandé ( & voícy l'vn de fes bons 
fecrets) deluy referucr vn milion d'or á la fin 
de l'anncc dernierc pour le naettre i l a BaftíUeí 
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iereuíTcfaid, & ie dis plus que dans l'annee 
prefenrc(i'cn tendí, auec la paix) 1c Ro^ n'euft 
pasen moinsdedeuxmilionsd'or deií^nr luy^ 
&qu,ainíi auec le premier quartier de fon re
ne nu (car ie ne dis plus ríen des aduances} á la 
fin duquel les leuees ordinairement fe font 
pour la guerre, sil y en doic auoir \ l i fe rrou -
uoic íi puillant, que rceulane (eulcment fans 
rien emprunrer fes autres defpences, le quar-
ticríuiuantileuftpeuénrrerenir Tarmeé que 
i'ay dcfiá dir,íix mois duranc. Ce nc font point 
des fonges que l'ennuy d'vne longue prifon 
maye fait rcucr,le Roy W fgeu}& commandé^ 
vonsl'aucz fgeu & approuuc, <k. ceuxdu me-
ftier m'en voyoient íi proehe , qu'ils s'efti-
moientheureux d'y prendre chacuuautanc de 
partdans le mente, que plus ou moins ils j 
pouuoient contribuer. 

I'ay honre (Monfeigneur) que pour me dc-
fendre dans i'honneur duRoy contre deux in -
cognus j l ' vn de nom , l'aiure de qualitc , de íi 
attroces calomnies , ie fois contraind de rap-
poiter icy de mes feruices, Vous les ícauez, & 
beaucoup d'autres, que vous n'aucz pas iugez 
pecitSjie n'y prerends autre merite qu'én Tcxe- ' 
eution , celuy de voílic diligence & de vos fa-
ges confeíls y demeure entier,commc le prin
cipal, & la premiere gloire en cft iuftement 
ácquife aü commandemenc du Roy. Mais re-
uenant á moy , ce m'eft bien vn plus grand 
creue-coeur que tant d'aíFedion , au-moins 
que i'ay teímoignee (íi ie ne dois diré mes fer-
aices j foient aujourd'huy íipeu coníiderez, Se 

L'vnzieímc Tome. Q Q 
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falíenc va íi petic contre poids, que ie me 
voye iiraitic depeíle publique , & ponpfuiuyá 
tciic ourrance, que ie ne loache oü donner de 
ia teíle pour íauiicr m i vie. 

Au tromefrae,, I i fauc diftinguer raecufa-
Rcfp̂ onfe a t^on ^ e^ captk'ufe, íi c'eft de fon annec 
l'accuíkao 162.0. ou de i'annee iiSz^.que ie luy ay faic tom-
D'auoir berdu fonds curre les maíns par preference: 
Jaic dcnncr £ \c premier, ie le nie abfolument, Be me con-

ftr damne, s i l íe tuouue que 1 en ave íisne vne par prerc r , ' . r^ ; H 5 . . xtncc au icute o r don nance. Ec comment 1 aurois ic 
íieur de fair, que ie n'cn auois pas le pouuoirjina char-
Beaumar- ge a commencé en 162$, &c par ce que lors les 
chais Tic- corópíes de l Efuargné de 162.0. i r . & 22. 
loner de ^ i o 
r£ípajgnc eft0knr encoré á clorre, le Roy choiíír des 

Commiílaircs pour les ouyr & arrefter, & en 
iieexpedier trois Gommiffions feparees. Si ie 
fuis compris eji celle de ifao.ü i'ay eftcl 1 exa» 
men de ce compte-lá, íi ie i'ay veri fculemenr, 
i'ay torr, pourquoy done m en ierrer le char 
aiix jambes, ceux qui l'ont clos & íigné foní 
encoré viuants & dans les affaires, ils en ren-
dront bonne raifon. Que íi par leur arrefte 
i'entends FEftat au vray, lis y ont palle en re
cepte les fonds qui luy auoienr eftédefíá de-
ñ inez , ¿V ¿oni peut clhe i l a peu faire ie re-
Cóuiiremenc de mon temps , qu'cn puis-ií 
mais, le principal n'cft-il pas en Ja defpencej 
i l ne s'cn eíl pas fait raoins pour i'Efpargnc de 
}6ií. de laqueile i'ay retiré du fonds qui iu) 
rcíloit , roure la dcfpence acquirtee. Qui au-
roirpris crcance en moy dans la neceffiré,» 
de mauuaife foy i'auois arrachc mx trois Tfí 
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foriers de rEfpargnc le fonds qn'ils aooicnt 
pour le rembonrícmcnr, qui l a fait aupara-
uanrmoy ? tk qui voudroit eflre comptablci 
ceprix}íÍYobeyr áces Ordonnateurs. Si ic l ay 
fait en quclquc facón pour l í n . c a cité pre-
micrcment goirífneCoíntniíI*aire5& non com-
mcSur intcndanf, & puis ie touchois encere 
á ccíle annee lá , & pouúoir-on retíanchisr 
beaucoup de pretenrions a acquittcr , comme 
il s'eft fait apres que le Roy luy¿meimc de fa 
main a rayé dans íes Eíl ¡ts ce qui, luya pleü: 
Mais des defpences qui nous onr paru acquit
tees, ie n'a y point ven propofer qu'il les falluíl 
rayer ^6;: n'ay pas eu moinsde foin apres de 
lailícr du fonds au Treí'orier de ladite annee» 
que pour celle oüie feruois. Rcftc done lan-* 
nee ¡623. en laquelle ce n eíl pas merucille 
dauoir fait venir du fonds par preference, 
mais c'en cft bien vne toute. entierc, donyí 
mes ennemis croafl'er 11 aeíllis. Voyoss l ' in" 
conuenient; Tontc iadefpcnce de l'Efpargne 
eftordinairc ou extraordinaire , la premicre a 
eftéarreílee par le Roy mefme, des les prc-
miers iours de ma charge, & n'y eílois pas 
feul, de íi ce n'a pas eílé en animen ta nt. Rf íle 
done rextraordinaire 5 qui n'cít coúchee de~ 
dans TEftat general que par cftirnation. A cela 
1e refponds, que fi i'aubis en Teípi it de griuc-
êes pourquoy aurois-ic inuente yne precau-

tion qui nc fur iamais auparauant moy pone 
wen conuaincrc apres» comme Ton dic, & r 
1 eriquette du fac , & fans replique. La voicf: 
Fairc voir toutes les ordonnances deídifes deí-
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Troiscom- penfes au Roy, auant que de les faire acquit-
ptcs des rer, & puis en dreífer des Eftats diftinguetpar 
Eftatsdi- c^pjj-j-t- felon}anatlirecjes defpences-,& ce 
lonks def- pourchacun mois , & en hiire trojs coppiest 
penfes íi- eúle Roy prenoit la peine luy-mcíme dé par-
gnczparlc coiuir , tantoft en l'vne, tantoft en l'aucre, 
^ n c h M z C011̂ 1"011̂ ^ ĉs meí"mes íbmmcs en pluíieurs 
|cfté ^etc' P'W^5' & toufiGurs la iorale(ron excellcnte 
noit^'autrc memoirem'ya remarqué íbuuent le fujeddil 
pour 1c moindre voyage , dontii auoit defíá veü l'or-
Sur-mtcn- ¿onn^ncc) & puis aprestoutes fes diligences 
t teúbvtxíe ^ ^hoifiñoit l'vne dc ees ccppies, qu'il fignoie 
Treforicc pour ma deícharge, 8c puis vn autre qu'il me 
de l'Efpar- faifoit íigner deuanc luy, 8c auffi-toíl la met-
gnc. toit dans vne caírette,dont i l auoicluy-mcfme 

laclef-: & en fin apres ie ítgnois la troiíiefme 
pour la defeharge du Treforicr de rETpargne, 
lesRoollesdnquelsarreíloient í'ur ledit Eftar, 
íigne du Roy, auec celuy que ie luy auois pa-
feil^emcnt íigné. Les Incendans & le Con-
trooileur general qui y ont toufíours affifté, 
peuucntdire fí iamais ils y ont trouuc de lá 
difference; eíl-ce le moyen pour ^eñourner 
fubtilement ees íix cents mil efeus ? dc qui ne 
void que fans denonciateur, i l ne faut qué 
-confronter le compte dc l'Eípargne auecl'E-
ílat general, 6c auec ledit Eílat que le Roy 
garde spourenverifiertoute la dcfpencc, & 
me conuaincre , s'il y a de la diíferenee d'vn 
teílon. A qnoy done cefte confidence auec le 
Treforier de í'Efpargne, qui fert de tous mets 
simón denonciateur í Si c'eftauec les compta-
"bles ordinaires^ i'ay dcíiáditque leur fonds a 
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cftc retranché, &r puisc'eufteílé me commer-
tre á tous Icurs ordonnateurs particnliers^qui 
ont tous cric contre moy pour fes retranchc-
ments quc le Roy auoir fait en leurs charges. 
I I n'y a plus que les compoíitions, change- Des com-
ments 4'aílignation oü i'ay peu amaíTeL- ees p ^ ' ^ s 
moütaenes d'or.Mais'commcnc auray-ie com- 1 ,;.ef" 

& J . . mens d A i -
poíe, par exemple d vne ordonnance de cinq ^0^^!^. 
cents efeus, s trois ou quatre cents, pourrois-
ie auoir eñe aíTez fol(quand i'aurois eílc íi 
fordide & í\ lafche) que de le deíirer ponr me 
commettre encoré ^ tant de gens, oü eíl |e 
premier qui le dir, ¿k puisayant libellé fur ees 
Qrdon.naíices du Roy en Ies vifant. Le fonds 
pQurlesaffigners'ils n'eíloiem á payer eomp-
tant, & ccriuant le mefmc libellement fur lef-
dits Eftats, & fur les Roolles apres, ou peut-
eftrc Tinuerfíon de fonds, ny pour le Treíbríer 
dei'Efpargne, ny pour le Sur-intendant-, qu^ 
nefevoye commele iouren plein midy. Mais 
¡Uant de calomnies ridicules, puis que le fens 
commun feulement y refpond, & attendanc 
qu'on me dife autre chofe, ie conclueray har-
dimenr, que bien qu'en toutiem'aduoue tres-
ignorant, perfonne, en ce feul meftier, ne fe 
vanteradem'y auoir rien monftrc depuis que 
i'ay eñe Sur-intendantjny de l'auoir renuié fur 
moy, foit en l'ordre , foit en la düigence, exa-
ítitude, precautions, ou fidelitc pour la re
cepte ou defpence. 

Auquatriefme, ic ne fcay pas quelle eft la ^ ^ 
confequence d'auoirvcu le Comiede Maps- i'^cuSdon 

non plus que tout le refte de la Cour3 D'aueit 
Q3 " i 
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parlé & i'íippellc pouitant la memoire da Roy dans !e 
traidéaiíec profondrerped: queie iuy dois, que g'a eftc 
deMa"1̂ 6 aUCC ^on cong¿ Pr ^ans ion Confeil : Mon-
fdd. " " ^c"r íe Dac d'Angoulcíme l'auoit receu en fa 

m a i fon á Groíbois 3 & le voyoit íbuucnr, lors 
qu'il s'approcha de Compiegnc : íe l'ay ven 
vnc fois par renconrre auec luy, á l'entrce de 
la foreíl: lé n'ay parlé qu'en fa pr efence : l'ay 
cfcoutédes propoficions qu'il me fie 3 n'ay 
rien traide ny arreflé auec Iuy 3 & ne l'ay pas 
reueu depuis. Si ce m'eft crime, ce Prince eft 
done ñiiíli criminel : Si mon bien heurcux 
Denonciareur luy veut aller d i ré , iem'alTeurc 
qu'il en reuiendra bien fatisfaid. Ten dirois 
plus fur ce fu jet, mais on m'accuferoit , que 
poní: eftendre ma iuftifícation en ehofe íi cki-
re, i'aurois reuelé malicieufemcnt les fecrets 

J du Roy, 
Au cinquiefme ie n'ay point cuy diré qu'Jk 

^P°n^e cliacune fois qu'vn principal Miniftre (com-
trá'íaéauccme ^ay eu l'honneur d'tftre quelque temps} 
les Ambaf- voir des Ambaíladeurs,il deuft prendre des 
faekuts Lettres patentes, 011 des Brevets de deícharge} 
íanscongé. i aduouc que ie ne me filis pas aduife de ecftc 

precaution : mais que i'ayc t ra idé quelque 
chofe fans eongé, ou contre.lesreíolurions du 
Confeil, ic le nic, & voudrois bien qa'on me 
diíl enquoy : Ceey eft fms replicque , ^en at
iendan r ) les mefmcs Ambaíladeurs m'en peu-
uent conuaincre, ou les efFcds qui pourroicnc 
sen eftre enfinuis. Pour le premier, cesMef-
iicurs font tcls de naiílance, & les eftime reís 

'X; de yertu 3 qu'abfolumenc ie m'en rapporte \ 
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leur teímoignagc. Pour lautre, i l en faut diré 
vn: 011 ü ion me vene condamner par conje-
¿hire , qu'on me rtmarqnc an moins qnclque 
mauuais faccez, bien quMi íeroit bien rude de 
ra'en icndre garand , que pour la-,parí que 
i'y aurois cu. Mais en cela ie ne pnis aífez 
loiier Dicu de ion inünie bonté cn^raonen-
droit, de n'en anoir peí mis 1c moindre es af-
faires dn Roy , pendant que i'ay en i'honneur 
d y reruir, íe n'ay pas aííiftc á pas vn traiclé, 
comme Gommiíiaire, qoi ne foic rciifli beu-
rcuícmeiu : i l cft vray que i'cn de fe re ie bon-
iieurálaprudence de ecux anee lefqiitls ie me 
fu 15 trouué : mais au mpins n'y ay-ic rien ga~ 
fié. Celuy d'Hoiande , & les articlcs du mana-
ge d'Angieterre en font foy 5 & li ie n'ay pas 
eu rhonneur de fígner á ees derniers en ccíre 
qualité , qui Ies confrontera auec ceux qui onc 
efte concias de mon teraps , n'y ven a poinc de 
ditFercnce. Vous f^uez, Monfeigncur , fi i'y 
ay feruy,&íi i 'en pourrois diré plus,sitl me-
ftoir pennis. Voicy done le mauuais eftac oii 
i'ay laifle toates chafes: Le Roy renoit la paix 
en íes mains pour lagarcier chez luy parfai&e-
nienr, &c la donner á fes voiíins & ailiez. Si 
i ay pea quelqae chofe aupres da Roy , on no 
inJen peuc ofter ma part du mciite : Si l ien, on 
ne me dearoir pas aecufer de ce qae i'cn me 
íuppofe indiftinárcment de mal. 

icy, dis-ie , Monfeignc-nr , ou efl: ma 
confiifion , auffi bien que i'eftonncmcnt de 
t©us íes gens de bien: Qnedans l'ordre & i'a-« 
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boncíance pour les finances , vne profonde 

Í)úx dans le Royaume, la gloire du Roy íi re-
eaeepartoute la Chreftientc, qir i l y a peu 

d'cndroirs oü i l ne fuft aymc,ou craint^ou 
rccherchc, áren vn mot3toutes fes afFaires; 
íbuhait: ie dis generalement pour ne rien fpe 
eiiier, ny ríen except,er, vn rcpos domeftiqiie, 
auplus luut poindb qu'il fe foit ven áupara-
uant, ny depuis, ie me ibis fcncy tout á coup, 
fans aucunfujet, vií ibIc,non eíloignc feulc-
ment (car cela pcur arriuer dans le fcul chan-
gement d'hiimenr3i üóus les Maiílres:) mais 
defchirc d'honneur , 8c traiété auííi rude-
ment comme íi toutes Jes affaircs de Finances 
dcá 'Eñu euíTent eftc fans dcíTus deíTous, & 
quereneiiíTeeíléfeulrerponfable, Que íi '̂a 
cílcpour despechez íecrets, ou s'il eft poííible 
aprcs toutcecy que ie fuíTe ccmonftre d'iníi-
cíelité qu'onm'afaiót: que n'a-on acheuc de 
me chaftier , pour donner quelque chofe ála 
fatisfadion pubiicque : I'ay efté treize mois 
prifonnier, c'eftaííezde loiíir : le n'ay poini 
demandé d'abolitionjpluftoft dix mille morts: 
I l n'y auoicpoint \k de coutumace , i l eftoic 
temps , 6c touteschofes y conuioient apres vn 
tel frafque : On n'a point veu non plus ma 
femme aux pieds du Roy dans les dix premiers 
moisde maprifon, croyant touíiours deiour 
á autre que mon innocence examinee dans vn 
Parlement m-en fortiroit auec honneurí ce 
n'a plus efté que lors qu'on m'a parlé de luíH-
ce,nyd'amoindrircependancles rigueurs de 
maprifonv Elle a grande raiíbn de crier main-: 
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tenant, & vous aduouc , Moníeignenr, que 
fí i'eílois elle, ie menerois tous nos enfans aux 
p iedsduRoyJauxvoñres ,& á ceux du Par
lement , afín de les fairc condamner aucc 
moy : la coutumaee le peut auííi aifcmenr: 
c'cft en ce fpeétacle pitoyable oiji leflancc 
mes cris iufques au Ciel. Ie me puis diré vn 
autre lob du temps ! & pleuílá Dicuqui lme 
fuftpermisdedemanderámon Maiftre( com
me ilfaifoit á Dieu) que tous mes erimes 6c 
mes feruices fuíTcBt pefez en fa preíence: Ce-
ílebontcfupreffáeluy a pardonnc de íe vou-
loir iuíHfier deuant fon infinie fage0e , qui 
nous peut condamncr dans nos feules penfees; 
& ceíle diuine Majefté toutc puiííante s'eft 
abbaiíTec iufques á efcouter vn peu de boue 
viuantc: & noftre bon Roy n'excuferoit poinc 
les premiers mouuements de mon angoiíTc! 
Ilpourroitrefuferd'efeouter vne femme ou-. 
tree de douleur, craintej( comme i'ay dit^ 
mourantc ^ fes pieds : cela n'eft point imagi
nable , & quand i l le feroit, i l ne l'eft pas que 
vous le fouffrifílez, ny que vous en puiíliez 
faireautant. LeRoyfaiá: violenceá ion na-
turel lufte & Bon. Parles mefmes coníidera-
íions aucc lefquelles les Peres autresfois ont 
Comme renoncé leurs enfans, pour les aban-
donner á la luftiec. L'imereíl de fon Eílac 
^u'on luy reprefenTe,pour lequelil ne doit 
recognoiílre perfonnc,il eft furpris. 

^laisen vous , Monfeigneur, qu'vne lon-
gue experience , 8c vne exquife próbité ont 
cíleuc iufques ápreíider3 s'il faut ainíi parler. 
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toure k France en ees premieres & fouucrai-
nes compagnies , ou tomes les venus (íi elles 
cftoiem perdnes) fe pourroient retrouucr,iÍ 
feroit tout k fait inexcufablc , vous d en i en-
driez voílre cnnpmy iurc auíli bié que le micn, 
Illafaut cfcoutcr,s'il vous plaift, & receuoir 
&I i r c fespiaintes, & vous dcclarer genereu-
lemcnt mon Protedeur dansla luftice : lesíu-
gementsde Dieu vous feront prefens , cu les 
voix Se les pleurs innocents de mes enfants 
vous appellent, & fongerez vne fois par io'jr 
le refte de voftre v i c , que mille mondés. I" 
raoins par confeqúent tous fes honneurs, non 
plus que fes rebufFcs: ees tourmens, voirc la 
mort, nevous feruiront pointd'excufe deuant 
cefeucre Tribunal jíi par aucune coníidera-
tion ny prudence mondaine vous differez plus 
long temps á me fecourir. 

Au íixiefmc, Taccufation efl; íí vague , que 
Rcfponfe a s'il ne plaift á mon Dcnonciateur de me fpecí-
«olr^ban'^er clue^clu'vne ^c ês refolutions que i'ay 
gé les rrfo- changees, & qu'il a peut-eftre mieux obfer-
Jutions du «ez quemoy, ic n'cn diray pas plus que cy-
Conffil . deííks. 
_ -7- . Le feptiefmc eft á interpreter, s'il entcnd 
d'auoir limplcment que tous ceux gcneralemant qm 
cherché n'ont pas cftc contentez s'en doiuent prendre 
d'aigrir le á moy, & aux mauuais offices que ie leur ay 
Roy contre rendus: ou íi par ce mor ( doit) i l veut inferer 
c,ejr.cn cl"1 fourdement vnepartieularitefpecifique pour 
toute con- ccin clni ont 1 nonneur de toucher au Roy de 
fiance, proximitéou d'alliance, comme les Roynes, 

Monfeigneur Freic vmque du Pvoy36c MeíTei-
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gncurslesdeux Princes du Sang, foit I'vn ou 
lautre/ I I prend malicieufemcnt le conrrc-
piedde ce principalement oú ie me fuis plus 
eftúdié de bien feruir, & oü ie pcnfe auoir efté 
autant heureux : car au premier i'appclle^anec 
le refped que ie leur dois, tous les Grands de 
i'Eílat y ala foy defquels ie tiens á hon heur de 
me foubsmettrc, fí iamais, ic disiamais, i'ay 
pris 1c mcrire d aucun conteníement qu'ils 
ayent receu de mon temps, 8c ü ie ne leur ay 
pas touíiours tcfmoignc (comme ie dcuois) 
qu'ils ne me pouuoient í9auoir gré que de 
mon affedion á les feruir (i'en repete les mef
mcs mots) n'ayant pás prefque ouucrt la bou-
che pour leurs af£iires que le Roy ne m'euft 
preuenu, auec cxcei de bonne volontc pour 
eux. Et quantau contraire, q'aefté chofe que 
Ic Roy, 011 na pas iuge faifabie, 00 ne i'a pas 
voulu: li ic ne i'ay pas hardiment conteftec ála 
defeharge de mon Maiftre, i'en pourrois rap -
porter cent particularitez remarquables dans 
les interefts des premiers d 11 Royanme : & c'eft 
ou i'aurois pluftoftá regretter d'y auoir eftc íi 
cntier3que ie f^ay y auoir perdu pour amis des 
perfonnes que i'auois touíiours tres-cherc-
ment honoré3 pottant fur moy leur defpláiíir 
cn teile chofe oú ie m'eftois rendu leur Solici-
teur. Toutcecy eft bien eíloigné de leur anoir 
fait desmauuais offices. Pour l'aütre chefde 
cét arricie, le refpeót me defend d'en patler 
fanscongé: Que mon Denonciateur combar
te feulement ce quis'cn voit par la conference 
des temps, &puis ie luy refpondray : I i en dif-
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court bouleveue, &: ruppofe pour m'accwfer 
ce quine fe doit pas feulcment pcnfer: & cü 
quand i'aurols íeruy, ie n'en voudrois autre 
tefmoignageque celuy qu'en ont rcndu fon,-
uent leurs Majeftez, ny aurre recompenfe qt|c 
le bon-heur de l'auoir fait. 

, Le huióbiefme & dernier fe defait par la 
K c pon e mefmercfp0nfc aufll neTa-ilbally que pour 
l'accuí. d'a- . r ' / ¿ , . 
woir rcuele (eri me picquant de la plus nne pcrhdie d vn 
les fecrets feruiteur) m'y fairc tomber, comme dans vn 
áuRoy, piege,cnme penfant defendre i C e ñ pour-

qnoy iediray feulement, que quand il plaira 
auRoyde melé commander abfolument,ie 
le feray fouuenir de trente fecrets fans hypeir-
bole, 8c de confequence, qui ne fe f̂ auent 
pas eneores, & ne fe fgauront iamais : & que 
s'il luy pláiftde rcmarquer tous ceux dont jl 
m'a honorc moy feul, s'il en a ouy parler du 
moindre depuis, ie veux mourir fansgrace ny 
replique. Ten puis donner icy vn exemple coa-
uid:oire , puis qu'il eft auiourd'huy public, 
par la rupture que les CommiíTaires ont faî l: 
de mon cabinct: deax paequets cachetez s'y 
fonttrouuezjvn tres-graud & tout plein de 
clefs de chiffres importans; 8c l'autrc beau-
coup moindre, contenant vne pi^ce d'efcrittt-
re que ie ne puis nommer. lis eftoient cncores 
cachetez des mefmes caehets de celuy, de la 
main duquel apres les auoir fai¿t voir au Roy, 
il m'auoit commande de les prendre : Il y * 
plusdetroisans. Si celuy de mes Commiftaí-
res, qui fait plus de bruit & moins de l u í t o 
en a vfé comme il a deu, de les porter au Roy 
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íans Ies ouurir, i i le - aura tres-! mzw recognus. 
Mais ielcvoy d'icy ,auffi curieux de les voir 
comme pluíieiirs li.-iífes de letrces que ma feñi-
mem'aaoiceferic íousfajpure fa'ntairie(ieveux 
diré raifon d'eílar.) 

MaisaulicUjMonfeigncur ,detoiues mes 
refponfcs n'cn auois-ie pas vne bien plus forte 
en moins de mots. Me faUoit-il chercher d'au-
tres tefmoignages de raá fidelité, apres celuy 
qu'ii pleuft au Roy d'eíi rendre en plaiñ Con-
Tciljauec tant d'honneui: & d'auantagc pour 
tóoy átous Íes corps Souuerains de Paris,&: 
iufqu'á M. le Prcuofl des Marchands, mandez 
exprés íur ie brtiiób de quelqne refroidiíTemét 
enmon endroid:, & en fuitte au fortir de Ik 
átouslesPrinces & Grandsdu Royanme qui 
eftoient a la Cour: Oú ne fot pas ma ñdelite 
eíleuce, qu'eft ce que le Roy n'en dit pas?&: 
que péut fouhaittGr vn bon feruiteur de loüan-
ges &dc bons fcntimcíis d'vngrand Roy, dont 
ilne m'honnotá lorsjvous y eftiez , &neant-
moins huiótiours apres au plusie me vis cón-
duire en pr i fon. Bon Dieu, Monfeigneur. qui 
pourra bien concilier vne íi grande viciíííru-
de, eñ: ce que mon Denonciatéur n'auoit pas 
encoré defcouuert ees crimes j quemoy-mef-
me ie ne %ay pas. C'efl; trop , 11 me fuífit que íi 
dans la parfaide cognoilTance que le Roy 
auoit lors de mes íbinSjdc mon aíFedion,& de 
tties feruices , i l me fíe ect honneur de s'en diré 
fatisfait, & au delá deuant de tels tefmoins. Se 
íi les calomnies qui depuis luy en ont peudi-
minucr iacreance i rerpere que s'il vousplaift 
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íkirecét a¿le de charité pour vn malhcurenx, 
deluy rcprefencer toutcs fes rcfponíes, auec 
rauthorité de voftreiugemenr, lequei n'cílpas 
de petic poids aupres deluy}que mes bons De-
nonciaceurs n'y rrouucroiu point leur droid 
¿l'aduis. Au mcxins ne puis-jc pas doubter que • 
íiic nc rncrice plusd'aüer niourirqueique part 
pour fon feruice, qu'il me laiíTe áuec qtfel-
quehonncur librement foufpirer chez moyie 
malheür d'eílre tombc'dans fa diigrace, ie luy 
tefmoigneray par nía conduitre ie refte de mes 
iours que i'a y peu cftre tcrraíle, mais noi 
vaincu nychangc en la tres-fiJelle íeruicudc 
queie luy dois. I l íp fouuiendra-que i'ay toi 
peo dans fes bonnes graces, & que ie n'ay rier 
voulu pour moy, ny Ies miens, que le bon-
heur Se la gloire de i auoir tres-fidellemei 
leruy. l l /cau ce que i'ay refufe, i l aura piric 
de me voir fortir de fon feruice nud de biens, 
abbacii d'incommoditez, & prefque accnĵ l 
d'ennemis, l'ennuy ne me lailTera piuslong-
temps languir. Ie luy demande les genoux en 
terre, & les larmes aux ycux , ce rede de mife-
rabie vie, pour mesenfans & non pour rao) 
c'eft pour les efleucr en fon amour. &c en h 
feruitude qu'iis luy doiuenr. Ge font deieunes 
plantes, leíquelles dans leur innoccncc atrr 
reronc par icurs prieres la benediclion d 
Dieu íur fafacree psrfonne, comme par leurs 
fcruicesellcs meriteronc, peut-eí|:re, quelque 
iour auec l'vfare l'auance & rjnrercft de cefte 
grace. Aydez-moy done, Monfeigncur, & me 
donnez la main pour me garantir da naufragó• 
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ccmme pcrfonne qui m'auez a y me : ouaret 
les yciu pour me coníiderer fcnfiblemenc, & 
córame Chcf de la luílice feimez-les apres 
pour choquer toiu (ans aucuntí cotitraintc á 
raa deítínce. Henreufe cft la foiifírance qui 
eíl pour la prote&ion de i'afíljgc. le finís, ausc 

1 honre de lalongacur de maletcre , n'eíloit vo-
ílrcboiué áqui ie m'en rcmets , vonsy cora-
patirez , s'ii vous plaiíl, á tant d extremitez 
qui me talónnent, & iufqaes á me pardonner, 
comme ic vons en fnpplie tres-humblemcnc, 
ee quVn trop vif rcífentiment, peur-eftre, de 
mes maux m'anroir fai¿t prononcer moins 
coníidercment le principal eíl noltre Cocur, 
lequel ie vous proteíle en moy tout enticr 
pour le Roy , comme ie dois, & á prier Dicu, 
Monfeigncur, qu i l vous coníerue heurcuíc-
ment á longues annees Í C eft V olí re tres-
humblc^ trcs-obeylTant feruiteur, La Vieu-
ville. 

C'eft aííez traietc pour cede fois des Finan-
ees & des; Financiers \ voyons arriucr á Lyon 
le Cardinal Barberin Legatdc fa Sainóletc & 
du S. Siege. 

.Cy-deíTiisfol. 185. &: fuiuant a eftc rapporté 
la Letire de fa Saindctc, íur ie fu jet de ceílc 
Legation. La premiere Entrcc & reception 
qui futfaite audit íieur Legar, fut áLyon au 
commencement doraois de May, láoü i l fut 
«lagnifiquement receu felón les commande-
mens §>cles ordres receuesdu Roy. , -

Le Maiquis de Villcroy, Gouuerneur de 
Lyon, accompagei de la Nobleííe.de íes Gou-
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I'arriuccSc uernements, le fut receuoir á deux lieues de 
entrec du Lyon, & l'aecohduit a la maifon qui luy auolc 
Legat Bar- cfté preparce au fauxbourg de la Guilloctiere, 
^ o n 2 011 ^ receut: ês proceífions du Clcrgc,tant 

SeculiersqucReguIiers, qui luy furent aude-
uant, & Meílieurs du Corps de vi l le , de la 
luílicc ,les TreforiersGeneraux de Francc ^ 
Lyon, les Eílsuz & autres, 

Aprcs routes ees receptions, i l fut monté 
fur fa mulle , & d'entree paíTant fur le pone da 
Rofnson íc Faina de quinzepieces de canon 
qui eftoient fur le rempart prez la porte fain-
¿le Hellene. A la porte du Rofne on luy pre-
fenra le Dais, & deptiis icellc iufques ál'Ar-
cheuefchéjJicu de fon logement, tout eíloii 
tapiíTc, le pane couucrt de fablc, &: les ruei 
garnies d i part & d'autre de Bourgeois tres 
riche«3^nt & fuperbement armez. 

Les fufdites proccílions du Clergé & leí 
Corps des Compagnies marchoient deuant 
luy , chacun en fon rang. Le Chsualier du 
Guetjles Arquebuíiers de la ville , les Gardes 
dü Gouuerneur & la NobleíTe du pays , les no
tables Bourgeois de Lyon ; les officiersdomc 
ftiques &: la NobleíTe de la fuitte dudit íieut 
Legar. Le Marquis de Villeroy, Gouuerneur, 
feul í M . le Legat: (5«:le Corps de ville autour 
de fon Dais. 

Commeil futan porrail & entree duCloi-
ftredeS. lean oü les Chanoines & Comees 
auoient faid drefTer vn tres-beau portique 
orne des armoiries du Pape,du Roy, díi Legar, 
de l'Árcheuefqüe de Lyon 3 & de celles da 

Chapitre, 
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Chapitre,ion Dais fut enleué des feneílres dii | 
logis de S. Chriíloíle fort dextrenfcnc, ceux 1 
xjui leportoicnry ayans Gomribué eiiicliaiif-" 
fant: Aulli toft les Chanoines & Comtes de 
S.Ieanluy prcfentercnt leleur. 

Aprcsleur harangne & fubxiiiíííons s'eílatié 
acheminez vers S. leanjCioyans que ledit íienr , 
Legar les íuiuift iufqu ala porte (commec'eft 
i oidinaire) ils y recetuent l'aduis, que pou^ 
eíuirer lafoullc& le (feíordre des partics qui 
s'eftoient dreífeespour auoir fa Mulle, i l eftoit 
defeendu deuant la porte de Sain,€té Croix á 
Vn ílgnal que 1c Marquis de Villeroy lüy auoit 
faid , coir,me ils en auoient auparauant deli
beré, tellemcnt qu'il fut cenduit par lediífe 
íienr Marquis au trauers des Eglifes de Salude 
Croix &r de S. Eftienlie, d'oü i l entra en celle 
de Sé lean, & oú apres auoir faid íes príereSj 
i l íe redir a rArcheucfcbc fans aucune incom-
tnoditc. Son dernier Dais fut dechiré en pie-
cespar ceux qui en peurent auoir, &r la Mulle 
fut enlcuec par ceux de la panie de Biocquinj 
qui fe trouua la plus forte. 

Ledit fieur L%3t dtfirant s'achcminer en f u g ^ " " ^ 
Cour endiligence felón lo id re fu ' i l en auoit Roy^fol 
de faSaindctc, fans faire fejour en aucun en- le Dac dé 
droid, arriua au Bourg la Royne á deux lieues N^iaoof*: 
de Paris, la fcpmainc deuant la Pcntccoíle, \k yi^tct 
oü durant les Peñes vne multitude infijiie de dttRey!^ 
Parificns furent receuoir fa Benedidion. 

Le Mercredy 11. de May , iour pris pour 
fairc fon enttee dans Paris , fa Majeítc ayant 
deputé le Duc de Nemoaís pour Taller mep* \ 

VmiefnieTome. HJC * " 
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} dreauBourglaRoynej&racconduíreiufques 

^ S.Iacques du Hsut-pas, i l partir ledit iour 
pour y aller fur les huiót heures du matin , 3». 
compagné du Marquis de Beuvron, du Comte 
de Chaílcau-vieux , de pluíieurs atures Sei-
gneurs Comtes &c Barons, 6c des Compagnies 
des eheuaux legers du Roy. M . de Bonneuil 
Maiftrcdes Cercmonies detous les AmbaíFa-
dcurs, panit auííi k la merme beure dans le 
carroíTe du Roy , lequel la Majefté enuoyoit 
auditíieur Legat, faiuy d'vn nombre d'autrcs 
carroíTes pour les perfonnes qualifíees de fa 
fuitte. 

Ledit íicur Duc de Nemours,apres auoir fa-
lüc M . 1c Legat de la part de fa Majefté , &c luy 
auoir offert tout ce qui eftoit deu á fa qualitcí 
ils montc-rec eux deux feuls dans le carroíTe du 
Royt&les Euefques defaruitte,auecles Eucf-
ques (ScSeigneurs Francois dans les atures car
ro iFes : ce faiót, on prit le chemin du faux-
bourg S lacques, les Cheuaux legers eftans en 
bclle ordonnance fur les aiíles pour accom" 
pagnerledit íieur Legat iuíques á fainól lac-
ques du Haut-pas. 

Son cntíec Defccndus du carroñe, M.le Legat fut con-
dansl'Egli- duirparle Duc de Nemours dans l'Eglife.tcn-
dn H w t ' * ^edcstapifleriesduRoy , oü durant que I< 
pas. Pferesdel'Oratoire chanterent le TeDeum^ 

fit fes prieres : íinies, Tvn defdits Peres lay 
ayantfait vne brefue haranguc, il leur donna 
la Benedidion. Cefaid i l futeonduit par le
dit fieur Duc dans^la Chambre qui luy eftoif 
preparce,?!^ en fe repefant Se attendant 1c dif-
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fierjM. !e Cardinal de la Vallette le fut viíiter, par 
& luy faire Ies compliments. dinal de la 

Depuis fon cntree en Francc/a Majeftc Iny Valctte. 
auoit enuoyé Je íieur Cbcquct Controolleur 
general de faMaifon ,auec íesÓfficicrs poür 
le feruir & traidcr: ce ioür (qui eíloit le Mcr-
credy des Quatre-temps déla PentecofteJ on 
letraiftaá quatre íeruices,dcs plus beaux, de- tx tráiítl 
licicux ík grands poilTbns de mcr & d'cau magnifí-
douceque Tcnpcur recouurer ,auec des vins ^ j ^ ^ . 
les plus cxquis. Ledit fieur Cocquet feruic les 5 ^ " 
Viandes íur la table. M , le Legar fut fertiy paí |^0y. 
fes Officicrs de bouche íix perfonncs dif-
nerent auec luy:le Nonce du Pape en Aui -
gnon :lcs Euefques de Boulongne la GraíTe, 
dEncone & de R.imini,ledit ffeur de Bonneuil 
^ leColonel d'Auignon. 

La Mufiquc de la Majeílé ayant rendn gra- ^ ^ ^ ^ 
ees, enuiron demy heme apres M . le Legat Rccc t̂ias^ 
defeendit en laConr S lacques du Haut-pas, 
¿Sí s'aílit en vne chaire de velours cramoify in-* 
carnat, laquclle ertoit fous vn tiche Dais; lef-
dits Euefques , le Duc de N f toours, & les Sei-
gneurs Francois qui l'auoicnt aceoínpagné 
t í b n s á fes deux coftez aüec nombre d'Ár-
cherspour empefeher les confufions a u i R e » 
ceptions. 

Les premiéis fecclcfia/íiqües fuíentlesPe- te CÍerg^ 
res Minimes^lcs lacobins Reformez^Iesíeres 
Capucins5&lcs Rcligie«x du fecond & t ro i -
ííefmeOrdie S¿ Francois, lefquels ayans fa» 
luié M . le Legat & de luy receu fa Benedi6tioiv 

íttouiíierent 5 Puú airmercnt les Reli-
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gieuxde faind Germain des Prez, le Curé & 
les Preftres de S. Sulpice: les Freresde la Cha
rité, &les Áuguílins Reformez, tous du faux-
bourg S. (Serraain : Ccfte Abbaye ne releuant 
quedu S. Siege au fpiritucl, vn dcs Rcligieux 
luy fítvne cource harangue pour compliment 
de fon heureufe arriuee , auec fuppíication 
d'eftre mainrenusauxPriuileges aeuxoótroyez 
par lePapeAiexandre III.ce qu'il promit faire, 
& leur donna auíli fa Benediólion. Apres cela 
arriuerent lesReligieux S.Martin desChamps, 
les Parroiifes auec leurs banniercs & Croix 
chantans diuers Pfeaumes Se oraifdns 4 & en 
íuitte tout le Clergé de Paris ,,tant Seculiers 
que RegulierSjlefquels ayansrécenla Benedi-
íbion , s'cn retournerenr: Excepté Noílre Da
me & fes quatre filies,qui retarderent k faind 
lacques duHaur-pas pour accompagner M. 
le Legará fon Encree. 

ApreslesEccleíiaftiques, cenxde la Maifon 
dcMi/flel ^e arriuerent, faifans aller deuant eux 
dcviUc, leurs Compagnies des Archersde ville á ehe

nal , auec clairons de trompetíes, ayans apres 
cux ceux des fix corps des Marchands qui 
deuoient porter 1« Dais de M . le Legar, veíius 
de leurs robbes de Marchands auec la toqui 
de velours^tous á cheual. 

ieslufüecs Apréstela arriuerent MeíSiurs, du Chaftc-
let , les Secretaires dü Roy , du Trefor, de h 
Monnoye, 8c les Eileus; puis Meffieurs de U 

r „„ Courdes Aydes, la Chambre des Compres, & Les Cours. A Á \ i r i r • c v Souucrai- *a Cour de Parlementüeíquels apres auoir íait 
ncs. cliacun leurs compliraents , Se recen la Rene-

didions'cnrecournerent ; Excepté Meflienrs 
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áu Chaftelet & de l'Hoftel de ville,qui demeu-
lerent en leurs rangs dans le fauxbourg, pour 
accompagner M.lc Legat iufques á N . Dame. 

Apres arriua Monfíeur frcre ou Roy, en 
carroíle auecqueiques Seigneurs magnifiqué-
ment vcftus & habüiez }lequcl deícéndu , alia 
faluer M . ie Legar de la paic de fa Majcílc, Se 
luy fít vne courte karangue t-oatc de compli-
ments. Ce que faid on commenca á s'achémí-
ner enordre pour rentrer en la Ville, & aller á 
Noftre Darae le long de la rué S, íacques^tou-
lc ta pillee , & les feneftres Sí, bou tiques 
cíioient plaines de Dames Se Seignems. 

Entre íix & fept heures du foir on íií moni er 
M . le Legat veílu i la Cardinale fur vne Mulle 
dontla íelle , la houlíe & tout le harnaciie-
iwent eftoit d'eícarianc jles ferrements d ore» 
d'orde ducatj&les bbffettes Se mords d'argenc 
doré} puis Ton commenca á cheminer en cét 
ordre : La Mal fon de Ville : le Cleigc: le train 
de M . le Legat: fept Trompettes : plufieurs 
grands Seigneurs tichement- veftus : les íix 
SüiíTes dudit ficur Legar: douze Eftaficrs : íes 
deux Porte MaíTcs veftus de vioíet, au miiieu 
d'eux le Porte Cioix : M . le Legat, auquel 
Monfíeur donna la main dtoite. Derriere 
cuxM. de Bopneui) Maiílre des Ceremonies 
des Ambaííadeurs, Se deux Seigneurs : les qua-
tre Euerqucs de la fuitte dudit ficur Legat, & 
trente Archeucfques ée Eucfqucs Frangois 
montez & veílus de violet,leurs chappeauxá 
TEpifcopalc á longs cordons de foye verte, 

M . It Legat eftant arriuc á la porte de faind 
R r iij 
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crté Dfor IaC(lues^cs MarchanJs Drappiersluy prefen. 

Si- k tcgat Eerent ê Daiz, qai eftoic de fattn blanc, gais 
par les íix nydVnefrange de íbyc blanche 8c d'or}aux 
Corp? des armes du Roy, dudit Sieur Legar , & de ia 
Uwhmds. y i l l e : Tous iequel M . le Legar Monfieur fe 

mirenr. 
Eftanr deuanr faind Eftienne des Grecs,Ic 

Redeur de rVíiiiierficé, affiílc des Procureurs 
des narions,luy fíe vne Harangue en Latin» 
qui c©nrenra forr ledir íieur Legar. 

La Harangue íiaie, les Marchands Appori-
caires & Efpi^iers prindrenr lesbranches día 
E)aiz,&le porrerenciurques i fainót Benoift, 
U OLÍ ils le limerent aux Marchands Merciers, 
quíleporrerenr iafques á fainót Yucs : oñ les 
Marchands Peileriersie prirenc & le porcereni 
lufques au carrefour fainél Seuerin i aiiquel 
!ieu ils le mirenr enrre les mains des Gife-
vres, qui le porteienr iufqucs au coing de la 
rué NeuFvc Nqílre Damejá ou les Marchands 
Bonncriers fe mirenr en leur place , & ie por-
terenriufquesi l'Eglife NoftrcDame. 

Ce fur la ou ledit Sieur fur demonré de def-
fus ía Male , laqueile íes Valers de pied di 
|l.oy emmcnerenrJ&ie Daiz fur enleucparles 
Archers du Córps. 

M. i'Arcivíuefqiíf de París qui rarrendoic 
auecMeíIieursdaChapit; , h oorte No^re 
Dame, Ty receur, anee vne belíc Harangue* 
laquelie finie íedir Sicup Legar fur porté iuf-r 
ques au, Maiftre Hoílei : ou eependaqr qu'il ' 
faifoit fespriere^,le TeDeum fue chanré ,& 
ifisdu |races \ Cieu, d? ía Mcá-yeauc W 
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Mufíque de les Orgucs, en ehantant Benedittm 
qm venit in nomina Domim. De TEglife on le 
conduit á FArcheueíchc, oü fut fon logerríent 
durant quatre mois qu'ii fejourna á Paris , 
fansrien aduancer pourle fujet de falegation, 
eomme il fe verra cy-apres. 

Sur la fin du mois rAiremblee genérale du 
C k r g é , pour leurs compres des Decimes^fe i 
tint aux Auguftins á Paris , en kquelle i i y 
auoir plus de Depucez qu'cn aucune autre qui 
cefoit cy-deuant tenue pour ce fujet : voicy 
leurs ñoras, felón l ordre des Prouinccs E c -
elefíaíliques. 

De la Promnce de Bordeaux. 
F. Cardinal de Sourdis , Archeuefque de Noms ác« 

Bordcaux , Primar d'Aquitaine. PfH11 ,̂2.̂  
Amóme de Cons, Eudque de Condom. 1CI<.¡C 
Henry d'Efcoubleau 3 Euefquc de Maillc- 3u Ciergé. 

zais. 
Gafpar de Daillon , du Lude ^ Abbc des 

ChafteJiers. 
Pierre PeyriíTac, anclen Agent du Ciergé, 

& IVn des Secretaircs de rAíTemblee. 
Ds la Promnce de Tholofe. 

Lo^ys, Cardinal de la Valctte, Archeuefque 
de TKolofe, 

Claude du Vcrgicr, Euefquc de Lavaur, 
lean-Louys de Bertier, Euefquc de Ricux» 
René déla Font, Prieur de fainét Saaueur^ . -
lean-Pierre de Bertier 3 Abbc de fainíl: 

Vincenr. 
lean Michel, Abbc de faind Siuic,& Agene 

nouueau. 
R r iiij 
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De la Promnce de Romn. 

Francois de Hai:lay,Archcuef^ue de Roiicn, 
Primar de Normindic. 

Franjéis Pericard , Euefque d'Auranchcs, 
laeques d'Angennes, Euefque de Bayeux. 
Louys de Brutel, Sieur d'Auberbefcq^haut-

Doyen & Chanoincde Rouen, Abbc de NQ-
ílre Dame d Aulnay, & deíain£t Vióbor. 

Francois Auberr, Goníeiller Clerc au Par-
lémerirde Normandie. 

Roberr de Boulanc , Prieur du Pare, & prc? 
micr Aumofnier ordinaire de la R.oyne Mere 
<du Roy. 

De Bretevillc , Chaneclier & Ofticial de 
i'Archeuefché Diocefe de Roiien, & Agení 
nouueaii. 

Ds Id Prouince de Tours, 
Bertrand d'Echaus, Archeuefquede Tours, 

i'vn des quatre Commandeurs de TOrdre dtt 
faind Efprir, & premier Aumofnier du Roy. 

Charles Myron, Euefque d'Angers, 
Charles de Peaumanoir, Euefque du Man?. 
Edmon de Reuol, Prieur de Prcfdol. 
Louys Odefpung,P.iieur de Douernenez,, 

& Vicaire general de mondit Scigneur l'Ar-
clieuefque de Tours en Breragne. 

De la Prouince d'Aüfch. 
Leonor de Trappes, Archeuefquc d'Aufch, 
Saluat Diharfe , Eucíque deTarbe. 
Fierre Behety, Abbé de Noítrc Dame de la 

prac-c. 
I . de Sariac, Abbc de i'ErGaledicu > ^ 

Pimpoíid. 
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De la Prouince d'Amhrun. 

Gaillaumc , Archciieíque d'Ambnm. 
Louys du Che fue, Euefque de Senes. 
I.Dalmas, Prcuoft de faind lacques, & an

clen Agenr. 
Paul ífnard , Preuoñ & Vicaire General de 

Glandcuez. 
iofuas Camathc, Vicaire General de Digne. 

De la Prouince d'Aix. 
Guy Huraulc de l'Hofpital , Archeucf^ue 

d'Aix. 
TouíTaindde Glandcuez , Euefque de C i 

ñeron. 
Felician Bouyer, Confeiller Be Aumofnier 

du Roy , poyen de Gap. 
lean Louys Guicharc, Prieur d'Icars; 
Denis Guillemin, Prieur de Roumoulles. 
De Bercer, Prieur de Mouílicrs & de faind 

Sauournin , eíleu Agent pour la prochaine 
AíTemblee. 

De la Prouince de Narhonne. 
Claude de Rebé , Areheuefque d'Heraclee, 

Coadiuteur & futur fuccefleur de l'Archeuef-
ché de Narbonne^ 

Eftienne de Poluercr, Euefque d'Alets, & 
grand Aumofnier deia Royne Mere du Roy. 

PauI-Anroinc Fain de Perauit, Euefque & 
Comte d'Vfez. 

De Toyras, Euefque de Nifmes. 
Hcnry d'Hauremar, Abbcd'One, Archidia-

crede Narbonhe. 
Guillauraede Fleyrcs, Chanoinc cnTEglife 

Catliedrale de faind Pons, 
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' Guilleminet 3 Archidiacre en l'Eglife Ca-
thedralc de Lodefac , Vicaire general le Siege 
vaequant. 

Déla Promnce de Bourges. 
Roland HebcrtjP. P. Archeuefque de Bour

ges, Primar d'Aquitaine. 
Alphonfed'Elbcne, Euefque d'Alby. * 
Antoine Fradet, Confeillcr au Parlcmcnt 

de Paris. 
Guillaumc Richard, Prieur de Lanfac, & 

I'vn des Secretaires de rAíTemblee. 
De la Promnce de Sens. 

Odaue de Bellegardc , Archeuefque de 
Sens, Primatdes Gauies & de Germanie. 

Gilíes de Souvre, Euefque d'Auxerre. 
Euftache de Chery, Treíbrier de Neuers. 
De Moraync, Archidiacre & Chanoine de 

Troyc. 
DelaProuince de París. 

lean-Fran^ois de Gondy, Archeuefque de 
Paris. 

Gabriel de l'Aubefpine, Euefque d'Orleans, 
l'vn des quatre Commandeurs de TOrdce du 
faind Efprit. 

Leonor d'Eftampes, Euefque de Chartrcs. 
lean d'Eftampes , Abbé de Bazelíe , Pro-

moteur aei'Aflembiee, &: Confciller au Par-
lement de Paris, 

Nicolás Tudart jChanoine en l'Egíifc Ca-
thedralc de paris , & Ccmíeilíer audit Par-
iement. 

Dé la Promnce de Lyon, 
Sebaílien Zamct > Eucfqae , Duc de Lan-
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gres , & Pair de Francé. 

lacques de Neufchefe , Eucfque de Cha-
lons. 

Edmcdc Faul^fuier Vicrey, Comtc Se Prc* 
centeur de Lyon. 

A. Venor, Chantre d'Autun. 
Nieolas Chandon, Doyen de Mafeon, an

den Agcnt. 
Ciaude Blondeau ,anGÍen Agenr, Promo-

teurderAíremblee}& Abbé d'Ogny, & A u -
mofnier or-dinairc du Roy. 

Déla Preulncede Re'tms. 
Auguftin Porier, Euefque, Comre de BeaU-

uais, Pair de Francc, & grand Aumofnier de 
laRoyne. 

Frampisle Fevrc de Commarrin, Euefqüc 
d'Amiens. 

Simón le Gras, Euefque de SoiíTons. 
lean Auberr, Abbc de fainfí: lean de Laon. 
Nicolás de la Haye , Chanoine de Noyon, 
Rene de Romain 3 íieur des Fonraincs. 

De la Proumce de Vienne, 
Pierre Scarron, Euefque & Prince de Grc-

noble. 
Charles-lacques de Leberoa, Euefque de; 

Valence & de Die. 
Michcl d'Almcras , Euefque de Philadel-

phe, & Coadiutcur de Vczon. 
Antoinedu Laurenr, Abbé de S i n d Pierre 

de Vienne, & Aumofnier ordinaiiíc du Roy. 
lacques du Sault, Prccenreur de Vluiers. 

Déla Proumced'Arles. 
ftzn^oh 4c Lomenie,Ei;ef(|ue de ^larf^.llc. 
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Honorc de Sabatier 3 Archipreñre de la 

fain&e Eglifc d'Aries, & Ansien Agcnt. 
Remond du C r o 2 } At ehidiacre de S.PauI. 
Ccíle Aífemblee du Clergc a dure feptmois 

j. & demy de cefte annee , <¿ Ies dcuxpremiers 
mois del'an fuiuanc , láoüil s'eft traidéd'au-
rresaíFaires que de cellcs de leurs compres. 

De plu- 11 y eur cefte annee vn grand differenr entre 
fícurs Reli- les Peres de l'Oraroire , & les Peres Carmes 
gieufcsCar- Defehaulfez, de la premiere Rcigle: Ceux ey 
e^curent^ c^^0^cntcluc â v̂ lte3 corredio & iuriídiótion 
de fortir k ^es R - ^ g i 6 1 3 ^ Carmelincs de la reigle primi-
Fracc pour tiue appartenoitau General de lenr Ordre par 
eftrc regles vne des Conftitutions de leur fainéte Mere 
parles Pe- Therefe , & par Bulle du Pape Clement V I I I . 
DcídiaufC$ Etceux lá au conrraire,raainten©ient que par 
fez, pluftoft Bref du Pape Paul V . & Gregoire X V . tous les 
que de fe Conucnts de l'Ordre des Carmelines Def-
foufmettre chaulfees du Royanme de Franec eftoicnt íous 
a la vtíita- la íurifdidicu & íuperioritc du Pere Berullc> 
tion& cor- , , í 
redión des General del Oratoire. 
Peres de Les AduerTaires des Peres de l'Oratoirc 
rOratoirc. ayans fair glifTer dans Tefprit de pluíieurs Re-

ligieufcs Carmelincs qu'cllcs nedeuoienr ac-
quiercerau Brefdu Pape Paul V, ny íubir au-
eunement á laviíite &: á I'obe'ííFance & iurii* 
didion du Pere Eerulle,ny de fes fubdeleguez, 
celaallant conrre leurveeu, & la Conftiturioa 
de leur íaincle Mere Therefejelles refuíeret de 
recognoiíírelt Pere Berulle pour Supeficur. 

Le Pape Gregoire X V . ayant eftc aduerty dü 
fcrupule de ees Religieufes, leur permit par 
vn ^ref du trolfí^íme Unuier 16x3.de fe 



'tfloire de no fin temps. 6$j 
hors de Francc, en tei lieu qu'ellcs pourroient, 
pour\\eftre regles &gouuernecs par les Peres 
Carmes DefchauíTez : ou cntrer en vn aune 
Ordre approu ué de rEgHíe. 

LesCardinaux de la Rochefoucaut & de la 
Valette nomez Commiííaircs pour rexecution 
de ce Brefjíubdeleguerét M.Eftienne Louyftre 
Doyen de Nantes, lequel í'ur ce que les Car-
raelines de Xaintes s'eftoient rctirees au Con-
ucnr S. lofeph de Bordeaux , & depuis auoienc 
cftccontraintcs de fe retirer dans celuy de l'Af-
fumption, en vertu de fa fubdelegation i l leur 
fie comirundemcnc d'obeyr audit Bref, ou de 
fortirde France , poury cftre feló leur deíir re
gles par les Peres Carmes DeíchaüifeZjpuis 
qu'ílsne vóuloicnt pas l'eílre par les Peres de 
l'Oratoirciou bien qu'Hs euílent i fe meteré en 
vn antre Ordre de Keligicuícs approuuc. 

Lefdites Religieufcs fe veyant contrainte* 
d'obeyr audir Bref, efleurene pluftoft ceiuy de 
fortir du Royanme, & pour ce faire , prirenc 
ceíle fuinante licence du Cardinal de Sourdis 
Archeueíquc de Bordeaux. 

Fran^ois par la miíeiicordc de Dieu , Pre- Licence 
ftre Cardinal de Sourdis Archeuefqüe de Bor- q«c!e Car̂  
deaux & Primar d'Aquiraine, fur cequenoftre ^ " j 1 ^ . dc 
S. Pere le Pape a declare tous les Coñuents de *J 
M^rdre des Carmelines Defchauííées du Csimeli-
Royaume de France , eftre fous la lurifdidion «es, qui fe 
& Supcriodré du Reuerend tere BeruJle, rc,:ircrcnt a 
General de í'Oratoire ¿tu meíme Royanme:£t ^"¿[neen 
neantmoins que venerable M . E. de Louyftre, 
Pfcftrc, Doyen dcl'Eglife de Ñames 3 fubde-
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legué de McíTeigneurs Ies Catdinaux de la 
Roche Foucaut & de la Valette, executeut 
dudit Bref eílant en ceftc Vilie aux fins del e-
xecution, ayant trouiaé que les Religieufes qui 
cftoientdans leConuent de rAííumprion de 
Noftre Dame dudit Ordre , né pouuoient s'y 
aecommoderjieur a permis, íuiuant l'oároy 
de noftre S. Pere le Pape, Gregoire XV.d'heu-
reufe memoire, de fe retirer en d'autres Con-
uentsdumefmcOrdrehorsce Royanme, re-
gis par autres Superieurs. Nous, veu rhumble 
íupplication defditesReligieufcs, demandans 
noftre benediétion, faifons foy & atteftons \ 
tous qu'il appartiendra, qu'elles ont toufiours 
vefcu en leur profeííion & inftitut fort reli-
gieufement és Conuents de cefte v i l l c , def-
quelselles parcent áprefentj fuiuant l'odroy 
de noftre S.Pere, pour nepouuoir s'aecom-
moder á la Superiorirc du Pere Berulle. Si les 
certifions dignes d'eftre receues en autres 
Conuents, hors ce Royaumeé Pour leur vertu 
& Bontc religieufc, prions tous luges, Magi-
ftrats, Seigneurs & Gouuerncurs des Prouin¿ 
ees ce faifant^eles aílifter3& proteger,autaíií 
qu'ils portent de refpeól aux períorines qui 
font totjjiément confacrees au feruice de 
Dieu. Donnc á Bordeaux, en noftre Paiais, 
fous noftre fein & feel, & contrefein de noftre 
Secretaire, le douziefme Noueí i ibre , 1624* 
Ainíi figné Fran^ois Archeuefque de Bor
deaux. 

Auec cefte licence, vn Mandar du Doyéfi 
Louyftrc3&vn Paffe-port du Royjfurent con-



fílijloire de noflre temps. 639 
ciuites 5c menees dans quatre carroíTcs vinge-
ííx Religieufes Carmelines ít Nancy en Lor-
raine, ou elles furent bien redeues. 

Les Religicufes Carmelines de la ville de 
MorIaix,du Diocefede León en baíTe Breta-
gnene voulans auíli eftrc fous la vifíte & cor-
reétion des Peres de TOratoire, fe retircrent 
áS. Paul de León dans le Palais Epiícopal,ícms 
lafaueuróc protedion de rEjaefquede Lean 
filsde Moníieur de Sourdeac Gouücrneur de 
Breft (place des plus fortes de Bretagne.) 

A la Requefte d'vn Procureur dudic Perc 
Berulle General de TOraroire, ledit fubdele-
guéDoyen de Nances fe tranfporta par deux 
ibis st S. Paulde León, mais les Religieufes en 
ayans eu aduis, en deílogerenr, & furent con-
duites dans le Chaftcaude Breft par Moníieur 
de Sourdeac j l ieudu l'accez n'eftoit ny feur, 
ny fácile pour ledit fubdclegué. Ce qui donna 
licuaudit Procureur de luy faire plus grande 
piainte, & le requerir de pefer la defobeyílan-
ce 8c rebellion defdites Religieufes ; leur 
aueuglement 8c endurciíTement en ladice 
defobeiíTancc & rebellion : combíen G'eíloic 
dkofe dommageable 8c fcandaleufe au public, 
de voir trois Religieufes eftrangeres s'eftre 
jettees enrEuefchc de León par voye de fai<Sb, 
&y excicer vníigrand croublc au mefpris de 
l'authoriré du S, Siege, chofe auparauant non 
cüyedutour : Religieufes qui auoient violé 
laclofturepar plufíeurs fois, 8c touíiours ex
cité npuueaux orages du fauxbourg de Mor 
íais au manoir Epifcopal de León, ou cües 
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cftoient lors du premier & fecond iugemcrfl 
du S. Siege, interuenus fur la prefentc con* 
trouerfe : & diidit manoir Epifcopal ,30 Cha-
íleau de Breft oú ellcs cíloient á prefent: Que 
toutcelaeftoic aller tres-manifeftemem cen
tre les fainds Canons , 6c contre le deuoir & 
rerenue defditcs Religieufes; Qn^il cñoit trop 
manifefte ávn chacun qu'elies feíloientran^ 
geesdans ladite forterelle de Breft, peur reíí-̂  
fter á la puiííance de TEglifc^ & empefeher 
qu'onneleur.peuft íignifíer ladite denoncia-
tion, nj autres aétes; Wus que le Mercredyde 
la femaine de Pafques dernicr ledit fieur EucA 
-que de León $ qui cy*deuant auoic reeeulefdi-
tes Religieufes au fauxbours de Moríais dans 
fon Eueíché,& puis en fon manoir Epiícopal, 
«Se en la Chappeile du chaíleau de Breft, oü M. 
de Sourdeac fon pere commande, auoit Pon-
tiíicaiement donne l'habit á denx filies, & les 
auoit mi fes aueelefdites Religieufes nominá' 
tim excommuniees, & les Sacremens admini-
ftrez 1 iceües, quoy que tres-indignes: Qué j 
tel & fcmblablcfsfouitiat eftoitnul &detoure j 
n u l l i r é ^ pur artentat contre le S» Siege : PaP 
tant que ledit Doyen fubdeleguc euft par les 
voyesde droi<íi & par des cenfures conuena^ 
bles á cet cffect a empefeher tels & fí horribles 
defordres, 

Sur cefte requifítion s le Doyen fubdelegue 
pronon^a le u . Auril de cefte annee fa Sen-
tence d'Excommunication contrelefditesRe* 
ligieufes Carmelines, & contre tous ceux q^1 
leur bailieroient confcil \ mefmes i l y com-4 

pris 
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pric TEuc íque áe L e ó n , (comme i l fe v e r í a 
cy-apres) Tur ce que le Bref porroit ia c h u f é 
de contradictores quojlibet, & rehelles: ce qu i fue 
lefujet de ccfts plaince que ledit Euefque en-
uoyaárAíTemblee genéra le du C l e r g é . 

I l lu íhi l lunes & Reuerend i í iunes Seigríeurs, Plaíntc de 
Le rang que ie ticns en THolife & le deuoir l'Eucfquc ^ 
deraa chargc me permet & ra obliee devous íT.Leotn1 3 
donner aduis, dvne e n t r e p n í e faite en mon o-gu^aig 
Dioceíc autant injüfte & temeraire, comme cicrgé de 
elle cft notuiellc & fans exemplc. En qiloy s'il Francc, fur 
n4y alloit que de mon intcreft p.irticulier , ie iai ícmcncc 
Teufle fuppor té auec pati^nce; mais la fuittc d excom-
eneftant teile , qu elle vaavn bouleuenement jonnc,. pac 
delaHierarchie EccleíiHÍlique, & á vne exrre- ie Doycn 
me mefpris de la dignirc, pouuoir & authoritc Nantcc 
de tous Meffieurs les Eaelques, Et que cela tabdekguéi 

tant conrrc vousregarde tous en general & en particulier: , 
ic ícrois grandement reprehenlible denleue- contre i6S 
Hr dans mon filence, ce que I on a fait efclat- Carmcli-
tei" auec t rop de brui t publiquemcnt dz par ncs» 
tout , «Se d'abandonncr mon troupeau á la mcr~ 
cy d'vnhomme lequel contre toute r a i fon lc 
veut ierter hors du pare de l Egl ife , 8c fans 
auoir fai l ly, 1c priuer de l'vfage des Sacrcmcs, 
augrand fcandale de toute la Prouince &: d® 
toute I'Egiife. 

Le í imple recit que ifi vous fais des chofes 
Comme elles fe font pafíecs, vous fera cognoi -
ftre l'Eftat deplorable ou i o n va reduire l ' E -
glife, s ' i l ny eft promptement pourueu. Car ie 
vous puis d i ré veritablement & auec beau-
eoup de larmes, ce que difoic le Propherc, 

Vnziefmfi Tome. S f 
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bien qn'en vn íujcíft e í loigné de celuy-cy, 
Uítd¿ S-anEíi tui fatla e[i' dejefta: Swn deferta fa-
¿la eft, Htemfalcm defolata efi, auec t án t de con-
füfíon que les ennerais de no í l re Foy, quico-
jftoycnt cefte Proiiincc>euírent peiu-cftretrai-
clc ce pauure penpk auec plus de pi t ic óccom-
n n í e r a r i e n . 

Et voicyle fujcCt que I o n a prinSjqui eftdu 
tout fans apparence. Car íi le difícrent des 
Religieufes Carmelines a eñe pr ispour pre
texte de faire vn tel rauage, i l n'eftoit pas rai-
fonnablede jetter dans le torrent de cesnou-
uelles fureurs, & le corps des Eccleíiaftiques 
de mon Diocefc , & tout 1c peupíe qu i m'eft 
commis , & contre toutes les Loix diuines 6c 
hamaines , me faire vn íi grand outrage que ie 
n 'cn puis iamais auoir vne reparac ión tellc 
qu'elle m'cft deuc. 

le ne meñeray point ce qui cft du f a i d des 
Religieufes Carmelines, auec ce qu i me toii-
che part icul iercment, finon pour faire co-
gnoiftre l 'arrocitc de Tinjurc qui m'eftfaióle, 
& l 'imprudence d'vn efprk i n t e m p e r é , qui 
s'eft p o r t é iufqucs l a , que de vouloi r en mon 
Diocefe me rendre fon infer ieur} 8c contem* 
p t i b í e á tout l 'ordre Ecclefiaftique. 

C'eft pourquoy i l eft befoin devous repte* 
fenter que les Religieufes Carmelines ayant 
cfté fondees en mon Diocefe au mois de lu in 
íix cents vingt-deux, i l y cut Bulle expediee de 
faSainé le téaddrc f ián te á m o n Off ic ia l ,pour 
i n f o r m c r d e l a c o m m o d i t é o u incommodicé dü 
Iv íonaf te re , mcurc les Peres'Carmes D e ^ 
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chauíTcz en poílcíl ion i c la coaduitre 8c gou-
uerncment de ees filies, & les ío i i lmetr re á 
lelir d i r ed ion . 

En vertu de cefte Bulle , les filies ayant eftc 
preraierement fondees au DioccfedcTr iguer , 
elies font miles en poíTeliion de leur mal Ion 8c 
delcur Eglife, & incontinent apres leur efta-
bliíTcmcnt i 'on obtiene vn Brcf pour les a í íüb -
Jectir au fieur de Berulie- Procez au Parleraent 
de Retines' Ar re í i de fenuoy en Coufde Ro-

t raejfur l ' oppo íu ion faite á i ' execu t ion du Bref» 
Au prejndice de ce renuoy Ton chaííe ees pau-
ures Religieufes de leur Conuent , qu i fe r c t i -
rent dans i 'vn des fauxbourgs de la vi l le de 
Morlaix , ce que ie ne voulus empefeher, puis 
que les chofes eftoient entieres ¿ & leur oppo-
íition indecife. 

Ces filies pendant le temps de leur retraite 
font tant d 'a í les de pifié , de eharitc Se vertus 
loüables & g e n é r e n l e s , qu'elies gaignerent le 
cecur de tout le peuple par leur bó excmple , & 
la bien-veillance de tous k$ Seigneurs duPays, 
entre lefquels Móficur de Sourdeac mon Pere, 
t o u c h é de compaffion de voir ces pauures f i l 
ies jettees hors de leur mai íbn anee de grandes 
incommoditez , les fccourut autant qu ' i l peut 
& f e rend leur fondateur. Et k ce que toures 
chofes peuíTent eílre ferraement cí tablies , i ' on 
a recours k fa Saindte té á ce qu ' i l luy pleuft; 
authorifer cefte fondation. Elle donne vne 
Bulle, par laquelle elleappfouue cefte fond ín 
t íon eftablie de nouueau , foufmct les R e l i 
gieufes á lá . d i red ion ¿k ¿vn^rnte des Petes de 

S £ i i 
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IcurOrdre^iuec commanJement á euxdc I'ac-

- ceprcr. 
Tof t apres le íicur de Bernlle obtient vn 

n o u u c í i i Bref pour foufmettre iefditcs Rcli-
gieufes á fa d i r e d i o n , contre la cencur de la 
Bulle de leur eftabUíTement. le recogncus par 
la coppie du Bref vne ílirprife manifcíle3 en ce 
que lefdites filies m auroient affeuré qu'clies 
n'auoitnc d o n n é charge áauci in Procureur de 
coraparoir pour eliesj bien que le Brcfportaft 
que leur Procureur auoit elle o'úy : ce que ie 
me referuay de faire enrendre á ccluy qui fe-
r o i t commis pour rexecution duait Bref, qu'il 
ne pouuoit r íen entreprendre en mon Dioce-
íe íans ma permiffion : & iu íques k lors ic 
mamtinsies Rcligieufes fuiuant la Bulle qui 
eíloir concedee. Et eftant bien in formé que 
Paítaire auoit efté renuoyee á la Congregarion 
deMejl ieurs les Cardinaux, & que les Rcli
gieufes auoienc exprés enuoyc á Rome pouf 
en faire les pourfuittes , ie. me fenty obligc 
d ' empeíchcr tornes fortes de violences , Sí 
d'interpofer ce qu i feroit de mon authoritc, 
attendanc que fa Sainélc tc en euft plainement 
decide.Car vne Bulle en bonne forme me fem-
bla beaucoup plus forte qu'vn Bref , fubrepti-
cementobtenu, 8c dont l'execucion que Pon 
en a voulu faire depuis eíl apparcmment 
nulle . 

Ccpendant au prciudice du renuoy fait i 
Rome k la Congregac ión : Meíl ieurs l e s l l lu -
í lr i í l imes Cardinaux de k Rochcfoucanlt & 

la V a l e t t e , commettent M e , EíHenné 
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Louyftrepourcxecuter ce Bref, de contra in-
dre par cen/ures Eccieíiaft iques les eontre-
difkns ou rebellcs , GU par autre remede de 
d r o i ó t & ' d e f i i d plus á propos, auec íufpcn-
iíon de la Bulle oclroyee aufdites, Religieufes, 
áfín de les reduire íbus le gouuernement & 
adminilhation des íieurs Gallemant, du V a l , 
&deBerul le 5 & parriculieremenr á la vi í i ta-
t ion, co r red ion & í l iper ior i té dudit íicur de 
BeruUe. 

le ne veux en r íen aecufer les íieurs de Gal -
lemand, du Val & BeruUe , pour les pourfuir-
tes qui onc eílé faites fous leur nom,par vn q u i 
s'eft: dic leur Procureur : car ce íbn t gens de 
t e l l c p r o b i t é & e r i u l i n o n , q u ' i l n ' e í l p a s á c r o i -
re qu'ils veuillent iamais approuuer lefdites 
pour íu i t t e s . Come auíli le ne me plains poinófc 
de MeíEeurs les Cardinaux CommiíTaires 
ckoiíls par fa Sa in£ le té ,que i 'honore & rcucrc 
auec autanr de foubmi i l ion & refped; que au
tre Prelat qu i íb i t en ce Royanme : Mais á la 
verirc i'ay íujcót de regretter que r o n neleur 
air fait entendre, lors qu'ils ont fubdelegué 
M a i í í r c Eftienne Louyftre Doyen de rEg l i f c 
de Nantes, que ledit Louyftre eft le fol ickeur 
de toutes les aíFaires du íicur de BeruUe , q u i 
s'eft c o m p o r t é ds telle forte en fa fubdelega-
t i o n , que ía ícule procedure iuftifíe combien 

' fa paffion la p o r t é i o i n de fon deuoir auec v n 
orgueil intolerable. 

Ge qu ' i l auoit auparauant aíTcz fait paroiftrc 
contre les Garmelines de Bourges: & la ref-
ponfe faite (ur ce f u j e d , par vn Pcre tres-. 

' S f i i | • 
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á o d e Se tres homme de b i en , ProfeíTcnr err 
T h e o í o g i c de la Compagine de.Iefus, lede-
« o i t rendid ptes retenu : Mais commel'on dit 
ordinairement. que eeluy quiavne fois paííc 
Ies bornes de la modeftie, n'y peut pas eftrc 
bien aifement renferme ; Maiftrc Efticnnc 
Louyftre ,a i i lieu de faire fon profír d'vne fi 
belle legón qu i Iny eftoit fa i te , s'effaroucha 
dauantage , Se creut qu ' i l executeroit auec 
plus de rigueurs fur les Religieufes de Mor-
ía ix ,ce qui luy eftoit íi mal reüí í i ,pour les Car-
melines de Bourges. 

C'eftoitdu deuoir de Maiftre E. Louyftre de 
l e Doycn m'a£juertir fa fu b d e 1 c g a t i o n , m e c o m m u n i -

¿euoit co- cluer ê ^re^^e ^ S a i n d c t é , auec fa Commif-
inuniquer í ion , prendre permifíion de moy pour l'execu-
ícBrcf,&ft t c r , & f i ie luy en euífefait rcfusadefe pour-
Commiílio uoirpar lesvoyesordinaires. 
de Leon^& ^a*s Pa^ant: Par ^^VLS toutes les formes, 
prendre Va foulant aux pieds toute forte de rcfpeót jCct 
pcrmííllon. Ouyftre fort hors defon efcaille,& commes'il 

n'auoit non plus de tefte que lepo i íTon don t i l 
p ó r t e l e nom, ayant eu aduís , qu 'á caufe deU 
c o n t a g i ó n qui eftoit á MorlaiXjlcs Religieu
fes Peftoient retirees dans mon Hoftel Epifco-
p a l á L e ó n , I l v i e n t á main armee, affifté de 
quarante foldat^, 8c k c inq heures du matin 
Tvnziefme May íix cents vingt-quatrej i l heuf-
t e l i a porte. Se fur la requifi t ion dVn Maiftra 
Guillaume qui prend qualitc de Procureuf 
des íieurs Gallemant, du V a l , & Berulle, par 
vneprocurat ion qu ' i l dit eftre fígnee du Val» 
•lequel demande, que e o m m a n d e m « n t foic fait 
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i certaines Religieufcs profel íes & non i ees, 
iefquelles fe dient cftrc de i 'Ordrc de N o í l r e 
Dame da M o n t - C a r m e l , d'obeyr au B r e f , & 
rccognoiftre pour Tupericurs ceux qui fonc 
denommez en iceluy. 

Snrquoy M . E. Louyí l re d i t , que obtem-
perant á la Requcfte, i l a pris pour Grcffier v,n 
aurre Guillanmc ,• & fait neurter á la. porte 
plníienrs fois par ce Greffier, laquclle ne luy 
ayant eftc ouuertc, prenant ce refus pour v n c 
rebellion in í igne , apres, d i t - i l , auoir inuoque 
le fa ind nom de D i e i t , implore lefeccuis de 
la Viergc faeree, demande l'affiftance ^e la 
bien-heurcufefainóte Therefe, par les merites 
Se conftirutions de í aque l l e , cet Ordre refor
mé de RcligieufesCarmelines cíl conduic. I l 
íait commandement aux Religieufcs Carme-
lines re í identes au Palais Ep i lcopa l , dbbcyr 
au Bref, fur peine d'xcommunication}que cc l -
les qu i contreuiendronr a fon mandemenr en-
coureront ipfo f a t h , íi dans neuf iours clles 
n obeiíTent: In terdi t d ' in terdiól ion fpeciale 1c 
Pa í a i sEp i f copa l ; Enjoint i toutes perfonnes 
& nemmement aux Eccleíiaftíques de quel-
que qua l i t é qu'ils foienr, d'obferuer cet in ter
dit ¡l peine d'irreguiaritc : Excommunie tous 
íes contredifans audit Bref, quels qu'ils puif-
lent eftre: Ordonne que aífiehes feront mifes 4 
la porte du Palais Epifcopal de L e ó n , á celle de 
l'Eglife Cathedral? , 8c en p lu í ieurs autres 
iieux. 

Perfonne ne peuc douter que les feulcs pa-
foieSj cfquclles ce procez verbal eft con^eu^&S 

S f Üij 
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le mauuais ordre que Maiflre E. Louyíbrf a te-
nu en fa proccdurc3rendeTit apparemraentnul 
tout ce qu ' i l a fait. Par ce qu ' i l eíl certain qu'il 

í íu l Eucf Pas permis^ierme á v n Euefque, defairc 
aucim adíe de l u r i r d i d i o n dans le Diocefe 

fairc a¿tc d'aurruy, fans la perraiífion expreífe de rEuef-
dc luiifdi que dudir Diocefe. C'eft la detetmination da 
i l ion dans S,Concile de T r e n t e , en lafixiefme fe ilion, 
d' uD,yCC au Decrer delaReformat ionch. j .Et s'il en ar* 
fans hUpcr- r^ue autrementJe f a ind Conci l t veut que fau-
miílion de te d'auoir demande permiffion á l 'Ordinairc, 
l'Eucfquc. ce luyqui laura mefpnfé doit cftre fufpendu 

tyfo mre, des funét ions Epifcopales. 
Et i lus ^ plus fgrtc raifon, v n fíraple Pref t re ,qui 
forte ra ifon eft^ubie<5t á tous Meffieurs les E u e í q u c s , au 
vn íímple def t roi tdeleurDiocefe ,quidoi t iesreuercr & 
l'rcflre, obeyr par tour, ne peut & ne doit faire aucun 

ade de l u r i f d i í H o n , fans la licence de l 'Ord i -
iiairc5quand mefme i l s 'agit de correífcion, le 
fainót Coneile de Trente íeílion 14. au Decret 
déla Reformation chap. 8. 

- . C'eftlapremierefaute que ce pretendu fub-
faute com delegue a raite,maiscen eíl pas la plus lourde, 
miíe par Ic bien que fon mefpris l 'ait ie t ré dans v n aueü-
Doycn glement qu i peut feruir de fleau á f a p r e f o m -
Louyñxc. p t i o n . 

Car f ' i l fe fut addreíTé á moy come i l deuoif, 
pou tmc communiquer fon Bref , & fa fubde-
legat ion, toutes chofes fe fuíTent paffees dou-
cemenr,& i'y euíTe a p p o r t é tant de foin & de 
v ig i lance , que faSa iné lc tc enfteu toute forte 
de contentemeiit3 & i'Eglife de D i e u v n g raná 

. repos. , 
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Ic luy euííe remonft ré charirablemenr que la 

loy Euangeliqne eft vne loy d'amour, & que 
les ames denotes, comme celles d'vn peuple fi- Les 3mes 
dellc , ne doiucnr pas eftre conduites auee vn acore; nc 
eíprit d'cfclauage & feiuitute, áuec des appic- doiucntpas 
heníioBS & des rigiieurs, mais qu5il les faut cHc coa-
traider comme des enfans de la m a i í b n , & tcs Par 
prmcipalement ees bonnes Religieules, que henfi¿nsgc 
nousdcuons eftimer comme les PdnceíTes du ¿es n-
fang du Fils de Dieu , auprix duquel i l les a íi gueurá. 
chereraent acheptees. 

Ccftelecon luy eí loi t preferipte par le Brc f 
de faSainóleré j lequcl cemmenee par vne ab-
í b l u n o n , qu ' il donne de fon propre mouuc- QucIIeprc-
ment á ees filies, au cas qu'elles euflenr cric o- ccauiC l'e~ 
rcsquelquescenfures Ecclcfiafliques. Et bien ^ ' ^ ^ d c i e -
qiielcmcfme B i e f porte par aprcSjque Fon ov¿\n i'e. 
contraindra Ies rebelles par les meímes cenfu- xecutiem 
res, 011 autre remede de droitft & de f a i t , plus á dudit Bítf, 
propos: G'eft vn^ l impie coraminarior, qu ' i l 
fal loi t fagement mefnager ,&non pas en abu-
fer comrae d'vne ehofe iugee: dreífer procez 
verbal de ce qui fe paíToitjlc porcer áM effieürs 
les Card iñaux CommiíTa i res , qui y eoíTént ap-
portclaptudencc & la chari té dont íis ont ac-
couftumé d'víer en affaire de telle imoorrance. 

Car quand i l y auroit vnc rebellion fórmel- j r , " " " i r 
íCjCequi n ' c í lpo in r , & que la riguciu- euft efté pa^P'n¿ij¿, 
neceílaire : elle deuoit eftre patcrnelle Se non & non ty-
tyranniquejChagtáble & non pa í l ]onncc ,pui í - xanaiqúe-.. 
que comrae dit S.Gregoirc en fon Paftoral, les 
Pafteursmcfme des beftes brutes ne doiucnt 
pas eftre brutaux. 
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Dans TArchccIu T&ftament, auec les tables 

d é l a L o y j i l y auoitlaverge de la manne: eora-
me dansi'Eglife de Dieu , dont les Prelats fonc 
les Gouuerneurs, ils ont la verge de direction, 
virgadiretiionis , virga regni t u i , auec la raanne 
dedouceur, qu i c i l lachar i tc ahondante, dont 
fa S a i n d e t é a vfé par fon Bref enuers ees pau-
ures filies. 

Effcílsdc Obonne mere Char i t c ,d i fo i t S. Bernan 
la chatité. íacluelle foi t qu'clle t r a ide les malades , 01 

qu'elle exerecles r o b u í l e s , ou qu'clle repren^ 
nelcsturbulentSjfaifant diuers offices á plu-
í i e u r s , elle les ayme & les t ra ide tous comme 
fes enfans: quand elle lesreprend^ellc eft dou-
ce: quand elle les flatte, elle eft (imple : e l l f 
fert pieufement, elle flatte fans do l , elle fe faf-
che patiemment: c'eft elle qu i eft la mere des 
liommes 6c des Anges, qu i a paciíic non feule-
ment ce qu i eft en terre , mais auffi ce q^ui eft 
au Ciel» 

Le mefme S. Bcrnard expliquant ce pañage 
á e s C a n t i q u e s tlesenfítns de mamere ontbatadle 
contrs moj. I l a r a i fon , d i t - i l , ce ne font pas les 
enfans de leur Pere qu i eft D i e u , & qui eft 
Cha r i t c , mais ce í b n t les enfans de la nature 
corrompue qu i leur a mis les armes en m a i n , 
p o i i r t o u t p e r d r e & diíl íper. 

Le Doyen qu i paroift en ce premier exp lo id de/ 
Louyftre guerre, que M aiftre E. Louyftre a fait auec fes 
mal ProPrcquarantef0ldats>ayant bien tefmoignc qu ' i l 
au J*121"6* c f t fo r tma l propre au maniement des armes 
-ment des _ . . ., r„ r , rt ,, . . 
armesrpin-íPiri tue^es»^:<lu ene"e^:^ on a mls ie coU' 
tucllcs. fteau entre les mains d v n furieux: car i l com-
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menee fon premier iugement par ees mots.qui 
font tres-veritables 6c remarquables , JVOMÍ 
cbtemferantUla requefle de ce A í a i lre Guillaume 
frocureur. I l prendvn autreMaiftre Gu i l l au 
me pour Greffier, & obeyt \ ee Maiftre G u i l 
laume Procureur des parties intereífees. Q^ui 
aiamaisouy parlerd'vnetelle forme de p r o -
noxízi^xXon.NOUÍohtemfermt^lñ requeme? Cela 
feroic excufablc á vn homme qui auroic beché 
aux vignes toute favie: mais i l n'eft pas fup-
portable á vn fubdeleguc, vn D o d e u r , &c va 
Anti-prelat d i r é , bien qu ' i l foir vray , qu ' i l a 
o b t e m p e r é á l a r e q u c í l e , c 5 e f t á d i r é , qu ' i l n'a 
fait que ce que Maiftre Guillaume a di£té &c 
c o m m a n d é , & a qualií ic r ebc l l i on , que Ton 
ne luy a pas ouuert vnc porte ^ cinq heures du 
mat in , ce que Ton n'auoit garde dé faire. 

Car voyant v n homme de fi bon matin frap-
per á vne po r t e , a c c o m p a g n é de quarante f o i -
dats,n'y auoi t - i l pas fujet de fe teñ i r fur fes 
gardes & de ne diré raor, attendu le temps au-
quelnous viuons ? * 

£ t neantmoins fur ce filcnce , qu ' i l prend 
pour vne infigne rebell ion, i l d i t , qu ' i l a inuo-
que le nom de Dieu , le fecours de la Vierge fa-
cree & raíl if tance de fain6le Therefe ; d é l a -
quelle i l l éuerfe fans deíliis deftbus les faindes 
Loix & Conftiturions,abufc du fa ind Nora de 
D i e u , & de fa glorieufe Mere , dont i i deuoic 
plus apprehender le foudre , que le carean de 
foniniufte excommunication. 

Mais ce qui eft plus eftrange eft, que Maiftre 
E . Louyftre in te rd i : dmte rd ic l ion fpccialeie 
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Interdit Palais Epi fcopal : & qu'a faic ce paiiure Pa-

d'intcrdi- lais 5 pour Tinterdirc 5 qu^lle rebdl ion osi 
¿lion fpe c&mmis ees portes & ees rauraüles , & n'y 
cíale le Pa- r i 11 j-jn. 
i^- c r ayantancunrebei ieoucontradic tenr . com-
iais lipsíco- . • • j r i r / i-
psl de ment pouuoit-on enioindre aux Eccieíiam-
Xee.n. ques, de quelque qual i té qu'ils puiíTent eftre, 

d'obfcruer cét in te rd i íb , fur peine d'inegu-
la r i t é . 

C ' e í l á m o y q u e ce venerable Louyftre s'eíl 
addrt ííé en faiíant fon in jondt ion , á tous Ec-
c le í ía í l iques , de quelque qua l i t é qu'ils puif-
í e n t e í l r e , ayant de longue main projeélc de 
me faire raffront tout entier íi toft qu ' i l auroic 
mis mon au thor i ré fous les pieds. -

Appd des Car au preiudice de l'appcl i n t e r j e í i é par les 
C a m f i " * " Re í ig ieu íes Ie 19-May 624." bien & dcuement 
d u ^ V y n i % n ^ ^ 5 qwi l i o i t les mains \ ce D o d e u r , Prcs 
Louyftre, d'vn an apres, i l retournc fur les l i eux , & le 

douziefme Á u n l ^15. donne vnc feconde Scn-
tence,auec beaucoup plus grand mefpris,dont 
i l auoit vfé lors de la premiere. Car fur laf im-
ple r emoñf t r ance de ce Maiftre Guillaum® 
Procurcur , du contcnu en fa premiere Sen-
tence, ayant dit que les Religieufes fe font ab-
fenteesdela vi l lc de fainót Paul de L e ó n , & 
retirees au chafteau de Breft, dont Taccez n'cíl 
feur , ny facile , i l adiouí le que i'ay receu cy-
deuant íes Religieufes aux fauxbourgs de 
M o r í a i s , & depuís en mon manoir Epifcopal: 
c'eft le langage dont i l vfe, que i'ay donne l'ha-
b i t á deux filies, & qu' i l fe remet au fubdclcguc 
pour la qual i té des cenfures conuenables. 

Maiftre E í l i cnnc Louyftre apres auoir 



Htfloire de noflre ternas. ytf 
reiteré les meíraes inii-ocations, cxcommiiut- couyftrclcs 
íiie de rechef par noms & furnoms neuf Re l i - ^ & j 

, gieuit's } defend á tous Eeclefiaftiques Secu- fcnddsleur 
liers & R t g u l i e r s , de quelque condi t ion & adminiftrec 
qnalité qu'iis foient, voiremefine Ep i í copa le , ics fainas 
deleur adrainiftrer aucuns Sacrcments, in ter- S,icrcmcns* 
dir la ( happelle du chaíleau de Bre í l , excom-
muiwetous ceux qui leur bailieronc confeilj & 
en mon efgard i l ordonne , 

Nous auons audit Seimenr Reuenndifsime ^c (^xl r r r -r 0 r n t ' i r r ' prononcc 
hnejauede León,regrettant aupojjwíe cju IÍ jejoit coatlz \'Tgm 
émportca vn tel exceẑ  & attentat contre lepoumir ucfquc de 
du S. Skpey cont re la dígnitédu Jacrifice Euangeli- León. 
f w , contre l'efñcace des Sucremens, contre la ver i -
t é & validité du Nomciát : luy auons fai t inionUion 
de ne plus attenter pareilks chofes, í ub pcena fuf-
penííonis 3 ipfo fado incurrendre , & a f in que 
MouspuiJJtuns faire parolare a nofire S. Pere que le-
dit sieur Euefque nejl nj formellemsnt rehelle ny 
fchifmatique, luy auons emomt & eniotgnons s fub 
po^na i n t e i d i c t i , ingicíTus E c c l e f í s , ipfo in~ 
c m ten di,de faire vne Ordonnance relaúue auBref 
de fa Saintietéy & de nos Sentences dpnnees en exe-
cution d'iceluy, par laquelle i l defende a tous les Ec-
clefiaifiquss de fon Dtocefe, Seculiers ou Regulters, 

fes: 
hlierau profhe de l'Egüfe Parrochiale de Breft, aux 
trois parroiffes prochatnes dudit l i eu, & en fon Egufe 
Cathedrale ,fans que pafféledit temps de dtx ¡o-*''* * 
au cas que ledit Sieur Euefque manque A mftre m~ 
ionñion ^ilfott befoin d'aumne autre denonctation 
¡tour lu j farre encoarir Udits cenfure: & en edide 
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contrmenüon, tomhera en irregularité. 

E t ¿fin que jón ohejjjance cu dejobeyjfance faroijfe 
ñu S. Siegejamns prte, & tomesfois lu j auons en¿ 
iomt expreffement, efiant necejfaire de farlerdeU 
forte,dé nomfatrejignifief óu auProcureur des fay 
ties, la diligence qí/il aura apportee a la confiethon 
Ée Ltdite Ordonnancé a la publication d'iceíle 
dans íes d ix lours. 

E t d'autantquaptxgrandes & fiartes maladiesti 
fiautappliquerde puififiants remedes, nousamns in-
terdit & interdífons^i'o faóto, d wterdiBíonpar-
ticuliere l'EpliCe Cdthedrale de S. Paul de Leony 
tant &fiilonguementqHe les Religietifies demeure-
rom audit Diocefie 5 en íexcommunicaticn & rebel 
iion prodigteuje OH elles fihnt: commandant k tot 
EctÍ€j¡aflíques,de quelque qualite cjuils fioientsjoir 
me fine F.piJcópale, d'ohfieruer le prefient interdi't-, 
petne d'írregularíté,apresíes dix iours expiren. Prc 
n o n c c á l a grande porte de S. Paul le i¿ . Aur 
1623-. ei iuiron fíx heuresdu matin. 

E t au mefime mílant^auonsfiait heurter a lapoft 
Cr principale entree du manoir Epifcopal, laquell 
ne nous a efitéouuerte, & de mefimepas fiommes alie* 
au logisdugrand Vkaire du Reuerendijjime Efffj 
que as Leen, anquel nous auons fiait comwiánt 
tnent d'en aduertir promptement ledit fieur Ew, 
que. 

Sain<5t Miche l l 'Angc combatranr contrel 
f i a b l e , dic S. l ude , non aufiusefrfiententiawp? 
fierreUajphemia. Et ect cípri t malin agi té de ft* 
ries piits qu'infernales, ofe blafphemer centre 
Dieu & fes Anges,dont l'enfcr mclme d o ú fr€* 
luir & trembler ú ' ho i r eu r . 
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Illuftriffimes 5c Rcuerendifllmes Seigneuis, 

Ce fa id vous touche autanc Se plus qu a m o y , 
puis que Fon c o m man de i tous Ecclefíaíli-
ques 'y de quelquc quaiitc qu'iis foient, mefme 
Epifcopale í bien qu'en mon pait iculier ie ibis 
rraiélé beaucoup plus indignemenr anee con-
turaelie, faite á tout i 'Ordre Hierarchique 3 
par vn efprir prodigicux en ignorance de en 
orgueil. 

Car vn Prcftrc & Dodenr micux inílruir doit Les Coñci-
fcauoir ce qu i cíl des faindts Conci les , & que | ^ m<rtre"5 
les Euefques Tonr eflablis au plus haut grade " , Uc 
qui íoit en 1 hgnle} <•//• afud eosprscipvarerum p|us ]iaiJC 
gerendíirum authoHtMy en la fe i l ion 25. du Íain6b grade qui 
C q n c ü e de Trente , au Decret de la reforma- íolt en 
l i on , chap. 6. & en la feflion 23 chap. 4.-SWo-
fantiaSynodas dedaratfrater cuteros Ecclefiafticos 
grc.dus, Epífcopos qui in ylpoftolomm locum fue cef-
firunty ad hunc Hienirchicum crdtnem pracipu't 
feninere: & pajitos ,Jícut ídem yípoflokis ait, a Spi~ 
ritaJlinElo, regere Ecclejiam Del, eofque Prctsbyte-
r ü fuferioresejfe. 

dignitc Epifcopale eftant íi eminente, II n'cftpa* 
qu ' i l n'eft pas permis á vn Preí l i e d'accu fer vn P"^1^ * Vil 
Euefque, ainfi qu ' i l eít p o r t é par les Capitulai- d'/ecufer 
res de Charlemagne , qui ont eftc drcíTez par vnEucfc[uc; 
laduis duClergc de Francc : & moins eft-il 
permis á v n Preftre de reueler le peché d'vu 
Euefque, íi t a n t e í l o i t qu ' i l y f u í l t o m b e í & la 
raifon qui en eíl rendue eíl fondeé íur ce que 
1 Euefque, com'me Superieur , doic eomman-
d e í ' au Preftre. 

^es Í^QÉS Conciles pa í íen t bien plus auant. 
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comme celuy de Carthage fccond, qui veut 
cjoc íi vn Euefqiie tombc en quelque Fauce, 
c o n f o r r a é m e n t á e e qu i a eítc de te rminé par 

L'Eucfquc les Conciie^ pvcccdens, íi ne puiíTe cílreiugé 
ne pcut qa'en rafTemblee des Euefques, & en moin-
eñre iugc diC nombre quede douzc. Á quoy eí lconfor-
f n b b e ^ mc la do !a r i ne t í u í'ainct Concile de Trenre3 
áouic'Éucfr en â ^ l l i o a 24. au Dccrec de reformaríon, 
ques, au cliap. j . n 'cítant permis mcfincs á Meffiettrsles 
raoins. Eiiefaiies cic cognoiftre dVn Euefqae fans 

commii l ion , & pouuoir fpecial^qui ne peut 
eftíjC addreííee qu'au Mc t ropo i i t a in , 011 aurrcs 

Ec ce par Euefques choiíl";, & deleguez par Sa inde té . 
commsf- Et'veur le Concile que cefte coramiil ion fóií 
ÍÍOÜ fígnce í ignee de la proprc main du Pape , fans qu'elle 
du Pape puií le donner vn plus grand pouuoir aux lu- . 

ges dclcgucz , que pour la feuie inftruótion du 
procez5 qui doit eftre r enuoyé 4 fa Saindeté 
p o u r y prononcer. Ec les caufes moins impof" 
tan tes ne peuuent eftre iugees que par les De-

La raifon pwcez d V n Concile Prouincial . La raifon en 
c f t r endué par le Concile de Lateran, parce 
que les Euefques font les ciefs q u i o n t le poü-
uoir d'ouurir & fermer le C i e l , & que kur 

Euefques cliafge eftredoutable aux efpaules des Angcsi 
appclkz aul]i íbn t - i l sappcl lez Anges par faind IeaM,aü 

n§cs* premier d c l ' A p o c a l y p í e , & par fainct DeniSi 
Coadiuteur de Dieu . 

Et voicy vn fimplc l i o m m e , l'opprobre 
rebar de ceíte fainde &factee F a c u l t é , oú i k 
efté in í l ru i r , leqnel mettant en o u b l y , c u plu-
í lo í l ayaut á mefpris ce qu'il y deuoit auoií 
pris , violant cous droids diui»5 de huraains, 

^uiw5 
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^ninem 'a pas f a i tmon p r ó c e z , comme aníii 
líele pouuoi t - i l faire, mais qu ' i l me condamne 
fansm'ouyr, fur le fimple recit d'vu Maiftrf i 
Guillan me Procureur: quelle tóTanie c ft cclle-
lá 2 Les Euefques ne peuuent faire le proctz I 
vn aune Euefque, bien que fondez en vn boa 
pouuoir, (ans obfertiér les formes prefcripres, 
& fans vne grande &c exafte d i fqui í inon í Et vn San* Pr*^ 
limpie particiiher íans aucune preuue bien &. gnol/|ancc ' 
dcncment faire, ne pcut pas eftre e x c b m m ü - & íans cita» 
nié par vn Prclaf.Er fans preuuc, íans cognoi f tioa 1c 
fance de caufe, fans c i ra t ion , fans áUGütíe fór- ^ 1'0U5r" , 
íne ,Ma i í i r e Louyftre m'cxcommunie en mon ' tt^'xc^'> 
Uioceíe , me rait des injonctions, & c o m m a ñ - udque J 
dcmerjfSjComme fi i cílois beaucotip infénct i r teosa 
á l u y , & á fes Maií l res Guiilaumes: Cela nc 
inente-ii pas v n c h a í l i m e n t excmplaire j p o u r 
émpefeher vn mal qui va ít la ruine, non feu-
lement de la digíi i íé Epifcopale, mais de 1 a ü -
thontc vniuerlelle de l'Egiife ? 

le poiuiois chaf t í e r , comme les fainSts De» 
crets rae le p e r m e t t c í i t j la t emer i r é de cet 
Kommc , Se poui les ¿i± iours de teraps qu i ! 
i-n'auoir préfíx , luy faire faire vne neufuamc L'Eacfqaé 
darts vn fónd de foífe. de LCQÚ 

Mais rhonnenr que ie doisau fa in í i Skge, pouüoit 
^ que ie porte á Meffieurs les Cardinaosí c ( u i 6 . - r f r | ^ f | 
Í5aui3ient fubdelegué , ín'a r e í enü dafts ma Xouyftrc^6 
deftie ordinaire , afín de n'eftfe l u g é én toa neüfiours 
propre caníc , eñ iaqueí le la íu í t i ce me ferá áanjf vei 
rendue par ceuxqui aúrofft k p d u t i ü i r d e m é í0lds áe 
radminiftrer, ' foflepour 

r f . - , ^ punulondá 
t n quoy ie dois ioaer DACCÍ qu i m a Joumv itmim^ 
l ü í M m ^ Q m t s t í ' 



éjg M . D C . X X V . 
eefte patience, pour fupporcer les faülies d'vn 
Maif l re és Arts , indigne du r i l t redeDodeur , 
q u i m'accufe fcul & me condamne, comme 
ayant prophanc les Sacremcnts, difanr qu'il 
regretce que ie me ibis laiíTé cmporter á vn tel 
exccz & at tentat , auee ifíion¿lion de ne plus 
a t t cn tc r ,y«¿ poenafajfeffíoKÜ.Et en outrc m'en-
joinc fuhfoena interditit ingrejfm Ecolefia ^ pour 
monftrer queie ne fuis formellconcnt rebelle 
ny r d i i í m a t i q u e , de faire vne ordonnance re-
latiue á Tes Sentences. 

llluftrifíimes & Reucrcndi í l imes Scigneurs, 
ie n e m ' e í l o n n e plus, s'il s'eíl tro une des per 
fonncs , lefqucls oyants le rapport de ce qu 
s'eft paíTéíOnx d:t qu'iis ne le pouuoient croirc, 
car de vcritc cecy eíl incroyable, /^^ mincjui.' 
incredulitiU eoritm jldem reígejice. ettacuabit ? Cela 
cft eferit , p u b l i é , íigniíié , aflichc aux portes 
de mon Palais & de mon Eglife, prefehé publi
que ment , & l 'on ne lé veot pas croire ? auec 
quelquc r a i f o n , car á peine le pnis-ie croire 
moy- mcfme pour Tcnormi té du crime qui en 
rcfulte. 

L 'onm'enjo in tde faire vne ordonnance re-
latiue á des Sentences qu i ne fe peuuent íbu-
ftcnir, & qu i ne fonr en effeá: que libelles dif-
famatoires conrre l 'honneur des Vierges con-
íac rces au feruicc de Dieu , traidees ignomi-
Uieufement : Et auec quel front ce forieij 
m'enjoint i l á e f a i r e vne ordonnance relatiu 
á ees Sentences ?íans laquelle ordonnance il 
yecognoift mais á ra rd , qu' i l n'a r ien fait qui 
\a i l le : carpáis <|uJii cognoi í l que mon ordon» 



Hiñúiredenoñrc temps. é j j j 
íiánce luy eft neceííairCjil me la deuoit dcman-
dcr auant que de den emreprendre, & no pas 
m'enjoindre de luy fournir pour medifiamer. ^ u ü ^ g 

Preraicremenr, tout luge delegué ne peut ¿es proce-
lien cntreprendre, ny executer de fa delega- ¿ores du 
t ion,qu'auprcalableil n'ait fair a p p a r o í r d e f a ^oyc" 
comiíi ion , auticment tout ce qu ' i l fait efi: n u l , ou^ ^ 
& de mi l efFeól & valeur. Et M . Louyí l re 'm 'cn-
joint de valider fes prerendties Scntences, no-
toirement nuiles & abufiues , me t ra ié te anee 
beaucoup moins de reíjpeót que fon Mai f l rc 
Guillan me Pi ocureu i : car a ccluy-lá i i obtem
pere, & a moy i l me comrna*ide de faire í ign i -
fier mon ordonnance relatiüe aux Rel igiea-
í e s , la faire publier au profne, la faire í ign i -
fier á ce Mai i l r e Guillaume Procureur, le toué 
dans dix iours. 

Leíquels expirez, i l declare quci'ay encount 
fes cenfures , & que ie fuis tombe én irregula-
rite. D i forte que Maiftre Louyftrc apres m'a~ 
uoir c o m m a n d é j m e veut faire ion Apariateur^ 
inechargede faite fígnifícr mon ordonnance 
au Procureur Maiftre Guillaume. Mais i l fait 
cncorespis, ca r i l interdit d ' intcrdí¿Hon par-
ticuliere mo-n Eglife de f a iné lPau l de Leonji 
tanr & íi longucmenr que les Religieufes de-
nieureront en mon Diocefe : reitere fon com-
fn'andemeni á tóus Ecclefiaftiques dequelque 
qualiré qu'ils fo iem, voire mefmeEpi í cOpa le , -
d 'obreíuer fon í n t d r d i d fur peine d ' í r r egu la -
r i rc » auec deffehees les dix iours expirez, de 
celcbrer l'Oftice diuin en rEg l i f e , d'admini-* 
fií-er les SaéictucMs 3 h f h i i s aucune i n h u m ^ 
ÜQIÍÍ T É ' i i 
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v i l l n c ^ c Pauure miferablc, qui ne fgait pas que ex~ 
domeñe ex- commHnican neqmt ñeque Ecclejiá, ñeque Cim* 
commux ^ í , & a u e c combien de d r c o n í p c é U o n i l faut 
fiicr. vper Cenfures Eccleíiaftiques , comme 

fa inétement i l nous eft en íe igne par l e fa ind 
Concite de T ren te , feffion 2;. Decret de la 
.Reformation chapitre 5. ¿ Juamvis excommu-
nicationis gladim nerum fit Ecclejtaftkdi difctph* 
na, & dd tenttnentes tn ofjicio populos valdá fdlu-

' taris: fobrle tamen magnaque circenjf embone exer-> 
cendus efl : Cum exferientia doceat fi temeré 'áut 
huibus exrebus incutiMur¿magt^contemniqukm 
formtdari , & perniciem potius parere, qudm fa-' 
lutem, 

Le dorama^.e efFioyable quis'en eft enfuiuy 
fera cy-apres rcprelenrc, pour obuier auquel 
iaurois fouffert cellc in ju re , & tous ees op-
probres de cet efprir extranagant, & pen ían t 
faire vn plus gran d bien, i'ay elle can fe contre 
moa intent ion d'vn plus grand mal3dont ie 
in'accufe moy-mcfme. 

Car penfant efteindre ce feu, raa patience a 
caufe vn plus grand embrafement : d 'at i íant 
queceux de mon Clergc, ont prins fujeól de 
d i r é , q u e i ' i n t c rd id ien n'eftoir pas leuec, aíns 
qu'elle duroic tant que les Kcligieufcs demeu-

x reroient au Diocefe, comme s'il cuft eílc en 
m o n pouuoirde les enfaire vuider, le« expo-
f e r á la merey des ennemis de la Foy, & me 
pendre coupable d'vn c¡ ime , qu^ cciroit ven-
geance deuant D ieu , & deuant les hora-
mes. 

Cepejad^nt le feruice d iu in ceíFepar toiic> 
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les Eglifes font fe mices ,les Sacrements cief- Lc ¿on)ín2. 
njezau pauurepeuple i nnocen r ,qn i t f t mef g e ^ jisvíl 
m e p r i u é par cede Scntence c!u droidfc de Se- cniuiuydcs 
pnlture, de facón que le iour de la Penteqofte, excommu-
c i n q m ü per fónnes t rouucnt la pone desfept "^j-11852 
Eglifes Parochiales fe s mees, de mcíines dans ¿tions pro-
la Cachedralc, contrainds de rr tonrner en uo'sccs par 
ieurs maifons , ÍAUS alfiíler au fain<5t Sacrifice Je Daycb 
dé la M e f l e , fans r^ceuoir les í a indb Sacre- Lou7Áíe. 
nicntSjpleurant & g e m i í í a n t vn fi dctcftablc 
nulheur j Omnis populus gemens & aitArens pa
ne m : -i&fa&t fitnt fihj mei perditi, c¡uoníam{ inucí^ 
Ifíit m'tmicHSquos edncaui, & enutriui tn'tmicus 
meusconjumpfit eos, C'eft a in í i , Mcfficurs , que 
Ton a eoíitrifté le Saind Efprir , á vn iour íb« 
lemnel que chá í cun defiroir del 'honnorer , 6c 
l'eíiir piroyable au^uel la malice d'vn homme 
deícíperca rediiir man Dioce í e , 

Saind lean vic fept Chandeliers d'or , pour 
inonflrcr &r nous fairc entendre que les Eg l i 
fes font diuerfes & les dioeefes d i f t inds ,& fe-
parez : malí Zacharie n'cn v i t qu'vn anee fept 
Dranc|ies, pour nous inPcruire que toutes font 
vnics á vne mcfme Eg l i f í , don t le chcfvniucr-
fel eft Í e fus -Chr i f t , reprefenré en la terre par 
noí l re Sa ind Pere^qui eft fon V í e a i r e , q u i 
n'apiouucra iamais vne telle dcíolat ioi j : Et 
qu'abufanr de fon aurhoritc , au lieu de paiftre 
fes oüail les , onles ait ciueilement c ígorgees , 
en quoy l ' iniure & l'excez eíl d'aurant plus pu-
niflabíe, qu ' i l redondeau tres-grand preiudice 
detoutel 'Eglife. 

C'eft x v o i K , Illuñriffimcs &c Reuerendini-
T t i i j 
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pies Seigneurs, qu i eftes autant & plus offbn-
cez que moy de m'afíli ler, s'il vous plaift,pouf 
auoir ra i fon de relies infblenccs, afín de reíla-
b l i r 8c mettte route^ chofes en leur ordre, 
pour la plus grande gloire de D i e u , dont nous 
ne pourrions eftiirer la cholere , íi tels at-
tentats íi horribles, & íi execrables dcmcu-
roicnt impunis. 
Declaratwn de l'Ajfemhlee genérale ¿u Clergé de 

Franee, & amres ArchePíefifHes& Enefcjmh 
ejlans en la vtlíe de Par ís , ext ra o rdin ai remsnt 
affellez, , fur Vatéentat commk far jMaiftre 
Eflienne Lomfhre ,'contra Aíonjienr l Eaeff.te 
de Leen y fin Egl i f i Cathedrale, amres de Jan 
Diúcefe. . 
LesGardinaux, Archeuefqnes, E a e í q u e s , ^ 

Ecck í ia f t iqucs , depucez de ton res les Prouin-
ees de ce Royanme , & aí lemblcz en cefte vilíe 
tleParis:Et enceres les Archeiiefqnes 5c Euef-
qucs,qui fefonr trouucz en ladite vil le: A tres-
Reuerend Pere noftreVenerable Frere 8c Co l 
legue ^ e n é j E n e r q u e deLeoo,A n®* Freresles 
Doyens & Ctunoincs de fon Egl i íe : A toas les 
fidelles eftans Tous fa charge , & autres á qui i l 
appartiendra j Gliari té & Paix en noftre Seí-
gneur. 

Ce qu i s'eft paffe en voí l re D i o e e f é , nQns a 
femblé íi e í l r ange , que íi les aótes n'en euííent 
faicfoy ^ peine euft-il eftc tcnu pour verita-
b le : car iaraais prefumptioh n'alla íi auant, Se 
les fíeclespaíTeane fqur ni llene point d'excm-
ple d'vn attenrat íí plein d ' impie té . Vous aue* 
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diré vne EgHfe Cathedrale, interdice la muir 
foja de r E u c í q u c , 1c menacer d ' i r r e g u l i r i t é , 
luy fairc des commandements, le prononcer 
indigne delentreedc fon E g l i f c ^ finalcment 
par r aüs ees degrez d ' impieré & d'ao.iace, 
r^oiiter iufqwesá l e fn ípendre die íes í u n d i o n s 
Epifcopales. l i nc s'eft pas contente d'vne pei
ne, ia qua l i t é & le rang d'vn E u c í q u c luy a 
Temblé en meriter vn amas, & vne íü r cha rge : 
qui en confiderera le particufeer , i l n'«n powr-
ra iamais cotter routeslesignoiances> ny t o a - ltíttté&l$ 
tes les mipietez : Q in ne s'eftonnera de i 'inter- d»Vfíe Ecíi. 
d id ion d'vne Eglife Cathedralc, qui eft le cen - fe Cathe-
tre de la communion de tous Ies fídclles du áluíe-
Diocefe, le lieu le plus chery de D i e u , & d'oi^ 
plus volont iers i l cxaviceles vcenx & les pr ie-

L f e s d e r o n p e u p I c : l a P a r r o i í r e des P a r r o i í í e s , 
I'Eglife Mere des atures, la ftation 5c le fejour 
des Anges Tnteiaires du Diocefe , & qui par 
con í equen t nc peut eftee in terd i te , qu'on ne 
mette tout vn Diocefe en ducil Se en afíii-
d i o n ? Q u i voudroic examiner tous íes atures 
attentats, nc ccoiroit iamais qu'ils euflent eflc 
prononcezpar vn .Dodccu": cornme J 'mtc rd i -
d i o n de la maifon Epifcopale, par laquellc i ! 
retranche la conference & íes Communica
tions des fídelles auec leur P c r e : & d'ailieurs 
quieft contrel 'vfage le plus ordinaire de l 'E -
g l i l c , qui refertie pluftoft ees punirions pour fimkss OA-
rangerles L a i q u e s á leúr deuoir,que le^EccU - F21 
fiaftiques. Comhien d'inmre a- i l fait ala di- ¡ ' 
gnitc Epifcopale s de Fauoir violce par tanr de ÍA 
mefpris ^par tani d ' i n jond ions , & de com- Eoií 

T t ü i j 

©ven 

digniré 
cooaic. 
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mandements ñ arrogaos 5c íi efloignez de fon 
pouuoi r} Cesinccrdiclions Se ees ílirpeníions, 
ÍJU'I! a prononcees contre \rn ELiefque, auec 
wae {u-cruinntion e ípoui ien table : qu'eft-ce 
autre chofe linón prononcer , que non feule-
fn -nr 1 Euefque foic p n u é d'oíFdr le diuin fa-
cr?fice pour fon penple , de prefenter fes prie-
res i p i e u , de l 'vnir auec fon Fils , de iuy pror 
curer toutes les graces particulicres, & routes 
les benedidions, qui liberalement & abondá-
menr defeendent d'enhaut par les ir^iins des 
Ene íques : n|ais auíll prononcer que tous les 
lidclles du Diocefe en (oisnr priaes, qui n'a-
l ioient iamais d o n n é fujer á cefte cemericc d'ei? 
récet ioir vn te! chaft imentí Finalemenc i l n'y; 

f )OÍnt de crime íi abominable deuant Dicu que 
, e fGhifiiie &Ia diuiíioiTjc'eft á quoy i l a rrauxil
ie en faeommiffion jde diuiferles Eccleíiafti-
ques d'aucc leur chef, le Peuplc d'auec leur 
Euefque, le t r o u p e á u d u Paftcur, & de rendfi 
les enfans fans Pere , & les difciples fans 
Maif tre . 

Mais enceres que tous ees attentars fentení 
i ' i r re i ig ion & f icr i íege , i l n ' j a rien qui en fa
ce mieux paroiftre l'audace ¿ H a prefntpptioi^ 

lede aut qUe [es nuI[itcz qUj fe trouuent en fa proceda-
de pouuoir ^ i i r i • , ^ i 
proc^HIer r e : cqmmsle 4etauc de pouuoir ae proceder 
contre vn contre vn Encfque, qui feul rend tour ce<qu'il: 
Euefque a fait contre luy nul & de aulle valeur, quand 
toofes n ks W I ^ ^ U ne feroic accompísgné d'vrie iniSnitp 
procedures d'*11™** null i tez. Ec toutesfois quoy que ceíle 
de l$aj- aábion foi t toufepleined' ignoraneej d'impie-

' t é Se de nttUitcz a & par^onfe^i icj i t quc ik . ^e 
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doiuedonner aucune e ra in te jny aücune ap-
prehenfion : i l s'cr- eíl troiiuc parmy vous, aa 
grand regret ds route ceíle Aí lemblee , qui on^ 
fermc la porte aU pere de famille , pour l o u -
urir aularron : qui ont mefprifc la voye du 
Paftcur, pour obeyr á celle du loup : Se q u i • 
preuenus & abufez de i'audace de ce Preftre 
eftcangerj ont a b a n d o n n é ecluy qui eíl e íHbiy 
de Dieu pour les conduire & pour les e íc la i -
rcr. C'cít pour quoy defuans eilouííer p r o m -
ptement ce feandale , & empefeher que la d i -
uifion ne ctoiíTc , nous auons iugé neceí la i re 
de vous eferire la prefenre, par 1 ¡quelle nous 
dejlarons abuí i f , nul Se de nul effeót tout ce Drc|arees 
que Maiílre E. Louyftre a fait & pronocc con- nuiles & 
tre la Maifon, i 'Eglife & la perfoane de vofhc abuímes, 
Euefque, comms ayant cfté fait par attentar, 
fans pouuoir & contre les fainóts Canons.* 
Vonsitiandons , autant qü ' i l nous cílpoffible, 
& vous exhorroas par ceíle paix que Noftre 
Scigneur alaiífce i ion Eglife , que fans auoir 
cfgard á ees temer ai res incerdidions Se fuf-
penfions, yous ayez á fuiure la voye de v o -
ftre Euefque , vous ranger auec l u y , ouur i r 
les portes de voílxe Eglife , Se y re fbbl i r le fer-
uice de D i e u , zña que le peuple 8e vous eftans 
vnis auec l u y , vous puiííiez par fon raoyen Se 
par fon vn ion , jouyrdeia Communion Se de 
la Socierc vniuerfelle du Corps de lefus-
Chrift . Fait en 1 Aílemblee genéra le du C le r -
gc de France, l París ce feizieñnc Iuina rail íix 
eents v ing t -c inq . 
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A Mefsieurs les Archenefqítes & EneCques de 

Franee , ¡ k r tattentat de A4aijlre E. LoMjflre. 
M . Yoas a p p r e á d r e z par les a ¿les que vous; 

r e c e ü r e z auec la prefente , qu'vn Prcftre notn-
m é Louyí l rc , Doyen de Nantes, a eftc íi ce-
metaire que d'mrcrdirc Fcnrrcc de lEglife a 
v n Euefqae , & de le fuípcíidrc de fes fon-
éUons. Vous rroiuierez auffi dans le rasfrae 
paequet v i i e D c d t r a t i o n de ceíle AíTciiiblee, 
que nous auons t roi iué i pro pos & necellairc 
defaire &d'enuoyer auxEedeí ia f t iques & aux 
fídeilesdudic Dioeefe, afín d'eíiouíFer prom-
ptement les diuií ions & le fcandtle que relie 
i m p i e r é a u o i t e x c i t e e . Si le faiót vous femble 
auííi ex t raord íha i re & aufii digne de punirion 
qu'aux Prelacs de ceíle AfTemblee, vous feraz 
ce qu'ils ont tous refolu & promis de faire, 
q u i eft de luy de ímer dans leurs Diocefes U 
aüt res l icux tome forte de C o m m u n i o n , & 
den'auoir aucune pare ny aucune focieré auec 
luy , & de le teñir en c é r eftat mfques á ce 
qu ' i l fe íb i t renda pardeuant fon Archcuef-
que & les Euefqucs de fa Prouince , pour ren 
ceuoir le chaftiment dé fon atrentat. Vous en 
vferezcomme nous , s'il vous plaif t j afín qu' i l 
parroiíFe que d vn cpnfentement general relie 
prefomption & telle tcmerirc a eile dereíteS; 
& anathematifee. Fait á Paris en i 'Aí íembles 
genéra le dtt Clcrgc ce í í . l u i n 1615. 

D u diffe- ' ^ u D^x^e^me ^u Merca re , fo l . 809 . & i fui* 
xent des uans fe voir la continuation du different d'en-
Eucfcjucs & treles Curez des Parroi íTes , & les Ordres des 
Cure^ausc Reiigieux , pretendas exem^ts , principales 
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mentcontre les Peres Icfuites , fur 1c fu jet áes ^ ¡ ^ " ^ 
confeíl ions, quelefdits Religietix pretendent perfonncj> 
i t pouuoir ouyr en tout temos, excepté le feul fc aiíans 
ioitrdePafques : & k s Curez des Par ro i í íes exempts & 
aucontrairc leur íbuíHenncnt ,qu5i l s ne peu- pnuilcgcz. 
ucntouyr aucunes perfonnes en confeffion, 
ny leur donner la Communion depuis le D i -
manche des Rameaux ,.iufqa.iís aux D i m a n 
ches de l 'Oé ta t i ede P a í q u e s , inslufiucmcnt» 

Au eomtncncement done de cefte AíTem-
blee genérale du Clergé , cefte que í l ion fut 
mifeíiir le tapy , & en fuitte pluftcufs autfes 
pretenducs entrepiifcs faites par les Regu-
iiers , & autres perfonnes exemptes, contre 
l au tho r i t é Epifcopale, fous pretexte (d i í o i t -
©n) de leurs expmptions & priuileges: ce qu i 
fut le fu jet de quatre imprimez qui fe virenc 
en ce temps-la en faucur defdits Religieux , 
pretendas exempts , fgauoir: i . D i í c o u r s da 
pouuoir qu'ont les Religieux d'ouyr les con-
feíTions, z. Declaration de la facree Congrc-
gation duConci le , touchant la Bulle de no-
ftreS. Pere le Pape Gregoire X V . faite fur les 
pr iu ikges de ceux qui font exempts de i a l u -
r i f d i d i o n des Ordinaircs. 3. Le Pacifique á 
Meíl íeurs les Euefques & Curez , pour les Re
l ig ieux,^ Monfieur le Cardinal Barberin Le
gar en France. Eí 4 . La Refponfc de Fran-
^ois de Fontaine aux Demandes d'vn granel 
Prelat, touchant la Hierarchie de I 'Egl i fe , & 
la iufte defenft des pnui legez , & des R e l i 
gieux. Voyons done ce qui s'eft dir en faueur 
:;1;;S & e g ü l i e r s e x e m p t s , d e p u i s nous yerr^ns 
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la Declarac ión de ladite AíTcmblee contre 
leurs en t r ep r i í e s ; Et premiereme n t , le Pou-
uoir legitime des Religieux , pour ouyr les 
Gonfcfiions. 

Le pouuoir COMME ainfi foit que de tous les Sacremens 
legitime de la nouuelle Loy j l n'y en aye aucun , apres le 
des Rcli- Baptcfme, qni íoir plus necelTHre á íalur que 
o'uy^'^les1 CÉ:̂ uy ^e â Pcnitence j íippcllc á c e ñ e occ .fío 
confcíHons. par Tcr tui l ian , S. Ambroife & S. Hierofrae, 

fecondcTable apres le naufrage^qne la vaíi-
diré des Sacremens d e í p e n d e d u legitime M i -
ni í le re d'iceluy : voilá pourquoy i'ay creu 
eftre neccí la i re , pour Tedificatió des fidelles 
repos de leurs confeiences, d'expliqucr brief 
nement ce difFercnt , qu i de temps en temp 
s'efmeut entre lesCurez & les Rcligieux Me 
dians , ou atures jonylíans de leurs priuilegc 
ígauoir , íi cenx-cy fans leur permilfion peu 
uent validement ouyr en confeffion tous 1 
C h r e í l i e n s , les a b í o u d r e de leurs pechez 
enjoindre des penirences falutaires, fans qu 
foi t neceííaire de s'aller derechef íjonfeííer 
leurs Curez des pechez dont i l s auroient c 
abfouspai lefdits Mendians. Ce que te defir 
fairc, non en efprit de cantradicHor^ains feu 
lement pon líe par le zelede la v e r i t é , 
claircif ícment du droiól . 

Surquoy , auant toutes chofes, i l conuien 
rcmai quer que le chapitre Omnts v t r i u [ f ^ 
fexus, & c . fair au C0ncile4.de LatranJ& le n . 
general tenu Tan de grace m j . fous Inno-
£en t I I I . contient deux parties, pour ce qui 
concerne les ConftffiQns. La premiere 9 Q^f 
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tous fidelles cjni ont atteint I'aage de difcre- ConfcíTcs 

' t i o n , foncobligczcle fe confeííer vnc fois Van ^ 
áleur proprc Prcftrc, La fecondc. Que s'ils fe pr0prcprc. 
veulent confeííer á autre, ce doit eftre par fa ürecomme 
permíffion : & partaat i l ne faut s'eftonncr íi fe -ioic ca
les Rehgieux Mendians ne íon t pomt compris tcu^IC* 
encedecret i d'autant que n'eftaris lorsqu'en 
íeareemmei-icet-nfnt^ils nc jouyí lb íent poinc 
encor des ^rinileges qui leur onr eftc od royez 
depuis, O r non íeu lement les Cur t z f o n t e n -
tendus (bus le nom de Proprc Prcftre, mais 
auffi les Hucíques pour ienrs D i o c c í a i n s , &r le 
Pape pour tous les Cbrcf l ícns . Puis que ceux-
cy fpnt fes brebis , Pafce oties meas (a dir l e í u s -
Chriíi áS . -Picr re) d'ou s'enfuic que eeftuy-cy, 
& par niel me le Pape eft leur propre Paite ur, 
&Ieur proprc Preftre. Donr i l cft clair jq i tc 
non feiilcmcnt lesCm rz , mais á plus forte rai-
fon les Euefques 8c le P ipe , peuuent donner á 
teis Prertres que bon leur femblera la permíf
fion d'entendre leurs brebis en confellion , & 
de íes abfoudrc de icurs pechez: Ne fuft qu'on 
vouluft atrribucr plus de pouuoir aux Curez Dequofñ 
fur leur Parroiffiens , qu'aux Eutrfques fur parle da 
leurs D i o c e í a i n s , ou qu'au Pape fur tous Ies ^P6 ) 
Fidelies , contre toure ra i fon, 8c contre la de- ^ ^ 
fimrionduPapeCiemenr 1 V . en IVne ele CesFJ££¿2Z 
"ul les , qui commence i <$mdem temeré fen- tusconfenfu, 
tientess & c , oü i l condamne d'erreur ceux qui imo inuitis 
reuoquent en doute que le Pape rie puiífe don- f « ' M f ^ > 
ner tel pouuoir á t e l s Preftres qu' i l luyplaira , ht!™{m<>di 
.yoire concrele gre de qui que ce íoic. Ec pour derefamü»* 
les Euefques, la chafe e í l p l u s que ccrtairie> WP¿ 
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puis qia'ils ont cftably de touc temps m toits 

Síirl^P°u" leurs Diocefes des Penitcnciers commis , ^ 
ksUco«ifcf- fubdeleguez par eiix^pour entendre Icurs DÍOÍ 

fions au ceíains eiiconfeffion j & les abfoudre de leurs 
tcmps de pechez en touc t é r a p s , mefme á Pafques 3 fans 
Pafqucs ^ licencede kursCurez : de forte que íi á caufe 
eñok ofté - - ' ^ . , o n croitia Re u ^U ch3.piíí 'e, 0»«¿.« vtrmfqm fe 
liers, i i fe- pu i í í ancc d'ouyr Ies confell íons au temps de 
roit auflí Pafqucs eílre oílce aux Mcndians, elle le fera 
ofté aux Pe-auflipar mefme raifon pour les Peniteneiers; 
ftuenciers. qUj fer€)it mettre en compromis raüthori té 
4c Des pri- des Euefques pour le í ú d i des confefGon§,aiifli 
uilcgcs bien que celle du Pape^ Que íi c e luy - l á , & les 
odroyez Euefquespeuuent deleguer ainíi que les Cu-
jU5 Men- rez deleguent les Preftí é s , qu i en leurs Par-
días d'ouyr & , c / r 
les confeí- remíes oyent Ies conremons, on ne peut aucu-
fios, depuis ncment douter dii pouuoir des Rcligieux 
i'an 1.144. Mendians, & autres q u i jouyflent de leurs pfi-

uileges fur k fai¿l: dont eft queftiotíj puis qu'ii 
Authonme jeur a cft¿ acco rdé 'par diuers & pluíieurs 

voks^fen- r r 
tium mdul- 1 aPeS-
£emUs , vt Innocent I V . a e í í c \ t premier, qui én i an-
mníinSam- nee 1244. queiques dix-huid: ans apres la morí 
cenomm.Pa- ¿Q 5. Fran^ois^ donna perraiffion aux Men-
^ r ^ ^ " díans d'entendre les confeífions íeu lement cJ 
lluumterm terres & Psys des Infideles & Payens ^ d'ab-
fuetitis. / ¿ - foudre tous ceuxqui fe c o n f é í í e r o k n t i etí^ 

w¿« des cenfures,^ excommunréa t io^ i sdon t ils 
chriftmms roient atteints, ainíi qu'on pour ra voir en I3 
m » S ^ T ó ^ Bulle qu i commence, Animarum falutem,^1 
fefsione fmrum •peccatorum audiia., Salutarem fdenitentmm iniungere, 
0c iffis ,fi aliquibm excommnniciiúonis fententijs Jim afiriéti, iuxta.ff1 
ptam ]ícdef& eíL-fuliitionis henif.cmm exhibere. 



Mifloiredc mfire íemps. é j i 
Et ce priuilegc icur fur confii mé36. ans apres, 
par Nicolás l i l en la Bulle}C/W hora vndecima, 
&c, 

A Innocent I V . fucceda Aiexandre I V . le- vudum ín 
quel l'an 1158, par ia Bulle, Cnm olim quídam te- quibufdam 
mere, & c . oéfcroya le pouuoir aux Mendians, nofirís ltten^ 
mefme fans le conrenieracnt des CuKz,Saeer- Jtermi^a"r 
áotum parro, hialmm ajjevjft mtnime reqmjito, dit mi{S > 
la Bulle, d'ouyr en confeí í ion tous les Fideles, de hcen-
pouruen que ce fuft par la pe rmi í í i onou cora- Legatsru. 
mifíion des Legats du laindSicgCjOü des Euef- Secits-¿pojb-
ques Diocefains. 
corum libere fotejíis prAdicme populis, asidire confefúones, autpcenitentias 
iniungere, eftam Smcerdafum parochialium ajfenfu minimi requifito. 

Dix ans apres, l'an 12.68. Clemcnt I V . en la Nos igltu* 
Bulle, f h ú d a m temeré, & c . confirma le mefme soletes ajfer-
pnuileger& condamna tous ceux qui d i íb icn t Honem tíim 
que les Mendians ne pouuojcn t , lans la p e r - c o n _ 
miílion des Cnrez, ouyr Jes eofeffions de leurs futiré , ac 
paroiffiens,ou les abíbudre de leuts pechez,ou elucidare m 
ieur enjoindre des penitences falutaires, en ownthus %)e~ 
Core qu'iis l'cufíeiit des Legats du S. Siege r't/llem'de~ 
oudcs Euefques. frguuia 

clamnms, % 
cjuad fi vohis detur Ucenfm, commitíatur ,fen concedatur a LegatisprA* 
didA Sedis , am ordinatijs locorum populis legatm, ordinartjs JubieéHs, 
eifdem libere pr&dicare poíeftis, audtre confefsiones, mbfoluere •vobis mn-
fitentes, almurn inferiorurn Prdatorum, & Refhrum Ecclefiarum t ac 
•Sacerdotum farcchiíítíum ajfe?ifu nullatsnus requifito, 

Treize ans apres. Tan 1281. M a r t i n I V . don-
na la mefme puií lance aux Eel ig ieuxM edians, 
qu i feroicnt deputez pour ce faire par le Ge
neral de k u r Ocdre^ou par leur Prouinciai , 011 
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par leur Pricur conjoindemenr auec íes Defí-
nireursjaíní i qu ' i l appeir par la Bulle, ¿4d fru-
tlus vieres, 

Vtdeeomm Soiuit apres Boniface V I I L l e q u c l Tan 125)4. 
| i l parle des en rExtrauaganre^^dr cathelram^Defefultu-
jEu« fqiics) r / í jeur confirma le mefmc pr iui lege, á condi-
luentta.gra- j j o n ]es sUpericnrs prefenteioient aux 

• '• Euelques ceux deleurs Relieieux qu xls dcpu-
flactto m ct- T 5 r -r 1 » r 1 
uitatibus,& teroicnr pour enrcndrcles coreí l ions , Iclqucis 
diaecejtbus icídits Euefques agrceroient, quand par dcux 
eorurndem diucrfesfois on leur auroit prcfcnté diucrsRe-
hmujmodi j j ^ e u x . & q u ' á f a u t e d e cefairc iefdits Supe-
ekttA con- ricurs Mcndians ne lairronr pomt d employef 
fefswms fibi leurs Religieux á ouyries confeí l ions. 
confiten vo-
lentium etudiant, &c. Et plus bas: Óuhdfíforteiam dicíi Pr&latiquetn-
quam ex dicUsfratribus pr&fentatis eifdem ad huiufmodi officium noüenî  
habere, vel non ducereht admitiendum, éo amoto, vel fubtrxcto loco iüm 

fimiliter fr&fentandm Pr&latis pofsit , debeát'dlmi fubrogari. Si vera 
ijdem Pr&lati ad confefsiones ( vt pr&mittitur) ardiendas, elecris huiufmo
di exhibere licentiam recufarint, nos ex nuncipjis ut cohfefsionesfibi confiten 
volentium libere í licitéque audire •valea.nt, fe> eifidempoemtentias imponen 
falutares , atque ei/dem beneficium abfiolutionis impsrtiri gratiose^concédi-
mus de plenitudine Apofiolica potefiítíis. 

A Boniface V I I Í . f u c c é d a r a n 1503. Berioift 
X I . qui ampiifia le íiifdit priuilege accordc 
auídics Rcligieitx , í c s e x e m p t a n l d e la condi-
r ion qui auoír cfté appofce cy-dcdhs par Bo
niface fon p redece í í eu r , ík declara rontes lí 
cxcommunicationsfulminecsparles Ord in í 
res conrre tous ceux qu i s'iroienr confef 
auxMendians eftre entierement nuiles, aii 
qu'on peur voir en rExtrauaganre, Inter cÁ 
ÍÍM, De^nmlégijs. 

Gíemeiu 
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Clement V.raccedaimmcdiatemenr,lccjuel Va 

i an 1511. en la Clementine Dudmn. De fepulm- Bai|e deBc-. 
rísy furla requif idon qui luy en fué faide parle noift XI I . ) 
Convilc general tenu á Vienne , reuoqua ce omnim caf 
quefonpredece í l eu r Benoií l XL auoic f a i d , > f ̂ f ^ 
qui elloit d auoir odroye auíd i t s Mcndians ^f¿ÍQ e(ii_ 
d'entendre les confe í l lons , fans qu ' i l fuft de t£tm ) fMr9 
befoinde fe prefenter aux Euefques: ma in t í n t inflante y & 
neammoins lefdits Mendians en leurs prc- Wabante 
miers pr.iaileses 5 & Jes remic aux mefmes ter- Conciao tnf 
mes quauoi t r.ut ion predecelieur DO ni race jt¡iijcientes 
Vl í í . r eno ime l l an t rExtrauaganre Supercathe- tenore iUius, 
dramdiidn Boniface,par l 'approbation du fuf- quidtgnofw 
ditGoncile general, tmef i ta lü . 

Suimtdepms lean X X I I . qui l an 1520x0 Ep¿jcopUSt 
rExtrauaganre fas elettíonis. De Hízrsticis,con- femus ferno-
fiimantiemeíme priuilege defdits Mendians, mmDei.ad 
condamna d'erreur ce qu i auoit eftc auancé perpetua»* ^ 
parvncertain D o ó t e u r ñ o m m c laannes de Fo- r" memorf-
/^¿•fljprclchant puohquement en trois diusrs 4 / ^ ^ ^ 
articles, l 'vn defquels e í loi t , ainíi qu ' i l e í l r a p -
por t é en la fufdite Exctau3gaiite:^^o¿co^/i?/J¿ 

f ra t r 'tbus hahenttbHS Itcenttamgenéralem audiendi 
confejsiones, tenentur eadem peccata^quA confefsi 
faerut iterü confiten frofho facerdóú^qnem dicehat 
enm purochidem cura tu. Que ceux qui s'eftoicnt 
cofeíTé aux freres Mendians,ayans liccncc ge
nérale d'entendre les confeílions , c í toient te-
nus de confeí íer de rechef les mefmes pechez 
confeflez á leur Propre Preftre, qu' i l diíbic 
eftre le C u r é , ce que le Paps condamna com-
me erronee en ees termes: Tres articulos & } 
(¡uemlihet eorum tanquam f alfós & erróneos & 4 

Vnziefme Tome* V u 
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facrd doBrina demos afiüontated'poftolica condem» 
namus & refrohamus de fratrum nofirorum conft-* 
lio}dooírimm contrariam ver*m>& contrariam ejfe 
Cathcltcum ajferentes.fcdicetquod i l l i qpapr¿M£iü 

fratribas confitentur non magis teneantur eadem 
jieccata confiten iterum , qti&m fi aliás ea confefsi 
fuijfent eormn frofrio facerdoti tuxta Concdium 
generale.Nows condamnons & reprouuonspar 
authorkc A p o í l o l i q u e , & du confeil de nos 
freres, tous & chacun dcídics articles commc 
fauxJerroneesJ& cí lo ignez de la facrce do£lri-
ne ,a í r eu rans la concraire d o í b r i n e eftre vraye, 
Se lecontraire eftre C a t h o í i q u e , fcauoir,quc 
ceux qu i fe íbn t confeífez aux Mendians ne 
font non plus tenus de fe confcfi'er que s 'üs l'a-
uoient faiót á leur Propre Preftre, felón le 
Conci le General. Et plus bas: Vniaerfis &f ,n~ 
gults dífiriBius inhíbemus ne quifiquam fr£?niJ[os 
articulospernos f vtprctmittiturJ damnatos, & re-
frobatos & contenta m eis vel aliqpio ípforum}vtpote 
a Cdtholicü mentihus rejpnenda, tenere audeat, feti 
defenfare qí4omodolibet vel docere. Si deffendons 
tres-expreíTcment ^ tous & chacuns que mi l 
ne prefume de-tenir ou deffendre en quelque 
facón que ce fo i t , ou d'enfeigner les fuídits ar
ricies cy-cieíTus condamnez &reprouuez par 
nous,ny ce quief t^pntenu en iceux, ou en au-
cimd'iceux. Et de plxis enlamefme Extraua-» 
gante eft po r t é que lePape ayanr appcl lé á foy 
lefufdi t Do¿leiir , lúy fit r e r r a í l e r les fufdits 
á r d e l e s , & enioignit de fe dcfdire publique-
rnent en chaire-jCe qu ' i l p romi t de fairc. 

Depuis , Eugene I V . i ' a n 1458. od toyaaux 
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Religieux de l 'Ordre de Ciftcanx, d'ouyr en 
c o n k í l i o n t o u s les fidellcs, & les abfoudre de 
tous pechez & cxeez}en la Büll'e Commffkm 
mhis cdhtus. 

Dix ans apres. Tan 1448. N ico l á s V . en la frémiohi 
B Ü \ \ Q Sdmus pop/dos, accoxán aux M c n d h n s vep-A ( i l 
d'ouvren tour temos les confeíí íons de toüs patic aux 
les fídclles, de quelque Dioce íe qu ils fuf- Menrlians) 
fent: comme aciíTi d adminifber en cout tcmps cmfe^íon¡^ 
le Sacrcmenc de la C o m m u i i i o n , excepté le cmnes ^ua¿ 
iour de Pafcjues.Excé|>tion bien r e m á r q u a b l e , mmcumqué 
puis qu'elle n'eft que pour ia^Commuriion, & Biocefum!& 
non pour ia (>onicmon. r t . neos , ac fc-
renfes abfoluendi queque in e/$bUS,quos. aiocefani Icccrumjn quibus ádajt* 
dtendum defutati efiü.duicermt concedendosy & in otnmjríierquam in dii 
Rejunettionis.fíicratifsbni Cotforis Dormnici Cómfímniomm dandi ñuthe-
ñíette Apoftelicx concedimusfertr&Jentes. 

Trente ans aprestan i^yS . s ' cáan t efmcues 
de bien grandes dífpures fur ce fuieéb e n t r é 
queiques Curez ,& lesMendians,lc Pape Sixte 
i V . r e m i t la caufe entre les mains de quacre 
Cardinanx,qui ordonnerent que IcsMendians 
s 'abí l iendroienc de prefeher, que les paroif-
íiens ne font point obligcz v du moins á Paf
ques,de fe conh í f e r á leur Propre Preflrermais 
i celle fin que de lá on ne creuft le p o ü u o í r 
«fentendre lors íes confeí í íons eftre oílé aux 
Mcndians : immediatement apres ií eftadjou-
ftc , Que par cccy les Mendians ne font po iñ r Terhoc fx* 
exelusde pouuoir oüyr les confe í í íons , & en- w? ipfi lr^ 
jo indre Icspenitence* felón la d i ípof i t iondu tres Mendi: 
Jj. - / i . _^ « 1 . •> s. 1 cantes non 
aroict c o m ú n , & d e s pnnileges a eux octroyez? ^feantkr 
iac^uclie fcnteHcc eft eoiifirmee par le Pape 

Y u i j 
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mmsfecm- [ ' ¿x t r auaganré , faces i l l 'm. Be Pace ú r T r e t m : 
commmis, Pai: lacrü£-'ie 1100 iculemcnt Ja puií.'ance 
& pHuik- oclroyte aux Mcndians a elle aíFermie j mais 
gtomm eijdé auffi par icelle i l apípert que les príuilegcs á 
cenceffomm cux aecófdez par les Papes í b n t fóndez tur ¡e 
dtfyofittons. ¿foj¿T. commun.non autre que fur la conít i tu-
conjej sienes . ,IR. 1 ^ ^ • r 
midire ' & a o n de 1 üg l i i c , Omnis vtrmjque jexws, encane 
fcenkentm qu'en icelle i l eft dit par e x p r é s , qu'auec la l i -
tnnmgere cence du Propre Pre í l r c , 011 fe peut confcíl'ec 
vdeant, ^vnautre> 

Qa.irante-cinq ans apres^l'an r j i ^ . LeonX. 
Tah^jcjug en |a jguj}e j)Mm mtra Men t í s arcana : voulant 
aux^^Reli- í u e t t r c l a paix furquelques differents ariiucz 
gicuxMcn- entre les Prelars & les Superieurs defdirs Re-
dians ) frs.- l igieax,ordonne,poiu le faiób des confcfiions, 

fimatis, & que tous ceux des fídcües lefquels fe feront 
admtjsu, vd confe^ez aax ^ e n d i a n s . qu i par leurs Sape-
ettam tncle- . , r -w r 
hite recufñüs lle^is auront cite p r c í en t ez aux h u e í q n c s , oU 
confitentes, á leurs Vicaires, & approuuez par cux, feront 
conftttuiioni. teniis auoir fatisfait au ©liapitre Omnis vtrittf-
O-niiiíT' ^Ue fexlM'<\]A*nt * C€ touche la Confeí í ion, 
triufquc fe- ^11011 ^ Communion comraandee au temps 
sus, ( ^ « ^ de Pafqucs , que le Pape veut &c enrend qu'on 
confefsíonem re^oiuc en fa paroiíTe. Laquelle definición da 
dnmtaxat i Pape ayant cftc approuuee &freceuc par le 
Tnfmmm Concile General de Latran 5. ( oú le Concor-
Ht fur 1c ^at ê Pa^a entre León X . & Francois I . ) i l n'y 
commen- a plus l ieu de douter fur ce faiób. 
cewicnt de ja BUI[Cj ie pape parle Je la fortc.-S^w aipohmte Conclla 

f erdnmmus.&e. 
Des Priui- Suiuit quelques annecs apres, Pan 1544* 
legrs oc- Pau^ I I I » q u i en la Bulle Cum ínter cunñM* 
troyez de- o^rpyaauxPre^res de la Gopagnie de Icíus* 
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ne faifans lors que de commenccr d'oiiyc en P"5S 
confcílion touslesfiJelles,cle qoclque endroit p5e4r̂ s j c . 
qa'ils fuíícnr, & íes a b í b a d r e de touslenrs pe- faites pour 
chcz,cxccz, & crimes, mefmes referuez au oayr jes 
S a i n ¿ Sioge, comme auffi de tomes les cenfu- Coícílions., 
res & peines Ecclef ia í l iques , encournes á rai-
íbn de reís pechez , excepte celles qr.i font m 
Bulla Cmn& Domini. 

Lem^fai t PapeJ'an fl i iuant, en la Baile L i -
cetdehutin/ padoréis officif , confirme le fufdit 
^ r iu ikge , m e í m e f á n s lieencede leurs Curez, 
& declare les íi ielles ainíi confeíTez n'eftrc 
point obljgez Je fe confelTer derechef k leurs 
Cuiez. Et íi tous les Papes qui o n r e í l é depuis 
iufques a ceínv d'auiourd huy , par Bulles í p e -
ciales ont conf i rmé & r a t i f i i ce mcfme p r i u i -
lege, _ 

Treize ans apres , Tan i ^ y . fur ce que quel-
ques Curez pretendoient que les Mendians nc 
pouuoient ou'ír en confcí l ion que ceux qui ve- Confefsiones 
noient en leurs Eglircs,& non hors d'icellesJ&: e t i ^ infir-
par ainíi ne pouuoient aíler confeíler les mala- ™°mm 
des en leurs mai íons t le Pape Paul I V . &extmdT 
Bulle Cum ficul exponi, declare que les M e n - most&ha-
diaai pouuoient, tant en leurs E gil fes, qu'ail- bhacuU eo-
leurs, a d m i n i í k e r \ tous les fídelles en toütru?:(iemFr/t-
temps les Sacremcnrs de Penitence5& de I 'Eu- irum audíre' 
ctiariitie, excepte le lour d» Palquespour w l - p r e , r̂&te*-
le-Gy. quam in di$ 

Refyrrectio-
nis Dominics., EucharifiU Sacramentum tam iílk > quam alijs quihupuis 
ftrfonis licite mini¡irare pojfint, ylpoftdica authoritate tenore .p&fenimm 
indnlgemu4.ac decernimm, & dgciaramUi • 

V a i i j 
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fúfenú de. Finalement} Tan K M . Clement V I I I . en la 
sreto nofiro -n w c- r r /• n . ' j 
fancimusli- DuUcSí^íJuatf-ímf0it^ohssa.yíímenc aduerty 
cBvef&euUri' certains Cutez auroient prefché n'eílre 
has chríjli lo i í ib lede fe confeífer au temps de Carcfme, 

&:dc Pafques aux Mendians}QU aux Preílres 
uerfislibere ^ ja compag;nje de icfus, i u í q u e s - ü que d'ef-
y^e^¿ pouuánre r leurs paroiíi iens par ceníurcs te-
tam diftii cleíiaíliques-.clcclare eílre loifiblc á tous Chre-
Vmtrihm, fdens fccuiiers de íe confeííer , v o i i ^ en Carcf-

^efyté^ mc, & á Pafques, & en tont aucre temps , tant 
ru m * So- f fái Mendians, 6̂  Preí l res dé la Com-
alijsfnmle- p^gnie de le íus , qu aux avures pnuilegiez, 
gtatü pr&di' pourueu qu'ils fpient idoines, & approuucz 
Bis. qifibtK par l 'Ordinaire, & qu'iccux fídelíes re^oiuent 
tdaSefieA- an rcmps de Pafques 1c Sacrcmenc del'Eucha-
dUtum f / , n í l i e de leurs CareZ._ 
Mmeis tamen^ ah Ordinario appwkatü, feccaia fuá, etiam Qaadragt* 

Jf&#léj & Pa/chali, & qmuis alio temfore confiieri licite pojfedumtnodo, 
tamen ijdem J&culitres Chrifii fideks Sctcrctmmtum 'Eucharifiis. die fejl0 
Pafchalií Refurreciionis m fropria parochia ab eorum P(trocho fumant. 

Que fí parauentore on me di t que toutes Ies 
ílifdites Bulles ne fonc point rcecues ny pu-
bliees en FranceJ& que parrant elles n'qnt au-
c u n e f o r c é é n t r e l e s F r a n c o i s : 

le rclponds premierement, que nos RoyJ 
t r e s -Chre í l í ens , & les Parlemens, onc recea 
^esOrdres Rel ig ieux, auee plaine & entiere 
l iber té de ioüyr de leurs priuileges qui leur ont 
elíc aecordez par nos fufdits Sain¿ts Peres. 

Secondement j quand bien cela nc reroit 
pas^uis que deux des fuCdites Bulles3qui con-
eedenr aux Mendians cefte facul té d 'oiiyrlcs 
confeffionsjont eílc receues en deux G©nciles 
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generaux : ícauoir celle de Ciement V . en ce-
fuyde Vienne rcnu enFranee, Tan 1311. oü affi-
ftaPhilippesle Bsi}aitec les Roys d 'Angletcr-
re & d'AiTagon: Et celle de L e ó n 5C. en eeluy 
de Lacran j , tous deux generaux , & receus ?n 
France-.Elles fonc,& doiuent eílre tenues poi^r 
fuffifammenc receues Se publiees. 

TierCemcnt, deux fortes de Bulles peuuent Des Bulles 
cmanerdes SouuemnsPontiPes', lesvnes qu i qui nont 
font onereures ,& obligent a quelque chofe ^ ^ j ^ * 
dont elles tiennenc lien 6c place de Loy j l e f - ^ fant tCm 
q u e l l e s n ' o n t a u c u n e f o r c é o b l i g a t o i r e , l i e l l e s ceu¿s, 
ne font receues 8c publiees; les autres qui Tone 
fauorables, & c o n í i f t e n c e n certaines concef-
fions&facultez, defquelleson fe peut feruira T, t « t • 
l a l i be r tC jE t teilesBulles non tpo inc beloin ics|€juin'5c 
de reception cu publ ica t ion , íuffic qu'el íes point de 
foient venues k la cognoiíTance de ceux q u i befoin de 
voudront jo i iyr detcls priuilcges. O r les Bul - reception 
les fus-allcguees font de ce fecond genre , &; 
par ainíi i í n'eft já neceflaire qu'el íes foient 
publiees & receues, ains c'eft aílez que les Rs-
ligieux qu i oyent les eonfeffions onc vne cer-
taine feience d'icelles, les originaux QU Ies co
pies authentiques eftans chez cux: 8c pour lj?s 
fidelles Ghreftiens ils l 'ont plus que fuífifante, 
fur ce| qu'ils voyent & f^auent qus; les R c l i -
gieux confeíTent tous ceux q u i Te prefentenr& 
eux, k la vene & fceu de tout le monde , & Cu 
gnamment des Euefques. 

E t á l a veritece feroit hors de tourc rtfifon 
derendreMe pire condlt ion ceux qui ont recen. 
4 u P a p e l a p c r m i í I í o n i'o'úyr en confeffion%& 

V u iiij 



é8o M . DC. XXV. 
fidclks ( commc font les Religieux) que l̂ s 
Prcftres qui l o n t des Curez. O r elt i l que 
pour ceux-cy on ne tequien point que leur 
í icence foi t emoioguee, ains on fe eonteme 
que de parole feulemét les Curez la leur ayent 
elonnee, dequoy le peuple eíl fuffifammenc 
ce r t io ré & aííeurc en confeiencejors qu'ils les 
voyenc eílrc expofez en leurs paioifíes a en-
tendreles confcíHonsiá plus forte raifon done 
©n doit eftre aífeuré du pouuoir des Religieux 
fur ce faiób, puis qu'ils onr du Pape, non íeulc-
jnent de viuc voix, mais aulíi par eferit, & par 
Bullen expreíles ceíle permií l ion : & de plus 
oyent en confefí ionles fídelles^on en vn coin 
du monde í ains par rous les Royaumes 3c pays 
Oatholiqucs: fjauoir par toute la France j lea 
lie, Efpagne, PoTtugaí , Allemagne, Pologm 
Tranflyluanie, Flandres, Lorra ine , mefmes e 
Angleterrc, pendant que Texercice de la Reli
g i ó n Catholique y eftoir l ibre, & ainíi des ai 
tres Prouinces: en toutes lefquelles les Reli
gieux Mendiansont o ü y i u f q u c s á c e t t e h e u r í 
Se oyent encores á prefent tous fidelles en teus 
temps, mefmes en Carefme, & á Pafques,^ ce 
publiquemenE^laveuc&auf^eu de tous , de 
par l'adueu des Ihrelats , voire les ,pl^s fainéls: 

llyaquatrc comme ^ Sainét Charles Borrornee, & les 
«ents ans plus eminens en d igni rc , comme Cardinaux, 
que les Re- Primars, Archcuefques, & Euefques. Donc-
aigicux ont quesles Religieux fondez fur leurs priuileges, 
^oliv^Ies l̂11̂ 0111 c o m m e n c é de leur eftre odroycz l'an 
«ofefíioas. douzc cents & tant, íon t en poíTeíIion de cefts 

fQndion depuis quatre cents ans en $ i : de foff; 
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te que qúand i l n'y auroit que ccfte poíTefilón 
& pratique vniuerfelle pendant tant d alinees, 
eclafeul íeroi t plus que fuffifant pour confír-
mcr leur pouuoir au f a i d des confeffions, 

Maisourre la poíIclTion ils font enco ré aííi-
ftez du d r o i d . Car par les Bulles cy deifus rap -
portees, concenantcs rcxprellc permií l ion de 
ce faire, i l appert clairement de ja volontc des tpC en ¿oa% 
Souuerains Pohtifes : Se partant on ne peut te le pou-
auiourd'huy douter du pouuoir des lu íd i ts ümdcs 
Religieux í u r l e f a i d d e s confeffions , que par Ke!1S!e"f» 
meíme moyen onne rcuo^"- en doute le pou- ¿es confcf. 
uoir du Pape, de donner relies facukez 5 qui fions,rcuo-
feroit eontre tout droiót & raifon. qae k pou-

Premieremcnt, parce que les Curez font uolI: du -
inferieurs aux Euefques, & ceux-cy au Sainób FaPc* 
Perc; & rout ce que peut l ' infer ieur , le fupe- \ 
l ieur lepeutauffid 'vnefa^on plus reieuee:Or 
cft-il que les Curez pcuucnt donner, & don-
nentcn efFe¿t la permií l ion d'oiiyr en confef
íion leurs pa ro i í l i en s , me ímes á Pafques. Doe 
les Euefques le pourront pour le regard de 
leurs Diocefains , de le Pape pour tous les 
Chreftiens. 

Secondement,parce que le Chapitre O muís 
*vtrm/^uefexusy dit exprc í rément jqu 'on fe peuc 
confeíler á v n autre qu 'á ion Proprc Pre í l r e , 
pourucu que ce foit par fa pe rmi í l i on .Or eft- i l 
que les Euefques & le Pape font compris íbus 
le nom de Propre Prcftrc>ainfi,qu€ cy-deíllis a 
eftc d i t , & la raifon le monftre 5 d'autant q u e í i 
fousle nom de Proprc Pre í l re íes feuls Curez 
cí loient entendus, de non le Pape, & les Rocf-
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q u c s , i i s ' e n r u i u r o i t d c l á q u c ceux qu i fe con-
fefíeroient \ Pafques au Pape, pour Ies Chrc-
ftiens,&aux Euefques, pour les Diocefains, 

\ leurs Penitcnciers j n'auroient point fa-
tisfait au Chapitre Omms vtriufque fexHS. Ce 
qu i eft íi faux qu'on fe peut trouucr en tel eftat 
que neceíTairement i l faudra s 'adreíTeri eux, 
p^ur ce qu i eft de laConfeí l ion & Abfolution, 
f^ns que les Curez f'y puiíTent nullement cn-
tremettre. Et qu 'ainí i ne f o i t , par le d ro id 
tanc anclen que nouueau , pluí ieurs cas font 
referuez au Pape. LeConci lc de Trente Sejf. 
14. Can, 11. fulmine Anarheme contre ceux 
q u i nieroient les Euefques pour le regard de 
leurs Diocefains, ne pouuoir point fe referucr 
á e u x feuls certains pechez defquels nuls de 
leurs Curez ne puiíTent point abfoudre: au-
quclcasceux qui font atteints de femblablcs 
crimes ne peuuent fe confeíTer mcfmes k PaC* 
qaes,qu'auPape,ouauxEuefques,cu á leurs 
Penitentiers refpe^iuement,ne pouuans eftrc 
abfous par autre, fans leur permiff ion: & par 
ainfí i l e í lnecc íTa i reque le Pape, & les Euef
ques foient compris fous le nom de Propre 
Preftre. 

Tiereement , vn des articles de loames de 
Tohacoy c o n d a m n é d'erreur par le Pape lean 
X X 11 . en rExtrauagantc F'as elettíonis. Be 
Hiereticiij eftóit que le Chapitre Omnis.vtriuf' 
•que j f ^ j , fuppofc le Pape ne pouuoir point 
donnner licence genéra le d 'oüyr les confef-
ñ o n s , fans que touí iours ceux qu i fe feroient 
confefle i ceux qu i auroient rcecu telle pee-
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miflion du Pape nc fuífent obligez de confe í - Opinión dí« 
fcrvne fois Tan tous leurs pechez á ieur pro- Ic>anncs de. 

Í
)re Preftre .que ledit loannes de Foliaco vou- I)o!iac.0í6lui 
o i tc í r re le Cure: la oule Pape declare reí a rn - ccs 

ele cftre f a u x j e r r o n é & e í l o i g n é d e la facree propreirefire 

doctrine,& le contraire eftre C a r h o l í q u e : fea- fuffent en-
uoir que le Chapitre Omms vtr'm'í'qHe fexm, de- tcn^us du 

1 r • i n J i • Cure, decla-
xncurant en ía vieueur, le Pape peutdonner l i - r „ r „ o. 
cencegenéra le d G u y r l c s c o n k í í i o n s , í a n s que erronezpaí 
pounanton foi t tenu daller confeí ler dere- Ic Pape, 
cheffes pechez a fon Cure. 

Quatriefmcment, aux lubi lcz generaux que Dcslubilcz. 
le Pape oót roye quelquesfois, & particuliere-
jnenten celuy 'qui fe gagna dernierement en 
ce f t ev í l l c ran iOiy . fur la fin du mois de N o -
uembreicefte claufe y eft appofee > qu ' i l eft 
permis, á qu i que ce f o i t , de s'aller confefter á 
tel Preftre que bon luy femblera, Seculier ou 
Regulier , moyennanc qu ' i l fo i t approuuc par 
l 'Ordinai re : lefquelslubilez ont eftc in íques 
áce f t eheu re receus & publicz par les Curez 
cncef tev i l l e , en leurs formes & tcneurs. Et 
par tant , par l'adueu mefme des Curezje Pape 
ale pouuoir de donner telle pe rmi í l ion . 

Cinquicfmement , s'il y a aueun qui.puiíTe 
rnoinsreuoqucr en doute ce donr i l eft que-
ftion, ce font les Curez de Paris , qu i tous les 
ansfur la fin du Carefme, par le commande-
ment de l'Euefqu© pubiient en leurs ParroiíTes 
les grands Pardons des Quinze-vingts s def- ?cspjr" 
qaelsvn des anieles eft ceiuy-cy, parlant de Q„;ns t . 
ceux qu i aumofneront l 'Hofpi ra l defdits yjxigtss 
^ ujnze-vingts: Item, ParfñmlegefpecMJ.onrJ 
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& confirmé de nofd'tts SainÜs P eres, íefdits hen-
facicursyonrront ejlire Confejíenrs SecuUcrs OH Re-
gttUers , affrom-iez, de l'O r din (tire dnrant le iour 
dejdits Pardo» s, lefquels áurontfacuité & fmjfan-
ce de íes ahfoudre de tous cas non refernez, duS.Sie-
ge Apoítolíque. Et eíl i rcmarquer qu'ordinaire. 
m e n t í e i o u r defdits Pardons efl: ailignc en la 
í c p m a i n e Sainóle, í^auoir le Vendredy Saind, 
commencant la v igi le \ Vsfpres, & fíniíTant 
ledit iour á Solcil c o n c h é . 

Finalement, i l n'y a plus Üeu de dourer que 
les ÍGaucrains Pontifes nc puiíTent odroyer i 
tels Preí l res que bo'n leur femblcra, foit Secu-
licrs , foit Reguliers, ceíle facul té dsuyr en 
confcíTion tous fidelles Chre í l i e rw , puis qu au 
commencement de ce difeonrs i'ay rapporté 
la Bulle de Clement Í V . qu i commence, Jí)m-
damtemeréyVun i i6%. en laquelle ledí t Saind 
Pcre condamne d'crreur ceux q u i reuoque' 
ro ient cecy en doute. 

Et s'il n'eftpas que í l ion qu'on o b j e í l e que 
les priuileges ne peuuent nulleracnt deroger 
au dro ié l commun , veo que ecluy-cy d'enten. 
dre les confeffions , oá l royé aux Mendians p.af 
les Papes, n'y derogent nul lement , ains i l luy 
e l l conforme , puis'que le droiáb veut qu'auec 
pe rmi í l ion on fe puille confefler á. autre qu'a 
i o n proprc P r e í l r e , ainíi qu ' i l appert par la i . 
par t iedu chapitre Qmnis vtnufytie fixus, con-
cernant les confeffions : & c'cft fur cecy que 
fondent les fufditcs Bulles des Papes, lefquel
les portenten termes e x p r é s , que le S. Perc, 
qu i eftle propre Paí leur de tous lesChreílienS? 
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atiffi bien que les Curcz de leurs parroiffiens, 
lenrdonne relie permi í í ion . 

Voir t ; mais vn priuilege nc peur iamais eílre pv¡.fp0nfc ^ 
donné au prciudice d 'autiuy, ainfi que celuy- ccuxqui di-
cy far.blc eíli e, fcauoir.au prciurlicc des Cu- ícnt que 1c 
rez. A q u o y l e D o d c u r Angelique S. Tilomas J J ^ 1 ^ ^ 
t p iceare ípondu fur le quatrkfme desSenten- ¿^(cúlonl 
eesdifmft. 17. cjUAft. i .a r t . 3. qw'oji ne fait ia- odi-oyeaux 
máis preiudice á vn tiers , finon lors qu 'onluy RcguUcrs 
ofíc quelqrie chofequi cften fa faueur í la oú plmiIdegez 
la poiííance de ínr i fd id ionjá jour ab íoudre les c ^ Pff..; 
íidciics en conte í i ion n a paTeíte donnee a au- ce ¿z% CUj. 
enn en fa fam isr, ains du pe 11 pie C h t e í l i c n , rtz. 
pour fon vrilíVcjdc pourr i ionneur de Dieu.Et 
partant , s'il í cmble aux Preiacs Superieurs, 
cominean Pape, 011 aux Eue íques , eílre expe
dí ene pour leialuc do pcuplc)& pour promou-
uoir laglo i rede D i e u , de commettre relie i u -
riídidtion aux Rel igienx,oux au Preftres non 
Curcz j Ton ne fair aucun preiudice aux Pa-
iicurs infericurs tk {ubalcernes , rcls que Tone 
Íes Curcz , finon poíiible á ceux (d i r ce íainót 
D o ó t e u r ) qu&runtqu&[na funtjion qn<z le jh 
Chriftt,& fr&funt erregi non v t eosj)afcant3fed vtdb 
eu fafiamur. Au í i ide f a i d ceux qu i voudronc 
prendrela peine de lirelesBullcs íüs alleguees, t 
verront que les Papes pro te í len t n'auoir cí lc 
eCnieus d accorder la permifiion aux Mendians 
d ouyr les confeffions, que par le zele du íalut 
des ames. Cef t ainfi que parle Innoccnr I V . 
q u i fut le premier qu i leur o d i o y a ce pr iu i le -
g c , Gornmencant (a Bulle en ees rermes \ A n t -
v&ñfHmfñlfttm defidmo femsnti gami tes a u ñ o -
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rítate vohis frafentmm tndulgemus,&c. A rout 
ce que deíliis on peiu adioufter qu i l eft vráy 
qu 'vn priuilege lie peut eftre accordcau prciu-
dice d'aucrüy, quand i l eíl par deíTusou contre 
le d r o i é t , & non qaand il a fon fondemenc fur 
le droic i^ainí ique celuj '-cy, d'ouyr les confef-
í i o n s , donnc aux Mcndians par les Papes ,qui 
en ce íaifanr v íent de Icur droi(5t. Ec partanr, 
c efl; íans preindicc d'autruy, felón ceíle regle 
clu di'oi&^que j g v i fiioiure ytttnrnnllifacitinik~ 
riam.Et apres toutjes Curezdoiuenc coníidc-
rcr que file Pape o u l e s E u e í q u e s d o n n a n r aux 
Mcndians ou á áutres ceíle permií l ion d'ouyr 
les confeíl ions , fembíe preindicier á leurs 
drouíts , ce que n o n : f ainíi que ie viens 
monftrer) auífí reuocquer en doute íi tclieper-
miífion leurpeuteftre leg i r imrméc odbroyee, 
cftruiner de fondsen comblc i ' au rhor i té & k 
pouuoir du Pape & des Euefqucs, qui rouces-
fois doiuenc eftrc en plus grande coníidera-
t ion que.lcs droióbs des Curez. 

Ouy , mais (i vous faites que les Parroií l iens 
onfe5"^" ^econfe^"enr^alll:res<lll,^5eurs Curez , ecux^ 

ccoxqui di. cy cognoiftronr pas leurs brebis , Contre ce 
ftnt quclcs <l"i eft commande aux Proucrbes, chap. i?* 
Curez ne Ddigenteragnofee vuhum pécaris tm^ tuofqne qre-
recognoi- ^ confídera. Le me ímc D o é t e u r Angeliqiie,ail 
fems brebis ^eu ^us a^egu¿> r c ípond que cefte cognoi í lán-
fi elle? fe ce que IcsCurezdoiuentauoir de leurs brebis, 
confcffcht doic cftre par la diligente con í ide ra t ion de leuf 
a4'»utrcs. conaerfation extericure, non par la confef-

í í o n , e n l a q u e l l e le ConfeíTeut cf tantobl igé dfi 
c r o i r c á f o n P e m r e n t j í i l e C u r é vcutfcauoir á 
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fonParroilHen a faic ion deuoir de fe confef-
f e r , i l cíl tenu de luy croire lors qu ' i l raíTeurc-» 
radel'auoir fair ,di tcc S,Dodeur. E í ap re s lay 
lean GerfonjChaiicelier en i 'Vniuer f i téde Pa
r í s , au formón qu'i i a fa i tdela P é n i t c n c c , 
Ccem Demim, coníidcríit ion 4. lequel adioufte 
vn mot bien coní iderab le , fcauoir j Que ce fe-
roievn jong infupportable , & v n per i l eni-
denc de facrilege , de vouloir a í l re indre les 
fubjeíls des'aller GonfeíTer á leurs Cnrcz , oa 
atures Prelacs, O ture qu'en cét endroi t , felón 
le fens l i teral , (ainfi qu'on peiu voirpar les I n -
terprcres}le Sage parle vrayemcnr des brebis j 
Se c'cftautant que s'il difoic ••, Qupy que ru fois 
forr richc ,flye foin des chofes plus perices, 
comme fonr les brebis i-Non enim^ ad ioa í l e - i í , 
hahebístugher foteftatem. Car poííible eftant au-
iourd'huy riche^ demain ru peux eftre pauure9 
& auoir be foin des chofes moindres. Ec pour 
lefens fpiritueljCes paroles s'aiidreírent á tous 
Snpelieurs , Politiques Sí Eccleí iaf t iques , Be 
non aux Curez feulcment: & par ainíí,íi onles 
veut rapporter a la confeffion, i l s'cnfuiuroic 
qu'il fandroit fe confcíTer á tons Superieurs i 
ce qu i eft r idicuíe . En apres, lors que le Sage a 
eferit les Prouerbes, d'oü ce paíTage eft r i ré , la 
confeffion auriculaire n'eftoit ny inft i tnec, ny 
enceres en vfage. Lors done qu ' i l comman-
doitauxPafteurs d'eftrc foigneux de cognoi-
ftre la face de leurs brebis, i l ne pouuoic nulie-
mene pretendre que ccíle cognoi í l ance fe 
deuft acquerir par la confeí l ion. Et partanc, 
c 'eíi contre toví te raifon d'aileguer á ce propos 
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ce paífagc des Prouetbes, principalement que 
communcment les Theologiens enfeignent; 
Que le Confeífeur ne peur ny ne Joi t aucune-
ment fe íeruir d« la cognoi l í ance qu ' i l a par la 
conféffion. A quoy i'adloufte, que vouloir co-
gnoi í l re les brebis par la voye de la conféffion, 
c ' e í l k r e n d r e odieufe, ou expofer en euident 

, danger l.t brebis de commettre v n facrilege: 
ce qui eíl fí veritable, que pour cefte occaíioií 
le feu Pape Cíemen t V I H . par Bulle exprcíle a 
defendu , Qne les Superieurs des Rei igíons ne 
ío icnr poinc Confeflcius de leurs Rcligieux; 
lefquels neanrmoins íbnt bien plus bbligezde' 
cognoi í l ic ia faGe de leurs brebis, que les Cu-
rez des leurs: veu que les Religieux font bier 
plus íubjeóts á leurs Superieurs, aufqucls i l 
ont fait vceu d 'obeyl íancejque ne íont les Pal 
roiniem á leurs Curez. x-

Rerponfe i fin , íi on m'objede la giofe du chapitre 
ctuxquidi- Omnisz'trmf^ue/<r.v^j ,laquelle di t clairement, 
fentque ics Q_ue íes Rcligieux Mendians,nonobliant tous 
Rcguücrs piuiilegcs3ne peuuent ouyr les confeíl ions des 

^ " í e T FicIelles rails Ia Hcence des Curez ; le refponds 
confeflions que ceíle glofe n'cft que d'vn D o d e u r Cano-
íans la Ü- «ifte particulier , auquel contre-pefent tous 
cence des les Papes cy-dellus nemmez, qui ont par leui 
Curcz- Bulles declaré le contraire en rermes précis 

conimc audi Tauthoritcde deux Conciles g< 
ncraux , lVn»de Vienne , tcnu i an 1311. confír 
manr ce que le Pape C í e m e n t V . ordonne fue 
ce fait en la Cleraendnc,ZW#w. De fepulturíh 
cy-de í lus , pag. iz . rapportee : laut re de La
t ían V . Tan 1516, approuuant la Bulle de 
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tcon X . quicommence j Dumintra mentís ar
cana,o\x par exprez le Pape d i í t Q u e ceux 
qnife feront confdTez auxMendians pr iu i l e -
giez, & approuuez par les E n e í q u e s , auronc 
fatisfaiót au chapirre , Omnió vtríufque fexM.u 
Et á vn D o d e u r Canonifte irous pounions ' 
oppofer, cent aütrcs Do ¿ l e u r s , có rame fonc^ 
faind Tilomas m 4.¡hit , difi. 17. ejtidft. 3. art. 
3. Scotus au mefme iiure des fentences, (¡i(L\yn 
quáft. v/iica, art. 5.$. Quantum AHtem. Et fon 
difciple Antonius Andreas au mefme en-
droiéh RcbuíFus in cap. Omnis 'utriujque fexus, 
&c. num. 18. Panormiranus in ídem cr.put j cr 
m cafut, Si Efifccf. Alexander Plefantius id ' 
ñdiitionih. ad 3. part. D . Thoms , qu^fl. 10, 
difput. 6. ' & i y . Ludouicus Miranda in M a -
vtiali Pr^latorum 3 ¿¡títefl: 45. art. 1. Antoninus 
pan. j .Trt . iy . cap. 5). Nauai rus in Aíanual i , cap, 
¿7. num. 264. & libro 5. Confiliorum, Confil. 28. 
editiords v l t . & in cap. Placmt. Clcjf'a í. & i * 
Oftienfís /il». 5. de poenitent. & remijf.nnm. 14, 
Philippus Francus depavit. & remijf. in 6. Re-
inuridus tihít,. de poen'n. & remijf. §.14. D u r a n -
dus in 4. dífhnfl. 17. qptaft. 11. Dominicus Soto 
in 4. diftmB. iS.qudeft: 4. art. 3. ^Egidius de C o -
nimsdijput. 8. depcenit.dub. 9. Greg.de Valenr„ 
díjput. 7. de poenitent. cju&li. 10. pun'cL 4. Azor 
¿ow. 1. ///;. i j . r^/>. í . Gabriel Vafqucs m¿.part» 
•D'Thomdírftiííft.yi.an. i.duh.6. Sn&TZ'zdefcénit* 
dijpm.i6.fefl. i . Maldonatus de poenit. cap. 8. ad 
4-?^'Arñiilla verbo, ^bfolutio, nkm. n . loannes 
Angles i^ .y^zf . qMaft,$.art.8,dtib.}-diff'.6.1o&n~ ) 
lies Medina de Confejf. t m ñ i qti. i ? - Tabeina 

VnziefáieTosTfte. X x 
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verbo, Abfiltitio^ §. 14. De Graphis ¡naf* 
pend. áureo, libé r. caf, 11. Le m e í m e , de Arhi-
trarijSy lib. i . cap. 7. nam. 1, Angelus tnSumma, 
verbo Confefsio, § 16. Rofella verbo Confefsio, 
$,num. 18. 29. Tole t . Inftm&io Sacerd. lib. 
f. c a f . x i . & l i b . 6. cap. 11. 2. Syluefter ver-

f bo Confejfor. 1. num. i . 2. 5. Mart inus Ál-
phonfüs Candelabro áureo, verbo Confefsio. 
Bej a part.^.fol.tyj.. fag.i.column.i. & part.z.cafii 
li.fol.i$7.pag.i.colum.i.Y&\eú\xs Reginal.pmxri 
foripijemtentU.CzCa.mhim in primlegijsFratrum 
Aí inorum. Sor bus verlo Abjolmio. Millardus </e 
])oenitentia,cap. 1,inftruB. 1.nmn.5).Henriqucz lih. 
3. de poenitentia, cap. 6. num. 4. Petrus de A quila 
num.±.dift.i6. & i-j.cj.i. ^ • 

Tous lefquels Aurheurs nous alleguons tant 
plus aHeurémenr , que ce n'eíl poinc fur la foy, 
& le rapport d'aurruy que nous les corcons en 
ce l i e n , ains les ayant leu & releu denos pro-
pres yeux. Et apres auoir for t exa¿teracnt re-
fucillecé tous les Dodeurs , tant Theologiens 
que C a n o n i í l e s , qui ont t ra ic té ce fujeót , ie 
puis ha rd ímen t prononcer qu'outre les fufdi-
tes Bulles des Papes, les deux Conciles gene-
raux ja alleguez, & la pradique vniuerfclle, 
encores rvnanime conicnrcméc des Dodeurs 
qu i ont eferir, confirme le pouuoir des Reli-
gieux Mcndians, & aucres priuilegiez, d'oüyf 
les confeíl ions. 

Or tout ce que deíTus foit d i d , pour repre-
fíHter fimplement le d r o i d des Rcligieux to«-
chanti 'adminiftration du Sacremcnt de Peni-
íense^ «OD pour de í lourner aucunement les 
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f iád'es de leurs pairoifles, ©u de rHonncur Se 
redeuanecs q u ' ü s doiuent á i e u ñ Curez & Pa-
íleurs y ains íefdits Religicux en fe mainte-
nanr en leurs d ro ids , doiuenc exhorter le peu-
plcde portertoute reucrence á leurs Curez, fe 
rendre le plus qu'ils pourront aílidus es MeíTes 
parochiales, & frequenter les Sacremens en 
leurs paroiíTes felo r i n t c n t i o n du facro-faindt 
Concile de T r e n t e , auquel les fufdids R e l i 
gicux fe conformans, doiuent fe reprefenter 
quetous les fufdids priuileges leur ont eftc 
accordezpar les PapCs, non pour troubler la 
Hicrarchie EcclefíaíHqne , ains pour la raain-
tc^ir,pour affifter , & pour foulager les Curez 
en vne fainde f o n d i o n , comme celle-cy 
d oüyr les confeffidbs 5 & adminiftrer les Sa-
crcinents; afin que viuans les vns & les autres: 
en bemne inrel l igcnce, & feruans á vn mefme 
Maiftre, qu i eíl Í e f u s - C h r i í l , ils pi^illent t ra -
uailler plus v t i lcmcnt en la vigne de D i e u , 
auancer tant micux fon honneur & gloire , & 
procurer tant plus efficácement le falut des 
Ames , en ínetta!?t fous les pieds t o ü t autre 
particulier intereft. 

Voylá ce que contenoir le Pouuoir des Re* 
ügieux pour ouyr les confe í l ions , & voicy les 
Declaración^ de la facrce Congfegation d i i 
Concile , touchant la Bulle de GregoireXYs 
fut les Priuileges dss Exempts. 

n 
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Declarations de la faene 

Congregatton du Coñci-
le 5 thmhant la Bulle di 
mflre fain&PerelePaye 
Gregoire X V .faite fur 
les Primleges de ceux 
qm font exemps déla, 
lurifdtñton des Ordi-
naires. 

Declarationes a l i -
quot facrac Con-
gregarionis C o n -
c i l i j , fuper C o n -
ftitutiones S. D . 
Ñ . Gregorij PP. 
XV.de Exempto-^ 
runa Priuilegiis5 
écc . 

Pofta Conftitntio-
nefan'ciifsimt Domini 
noflriyde exemptorum 
Primlegijs, & c . DH~ 
bitatur. 

Primo^an liceat E-
fifeopis vifitare alta
na regularium Eccle-
Jtarum, quihus cura 
anrmarum perfona-
rum fecularium "non 
incumh 'tt, aut locajvhi 
in ijfdem Ecclefis af-
fernatnr f a n t i i f imít 
Jíuchariflm Sacra-
mentum, vel vbi au-

| diuntur Confefsioncs 
perfonarum fecuU-

Se cundo ¡an Epifco* 
pt pvfsint: regularibm 
praferihere} v t curtís 

O n a doute fur la 
Bulle de noftre S. Pere 
le Pape, qu i concerne 
Ies Priuileges des Regu-
liers , exempts de la lu-
rifdiólion des Euefques: 
I . S'il eft loif íble aux 
Euefques de viíirer Ies 
Autels des Eglifes des 
Reguliers , qu i n'oní 
point charge d'amcs des 
Seculiers, ou Ies lieiix 
efquels le S. Sacrement 
eíl garde és mefmcs E l 
glifes, ou efquels ils en-
tendent Ies Confeílions 
des perfonnes feculie-
res l 

I I . Si Ies Euefques 
peuuent ordonner aux 
Reguliers de n'enten-



Htftoíre de 
tantum in locis , ac 
temforibm, aut certa-
ram perfonarum Con-
fefs'wñes andiant j vel 
dios ill&rum -prim-
hgia refiringere ^ ac 
moderan in Sc.cru-
mentts admmijtran-
dis ? 

Tertio} an facul
tas Epifcopis per Cotí" 
fittutionem attribttta 
in exemptos tam je -

', qmm regu
lares , intelligatur 
etiam trihuta in per
icas nullmt Dmce-
fis ? 

J¡hidrtOyan eadem 
fácuhívs competat infe-
riorihus P-rmlatís pro-
frium territormm, ac 
iMrifdiEiionem quaji 
Epif opalem habenti-
has ? 

_j - . 

Vlt imo, anpereán*. 
dem Conftitutionem 
^ ilUs uerhis, PQÍIÍC 
Epifcopus vna cum 
íuperior ibus regula 
ribus quarumcnm-
que Abbat i í rarum, 
^:c. eleitionibus 

noftre temps. €$% 
dre les CofeífionSjfínon 
en certains l ieux , &c en 
cercain temp.s 3 011 de 
eercainespciTonnes, ou 
bien en quelque autre 
ñiqon reftraindire ou 
modifíer Icnrs Pr iu i le -
ges en radmini f t ia t ion 
des Sacrernenrs ? 
I I Í . Si !e pouuoir don-
n é a u x Euefqiies fur les 
pedonnes exemptes, 
tanc Regulieres , que 
Seculieres , s'eftend fur 
les perfonnes qui ne 
fonc d'aucun Diocefe? 

I V . Si le mefme pou~ 
Uüir conuient aux Pre-
lacs infcrieurs , qu i ont 
vnpropre rerr i toirej & 
v n e m c í m e i u n f d i ^ i o n 
q u a ñ Epiícopale? 

V . Si lesEuefquesont 
d r o i d de confirmer l 'c-
l e d i o n des AbbeíTeSjá. 
ra i ío de ees paroles por
tees en lad. Bulle ; J¿hie 
l'Euefque puijfe afsifter & 
prefider par luy-mefine, 
OH par perfonne delegme¡¡ 

jCx i i j 
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per fe, vc l per aliara 
intereíTe, ac pr?EÍi-
dere ius Abbatijfás 

, confirmandi Epifiopis 
attnhutttm cenfeatur} 
K,Gard . Vbaldinus. 

Sacra Congregarlo 
Cardinalium CenciUj 
Tridentiní interpre-
tum cenfmty Conflim-
tionem faníiifsimtDo^ 
mini noftri de exem-
ftorum Prwilegijs^ne-
quaquam fubtjcere re
gulares exemptos, qm-
bfí 's, cura animarwa 
ferfonaram fectdarm 
m n ittcmnbit, Epifco-
forum mrifdichoni pj 
his quA Sacramento-
rmn adminíjlrationem 
concernmjty'iífi emn in 
Sacramentis perfoms. 
fecfilarthxs , admim-
firandis ijdem regula
res delinqumit A c 
^topter&iu 

C. X X V . 
auec les Superkurs Re* 
guliers , l'éleft'iop de 
quelque Abhejfe que ce-
foít. 

J í d primmn dubm 

La farree Congrega-
t ion des Cardinaux, de-
putez du Saind Siege, 
pour interpretcr le Có-
cile de Tren te , a iuge 
que la Bulle de noftrc 
f a ind Pere , touehant 
les Priuileges des Re-
guliers exempts de k 
i u r i f d i d i o n des Ordi-
naires , n'afíüjettiiroit 
en aucqne facón les Re-
guliers exeippts qüi 
h 'ont point charge d > 
rnes des ^crfónnes fecií* 
l ieres, a la iurifdidiofl 
des Euefques , en ce qul 
concerne radminií lra-
t i o n des Sacremens : 6 
ce n'eft que lefdics Re' 
guliers fiífent quelque 
faiuc en admini(Iraní 
les Sacremens aux per-
lonnes íceulieres. £* 
partant refpond. 

Au I . doute. 
QiAl íVeí lpeine loifc 



Hiflolre de 
nm licere in v i m eiuf-
dem ConfiitHtionts v i -
fnare altaría Ecclefia^ 
rum ngularium s qui-
bus non incumhit a'm-
marum cum yerfona-
mm fei ulartum, nec 
loca^bi in ijjdcm Ec~ 
clefiis afferuatPtr Jan-
ñifsimum Euchar/[ti¿e 
SacramentumyVel vhi 
Confefstones yerfona-
mm feculanum ati-
dimtur. 

<Ad fecundumjoac 
vn -parte Confittutto-
nem Sanftifsimi nihil 
noui inris induxijfe, 

vllam nouam au-
thoritatemEfiftops in 
regulares anrthuijfe: 
Ide oque i» v im ipjíus 
Conjhtutionis non pojfe 
Epifcepos regularihm 
frutfirihere} v t certis 
tantum in locts,ac tesp' 
forihus, aut certarum 
ferfinarum Con fef• 
fiones m d i m t í vel 
alus illorum Priuile-
P * i n S acramehtts ad-
Mimflrandis reftrin-
gere^ aut modsmri. 
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bíe aiix Eiiefques en 
vet tu dcladitc Bulle, de 
vifitet" les Autels & E-
glifes des Reguliers, q u i 
n'ont point de charge 
d'arnes des feculiers, pu 
les- íieux efquels le S. 
Sacremenr eft gardé és 
mefmés Eglires,ou ef» 
quels ils enrcndcnt les 
Coiifcílions des perfon-
nes feculicres. 

A u I I . Que ía Bulle 
de fa Saindlctc n ' in t ro -
duir en cecy a u e ü d r o i d t 
nouucau , ny ne denne 
aux Euefqucs aucunc 
a iuhor i t é de nouueau 
fur les Reguliers: Ee 
pai tantles Euefqucs en 
vertu de íadite Bulle ne 
penuenc point ordoner 
'que les Reguliers cn-
rendent les ConfclTions 
eneprrains lieux feule-
rnent , ou en certain 
teps, ou de certaine for
te de pc r íbnnes :ne pen-
uenrnon plus en qufel-
que autre fagon l imi ter 
ern xeftraindre leurs Pi i -

i i i j 



A d terimm cenfult, 
e'mfmodi facúltatem 
non intelligi trihutam 
E p i f ops in ferfomu 
•MtlliHi Diwcefis. 

A d qmrtam ñon 
c&mfetere. 

A d v l t imum, jm 
(ónfemandi Ahbatif-
f u ' mimme fuijfe E~ 
fífcops per Conñitu-
tionem attrihmum. 

£hi& cmn Sanñif* 
jtmo Domino mitro 
relata fmjfem, eius 
SanÜitO'S [acra Con-
(rregatioms fententiam 
in ommbm afgroba-
uit. 

R.Card.VbaUii?. 
Profper Fagna-

nus S.Congr. Sec. 

D C . X X V . 
uile^cs touchant lad-
minif t ra t íon des Saere-
ments. 

A u Tí l . QneIesEuef-
ques n'onr poinr ce pou-
uoir fur Ies pcrfonnes 
qui ne í b n í d'aucui^ 
Diocefe. 

Au, I V . Que ce pou-
uoir ne conuient point 
aux Prelats inferieurs. 

A u V . Q i i e la Bulle 
ne donne point pouuoir 
aux Euefqnes de confir-
mcr rcle(5í:ioii des Ab-
bell'cs. 

Noftre Saind Pere 
apres le rapport qui luy 
a efté fait de cout cecy, a 
apprQnuc en tqutes cbO' 
fes le iugement de la í%-
cree Congregation. 

( R. Card, Fhaldin* 
Projfer Fagnanm Secu 

déla S.Con<rr. 
Voyons ce que dir Fran^ois de Fonraine,eD 

fes Rerponfes fur ees tiráis ob jeá t ions , 
I . Que les Regulicrs Priajlegiez troublent 
Ja Hierarchie de TE^life. 
I I . Qrfi ls raualcnt r a u t h o r i t é des Euefqnes, 
& fe rendenc quaíi infolcots á can fe da pOU-; 
aoir queleur doíanoienE kur s Priuiicgesc 
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Et I I I . Q i f i l s defertent les ParroiíTeSj&font 

íort aux Curez, & en fuitte aux Euefques. í 
Les Papes & les Conciles tiennenc que Ies j 

Euefques Se les Curez fuecedent aux A p o - Refponfcs 
ftres r & aux Difciples de lefus-Chrift > cela a ceux qui 
eft tres-vray, mais auffi i le f tvray que lesPa- difent.Que 
pes ,& les Conciles ont employé les R e l i - i"1^^?1'. 
f . „ , • r , 'lcrs Pnui-
gieux, oc Ies ont eomme iníerez dans cette legicztrou-
Hierarehic; comme font Ies Roys , qu i outre blcnt la 
la milice ordinaire , & qui va au deípens da Hierarchie 
Roy, ontdescornetteis b I a n c h e s , o ¿ s'aíTem- ^c l,Eg^íe-
blent les yolontaires 5 qu i font bien fouuenc 
ceux qui font les premiers aux C0iips,& m o y é -
nant qu'ils faeentbon deuoir , &c foiencíous 
i autlioritc du Roy, tout le monde les loue, les 
aime,&les admire. Outre ceux qui dedroiófc 
font obligez á procurer le falut des ames, qu i 
font fous leur charge, D i e u & fon Vicaire en 
terre } ont des troupes d'eílite qu'ils enuoyent 
aiifecou!rs,& pour mieux s'acquitcr de leur 
ehargCjils leurs donnent des priuileges, 8c des 
armes pour c o m b a t t r e r e n f e r , l e s p e c h e z , ¿ k l e s 
malheurs qu i accablent les ames ! Ce n'eft pas 
done troubler la Hierarchie : mais Teb í i e r , ia 
f e ru i t j l a fecour i r ,v iu re & mpuri r pour fon 
feruict . 

O Dieu rhenretífe chofe quand les Ecdefiajltques 
du Clergé, & les Rehgteux [ont bien d'accord & de 
bonne intelligence au feruice des amesy qtti ont couílé 
tant de fang au Fils de Dteu! quand ees Hurs & 
Jofués fouñtennent les brM des Jlíojfes ! c'esí a 
diredes Pafieurs ordinaires aufquels apfartient le 
voHuernement des ámes commifes d lenrs chargesi 



M M. D C . X X V . 
^ « Í de bien arrment de cefiefainffie correjpondmce 
& vnammite ! Adais au contraire que de confufion 
en fon quand ceux qm &par leur caraBere facer* 
dotal, & par vne vie reglee doiuent eftredans for-
dre, s'entre^heunent} car file fel fegafle auec- quoy 
fallem-on ? s'tl s*altere> auec quoj oftera-on les cer~ 
ruptions infeparahles d,es de(ordres ? & j i le muean 
n'eftpad drcíB, auec q m j regiera- on les dimenfions 
de l'ediflce ? o que la pauure Eglife endure bien en 
ees contraftes d'autres trenchees que celles que fonf-

f r i t Refyecca parle debat de fes mmeaux; Faduoue 
qut l efl mal-aifc de courir en mefme temps en vne 
lice fans fe heurter-.Mais come cela eftfacile quand 
ilyavneharriere qui coupe enlongle milieu déla 
carriere ¡ de mefmeefi-il aife de trauailler fans con-
tefiation en cejie vwne ¡helas ! otl U befongne eft fi 
a m p i e ^ les ouuriersfl raresjhacuny cherchantfes 
interefbs, non ceux de Iefm-Chrift,poHrueu qu'on ne 
paffepomtles bornes que le fils de Dieu a preferites. 

Les p remié i s honneurs doiuent cftre rendus 
aux Euefques, & Ies feconds aux GurezjCela 
e ñ h o r s de difpmc J ee que les Religieux de-
mandent ce n'eft ny grandeur,ny honneur , ny 
rcuenu, ny feance a ny rien qui efclatte: ils ne 
demadent que fuer fang & eau, trauailler iour 
& nuiét jferuir Sieonfoler tour le m o n d e , p r e í -
cher, confeíTer , vifiter hoípicaux & prifónsj 
on ne doit pas appeller done cela, troubler la 
Hierarchie ? FEglife O r i é n t a l e n'a iamais eu 
ceílc creance, veu qu'auiourd'huy mefme on 
n'y fait quafi ny Patriarehe , ny Archeucfque, 
sy Euefque á n o n les Religieux de TOidre S» 
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V n t rcs- ícauant D o d e u r de la faculté de Pa- , 

ns ,3 remarque au rappor tqu u taitdcs H i e - l j ^ df.de 
rarchies du Cie l á celles de la t e r r e , q « e les Monanhm 
Prelats des Religieux fonr eu la Hierarchie dmim. 
d'icy basjes Principautez > Les Cardmaux, d i t -
íl}p/nt lesSemfhinsJ.es Ettefijues les Cherubins, les 
Cursz, les j^rvhanges, ^ les Abhez. & Superiears 
reguliers les FrincipMmez,, &c, 

Mais i l cft á craindre que TEglifc ne fbic 
commela pauure Rebccca 3 qui (entoit dans 
fonventredeuxfreresfe battre fur ieu íement , 
& qu'elle ne dife eommerEfpGufe au rapport 
de l a i n d Bernard : Fil i j matns mea fugnauemnt 
contra me,quiafugnauerunt contra fe. Si j t e fum-
ram erat qmd necejfe me erat concipére} 

Moní icur FEuc íque de Bellay au S e r m ó n 
dixiefme de Saind Ignace, d i d : Jihie les 
rangs de TEglifc militante n'ayent eílc dreíTcz 
fur Jesordres de la t r iomphante , i l n y a poin t 
de doute ? la Hierarchie de IVne eftant formee 
fur le modele de la m i l i c e , qu i eíl en la mon-
tagne du Cie l , entre les habitans de r e t é rne l l e 
Sion.De plus en cefte Hierarchie qui contiene 
Tordredes Pafteurs en l'Eglife de Dieu , s'ad-
joignent des troupes de fecours qui viennenf 
en leur ordre,comme Miche len celle de l ' A n -
ge d'Ifrae!, tk ees troupes eompofent vne ef-
pece de Hierarchie ácaufe de leur gouucrne-
rnent part iculier , éc de Tceeonomie fpeciale 
ou'clles obferuent fous le nom d'Ordrcs & de 
íí-egularitp. Erees compagnies qu i ontbeau-
coupde di f t indions ,mais faiis diuiíion cteir-, 
Relies i éc encpr %ss feparation du corps de 
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I'Eglife en general, embelliíTcnt ccfte efpoufe 
de 1 Agneau de ees agrcables varietez dont 
l 'EfcntHrela rend recommandable,& compo-
fent cecarquan precieux qu i pare de tant de 
l u í l r e l e col de cefte chañe Colombe. O r fi ie 
dis que les Ordres reguliers copo íen t vne yiis-
rarchie parriculiere, annexee neantuioins á la 

ygeneraíe de I 'Eglife, ce n'eft pas á diré que les 
gés de re l ig ión cópofenr vne rel igión nouucl-
le,quanc A la creance, n'y foient en cela aucu-
neracnt difFcrents du refte des fideles : au con-
traire come leur vie eft plus exemplaire & plus 
parfaire,& come ils font la plus il luftrc porrio 
du troupeau de lefus-Chrif t , auíli leur pieté 
rend leur foy bien plus del icate& plus docile» 
leurs ames ne trouuat den de diíficile á croire, 
pourueu qu ' i l foit auantageux á l a gloire de ce-
íuy quites a t i ré des tcnebres du íiecle áTadmi-
rablelumiere de la pratique des confeils, qu i 
lesmet ene í l a t d'acquerir la perfeótion. Mais 
i'ay dit q'u'ils femblenr compofer vne for-te de 
Hierarchie á caufe de leurs exemptions qui les 
íbuftraient de la iurifdi¿l ion des Prelats de Pa-
ftcurs ordinairesjparee que leur vie eft feque-
í l ree du train des Mondains , & parce que les 
correfpondances de leur oeconomie qui abou- í 
t i t au S.Siege par k s degrez des Superieurs l o -
caux, Prouinciaux & Generaux, eft vne copié 
tirec fur l 'Onginal des Pafteurs pa roch iaüx , 
Di©ccfains>& Metropol i ta ins/eloFordre que 
le Fils de Dieu a cftably en fon Eglife,tout cela 
áboutiíTant comrae á fon centre , á l ' vn i t c da 
Siege Apoftolique de $. Fierre, fur le^uel na* 
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ftre Seigneur comme furyne roche ineí í j ran-
lab!c,a eftablyfon Eglife. 

le maintiens que c'eft vnc pnre calomnic de _ , 
, _ ^. . „ rí • - i • Que íes 

diré. Que les Rel igieux, & Pnuiiegiez raualet Rdigicux 
r a u t h o n t é des Euefques, & f c rendent qaa í i & Priuile-] 
infolents i caufe du pouuoir que leur donnent giez 
leurs Priuileges. " w i t é l k s 

Pluíieurs fois i l eíl a r r i u é d a n s rEgl i feque EucfaUe5 
des bons Prelats fe íbn t efchaufFez & ífe fonc 
bandez contre Ies Rcguliers, tou í iours auee de 
fort bons pretextes-, mais le tempsja patienee, 
ia ver i tc ,& Dieu ,0nt tout efc la i rc i j&rera is lc-
calme abbatant les orages j tañtof t les l aco-
bins on t pen íc eílre engloutis , tantoft les 
Cordeliers , tantoft les autres Mendians , 
tanroí l les lefunes, tantoft l 'Ordre mefme 
de S. Benoift comme eftant t rop pui f lant , & 
ayant t rop long temps manic les clefs de fainét 
Pierre. 

Certainement encor fero i t - i l bon de v o i r l c 
plan de ce grand baftimentJ& f^auoir fur quoy 
on fonde cefte groíTe plaintesla fource des 
atures plaintes. Car eft-ce que les Religieux 
ont enuie d'enleuer les mitres & les crolles des 
Euefques? eft-ce qu'ils leur difputent la í eance 
pour teñir le hautdela table , &cfti-e au l ieu 
d'honneur ? eft-ce qu'ils prefehent malgrc eux 
dans leprs Diocc íes , & qu'ils facentles petits 
Monarquesdansl empired'autruy?auGu d'cux 
oy t - i l les confdlions qu i n'ait eftc agreé des 
Euefques ou de leurs Grands-Vicaires , ob-
feruant en cela le Goncile de Trente ? eft-ce 
qu'ils onc plus de credit, ou de c-rcance parmy 
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Ies peuples, plus íes gens i leurs í é r m o n s , & 
par maniere de diré plus de pouuoir ea appa-
rence que beaucoup d 'au t res íMon Dieu qu'cfl 
ce done , Se corament fau t - i l faire. Si ee font 
perfonnes communes que ees Religieux, ofl 
les mefprife : s'ils releuent tant foit peu , on 
enrre en jaIoufie,& refolument i l les faut l iu-
railier I en fin qu'eft-ce qu'ils font qu i verira-
blement rauale le grand pouuoir des Prelats 
deTEglife ? eft-ce qu'ils ont t rop de priuileges 
& de t rop gtands pouuoirs d'abfoudre despe-
chez? cft ee qu'ils corrfeffent á l a q u i n z a i n e d é 
Pafques ,&donnent í a C o m m u n i o n horímis 
le iour de Pafquesjque lesCanons & l e s Con-
ciles exceptent? cft-ee qu'on ne vifire pas le 
fainét Sacreraent dans leurs Eglifes, & qu'on 
n'entre pas en cognoiíTanee de leur regularité? 
eft-ce qu'ils ne fout pas enderement & fans 
referue, en tout & par tout dependants des 
Euefques ? eft-ce qu'ils abufexir infolemment 
des faucurs &des priuileges que le faind; Siege 
leur a donnees ? ou bien qu'ils ne quittent pas 
l'vfage de leurs ptiuileges au moindre mot de 
leur Euefque, fe roidiflant 'mal á propos con* 
tre vne telle puiíTance eftablic de Dien ? 

Si les Religieux ne font r ien fans raifort, 
fans droiffc 3 fans adueu, fans potuuoir, ie diray 
iauantage,fans y eftre obligez en confeience, 
y a-i lhommede bon fensquile puifTe treuuef 
mauuais ? que s'ils attentenr quelque chofe 
par deífus cela, á la veriré i l n'y a nulle exetifeá 
rien qu i les puiíTe couurir , & i l faut Ies rcifef-
tst dans les bornes de la ra^fon* 
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I I eft r a i í bnnab le que chacun d e f e n d e í o n 

d r o i d , &C que chacun iouyíre du bien q u i e í l i 
luy, & qui Iny e í l b i cn iuftement acquis ?Il y a 
tant de ñecles que les Reguiiers font en poíTef. 
fion de leurs priuiieges, les lailleronc-ils per-
d rc ,& abolir en vne m á t i n e e ? Priuiieges bien 
donnez3bien authentiques3donnez par tant 8c 
tant de ñ faints Papes, reeeus par tant de faints 
Prelats par tout l 'Vniuers , authorifez par les 
Roys, cmologuez ou fouíFerts par tant de 
Coursfouueraines, g a g n e z á la fueurde tant 
de vifages, par l'effüíion de tant de fang, par 
des trauaux l i longSjíi grandsjíi fainas, de tant 
degrands perfonnages Soleils de leurs í iecles, 
faudra-ilen vne matinee lailler deperir t su t ^ I -¡)ecm 
cela ? N o n , caries faintls Canons ledefendent cug. tii. & 
expres}& for t remarqiiab}es,& monftrent que de arbitris 
les Reguiiers ne peuitent faire ceíle lafchetc ci* 
Tans bleííer leur confcience,& ce qui impor te 
grandement fans faire grand tor t au Pape 9 & 
á l 'Eg í i f e . ^ . 

Les Lo ix mefmes de TEglifc paíTent bien 
plus ourre , car eiles difent que quand les Re
guiiers auroient renonce \ tout cela, tout ceU 
ícroi t n u l , & de nuí le valeur; bien dauantage 
fous peine d 'excommunication, en leur de-
fenddc n'alliener chofe quelconque du t em-
porel, & bien plus du fp i r i t ue l : car ce n ' e í l p a s 
aux Rc l i g i euxá qui on sen prend á T h e u r e , 
mais au Pape, au f a i n d Siege, á TEgl i fe , & á 
TAnt iqu i té : eomme 11 fe l i t dans le C.Jt d i l i -
gentí,de foro competenti. 

G'eft chofe digne d 'eñre remarquec 3 de cg 
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qu'vn granel Prelat dit vn iour á yne aíTembleé 
de Prelats,que cet affaire ailoit choequer droit 
le Pape, & qu'au fonds tout cecyne portoit 
qu ' á vn rcliifmc & á vne diui í ion tres-perni-
cieufe. 

Si Ies Papes qu i Ies ont baillez les ofl:ent,iI 
n'y a q u ' á b a i í l e r la teí le 35c k obe í r humble-
ment, & á treuuer tout bon mais que les Re-
guliers fe degradent cux-mefmes, qu'ilsofFen-
fentle fain& Sicge, qu'ils facent v n íi grand 
to r t á des mill ions d'araes, qu'ils renoncent 
aux faueurs des Roys , on ne peut bonne-
ment leur donner ce Conreiljfur tout quancí 
on confidere bu tout cecy va aboutir, les mo-
tifsque Dieu voi t qu'on a en cecy , rintereft 
que l'Eglife y a, & le falut des ames ,dc en ññ 
qu'ils í o n t excommuniez s'ils le font d'eux-
mefmes. 

Si les Religieux font bien, dequoy fe met-on 
en peine J s'ils font m a l , on n'a qu 'á comman-
der á leurs Snperieurs d'y meare ordre : s'ils 
ne font leur deuoir, & qu ' i l y ait de l 'abus, on 
n'a qu 'á vfer du pouuoir que Dieu & le Conci-
le donne aux Euefques, ¿c cela ef tántoü eft 
le mefpris, & ©ü le defehet de leurs autho-
ritez ? 

Quelqu'vn prefché i l trop íicenrieufemenf, 
& e f c h a p p e - i l m a l á p r o p o s , feandalizant Ies 
Euefques ? cela de vray ne fe p>cut excufen fer-
mcz-luy la bouche , oílez- luy la chaire, faites 
que fon Superieur Tcnuoye ailleurs, & íju'ofi 
¿haftie fon zele indiferet , i l n'y a rien de íi rai-
fonnable 5 car s'il y a <|uclque chofe á defir, S¿ 
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cen'eft p a s e n p u b l i c o á i l faille aller profner 
cela , ¿c cntamer la reputatipn des Prelats. 
Lcurnomdoi t eftre, & leur vie comme vn So-
Icil qui eft toufiours couronnc de rayons & de 
gloirc: & ne faut iamais eftre íi hazardeux qfte 
d'interpofer la L,une de quelque paílion ou 
indifcretion , pour eclypfer ees belies lumie-
res du monde. 

O n veut voi r fi le faincír Sncremcnt eft tcnu 
dignementpar les Reguliers p i iü i legéz : í i c e 
n'eft que pour cela, l'Euefqne n'a qu 'á alíer v n 
iour diré la M e (fe en leur Egl i fe , & donner la 
C o m m u n i o n , i l le ver ra : íi c'eft pour autte 
mot i f , cela ne fert de rien í. la gloire de Dieu i 
& puis les Papes Jes Conciles , les Canons, 
la Couftume , la poíl'effion y re t iñe , M o n Dieu 
tant de grands ¿í Saincls Prelats font paí lez 
deuant n o u s ^ u i o n t lailfc le monde comme ils 
1 ont t r o u u é , ont ve leu , & I ai fie viure en paix, 
ont efté quaí í adorez des pe--pies , ont I.tille 
Vne memoire íi don ce & pieine de benedi-
¿ t i o n s , Qu^eft-il arriuc denouueau, qu ' i l faille 
pour cela remucr le c i d & la terre ? Plufieurs 
grands Euefques font paíícz iufques l a , qu'ils 
o n t d i t , q u e s'ils n'eftoienr aíFiftez des R e l i 
gieux , ils quitteroicnt infailJibleracnr & la 
M i t r e & la CroíTe, eftant rEuefché vne chaTge 
qu 'á peine vn Ange porteroit fans f iayeur , 
comme dit le Concile. 

0 3 n c l quelqu'vn eft fi ofe que de t iouuer & 
red i ré au pouuoir qu'ont nos Roys tres Chre-
ftiens, ¿¿rEgl i fc Gallicane , nous ar.on§ cou 
ftume de refpondre, que pour auoir mftnimenc 

Vnziefme Tome. Y y 
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©biigé le S.Siegc, & les vrais Franijois; verfc 
rantde fangpour la manutention de rÉglife, 
iis ont tres- bien meritc ees faueurs, & en font 
en tres-inftc pofl'eílion , & qu'on ne íes peut 
jfbint debattre iufteinét. Pcrmettez moy done 
que ie die á proport ion , que les anciens Reli-
gieux ont e í íaycde feruir l'Eglife vniuerfdle, 
& l'Eglife t res -Chref t íenne auec tant de fideli-
t é , rantde t rauaux,tant de fang, & tant de 
vies perdues , que les Papes & les Roys ontiu-
gé á propos de recognoiftre leurs bons & 
agreabies feruiccs, par q u e í q u e douceur , & 
quelque priuilege. I l ne faut que lirc.nos An-
nales de France , on ver ra ce que ie n'ofe diré, 
& que la raodeftie ne me peut pas permettre. 

j , Mais , d i t - on , les Religieux defertent les 
Que les Parroides, & font to r t aux CurezJ& en fu irte 

Rchgícux aux Euefques. Tous les premicrs remuemens 
de cii.cn!. ^ torrens font enianez de ce fie fource , & 
Jes Parrón- „ . _ . ' 
í'cs,& font tous les coups de tonnerres & les eíciats íont 
tort aux fortisde cefte nuee? car á vray d i r é , ce font 
Curez , & quelquesv vns des Curez qui ont tant &tant 
aux ^Euef t o n n ^ ' qu'en fin i lsont e í lonne quelqucs vns 
^ucs. ^es E"cí<lues. l is ont conché fur le tapis le ra-

bais des puiflances Eccle í ia f t iques , le rauale-
ment du pouuoir des Ordinaires , ont cité 
que íques petics Canons des Conciles Prouin-
ciaux, fait fonner bien haut le mot de Propyi0 
Sacerdos, fait grand forcé fur ce motá 'agmfce-
re vulmm fecorisfaiy preífc bien for t la íuccef-
í i o n a u x f e p t a n t c - d e u x D i f c i p l e s qu'ils repre-
fen ten t ,dep lo ré la folitude de leurs Parroiílesf 
& la gi rideMcíle,l*iniputant aux Religieux qui 
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attirent tout á eux, reprefentc que la Hicrar -
chie fe dif l ipoi t miferablement , 6c a l legué 
tout plcin d'autres inconucnicns. 

Quand á l a r ep re f en t a t i on des feptante-deux 
Di í c ip l e s , le bon fain£t Vincent qu i l a faite 
des Religieux de fon ordre j a fait i u g e r á p lu 
í ieurs , qu'elle conuicjit mieux aux Religieux 
qu'auxCurez. i . Jídift: eos hinos & bines: cela 
vient mieux i deux Religieux , qu i ne vene 
qu,accouplezJqu'aux Curez qui font tou í iours 
tousfeuls, &: chacun n a ou ne doit auoir que 
faCure. 2. M t j i t eos predicare 1 Eft-ce pas l i l e 
meftier facrc des freres Prefcheurs , que le 
S.Siege a qualifíc du nom honorable de P rxd i ' 
£ atores verbi De i ? 3. I n omnem emitatem (¿r lo-
a / w , ^ . V o i l á q u i eftbon pour des Religieux 
qui ont pour cloiftrc tout le monde, non pas 
pour ceux qui font liez á vne Parro i í íe . 4. N o -
lite portare facculum ¡ñeque feram3 ñeque pecu-
mam inx>onis, érc. cela eíl nct pour les R e l i 
gieux. 5. Ñ e q u e hamlumineqmcMceamenta,&c. 
celaeftclair comme le iour. 6. Ego mkto vos 

Jtciit ouesin medio lupornm. Croyez que ce? be-
nefíces lá ne font pas gueres recherchez: & 
Vo i l ácependan t Tambition la plus han te des 
Saindh Religieux, qu i font bien fouuent plus 
Mart i rs queConfcflcurs.AulT]5dit S.Thomas, 
les Curez feront les premiers Difciples & les 
Religieux les feconds: car de fait lefus-Ghrift 
les enuoya \ deux fois, íes vns apres les autres. 

Quant ála plainte des Curez que leurs Par-
rGÍ í r e s fon tde fe r t e s3qu 'onne va plus á leurs 
fermpns 3 que les Religieux deuorent toa r , 

Y y i j 
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c o m m e i l fe voi t en leurs Egíifes qu i regor-
gent des peuples, pendant que les ParroiíTcs 
í a n t defertes, au grand mcfpris de la Hierar-
chie deTEglifc: , 

Maiftre Kené Benoiít difoir, que D i cu auoit 
cnuoyc les Re l igkux au monde pour cíueiliei: 
les Carez qui dormoient ? Ec certcs ce font les 
motifs que les Papes donnent dans leurs Bul
les des priuiieges , qui meritent d'eílre íeuifs, 
& bien pefecs , auec efprit de refped & de 
pietc. Dieu le monftra luy-mefme au Pape 
Innocent 111. quand i l luy monftra l'Eglife qui 
s'en alloit prendre coup , & S. Dominique & 
S.Frangois, qu i refpau'oient í iheureufement , 
qu'ils la t indrent fur p i e d , de la remirent en 
Ion aíHctte. 

Ce nc font conc pas Ies Reguiiers priuilcgcz 
q u i defertent lesParroi í í ' es , puisqu'i ls cíueil-
í en t í e s Cnrez: Etpleufl: á D ieu que tous Ies 
Curcz remblaí íenr á ce C u r é d'vne Par-
roilfe de Paris , qu i di t j Fai íons mieux que 
les Rcligieux , 6c croyez-moy que les Re-
iigieux auront plus de peur des Curez, que les 
Curez des Rcligieux. Le monde fuit la vertu, 
cu l 'opin ion de la vercu, ou tous deux enfem-
ble : ce que nous deuons faire, les Religieux 
s 'eíFarccntde le fairej eíForcos-nous de faire ce 
qu'ils font, & leurs Maifons feront plus defer
tes que les noftresj ornons bien nos Eglifes, 
come ils fonr^faifons des ferraons fcauás &de-
uorieux, qui edifient bien nos peuples; faifons 
ce'que nous difons í cultiuons les ames de nos 
Parroiffiei^ jchoi í i í fons de bons P r e í l r e s , & 
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de bonnes mceurs j que tout ídlle par ordre en 
nos Eglifesj mettons nos interefts aux pieds 
da crucifíx , c'eft le plus pui í íant moyen de 
nous defendre , & nous maintenir en nos 
d r o i d s ; en ce cas l á i i ne faut rien craindre í 
autremenc faire tanc de b r u i t , 6c ne ia i re que 
cricr íanscef le , & nejouer que d'exCommuni
cations , & vfer de menaces, tout cela ne faic 
que du bruir & point de fruiót > & les cfprits 
font ainíi faits , qu'ils s'efFarouchcnt pluftoíl 
par cela qu'ils ne s 'adouciíTent , de remettenc 
au trac de f ancienne p ic té Gallicane. 

Auííi les Regulicrs n'onc pas perdu leur 
temps, ny fair grand tor t á ceux qui leur fonc 
l'honneur de les cmployer 5 ny de vray ne font 
pasarebuter cncores. Ccrtainemcnc i l a p l e u 
á l'infínie bofité deDieu de fe feruir d'cux pour 
planter, cu la foy , 011 la pic té excellcnte quaí i 
par tout ¡ 'vniuers . E f t - i l pas vray que ce fue 
fain£fe Bernard qu i fíe fleurir la Champagne, 
ía in¿t Coloraban la Bourgongnc, S . M a r t í n la 
Ton ra inc , S. Ánfelme la Normand ie , S. D o -
minique le Languedoc Se la Guyenne, S. V i n -
ceñt la Bretagne, S. Tliornas Se S. Bonauentu-
r c , & le Roy S. Louys la France > S. Áuguft in 
Moyne toute TAngle ter re , & de n o í b e temps 
íonc-ee pas eux qui onc arborc la Croix de 
l e f u s - C h r i í l d a n s t o u s l e s nouucaux mondes? 
& ai'Keurc que ie parle eux q u i la planrent au 
CíEiir de J 'Ethiopie , dans la Perfe , dans l ' Q • 
nent > par toureslesquatre parties du monde l 
Peuuent-ils pas bien ayder a l 'entretenir , puis 
qu'ils dm fué fang Se caupour la planter , i'ar* 

y " ) 
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roufant de leíirs larmes & de leur fang propre,1 
& i a í e c l l a n t delcur vie & deleursproprcs te-
ftes 3 Pour vn peu Je ie ne f^ay quoy , fau t - i l , 
helas! per J r e r o c c a í i o n de t irer d'eux tant de 
í ignalez feruices, fous coulcur de quelque pe
riné indiferetion de quelque homme emporré 
defdnzele 'ce qu'on y peut de í i re r , peut-on 
pas i'y apporrer , fans tant de tinramarre? 
O Dieu 1 i l y a tant d 'habomína t ions au mon
de , qu'on voi t tous les iours , & on ne fonne 
m o r , & \ peine cela nous touche- i l ; & iifera-
b l e q u e t o u t c o n f í f t e á t e r r a í T é r les Religieux, 
eomrae fi celaeftant f a i t ,oH de'uoit aufli-toft 
v o i r l a vertu menee en t r iomphe. Que plcut-
i l au ciel qu ' i lne t i n t qu'a cela ! & pleut- i l á 
Dicuque cene fuft que pour vn pur zele dü 
feruicede Diei iaquc tout cecy fe remue. Si 
chacundeuoit mettre de fon coftc fes plain-
t c s , raon Dieu quel terrible difcours ! raais \ i 
á Dieu ne plaifc que ce malheur arriuc > vauc 
bien micux fe taire & trauailler en fílence & 
en h u m i 1 i t c. Bon A faceré & mala fatiApoftolicHW 
efi, d ifoi t ce grand S. Bernard, 

Ce qui eft fort á pefer, c'eft qu'on n'attaquc 
pas en cecy les Regulicrs, maisles priuileges, 
mais les Papes qui les donnent , mais i 'au-
thor i tc du S, Siege, mais l 'vnirc de TEglife, 
( car rour cecy va abourir á v n grand par-
rage) mais les Concilcs generaux, les Sainí ts 
canonifez , la dodr ine genéra le de l'Eglife^ 
receuc de rout l 'Vniuers y &c pradiquee par 
tant de íiecles, & iugee par tant d'Arrefts, 5¿ 
tout cecy pour vn poinét d'honneur & de pou-
u o i r , ^ pour vn fujec que ran.t de grands Car-
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dinaux bien fageSjtant de fainas &c venerables 
viei]]ards,quiauoient blanchy dansie gouuer-
¡ncmét de rEglife ] n'onc iamais voulu remucr-

L'annee 1255. ou enuiron, du temps defaindí: 
Louys, M . Guillaume deSaind-Amot i r , & va 
Sigerius, auec quelques autres Bachelicrs,co
po fe rent vn Jiure oü ils mirent de mor en mor 
tout ce que maintenant on o b j e í l e aux Regu-
licrs, & cncorespis: maisl'annee 1159. ect ora-
ge fe creua, & ees deux Ordres de Religieux 
demeurcrent en paix. Ce qui nous fera mettre 
icy pour ctfnelufion les The fes que S. T bomas 
defendit lors publiquemenr,& qui fu rent cau-
í e s q u e l e e r s a d o e r í a i r e s fe rendirent á la v e n 
te: Tkefes q u i fe trouueront femblables aux 
queftíons quis 'agitcnt auiourd'huy conrreles 
Reguljers& priuilegez. 
1. Cum mifií Dens uipoflolos 12. & 72. difcifulos^ 
dedit illis facultatem al ios mittendí ¡fxcut fecit S. 
JPaulm 1. Cor. 4. 
2. M u l t o meluisfoteflFapa,&Epfcoppps delégate 
íilios,&mittere in uineam Domtni,qna.m Parochm* 
3. , Aí'tnores Angelí in coslefíi Ifierarchia, mi t t i 
fojfunt a fuperioribtií, & eadem plañe opera exer-
cent, ideoque dicKnturSeraphin & Chernhtn, qui a 
€ori4,m opera exercem¡Jic in Hierarchia Ecclejla-
Jltca. 
4. Papa non deflruit Ecdejlaflicam Hierarchiam 
cum mntit A i machos ad. Pradicandum : quod 
enin% potefi inferior, v t Curatm, concederé ,cam-
mmmdo curam alicuí,hoc potefl e'm fuperior v f 
EpifiopMs Cr Papa. 
$. Papa in hocnonfach centra p e creta Camnnm, 

A Y y i i i j 
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xec contra fiamta fanÜorum > qHo¿ fi daretur eum 
faceré contra verba ftatutorpím-yCertum e$ eum fer
iare mtentionemftatuentiürftía e,f 'UtilitM Ecciejta, 
6. fp̂ dr funt de mre pojitiuo, rehila [unt fub Papa 
dijpenjatwne, v t efi hoc de quo quariturjiempe mtt-
tere Ad¿nachos ad Pradicationes & Confesiones au-
dtendíps. 
7. Jztmfqms Papa, vel Ep'tfcopo fno, <vel alicm 
eim v 'tccm hahenti confeffm efty dle confeffpps eUpro-* 
pno facerdott. 
8. Cum Epifcopw fuhditum facerdotis abfolmtper 
fe,velper almm cm commiflt j tnm Sacerdos paro-* 
cbtalis, ita dehst fe reputare cognofcerc eum, acfifibi 
confeffUs ejjet, N a m cognofcere potefi diquem aut 
ex propria confefione, aut exfententia fkperions, an 
f t t dijrnm communione, 
$. Licet concedatur poffe aliquod malum oríri ex 
hoc qmd diquls mn conftemr Parocho fue I tamen 
multo piar A , & maiora mala nofcuntur ^ f i quls co-
gatur necejfarío ilíi confiten, v t patetexpenentia. 
j o. <^uicqkid fanÜi DoUores, & Cañones viden-
tur dicere deMonachis quorum offic'mm effe dk'ttur 
magis plangere, quam deberé,hoc dietturde Adona-
chü illis qúi nec facerdotes erant, ñeque Diacon%feÁ 
folitarij 5 er Heremita y mn de ijs qui ad hoc vhcati 
f u n t ; & qui non ex propria authorttate i d faciunt, 
fed ex commifione P relatorum, 
ix. Ettdmfi daretur dúos tantum ordines a Domi
no effe inftitutos qui poffent propria authoritatepr^ 
dip&re, pop t Umen Eccle^U tertium ftamere 
ordinem eorum qui poffent propria authorttate pre
dicare (multo magis eorum qui ex commif wnejficut 
jnprimmua Ecc Lefia fuer unt tantum dúo Ordinet 
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facri^fiilket ?rashyteri,& Diaconhó- tamen-poflea 
Ecclefa^minores ordmes ftatuit. 
11. Quídam a confepone defiflerent ,mfi pojfent 
dijs qmm[aisfacerdotibus confitenfrofter multM 
cmfa¿. 
15. E x communlconfuetudine Oriental* EccleJ¡¿y 
omnes fere Aíonachü confitenmr. 
14. J>)mdamnouelltiin Jibt fiatuentes errorem tn 
tmtam prarumpunt audaciamyVt ajferant non pojfe 
perEpifcopos Religiofos pradtfta committi} ahfyue 
'volúntate Parochr)& qttod perniciofiw efiynonpojfe 
hoc ajfermt concedi per priuilegmm fedis Apojlo" 
hcx, •-V,' • 
15. Optimeait S.Dionyf. Eccl.Hier. c.6. fummus 
Sacerdósper ftios mimfiros, aut facer dotes purganŝ  
aut illumtnans, tpfediciturpurgare, & illuminare, 
ergo 0* Epifcepns eodem modo, qui autem facit per 
élium yper feipfum faceré potefi* 
ló. Blafphemia vicinum efidicere^quod Epifco-
fusnon pofsitvfum clauium exercere in quemUbet 
fu<z DioeceJís,Jtcut & Chriftmpojfet. 
t j . Potefi infiitui religiofos adfubueniendum pau-
feribusin necefsltatihuscorporis¡ergomulto magis 
potefi infiitui ad fubueniendum animabm perPra-
dicationes & Confefsiones. 
18. ^upd potefi inferior 3 potefi etiam Jupertor: 
quodergo potefi Curatus,potefi Epifcopm , & potefi 
Papa.CuiyVtait Cyrillus, omnes iure dtuino caput 
tnclmant. 
i*). Aly gubernationes, alij opitulationes , tnqutt 
ApoU. 1. Cor. 12. Opitulationes jimt ij qui ferunt 0^y- lit ^ 
opem matoribw vt Tttus Apocólo, Archidtaconi 24. 
Hpifcopo, ^ c . hocantem non deñmit Hiemrchiam. 
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Opuf.is.cj. 20^ jlltey alter'ms membra y & unum Ccrpm in. 

Chrifío.Kom ÍI. Jldamfeflum eñquodEcclejlafíi-. 
ca vniuú derogat, quicunquereligiofosimpedit^ne 
decerepofsint, &c. 

llid.r.j. l l ' Roma Ecclefa Vr'tuilegmm ah ipfofum-
mo ommum Eccleftartim capite traditum auferre 
conatur ; hicfrocHlduhio in hcerejtm labitur, vtdtct-
mr decretis d i í í , i i . c . omnes, & k S.¿Imbrofo qui 

Uh.̂ .defa- ^ fe in omntbm feqm AdagiíÍF^m fanñam Ro~ 
fmm. cap.i. manam Ecclefiam. 

C'cft le Pape Nicolás I I . qu i parle contre 
ceux de TEglifc de Mi lán qu i entroient en 
competenceauec R o m e 3 & v o u í o i t marcher 
du pair auec TEglife Romaine , ce que S .Tho»» 
mas applique auííi au poiné t de queftion. 
2z. A h Apottolis j.Diaconi iníUtutifuerunt qui 
erantinftatu perfeñwn¿í,nam reliñü ómnibus[e-
cuti erant Chriííum, Ah homm exemptó omnes rer 

Opuf.î . cet. ligiones dermate fitnt. Quemadmodum ego Apoíío-
a,» IÍS Eptfcopi, difcipults Parochi,fic Diaconis Religiofi 

fmcejjermt. V o i l á v n c p a r t i e d e s P ropo í i t i ons 
que f a i n d Thomas defendit á Par ís publiquc-
mcnt^óc auec vn tel cftonnement de toute Í 'V-
iiiuerfírc)qir,il n'y cut íi hardy qu i oza í l plus 
remuer cefte pierre. 

Voyla ce qu i fut imprime en faueur des Re-^ 
guliers cxépts, pour faire rccognoiftre de tout 
le monde 1c droiól de leurs exemptionsJ& leur 
pouuoir d'ouyr les confeflions : & monftter 

^ que les Eccleíiaftiques Seculiers cño ien t le 
bras d r o i d de TEglife, & les Reguliers le 
gauche , dont le Pape eftoit le C h e f : & ne 
troubloient point la Hierarchie de fEglifc* 
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Et que tout ce q u i fe difoir l prcfenr des Re-
guliersauoic efté d i tpar Icurs contraires dez 
í an 1225. du temps du Roy fa ind Louys. M d s 
tout cela ne peut diuertir ladire Aifemblee 
Genérale d u C l e r g é d e f a i r e publierceftc f u i -
uante Deelaration furles Entreprifes defdits 
Regul iers ,&fuppl ier fa Sainótecé de Tauoir 
aeteable. , 

LA paix ayant ette laiíiec a l E ^ h í e , commc ¿c [•A(í-cm-
vndon ineftimable de celuy qui-neluy a pas blee gtne-
refufé fon propre fang, y a produit des eífeóls rale du 
í i n e c c í T a i r e s p o u r l a c o n f e r u a t i o n & a u g m e n - e!erg^ ^ 
tationde laPoVjOueTon peut diré auec ver i - I'rance'r1uf 
t e , que c cftelle qui a maintenu & aftermy la obferuer, 
concorde des fideles j ^quand tous vnanime- fouslacon-
mentportez, comme dansvnmcfmeva i íTeau , duitte de 
ontfeuiement t r aua i l l é auee in t e l l i gcnce , hu- ^ ^ ¿ " í - , 
mil i té & obelíflance á l 'cxecution des chofes ^üCgTar|es 
qu i leur eftoicnt commandees par ceux qu i Regufers 
cftoient cftablis de Dieu pour les gouuerner. ac autres 
Et neantmoins nous entendons auecdefplai- exempts. 
firjparlesplaintes generales de ce Royanme, 
que ceíle paix eft iourne í lement v iolée & i n -
terrompuepar iní i i i iesentrepri íes qúi fefont 
contrcTOrdre Hierarchique de i 'Egi i fe , de la 
puiíTance & authoritc desEucfqües . Et ce q u i 
EOUS touche plus fenf íb lement , c'eft que les 
autheurs detelle Anarch ie& c o n í u í i o n , font 
ceux qui par vn voeu volonraire , fe fonr plus 
eftroitteraent obligez á lobferuancc dVnc re-
ligieufe deuotion & char i tc : come fí le droiéb 
de naiíTance Chreftienne, & de pól ice Eccle-
íiaftic[ue qu i les foufmct par Ofdonnancc d i -
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u ine í l l ' au thor i t é des Prelats Apof to l iqucs^ 
Hierarchiques, eíloít fupprimce par vne pro-» 
feílion particuiiere de vic regulierc. Ca rqnád 
bien certaines coníidjsrations fondfes fur le 
malheur du temp?, a u r o i e n r í e m o n d les Prin-. 
ees de i 'Egl ifej á leur odroyer quelques fa-
ueurspourpluscouragenfement í econá f r l e s 
deíTeíns de ceux dcfquelsils cftoient emploica 
comme fubfidiaires : ce n'a peurtant iamais 
cftc leur i n t en t ion , ny lavolontc de ceux qui 
premiers ontobtenu tels priuileges, de rien 
dc í l ru i re en la maifon de D í e u . Ceux-ey au 
contrai re ,comme slls vifoient pluftoft cha-
cun á T a u a n c e m e n t de fon O r d r e , q u ' i rhon-
neur & á la gloire genéra le de TEglife j ons 
femblc vouloir au preiudice de la concorde & 
Hierarchie d'icelle-, eriger dans la poíTeffion 
de D i e u , Aute l contre Autel3 Sacrifice contre 
Sacr i f íce , fans que l a v o i x d u Pafteur aye efté 
entenduede céux qu i nepouuoient defobeír 
fans facrilegCj ny contredire fans impietc, 
Difficilement euííions nous peu croire que 
des arpies Chrcftiennes, qu i volontairemenr íe 
Tont foumifes á la puiíTance d'vn Superieur ar-
b i t r a i r e , euíTcnt voulu defobe'ír á ceux, á qui 
par le Commandcment de D i e u & difpoí i t ion 
de l 'Ordre Eccleíiaftique 3 ils doiuent obeyf-
fanec. Encores moins que ceux 3 qui par leurs 
VQBUX & profeHions, donnent demoní l r a t ion 
d 'humili tc interieure, cuí íent voulu fe contre
dire par vnefimanifefte á t t r i b u t i o n de puif-
fance independante de Tordre eftably de Dieu , 
Nous euffions neantmoins tafehe de co^urir 
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¿u fílcncc, ou par intcrpreration charitable, 
les cffeíh qui pouuoknt auíli bien s'attrjbuer 
i affedion Se á zele qu'á entreprife ,11 e í l ok 
que le fcandale trop eaident, &: irreuerence 
<ie qnelques particaliers , onc apportc vn no
table dommage aux ames qui noas font com-
mifes. Le bon aceuei.l que nous anons fait iuf-
ques icy á toutes Congreg«.tions reiigieufes, 
les peut aíTeurer que nous ne manquerons ia^ 
mais déles fauor i í c r jmain ten i r & aí l iñer , tant 
que rous verrons que pour atiancer lenes O r -
drcsjüs n ' a p p o n e r o n t a u c u n d c í o r d r e á i 'Egl i -
fe:mais auíli pcuuent-jls bien croire.,que c » m -
raeii y va ác rhonneur de D i c u , du repos de 
tout r O i d r e Eccieffafti&uc, que toutes cb-OÍes 
íceónduífent & gouuernent, íans faire prciu-
dice ala Hie ra rch ic , de tout temps e í l a b i k : 
awíli í cmracs-nous obligez d obuier aux abus 
que commettent certains Rcligieux , qui non 
contcnts de s'cílrc fouí l ia i t í de la l u r i í d i í t i o n 
ordinaii c, íous ombre de priuileges & exetn-
ptions, bien (buucnr imnginaircs & f'ubrepti-
cement obtenucs , enrreprennent outre cela 
fur la cliarge des Euefqucs & detous autres 
Eccleí iaft iques, íb i t pour r admin i í l r a t ion des 
Sacremcnts, foit pour tome autre f o n d i o n 
Eccleí ia í l iqnc, qui eften effcd renuerfer l 'or-
dre de i'Eglife,(5t ruiner la dignitc Epifcopalc. 
C'cft pourquoy defirants apporterle reinede, 
& c o u p e c l a r a c i n e á c e s d e í b r d r e s , nous auons 
iuge á propos de dreífer ceílc Deciarat ion, 
afín que les Reguliers contenus en icur de~ 
^oir, & les Eucíques Se tous autres EcclcíiaíH-
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ques eftants libres en Texetcice de leurs cha r̂-
ges, Ton pujíTc voi r en b r c f la pól ice de i 'E-
güfe reí1:ablie,& i 'authorite des í a indsCanons 
maintenue & conferuee. 

LesBnef- f i L E Sa inó tSac remer i t de l 'Aute l eftantlc 
<iucs plus precieux gagc , & le plusriche Hépoft que 
kmsDio- « o u s a y o n s c n l 'Eglife,Íe íoin & la viíite cneíl 
ecícs les referuee au plus digne Mini í l re d'icelie,qai eft 
Monaíkrcs l'Euefque, lequel pourra toutesfois 8c quantes 
Ies¡iieux que bou luy lemblera, levi í i ter dans les M o -
cxcm"ts de nafterGS J & atures lieux de fon Dioccfe pre* 
leus íurif- tendus exemprs de fa lur i fd id t ion 3 a laquclle 
áidiion. viíite í e ron t tenus d'aíliftcr tous les Religieux, 

ou autres Eccleí ia í l iqucs , & de luy rendre 
compre des defaut's qui s'y trouueront.Pourra 
auíli ledir Euefque fairc la viíite des faindes 
Huiles des infirmes, qu i fe gardenr ordinaire-
ment dansleurs Eglifes, des Reliqnes3Images, 
& Ornements des Fons 8c Confeffionnaux. Et 
au cns queletout ne foir en bon tftar ,lerdits 
Religieux ícronr tenus de faire ce qui leur fera 
fur ce preferir Se ordonne par PEucí í jué . 
2. La neeeíliré qu'ont les Oiiaillcs d'entendre 

río tina ? r ' ^ voix ^e 'eiu' Pafte»-U*» & le Paí leur de cognoi-
¿'áffiftcídc ^re ês ^ef^nx de fes Oüai l l es , ayant d o n n e í u -
trois Di- jet a TEglifc d'ordonner que le peuple affifte-
manches ro i t au moins de trois Dimanches l 'vn á fa 
l ' jn a la MeíTe Paroiffiale, cefte Ordonnance doit eílre 
^ ' i ^ i 1 ' / 1 ' fóieacufetncnr eardee, tanc pour rendre ce 
rafoigneu. q"c 1 on doit á ía propreEglife.que pour y en-
íementgai- t endré le Profne^ contenailt l ' in f t rud ion 8c 
dec, deuoir du Chreftien, la publ icación des Feftes, 

des leufnes, des M o n i t i o n s , 8c autres chofci 



Hijioire de nofire temps* y 19 
qu'on eft obl igé de f^aupir, 8c cjui s ' apprénent 
cíaits Profnes. C'eft pourquoy i l eft defendu ^ 
aux Rciigicux de p re íche r ny enfeigner aucu- Dcí-cní-CJ 
ne dodrinCji iy donner aucun confeil contrai - aux R C I Í , 

r c á cela. Et afín que le peuple n3aic fu jen ny gieux de 
pretexte de n'affifter k fa MeíTc de P a r o i í í e , eft prefeher & 
defendu aufdits Relieieux de pre ícher , faire ™J¡ pf0" 

„ . ^ * m i \ ccuiou oiCm 

proceílioiiSjtemr congregations & aílembices durant ia 
publiques enlcurs Monaftercs ^ aux heures & MeíTe Pa-
duranc que fe di t ladite Meífe ParoiíTiale. roiífialc. 
3. Se gUífant v n abus trop ordinairc en p lu -
fieurs endroits, par le peu de foin que i o n a de Lcs Pf c^rc* 
senquenr de la qualue de ceux qiu veulent ? 

1 1 1 •« » -i n rí* • u norsieurs 
eelebrer k Melle , u cít t res-ncccí ía i re d y Diocc'ícsnc 
pouruoir. Et ponr obuier aux inconuenients feront rc-
quien a r r iuen to rd ina i r emét , l e s Religieux ne ccus ^ ^ i i c 
pourront permettre de diré la Mefte dansles ^ ,Mc 
Egiifesdeleurs Monafteres, Maifons Se Con- aUO,r ,nori-
gregarions, á a u c u n s Preftres d'aiures Dioce- ílré la per-
íes, de q u d que qual i lé qu'ils foienr, s'ils n'cn miííion 
ont la permií l ion parefcri tdc i'Euefquc D i o -
cefain.ou de fongrand Vica i r e ,ou s'ils font Z" r cat 
paliagcrSjiettres teitimomales & commenda- * 
trices autentiques de ícúrs propxes Euefques, 
leurs Vícaircs ou Superieurs. 
4- L'Eglife ayanc la iné tement 8c expreífc- Dê cn̂ c5 * 
ment e n i o i n d á vn chacun de ferendre á la { 0 " ^ J , . 1 ' 
V O. J -r* r n i r nr ^ S.ICUX ¡X 311. 

i'eite de Paiques en ion Egiiíe Paroiffiale,pour tresi-xépts, 
y faire le deuoir de bon Chreftien : Confor- dereceuoir 
mement \ ce precepte i l eftenjoindb á toutes aucunes 
perfonnes de fe confeller & communier , au P " ^ ^ " , 
rrLQins aPafques , en fa propre P a r o i í í e , auec g^¿s ¿ }a 
deífenfes á tous Rciigicux 8 c autres exemprs, confeflion 
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&Commn- derecenoir aucunes perfonncs dansleursEgli-
nio^ciepüis fes ¿ la Confe í í ion , ny leur donncrla Commu-
chedcsRa- nion > depuis 1c D i manche des Rameaux iuf-
meaiix, iuí- ques au Dimanche dé l 'Odiaue de Pafques in-
Cjiicsaa Di- c l u í i u c m e n t , ny d'enfeigner au peuplcaucune 
manche des dod t ine á ce conrraire. Etaf in que ceíle Or-
Paf^ucs ^ ^onn;incc í o i t n o t o i r e á v n chacun, lesCurez 

1 ' feront tenus d'exhorter fur cefujet leurs Pa-
roifliens, & leur raonftrer come par les fainds 
Canons, Decrers & Coní l i tuc ions de l'Eglife, 
ils font obligczd'y obeynSineantmoins quel-
c j ú ' v n meu de deuot ion , au pour quelqu'autre 
¿oní iderar ion , dcíiroic ailer ailleurs qu'cn Ta 
ParqiíTe.il feratenu d'en prendre la pcrmiflion 
par eícri t de rEuefqnc Dioccfain 3 fon grand 
Vicairc, o a de fon C u r é , á la charge qu ' i l luy 
rappotrera vnc arteí lario valable du l i euou i i 
auraef té cofeílé & receu la faince C o m u n i ó n . 

Nol BC 5. LcSacrementde Penitence eftantvndes 
í t i h t h t i h P^usimPortant:s quenousayons ^nlEglire^e 
JcnmtfGon c^0:'x ^cs perfonnes qu i font employeesácc 
(ici'Eueu miniftere,doit particulierement appattenir i 
m , Diocc- c e u x a u f q u c l s l a u t h o r i t é d e l i c r & d e í l i e r a e f t o 
íaiIi- donnee de Dicu , qui font les Euefqucs. C'cft 

ponrquoy aucun ne foit íi tcmerairede s'cn-
U s Re 1- tremeure en c e í l e f o n d i o n , fans auoir la per-
q M ' t x i p t s n i l l"cm par c í cn t de 1 Euefque Diocefam, ou 
de ¡a lúrif- de fon grand Vicairc . Et IcsRcligieux, quoy 
d^t.on E- ^u'excmpts de ía lunfd ióUon , ne pourront 
y>jícopa!«^ confefler que prealablement ils n'ayent fuby 
confefler loíl examen,& n e í o i e n t a p p r o u u e z deludo11 
¿sns auoir de fon grand Vica i r c , de la v o l ó m e defquels 
fuby fon dependrade leur p e r m e t t r c d c c o n f e í í c r p o u r 
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t i l temps, ou potir tou í iours . Et mefme les cyamefí, & 
Superieürs des Conuents , ' nc pourront Prís pou 
acimettre aucun de eeux qui font íous leur uojr ^c! Eí 

xició tic c 
charge,a confeíTef, í áns íes auoir prefentc^ á jcfofi F id 
l>Euerque,& fansauoir fon approbation par eí- v i caire. 
c i i t , qui Icur ícra baillec graruitement. 
fi- £ t d'autantque Bien í b u u e n t les Religieux Le«M.cil-
obtiennent des Indults & priuileges de fa g,eux ní 
Sainóteté, en vertu de íquels i l s s'ingerent}fans ¡Jj0̂ "0̂  
lapermiífio dei'EuefqueDioccf^injd'abfoudre iear| ' , f r 
de 1 herefie, autres cas referuez au Pape & aux dültá kPú» 
Euefques, difpehfer des irregularitez : D e c í a - uikgcs, 
rons que lefdits R c í i g i e u x n e pourrontabfcm- CIUAPRCSÍ, (¡ 
t j r f J T / J>- i • ' r auóir eftl 

are defdits cas,ny di ípenler a irregulantc,lans reC0gncus 
auoir auparauant monftré le t í rs Indu í t s aüdiét parlesEuef. 
Euefqúe D i o c e í a i n , Se ne pourront s'en feruir qües h&m 
qu'aprés que les Euefqucs iestiuront recognus ^ ^ a b í c t i 
pour bons 8c vaíables. Ne pourront áuííi don-
ner poiíuoir á aitcú Preftre d'abfoudre des fuf-
dirs cas^quoy qu'ils a í k g u e n t en auoir eu le 
pouuoir, en vertu de ref tabl i í ícment & fonda-
tion de íeur Ordre, Confrairies & Congrega-
tions,- Excep toñs neantmoins de cette O r -
d o n n a n c é les Indults iecrets de la Pen i t enee» 
í ie de Rome» 
t . Á u c ü n s Preftres regulicrs ou feciiíiers,nc fe- ^ . 0 U ^ é = ' 
ronr admisá confeííer dañs les Eglifes de la v i l - ÍÍCJSS'OU | C " 
í e o u d e l a c a m p a g n e 5 fans r a p p r o b a t i o í i parcuHcts , né 
eferit du Diocefain,laquelle ils ferofit obliígéz pourront 
d c m o n ñ r e r aux Gurez des íieüx ou ils t o u * l^st *ffÉ -
dtont confeífer : outre laquelie approba-
fíon ils prendront h confeñrerneñt d u C t i r é , ü & prci-
l3Eucfqtteou fon graíid ^ i c á i r e , pour cer ta i¿ ches, fatíá 
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d^^^Eucf íieS con^^crat3'ons n,e!1 or^onnent autre-

ou ,<íe ̂ e111: ̂ a mcftne chofe fe prattiquera pour la 
fon grand cclebration de la M c í f e , &c de la Predication: 
Vicairc. Conime aufií lefdits Religieux ne pou r ró t fai

re aucun mariage dans icursEglifes ou aillcurs, 
Rcügieux fans ja pcrmiffion dp C u r é . 

&RC!igiCu. g E f tde í f enduá tous Reliaieux 011 Relieieu-
fes ne fcr- r s r • J n • »* • » ' 
uiront de ês3 "e íeruir de Parrains ou Marraines. 
Parrainsou í?. í i eft deíFendu ^ toüs Religieux & autreSjde 
Marraincs. publier aucun es Indulgences, eftablir Con-

frairies, ny Corígregat ions dans les Eglifes ay 
PuBlicatio ailleurs^expofernoiiuellesReliques 5c Images 

^éces^efta Pour Ĉ XQ veoerées , fans la permií í ion par cf-
bhírcment cri t de TEuefque Diocefain. Et quand i lp la i -
dcConfiai-. ra áDie i i 5 tcmoigner á quelque maifonregu-
rics^&C©!!- liere s les cfFets de fes graces extfaordinaires 

; grcgatiens, par quelques miracieSj iis neles publierentau 
p e u p í e , íans prealablcmcnt en auoir aucrty 

lans ano ir \ 1 r r r ^ • . , , . . i 
la petmil- i t u e í q u e , lonOmcials ou grand Vicaire, le-

i on,par cf queí en fera procez verbal ©u inforniAtio^pour 
cnt de ]•£- fur icclle fuiure ce qui fera preferir & ordoné . 
®sfquc. IO> j a p0|jee Eccleliaftique, ayant eílably les -
„ Eglifes Parroiffiales, pour y recetioir & diftri-

t ía imrs . .-blier »es Sacremes aux hdeiíes pendat leur vie, 
la mefme n'a pas voulu les en éxclurre apres 
leur morCjiugeant raifonBable,que comme les 
ames y ont pris la nai l íance íjpiriruelle, auffiles 
córps y iousffent du repos s & receuflent la fe-
p u l í ore. C'eít pourquoy fuiuans la mermepo-
l ice, nolis voulons que les corps de ceux qui 
v i e n d r o n t á deceder, foient enterrez en leurs 
ParroiíTcs, fans qu'ils puifTent eftre tranfpor-
tez ailleurs, qu'aueclapermiffion des Curez: 
»y mefme les Religieux ne pounonc cnteiref 
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íes corps des decedez , íi ee n'eft qüe leur v o -
lónté paruft tellc par leur ceftament: fans qu ' i l 
Toit permisaufdits Rel ig icux, de porter l ' E -
ftolleiiorsdeieurs Mpaaftercs , íi ce n ' e í l q u e 
de tout temps la fepulcure de la famille ait eí lé 
audit Moí i a í l e r e , &í"ansqu autreque ic C u r é 
oufon Vicaire puifTe faire l ' en lcúemcnt des 
corps. Et p o u r c é t eíFct fera enticrcmenE ob-» , 
/eruée la C l e m e n ú n e Dadum , de Jefulinrisi 
Comme auffi. leur eft defendu fur íes peines 
portees par le ChapitrejP^rfc^/o/^^jd'induire 
ou perfuader aucunes perfonnes pour quel-
qoeoccaí íon que ce íbi t , de choiíir i^urs íepul-
tures dans leurs Eglifcs, 
t i . La charge de p re íche r apparrenant fpecia-
lement á l 'Éuefque comme fonjpnncipal mini- jDcfénfeá 
ftere , i l eft ob l igé d'y fatisfai.re le plus fon- aux Rcli-
iKnt qu'il luy fera poílible.í i ce ñ'eft par luy,du gicux, tsne 
rnoins par ecux qu ' i l empíoyera en cette fon- «empts 
f o n . C'eft pourquoy i l eft deffendu i teus ^ ° % 
Keligieux, exempts ou non exempts, depref- prefehcr 
cher dans aucunes Églifes, , fans pei jn i i f l i0n& íansappro-
luiíTion deiáEuefqnc Diocef iun , mefme dans l>atioíi dé 
les Egiifesdeleurs Monafteres, fans fon ap- J'Eucíquc 
probation & bened ié l ion . Ce que mefme i ls 10GC * 
í> entreprendrom de faire, ledie É u e f q ü e D i o ^ 
cefainy cotredifant^uelques^priiiileges qu'ils 
puiflentalleguer. Ne pourront auffi prefclaer 
dans les Monafteres , les lours que i Éuefqu^ 
prefehera:^ arriutant que pour grandes & no-
tablesconfiderarions, ou pour eaufedePro-í 
ce í l ions , ou Aílembices publiques &c extraor-
dinaires^ les Euefques euí t tn t vo lon t á de f a k é 
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prefehcr en leur prefenec dans lefdirs Mona-
iteres, i l fera en leur l iber té de choií ir relies 
perfonncs que bon leur ferhblera. Et parce 

Dtf*P do <lue ̂ es ^re^czt^onsdQí 'Aduent, Ca re íme , & 
TAduent, Odaue du S. Sacremenr, font plus ordinaires 
Carcfitic, & Se importans que les autres, le ehoix en appar-
Odauc du tiendra fpccialement á l'Euefque 3 ou á fón 
S. Sacre- gran£j y icaire, enceres que pour la plus gran

de c o m m o d i t é du péuplc , telles Prcdicacions 
fe facentdans lesEglifes o ü Conuents defdks 
Rcligieux. 

Predica I2« Lefdics Exempts &: autres Prcdicateurs, 
teuts qui s 'ab í l iendront en prefehant de r íen enfeigner 
preicticrot au pCUpie conrre les SS. Decrets , Conciles 
Cnolcs lc3* t i 
dalcufcs fe- Generaux ou Prouinciaux, & Ordonnances 
ront teaus des Euefques D í o c e f a í n s , leurs Statuts Syno-
d'cnrcfpo- daux, Moni t ions , Cehfures, & autres cllofcí 
l ^Euc l^u*" ' r eSa t^en t ^eur a u r h o r i t é . Etquandils le 
Dioccíain ^ E R O N T J ou qw'ils prefeheronr chofes fcanda-

leufes parmy le peuple, ils ferót tenus d'en ref-
p o n d r é pardeuant ícfdits Euefqucs, qu i par 
leur author icé Ies pourrot corriger & chaftierv 
íj . Et parce que les Communautez Religieu-

Oíá Comi fes, qui fepretendent Reó lcurs ou Curez pr i -
tnunaucez mit ifs , deputent bié fouuent aux quatre Fcftes 
RC f̂oCUrcS annu€^es quelqwes Rcligieux ou autres per-
te^u'nir'5 ^onl1es * ^ en te^s iours folemnels confe/Tcnt 
Cxn., Pn« adminiftrenc lesSacremens, font les Profnes 
mitifs. f u lminé rMon i to i r e s , pub l i en tBans touresleí 

quelles fonól ions eftans purés Curiales, Icfdits 
Religieux ou autres ainfi deputez, ne les pour
ront exercer, que premierement ils n'ayent 
«lie pr^feotez á T E u e f q u c , ou fon grand V i -
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caire, & par luy examinez & approuuez. 
14. I^acoliariondes Ordres eftant vn dró id t AucunsOr* 
puremewt Epi(copal}il ef texpreí íemcnt defen- ^res nc 
d u á t o u t e forte de perfonnes, quelque^ p r i u i -
leges qu'ils pui í íent alleguer, de conferer la Monaftctes 
Tonfures ny les Ordres mineares j non pas fansla per» 
mefmede pouuoir faireleehoix dVn Eucfque ffitífíon de 
pour faire les 01 di es facrez, 011 autres f o n - l!íutíílu.c 
t l ions Epifcopales dans leurs Mona iteres 011 1 
maifons, f ans lapermi í í ion du Diocefain, Et 
pour ce les Euefques prendront garde de nc 
point conferer les Ordres, officier Pont ' f íc ia-
lement, donner la Confirjpation, ny f i i r e au-
Cune fond ion Epifcopale dans les Monaflctes 
&¡icux exemprs. fans le conge & permi í í ion 
de i'Euefque Diocefain. 
1/. Semblablement nuls Euefques ne receurot Commeat 
aux Ordres aucunes perfonnes regulicres fans " g 
le teres dimiñbires de leur Euefque Diocefain, uront au2 
auec l 'attcftation (de vita & meribus) d e í e u r s Ordres leí 
Superieurs, quclques priuileges , exemptions R rgulicrs» 
& poíTeífions immeraorialcs qu'ils pui í íent al-
leguer. 
16. En outrelefdirs Religieux reguliers feront NulRcli-
tenus de prendre & retirer leurs lettres d 'Or- gieux nc 
dre,qui leur feront baillccs gratuitcment, auf- P""r»aeftíe 
quelíes auec leur nom de Re l i g ión , feraceluy íc^Sr p^cí 
qu'ils auoicnt cftans dans le monde,lcfquellcs chcr& ce-
lettres ils porteront par tout auec leurs lettres fefler, fans 
d obedicnce, fans Icf^nellcs ils ne pourront a,Joir ícs 
cftrc admis sk celebrer . prefeher, ny confel íer . jC"reJs . 
17. L expenece ayant fait cognoiitre que p lu - a'obcd^n-
fieurs reguUers, ou parce qu'ils font hbcvtins ce 

Z z i i j 
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Ds^Rcli- & incorrigibles, ou pouc quelques autres eon-

ygvcxit q^i ñáetui^nsyCom mis hors'&r expulfez i t s Mai* 
feronc ex- fons & Comitnautez Religidufes , apres auoir 
pulfez ellé receus aux Ordres ÍGUS b t i l r re de Com-
Co'm'mu & m u n a u t é & pauure té Religieufe : Et íorrans 
name2 deídi ts Monaftercs demeurene fans aucnn t i l -
ligieufc's. , rre, ce qureft diredernent gonrre les Ganoiis, 

Potir o b u i e r á c c r i n c o n u e n i e n t , kiEuefques 
á u r o n t foin, auant que de reecuoir aiicim Re-
iigieuxaux OrJres Gicrez, de fajre obliger la 
M a i f o n doiit i i fera, de ic re teñir & coníeruerj 
ou de p o ü j u o i r i fa nourrirarc & entretien s'ü 
cu fort^pour quelque ¿au íe ou pretexte que 
Ct Cok, ou luy fournir le títere patnmoniaL Et 
j i ladite maifon n'cíl: fondee,ftipulera que ledit 
Religieux n'en puiíle eftre expulícjque par fon 
adais ou de fon grand Vicaire . / * 
18., Scronr-te^ius íefdits Religieux Exempts 

Sleligícux pu^ j^ j - |¿s mandemenrs de TEucrque qui 
¿xcmpts^a jcur ferosir zdreñez , garder les Feíles du Dio?» 
toattems, cefe , & diré l'OHice des Sainas des l i cux , & 

aííifter áax Proceflions publ iqües ' qu i leur fc-
roht commandees. 

I l leur eft 19. Il'S'cft gliiTc par ¥.ne logue fuitte d'annees 
enjoint de vn cel abus dans quelques maifons reli^ieufeSj 
rcecuoiren ^ autreslieux exempts, au srand mefprisde 1̂  
mfteres & d í g a t e Epifcopale , qu iK ^efuíent l entree dc 
EgUfcsicac ieiírs MQnaítereS)& Eghíes á rEuefquc, luy 
Euefquc déniants mefme i'enrree en quelques vilies, 
piocefain, lefquelles ijs difenr exemptes, qui n'eft autre 

chofe qa 'e í labl i r vn ncuueau Diocefe dans vn 
Dioce íe . Pour empeícl ier lequel abus i l eft 
enjoinel 4 ÍPUS Religieux & aptres Exempt5* 

anee i'hon-
neur 
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de receuoir rEuerque Díocefa in dans letirs 
villes, Monaftercs, & E g l i í c s , auec i'honneur 
&reiierence qu i luy eft deü , qüe lqués excm-
ptions contraires qu'ils allcgucnt. 
20. L'Euefque faifant fon entrce dans vne j3U ¿euoij. 
ville ,tous R e l i g k u x , fors ceux qai garífcnt fubmif-
cloílure perpecuelle, aíílfteront aux Proeef- ^íiri &ts 
íions folemnelles qui s'y f o n t , & prendronr en Rel!f^f.g. 
icelles lerang-qui leur feradonnc & pre íc r i t nefqueÉIÍ^j 
p a r T E a e í q u e , nonobftant toutes oppoí i r ions ceíam fera 

, ou appellacions. Et lors que ledit Euefque íbri m r 
voudra faire fon entree cu fe t eñ i r dans leurs H?3s 
Eglifes, ils feront tenus de le venir receuoir , . , '¡eurs 
r e u e f t u s ^ u e c l a C r o i x J ' E a u b e n i í t c . & J e l i u r e ^Ufcs . 
des Euapgiles , & le conduire proceí l ioímeile 
nientau Choeur, & la receuoir fabéríedicJíidri,' 
fe foufmctcre i fa viíitc en ce qui regarclc le S, 
Sacremcnt, les fainóles Huilcs , & la C'oílure 
de leurs Mona í l e r e s . JBref, feront t en«s lay 
rcndre tout honneur , re fpe¿ t & reucrcnce. 
2r. L'Eucfque reueílu de fes ornements Pon- ês 
t if icaux,ou autrement, pourra entrer procef qUes poar-
í ionnel ieráent daas lefditcs Eglifes routesfois ion t faire 
tk quantes que bon luy femblera, y donnc r la c»«tef les 
benedidion/aireles Conf í rmat íons , conf'erer g>n^pn* 
les OrdreSjprefcher, officier, c o n f e í e r ; Se ge- ¿ns ĉs 
neralement y faire toutes les fonótions Epi - Eglifes des 
fcopales5fans qu ' i l foic obl igé de bailler aucu Religieux 

declaración par e fc r i^qu ' i l n'ence-nd preju- c¿^^^ 
dicieratx exemprions defdits Rcligieux, Pa- t a i l & a i -
reillement (les Archeuefques peuuenr faire cune D e 
porcer leurs Croix aux lieux exempts de leur claration. 
Prouince, fans qu'ils foient tenus de bailler J 
aucunedeclaration. Z ^ iüj 
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íl'lenCuUr' La Hierarchie de l 'Egüfe eft fi b i e t i & f i 
ío^« t^trc prudemment cftablie, que c'eft vn crime incx-
e^cmpící piabled'enyouloir ehangec pcjcuertir lo r 
as la lanf- clre, neancmoins nous voyons que pluíleurs 
didion d« GoiBraunaiitez & atures perfbnnes, fous pre-
DÍocsfain texrc d'exemptians, fubrepticement obrcnue^ 
de quelquc données fettlcmeat pour le dedans des M q -
Commu- naftcres, Te vculent attribner dans toure l'e-
jiauté Re- ftendue de ieur iur i ídiól ion temporelle, toas 
p , ,, d ro i ^ s & preemínences Epi ícopales ^ comme 
puiflent conferer les Cures, Se y ejercer rontcs fon-
cftfc, ¿l ions Ecclefiaftiqucs, íans youloir fouffdr 

d'ellre viíitez par r E u c í q u e , ce q i i i cauíe 
Seront v'íi- de tres-grands abas j pour aufquels remedier, 
tees par les ^QUS deciaroas que nuiles Cures ne peuucnt 

e <1USJ° eí lre exemptes de la i u n f d i d i o i i de rEuefque 
Diocefain, foit qu^elles ío icnt de l 'Oixke de S? 
lean de H i e r u í a i c m , ou autres Communaurez 
regwlieres, fpíp qu'elles fe pretendenr, & fe 

%t les peu di íenref t rc dc nul Diocefe. PeuuentlesEucf-
r!5s<lc l'c- ques vifiter les Curez, Vicair.es, & autres Prer 
áeds-f def íh-es habiruez efditcs Cures, qu i feronc tenas 
faijets a ía d'obeyr k Iciirs eommandeme-ns, 8c fubir letie 
¡miCái&icp cor reé t ion . Etlcs peaples eftans dans l'eften-
de l'Euef- due defdites ParrpiíTcs, íerot en tqut fu jets á h 
%u*\ ( iurirdiól ión & pu i flanee d^ Idus Euc íques . Ne 
liante? R"i pourronr auííj ' lerditcs Cqmmunautez, daní? 
gulicres fe l 'cí leríduedefdites Cures 8c Terricoires pre-
pretendans tendus cxenipts, s*attribiter aucunc iurifdicíliq, 
pjeeptes, uc contrntieufe, cíiablir b i j c i a l l t e z , T r i n a a $ 
s'ann^ue- de íuft ice, donner dimiíEoices, monicoires.diT-
nc iuriídi- penies "c ozm> pennmiq de manger á c h vían-
i l i o n , desuxiouijfdffendus^deír^u^iUerai |x Jpc||e«| 
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baillcr l icéce d'cftablir Monafteres, fairc pref- da«s í*ej 
cher, ordonner Proceffions publiques Se fo- ^ « ' ^ ¿$ 
lemnellcs, iní t i tuer les Fcítes, indircdes l e u í - & tcrtitoi-
nes, publier des lubilez en aucres iours que re$. 
ceux qui font deftinez dans les Diocefes oü ils 
reíident, publier Indulgenees, 5c faire autres Nc feront 
femblables foridions purés Epifcopales, íans .Juc"n.cs 
Ialjcence& permiffiondu Diocefain. Áins en g " ^ ^ 
tout feront fujets,en ce qui regardele gouuer- |cs> 
nement des arnés & fon&ions Ecclefíaft iques, 
Aleur iur i fdi í f i ion, vifite & cor red ion . N e Serontfub-
pourront pareiilement lefdits Curez faire au- jets ala iu-
cun mariage, fans publier les bans. ou auoir ri<l1,¿\lon» 
diípeníe des Eue íques de ce taire , ou de leurs re¿HOI1 de 
grands Vicaires , ny marier ceuxquine íon t i'Eucfque 
de leur parroi í le , fans permií í ion deleur^ Euef- Diocefain. 
ques ou Curez, 
i?. Quclques proüifions que puiíTent auoir les Tous Cu-
Curez, ne pourront eílre que fímples prefen- rez fcrrot tr" 
tations á l E u e í q u e , & n o n colJationSjauec leí- fcnter¡fy^ 
quelles ils feront tenus de fe prefenter audi<5t uefquc , & 
Eucfque pour eftre examinez, prendre fa col- prendre de 
lation , &r eí l ie eílablis par leur authoritc dans Juy ÍA co1-
lefdites Cures. C ó r a m e auffi les pourueus en 1^Ion• 
^ o u r de Kome^^j^m^¿/^;? / /^ ieront obligez ucus ea 
des 'adreí íer aux Euefques Dioccfains, Se non CoMt de 
a autres, pour eftre examinez & prendre d'eux Rome , m 
íes lettres appellces, vifa ftgnamra. formaáignii. 
24- Toutes C ó m u n a u t e z regulicres exem-
pfes, poíledans Cures en qualirc de Curez p r i - Commu-
íTiitifs, feront tenus d'y fouffrir des Vicaires Re> ' 
perpetuéis qu i feront eílablis entiltrepar les 8ulieres 
Euefques Dipcefains , aufqucls Vicaires fe ra cómeCifrez 
^fe^esporc ioa cpgruetelieque iaqualucdes priimtifs. 
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fer&t tenus j ^ e f o g s ^ ic nombre du peuple le requerra. 
Yicaires ^/v i ous Monaltcrcs imnicdiatcment íujets 
perpetuéis au S. Siege,& qui lors du Concile de Trente & 
cftablis par les Eftars de Blois , ne fe font mis en Congre-
I^UCMUn gat;'on reformeejapproinieeparle Pape, pu-
•iteres bliee & regi í l ree é s C o u r s Souueraines 3 feroc . 

fujets á l a i u r i f d i d i o n d e rEuefqucDiocefain. 
Des Con-2.^' Semblablement toutes Congregations 

gregations nouuclles demeurerot fujettes \ rauthoritc & 
nouuellcs. i o r i f d í d i o de rEuefque Diocefain, íans qu'el• 

Ies puident ricn entrcpi edre fur fon anthodte. 
27. Nuls Rcligicux ne peuucnt teñ i r Efcho-

RcH^icur1 ĉs pow^les feculiersdans leurs Conuents, ny 
¿ctetú^cC- s'iílgerer de quefter dans les Diocefes, fans la 
cholespour permi í í ion de rEuefque Diocefain , ny laiííer 
íes Sccu entrer aucunes femmes dans leurs sloifties. Ec 
^crs » ̂ ans pour ce mefrae leur e í ldefendu de faire aucu-
Sr^Eucf nes Proceflios, PredÍGations,ny atures ac^ions 
^uc. publiques dans leurs cloiftres , oú les femmes, 

íous pretexte, pujíTent cílre introduictes. 
Tous Reíi 2S. Tous Re l ig ieux& Religieufes s'eft.ibli'Cr \ 
gieux&Rc- faps de nouucau, auant toutes chofesj feront , 
"S16"^500 tenus d'auoix par eferit le confenteméc de l 'E-
s'cftaWk uefqitc, fans lequel ils ne pourront s'cftablir, 
fanslecon ny le íiege Epifcopal eftarít vacant : Nepour^ 
fcnrcmctde ront aufii diré la Meffe en aucun l icu nouucau, 
rEuerque. fous pretexte qu'ils ont des Autels portatis, 
Mcííe^cn3 ^ans â me^me pcl"uiiffion de l 'Ordinaire : com« 
aucun lieu me auffi ne pourront leídits Religicux confa-
uouucau, crer calices^uelques priaileges qu'ils prcten-

denrauoir. 
29. Ne pourront parcillemcnt benir orne-

Bcnirornc- ments d'Eglifc, images & corporaux, qu'eia 
mens á'E- leurs maifons, & pour le feruice d'icelles 3 n j 
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aulTi bcmi- Oracoircs & Cimetieres; ny rccon- glífe, Ora-
cilierEglifcs fans la permiffiori de rEucfque íoircSí' a -
d . J». 1 . 1 v • • - i J met ieres , BiQceíain > ny les Abbcz qui ont priüi lege de &Ci 
porter M i t r e & CroíTe, n'en io i iy ron t ailleurs 
que das leurs propres Abbayes, quelques pof- ^febez C6-
íeííions q u ' ü s puiíEcnt alleguer : &'en quelque meádatai-
PaysouProuincequecefoitJcs Abbez C o m - tetkc por-
mendataires nc porrt rcnr la Oroix pedoralle, lae 
ny le camail fur le rochefjqui eft íigne de iurif-
d id ion purement Epifcopal/ains fe contente- ]c camaii 
ront de porter, íi bon leur ít mble, ledit rochet fur 1c ro-
fous le mantclet ou mantcau. c^ct-
30. Sont aulli faites defenfes á tous Religieux ^ p n .̂s j 
dedonneraucuneslettres t e í l i m o n i a l e s f ^ É ' W 

. , ^ toas JKeu-
& moribiu,religióle er natalibtu)ny iettres com- o-ieux de 
mendatrices aux vSeculiers, & autres perfon- donner des 
nes qui nefont de leur Ordre , cela n'apparte- lettres t e 
nar qu'aux Eucfques.Icurs Vicaires.ou Curez. ft,n!on,a" 

T f J i I c s ,& c o m -51. l eus Exempts reguhers demeurans hors men ¡atri_ 
leurs Monaftercs, pour caufe d3eftudes3 ou au- aia Sc 
trement, fonr fu jets en tout casa la iurifdiótió culiciSj&c. 
del Ordinaire : Et foit en corps , foit en partí - „ 

, . ^ n r ro • • Exempts culier, pcunee cítre conuenus pour artaires c i - Rc,ni¡iers 
uiles & perfonnelles deitónr les Officiaux des hors i eu r s 
EUicfques, qui les pourront c ó d a m n e r , íi le cas Mor.af tcrcs 
y efeher. Scmblablementlefdits Religieux al- ?cf0̂ J ^ * 
lans feuís, fans obedience par eferit de lears ^ r l i ^ o ^ 
Supeiieurs,pourior eftre emprifonnez & cha- l ' O t d i ^ 
ftiez par l'Euefque Dioeefain, Et tous Exépts .nai re . 
faifans (cándale hors leurs Cloiftres & M o n a 
ftercs, doiuér eftre punís par leurs Superieurs, 
l'Euefque le requeranr : Et feronr obligez lef-
dits Superieurs de ra í leurcr dans cer ta ín t éps , 
i e fg, corre t l io í j q a l i s a i í ront fa i te ; á faute ¿6? 
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quoy ledit Euefque les pour ra de nouucau pu» 
ni r . Que ñ pour éui ter le ch-aftimcnr par cux 
m e r i t é , les Sapcrieurs les enuoyé t en vn aurre 
Pioccfe:ils peuuenc eftre contrainrs de lesfai-
rc retourner pour eftrc chaíl íez és licux ou ils 
auronr delinque : Et á f a u t e d e c e fairc, lediA 
Euefque pourraefcrireatix Euefques, csDio-
cefes defquels fe feront retirez lefdits Rei i -
gieux delinquans,pour luy eftre rcnuoycz5afín 
de íes cor r ig t r . Et genera lemét en rous Ies cas 
efquelslefditsReiigieuxexempts conrreuicn-
dront á aucun articlc de la prefente Decl'ara-
r ion, ils y pourront eftre cctraints par les Dio* 
eefains par cenfures Ecclefiaíliques^fufpenfes, 
& autres peines arbitraires auídi ts Euefques,^ 
leurs Officiaux & grands Vicaires, & par tou-
tes voyes deues & raifonnablcs: Ec fcrot leurs 
fcntences executées , norlobftant oppofitions 
ouappellations que í conques , & fans preiudi-
eedlcelles:fans que nous enrendions copren-
dre en aucune fa^on en la prefentc Declara-
rion,lcs Eglifes Cathedrales & Collegiates pr i r 
u i legiées , aux droids & priuilegcs defquelles 
la prefente Declaration ne pourra prciudicier, 
51. LesEuefques pourror ordinair. tousles ans 

ües Eocí- ^ ex t r ao rd ina i r emér quád i l en fera befoin) 
«jucs viacc- vjí¡te!r 13 clofture des Monafteres des Religieu-
yontlacio- r . , - n - o - s r 0 1 ^ 
^urc des íes exemptes de leur mnld ic t ion , a í gauo i r , ks 
Monañe- muraillcs dedas dehorSjgrilleSjparloirs, afín 
jes des Re- de yoir&rcognoiftre s'il y a rig dc prciudiciable 
Iigicufcs ^laditc clofture , á l'cntretenemer dc íaquel lc 
de^kaHa- exhorteronr Ies Religieufes ainíi qu'elles y 
xifdiílion. font obligces, fous de grandes peines,^ d'cm-

pefcker tant q i i ' i l h u r fera poffible, que ladite 
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clofture ne foit violce. 
tx. Les defenfes & ordon. que feroc Ies Euef- & ^ 
qucs pour Ja clofture,& pour cmpcicher l e a - ccs 
trce des Monafteres, feiont inuiolablement fcrontponr 
gardées. E tnu l l e Religicufene pourrafort i r la clofture 
dé fon Monaftere qu'ez cas de d r o i d : Et outre gardecs-
la permiílion die fes Superieurs, fibra tenue íl 'a-
uoirpar eícrit .celle de fon Euefquc. 
34. Lors que la Superieure vondra donnerTha- De I'exa^ 
bit dcNouice , o u f a i r e f a i r e p r o f e l ü o n á q u e l - ™ca . d « 
que Religieufe, quoy que les Superieurs de J J ^ ^ 
fon Ordie, &:les diredcyrs ordinaires fbient j-hibic 
exemprs, elle fe ra ncafnioins obligcc d'aducr-
tir rEuefqueDiocefain ou fonVrcaire,vn mois 
ou enuiron auparauant, pour eftreladite Re
ligieufe examinée hors la c loí lure Se lieux rc -
gulicrs dudir Monaftere. 

Jj". Tons Rcligicux ou feculiers exempts^non- Dc 1» ! « -
obftant leurs priuilcges ou exemptions . peu- nitlQn ^f* 
uent eítre pun í s par les huoíques D ioce í a in s cxcmp{s ca 
toutefois & quates que le casy efeherra, pour ce <jui £«-
Crimes & ('cándales publi,cs comis es Monafte- garde U 
res des ReligieufeSj foit en ce qu i rcgardeleur cloftmcdes 
clofture,ou radminif t ia t ion de k w r bien. Monafteres 
3<3, Nuls Rcligieux ou íeculiers exepts, depu- gien£cssSLC 
tez tant ordinairement qu'extraordinairemcr, 
pour oüyr Ies confeffios des Moniales, ne peu-
uent y eftre admis, faias eftre comis & approu-
uez fpecialcmcnt pourect effedtj parles Euef- £ e ^ c " r ^ ^ 
quesDiocefains, laqueile commiffioa 6c ap- R e i i ^ i c u ^ 
probation leur fera donnee gratuitement. Et 
s'il ar r iuoi t que lefdits ConfeíTeurs ne s'ac* 
quittaíTent, comme ils doiuent , deleurs ehar-
ges^apres q̂ ue Ies £uefques aurent aduerty Us 
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Superieursde les o í l e r , s'ils ny fatisfont» ils íe 
pourront faire de letír propre authoricé. ' 

De leurs ^ "tom les ferniteurs Óc í e ruanres domcíli-
^"ferQan <lues ^es Re^g^euí'es ^ Icürs famiíles , demeu-

rans dans íeurs Monaftercs hors Íes Jieux re-
g u ü e r s , font fubjcts de rendre tous deuoirs 
á l e u r Pa i ro i í lc yainíi que les autrcs habítaos 
d'icelle. Eí qiianc aux íeruanres feculieres oü 
eíchol ieres enfermees dans les licux rcguliefs 
dcfdits Monafteres, el les font obligees degar-
der la c loí ture íans Teuffaindi'C en aücune fa-

Les copres & Xes coMptcs de la recepte <k deípenfe du 
des rcuc i'euenu des Monafteres exernptSj.fe doiuent 
nus des rendre pardcuaut les Euefques des í i eux , ap-
Monafteres pel]ez aueC eux les Supcricurs í a quoy,tant Íes 
exempts fe R e l i g i e u í e s , que leurs Receuciks , peuuent 
rendront n 0 . 1 , i i -r, r ñ 
pardeüant eítre contramrs par les voyes de droict. bt 11 
les Eucf Ies EueTques recógnoiíTenr que les Adaúni í l ra-
ques.̂  teurs dubien nefoientpaseapables3 0 u q u ils 
Des Admi maíverfeil t enleius charges yapres auoir ad-
niftrátc'urs ucrt:y íes Superieurs d'en mettre d'autres, s'ils 
ddeurbié . font negUgens a obeyr , lefdirs Euefques le 

peuiient faire de leur propre á inho r i t é . 
De l'Eílc- jc>-, Quand i l fera queftion d'eítire vne Supe" 

^ ion des rieure és máifons ou l 'ellcólion a encores l ien, 
r esa l la i- l'Ewcl'quc en doit eftre aduerty, pour y áíliftcí 
fons i oü & p r e í i d e r , á lacharge que toutesfois & quaru 
rEílcdion tes qu'il fe t r anspór te la efdites Mai íons ou 
stiisu. Monafteres, ce fera fans y apporter aucun^ 

charge, ny defpenfe. 
Dfc la vifitc Si |e foin & ¡á folicitude des Euefques fe 
ques fui íes Porte iufques U , que d'auoir rocií fu r í e s R c l i -
Maifons & gi^ux ouautrespcrfonncs, <jai fe prctendeíiS 
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exemptes de ieur iucifclidion , á pías forte ra i - ^ s o n a ^ ¡ 
fon ils doiuent vacqucr plus particulicremenc ptetetl¿m 
ála refoniis & cor red ion des Maifons ác M o - cxcmpts. 
mfteres s qui ieur font du t o i u fubjcts,& s'em-
ployer courageufemcnt á y reftablir la di-fci-
plinemonaftique & reguliere; Pour á quoy 
plus facilemcnc parucnir , ils y feront fouuent 
leurs vifites,vfans de tous pQuuoirs,corredios 
& chaftiraens ncceí íaires: mais d'aurant que la , 
t ran ík t ionef t vn remede tres-prompt, pour 
cftablir vne telle reformat ion, Se qu ' i l n'y a 
rten qui cílorine tant les Religieux mal viuans 
que quand ils fe voycntdepaiTez>& parmy des 
perfonnes^uec Icíquclles ils n'ont nulle habi
tud c , pourmnt les Eneíques transferer lefdits 
Religieux en d'autres Monafteres depéndans 
de Ieur charge: $c en cas qu ' i l ne s'efj trouuaíí: 
point de merme Ordre dans leurs Diocefes, ils 
les poun ont enuoyer en des Abbayes d'autres 
Diocefes, ayans í u r c e prealablcment la per-
mi (lio n des Euefques Diotefains. Supplians 
tres-humbiement fa Sainóteté auoir agreabie 
la prqfente Dec la rac ión . De l ibe ré en VAílem-
blee genérale du Clcrgc5tenue á París au C o n -
uenc des Auguftins, le 1, Septcmbre Í6I$. 

, Lettre a Jhfejsieurs les yircheue[qpi.es '& Euefqúei 
de ce Royamnepour empefiher & premnír lefdt-
tes entreprtfes des Regtdters^ QTC. 

Eí tans icy aflemblez vn grand nombre de Prclats, 
á ^ a a t r e s D e p u t e z ^ p o u i - l e s a f t a i r e s de rEglifc J N o n s 
auons crcu p r i n c i p a l e m é t eftre ob l igez , de prcuenir par 
qiic,Iquemoyenj les cntrepiifes que font ionrnel lemenc 
les Rehgieilx e;!fempts^ c o a t r e l a digDité & r h o n n e i i r 
d e l ' 0 ^ d r e H i e r a r £ h i q u e eftably en icc l le . E t afín d'y 
procederauec plus de c i r c o n í p e é t i o n , npus y auons ap-
f wi,c extraordinaircment tous Meífiems les Archeuéfi-
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qucs & Eucfques q u í fe fon t t rouuez en c e í l e Viííc : 4é 
Fadiiis defquels, apres en anoir p íu í i eurs fois 'deliberé & 
c o n f u i r é auec eux , nous auons refo lu de faire la Decla-
x a t i o n , que vous trouuerez enclofe auec la prefeme. 
N o u s vous p r í o n s de la fa i re a u t i í o r : f e r , p u b l i e r & p i a t i -
quer en v d í t r e D i o c e f e , anec ie fo in & l a vigi iai ice que 
les chofes contcnucs eíi icelle le r cq iuerem,pour l ' v d l i -
ts qu'elles do iuen tappor te r aupenp lequ i YOIIS eft cora-
m i s . P o u r o b u i c r á t e u t e s d e f - o b e i í í a n c e s , ilfcranccef-
í a i i e , d e faire ob l ige r l e s Superieurs des Maifons exein-
ptes de vof t re Diocefe , a robfe rua t ion d'icelle : A quoy 
vous les reduirez fac i l ement , en l e s p r í u a n t e u x & l e u r 
Qrd re jde í o u t e s graces qu i d é p e n d r ó t de v o i l r e autho-
l i t é j i u f q ü ' a ce qu ils ayent obey. Er s ' i l fe t rouuo i t quei-
que r e ñ á ñ a i r e (ce que D i e u ne vue i l l e ) vous en aduer-
í i r e z Ies Agents du C l e í g é , q u i le f e r o n í f p u o i r dans les 
Prouinces, afin que tous les Euefques du Royaumej qui 
en cefte caufe commune pour í ' h o n n e u r & la conferua-
t i o n de la H i e r a r c h i e , d o i u é c auoir f emb íab i e s intentjoSf 
facentgarder le mefme ordre , en tous leurs Dioc8fes}!f 
quevoi isanrcz a p p o r t é dans le V o i l r e . I I fe tolere auífij 
•vn abus en Tobren t ion des fígnatures y in formagratiofa, 
a u q u e l , nof t re t rop grande fac i l i té ayant d o n n é íieu> en 
accordant des Attef ta t ions á toutes peifonnes indiíFe-
r e m m e n t j N o u s auons r e f o l u d ' V n comir iun confente-
m e n t , de nc donner aucunes At te f ta t ions de capacité , 
v ie & mamrs ,pour ob ten i r Bcnefíces en Cour de Rome. 
íi ce n ' e í l en faueur deperfonnes q u i f o i c n t du Diocefe 
de l 'Eucfquc q u i attcfteia.-& de c ó m a m k r le fembíablc * 
nos Officiaux & grands ViÉa i res .En e x e c ú t a n t ce í le Rc-
fo lu t ioa ,nous bannirons le Vice & r i g n o r a n c e de noS' 
Diocefcs , & y r e f t a b l i r o ñ s la P ó l i c e & la D i f c ip l ine Ec-
c lc f ía í t iquc : Nous vous y e x h ó r t o n s autat qu ' i lnous eft 
p o í l i b l e . N o u s t iauai l lons encorauec f o i n , pour t n e í 
tous jes auantages que nous pour ros ,pour noftre Ordre . 
d o n t nous vous do a ñ e r o s aduis aufll to f t que les chófe? 
f e r o n t p a r a c h e u c e s . C e p e n d á n t vous aurez f o i n , s ' i í v o u s 
pla i f t ,dc recommandernof t re A í r c n i b l é e , aUx p n e r c á de 
v o i l r e Diocefe . D o n n é aParis ce 10. O ¿ l o b r e 161$. 

Cef t aííez t ra ide d'afFaircs E c c l e í i a f t i c ^ á i 
voyonsic^reiiiwcmem^dtt P a c de RohaB áií 
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. O n a remarque qu en toutes les guerres cmi - tipn dc la 
ÍesdeFiace,au plus f o n d i c d l e ^ i l y a touí iours gU0r[C de 
cu á e s f t i í o n m s qui fe font eroployeespour y M.dcSoú-

..mer quelque accord. Bien quc la rup tu - bjzc íur '» 
re de la Paix par U furprUc que fie M . de Sou 1 
raoyenner quelquc accord. Bien que 
re de la Paix par la furprUc que fie M . -
bize des vaiííí-aux du Roy au port dc Blavct fuft y 
Yae cntreprnifc aufíi rmirequeies Rcfformez 
Rt'belles ayent iamats faite contre I 'Eüa r^yanc 
cftc faite en vn temps oú les Ali icz de la France 
attaquez par FEÍpagne ef túknc necellirez de 
tirerdufecours-dc les armes, de fes vaií íeaux, 
& ás fes d e n í e í s : couce^fois les Miniftres de 
TEftarparrerenr le Roy (par ce,quelc; general 
de ceux de la Re l ig ión prctendue rcffonnec> 
& les par t ícol iers de pfaíieurs villcs deíad-
uoüerenc les aé t ioas de M;. de Soubizc, auf-
quelíes ils difoient ne treroper aucunement,) 
^faire publier ía D c e l a í a d o n au commence-
nient de cefte annccjportant vn pardon general 
pourledit í ieur de Soubize & pour tous ecut 
qui luy auoic: adherc, í idans vnmois apres ce-
líe Deelararion verifiee au Parlement (qui fue 
le 18. Feur ic t ) ils íe remectoienc en TobeyC-
fance, 

O n t r a í d a í París (QU eftoit la C o u r ) des 
nioyens d vn accommodeiiient; cela fefaifoic • 
au logis de M . de la Forcé IVn des grands ¿'accom-^ 
de celte Re l ig ión : les Deputez Gcneraux, Se modcoiciit, 
teux de la Rochelle y eftoicnt appellez: O n 
propota d'employt r M . de Roban Se de luy 
ptoeurer d'eítrc General de Tarmee d c s V e n ú 
t i e n s l H t M . de Soubi ze General de l'armee 
de mer de k Ligue auec les vaifleaux du Ro^ 

J n z i f f m e T o M e . A a a 
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qa ' i lauoi t prins á Blavet, ccux qu ' i lauoi t , & 
huid; vaiííiaux que le Ducde S«uoycadiouftc-
ro i t á la flotee: O n onurequelques moyensde 
contenter ees deux freres de leurs inrerefts par-

Mootmar- •cuj-ci.s qU'jjs prctendoient : O n cnuoye le 
tin enueye _ t » r r • i i r-w ^ 
vers M. de "c l i r de Mon tmar t i n l 'vn des DeputezGenc-
Soübizc,& raux vers M . de Soubize quief toi ten Oleren; 
Bdlurgcon ^ I c fieur de Bellurgeon vers M . de Rohan qui 
^haxi ^ eftoitíL Caftres: Et on f a i t c n t e n d r e á Theue-

0 * n inDcputcdc laRochcl lc jqu ' i lne falloit poins 
•F„ „„ parler de la demolición du forr Louys. Cecy fe 
d'accom- Pa"a au mois de Mars , & tout ce que cesen-
modement uoyez rapporterent á fa Majcftc , fut que Mef-
on nc vcut fíeurs de Rohan & de Soubize enuoyeroiení 
e"^en^V: particnliercmcnt ehacun leurs Deputez en 
razc" Je ^ o u r m̂ Ia &n ^u m o " ^e May > pour auec les 
í ortLouys Deputez de tous ceux de leurReligion fupplief 
LcsRcfFor ía ^ a j c ^ ^c ^eur donner le contcntemení 
mez pro qu'ils de í i ro ient . Cependant que ees Deputez 
metrenten-Rgfformez fe deuoicnt achemincr en Cour a 
uoyer Icúfs jógucs iournces,M.dc Soubize d vn cofté pref-

Cn rc ícs f^dieux dans la Rochelle l í cdec l a re f i 
Tounert, & fait remonftrer á ceux du Corps 4C 

M.deSou- V i l l e qu'ils ne dcuoíen t plus efperer le raze-
bizc prríTc ment án for t par les voy es de fupplications 6C 
les Rorlie- rcmonftrances, & qu ' i l n'y auroir qu'vnfou-
lois de fe fleucment general de i ! Vnion de leur s Eglire5» 
^5!*rcr ,<lcquilclenr f e ro í tob í en i r . Cependant il courc 
Eglifcs. routes les n ú e s depuis le Croi í i l mlqu á Blaye, 

& rend toute cefte mer fans trafic par diuerfes 
prifes de petits vailíeaúx marcháds .On a efenr 
que le deilein principal des Reffbrmcz cftoic 
qucM . d c Soubize entreroit dans la Garonnc 
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anee tous fes vaiíTeaux pour porter la guerre k 
ecux de Bourdeaux, au mefme temos que fon 
frere de Rohan auec 4000.jhommes de pied Se 
miichcuaux fortiroit de Caftrcs pour roder les 
cnuirons de THoalouzc , afin dcfairecricrles 
Thoulouzains & les Bordeiois , & nccj- ílner Ic 
Roydcfairevnc pa ixá leurvo lontc . BrtfIeur 
incention cftoit de faire ctoire que Ieur íoufle-
uementeftoic vne guerre de R e l i g i ó n , & non 
de Rebdlion. 

Sur la fin d'Auril M . de Rohan ayant pris di- Gucrre „ 
uerseonfeils, & fait fes practiques dans C a - me^fecC°¿ 
ftres pour faire cílirede? Confuís qui luy fuf Lai;gucdoc 
fent affidez, U guerre fe comraen^a au Lan par ic Duc 
guedoc, comme ptr degrez: Car en cecom- ^ R^^n. 
niencement Montauban, Reaimonr, ny la C o 
te de Foix ne fe dtdarerem point du party. 

II aííembla ctonc deux mil hommes de pied de fes 
& quacrc cents cheuaux k Caftres fur vn brui^: trouPes: 
qu'il feitcourird'auoirrcceu tdüis que les R o -
chelloisauoient pris les armes Se i u r é d e n o u -
ueau l'Vnion de leurs Eghfcs. 

S'eftant mis auec ees troupes en campagne, 
i l va i Puis-Laurcns, ReVel^Soreze, S. Pol^La- ^ t " ® ^ 1 
miatte& Britefte, ilfait iurcr aux Confuís i'Vniond^s 
le ferment de l'Vnion ¡de leurs Eglifes. I l auoit Eglifes. 
VBeenrreprifefur Lavaúr , 8c fut luy mefmes 
iufques fur le bord du foíTc pour l'executer, 
niais elle ne luy rcüffit pas. 

Ainfi les ReíFormez commencerent a courir 
les Royaux dans le L á g u e d o c ^ á faire des pri -
fonniers. Le premier qui íé raeiten campagne 
pour leur rcíifter fut le Comee de Carmain, le-. 

A a a ij 
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qucl auec cent ¿heuaux feuíeraenr I'cmpcfcha 
le plus qu'i! peuc d'executer fes defleins j & dez 
qa i l f u t forty de Rcvcl & deSoreze, i) s'y alia 
prefenrcr, oti Ies Confuís s'excufercnt a luy 
d'auoir recen ledit Ducdans leur v i l l e , & pro-
teftercnt entre fes mains de neparticiper á fa 
reuoltc. 

Sur l'aduis que le Parlemcnt de Thoulouze 
feut du foüf l tu rment d e c e D u c , i l e n u ó y c v n 
Courrier cndiiigv^ncc vetsle Roy pour le fup-
plier d'y donner i oi dce requis. Et en mefme 
temps fie publier ceft A n cft. 
jdrreflde la Courde ParlementdeThouloufetdonne 

' contre le DHC dc Roban 3 Auec la tninjlation des 
JxrifdtñiosEcclefiafliqm &SeculieresBmemx» 
& Receptes de Cafires en la ville de Lan í rec. 
S v R la Requcfte p te íenree par le Procu-

rcur General du Roy , que le íicur Duc de Ro-
han ayanr pr i s fa re r ra ióh en la ville dc Caílrcs 
yafai t degrandsdeíTeins pour rroubler laPfo-
t i ince, & y foufleuer les armes contre ía Maje-
ftc i mefmes que voyanr les affe€tions des prin
cipan x habitaos eilre efloignees de fes intcn-
tions par f o r c é , & contre le gre de la Bour-
geoifíe , i l á fa i t creer des Con í i i l s , perfonnes 

1c »uc de ^^l,y &ffidez, ayant tenu les portes de laditc 
Rohjn fau ville fermees: & p ' á s ̂ mpeifonne des Huiíliers 
cmpdfwv dé la Chambre de lEd id renue á Beziers, qui 
ner des ailoienr en la t i ré vil lp y fígnifier les Arrefts ín-
^íujffieis terucnus fur lapocl ínter jerté de tellc efledion 
bre dc TE Conlulaire: & continua ni \z$ attcnraisacon-
di¿t dc Be- "oque en ladite vil le de l a N o b l e í í e , pour y 
fiers. faire des dehberations de prendre les asmes 



Mipoire denofíre temps. 741 
centre ic feruiGedu Roy, fait authorifer par 
forcé aux aíTeroblees de la Bourgeoifie dudit 
Caíkcs les refolutions qu'il anoit priícs, vfé 
demenaces, intinaidacions , exceds Seempri-
fonnemenrs contre ceux qui n'ont VQÜIU adhe-
rer á fcj fadions, en forte que les principaux 
des Ofliciers da Roy & de la Bourgeoiíie ont .Lcs Offi-
cftc mal tcaidez & contrsinrsla plufpart fe re- ¿!"s&cc"x 
tirer de la villc en laqmdle i l a eontre les Edióts úc ja M¡í{m 
Comrnencc i faire des fornfícations, amas de ion de viile 
troupes & de gens de guerre, défchaíTé les Ec- de Caftrcs 
clcfíitíliques & Cathoiiqnes, oi donnc des de- *̂lztrala*r 
niers Royaux, & des Ecclefiaftiqucs, faiíi leurs ^ t 
reuenus & maifons ¡ pris des prifonniers qu'il 
iuge deuoir payer ranzón, & fait tous a ¿les Ecclefiafti-
d hoílilitc dans ladice ville , 8c en i cc l l e fait ques def-
conduire plufieurs Confuís Se h a b i t a m des v i l - chaílez. j 
les de Rcvcij Soreze, Puis-Laurens, Britefte 8c 
«ucres íieux qui onc voulu s oppofer á fesdef- Adcsd'ho-
feins, demeurer dans la fidelitc qu'ils d o i - ft,Iít ' A 
uent au Roy,mcfmes les y detient prifonniers, Fai¿t 
vfantde rigourcux craidements contr'eux : 8c oráonnatí" 

ans iceiie decerne dmerles ordonnat?ces mil i- reS# 
taires pour le logemene 8c nourriture des 
gens de guerre : En forre qu en l ad i t e ville l'au-
thoritc du Rey eft foülee aux pieds, & tous 
adtes d'hoftilitc s'y commettent contre les fub-
jets de fa Majeftc, 6c repos de la Prouince. Re-
queranc que.les marques Royales en foienc 
oftees, cornme la l u f t i c c ¿k les Burcaux de fes ' 
R«ceptCS & fermes, que la feance du Clergé de 
lEgiifc Cathedrale de Caílres , Se l'aílícite.dü 
Diocezé foicnt tenues ailícurs, &c q u ' i l foi t i n -

Aaa i i j 
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hibé &:ííefFenduaux fabjets duRoyjpourcfui-
ter tous inconuenicnts 8c aucres confiicrados, 
h^nter &c Freqocntcr en ladite vfllc de Caftrcs, 
ny y porter aucuncs marchandifcs, denrces, 
bíeds , vins, ny y faire aucun commercc k peine 
de eonfífcatioa Se d'amende arbirrairc: Et en-
joinót aux gens de guene que ledit fíeurde 
Rohan a misfur pied de fe feparerjauecdeffen-
fes de foulcr Ies íubjecs de fa Majeílc de v i -
ures, ny faire aucune opprcflion. 

V K v par la Cour les or donnances dudit Duc 
de Rohan, fur diüers faits miliraires & loge-
ments de gens de guerre des quatorziefme, 
dix-neufícíme, & vingt-quatricímc du prefent 
mois de May. Ladite Cour a ordonne & or-
donneqne ledit Procurear General du Roy fe 
retirera pardeuers fa Majcftc pour cftre pour-
ueude Lettres Patentes fur la tranílarion def» 
dites lurifdiótions j & cependant par proisiíion 
comme rerritoirc emprunte. Se iuíques á ce 

Les ImifH ^ue par fa Majcftc y ait eftc pourucu , A or-
élies deCa donne & ordone, que tant la ludicature Roya-
ftres trans le dudit Córate de Caftres , que de luge d'Ap-
ferecs á peaux, cclle dudit íicur Euefque, cnferable leí 
Laattcc, Bureaiix de recepte & de ferme duRoyferont 

tramferez en laville de Lautrec, auquel licu 
Et le Sicwc Parc*^ement: ĉ tiendraraffiette duditDiocefe, 
EpiícopalT & ̂ c Siege Epifcopal: Faifant injondion auf-

dits Officiers, AduocarSjProcurcurSjGrefííers, 
Sergents & Pradiciens de Caftres y aller faire 
lesfon(ftions delaíuftice ; & inhibitionsdeles 
continuer audit CaílreSjá peine de nullitc,caf-
facionde procedures, de tous defpens, dom-
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maf es & interefts des parties & defaux. En-
jQind parcillemcnt ladicc Cour á tous Of-
áciers duDomaine & Fermicrs du Roy , en 
tráíportcr leurs Bareaux & papiers de Recepte 
& des Grcffes í & á faucc de s'achcminer audit 
Lautrec dans huiótaine apres la publication da 
prefent Arrcft qui fera faite en íadife ville de 
Lautree, Viclmur, & la Bruguinierc,a ordon-
i i c & ordonne au luge de Lautrec, & autres 
Officiers & Aduoeats du Siege, en fairc les 
fondions i te feronc les Offices de ceux'qui fc-
ront deraenrez dansladite ville de Caftres de-
darervacans & impetrables. Comme auífien-
jGin^; ladite Cour auíditsEcclcíiaftiqucs de la-
dite ville de Caftres , y allcr prendre refidcncc 
&eftabliíTement. Enjoignant auxOíficiers Se 
Confuís dudit Lautrecleur fairc donner logc-
snent en ladite ville & íieu conuenable 8c decec 
pour y faire le feruice dinirf. Faid ladite Cour jn on¿t;on 
injondions aufdits foldats & gens de guerre ^s 
aflemblczd'autíioritc dudit Duc de Roñan de ¿e gUCrrc 
fe feparcr , leur faifanc defenfes d'exigcr au- du Duc de 
cuns vmrcSjlogemeats & entretcncracnts, ny folian de 
foulerlc pcuple; éc en cas de contrauention ^^P*"1». 
enjoinét i la NobleíTe & Communautez s'af-
fembler & leur eourre fus á fon de toquefin, en 
forte que la forec en demcure au Roy & áfa Dfff<.níe 
lufticc: Faitladite Cour inhibitions 6c deffen- ¿ ^ 1 ^ / " ^ ! 
íesá tous fubjeób du Roy d'aller ny frequenter fíqUcr ¿ ca
en ladite ville de Caftre^, y porter grains, vins, ftres. 
marchandifes, ny y fedre aucun commerce á 
peine de confíícation defdites marchandifes, 
cheuaux, eharrois, & deprifon. Enjoignant 

A a a ihj 
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aux Confuís dudit Lautrec,conformcmcnr anx 
Árrefts cíe la Cour, cTaccucillir les habicans du
dit Caftres 5?d'autres Heux faifans piofeflSon 
de la Religión preteadue rt fFormec en leur vil-
le , lefqucls enferoble, lewrs femmcs, cnfans, 
feruiteurs & bicns, ladite Cour a mis Sí mrt m 
la protedion & fauucg.irdc du Roy , & en la 
leur paniculierc. Leur fasfans inhibitions & 
deffcníes de Irur me^faire ny racrdirc fouslcs 
peines des fidiíls, Deciarations du Roy,' & des 
Arrefts de ladite Cour : i lachnrgede fecom-
portcr en tome retcnue <k fidelité , ¿fe de faite 
les fubmiílions au Grrffe de la lutifciidion du
dit Lautrec, trois mois aprcs leur arriuce en la
dite vüle de Lautrec. Enjoignant Jadite Cour 
^tous Officiets, Confuís de villes, Gentils-
horames & antees fubjets du Roy3preftcr raain 
fot te a ce qu'i! n'y foit contreuenu, & en cas de 
contrauentíon, ordonne qu'il en fera par Icf-
ditsO,jÍ£Íerí & Confuís informe, &c a ladite 
Cour commis rexecution du prefent Arreft 

v aux Officiers dudit Lautrec. Faid en Parlemét 
le50, May 1Ó25. Ainfi íigne, D E M A L I N 
FA NT. - -

Gaftres cílant done la principale rerraide des 
Rcbellcs RcíFormez, & ceux de Montauba» 

Comml/Ho s'eftans declarez du party, & ayans receu le 
cnueyceaa íieur de Monbiun pour y commander aux ar-
Dac d'Ef- mes , le Roy rcfolutdc commencer la guefte 
K i i l ^ I T c - contrc ces cieux villcií Par degaft des blcds & 
gaTauxén- víns ^es «^«irons: Pour Mohtaubanfa Majefté 
uirons de en enuoya la Commiííion au Duc d'Efpcrnon 
Móuubaa. Gouuerneor de Guycnne. Ec pour Caftres. 
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eftant en Albigeois & du Goaucrnement de 
Langucdoc i l enuoya 11 Commiííion au Ma-
rcfchalde Themincs , pour commanicr ál 'ar-
meedci Langucdoc , délaquellc k M^rquisde 
Ragny, & le Gomre de Carmam feroient Ma-
refchaux decamp Votcy la ComimíHon que ía 
Majcfté en enuoya auMarcfehal de Thcríifnes, 
qui fut vcrifiee au Pariemcnt deThouiouzelc 
10. luin. r . T 

Lo V Y S , Scc. A tousceux qui ees prefen- r ' 
» 0 1 ^ T r t i o i ' uonau Mates Lcttres verront, Salut. Noítre chet & bien ^ ^ ^ 1 ¿c 

amccoufinleDuc de Guife cftant par nousem Themincs 
ployc en afFaire tres-important au bien de no- pout com-
ftre feruice . Se nc pouuant i cefte occaíion " u ^ ^ ¿c 
exercer la charge de nofts eLieutenant General ^ Ivl4jc^¿ 
en noftre armec de Langucdoc , dont nous luy tu tanguc-
auons cy ^leuant baiílé le pouuoir, i l cft necef- doc. 
faire d rüire quelquc autre grand $c notable 
perfonnage, qui au les vertus 6c qualitez con-
uenables pout s'acquiter dignement de ladite 
cliarge, Se d'autant qUe pour ceft cfFtét nous ne 
f^aurions fairc mcillcur choix que de la per-
fonne de noftre cher & bien amé cou fin le fíeur 
deThírnines M^refchai de France, tant pour 
la íingulicre deu:)tiou qu il porte á noftre fer
uice , que pour Íes preuues qu'il á rendó de ía 
valeur, expericnee &:bonnceoftduitcenpla-
fieurs grandes &impotrantc<ioccafionsPovR 
c i s e A V S E s & autres coníidcrsiions á ce 
nous mouuans, Auóns iceluy noftre couíin le 
Marefchal de Thcffiines,fait, ordonné Se efta-
bly, faifons, ordounons & eftablifíbns par ees • 
prcfenies iignecs de noftre proprc main, no-
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ftrc Licurcnant General ennoftre armee, que 
nousauons refoludeteñir ennoftreProuince 
de Languedos: & ladite charge luy auons don
ne <5¿ oólroyc , donnons & oélroyons auec 
pouuoir & authotité fur tous & chacuns les 
gen?de guerre, tant F rang í s qu'eftrangers, 
íoit de cheual ou de pied , dont ladite armee 
fera compofee, pour iceux employcr & cxploi-
¿fcer enfemblcraent, ou feparement, ou le bien 
de noftre íeruicc le requerra/aire viure en bon 
ordre&r pólice lerdiís gens de guerre, en faire 
le>monftres & reueucs par les CommiíTaires 
©rdinaires desguerres, fuinant les Efíatsqui 
enferont parnoiss expediezi 5c en leur abfejpce 
en commettre d'extraordinaires. Commandcr 
pour Tefted: de noftre intentionaux Capitai-
ries & Chefs decorapagnics de gens d'armes, 
cheuaux legers, carrabins, & gens de pied, 
Francois & eftrangers, & aux Officiers de nos 
viures, & de l'artillerie, & autres de ladite ar
mee toutee qu'ils auront á faire pour noftre 
ditfcruiceí &: auec les forcesd'icellesaílieger 
& faire battre les villes , places, & chafteaux 
qui fe trouucrront á nous rebeíles & defobeyí-
íáns : donner affctults , Ies prendre á compofi-
t ion , ouautrement, liurcr batailles , rencon-
tres & efearmouches, $c faire tous ades & ex-
ploióts de guerre qne befoin fera v faire punir 
&chaftier les tranfgrcfteurs de nos Grdonnan» 
ees par la rigueur d icelles.Otdonner des paye-
ments des gens de guerre, & des defpenles de 
ladite armee des deniers qui feront mis ez 
mains dcsThreíoricrs generaux de Textraor-
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ámairccíc nosguerres, caualcric & atcillerie, 
fuiaant nofdits Eftats, & en fairc cxpediet íes 
ordonnances neceflaircs: Urqucllcs nous auos 
dés i pfcf«nt, comme poar lors, Tal idc Sí au-
thorifó, ralidons & authorifons, Ec genérale-
ment fairc par noftredit couíin Ic Marefchal de 
Thcmincs en ladite charge de noftrc Lieutc-
nant General en ladite armee de Languedoc, 
circonftances Se dependances d'icclies, :out ce 
que nous mefmesierions ou faíre pourrions, 
fiprefents en perfonnes y eftionsi lá^oit qüc 
lecas requift mandement plus fpecialqueCc-
íay qaí eft porte par ceíditcs prefentes. . 

S1 donnons en mandementl tous Coloneis, 
Marefchaux de Maiftrcs de camp, grands Mai-
ftres de noftreartilleriejChefs & Condudcurs 
denosgens de guerre, tant de cheual quede 
pied, Gouuerneurs de nos villes & places , 8c 
autres nos Officiers & fubjets qu'il appartien-
dra, que pour TcíFeól de ce que deflus iís ayent 
^ reeognoiftre noftre confín le Marefchal de 
Thcmines comme noftrc proprc psrfonne, & 
i luy obeyr & ent endre fans diffieulte : Cartel 
eft noftre plaifir.En tefmoin dequoy nous auos 
fait mettre noftre fecl á cefdires prefentes, 05 -

á Paris íe 20. iour de M iy Tan de grace 1615, 
Et de noftre regne le feiziefrae. L o v Y S. Par 
le Roy, L E B E AV c L E RC. * 

Le Marefchal de Theraines ayant recen cefte Le Maref-
Commiííion panit aumefme tempsdeMoyf- i11.31 •dc . 
iac pourailer áTholoze, & pour fon entreeau s'achemine 
Languedoc , en reuenant d'accompagner ie aTholoufc. 
•Duc de Montmorcncy (qui s'en alloit en Cour 
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te Dac de pour allcr cpmmandcr rarmee naualle que le 
Montmo R0y faifoic dieíTer aña de nettoyer lamer de 
jCnrCí í.fr Guycnnc des pirates Reffotmez) reneomralc 
doc pour "eur «eMon:faruníortydeMantauban aoec 
aüer com vnc compagnie de caualerie & quelqnes gens 
rnSdcr lar- de pied , lequel i l chargea aíTez rudrment, 
race ñaua- ¿¿ le repoulfa luy & l.:s íiens iuíques dans les 

portes de Montauban : En ce combat i l fut 
Montbrun t u ^ H e u ^ o u dix hom-nes de la caualeric de 
repoulfé Montbrun, Se deux de prifonniers: pour luy 
iufcpm das ü y perdit fon chappeau 6c fon piftollet. 
lc« portes Ce combat fut fañ le ú . lain. Le p.ledit íieud 
¿eMwitau- Matefchal arriua jlThouloufe : le 10. ilfitve-

rifier fa Commiflion au Parlcmcnt; & le mef-
mciouri l conferaaaee leDucde Ventadour & 
auec le Comtc de Carmainfde;ce qu'ils auoient 
á faire.. Le Dac deyenjfa&ur Licutenantdu 
Roy au Gouucrncmcnt de Languedoc oíFritdc 
mettrefur pied.vn Rcgiment de quinze cents 
hommes áfes defpens'.Le Parlemenr offr4t d'cn 
faire vn autre de mil hotnmes (bus la conduitte 
du Vicomrc d u Claux, pouc rempla^er le Rc
giment d'Aigucbonne qui anoit ordre de nc 
booger poinc'd'alentous de HiTmes. La ville 
de Thoaioufe promit de bailler canons 6c mii-
nicions, 8c d'entrcrenir vn Regiment de cin^ 
cenes hommes fous la condaiitc dü Capitoul 
Bcaupuy. 

Les SencfchauíTees de Thoulouze & de Car-
caflbnne s'eftant aíTemblees pour pouruoir l 
rentretenement des gens de guerre 3le Comte 
de Caimain les harangua Se leur pctfuadads 
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fairc les auances pour la nourriturc de Tarmcc, 
quclque inftance au coritrairc qu'iis cuflent 
faitfaire au Roy par Icttrcs & dcípcíchcs au 
nom des Trois -£ ftats de la Prouincc, foitifiez 
de ccftc rcíponfe fauorablc que le Roy leur 
auoit faite le 12. May. 

T R. 1 s-cher.s & bien amez, Nousauons vcu tettrc da 
par vos ktrrcs du cinquicfmc de ce mois, dont a^ 
lefícurde S. Martin eftoit porteur, l'inftance ,° 
& íuppiication que vous nous renouuellez Languc-
pour pouruoir \ i'cntretenemcnt des gensde doc. 
guerre, qoe nous au©ns rcfolu de teñir en no-
ftre Prouincc deLanguedoc pour lafeuretcác 
conferuation de nos bons $c fi lelles íubjeds 
íur les occafions prefentes : Surqaoy nous 
vous dirons , que nous continuons en l'inten-
tioa que nous vous auons cy dcuant faitf^a-
uoir par le íieur de Tcrfan, de vous defeharger 
du payemenr de la folde, tant de caualerie , 
qu'infanterie de noftredite armee; faifant eftat 
deporter cefte deípenfe pour foulagcr autant 
qu'il nous fe ra poflible nos fubjecs de ladite 
Prouincc, bien qu'elle foic deftineeá leur con
feruation: mais córame i l cft neceífaire qu'il 
foit eftabiy vn bonordrepour efuiter les foules 
& opprcffions que la licence des gensde guer
re a de couftume de poner aaxiicux ouilsfonc 
employez , Nous auions orJonné , qu'il vous 
feroit fait les propoiuions des moyens conuc-
nables, poiu entretenir vne bonne pólice 8c 
diícipUne parmy les grns de guerre, entre lef-
^uels nous auons iu |c tk iugeons cncores I 
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prífcnt , que l e plus cxptdient cft, que voig 
faciczeftablir parvos Syndici! aux licuxquife. 
ront iugcznéceíTaircs par les Chcfs denoñíc-

& ^ft^ppes ^ire 3rmce» magazins & eftappes de viuws 
de viures. ^ foarrages pour la nour riture defdits gens de 

guerre, íur lefquels nousentcndonsqu'ilfoit 
mis vn taux rafíonMabick proportion dclcur 
foide, pour íuiuant iceluy, la diftribution des 
viures eftre faite aux Commiflaires &Oíficicrs 
des Regiments &: troupes de caualcrie & in-
fanrerie de neftredite armee. Quant á la plus 

Icpaycmct va^cur > & Turtaux defdits yiures, Nous enrefl' 
des íuitaux dons que les fommes aufquelles ilsíetrouue-
des viurcí ront monter, foient efgalees impofees fur 
fera impo • lous lcs J&ocefcsdc la Prouincc, a in f i qu'il ú 
ícs^Diocc1 accóuftumé : C'eft l'ordre que nous voulons 
j¿s * cflrre obferué pour Tentretenement defdits 

gens de guerre» auquel vous vous confórmete» 
comme chofe <\\ic nous auons preferite & refo-
lucpout voftrc plus grand foulagement.Quant 
á ce qiii regarde noftre confín le Duc de Mont-
moreney» Nous auons adoife de 1 cmploycr par 
de^á en noftre armcenaualle, 6¿ de donnetlc 
coramandement de celle de noftreditc Prouin
cc á noftre couíin le Marefchal de Theraincs, 
en la condoite &c affc¿Hon duquel nous auons 
ttlie confiance , que nous nous promettons 
qu'il s'acquittera de ect employ ál'aduantagí 
dcnoftrcdit féruice, & pourlaconfcruation de 
noftredite Prouince. Donnc áParislezz.ioUí 
deMayiézy. L O V Y S . Ecplusbas, P HE' 
I I P E A V X . 

JLa nuiOí d'cBtrc Ies 24. & 1$, iours de May oa 
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¿ctna quantité de biílets ou cartels a Thou Billcts i«t-
louzc, dans lefqucls on excitoir d'attemer á la "J0^B*2 
perfonne de M - l e Mafuyer Premier Prefi- ^^cxd-
dét ,commeon auoit jadis darant la Ligue tuc ÍCr ia po-
M . Duranty auffi Premier Prefident, &pour pulacc d'at» 
íufeiter des feditions : Quclque recherche tfntcr » la 
qu'on en ait faide ©B n'a peu defcouurir les ?" 
autheurs de ees cartels: Bien que Ja Cour de p^fident. 
Parlement ííft publier , Qifon donnetoit la 
íbmmc de mille iiures au denonciateur qui 
dcícouui iroic les coulpables 8c cómplices 
de ia compofition, eferiture, ou expoíuion 
defdits bílíets ou cartels, Auec promefle d ' im-
punitc aux Dcnonciateurs des cómplices. V o i -
ry ia lettre que l e Roy en efcriuit au Parle- jLcttres 
«icnt. Roy au Par-

N o S A MEZ &feaux, lacon{|)iration pro- Icmcnt de 
jettceen noftre ville de Tlaouloufe contre la Thoulouie 
perfonne du fíeur le Mafuyer Premier Prefi- mCQ Jct? 
dent en noftre Cour de Parlement, noiss a cau-
fc beaueoup de defplaifir de d'eílonnemcBt, 
voyant vn attentat forme contre noftre autho-
ri tc , & le corps de noftre luíl ice, auec dcíTcin 
d'efmouuoir du trouble, du meurtre y & de la 
fedition en noftreditc ville i & comme vne rel
ie entreprife meditee en l'cfprit d'aucuns par-
ticuliers contre vn de nos principaiíx &plus fi-
delics Ofticicrs, dicf de nofti eHice Cour, nous 
eft infíniment fenfible, Nous auons anííi cu le 
plailir d'cntendre par vos lettres du dernier du 
*nois pafíc le foin 3c ia diligencf que vous, affi-
ftez des Capitouis 8c Bourgcoiííe de noftreditc 
yiUc,aucz apportc pour empeicher l'elfeót dV-
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íic íi audacieufe confpirarion, &: ayezfaitce-
gnoiftre aux habitans la malicc,faulíetc & artí
fice de tclics inucntiom : & ce qui plus nous & 
donné enceres de fatisfaélion eft l'exade re-
cherchc que vousaucs ordoíiné contre lesau-
theurs & cómplices de ce crime, laquellenous 
vous mandons , ordonnons & tres-exprefle-
meht cnjoigpons de centinuer, auée tour le 
foin, diligeiice S¿ foliicitudé qu'ilfeira poíTiblc? 
agreants &: approuuants non ículemeni: iesde-
libcrations par vonspriíes en vofttc regiftrc 
fecrec, en faueur de ceux qui viendront á reue-
ler les coulpables , maisdc plus nous deíironé 
que vous y adjouftiés tous les moyens qui fe 
pourront excogiter pour ce meíme e ü d , & 
pour rexemplaue punirio Je eeox qui fe trou-
üeront artainrs de ceftc execrable enrreprifcs 
y procedant felón ia rigueur de nos Loix, en 
relie forte que roffence faite contre noftreau-
thoritc, & le corps de noftrt íuftice, en la per-
fonne de fon chcf, foit repaiee par vn chafti-
ment conuenableá I'enormité dt la faute. Do
ne á Fontaintbleauleí?, iour de luin 1615. Si
gné , L o v 1 s j Et plus bas • P H 1 L 1 p E AV X; 

Tour cela prouenoit, diíoit-on, de ce que les 
: Coureurs Refforraez auoient «fté enlcuer des 
: priíonniers & des marchaiídiícs iufques aux 
portes de Tholozc: furquoy queJqties íedíticuX 
difoirnt que pour s'en reuanger i l falloir piller 
indifFeremroent les RefFotmez & tous ceux qui 
leur adhereroier. Nous ven ons cy apres com-
mcil y en cut á Boucdeaux qui en voulurenc 
faire de msfme. 
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L e u . I u i n le Parlemenc donna asííi 1:Ar

te ft fuiuant poui la faiíie des bicns desRc belles 
Refformez. 

Sv u la Requefte prefentee par le Procu-
reur General da Roy que plufieurs íubjers de i a ^ j ^ j€ 
faMajeftc portez de raauuais deíTcins árrou- viz\^ent 
bler le repos public , onc quirté leurs maifons de Thou-
d'habirarion depuis cinq \ ííx mois pour fe re loufe pour 
tirer dans les villes de Monrauban, Caftres, ^.lai^c Ács. 
Puis-Laurcns, & autres qui font dans la re- ^^j i j ,08 
bellion pour adherer á icellci voire que par Rcfftíiín 
icuis fadions &c raonopoles aucuns d'iseux 
onr excité lefdices villes au foufleucmentdes 
armes contre le deíir d'vnepartiedes habitans 
d'icciles, & y onr fait tranfportcrlcurs com-
moditez & mcubles , & auparauant íous faux 
contraéis onc diuerty l'eftat de kurs aífaircs 
domeftiques , par ven tes, obligations, efcíian-. 
ges, ou ceffions dc fondsou de fruids íimulf z j 
afín qu'impuncraenc ils peuíT nt faire couríes, 
tauages á la campagnc,nicui tres de fang froid , 
prendre priíonniers deguerte,voller le beílail, 
& tuiner les Mcftairics rant des Catholiques, 
que de ecux faifans profdfion de laRr ligion 
ptetendue reítbrmee qui font en Tobeyflanee 
de íadite Majcftc, & commettent toas aóles 
d'hoftiUtc auec forcé publique ¡k guerre ou-
tserte: Mermes que plufieurs faiíans profefíion 
de ladite Religión prcrenduc reffbí meeapres 
*uoir fait deciaration de vouloir Í€ conrenir en 
l'obeyflance dcue au Roy, fans aclhei t r aux fa« 
¿tions áctebellio ,neantmoinsy contreuenans 
per^demení ,on.t coramumeacions fecrettes de 

.Y&áiqímeíomSo , B b b 
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iour & de nuid aucc lefdits Rebelles , Icur do-
nenr des aduis preiudiciables au fcruice duRoy 
&c repos de la Prouincc, & les re^oiucnt en 
leurs maifons, requerant que par ia Cour ily 
f)itpourucu. L a C O V R a ordonne & or-
djnnequ'áiarequeíle dudit ProcureurGene
ral du R o j , & de fes Subftiturs furlesiicux, 
tous les biens, meubles, immeubles, droids, 
ñoras , raifons & aélions appartenansaux ha* 
bitans des villcs rebelles, & de ceux qui s'y 
font refugiez, ayans quiné leurs domiciles de-1 
puis le moisde lanuicr dernier, cnfcmble de 
tous atures qui fe font portez á la fa6Hon & re-
bellion contrete Roy, feront faiíis, & á iceuX 
cftablis Sequeftres Se CommiíTaires les Con
fuís &principaux habitans des iieux)ou desCo-
fulats voifios, les plus foluables, pour regir &C 
adminiftrer tant le fonds que fruids: á laquel-
íc faiíie fera procedé nonobftant tomes cefliós, 
contraótsdeventes, efehanges, dcbtes&obli-
gations contrapees, & faiíies precedentes, & 
lerontles pretendans droióls íur eux affignes 
á certain 6c comperenr iour á laditc Cour,pou£ 
rapporter au Greffc d'icellc les eontraóls des 
ventes, ceííions , tranfports, obligations, & 
cxploids de faiíies, en vertu dcfquels ilspre-
tendenc droiP fur lefdits biens, pour ce faic ¿¿ 
communique audit Procureur General du Roy 
en eílre ordonne ainíi que de raifon, laíaifie du 
Roy tenanr. Faitladite Cour inhibitions &de« 
f en fes á tous les OíHciers , Confuís dcfdires 
villcs, Gentils-hommcs & autres, de quelque 
qualitc & condición qu'iis foicnc, accueilüi 
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leldits Rebelles en leurs cüsfteaux & líiaifonis, 
ketrrc á couuerr, & i eceler ieurs bicns, ou ac-
commodcr IGÍM: noms par fíólions de contra^Sy 
Ifeur donner aduis, Hanrer, fr equentcr. & conl-
mercer dans iefdites viiies febelicsjy faire por-
terviures ácmarchandifesje toüc direélement: 
ou indire<5temenr, á peine d'cftre procede con-
tr'cuxcomme centre cómplices dcfdits rebeU 
les, de confiícations deQites marchandiícs,vi-
ures, cbetiaux & chariots, &de pimition cor-
porellciOrdohne que des contráuentions i l fc-
íaenquis: Comme auffi deceux qü ion tcon-
treucnu aüx decláratioes par eux faites. En-
joinót aux Threíoriers $c Rcceueurs du Do-
mainCj chacun en i'cílendue de ía recepte, fai
re tomes diligéces requiíes & neccífaires pour 
1 cxeeutioíi du. píeícnt Arrcft, & en remettre 
les procez verbaui pardéüecs iadice Cour. Et I 
tous Sencfchaux , Preuofts, Vis Sencfchaux, 
Magiílracs , Officicrs, Confuís, Capitaines, 
Gentils hommes , & Comisiunautez, prefter 
touté ayde.mainfortc & aííiftance5á peine d'ca 
rcfpondre en leurs propi es & priue^noms, 8c 
de tous deípens j Jommages &:iníereíls. Faiét 
én Paileraenc á Thouloufe le u . IU'P 1Ó25. 

Gependant que ees chofes fe paííoient dañé 
Thoulonze,ic Marefchál de Themmes en par-
titlc dix-huiótieline luin aucc deux coulevri-
î cs feulemcnc, & arrina a Lavanr: Le ¿o. les 
Rcgiments de Mormandic , Cruílol, & Anno-
«ayeónduits parle Marquisde jlagny Maref-
chaide camp eítans partís du bas Languedoc 
auec la compagnie de cbcuaux legers du fieur 

B b b i j ' 
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Lcehaftcau ^e Mowfg011 ê rendircnt auflí á Lautrccrllf 
du Blanc meíme iour en faiíant themin Icdit fieur Mar-
forc^ & quisfit forcer&bruíler le challeau du Blanc, 
bruflc. qUi (eruoit de retrai¿le aux Refformez pour 

piiler Ies cnuirons. 
Le 22. luin iedif fieur Marcfchal partií 

de Lavaur pour fe rendíe á Lautrec oúeftoit 
donné le rcndcz vous de i'armee j en yallantil 

Bonnacpris fit inueílir le chafteau de BonnaCjdonr les Ref-
par aíTault, formez s'cftoient faiíis. Apres quelques coups 

de coulevrines circes auxdeftenccs, ií le fie for-
cerpar afiaulr, ou toutee qu'il renconrra d'a-
bord en armes fut tué, & le refte pendu: On a 
eferit (chofeinouye) queceluy quipendiefes 
compagnons pour fauuer fa vie, pendit mefmcs 
fon perc. 

De Bonnacon fut \ Lautrec, oü Farmee fe 
Eftat de troüuacoinpbfee delamoitic duRegimentdc 

l'armcc du Notmandie faifant deux mil hommes , des 
Ma^fchal RegimcntS d' Annonay, de CruíTol, & de Du-
c cmi- Qaüx cjemj,i hommes chacun : du Regimeni fies. , & deThoulouíede cinqcents hommes: des conv 

pagnies de cent hommes d'aimes du Marei-
clial de Thcmincs, du Duc de Montmorancy> 
du Duc de Ve^tadour , &" de ccüe du Comte de 
Carmain : des compagnies de einquante che-
uaux legers fies Marquis d Ambres & de Met-
ville , du Comte de Viulle, & de la cornette de 

» cent cheuaux ieger^ cntretenus du fieur de 
Montgon, , 

Ccíiearmee parciede Lautrec levingt -huiél' 
iefmeluin pourailer faire ledegaft aux enui-
roiis de Caftres i en y allane ic chafteau de 
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Germier appartcnant au Scaefchal de Ca-

ñrcs fut bruílc : & laDcclaration contre ceux * 
de Caftres fut publice au villagc de Monpcnic. 

Lcdit íicur Marcíchal s'cftant aduancc anee 
icMarquis de Ragny & le Comrede Carmain 
pourrecognoiftre Caftres: le íieur de Ferrie- Vlt - i . 
res (freredu íieur de Corncillan Capitaincdc Jj^LJÍ 
la porte du Louurc) qui commandoit a ia cana- ^a cauaic, 
lerie dans Caftres, fu vne lortic fur cux auec ric de. Ca-
cinquante Cauaiicrs , lefqucls farent receus ftrestué. 
par le Marquis de Ragny qui cftoit i la refte de 
la compagnic de gcnsd'armes dudit íieur Ma-
rcfchal, & menez íi rudement qu'on les recon-
duit iufqucs aux portes deGaftrcs}oü lcdit íieur 
de Ferriere fut tué , & trois ou qoatre des fies 
blcíTez. 

Ce merme iour on logea íes Regimcnts l rovalp pr5(1 
la Goarjadc, qui n'eftqu^á la portee da raouf- íVslQgemés 
quet de Caftres; & le quartier dudit íieur Ma dcuaat Ca-
refchal fut prins auffi \ vne meftairie qui n'en ftres' 
eftoit qu'á vne rnoufquetade : ce qui nc fe fit 
íans pluíicurs efearmouches. 

Le 50. les gaftadpurs , foaftesius par les gens Lc ^eg^ 
de pied & de clieuál, fírent le degaft iufqiies au du^f t íde 
bord des recranehements de ceux de Caftres. ia Goujar-

Le premier de Imílet fur j'aduis receu que de. 
t u i d cents hommes de pied Be foixante Mai- LeMarqnis 
ftres conduits par le Marquis de Luíignan ye- dcLufignan 
noiét au fecours de Caftres du cofté de la mora- fe Prcícncc 
gne, lcdit fieur Marefchal prit fur 1 heure la ca» ^mmes 0' 
^a'cricauec le Régiment deCruffol3& luy alia pooefe j.-t . 
^u deuant: Mais Luílgiian aduerry par fes coa- ter das Ca-
^cursqu'on paííbit la riuicrc de Lagouftpour ft^es. 
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£ft pour 
fuiujr iuf-
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portes de 
Croifctc. 

Cphtínua • 
tion du dc-
gaft fur 1c 
bord de la 
liuicrc de 
Lagouft. 

Le ficur de 
Temes tué. 

758 ijw: D a 
al lerá luy, fíe teurncr bride aux ficns vcrsli 

" Groifete d ou ils eftoient partís , (quieftvné 
place tenue par les Refforraez á vnne lieuede 
Caftrcs:) Le temps que meirent les troupes 
Royales k paíTer la riuiere, donna loiíir aux 
RcfFormez de fe retirer: ruáis comme ils ache-
uoient leur retraiélej le Regiraent de CruiTol y 
ardua Je Comtc de Carrnain fe mit á leur tefte, 
pouíTe les Refformez iufques dans leur pallilla-
de, vu des (iens eft tué á fon corté portantfcm 
cafque , M . 1c Marefchal fncfme á lateftedes 
gensdecheual leur fit diuerfes charges, quoy 
que ce fuft ávn lieu montagneux » Se fort diífi-
cile pour lesgens dechenal. En cefteattaque 
fe perdirent víngt foldats du Regiment de 
CruíTol, cinq ou fíxchcuaux furent eftropiez 
8c aurant de gensd'armcs bleíTez: & de ía part 
des RcfFormez i l y en euc bien autant: la nuid 
ñt cefler ceft atraque: Croifece ne fe pouuant 
forcerqu'auccdu canon, les Royaux sen re-
tournerent á. leurs logements deuant Caftrcs 
conrinuer le degaft. 

Le fecond de luillet le degaft eftant entierc' 
ment fait du coílc de Gourjade, lequartier de 
M . le Marefchal futprins á Melou fur 1c bord 
déla riuiere de Lagouft encores á vne mouf-
quetadede Caftresí & fur ce changement de 
logis leíjcur de M6tgon,&le Marquis de Mer-
ville auec leurs compagnies de cheuaux legers 
ayans veu fortir de Caftrc s quarante cauaiier? 
les firét retourner plus viftc que le pas iufques 
aux portes de Caftres 3 oá le íieur de Tcrueí 
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Comerte de Montgcm fac tuc d'vn eoup de 
piftolletqu i l receut dans la tefte, ' 

Le3. 4.y. &^.dcIui!Ietledegaftre continua, 
ce n'eftoient que canonnades 6c continueiíes 
efearmouches, aufqueiles de part & d'autre 
pluficurs furent tuez ou bleíTer. 

Ley, l'armeepaíTa lariuiere deLagoufl; pour ^ ¿egaft 
continuer le degafi: fur vn rideau de Monta- fait audeli 
gne á vne moufquetade de Caftres : le Regi- ¿c la tiaie-
menr de du Claux commandé de fairclesap- ^ ^ cofté 

, . ^ „ , *, de la mon-proches, trouue les Reno-mez dans vn val tao.nc> 
ion qni Pattendoient k iafaucur des baílions 
de Cailres : 1c íieurdu Claux eftanti la tefte de Efcarmou-
fon Regíment, }?s efearmouche, prend fa po ches du 
fte á portee de piítobt d'cux, &c la garda ala ^'g'nunt 
merey des cotips de canon, de fauconneaux 6c c^nx-
demouíqucts qu'on luy tiroit desbaftions de 
Caftres, & des lufticcs: i ly perditfon Sergent 
Major , fcpt ou hu id íoldaTS, & le Capitainc 
de la Garinye y fut bleíTc d'vne moufquetade á 
lacuiíTc. Ce cotnbat dura plus de quatre heu-
res,. 8c la nui<5t aniuant, comme l'armee fe 
rctiroit au villagc de Nauez ^ vn quart deiieue 
de Caftres , le íieur de Montgon qui faifoit la 
retraide ayant veu paroiftredcux hommes de 
cheualau de^á de la coline ou l'efGarmouche 
s'eftoit faite, manda quelqucs-vns de fa troupe Efcarmou-
pour les charger, mais ils furent íi bien teceus chc en U 
par des moufquetaires qui eftoient logez fur le retraidtc, 
bord du fofle de Caftres que ledit íieur de 
Montgon pour les defgager fut neceífité de 
donner auec route facompagnie dans ce val-
Ion, les Marquis d'Ambrcs & de Mervilie aucc 
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leurs cornpagnies en firent de merme,SfeíTuie-
rent vnc iníiauc de coups de moufquetSjds 
Canons & defiaconneaux qai eftoient Tur les 
baftions& aux íuftiees, & puis feretirerent; 
Icdit fieur de Montgon y perdit fon Marcf-
ckal des logis, &: quatre ou cinq chcuaux 1c-
gers: Le fieur de Cazelles Cor necre de la com-
pagnic da Marquis d'Ambres fur bleííc dVnc 
moufquetade áTcrpaule: M . Ic Marefchal fnt 
fon fafchc cont re ees chcfs,dc ce qu'ils auoicnt 
ainfi donnéfans fon commandemenr. 

l e árgaft D í^^f ees efcarmoiiGhes les gaftadoursne 
exadement perdirent poinr le tempsdefaire iedegaft , & 
achcoé de- achcuerent ceiour lá:On peur diré qu'il acftc fi 
B5C Caítrcs exaótement fair qn'on n'alaiíTc aucune maifon 
IAIÜC "ma"1 ny 3lí^ie^e^onr' ny Touche de vigne, ny cfpy 
fon aibrc de bled roar á l'entotir de Caftces, 
b ed, ny LeIcndcmainhuidtefracdtidit moisauCon-
ífamhe de feii de goerre qui fe tinc pour ptendre refolu-
y1^** rion queile placedu pays d'AIbigcois feroic la 

premicre aífiígee, Ilfut reíbiud'aílerattaquer' 
láinct Paalj & Lamíate, oá nous íaiílerons al-
ler je Marefchai dé Tliemines anee larmee, 
pour voir ce que f.iifoit íe Dac de Roban fe di-
la o t General des Egiifes en Langucdoc & 

V G.uyenne. - • • 
Rr1?eTton : Apres fa premiere fortie de Caftres, rappor-

ár Pani z ree ^y.deífus, i l pradiqua vne feíTimblce des 
ñ un vÜVs Collaques de Foix , Lamaguáis, Albigcois dC 
«n a om Roii :"?g.ue. ou il fe 6í recognoiftíe pota Gene-

de i o n ral de leurs FgÜfes, & ieur fit rcCouldre de 
>c ... prendre toas les armes : tellement que ce 

pendanr que le degaíl ic faifoit dcaant Caílresj 
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Pamifz, le Mas d 'Az i l , Be pluíicurs pet i tes 
villes de Foix fe declarcrent de fon party. 
; Cefaid, a y a n t g a r n y les places qa'il tenoic ^ p ' ^ 1 1 ^ 

en Albigeoit*, íl s achemina auec quelques ^0\yíri 
troupes de gens de pied & decheual au pays au paysdcs 
dcsSeuenncs, i . Pour c e ñ i r vne Aff-mblee des Scucnes pc-
Eglifes dudit pays, & de celles du b i s Lan- ^ " ^ ^ ü j a 
guedoc en la villc d'Anduzej s'y faire reco R3o^iroit 
gnoiftrc, & ICUÍ faireiurerl Vnion; ce qU'ilfí:: ic degaft 
mefmesil fit declarer les biens & petfonnes de aoxenuitos 
bonne prinfe de tous ieshabitans des villes te- de Caftrcs. 
núes par les -Rffformez, qui neiurcroienr & 
íigneroienc leur Vnion , & qui ne fe declare-
roient du party y & cntr'aurres les villes d?Al-
Icz, Nifmes & Vfcz, i . Pour fa i re aduancer 
laleueede c i n q Rcgiraents nonueaux qa'il fai-
fo i t faire dans ledic pay«! des Seu«ncs,S¿ 3, Pour 
executer vne entreprinfe qa'il auoit fur Som
mieres, qu'il renoir mfail l iWe.&faí laquelle i i 
s 'eftoit formé de grands defleins fur le basLan-
guedoc. Voyons ce que Ton a eferit decefte 
entreprinfe. 

La nuiót d'entre le Samedy & le Di man- Sitri»rcn4 
che 6, de IuiHec,le Ducdc Roban accompagné la vií?c de 
de doiize á qoinze cents hoxTumes de pied Soáitmcre* 
deux cents chcaaux, fe rendit fur la minnid ^ 0^ ^ 
par vn temps fort obfeur á ta porte de lavillc de '^Aorn t-. 
Sommieres , que l'on nomme Bonrqaet , & ne uc o&ttée. 
trouuant follé o j pone icuis, iliecta par teire coiiíufion. 
íes djux preces iVue aares fautre, clucune 
^Vn petard , ;& courut au chafteau U peiifant 
emporter d'cmbíee, alTulc de U piuípaít des 
habicans de la vi l ie , qm hoimis vmgc ou tren^ 
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te eftoient tous RefFormez. 

,; Le íieur de Marfillac Gouuerneur de Som
mieres ayantprcueu ceftc cntreprife auoit mis 
quelques iours auparauant danslavilíefoixan-
te hommes que le íieur de Valen^ay Gouuer
neur de Montpeilier luy auoic preftez: &cc 
íoir W mefme auoit fait faire vne patroüille de 
trente foIdats,qui eftans paíTcz vn quart d'hcu-

Marfillac re phiftoft n'auoicnt rien rencontre: Mais ad-
GouiKr- usrty des forces de M . de Rohan, & fcachant 
neurdcS©. lamauuaife volonté des habitaos, illesen re-
mieress'af- tira,pour nelespasperdreinuriiiement, & en 
íeure da fortifia la sarde de la VienaíTc , 5c de Ville-
chaftcail, 11 / • n -n r / i 

vieilíe, (quieí tvnvil lagc terme auec vn cna-
fteau ioignant celuy de Sommieres,) &recom-
mandant la garde de la vilíc aux habitan?,& les 
aduertiflantderentreprifc que Ton faifoit ca
tre eux, i l aíTeura entiercment le chafteau. 

Le Duc de Rohan eftant maiftre de laville 
alia mettre le troiíicfme petard ála VignaíTe, 

Troifícfmc qui eft vne grande enceintc de muraiüe depen-
petará poíé dant du chafteau, ou il nc fit qu'vn trou long á 
de la vi*"6 â Por,:c»t,:0P eftroit pour pafter vn homme,de 
gnafTc. ' forte qu'ils fe trauaillerent pour y en appliquer 

encores vn autreí mais le íieur de Marfillac 
ayant mis tous fes gens en armes dans le cha
fteau, & ordonne ce que chacun dcuoit faircj 
ardua la tout en chemife auecdixmoufquctai-
rcs,dont i l en logea la moitié dans vne tour no-
mee la tour du SuilTe, qui flanque la porte, & 
auec le refte ayant trouué le Sergent Roch , & 
Durand cy-dsuant Confuí,& quelques folJats 
qui faifoient ferme, i l fíc tircrfescinqmouf-
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quctaircs de refte íi á propos, que Coulcr & de 
Diou petardiers, & deux de ceux q i en eftoiéc J " ^ " ' 
1c plus pres demcurercnr morts iur la place : jcRo, 
Freton & Saurín cy-deuanr commandant le hantuez. 
chafteau furent eftropiezrceftuy- cy d'vne grof- Frcfton 
fcpierreiettecdu machecoulis^&: Freftonl>n Maiftrcác 
desMaiftres decampdudit Duc, & principal amp, & 
cntreprencur de cefte afFaire, d'vne arquebufa- Saurín bief-
de qui luy brifa le gcnoüil , & aiufi la píufpartícz-
mores ou blcflez lailferenr leurs armes & trois 
petards , & fe retirerent. 

De la le Duc de Roban vouiant approcher Le Duc de 
du chafteau. y fut receu auec tant de moufque Ro 
tades qu i l en abandonna le deílcin , 5c s aíla meuic ^ 
mettre á couuert au bas de la vil le, & feit pro- couucrt au 
uifion de mantelets pour venir le lendemaia á bas de la 
lafappe. vii!e- -
V Des la premiere alarme le íieur de Maríillac Di'igcnce 
cut le foin de ietter dehors vn foldat.pir lequel 
?1 fit entendreau íieur de Vaiencay l'cftar oü il pont^hue 
eftoit: ce foldat eftant arriuc áMontpellicr a ietcrr duíc-
liui¿t heures du matin, ledit fieur de Vaiencay cours dans 
feit auffi-toft fermer 1 es portes dcMontpellicr, ,c ciiaftcaa 
fait defarmer tous les Refformcz, & fait partir Ĵ0̂ 1̂̂  
fur les neuf heures vn fecours de mil hom- condnitte 
mes choiíis de cinquante foídats fur chafque du íicur de 
compagnie, le toutfousla charge du íieur de 14 VcrSne-
iaVergne Aydcde camp. 

Sur'les fix heures du foir le fieur de la Vcrgne Arr¡nee ¿e 
ayanrtenu lechemin delamoragne poureítrela Vcrgne 
a couuert de la caualcric, parut au haut dela ^u frcours 
cofte, & á laveuedu chafteau, d'oú le fieur ^ ^j1^11 
de Maríillac lay fit fgauoir le chemin qu'il de- r de Somic-

cs. 
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uoient teñir: & íe Duc de Rohan pour luy 
crapefchcr le paíTágefir loger dansvnchemin 
creux, álafaueurdclamuraille delaville, fix 

" cents hommes comrn aridez par S. Bl4ncarc,& 
foúftenusdetousles fiens. La Vergne donna 
trois cents hommes \ BroníTaillesCapitaine da 
Regimenr de Picardie, qu'il fit prendre fur 
main droide pour fe ietter dansle chafteau, & 

- luyauec le refte pouíTant au chemin creux y 
fitfaire vnc efearmouche qui dura vne heurc 

Efcarmou- & demie, tenant touíiours fes gens en ordon-
«^c. nance, les faifant tircr par files, 6c mettant 

charquefois lepied fue le bordduchemin-, de 
forte que tous les coups portans, i l en demenra 
plulicurs furia place, que morts, que ble (fez, 
jfans qu'ilperdift des íiens que deux Scrgents, 
5c quatre oucinqfoldats. 

BrouíTaillcs fijiuy de BoisS. Cofme, Palais, 
Trois cents Lefcrime, le Boufqaet, & autres Enfeigncs & 
omme. u Ljcljrcnans paí|;lllt: au trauers desennemis fi-

sccoutsen- ,*. , % % n „ 
s-rczdaaslc r^ntentrer leurs gens dans 1c cnarteau, & y 
chafteau. monrcrentles derniers. r 

» La Vergne ayanc efearté tous les autres, 
Et la Vcr-dontlanaiétfauorifala fuitte, logea le gros du 
face ferros ^eco,lrs ^ans Vi l l ev ic i l l c , ou eftant aduerty 
áans vfile- Par ícfieur de Marfillac qn'aíTcurcment le Duc 
vieülc. de Rohan s'en iroit la meíme nui£t, & déla 

belle occafíon qu'ils auoient de n'en laifler re-
tourncr vn feul: lis aduiferent tous cnfemblc 
ce qu'ilsauroient i faite, <5¿ refolurent ayant 
coníi leracion \ la nai£t,la lallluide des foldats, 
l ' iniidelitcdéshabítans, <k le fecours des en-
uirons deN>rmes,de laVaunage,& duicft® 
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des Seucnnes qui arriuoit audit ficur Duc, de 
ne ricn hazarder dans lob ícur i tc : maisbien 
d eftreen campagncdcs le matin. 

On a eícrit que M.de Rohan eftoir íi t roubli 
qu'apresauoitíbupc i l loub i ia , & demandoit Lc 15uc ¿o 
cncores fon íouper, voulut fairc faire desbari- C°J 
cades, & donnad'antres comraandemen t she r s foi:tjr ¿t551; 
depropos: & bien loin de r i c n ernporcer dela mictcíauec 
v ü l r , qu i l fut íi haftc d'en fortir qu'il laiíía de Ies habitan» 
fon bagagejChcuauXjarmeSjCaraques, & autres ^ j ^ v 1 ^ 
chofes femblables, Ilpartit entre d ix& vnzc entrepiife^ 
heures la n u i ó t du Dimanche au Lundy, n'y & fc i€tircE 
ayant pas en tout demenre vingt-quatre heu- á Aaduzc. 
res. I l l ut fauorife del obfcurité , de la riuierc, 
& des chemins coiuierts í & fuiuy & aceompa-
gne de laplufpart des liabitans s qui par craín-
le, qui par intelligence. 

Cependant arriuerent ádenxlieux de Som
mieres enceres einq cents h o m m e s de pied, $c Sccon^ 
cent cl ieaaux des habitans Catholiques de UOyé ^ 
Montpelfier enuoyez par M . de Valen^ay , & mieres par 
Gommandez par le lieuc de Suilles p r emie r le ficar de 
Conlul: & d'aucre pair a p p r o c h o i c n t auífi les VaicoSa7* 
gens enuoyez par le íieur de Rcftincler, & 1c 
Gouuerneur d'Aigoemortes:De forte quebiem 
p r i t a u Duc de Roban d'cftre party a la mefmc 
h e u r e , citanc impoffiblc qu'il s'tn fuft fauuc 
v n feul des llens s'il fuft demeurc d'auantage. 

I l s'eft t r o u u c deux cents m o r t s tanc au -̂c Duc de 
chemin creux , que de ecux qui ont eftéR.0^* P.er̂  
tuez duchaíteau: le Duc de Rohan y a laiílc ¡ ^ J ^ " ^ 
25. hommes de ccmmandtmcnt des meillcurs comman-
5u*il euft , & Ion Mimltrc. Ceux d'Anduze demeac ic 
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foldats 1"" ĉ voyant reuenir âns ramcfter qui leurs perelj 
lentreprifc leursenfans, Juyíircntfres-mauuaifcrece-
áe ¿ómic prion &: conrut forcunc d'y receuoir pis. 
íes- En cecyl.ivigilance & la diligence Aw fícut 
Eft ma! re- de Valaneay a tftc fort loiiee: auífil'eftacdes 
1tcu ¿ í011 aflaircsdü Roy (ont telles aü bas Langucdoc 
Anduzc a clu ^ Feac mettre en deux fois vingt-qoatre 

heiues plus de gení enfcmble que le Ducde 
Le fí ur dc j^o^ap nc fgauroit faire eñvn mois. Quanti 
loué de ía Maríílíac i l a dignement ícruy, ayant par ion 
yigiiance a courage & par fa prudence conferuc cefte pla-
inalntenir ce, la plus difHcile agarder, & la plus dcíiree 
lebas Lan- ¿e eeux ¿e }a Religión pretendue qu'aucunc 
enedoc en , o * A / 
robcvíTan- autredecepays 
cedefaMa On acícril que le Duc de Roñan a eu vn ex< 
jefíé. trefme regret, & pll-ui c chaudement á Anda 

zc d'auoir failly rentreprinfe de Sommie 
íes , qu'il tenoií íi aíícurce que deíiá i l a-
uoit fait paíícr ion train & fes raulcts potiE 
s'y eftablir. I I s'cftoic forme en l'eípric i 
qu'api es Fauoir priíc, & gaigne le canon d 
chaíleau, (nfy en ayant vne íeule piece en tout 
ce pays , & n'cn pouuani rccouiuer d'áiíleurs,) 
ilcontrairidroit Nümcs , Vzez, Alicz, & les 
autres places tenues en ees pays la par ceux dé 
cefte Religión de íedeclarer pour iüy i &que 
par ce moyen le paffíge des Scuenes iuy feroit 
ouuerc, & la conamunication de Niímes , Lu-
ne l , & le refte du pays luy dcmeurcróir libre 
ou i l fe rendroir fi puilfant qu'ii donneroic la 
loyau bas Languedoc , anx Scuennes , au Gc-
uaudan, & au Viuaraisj mais Dieu en a diíjpofc 
autremenu Aucontrairc, la Chambre dc l '£-
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& de pretendas RefFormez, donna l'Arreft 
íuiiwnt centre l u y c e n t r e le íicur de Sou* 
bizc fon frere, & ceux qui leur adhereient. 

S V R la Reqacfte prefentecparleSubftituc A t ^ x ¿ c ^ 
du Precureur General creé par le Rey en la y g ^ ^ ^ 
Chambre, que depüis la Declaration faite par iCqUci iCs 
fa Majeftc du vingt-cinquiefme lanuier, par fieurs de 
laqaclle elle aureit declare le íieur deSeiibize» Kohan&dc 
&aucres qui cftoient entrez en rebeliion eu- ^ J j ^ h í 
uerte concrc fen autheritc, & teus leursadhe- fout 
rants, criminéis de leze Majeftc au premier declares 
chef: Etaucontraire, auroit mis fous fapro- criminéis 
tedien & fauuegarde les pcrfennes,famiíles & í 1 ^ " 
'bicns de fes autres fubjets de la Religien prc- ĉ * 
tenduc refFormee qui fe contiendient feus la 
fidcíité &obeyíTance deuc á fa Majeftc,fans ad-
herer diredtement ny indiredement á aucunes 
fadions de menees centre ion autkeritc 8c fer-
uice, voulan!: qu'ils iouylTent plaincment &" 
paifibiemént de la liberte de confeience, exer-
cicc de íeurdite Religión,cnfemblc des graces á 
cux concedees par les Edids de Declaratiens 
precedentes. Neantmoins íl a eftc aduerty que 
céntrela tcneur de laditeDeclaration, le íieur 
Ducde Relian auroit vfc de pluíieurs menees 
& pradiques peur difpofer les fubjets du Roy Le c & 
de ladite Religión á fe ioindre audit fieur de ics pfmciT 
Soubize fon frereXe feroit faiíi 8c emparc de la paux habi-
villcde Caftrcs, & par rigoureufes menaces de Ca. 
contraindlelugeordinaircj&partiedes prin- ^ " I ^ j u 
Cipauxhabitansde ladite ville^'exilíerd'iccl- pa"^DUC 

hit trauailier ouuertcracnt aux fortifica-ac Rolian. 
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tions de ladire villc, rerenn prifonnicr le COB* 

I I rcíi í-nt^j ^ j^eyel qui ne vouloit 'poinr adherer \ {% 
\t Confuí fi*^01"1 > ^ i t grandes AíTcmblées de gens de 
de Rcvcl* guerre pour taller faifir & cmpircr des villcs 

de Puis-Laurens, Revel & Soureze, defquellcs 
i l fe feroit rendn maiftre, & dtpuis fau conuo-
cation d'vne AíTemblee des Colloques de Foix, 
Lauraguais, Albigepjs 6¿ deRouergue pour 
faireapprouuef & authorifer fes armes & cel-
les dadit fieur de Soubize, fait faifir les feis & 

Saiíit ics <*e,3*ers ̂ u > expedic commulions pour 
deniers du l,3ffermedes biens des Eccleíiaftiques , & pour 
Roy, &lcs la ieuee de gens de guerre , & depuis fe íeroit 
bicns de acheminc en armes au pays des Seuennes, aCf 
l'£glifc. compagne d'vn grand nonxbte, de gens de 

cheuai ¿k: de pied , a la faueur defqucls, &: par 
le moyen des meuaccs dont i l aürcit vfc contre 
teus ecux de ladite Religión qui reíifteroient 
á íes permdeux deíTeins , i i aiu oiteu l'enrrec 
dans quelques villes & Heux du:'it pays de* 
rechcfilauioit expedie & íigne piníieurs cora? 
miílions^mcfmes en faueur tíes, fif urs ;sc Sainé^ 

Noms <íes ^lancaid?de Frefton, Vabfcure, ándrtdiei i ,^ 
cinq Mai- aurres pour la leuee de c?r¡q } í gimenrs de de 
firesde cap quelques compagnies de gens de cheuai; con* 
des cincj uoquf & t cnu dans la vilíe d'Ancluzc vne au? 
í o f r a i í c trcAíTembleedecertainesvilles & lieuxdudíí 
Duc d" C p:7s»reluirs \ fon party, &í don re des ordon-
Rohan. nances cíquelles i l le qmiifie chef General des 

Egiiíes pictendues rcftormees.ez Prouinats de 
Langucdoc & Guycnne, par lefquelies, entre 
aurres chofes, i l declare de bonne prife les per-

^ fonnes 5c biens des babitans des villes d'Allf z* 
Ñiímss# 
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Nirmes^.Vfcz t í des autres villes & iieux tenus 

/par ceux de ladite Rdigion qui ne le voudrone 
.feceüoir & adKercr a fa fiiólion.voire meíme le 
cihquiefme de ee moisauroirdcnuidcnuoyc 
grand nombre dé gens de guenc en la villc de 
Sommieres, lefquels á copps de petards auroiét 
enfoncé les portes d'icclle, & '̂en Teroientrai-
í i s , & font a prefent leurs cfFortsdc prendíele 
chafteau. Et d'auranr que les ades íuídíts í b n t , 
vrays s >h fclonnie & rebeÜioñ d'vn fubjet ' 
enueis fon Pnncc & Souuerain , Be des con-
trauennons mamfeftes aux Edióts de p a c i f í c a -
tion5 & á ia fufliite Declaration du vingt-c in-
quiefrne lanuier dermer,& ádiuers Arreftsdo-
IHZ par ladite Cour & Chambre, en con fe -
quence d'icelíe depois le commencement de 
ees mouuements, & qu'il en appert aíTfz, tant 
par la nororiecé du faÍ6l5qne par.les lettres mif-
liucs dndir fiear Pac de Roban, & coppic def-
dites commiffions remifespardeuersleGrcffe 
de la Cour, qui meritcnt panition excmplaire, 
de pourroicnc excirer de plus grahds troubles 
de defordres s'ii n'y eftoit promptement p o u r -
ueu & remedié. A requis jedit íieur de Roban, 
enremble tous íes fauteurs & adherants eíirc 
declarez criminéis de ícze Majeíró au p remiec 
chef, & inhibítions & clefFeores eftre faitesá 
tous les fubjets du Roy d'auoir aucune co ra -
niunicarion anee cux , ny leur adminiftrer ví-
ures ny autres ehofes, ny moins les receuo i r 
dansies villes & lieux 5 ains au contrairc eftre 
enjoinótátousSenefehaux, Gouuerneurs des 
Villes & places Oí-hcicrsa Preuofts, leurs Lien» 

Yn ziefme Tome. C c c 
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tenants,Confuís &Communaiitez, leur courir 
fus, les prendre &c faihr aucorps la part oú ils 
pourront cftrc apprchendcz J & en cas derefí. 
lian ce les rompre & tailler en picecs, á ce que 
i'obeyffance en demeure au Roy 3c á lufticc.Et 
cnoutre, qu'il fera procede au razement des 
maifons & meílairics des fauteurs & adherants 
á íadice rebcllion , conformement aux prect-
dents Arrcfts. L A C O V R en la Chambre, 
syanr efgard á ladite requefte, & enrendu l i 
notoricrc de fai¿t, A declaré & declare, con-
formemene á ladite Dceíaration du Roy du 
vingr-cinquiefmc lanuier dernier, icdit Duc 
de Rohan crirninel deleze Majeftc, infradeur 
des Edióts d'iccllc, & perturbaceur du repos 
public, enfemble tous fes adherants, fauteurs. 
Se cómplices: Et a fait inhibitions 5c deffenfes 

i tous Mngiílrats & Confuís des villes &c licux, 
Se A tous habirans d'iceux de leur donner en-
tree, adminiílrcr viiues, & autres chofes , & 
leur donner faucur & fupporr: de aux Confuís 
¿<chabitans des villes de Niímcs, Vfez, Aiez, 
de autres villes Sclieiix de TobcyíTancé de fadirc 
Majeftc, d auoir aucunc eoñmunicationaucc 
Icdit fieur Duc de Rohan & fes adherants, l 
peine d'cílrc auífi decíarez criminéis de ieze 
Majeíl:é,& punis comme fauteuis Se cómplices 
defdiís crimes. SialadiceCourenJoiná: áren-, 
joinól á tous Scncfchaux, Gouuerneurs, Magi-
itrats, Gentils -hommes, Pr tuoí l s , leurs Licü-
renants. Se i tous autres fubjets de fadite Ma
je fté de leur courir fus, Ies conftitucr prifón-
niersj & en cas dereíiílanccles rompre & tail-
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-eren picces, &: procedíer aurazcment deíeurs 
chafteaux 6c maifons; & que des eontrauen» 
tions quiferont faites au prefent Arrcft, ferá 
enquis par le premier Magiftrat Royal, & a u -
tre luge deslicux, pour les inquiíítions rap-
portees cílre procede contreles coulpables fui-
uant la rigucur des Edi¿h & Declarations íuf-
dkes. Ét en outre ladite Cour a ordonne Se or-
donnev que íc prefent Árreft fera leu &• public 
íes plaids tcnans ez Siegcs des Seneíchaux & 
autres Ingés Rsyaux du reíTort d'icelle , a ce 
qu'aucun nen puiííe pretendre caufe d'igno-
rance, Se iccluy cnuoyc au Roy. Et eependant 
íous le bon plaifir de ía Majcfté, tedit Arreftfc-
ra mis cz mains dn Gouuerneur de la Prouince, 
& Licutenant General du Roy , éc des autres 
Scigneurs qui onr le commandement fur les 
armes de ía Majeílc en iceiie, á ce que Tobeyí-
íance en demeure au Roy & i la índice. Pro-
nonce k Beziers en ladite Chambre le 7. luillet 

Y s A R N. 
Rcconrnons prendre M . le Marefchal de 

Themines á Nanez pres Caftres , d'ou i l partir 
le neuficTme luillet apres y auoir fait le dc-
gaft, pour allerallicger S. Paul & Lamíartc.Ce 
meíme iour i l Ru loger áScmalons á deux licúes 
de Caftres. 

Ces deux villes de S. Paul & Lamiatte fottt sitljatí0¿ 
entre Caftres & Lavaur, feituees furlariuieré ¿c $. Paul, 
dcLagouft visá vis l'vne dc rautre, ladite r i - &La0imtca 
uicre entre deux, qui fepare le Lauraguais d'a- n 
«ec l'Aibigeois. S. Paul eft en Lauraguais, Se 
feamiatte en Albigcois : eiies ont chacunc 

Cce i i 
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kurs Confuís; bien qu'entre icelies iln'yai< 
qu'vnc chauiíce d¿ moulins fur la riuicrepar 
laquellc Ton pa0e de S. Paul á Lamiatrc. 

Le vnzicfmeluillcr le fieur da Claux, par 
ordre dudit fieur Marcfchai print cent hom-
mes de chafque Regiment&allainucftir faind 
Paula la faueur déla nuidt. Le lendcmain fur 
le midy íedit fieur Marcfchai y arriua auec l'ar-
mce. Se trouua que cinq drappeaux de? Reffor-
mez eftoient cntrez dans S. Paul le ionr d'au-
parauantj fur le bruid qu'il i'alloit affieger, 

" ce ¿n ^e trez^e^me ^ur le midy le Duc de Venta-
^ ^ j ^ y g " dour eílant arriuc de Tholoze en ce fiegeauec 
tadour au fonRcgiment de ijoo.hommes,& trois canos, 
fíege de S. prit eartier fur lebord déla riuiereducoftcda 
Paul. Soleil ccuchanc á lavcnuedeLavaurj&c le fieur" 

de Cornuílon Senefchal deThouloufe fon pre-
Les loge micr Capiraine paila la riuiere auec trois cenes 

Re "ijTj'nts horames pour fe loger dans des maíurcs: au 
dcuantS l0gement de ce Regiment, le fieur de laPcy-
Pauí. roufeSergcntde bataillc3fut ble fié d'vne mouf-

quetade á la iambe, dont i l movrut depuis. 
Proche de ce Regiment celuy cíe Normandic 
fut iogeau deiiant du bailion ducofteducou-
ehanc á quatre-vingts pas du folie , la oú le 
Marquis de Ragnyqui commandoit de ce co-
ftéjfit dreíTer vne batterie de trois eanons, Se 
en fit tirer ler4. IivÜet quarante-cinq volees 
dans vne rour qui deffendoif cebaftion. 

Du cofté du Midy entre les deux baftions, 
Annonay fur logé pres celuy de Normandic. 

Ducoftc de l 'Órientle Comte de Garmain 
Marcfchai de carap logeai Ic Regiment de 
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CruíToi; & á la tcfte de f o n trauail vne couíe-
vrine p o u r a b a t t r e les dcíFeDres de l'autreba-
ñion. 

Le long du bord de la riuiere fui l a T c n w c d e 
Caftres fueioge le Regimenr du Claux. 

Le. qainzieüne le Marefehal de Tiiemines fíe 
porter fon difner á la batterie, la ou vne mouf- ^ 
querade luy caifa fonverre entre lesmains. Le " 
Marquis de Ragny ayant h i t tirer qoeíqnes mou(qUeta. 
eoups qui abattirent vne partie de latour^eom de entre les 
manda au Regiraent de Normandie de fe loger mains du 
íur la contreícarps, ce qu'il fit: Mais £áns s'ar- ^ j ^ ^ í 
rtfter \ \ , i i entra fans commandemenc dans le nes jifnant 
foíTc, attaqua le baftioia, & commwKnca a grim ¿ ia batte-
per. ric. 

Derautrccofléle Core de Carmain fe trou-
uant á la tcfte desRegiments de Cruífol & du Paul for-
Claux,voyat partirNormandie,& fe feruant'dc c¿ &P^^* 
ccíle occaíion pour. les faire marcher p«r erau-
lation 8c les loger Tur le baftion auífi toft que 
les autres, fe mit á la tefte de quclques volon-
taires i'efpee a la main te en pourpoint, & en 
grimpant monta fur le baftion,nonobítant vne 
greílede moufquetades qui defeendoir dVne 
tour voiííne, eontre laquelle ayant fait tirer 
quelques volíees de fa coulevrinc, i l enuoya le 
corps de garde de cefte tour en l'air, d'oú on vic 
voler&tomber morís íix moufquetaires quis'y 
eíloient iogez. 

Alors tous les Regiments donnerent \ la 
fois, le Duc de Ventadour auec fon Rcgiment, 
du coílc de la riuiere : ecluy de Normandie 

C c c i i j 
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gaigna le baílion de Lavauf : celuy de Craffol 
& du Claux ís logerct furic baílion de la vcnuc 
de Caftrcs: celuy d'Annonay donnaéntreles 
dcux baftions : celiement que par vne gene-
reurecmolationtousccs Rcgiments fevoyans 
cfclaí^ez de la perfonnc dudit íieur Marefchal, 
fcircnc á qui pluftoíl cntrcroit dans S. Paul, les 
vns par la brefchc, íes autres par efcaladc ? les 

;. aunes en grimpanr: ledit íieur Mareíchal & 1c 
Marquis de Ragny d'vn coftc Telpee k la main 
pouílaiit le Régimenc dé Norraandie, le Com-
tede Carraain dcl'autre conduifant les Regí
menes de GrulTol Se du Claux, á la tefte def-
queb ií enrra dans la viíle en mefmc temps que 
les Rcgiments dé Norraandie & de Venta-
dour; leor place d'aimes pr i fe , i lsfcircnt aban-
donner aux aíliegez rrois forts, qu'ils auoicnt 

Xeíaffifgcz d a n s l a v i l l e , a b o u t i n á n s á l a r i u i e r e , leíquclf 
fe voyans . r r , , , , ,,. , 1 
forcez cepcndatit la í a t iuc cc par la chauilec des mou-
fauuent das Üns.,, fur laquelie iis paflerent la riuiere dcLa-
lamiattc. goui l & fe ietterent dans Lamiattc. 

/ S. Paul ayanr eñe ainíi forccjfut abandonne 
Mofts des au piUagc, Ü s'y í rouua cinquantc hommes des 
a iegez.^ afflf>gez:"mez3& dix ptifonniers, leíqueísftircnc 
dus pend i i s .&cnerao í r e s le Mini f t re qui auoit eftc 
S Paulbru- Cordelier : Ápccsí |uoy les foldatsy mekcncle 

Bes aflie- D u coítc des Royaux on perdie le fícur de-
geasíeficui Vignan nepacu dtidic íieur Mareíchal, le íieur 
de Vignan 4e |a Gardeüe , ie Cspitaine S. Lare du Regi-
tué,.vn ment de Nocmandie, Roehcmonc & Blaque-
quaoe En Yzm ^n ^nelme Reguncnt: Carncre & d Aut-
icigncs. i l l l o i i Eníc igaes au Rcgimcnc du Duc de Veri-
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taiour. & douze foldats : Entre cinquante Lcs tleffez; 
blcíTcz fc rrouuerent 1c íieur de PuiíFaguel Ca-
pitaine du Rcgimcnt de Vcntadour, & quel-
ques Gentils-harames. 

Ccluy qui commandoit dedans S.Paul s'ap- Marcus có-
pelloic Marcus, &: cftoit fils de ccluy qui eftoit nundoit 
dans Nerac lors quilfutaífiegepar ie dernicr p*J¡j S' 
Ducdc Maycnne. 

Dezlc lendemain feizieíme de luiilct ceux 
de Lamiactc cnuoyerent demander compoíi-
íion au Marquis de Mcrvillc qui eftoit en gar-
dcaudeiáde iariuierc, laqueilc M . le Maref-
clial leur accorda en fes termes. 
I . Que tous les Capitaines íortiroient \ che- CapitulatiS 
ual. d c U m m -

te 
IT. Les foldats tftrangersaucc le bailón blác. 
11 L Les habitans mis á rangon. 
I V . Les drappcaux remis entre les mains du 
Marefchal de Themines. 

Suiuaát cefte eapitulation Lamiatte fut rc-
mife entre les mains dudit ficur Marefchal^co- LCS C-M^ 
meauíli les cinq drappeaul qui furent portez drappcaux 
au Roy parle Barón de laRuelle: Quant aux cnuoyez au 
deux viües clles furent dcmantciccs. 
ques minees par le feu. 

Ce mefme iourle íieur d'Alpajougcndredu-
ditficur Marefchal luy manda que le Duc de 
Rohan apres auoir failly fon entreprinfe fur 
Sommieres s'cn retournoit en diligence par les 
Scucmies vers Caftres pour r'aíTeurcr les villcs 
de fon party au haut Langucdoc, $c aubit trois 
wi i hommes de pied & cent chejiaux. 

Surceftaduis iedic íiear Marefchal part de 
C c c i i i j 
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• Lavaur le vingt &vnierrac de lai l le t , va \ Lau-
trccponr en apprendre de phjs p^rriculieres 
nouuelies, & fait feinte d alier arraqiier Rcal-
monc aíin d'obiiger le Dac de Rohan des'cn 
approcher. 
Dütac rrois íours qn'on fcjoarna das Lautrcc, 

Tillet aba- Tur l'inílance que Ies Syndics d'Alby firéc audit 
donné par íieur Marefchil de les deliurer cíes Rcbeílesáo 
les ReíFor* Xilicr,(qni cíloit vne petite place á demic lieue 

<l'Alby ) Icíqucláics incemmodoit grandemét, 
i l commanda au íieur de G ranval de Taller re-
gnoiftfc : i'cfpoimcnte que piinrcnt ceaxqui 
eftoient dedans en voyanc approcher l'armee, 
les fíe enfuyr la nui(5t auec touc leur auoir. 
Bien q-i 'il fuíl arreilc que Tillet íeroit de-
mancclé, la garde en fue baillec au Barón de 
Lefaireaucc cinq cenes homracs que le pays 
d'Albigcois cnrredciidroic. 

Le vingc-cinquieímc ledit íieur Marcfchal 
Le Marcf- ayant cu aduis eertain que le Duc de Rohan 
chai de defe^ndoit auec fept ou huid Regiments, & 
Thcmincs ¿eíia \ vne ioutnee de Caftres, i l refolut 
auec ar- auec us Marefchaux de camp de luy allerau 
mee va au , . r / 
dcuant da aeuant , & luy preíenter le combar: bt pour 
JDucdcRo- cefaire l'armee deílogea de Lautrec fans canon 
han pour le & fans baga ge dez le iendemain enrre ncuf& 
cómbame lieures dumarin , & ayant paffc le guc de 
fur fon re- c v j i- • r j /r- > 
tour a Ca- ^auuages a vn quarr de licué au delius de Ca-
¡gxes. fl:res3elle campa ceftc nu id au delá de la riuicrc 

de Lagouíl a la veuc de Caftres, lá oú pluíieurs 
; meftaities qui cftoiér de ce coftc la apparrenan-

tes tant á ceux de Caftres qu'á ceux de Roqnc-
courbe furenc bruílecs &entieremenc ruinees. 
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Le vingc-fepticfme rarmcedefcampa de bon 

matin, ^feiettadans la montagne, le Mar-
quís de Ragny raenac ce iour lá l'aduanrgarde, 
éc le Gomte de Carraain í 'arneregarde: fai-
fanr cherain on actrapa vn MeíTager da Duc de 
Roban auec des letcres qu'il portoit a M adame 
fa femme, $c an íícur de Femeres j á cefcuy-cy 
i l luy mandoit de fe tjt oiíaer au rendcz-vousj &; 
á Madamc, qu'il feroit á elle dans deuxionrs 
auec des forecs fuffifantcs pour arreíler le pro-
gres du Marefehal deThemines. 

Ces áouaelles au lien d'apporter de Teílon-
nement en 1 annee, femblercnt luy donncrvne 
nouuelle vigüeiir,&luy faire redoubler fes pas. 
La nuid l'ayát furprife elle campa a vn mazage 
appcllc la Veriue \ trois mil pas de BraíTac. 

Le Capitaine Calméis commandanc dans 
Braílac entreprit auec cent hommes de luy cm-
pefeher le paflage de la riuiere de Lagouft qu'il 
falloit ensotes repaffer en ce lien, mais le Mar- Le ^P1"1^ 
quis de Ragny le fít forcer par IcsRegimens de B ^ I C 
Cruílol & de Ventadour leíquelsluy taillcrcnt dc$fai¿t & 
en pieees quinze ou vingt des ficns, & le pri- priíonnicr. 
rent prifonnier iuy íixiefme. 

On parla d'attaquer Braífac petice ville fer-
mee de murailles, qui nefe pouuoir prendre 
fans canon: auííi le Confeil ne le rrouua pas 
bon, afín de ne perdre point Toecafíon de pou
uoir combattre le Duc de Roban fur fon che-
min. 

Le lendemain vingt-huidiefme ledit ííeür 
Marefehal eut aduis, rant par des prifonniers, 
que par autres, que le Duc de Roban cíloit ar-
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riuc auec vingr-ckux Enfdgnes \ Viancs, vilíc 

. qui neft diftante dcBraffacqUccíctroislieues 
ác'om Píi! ^ dcmic. CcA aduis fir partir larmeeaucc le 
tioaí"^0 1 iourrcn paííant elle print á compoíition le cha-
Efpcroufcs fteao de Canífé, & entra dans ETperoufes, qui 
brullc. eftoicvnbonTiilagcaírczfortál tmainjpour 

auoir dans ion enecinte deux maifons en forme 
de chafteaux, aucc de tres bonnes dcfFenfcs. 
Ce lien ayanc eftéyabandonnc des licfformes 

) A fut misau pilUgc: & le Itruícr^ain, apres que 
Ton en fue í a r t y , on y mir le feo. 

Prades pil- Le iour meíme Prtcles e í t a n t f o m m é , bien,; 
ié. que le l ien f u i ! fort ? & diftant d'Efperoüfes' 

d'vn quart de iieuc ou enuiron, j l ouuric leŝ  
portes, &• fut pille, 

l e Duc ds Le vingt.neufiefme í 'armee n'cñant qu'á vne 
Kohan &: licué de Vianes, oú le Duc de Rohan eftoit ar-
logc^dans r^u^ ĉ iolir ptcccdcm^le Marefchal de Thcmi-
Viancs Se nes, 5c les Marefchaux de camp aílcmblcz 3 re-
«ur cnui- folurentde meteré en bataille toute rarmee, 
ÍOÍIS. fur vne raontagnej en veue du Duc de Rohan i 

ce qui fuefaic: mais foudain on vit paroiftre 
einq Caualieis & dix fanraílíns fur vn autre 
eoupeau voifin entreVkncs ¿¿''armee du Roy,, 

1 lefquels s'eftoicc faiíis de ce liea,&y auoiec fait' 
quelque efpecc de rctranchemcnt}pour empef-
cher qu'on ne peuft rccognoiftre leurs forces 
qu'ilsauoicnt audelá de cefte raontagne. 
• Le Marefchal deThemincsayant bieniugé de 
I'intention de ees RefFotmez, enuoyaauflí-toO; 
a iaguerre du coftc de !a main droid:e,fur quel-

< ques montagnes voiíines, le Cote d'Aubijoux, 
& les fieurs de Caftagnac & de Marfíllac, aucc 
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Icurs compagnics, lefqucls retourncz luy fi-
rcnc rapporc qu i ls nauoicnt dcfcouuert que 
quinze ou vingt Pnfcigncs autour de Vianes» 

que fans doute les autres eftoient cachees 
' danslcvallon, G o i í i m c i i fe pouuoit prejuger 
par le pofte qu'ils auoient pris fur la moragne, 
ccqu'Üsn'auroient eu garde de faite s'ils n 'e -
iloientfouftenus. 

Ce rapport ioindaux aduis qu'on auoit re-
ceus » empefeha de plus douter que le Duc de 
Roh2n ne fuft lá en períonne: ce qui fit rcfoul-
drcfvt.ieMatcfchal d-'cnuoyer forcer ce retran-
chement fait par les ReíFormez á l'cxcremitc 
de ladite montagne, pour pouuoir apres voir á 
Tai fe toutes leurs troupes . 

Lors tome Tarmee rangec en front par tic 
pour la charge: le Capitaine Prat fut comman -
dé pour donner á ce rerranchement, ce qu'il 
fie, deftachant vn Sergcnt auec quelques pelo-
tons d'eafans perdus, lefqucls firent foudain 
lafcher le pied áu ReíFormez, apres auoir faiót 
Vne defeharge de dix ou douze moufquetadcs. 

Le retranchement gaigne l e d i t íieur Marcf
chal & les Marefchaux de camp y furcntauííi-
toft: mais ne pouuans pas cncores de ik voir 
plaineraent les troupes cnnemies.mefmes qu'il 
n'y faifoit pas feurá caufe d ' v n pofte qu'elles 
auoient pris fur vn eoupcau voifin k main d r o i -
£tc d ou elles tiroient inceíTarament au retran -
chement-, ce fot ce qui occaíionna IcComtc 
de Carmain , pour nettoyer tout enüeremcnt 
& gaigneria liberte decontempier k Tai fe les 
troupes lefformccs íd'cauoyer ic Rcgimcnt d$ 
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CruíTol/ouftenu de M.d'Ambres pour dcloger 
cc poftc,ce qui fu t fa iCj&fí ré t quicccr bíen-toft 
l a place aux RefFormez: car apres quelque le-
gere reíiftance qu'ils firent centre les enfans 
perdus, on les veit rouler dans vn precipice & 
gaigner leur gros qui eftoitdansle vallon. 

Le Comte de Carmain s'eftant ainíi renda 
maiftre de ce coupeaii} i l defcouurit entiere-
ment 5¿ Vianes & les troupes reíFormecs. 

_ r . Viánes cfl: vne des bormes places queies Ref-
de Vianes lormcz nennent en Albigcois, íituec lur vne 
& de Psy. rnontagne prefque inaccelliblc que par vne ad-
refeguade uenue^u pied de íaquclle cft le bourg de Pey-
les tfouCnt i : é^ua^c^or t d'affietre, de palUíTades, de re-
d'u Duende t:ranc'iements i du paila ge d'vnc riuiere bor-
Rohan. dee de grandes haycs,d'arbres efpais, mais plus 

fort enceres par le voiíinagc de Vianes, qui le 
deffend & commande corarrie vae citadelíe. 

Dans ce lieu de Peyrefeguáde le Comte de 
Carmain veit Ies troupes ennemies rangecs en 
diuers bataillons, Ies guez de la riuiere coupez 
Se oceupez, les aduenues traueríees par de 
grands arbres abatus, & deffenducs par des pe-
iotons d'cnfans perdus, des chemins creux & 
remplis d'hommes, & la riuiere bordee de fol-
dats. 

Les troupes du Duc de Roban eíloicnt en ce-
Eftats^du ^ pofture en nombre de deux mil deux cents 

DucdcRo- ^ommes > quand le Comte de Carmain en alia 
han. faire le'rapport audit íieur Mareíchal, q u i íbu-

dain fut d'addis de donner, & fe mit l u y mef-
me, l'efpee á la main a la tefte de la bataille , & 
le Marquis de Ragny, & le Comte de Carmain 
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prirent leur place l'vn á fa droiéte, & l'autre h 
fa gauche. 

CruíTol qui auoic occupc le coupeau parle 
commandernent ¿u Comtc de Carmain, cftanc 
commandc par le racime, dcfccndirpar vn che-
mi n coupc de rochcrs, &c fut des prcmiers á la 
charge. Toute í'acmcc marcha á mefme remps 
atefte baiífcCjScauec tanc d'ardenr vers l'enne-
my que le Dac de Rohan mefrae ne fe pouuoit 
aflcurer dans vnbaftion de Vianes, ouíl efteic ê IDuc^ 
vn balton á la mam, ecmíidcranc cclt atraque : damvndcs 
L'enncmy nes'opiniaftra pas long tcmpsdans baftion» de 
les retranchemenrs, mais iafcha le piedauííi- Vianes vois 
toft qu'il veit les Royaux au delá de la riuiere¡, ĈŜ 1TC 
qui les chaíTcrentá coupsd'efpees iufques aux ^ " ^ " j ^ 
portes de Vianes , oúNormandie faillit d'en- Pcyrcfc-
tter peílemeñe aucc enx. Ainíi ledit íieur Ma- guade. 
rcfchal demeura maiftre de Peyrefcguade, 
fionobílant ía greíle des moiirquetadcs & Pcyreíe-
des cohps de fauconneaux qui y pleuuoicnt: guâ c cm? 
les Rohanires perdirent en ce Pie attaque les portc* 
meillenrs hommes qu'ils euíTent, entr'autres 
, ^ . . I T - r Morts & deux CapitaineSjdeux Lieutenants, qnatre En- bleíTcz des 

feignes5& foixante & dix foldats, fans compter Rohanitcs. 
Ies bleíTez qui en faiíoient bien autant : On 
gaigna fur eux vn drappeau, pluíieurs picques, 
moufquets 8c cheuaux í bref apres vne ef-
carmouche de trois grandes heures , on leur 
bruílaá leur barbe Pcyrei'eguadc: apres quoy Pcyrcíe-
l'ouíit vne rctrai&e lente, 8c honorable, auec guade bru-
vnbeLordre &vne coditenance tres-aíTeurce: í^. 
Tous firent bien j mais entr'autres les íieurs de 



Viulc & de Montpeiran s'y font fígnalez püiii 
auoirpoulfc dcspremicrsiurques aux barrica-
des des e n n e m i s . Se fait á coups d'efpcc aucc 
eux maugre les embarras des chemins qui fem-
bloient s'y oppoícr. 

Morts & Des morrs de Tarmcc Royale, fuiuanrla Re-
blcflcz de$ lation des Peres Capucins qui les ontfait cn-
Royaui. terrer, & de leurs Gapitaines, i l n'en a cfté 

trouucquc ñx : & de bleíTez douzc , par 1c 
rapport des Chirurgiens : e'eft pourquoy ce 
combar a eftécftiméheurcux &glorieux pour 
ledit íieur Mareí'chal, qui fit voir en eefte iour-
neequeleRoy nc pouuoir mertre en mei l leu-
fes mains vnechargefi imporranre, 6c que la 
verdeur de ion conrage f^auok fairc honre á fes 
chcueux gris, Auííi le Marquis de Ragny, & le 
ComtedeCarmain par les preuucs de leur ge
nere ufe conduirte gaignerenc entiercment ion 
coeur. 

Le lendémain rrcntiefmc luillet ledit íieur 
Mareíchal fejourna á Prades, d'ou i l efcriuitau 
Roy, & á M . le PremierPreíidenrdeThou-
loufe.ce qui s'cftoit paííc en ce combar,¿kcom-
mc 1c Duc de Roban s'eftoit retiré á Caftrcs 
auecvingt-cinq ou trente CapaliersvneheurC' 
apres le combar. 

Cependant que Ies armes fe remuoicnt ainfi 
en Albigeois céntre les Rcftbrmcz, lesfouílc-
ucmentsquifc firent en Foix en i'abfenccdu 
Comte de Carmain leur Gouuerneur, le necef-
íiterent d'y reconduire fes troupes, & deper-
fuader le Mareíchal de Themincs d'y mencr 
larmcc: Mais auparauanr que de rcoir ce qui 
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, voyons 1c degaft fait aux cnuironsde 

Montauban, & phifieurs chofes memorable» 
qui fe font faices en diuers endroits durant les 
mois cíe May, luin Se luillct: Se prcmicrcracnt 
rArrcft du Parlcmcnt de Thouloufc contre 
ceux de Montauban. 

S v R la requefte prefentce par le Procurcur Arrcft COK-
General du Roy que la Cour eíl dcuemcm ad- tíe ceux de 
uertic du miferable eftat auquel cft reduitte í a ^ o n U U 
ville de Montauban par Ics pradiqucs Se me
nees du íicur Duc de R ohan, & de ceux qui par 
fon ordre s'y font iettez dedans pour y í'ouíle-
ner Ies armes contre le feruíce du Roy & repos 
de la Prouince, lefquels ont excite diuerfes fe-
ditions daos ladite ville , mefmcs qu'il y a cu 
vn Confuí & aiitrcs blelTez, Se autres tuez dans 
Icscfmotions populaircs caufees par pin fien r$ 
perturbateurs du repos public, & qu vne par-
tic de ees feditions font prouenues de ce qu'au-
cuns dcíircnt demeurer dans l'obcyflanee & fí-
delitc qu'iis ont renouuellcc au Roy par leurs 
íubmillions au mois de Imuier & Fcurier der-
niers, Se autres au contrairc (kíquelsont pre-
üalu) vculent adherer á Tarmcment dudit íicur 
de Roban j de forte que depuis quinze iours fs 
font faites diuerfes,forties de ladite ville de 
gensde pied Se decheual, qni ont petardedes 
»uaifons,piIIc & vollc des mellairies & Eglifes, 
tenu les grands chemüns, aircftc ceux qu'iis 
®ntpcu attrapper qu'iis difent auoir faits pri-
fonniers de guerre > quoy que de la part des 
íubjetsobeyíI«ms á fa Majefté, iln'ait cftc com
á i s aucun a ¿te d'hoftilitc, ains Icfdites villes 
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font dcmeurecs Tur la deffcnfiuc, pour empef-
cher Ies furprifes & attcntats qu'on vouloit fai-
rcfuricelles: Icfquelsprifonniers ont eñéde-
clarez audir Moncauban eflre de bonneprife 
par CCÜX qui ont !e eommandement aux armes 
dudit Dac de Rohan, mefmes ont fait deman-
der des cornbutions á diuers Confuiats, & ont 
coüru Ies campagnes, me plufieurs payfans de 
lang froid fans aucune refiílance , rauagé leurs 
mcubles 8c beftiaux, ce qui a eílc caufe que les 
Ecclefiaftiques & Catholiqucs , apres beau. 
coup d'alarmes, ont eftc contraints de fortir de 
laditc vi l le , & fe rctirer á Moncech & Caftel-
fatrazin s Ies Officiers & Confuís dudit Mon-
tauban n'ayans peu Icur continucr la feuretc 
portee par les Edifls , & tous aótes d hoftilitc 
á preíent fe comraeítcnt en icclle. Áu rnoyen 
de quoy i'accez n'y eílant plus libre aux Caiho-
Jiqncs, ny á plufieurs faifans profeííion dé la 
Religión prerendue reformee qui pourroienry 
cftrc retcnas prifonniers de guei re, ou bien 
fons pretexte deconts ibutíons, & á caufe de ce 
ilsne peuuenr y pourfuiurc leurs aftions ciui-
ies Se crirninellcs, requerant qti'il foit pouruea 
par ladirc Cour á la tranílstion du Siegc déla 
íufticede Montauban , &;*aurrcs fubalternes, 
mefmes des Receptes & Fermes du Roy; 52 
que pour efuiter les inconuenients 11 foit inhi
be aux fubjeds dudit Seigneur Roy, de kan-
ter, frequenter» faire aucun commerec en 1^ 
di te ville de Montauban de marchandife, den-
xees , grains , & autres commoditez. L A 
C o v K a ordonne 8c ordonne que defdit* 

fai^s 
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M&s i l eriferaeniquisa ia diiigcece du Frocu« 
rcur General du Roy pour l'inform^fion rap-
portee cíire proccdé contre les couIpables& 
Cómplices par la rigueur des Or4<>nnances j &c 
que ícdic IProcureurGcnerá! dti Roy íeretirc-
ra pardeners fa Majefté, pour «ftre par elle ©r-
doenc de ladice traoílation de lur i fdidion: 3c 
neanrmoins iufques á ce que par fadite Majefté 
y ait eílé pourucu t Ordonne ladirc Cour q u e 
ja lunfdióhon de ladite SenefchauíTee &*autrc? 
íubtlrernés , Buieanxdedeniers desRecepres 
& Fcrmes du Roy.ieroiic transferezdudiéMp-
tauban .en k'.'í 're vülede MoiíTac, auqi^el Heu 
enjoiiid: aux O tiiciers de ladite Senefciiauíícei, 
& autres'luriídiéhonsfubaíternes, Réceueurs 
& Fermiers du Roy, Aduocars, PiqícuieurSi, 

' Grefíicrs & Setgens eludir Mobtaubaln, y allec 
exercer leurs charges dans hui íb ine apres la 
pubiication da preíenr Arreft quiferafaitauX 
yiiles de M©ifracsMonteGli5& Caftel-farrazinj, 
i peine deftre pf iuez de leurs cllargeS, leur fai-
íanr iohibidons & dcíFenfes de faire aucunes 
Fondions ny exercice d'icelles , ciuiles ny cri~ 
mincliesdans ladite ville de Montaubanfous 
les meímespeines, & de fanx, Enjoind: aux 
Grt ffiers y porter tous íes Regiftres de leurs 
Greffesj 8c en cas que d^ns íttiír tempsilsne 
íe foient ackeminez andit Moillkc h l'efFeéfe 
^ue deíTus, a declaré leídirs ofcceí vacquans 
imperrables , ordonne qu'en icurs places , &c 
iufques á ce que par le Roy y air eftc pourueu ¿ 
les ibndions de La 1 ftice de Jadite Séneíchauf-
fee de Montauban , k ion t faites tanr parlef-

YisBéímcTome» p á d • " 
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ciits Officiersqui feront venus dudit Montau
ban , que par les Officiers dudit MoifTac & an-
ciens Aduocats , par anriquicc & ordre de rc-
ception iufques á nombre ccraperent , & qu'ií 
ferapourueu a Fadminiftration des GrefFcs de 
ladite lur i fd id ion, en cas que les Greííicrsny 
aillent exercer leurfdites charges. Et pour pre-
ucnir tous inconuenients, f a i t ladite Cour in-
hibitions & deffenfes á tous f u b j c d s du Roy 

- d'aller ny fe tranfporter audit Montauban, y 
faire aucun commerce, ny porrer ou faire con-
duirctant par terre que par eau aucunes mar-
chandifes, denrees, blcdsne^ins, ápeinede 
confífeation tant d'icelles, que des cheuaux & 
voidures, de prifon , & d'amende arbitraite: 
Et neantmoins conformement ál'Arreft de la
dite Cour du dixiefme du prefent mois dcMay: 
A ladite Cour mis & met lefdits Officiers & 
liabitans dudit Montauban qui fe voudront 
rctircr á ladite ville de MoiíTac, & autres villes 
Catholiques fous la proteétion & í a u u e g a r d c 
du Roy & fíenne, & fous ceile particuliere des 
Officiers & Confuís defdites villes, pour iouyr 
du benefice des Edióh. Fait tres-expreíTes in-
bibitions &deíFcnfes l eu r mesfaire ny mefdirc, 
ny á leurs femmes, enfans , feruiteurs, fa mi 11 es 
& biens, fous pe ine d'eftre procede contre Ies 
coulpableSjGomme perturbateurs du repos pu
blic , & criminéis de leze Majcftc, á la chaigc 
neantmoins de faire par eux au Greffc de la l u 
rifdidion ordinaire d u d i t MoiíTac dans t ro i s 
iours apres leur arriuee aux villes de MoiíTac» 
& autres Catholiques, les fubmiílions óede* 
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cíarations en tel eas requifes & a e c o u í l u m é c s , 
&c de f cGomporre r en coure modeftie, rctenuc, 
8c fíielitc, c o n f o r m e m e n t aux Edids. Ordon-
heladireCoar qae le prefenc Arreft ferarais 
entre les mains du ficur Gouuerneur de la Pro-
uince pour teñir la m a i n á l execution d ' i ce luy . 
Enjoignant á tous Officiers Confuís des villes, 
Gentils-hommes, 8c autres ílibjets du Roy ¿ 
preíler mam forte a ce qu'il ny foit conrrcue-
nw.Sc en cas d e c u n t r a U c n t i o n a u f d i t s Officiers 
& Confuís d'en sntormer,&de leurs d i l igcnces 
encertifier la Cour. Piononcé au Patlcmenc 
áThoiiíouíe le ix. May 161$. 

Le Roy (comme i l a c i l é d i t cy df ÍÍIJS) ayant ^cs fortics 
cnuoyc commiíTion á, M . d E'pt ínon Gouuer^ ^ x 
ncur de Guyenne , pour faire le deggft aux en- Moíuauban 
jBironsdc Montauban & : e u r empefeher de fai duiác lcdc-
rc aucune r e c ó l t é , l i s'y achemina au commen g a í i q u e M ; 
Cement du m u í s de íuin , auec quelques t r o u - ^ .^!^cinoí* 
pes, (es aiuis & i e r u i t e u r s > & p n n t i o n quartier cnuirons 
| Picocos, 

Ccux de Montauban pour empefeher l 'enle-
üertu m de leurs bleds 8c de leurs foins fírent 
pluíicurs f o r t i e s : en cclledu q u i n i i i e í m e luin 
lis eurent quc lque aduantage , tuerent dix 
Royaux, & en einm^nerent autant de prifon
niers, 8c entr 'iceux les íieurs de la Mirande 6c 
Si Orner. 

Celle qu'ils fírent le%vingr- frptiefmc dudit 
í^ois fut auec perte de plus de deux cents h o m -
rnes 3 plufieurs ble (Tez, & quarantc de prifon
niers.Les Royaux y perdirent íoixanrc íoldats, 
& entre iceux les fieurs de Bois-fort & Gran¿-
£ré* D d d ij 
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Le 29. luin M . d'Efpcrnon fie faucher va 

pré a vn quarc de licué de Montauban par des 
payíans, afínd'arrirer ceux de dedansáquel-
que fortie, 6c auoit mis en embuícade deux 
ecats raoufquctaires íbuflcnus de deux cents 
Caualicrs, mais le rude craidement qu'ils 
auoient recen deux iours auparauant les fit de-
meurer dans léñelos de íeurs for cifications, & 
fe contcnter de tirer forcé eanonnades. Ce qui 
s'apprenoit de l'eílac des Montalbanois au 
commencement de luillet, fe peor recognoi-
ílre dansceft exrraid l vne letrreefcrite ducá|j 
denanr M ontauban le 12 luilict. 

Qae í'efpft ranee de ecux de Montauban cftoit 
Efiat dans au Ducdi Roban quileur piomettoit de lesfe-
Montau- counr aüec main forre : Que les magafins com-

muns eftoient prefque vuidez, & n'eííoitquc 
les Officiersde luílíce quifont fortis ont lailíá 
leurs prouifions, d'aurant que Ton n'a voulu 
per mettre qu'ils les tranfportaflffnt, & ont 
éfté mi fes dans les magazins, ils feroicnt en 
mauuais jpoind:. 

Que leurs torces cftoicnt aíTez bailantes, cá 
ce qu'outrc les habitans i l y auoir dix compa-
gnics de garniíon, tant de ehcual que de picd, 
la pluípartdes Seuennes. 

Qiic tout ce qui leur donnoit plus d'incom-
mednéeiloit qu'ils n'auoient dequoy nourrir 
leurs clieuauxj 6c cftoient contraints de les fai* 
re paiílre ¡es herbes vertes de leurs iardins > de
quoy iís eftoient deuenus mala.des, &c en mou-
jroit tousles iours, ce quiápportpitynetres-
grande infe^ion dans la viUe^ 

ban 
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Le feptierme de ce raois de luillet ils f i - fortie 

rene deux f o i t i e s , pt>ür enleuer des bíeds ^u,.^,.,.^ 
que íes Royaux auo icn t couppez á vuelisne ccux (jc 
de Momaubrm , Icíq-i- il.-s fórcíes furenc com Moocsuban 
fofees de qtutre compagnics de gensde pied ^ 7*iudier. 
CQnduittes par la Roche Capic.une Seue-
aiolj qui eíl l'vn de ccux qui a de la t v p n a-
tion partny tux , Be nombre de GawaÜc i s con-
diiics par le íicur de Bellefont, pour fairc ef-
€orte á qatncitc de chatócrs qui deuoicnf 
charrgyer les blcds & ksfoingsqu'ils enleije-
foienr. 

Les quatre carrabins choi íís qui voldgeoient 
toute ia nuid á l'entour de Montauban afín de 
defeoaurir s'il n en forriroitrien, eftans venus 
donner l'aduis de cefte fortie á M . d'Efpernon, 
i l fie promptement partir cent carrabins & 
cinq eens fantalíins íbus la conduite du fieur de 
S. Amand, lefqnels par des chenuns conuerts 
allerenc rencoBtrfr ceux de Montauban qui 
faifoient charger leurs feize charettes de bleds 
& de foins. A l'abord i l y eut de la refíftan-
ec le combar doatcux: mais la Roche qui 
conduifoit les Montalbanois ayant eñe blelTé. 
detroiscoups de carrabine & prifonnier, Ies 
fií'nscomniencerent ^ aduiferde faireleur re-
traióte, en laquelle ils furent teilemenr pour-
íuiuis qu i l en demcura vne centaine que morts 
^ueprins,anee leurs fejze charettes &roixantc -
cheuaux. Voyla ce qui s'eft psfíé \t plus remar-
quableau degaft fair dcuant Montauban. 
Dez queM.d'Erpet non fur party de Bordeaux 

f our ^llcr deuant Montauban, M . de Soubiíc 
D d d i i i 
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Del'cntrec qUi aUOit c conime jl a efté dit cy deíTus) mv* 
Soubiíe en jc"cde portei' la guerre aux portes de Bour^ 
la nuicrc elcaux, & qaefur la fin cb M i y i l iroit dans U 
de Bour- riaiere riuager & bruíler les plus bellcs mai-
dcaux aucc fons des Boui delois quí font pt oche du riuage, 
foixante & tirer |c canon contre Ies niurs de \ \viile, & po-
ToüeT&de ĉ peíard aux portes , fe refolut d'en venir ^ 
fa defecnte l'eíFfá:, s alícutant de ne tronucr aucun obíU' 
au pays de ele ay rcíiílance íbr la t : rre, non plus que fui; 

Ledit fieur de Sonbife entra done dans la nV 
Vnzc oaul* uicre de Bourdeaux le vnzieíme luin aucc foi-
res mar .. " . 
chands p'ris xante <k qnatorzc voiles, tant nauires de gucr-
par Soubiíe t e , pataches s traucríicrs , chaluppes, que de 
^rembouf- vnze nauiics marchands , partie d'iceux char-' 
f hnire de gez ¿c v ins^o ' i l auoir pris pres I'cmboufcheu-
^ ' re de ladire riuicre, 5¿ menez dans icelle pour 

groífir fa flottf. • 
Drouc ^e ^en^rc^y trcziefme luin M . de Gour-

Couucr^ gües Premier Prcfident de Bourdcaux, ayant 
mcuif de eftc aduerty qu'il tenoir la roete pour cntrer 
Royan en en la rioierc dr Bourdeaux par lettres que le 
donnead íjeur de Droüet Gouuerncur de Royan luy ef-
""ier Prcfi' criuit,&cnuoya par vne chalouppc bien armee 
dent de qui la luy porta, ainíi qu'il auoit cftc rcfolu en-
?ourdcaux. tr'enx, meímes qu'on alíumeroit des feux le 

Jong de la cofte des qu á Royan on apperccuc-
roit nombre de yaiíTeaux ennémis. 

Lcdit íieur Premier Prefident receuc ceíle 
lesRcfFor- nouuelle eftant au Palais, fur laquelleil fít fou-
snez defar- dain aíTembler les Chambres, lie appeilcrles 
mez ,dans i u r a t s , propofa de pouruoir aux gardes de la 

' ville & au dcíarmemcnx des Rciigionrtaires, 
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pluspourdiininuer 1c foup^on &l,aigreurdu 
peuple conrre cux, que pour la feuretc déla 
Tille j cequifat ordonne de execute le mcfme 
iour par deux Confeillcrs da Par le m ene en 
chacun quartier, aíliílez d'vn des lurats. 
Le ParlGmentauírichargealcditriear Premier ^ ' ^ ^ 

Preíident de poaruoirle mieax qu i l pourroit J j ^ 
á U (curerc da dehors , & leuer pour ceft cffeót ¿cm m[t au 
quclqueseompagnies , attendant l'ordre plus diedans &au 
ampie de M . d'Efpernon: Comme auífi aux ¡lchoJ1$c ^e 
oceurences da dedans, aff-mbler quand Bourdcaux6 
íbin feroit quelques Prcíídenrs 5c Confeillcrs, 
Threforicrs de France, & les lurats de la ville j 
Et auffi d'cmpruntcr les íommes neceíraires 
pour la dcrpcnccde rarmement fous lobliga-
tion des pnncipaux do Parlemcnt, attendant 
que fa Majcfté y cuft pouruea 

Aucans de la lie du peuple de Bourdcaux , pa cc íluc 
preílez de la neceílice, ioecupanon de la n - ^ fe pCUft 
uicre les empeíchanr de gaigner leur vie de jouflcuer & 
leurs meftiers, fe laiíTcrent fednire i ceux qui mudner. 
fous pretexte d'cwvouloir aux Religionnaircs 
defíroient le pillage de la vi l le , & le commen-
cer par quclque Religionnaire, pour conti-
nüer par les principaux Oífiders & habitans: f 
aecuíans, fur tout le ¥ Premier Prefident, de l , ^ : ^ 2 

>*i , . i . . • aucc cccy 
ce qu ií protegeoit leídits Religionnaircs , ne ics cutc|s 
permettant qu'il leur fuíl mesrait, á quoy ils femez par 
eftoienc obligcz par t in t d'Edids & Declara- des k'1*-
tionsdu Roy.itx: pour le bien de fon reruice3qai t'<;ur , a r 

• ; / r> ; ,i- Tlioulouic 
nZfttmcitoxiqMedvneguerredeRehellton o'n /í/rcontrc \c 
vne guerre de Religión : Ce qui culi: eftc t r i - Premier 
plcr les forces de Soubife > & donnsr pretexte Pícíidcnt, 

d íiij 
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aü Rqy áe la grand'Bretagne, & aux Eftats ác | 
Prouinces Vniesderefuícr á fa Mafeftc le fc-
cours qa'ilsluy ai|oient oíFérc pour fon armce 
ñaualie, da foceéz de laquelle deípendoir en 
partie celle des afEjires du Roy cz Proainces de 
Goycnne tk. du Poidou, & la liberté duconl-

• itíércé. 
Le Parlenrenr acíuerty qu'ils commen^oíent 

4C s*árraer & attrouper, manda les lurats, aof-
qucls ¡rPremíerPrefident ayant reprefentc co-
bien i l imporcoic d cftouíFcr ce mal en fa naü-
faocé, &'€ombieii vn femblable aiioic caofé de 
ruine&defoíatioiiala vilie de Bourdeaux en 

Árreñ por- l?an i547^& lafeuerité.que Pon auoit vfc iors 
i^nt ínjoa-eontreles Magiftrat,s? pour ne s'y eftie oppy-
€áoa aur fe anee aífez de vigueür: ií lenr pco/ion^a vn 
Bourgeou Arrtf t porranc inion^ion á toas exempts & 
dcaox ,pri- pnüiiegiezd ailet ou cnuoyer a la garde, & á 
uilcgicz,ou tous ecux quivoüdroient pprter Ies, armes d? 
non priui- s'enrooller es comptgnies qtii fe dreflpicnt, 
faflUr ^31° aUeC ̂ c^en^s aüx áutres habirans des'armcr 
Icrála sac- ^ s ¿omílian^^mént ^a Magiftrat. 
de. Aucunsdcsluratsaffiftansaiapubiicationcíc 

i ceftArrtft.tout le menú pcople acheiiade pren-
dre les armes anee dy S paioMes trcs infolentes: 
Mais cefteprecaiuion ou icmede aduanga^ 

Patrouillrs fíe auoitfr cefte conípiration: car la fedition 
conúí ucl cuft efté da tout alíumee íi les patrouilles coá-
les des íu- nneíles de?. lurats tarde iour que de m i i d aíH-
.dMuxCBOr ftcz ác qnelqaes Officiers du Parlemcnt,& des 
a : ' principaux Bourgeoisne Peufl: diffipeerloin^ 

que cefte populace confufe demeura fans chefj 
mal lors dautanc plus perilleux en ce qu'ii pon-
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poir donner entree dans l^villc au íieur deSou-
bife ¿C áux íiens. Dcrccnte 

Ccpendanc ledir fieur de Soubife auec fes ¿n fice" ^ 
vatlTraux fiíl fa defcenre k Gaftillon en Medoc, soubife en 
iven que lacofte fuft bordee de fix á fept cents Medoc, püi 
jioram -s des habitans de íaditecofte: car vn ll s'cmparc 
des leurs ayant eftc rué dVne volee de canon^ jCí.aíVllo' 
ynautre blefle, lis abandonnerene leur colte Se dcVcrtcuil 
ie ch.aftsaa de Gaftillon , duquel les Rebelles & de Lcfpa-
s'emparercnr. < • - te: 

Gefai íb , trois mil hommes de pied & cin-
quante cheuaux entrerene dans le paysde Me
doc, faifanr roullcr quelques picces decanonj 
& en promcitant toute faueur Se bon traióte-
menr á ccux qui leur ouuríroicnt les portes .ils 
furent receus dans les Abbayes du Verteuil, & 
dans Lefpare,nonobftaat tout l'ordre que ledit 
fieur Premier Prefidét auoic tafchc d'y mettre. 

LeDíJC d 'Efpeínon eftant deuant Montau- te f ícur dü 
ban, adüerty, par diuers Courriers de cefte def- Plefli? en
centé de Soubife3refcriuicau Premier Prefidét ^0>'é Pf / j^ 
qu i l vou irott pouuoir eltre endeux heux, que ^etnon ¿ 
l i le Parlemer ieluy iugeoiét fapicfence neeef- Bourdcaux 
íairc i l fe rendíoit trois iours apees k Bordeaux pour leuer 
sute leí troupes : cép^ndant qu'il enuoyoir le JcstrouPes 
fieur du PleírisrdonrilcognoiíToit lavalcur& &s,0PPofcr 
^delice) poarles aíiiíter, auec charge de leuer ¿ü fletg ¿e-
en paffint ez Cominunautez plus proches de Soubife. 
Bourdeaux ce qu'il pourroit d*liommes} él leur 
fournir d'armcs: ce que tedit fieur du Pleífis 
executa auec vne di^gence. irícroyable: & fie 
entendre au Premier Prefídeot ¿¿ depuis au 
Gorps de Ville, & au Parlcmem, oüil fue ouy. 
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Le Duc êS ̂ ^am^rcs aíTcmblces, que M . d'Efpernon 

d'Efpernon rcmettoic cz mains du Parlcment en cefte'oc-
remet au currence cout le pouuoir que fa charge luy do-
Parlcmét le noit fur les armes , en attendant qu'il donnaft 
^ucía^h t ^or^rc aux trouPí's: ^ pour ceft effed ledit 
ge luy don" ^cur ^u Pleffis fift fígner «udit fieur Premier 
»oitauxar-• Ptefídenríes departements, & donnerlemot 
raes. mcfme pour le porter dos Se feellc á l'armee de 

Medoc. s 
Ies Com- Le Comre de la Vauguion gtand Senefchal 
Yau^uion ^cG^enne, Se le Córate de Blagnac Sencf-

íe BU- c ^ a ^ Gouuerncurdu Bazadois (lefquelspeu 
gnac ont ^e iours auparauant s'eftoient venus oíFdrau 
commin- Parlemcnt) curent ordre de dreíTer leurs cor 
dement de pagnies. 
T^fÍ!* Le Marefchal de Pralin commandant aus 
pes. gens de guerre entretenus dans lepays d Au-

nix 8c iíles adjacentcs, ayant eu aduis que ledit 
íieur de Soubifc auoit pris Caftillon en Medoc 
(du cofté du Bourdelois,) qui eftla meiilcure 
rade de toute la riuiere, 6c qu'il pouuoit facilc-
ment dcfccndrc a Coñac &c Mortaigne ( du 

l e fieur de c o ^ ^e â Xaindonge} qui font vis i vis dudit 
Toyras fe Caftillon, iugea qu'il feroit i propos d'y cn-
rend aucc uoyer quelques troupes: le íieur de Toyras 
fes troupe» Gouuerneur du Fort Louys s'y achemina aucc 
ur le bord trois ¿es vieiíles com pagnies de fon Regiment 

ác pour de Champagne, dix de íes recrcues , & ía com* 
empefeher pagnie de chcuaux legers. 
Soubifc de Eftant árriué audit Mortaigne ledix-hui¿t' 
fatrefa def- icfnie & y ayant fefoutnc le dix-ncufiefme , il 
cetc duco- . i r J c u; , h. • A.t 
fté de la y appnnt que le íieur de Soubize s'eitoit renda 
Xaimono-e. maiílrc de pluftcurs places dans le McdoCjCp'^ 
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auoit faic de gránds rauages dans lepays, 6c 
que quinze cenes familles da Mcdoc auoient 
paíTcauxfauxbourgs de Blayc , entr'autres vn 
nombreinfiny defemmes & filies, pour cfai-
terles violemcnts. 

Lcdit íieur Premier Preíident, & le fieurdu 
Pleílis áyans eu aduis que ledit fieur de Toyras Lcttrcs du 
anoitfuiuySoubiíe & fes vaifTcaux á vcue , & p ^ " n t 
cftoit á Mortaignc , derpefeherent vers luy & du ^cllr 
pourIcconjurcrde s'aduancer vers Blayc, 6c du PlcíTis 
de U paíTer en Medoc oü le plus pies quJil a M. de 
pourroit des cnnerais,pour ioindre fes troupes Toyras. 
a cclles qu'y racnoit le fieur du Pleílis: Et vers 
le Marcfchal de Praflin, pour Ic fupplier de Ta* 
greer, & le luy ordonner, aíTeurans l'vn Se l'au-
tre que M . d'Efpernon leur auroit particuliere 
obligation du feruice qu'ils rendroient au Roy 
en cefte occafion. 

Córame ce courrier partoic i l en arriua vn de 
la part du fieur de Toyras, auec lerrte audit 
fieur Premier Prcíidenc, par laquelle i l sof-
froit & fes forces pour feruir le Roy , la Pro-
uince & le Parlement. 

A l'inftant que le fieur de Toyras cutreceu 
les lettres du Premier Prefident, i l s'aduan-
9avers Blaye, 3¿ s'y rendirle lendemain , ad-
uercirle Premier Prefide.nt de luy ficiliter le Lc fíeur ^ 
paíTage á Bourg Tur la Dordonne, á quoy i l Toyras a 
pourueut foudain : maisledit fieur de Toyras uec fes 
depuisfereíblut d'hazarder de pafier la riuíere "oopes 
á Blayc, & a la veue de l'armee ennemie, bien ^ 
qa'il euft plus d'vne grande licué de trajeót: ce 
qu'ilfitle i i . dudií mois. Mcdoc. 

e 
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La dercentc de fes troupes fe fít fans aucuî  

ácfordre: el tes furent logcr le mefme iour i 
S. Laurcns einq lieuiés dans le Medoc: La dili-
gencc & Tordre tant derembarqucmcntque 
de la dcfcente, fur conduic auec taor deiuge-
ment & de bonne fortune, que les Reñprmez 
mefmes en furentcílonnez. 

Au mefme remps le íieur daPíeffis ardua auec 
Eftat d¿^cs trouPes ^Caftelnau en Medoe, cotnpofces 

Bounkaa/ ^,vnc compagnie de la garnifon deBexgerac,dc 
cellc des Comunautcz voifínes de Bourdeaux, 
& de celles que le Premier Prcíident auoit fait 
dreífer au ficur de Tirac á Contras, & átrois 
autres dans Bourdeaux, foixante Caualiers vo-
lontaires, & cinq petitcs pieces de campa-

Ce mefme iour le íieur duPleffis fut iS.Lau-
rens pour delibercr auec le íieur de Toyras dü 
temps que leurs troupes fe pourroient ioindre--
mais fur l'aduis qu'ils eurent qiieM.de Soubiíe 
aduerty par fes pataches de la defeéic dtToiras 

v faifoir retirer fes troupes a Gaftillo oü i l eíloit, 
& á S. Criftoly íituc fur ía riuiere a portee de 
piftolet dudit Gaftillon, ils arrefterent de par
tir le lendemain vingt troifíeíme auec leurs 

Lcstrou- troupes pour Taller actaquer dans CaftiIlon.Le 
pes du íieur fíeur de Toyras printlc deuant aueclacauale-
*^ ^ oyr*s r ie, pour recognoiftre Teftat des ennemir, fon, 
&cclleí; de , _ i . * r®- • n i r %• rii <r> 
Bour lcauz mtanterie le luiuir, 6c le íieur du Pldlisaprcs 
|oindcs. anecies troupes de Bourdeaux. 

En faifant chemin le íieur de Toyras appric 
que M.de Soubifc abandonnoit tomes íescon-
queftes, &faifoit rcj«indre toutes fes troupes 
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f u gros qui eftoic á S. Ctiíloly proctié de fes Legros<lís 
vaiífeaux : ce qui le fít tourncr vers ledit S.Cri RcfFormes 
ftoly ouil arriud á vne licué píes fur les huiél log'-z a S, 
feeurcsdu matin , apres auoir marche vne par- Cnftoly. 
iicdelanui<5l>& eftéquatorzeheures á chtual. 
Trente mouíquetairts & picquiers qui venoiéc 
defaire des iníolences dans vne Egliíe s'cllans 
rencontrezfur ion chtmin, furent en vn tour-
ncmain desfaits, dix-fcpt demcurerent fur l a 
place, & le reftc pris. 

Ccpcndant le b ru i^ des piftolets &des mouf-
quetades ayanr cftc entendu deS. Cnftoly, o u 
feftoit rom le gros des RcfFormez , ils íbuirenc 
en barailie deleur logement, ¿c poimoience-
ftte trois mil hommes de pied, & trente o u 
quarantecheuaux, lefquels s'aduancereatiuf-
ques á Ja porree du mcufquet de leur quartier: 
tnais^yant recogncu que cen'eíloir que quel-
que caualetic qui ne leur pouuoii faire aucune 
attaque fat^s ínfanterie, iis fe retirerent en leur 
logrment.iufques fur les cinq heuresapresmi-
dy que i'infamerie du fieux deToiras,&eclle de 
Bouideaux cftant aniuee & miíe en bataillc, 
on marcha á la vcué de Cnftoly oú ojn fit alte; 
Auííi-toft on veit paroiftre íes Refformcz aií 
mefmeiieu quele mann , &" au mc(meordrev 
Ccuxdu pays ayansdiraux Sl$. dtToyras6¿da 

Pieffis que les ennemis eftoient en lieu deíaduá^ 
tageux tanr pour lt;ursraranchemes,que ponr 
n'eftre á la fauc'ur ciu canon de leuts nauires, & 
du chafteau de Caftillon : auííi-toft oñ marcha 
droió táeux, faiíant aduancer les enfajispcr-
MuSj óc quclquc caualeiie pour faire charger 
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ceux q u i s 'eftoient v n p c u e f lo ignez de lenrl 
bataiilons : mais incontinent qu'ils veirent 
approchcr lcs Royaux, \ la faucur déla nuift 
ils fírenc leur retraiótr dans leurs retranchc-

Soubifc a- mentsau bourg S. Eftephe, oú ils s'embarque-
uec les fíes rcnr auec tcllc precipiiation & defordre que 
, piulieurs le ictterent dans leau oc dans labouc 

de quítter r ' r r ... , 1 1 
kMedoc & pour le íauuer, abandonnant Icur iogement 
renrrer das & bien toft apresle chafteau de Caftillori, & 
fes vaif- laiíTanc apres eux, armes, chcuaux & bagages, 
caux• & beaucoup de viures í & de plus, laiílcrent 

leurs malades entre les raains des gonjats des 
troupes Royales : eomme auíli beaucoup dé 
foldats cfpars & cachez le long de la cofte, que 
les payfans aHommerenr depuis. 

I I y a des Relations qui porcent, que fe voyas 
neceffitez de fe retircr danjleurs vaifTeaux , ils 
remplirent les puits & fomaines de voiries & 
charongnes , bruílcrent tous Ies foins & la 
paille, & meirent le feu en plnfícurs maifons: 
Auífi qu'ils nc pcrdircnc que íix vingtshom-
mes en route leur deíceme dans le Medoc. 

Dcfcétc fdu -A l'inftant qu'ils farenr rembarqnez , vnc 
Vcro-cr íquadre de cefte armee naualle eoinporee de 
Maiflaquct quinzevaitíeaux/ous la eharge du Vcrger Mail-
suec quin- laquet fifi voilc vers le Bec d'Embez, oú elle fe 
2c vaifTeaux rendir en rrois heares3 ingcam bien que Ies 
au pays troupes Royales eftans pres de Caílillon eftoiét 

recreucs pour la dingence extraordinaire done 
v elies auoient vícjaquelle auflj auoir iiueroiuptí 

l'ordre donne pour les viures í 6c ne pouusns 
aller audit Bec d1 Ambez que par terre,ny paíTef 
la riuicre que dcuant Bourdeaux , elies ne 
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ppuuoicc rcndre enEmbcs en moins de cinq ou 
ííxiours:Le pcuple qa'on auoit fait armer y ac-
eourut en aííez grand nombre, mais les canon-
nades circes des raifleaux de Maillaqucc luy 
donnavne tellc cfpouuente qu'il íe mic auífi-
toft en fuite. 

Or le nombre des ports & riuages de Medoc 
l¿Bourdelois eft fi grád,qu'il y en aau fcul pays 
d Embez &circ6uoiíins plus de foixante á gar-
der le long des deux riuieres qui le bordent > mí 
auec les parachesjtraucrficrs &chaJouppes,á la 
faueur de Tartilleric 6c de la furaee la defeente 
eftoit tres ayfee aux Rtfformez : ncantmoins L'ordrequs 
ledir íieur Premier Prefidcnc y procura vn tei le Premier 
ordre, faifant armer le peupie de la campasne, P^fidcnt y 

1 ^ 1 1 " r 1 .1 m u pour aucc quelquesGennis horaes vomns des heux, î:s gmpCf, 
& prianr le Comte de la Vaugnion de paíTer en chtJ; ¿y ¿c¿ 
Embez (de Bourg oü i l s'eftoit acheminc) aucc meurcr. 
vne partie defa troupe de caualcrie , que Ies 
ennemis durar cinq ou fix iours que leurs vaif-
íeaux raderent vers le Bec d'Embez, & iufqu'á 
vne lieuc prez de Boardeaux , ne feiournc- ( 
rent fur ter re qu'cnuiron trois ou quatre heu-
res, & ce íoudain apres quils curent abórdele 
Bec, oüils pillerent deux raaifons, & bruñe-
rene quelques granges. 

M.de Soubize ayant enuoyc diuers billets 
^ Bourdeaux, portans que fi dans vn iour on ne 
luy cnuoyoitvingt rail efeus, i l mettroit áfcu BlIlcts fn' 
^áfactoutcs les maifons deshabitans le long 3 ° ^ ^ * ^ 
delariuierc, & feroiebruílerlefauxbourgdes par M. da 
Chartreux, & les vaiíTeaux qui eíloicnt fur Je Soabiíc, 



por t , on fe prepara íi bien \ le reccuoir luy ^ 
les vaifleaux qu ils n'ozcrent rien attenter ^ & 
au contraire ils receurent tant de diuerfes in-i 
conimoJitcZjaiiGunsd'iceux s'eftanscfehoüez5 
& tant de coups de canon, que ceux qui eftoiét 
engarde ezports tircrent fur ecux qui parroif-
foient fur le tillac, que tout cela iointt á Tad-
uis qu'ils eurem que l'armee nauaile du Roy 
eftoit prefte á faire voile, ils prirent leur refo-
lution de íe retirer, ce qu'ils fí ; cnt le iour mcG 
meque le Duc de la Val', tce , l'vn des fils dé 
M . d'Efpernon ,. arriua \ Boui d^aux en poft^j 

. auec pouuoir du Roy for c >mpIe.ponr coinroa-
der dans la Prouince en l'abieiiCe tlu Duc íoú 
pere, , 

Rctraiiftc , Soubife ny Ies íiens n'emporteren5^ g!-Ĵ reS 
áu fteurde autre butinquequeiques boeufs qu'ils prirent 
f ors'ía ri ^ans ^sf ays ^e Medoc, dem les chaits n'ayanl 
íiictc de bien pris felá caufe de la faifon , fe corrorapi-
Beurdcaux. rene &caufcrent de grandes maladies dans leí 

vaiíFeauX: M . de Soubife meímes fut íi malade 
Sa maladic. en parrar deMcdoc,qu'il creut eftrc empoifoní 

nc, I I fie fa retraiéle vers l'Iíle de Re, oú nous Ifi 
verrons cy-apres contraind; par ierre & par 
mer d'en for ti r & fe retii er en Angleterre. 

Voylá les peu heureux íucces des dcfTeinS 
des deux freres.Roban ^¿ Soubife, en Lan-
guedoc & en Guycnne, ez mois de May , I t i in , 

luillet. I leí l tcmps que nous voyonscequi 
s'eft paílc au long & memorable íiege de Breda, 
commeles affiegez nepouuans cftrefecourus, 
&: fauted'eftre i enuiraillczfurent necefíirez de 
remettre la place entre les mainsdu Marqtf is 
He Spinola, 
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Áu Dixiefmc Tome f o l . 7S1. nous suonsdit Continua-

que Ic Marquis de Spinola miíle fíegedeuant tiondu fie^ 
Bredale troiriefme d'Áouft, & deícritiafor- g« & 
me de fon íiege, fes qoattiers, fes forts, fe? re- da> 
douteSs & fon inténtion de l'emporter, noa 
par la forcé , mais par le dtfaut de viures ce 
qui fít que ce íiege duira iufques ati mois de 
luin decefte annee. 

Nous auonsauííi rapport® comme Mauricc 
Princc d'Drenge auoit mis dans Breda pourla 
deíFcndré en cas d'vn í i ege de fix á fcpt mil h o -
raes de pied , & quelques cornertes dccauale-, 
de: ce qui fe doit entendre.deox mií cinq cents 
hommes de la garniíon ancienne, & de quatre 
a cinq mil liomraes Francois, Auglois s & Ho
lán dois qui y entrerem: Le Colonel Haulte^ 
íive eommahdoit aux Fran^ois , le Colon el 
Morgan aux Angloiá, & le Colonei Lorhrc 
áuxHolíandois & croupes du pays. Nyayanc 
que trois portes dans Breda, f^auoir cclles de 
Ginckenj Ánucrs , & Boílcduc^ o n en fepara 
auíli la garde en trois quarciers, ieíquels lefdits 
trois Coionels tlrcrent au fort, 

Lc^uattierdc la porte de Gineken efeheut 
au Colonei Hauitcnvc & aux Francois, qui 
éftoit íendroit qoi regardoit Gineken oü le v 
Marquis de Spinola auoit pns I o n quarrier, 8c 
Ypeiaer quartier du Comte lean de Ñaífau, 
Celuy de la porte d'Anuers efeheut au Coíoneí 
Lorhce & aux Hollandoís, qui regardoit Hage 
quaxtier du Comte d í fembourg , & Teterin-
ghenou s'eftoic loge le Prince de Baíancont 
& ceíuy de la porte de Bofleduc au Coloneí 

Ynziefmc Tome. Ees 
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Mc^rgah , & aux Añglois, qui regardoir Tcr-
heyden , oüeftoirleqnartier de Paul Baghonú 

Rcglcmcnt Comraere Marquis de Spinola auoit deffei 
des vmres d'emportcr greda, non á coups de canon,« 
dans Brcda. par la forcé , mais par la fauke de viures í ainl 

le Comte luftin de NaíTau Gouuerneur de Bre-
da, les Colonels, & le Magiflrrat cmploycrenc 
tonc leurroindez lecommenccmcnt de ceík-
ge á donner ordre á regler les viures dansBre-
da,á . veiller fur tout ce qui pourroic aduenir 
par manqneraent, á ce qui les pourroic reduire 
ávne neceílicc de fe rendre. 

Trente ba- Baglioni en prenanc fon quartier á Tcrhci-
fíeaux de vi- ¿cn £Q faj(j( trente batteaux de viures &mar-
chundiíes1' chandifes qui montoient aBreda,lefquelsferai-
pris en vou- rent bien aux afliegeas5& fit beaucoup de faute 
íant cntrer auxafliegez. Cefte prife feruit en deux fa^onsi 
dansBrcda. Baglioni 5 les viures, pour lanourriturcdefeí 

troupes; & les batteaux, pour fairc le pont de 
íbn quarrier. 

Lcsfoldats done dans Breda furent reduits 
RegUtncnt ¿¿s ¡e commencement au pain de fcgle, á ¡ hui-
„ * Tlllrcs le de ñau erre, aufel, & á la petire biere. I l fu: 
pour i CS \ • rt i» i -n • • i • «> 
foldats dls adune que 1 on ne bailleroit pointdcpain da-
Bicda dez monition, mais qu'on donneroit aux foldats 
le cotnme de l'argent, duquel ils acheteroient le pain qui 
£c™ent du leur faudroitchez les Boulengers: ce qui fue 

0 * iügc tres-expedient, & ce que le Princed'O-
rengeloüa depuis, pour ce que les maladies 
yenans a aííligcr íes foldats éc le peuplc. Ies 
maladcs ne mangeant gueres de pain, ceux qui 
feroienr fains en proficcroienc, & les ueccífí-
tez n ' c n arriaeroient pas íi coft4 
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t a Vigiiance des Chcft íles affiegez ne far pas 

tafltárecouurerdeá viures , que pour trouuer 1*^^ 
l'inuétíon d'auoir de Targent pour le payemcnt ftrár Jc 
des foldatSé Dcslecorai-nécerhentle Magiftrat Bicda poaÉ 
licpublier que les Bourgeois de Bred^qui au- «cotfuter 
roicíit de Targent, on leur en fcroit vne remife ĉ l^YtU. 
en Holande, ou en tel l i c u q u ils voudroient, g^n i lóDi 
auecptoñc: cela leur íeruit á recouurcr queí-
qucs dcnicrs, & auec le preft de plufieurs fom-
íñes d'argent que firent de notablc^Bourgeois, 
on paya tpütes les feniaines les foldats iuf-
ques i la TouííainÓb. 

Ladiíigcnce dont vfale Marqnis de Spinola 
áfaireretrancher fes q ü u t i e i s , & les ioindre " 
auec des lignes flanquees de forts, redoutes, & 
batteries, fír que le'Píinee Mauricc »e peut 
iétter aucun íecourí dé viures éc d'kommes 
dans Breda dtpuis qu'il fut inuefty, -

Le Princed'Oiengc ayant teprisClciics,deP 
cendir á Gcrtruyucberghe ou Guyrrembcrghe 
par la Langhftratc auec fon armee qui pouuoit 
cftrc de d ix á douze m i l hommes de pied , & dé 
douze á quinze cents chcuaux , & futan com-
raencement d'Odobre ( córame nous auons 
ditau fol.795. düdicDixiefrac) prendrequar- ^ 
tierá Mccíde prez Breda , diítant de dcmye &vigilahce 
licué des rc t ranchemCnts des affiegeans du co- de Spinola 
ftc dtTetheyden > penfant le iour d'áprcss'ad. pour cm-
tianceriufques á Panhuis, d ou i i cuft peu ietter £ ^ " d , Q 
des viures dans Breda, par vn endroiót oiilcs r5acsd'cn^ 
lignes qui dcuoicnt ioindre cnfemble le qüar- uitaillct ^ 
^icr de Baglioni aaec celuy de Balan9on n'e- Breda, 

Eee i j 
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ftoient pas cncores ioin&es : mais Ic Marqu: 
de Spiaolas'eílác trounc renforec des troupes 
des Comtes Henry de Berghes, & de lean de 
Naííau, s'alla mertre en batailíe audit interva-
le, oü les rerranchements defailloient, & fít 
faire au front de fon armee vn gi and fort royal 
& plufieurs autres retranchemens : I I eíloit* 
beaucoup plus fort de caualerie que le Prin-
ce d'Orsnge; telicment que ledit íieur Princc 
s'aduan^ant par reti anchemems vcrslegrand 
fort de Spinola, le faifoit pluftoft pour l'aínü-
fer qu'aucc defl'cin d'cnuitaillcr Bredarauffi n'e-
ftoitil la que pour attendre l'aduis du fuccezde 
fon entreprife fur le chafteau d'Anuers,commc 
i i aeñéd i t audit 10. Tome fol. 794. laquelle 
ne luy tcüííit felón ce qu'il s'eftoit promis. 

Orrcntrcprinfed'Anucrs faillie^ledit ficur 
Pricce feparafon armee en deux, i l en cnuoya 
vnc partic fous la conduitte du Prince Henry 
fon frere fe camper en laLanghílrarc aux villa-
ges de Valvic 5c Sprang fur le chemin ds 
Boíleducá Brcda, &: conduiílt luy mcfmeraü' 
tre patrie au village de Rofendacl, bu eftant 
combé malade, i l en laiíía le commanderaent 
au Comte Emcft Cafimir de Naííki Marcf-
chalde camp de i'armee, 5c luy s'en alia a 
Hayc. 

On prejugea lors que ce íiege tircroit 
longueur. Les Hollandois atrendant le gran 
cííortque feroit au Prinreraps de cefte annec 
le fecours qui fe preparoit en AngleterrCjFráce 
& Allemagne en leur faueur^ls fírct des digues 
a fin d'ar refter l'cau, pour par ce moyen noycT 
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¡e camp des aílicgeans: mais Spinola fitfaire 
tanc de canaux & de foíTcz, que tout ce que 
feirent les HoIIandoís, foirpar inuention, QU 
parles tempscontraircs , ne leur peutdonncr 
moyendefaireentrer aucun fecours de viures 
ny par eau ny par tcrrc dans Breda. 

Cependant Spinola par Ies grandes contri-
Wionsde viures qu'il tiroit du Brabant,aueG 
desconuois ( qui reíTembloiént á desarmces) 
enrretenoitle fiege deuant Breda: Ec le Com-
teluftin de NaíTauJcs Colonels & le Magiftrat 
par iebon ordre qu ' i l s donncrent aux viures 
firent teñir le fiege trois mois plus qu'il n'euft 
tcnu. Voicy l'ordre que ion a cfcrit qu'ils obfer-
«ercnt. 

Peu apresIaToüffaindspour reglcmentge- Rcglcmcnt 
neralilsarreftcrent,!. Que nul dedins Breda P0}u*- lcs 
ne feroit mou i r e , ny ne cuiroit ou feroic cuite . e s.pour 
«u pam que par la iicencc du Magiftrat: Et 2.. & p0Ur \z 
Q.ue tout le bled appartenant taut aux payfans rence da 
des cnuirons qui s'cftoient roffagicz dans ñrc- pain. 
da, que ccluy que les Bourgeois auoicnt de 
prouifion , feroit acheptc par le Magiftrat, & 
reuenda i cerrain prix auxBoulengers,qui puis 
apres le cuiroiét &vendroicnt feuls íe pain aux 
Bourgeois & aux foldats auprix que le Magi
ftrat y mcttroitj &de íafuruenre,quelagar-
niron en feroit payec. Ainíi tout le bled fur íai-

5 acheptc par le Magiftrat, euit & diftribué 
au pris du Rcglcmcnt, tant á ceíuy l qui i ! ap-
partcnoir que l'on payoit en pain de fon proprc 
bíed, & le reftc qui reronrnoit de bon au Ma
giftrat, iefoldat cncíloitpayc : Indnftrie pour 

E c c i i j 
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íubíiftcr en vncvillc affiegec, que les híftoiref 
des ííecics paífez ne nous auoicnt cncor appris* 
Et fe peuteüreque íiíes affiegeans parlescon-
fributions excraoráinaires aufquelles i's coa-
íraignoient leurs fojets onr enrretenn leur fie-
ge deuapr greda: que les Chefs des aíliegez en 
trouuerent vne qui par pólice les fit fubíifter 
long temps plus qu'ils n'euíl'enr fait. 

Nous auons auTomc dixieíme fol. 840. & 
fuiuás, rapporté ce qui s'cftoit paííc de plus re-
marquabie deuánr Breda iurques a la fin de Fe-
urier de cefte annee , 5c dit, Qcie la rigueur de 
i'Hyáer auoic ernportc la piufpaíc des affic« 
geans: QIMI leur yenoit de toures pahs du 
fecours : Que l'onauoit leuc descompagnics 
d'ordonnaaccs 8c des recrcues de rinfanterie 
au Pays bas pour s'oppofcr jauffi aux diuers fc-
cours des aíliegez quilfe preparoienc en An; 
glcterrc, en Francc, & en Allcmagne. Que le 
Comre de Mansfeld auoic parís le huidicfmc 
Fcurier a la radf de Calais auec íix yingts 
yaiíleaux chargez de quinze mille Anglois, 
Se eíloic paíTé en Hollandc , 6c auoit fait Ta 
defecnte au dcfllis de Gertruydemberghe das 
|c terriroire de la Langhcftrare, ouiiattendoit 
lacaualéiie Fran^oirequi fe deuoic erabarquec 
á Calais , Se quelque caualerie & infanteric 

chlr|fti5D^d,AÍ!emagne. 
Bmnfvic Pour la caualerie de France qui deuoic eílrc 
d¡tHalbcr-au nombre de quinze cents chcuaux , s'eftanl 
Ú*t ya a renduc ^ Calais, le DucChriftian de Brunfvic 
Cal^iJ. General de la caualerie duCprnce deMansfeld y 
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pafla <i* Anglcterre,pour lavoir&pour cnhafter 
rcmbarqueméc, lá ou aprcs les vifites IcMaref-
chal de Chaunes le traióta les trois premiéis 
iours, & le Comee de Roufli iufques au iour de 
ion erabarquement. 

La nuid d u i j . Feuricr le vení eftarit Nordeíl 
il y Ü̂C relie roarmente álaradc de Calais que ^ 
h.mdi vdiíTeatix furent pouifez vers la rerre , & a .a c,Jltc 
fracaíTez , & enrr autres le VÍ9,AdtTiiral F-an- de Calaw. 
^©isfutmis en picces presle Ris-ban: Moyfc 
Lamben de Roterdam vicil Capitaine de 
mer, & Admiraldelaflorred'H -»l!ande coup-
pafongrand maíl; Cefte tempeíleduraiufqucs 
furlesquatrc heures aprcs midy. 

Le lepricfmc de Mars vne partie de la caua-
íeric Fcan^oife partir de Calais^fur cinquantt? 
deux vaiííeaux qui furent iette^ en diuersha-
Vres de HoÜande & ^.clande. 

Le hu-iéUefmc ionr de la nouaclíe Lune la 
maree 411 matin fue tcllement rude qu'elle fur- Autrc tera* 
monta les dignes, & les vagues furent veucs Pc^c' 
paíTer par deílas le Risban, de forte que la plus 
giandedigueen fut ruinee : Sangattc villagc 
pres Calais fut noyc, & toutes les maifoqs em^ 
portees: le dommage que la raer fift fut cfti-
mc á plus de eent mil efeus. 

Le treziefme Mars le refte de la caualerie 
Fran^oife partitde Calais dans cinquanre-cinq 
vaiffeaux, & ce pir vne grande rempefte. 

Le 14. le Duc Chriftian de Halberftat , le 
Comte de Rouí í i , & le íicur d'Harambnres 
partirent de Calais, & prirent terre á Fleílin-
guesle quinzieímc Mars. 

Eec^ i i i j 
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Le yíngtfepticrme ils (erendircnti Sprang 

at jC entre Gertroydembcrghe&Boíleducoúeftoit IVmee de , 7 ^ . , „ 
Jdasfeld aa»e fendez-vous general des troupes d « Comtc 
XCJCZ-TOUS de Mansfeld Sprang eft prexde Valvicen Bra-
gcncrald'i-bantdans le Langhftratc, oú cftoir partie de 
"IIc * larmec des Eftats: íi Ic Cornte de Mansfeld 
©arbaft Cnconfirma ê DIIG de Brunfvic en la chargede 

General de ía caualeric, i l en donna la Lieutc-
mnccandit ficur d'Harambures, &: lacharge 
de CommifTaire general,(qui refpond en Fran-
ce á cellc de M a r c Í G h a l de camp) au Cornte de 
Rodffi. Pour Knfanterie i l fíft Mat efchaux de 

j camp Gápfon & Mcrvc. 
Toutcfcm armeeconfíftoit en trezc mil An-

glois & rrois mil AHemands d'iiifanterie: de 
caualerie deux rail Ff angois , deux cents An-
glois, &: trois cents AHemands. 

Au Dixierme Tome du Mcrcurcfo!. 8 4 ^ Te 
yoit Feílat du fiege de Bfeáaau mois deFeuricr, 
Voicy ceiuy du mois de Mars. 

Díimoísde Afdrsidi^. 
N o v s aiionstouíiours lesyeux tournezdu 

coftcdeBrcaa pour vcoir ce que le Cornte de 
Mansfeld fera maintenant qu'il cftá Sprang; 
le Prince d.'Orengc raraa0e toutes Jes gar-
nifons: la rignrur du froid & des neiges qui 
couurent ía campágne dónneront loiíir aux 
(delibetations qui fe font pour refouldre de 
queleofté fedeuront tirer iespremiers coups. 

LcMarquis de Spinola n'obmet rien de ce 
qui peut íeruir á fon fiege, renfor^ant fon 
eamp d'homraes & de nouueaux retranche-
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mcnts t fes gcns patiíTent Fort , t an t par la 
faim quepar lefroid, ploiieursayanseílé trou-
nezraorrs daiisleurb luitres , & grand nombre 
s'enfuient iourncilemenr. Quelques Icaliens Xraifondes 
arioient projettc vne mutmarion , 6c de íe fái-ítalicns au 
firdafortde Baslioni mais i l s o n t e f t c prcue- quarticr de 
nus&aucuns eftianglez. , R«rtw¿r-

Ccuxde Breda rnonítrent v n íi libre coura- cc &pWmc. 
gcqu'ilsfont qoaíi peur á ceux qui les veulene 
prendre: i l s ontfaicdeux fortiesenl'vne def-
queiles ils ontgaigne vne redoure gardbe par 
quelques foldats traníis de froid & de faim , & 
en l'autre i ls donnerent iufques prochc le pont 
debarteaux de Baglioni, dont ilscmmenerent 
Vne barque, ¿c 

Les Holíandois emportent toufiours quel- ^oeftrc par 
quepetitepiece q u i incommodem leurs enne- ic iHolUa-
ÍHis , & qnt de.puis peu pris par efcalade la ville dois. 
de Zocílrc au Comrc de la Mark du long de la 
Lippe. ; 

15^ mois d ' A u r i l 1615. 
Lesaffiegcz dans Breda continuent en leur 

bonnemine, & les aílu geans en attente pour Conuois> 
voirdequelcoftéfefera le fecours. L e í ? , de 
Mars i l apañe vn conuoy de huí ¿I cents cha-
riotsaueampdu Marquis ,.efcortcde dixmillc 
Kommes de guérre, ranr de chcual que de 
piedj cnoutre<jiiandsl5 en approchen t ledie 
Marquis cnuoye encoré au deuant partie de 
ion armee. Frieres pu-

On a fait des prieres generales \ BruxeEes & g j ^ a b a n t 
par tous Ies Pays-bas pour le.falüt du Marquis ^u'cn 
& de fon armee: Commeauíl ionafai ten Hol- laadc. f 
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laude & Eelandc poui: le fccours des Hoiían-
dois qai s'aírcmble i Valvic. 

Henry de í^aílati a prcfent Prince d'Orenge 
par le decez dü Princc Maurice fon frere, a efté 
declare general de Tarmee des Hollandois. Le 
Marquisdelpinola met ordre par tout pour 

Lemagazín Prcucnir 1 " deíTeins contraires: Mais i l n'apeis 
des vimes empcfcher le defordre d'vne grande incendie 
du <íampdc qniabruílc & gaftc fes deux magafins dcbled, 
^Pl"°l* farine & auoine, ce qui arriua de guct á pens le 

iourdePafqucsenrre fepcou hu id heures da 
foir : laperte encft c ftimee plus de deux cents 
mil. franes, fans les frais de la voidure , & íans 
l incommoditc qu'en reflentironr les Prouin-
ces, aufquelles l'on demande nouuelies con
tribu cions de chariots pour remplacer cefte 
munition perdué. Ceft incendiaire fe fauuai 
Gertruydemberghe,oú on dit qa'il eut recora-
penfe de dix mil liures. 

Ce mefme iour de Pafques, le Nía.rquis de 
Spinola eferiuir aux aílrcgezr^ne lettre , parlát 
quelle i l les follicitoic de fe rendrCjíSt leur offriE 
toutes fortes de conditions honnorables auec 
ees mots, J ^ e s'ils le refufotent, / / leur declaro^ 
qu'ils ne les obnendroient pas te lies vne autrefoiS: 
Mais Ies afíiegez luy refpondirent, Jjhi i ls lQ 
plaignoienc beaucoup de s'eílre engage en ce 
íiege fue le rapport de cerrains efpions qu'il 
deuoit faire pendre pour l'auoir trompéj^: que 
lererapsluy apprendroit qu'ils auoient enco
les des viures pour pluíicurs mois-, & qu'4 

Í tout eueneraent ils craignoient plus lahonte 
i % le deihonneur que fes menaces. 
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La mortalitc s eft milc íi grande parmy ies uVv¿ dAa. 
ángloisau rendez vous du Comte de Mans- giois en 
fcld áSprang , que des trezc mil fantaílins An- rarmee de 
glois qu'il a amenez d'Anglctcrrc, i l n'en eft Mansfcld. 
reílé quecinqmil, fans que leur ípaladie foic 
contagieufe aux autres hations. 

Henry Princc d'Orenge ayant a (Temblé á Eftat jc 
Valvic l'armec dcsEftats, en partir le deux- dc 
icfmeMay pouraller á Dunken diftantd vne prin¿e(VO-
lieuc & demie de Breda. Son armec eft com- icnge pour 
pofee de vingt cinq mil hommes dc pied 3 Se fix allcr fecou-
jnilcheuaux, auec foixante pieces de canon, nt Brĉ a* 
tant dc batterie que de carapagne, & autre at- L 
tirail ál 'aducnant, le plus beau qui ait eílc dc 
long temps veuo 

Le troiíicfme le Comte de Mansfeld partir f ^ " ^ ^ ! 
auífide Sprang auec fon armec diminucc dc ^oxít 
moitic en fantaílins , n'eftant compofee lors i«aiiCr ioin-
que de huiét mil hommes de pied,tam Anglois drc. 
qu'AHemans, deuxmil cheuaux, &c íix pieces 
de cano i l allaauíli loger á Clindunken diftant 
de Breda de cinq quarts d'hcure, & du camp 
dcsEftats d'vnquartd'heure. 

Le Marquis de Spinola qui áuoit vingt cinq LcMarquis 
mil hommes de pied, & huid mil cheuaux, at- dc Opinóla 
tendantlattaqucdece grand fecours dans íes ^ 0 0 ^ c s 
forrs & retranchements , yoyant que le Princc ¡es quar-
d'Orenge rournoit la tefte defonarmee pour ticrsdcBail-
fevouloir faire paflage parlesquartiers dc Ba« loni & de 
langon & de Bagliom, i l les rcafo^a auíli toft Ba!an?0H-
defes meilieures troupes. 

l-cdixicfnie la tour d'Oftreiiouk qui cftoit 



la Tout Sar^cePar^cs Efpagnolsfut forcee de nuid par 
á'Oftrc- Frangois des Regiments des Eftats, qui me-
iioult. renc tour ce qui s'y rencontra, á ía referuede 

dixqui furent prins prifonniers. 
LVn des forts du Marquis de Spinola du co-

ílc deTcr-heyden fut atraqué par kPrince d'O-
renge luy prefcnt: i l y eut huiót mil hommes 

Jlttaquc au ordonnez pour ceft exploid: les Angloiseu-
quarticr de rentlapoinre , ilscmportcrentwdcux redoutes-, 
Bailióm.oú Le Córate d'Oxfort qui les conduifoit cobafit 
J^Í0rmlc • vaillammcnr, 8c fu t iufques fur le borddu fofle 
les Anglois ^ort Roy*» ou Ion Eníeigne Colonelíe arbo-
furent nef- ra fon d rappcaU)& y f u t t ué .En finia place n'e-
ccífirez de ftant pas tenable, &; n'y ayant apparence des'); 
fe rcarcr ]0gers|e Prince d'Orenge f u i ncceíTité dequit-
aucc pertc. ter ja partje ^ . y lax({cr fu r la place trois cents 

des mcilleurs foldars de f o n armee: Cefte cn-
troprife fut auííi pluftoft pour contentar les E-
ftats, que pour aucun fruid qu'on en efpcraíl. 

SLcrefte des Le Prince ayant reconduit i'armee en fes lo-1 
Anglois gemenrs á Oftcthoalt.d'ou elle eftoit partie,on 
de MasFcld 0 r • J n. J 
meare a * clcrir <iue cc ^ " auoit de refte de non-
Oftcrhoult- oeaux Anglois qu'auoit amenez Mansfeld y 

moururent, & que ce qui remit fus l'infanterie 
de Mansfeld , for cinq m i l Landfqucnets qu'il 
reecut d'Allcmagn.c. 

Lcsafficgcz Les afliegez cependant ayant endure rout \ 
reduics aux- ce qui fe fe pouuoit, pour donner du temps au-
exetemitez d i t fíeur Prince delesfccourir, fe trouuansen 
de viures. extreme difetre de v iures > 3c reduits depuis 

pluíieurs mois á de tres-mauuais pain, & i 
í 'cau, & ám »nger des diiens &c des cheuaux 
qu'encores i'on acheptoit bien cher^affligcz de 
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ia pefte &L d'aátres maladies proccdantcsde la 
mauuaife nQürriturca en telic forte que Ies 
deux tiers des íoldats de du peuple y efteienr 
mores, & ce qui teftoit f©rt afFoibly &Íafl- f0i,iats& 
guiíTant pour n'auoir aucun remede, refermi pcuplc 
rent derechef audit í icurPrincc, pour luy re- roorts dxns 
monftrer leursneccífitez, & leprier Dehafter ^fe<ía» 
/^ryfi-c^rí, 5c de leur mander ce qa'ils auoient 

fairc, puis que Dieu he permertoit pas l'effeét ^ " " ^ ac* 
íi heureux qu'ils le reftoient pcomis jraíl'eurát p^.^cd O-
touresfois que quoy quM arriuaft, ils ne ren- rcngct 
droicnt i amáis la vilíe au Marquis de Spinola 
íans fon exprés commandemem. 

Pour rerponfe ledit íicur Piince leur manda Larcfponfe 
la nouuelie de la more du Prince d'Orcngc, qus lc,,r fiB 
l'attaque en vain tentec furlc quartier de Ba-lc Pnncc* 
glioni, & ie peu d'efperance qu i l y auoit de les | 
pouuoir fecourir , partant qu'ils euflent á fai-
re du raieux qu'ils pourroient. _ 

Ceftelettre fafchaextremement le Gouuer- faGonnct-
neur luftin de Naííau & les trois Colloneís^el- ncur & ¿cs 
le fur neantmoins tenue fecrette encr'eux, Coloucls 
& referiuirent audit fieur Plinee qui tenoit qui cftoicnc 
toufiours fon camp á Dunken , J & d s a j - ^ " ' j ^ f * 
moietít mieux que ies foldsts, preíTez de lañe- ¿u 
cellitc, fíííent la capitulation de la place, quand d'Orcngc. 
niefmcs ils deuroient eftrc liurez par vne rauti-
nerie auMarquisjquc de larendre fans ordre fí-
gne deluyPrmcejqaelque capirulario honora
ble qu'onieur vouluft donnrr: D'autant que 
íes deux Colonels Hauterivc «5c Morgan eftans 
IVn Fraogois, & i'autre Anglois, auoicnt non 
feulemem á rcípoadrc 4c cefte a^ion á Mcf-. 
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íicurs Ies Eftats & íLluy, mais \ Icurs Souüi» 
rainspourde grandes confidc^ations, & que 
partant ils aymoicnt mieux courre toute aiurc 
fortune que celle de la honre & du dcshoncur i 
Mais d'aarre part afíeuroient le^rincejquelquc 
ordre qu'ils euííent de luy, & qi*elque preíTcz 
qu'ils fe trouuaírent de la neceffité»qu'ils main-
tiendroientlá place iuíqucs i rextremité. 

Rcfponfe ¿ e Prince ayant reccu cefte Replique letíf 
au Pnneca fift tenir Geftcrefpóre, árendreis 
ladnc Re- . r \ f }i „ ... 
pilque. place lans artendre plus longtcmps, & qu \\t 

auoienr \ rcfpondrc de leurs períbnncs, & de¿ 
foldacs qui leur auoienr eftc donnez auffi bien 
que de la place, de laquelle le Marquis de Spi-
nola venará f^auoir les grandes incornodicez, 
Ies voüdroit reduirc á receuoir quelques coii* 
tions honreufes, & f9acbant qujlsn'eíloient 
poinr perfonnes pour lesaccepíer de cefte for-
te,ils fepourroiécperdre auec lagarnifon aufíi 
bienqucla vil le: Partant i l leur commandoit 
de fe rendre fur la peiné de leurs reftes: mais 
qu'illes piioirqu'üs fiíTent vn fígne de fea fui 
la toar de í Eglife pour í^auoir combien dé 
iours ils pouuoientencorésrenifj 

Ileft ánocer que le Marquis nc f^aüoitpaS 
restremirc oü íe trouuoient. les affiegez, car 
le Gouoerneur & lefdits Coloneis auoient do
ne íi bon ordre áofter la eognoiflanceá toutlc 
monde, des viuresqui fe trouuoientau maga-
ziñ, qu i i n'yauoit qu'euxquatre feulsauecle 
Droííart &: Bourgmaiftre de k ville qui le 
íceuíTem : rellement que íe Marquis n'en pon-
uoit ricn apprcndre par les fuyards, qui l u | 
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dífoient feulement en termes gcncrauxqu 
mourroicnt de faim: mais ce mcíme rapport ¿jts ar lc9 
luy ayanc eftc fait fix mois auparauant pour ex- afliCgcZ 
cufer leur fuittejil ne les croyoit plus. pour fignaí 

Le Gouucrneur & les Colonels fuíuant la au Ptince 
íettre duPrince árent vnze feux fur la minuid , d ^ J 6 0 ^ , 
Icíqucls eftáns par luy appcrceusjilí'en rctour- 2o¡catí'cu
na en fon antien quatticr de Valvic, d'oá cor tcnir 
quclqucs iours «pres le Comte de Mansfeld fe vnze iours, 
íeparadcluy, & s'fnalla paííer la Meufeauec 
fes troupes, Se fe camper íur le bord du Rhin Mansfeld 
proche de Rees. re * ^ , . , n r fí- troupes le Or le Pnnced Orengeauoit enüoyelaluídi- rctire ¿es 
te Iettre du íignal des vnze feux par deux di- Pays bas33e 
Ucrs guides & par diuers chemins: I'vn fut í e v a c a m -
prisanecla Iettre laquelle le Marquis de Spi- P ' ^ ^ j j * 
ñola fift defchifFrer, lá oú i l apprit i extremitc prcs 
de la place, & pourqnoy les fígnals de feua- de Reos. 
uoicnr eftc faid*?; ce qa'ayant eommunicJ\ic au 
Córate Hsnry de Berghes, & a quelques-vns Commctlc 
de fes plus affidez amys, ileneut vne extrefrne Maquis de 
ioye , fe voyant ala veille d'obtcnir giorieufe- sPinoladcl". 

c rruict de íes peines. neccífité 
Leur ayantdcmáíiécequ'ilauojta faire,leurs des aífic-

aduisfurent diuers : Les vns luy confeilloient gczí 
de veoir venirles affiegez luy ofFíir la place s Se 
par Ules reduirc, córame ils penfoicnt j á d e 
dures conditions ; les autres, dont eíloit le 
Gorme Henry de Berghes {auquel i l a vne par-j 
dculicre confiance} luy remonftrerent, Q u e 
la fortune de la guerre eíloit iournaliere, qu'en 
Tne autre occafion les fiens fe pouuoient trou-
w e r o u i c s a í f i e g c z e f t o i e m ; <juc t o u í i o u r s i u ^ 
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i8¿ le Prinee d'Orenge auoient fait la guerre 
courroifcmcnt. par ce ilsluy confeiiíoient de 
coníinuet en ccfte occafion. 

Le Marquis íuiuir ce confcil, appuyc de fí 
fortes coníiderations , f^achant auífi que les 
Chcfs qui eftoicnc das la place !ne ferbientrie» 
de honteux , & auíii que cefte fagori de traifter 
eíloit plus felón fon huraeuc & couftume ordi-
nairc. Suree le Comte de Berghesluy deman
da pouuoir de naider anecies aflicgcz& leot 
faüe voir la letere du Pi ince d Orenge qu'ils 

. auoient deíchifíi c e ^ ce que le Marquis luy ac-
corda, & en mefme temps depeícha vn Cour-
rier árArchiduchtire áBiuxcllcs ponr l'aduer-
tir. comme les chofes ib paílbient heureufe-
menc pour elle. 

Le Comte de Beighcs ayánt la parole dü 
. - Marquis s'en alia a la gardela plus proebede 

pafla entre ljrccla > d ou i l f nnoya par vn tambour vne icr-
le Cormc tre au Gouucrntur íuftin de Naíláu, par la-
Hcnry de queileil lepiioit de fe pouuoir voir entre les 
Berghcs & garcies, fur la foy & la parole de chacun d'eux: 
^^""g^oUjB'ypouuant venir , qu'ilenuoyaft vn des 
daautraiñé Colqnels, pour ce qw'll auoit quelque chofe 
dc!a ^api^ d'importancc á luy communiquer, dontils'e' 
tn'ation de f|0ir charge pour le feruir a cauíe de leur ami-

. Bicda- tic & alliancc. 
Le Gouuej neur deBreda & les Colonels ayas 

iuge á propos de ne point parier audit íicuf 
Comte de Berghes, luy rrrnandérent qu'ilcn-
uoyaft par efe; tt cequ'U deíiroít leurdirc. Cc
fte reípoiile 1 ayant fait retoui ner en fon quar-
l i c r ; le lendcmain vingt hui¿tieímc May, # 

enuoy»' 
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pdya audit fieur Gouuernear de Breda la 

i f crre da Prince d Orenge en chiffrc, fignce de 
fa main, auec la trar í lmon bien déíchiíFree 
par le Sccretaire du Marquis d© Spinoia,&vn^ 
de luy j par -laquelle i l pr ioit k d u fieur Gou-
tícrneui & Ies Coloneis de ne fe perdre poinr, 
leur offíoit fon cntremífe , qu'ils deuoicnt 
confidcrpr le fecours en vainrenré, reí loigne-
mentde racinee du Prince d'O.rcngc le com-
mandemér qu'ü ieor laifoit de ferendre j laco-
gnoillance que le Marquis de Spinola auoii de 
leurs m c r ñ m í iQÚe tourés cts chofes faifoienc 
que le Marquis efloit foUicité par aucuns 
Chefs de fon ai mee de leur faire de dures con^ 
dicíons, qu'ils feróient conrram(Sts d'aecepcer 
oo deperir inutiíeráent: Mais que fuiuant fa 
courtoifie oídínaire i l n'en vouloir pas vfer 
ainfi , Be que íi fon luy vouloit re.udre la pla
ce protoptement,, ú traifteroit tre's honnp-
íabiement les affiegez. 

Les affiegez luy r.eícriuircnt qa'ils n'eftoient 
pss en reftát qu'il penfoit, totíresfois le rc-
mcrcioient des offres qu'il leurfaiíoit de fon 
entremife , laqucile ils ne vouloiénrpointre-
fufer, Que s'il luy plaifoit íe trouuer le lende-
maÍD á la Garde proche la porre de Guen^chen 
on ft-rok forrir quelque homme qualific de la 
ville pour parlct auec luy, ce qui fui fak. 

Les aflii g z ne cherchans plus qn ágaiguer 
le temp^ des vuz* murs , cnuoyert nr ti oís Ca-
púainesí&; I^DioílartjConferer aúcftlcdu ficut 
Comrc de Bcrghcs eurre les gardes du camp3 
«¿ delá t i í lc l leíqiseís demandercnca,u Comíé 

Tnlicí rae Tome. P í t 
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fon peuaoiT : N en ayant p o i n t par cfcrif, ¡a 
conferencc fut remifcau Icndemainau mcfrac 
licu , oú s'eftans trouuez les Dcputcz de la 
ville auecles articles qu'ils dcmandoient pour 
en íbrtir , ils n'en pcuí t iit pas tomber d'ac-
cordanecie Comee, leqneí demandaáparlcr 
au Colonel Hauterive, qui fordt par ordreda 
Confeil de g ü e n e pour pailcr au Comte, le-
queí luy Voulut parler des chofes dor i l n'eíloit 
peu demeurcr d'aecord auec les Dcputcz: II 
sexcufade luy rcfpondie s comme r/en ayant 
aucune chat ge: mais arrefterent que le Com
te reuiendroit raprefdmee dam les prtmiers 
retrancheraents des affiegez, 6c que lá en fíní-
roit le traide. Le Comte ne manqua pas d'al-
ler aux gardes plus aduancecs, d'oú i l enuoya 
demander au Gouucrneur vn faufeonduitpour 
aller & retourner: le Colonel Hautetive luy , 
enuoya fon Lieutcnant , & luy manda qu'il 

' poauoitallcr fur fa parolle auec íixperfonnes 
feulement. 
Sur la foy(qui cft obferuee religicuferaent en-

txe les armes dans lePays bas}IeC6rés'cn vint; 
Áuíli-toftle Colonels'cftant aduance á m o i t i c 
dei Gardes pour le reccuoir l'amana dans le re-
tranchement , oú apres piuileurs eontefta-
tions, les árdeles bien debattus, furent en fin 
accordez en la forme fuiuante. Apres l'accord 
le Gouucrneur íuftin de NaíTau, auec les deux 
Colonels Morgan & Lorhre vinrent veoirle-
dit Comte de Berghes, lequel bien ioyeux de 
remporrer aü Marquis de Spinola les alTeu-
rances d auoir vne place, d o n t l a prinfe lüf 
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apporteroir cant de rcpiuation,s'cn retourna le 
trouuer. 
¿inicies demandez* fdr l i Ganaerneur & lagar-

nifon dé la vüle de Bredd : Et accordez, par le 
Marqms de Spnola,, Maif tre de camf general 
ez^armees dn Roy Cdthciicjue ex> Pay-has. 

i . Que le Gouuerneur de la ville de Breda, 
auec Íes Colonels , CapiraiiK Ŝ  Officiers , & 
íoldai? ícruans á pied & á cheual, en pourront 
fortir; & ef tacco i dé qu'ils en p a r t u o n t ainís 
que gens de giíeiíe ont aceouftumc de mar
che anee ieursairaes, & e n o r d r e , á l ^ a u o i r j Ordrcdc la 
l íniafiterie leurs dráppeaux d c í p l o y e z , \ k i for t ie .^» 
tambour* baitans, le.urs meíchesordínaires, lcsíol<l4ts». 
armesCbmpleites, bailes en boucke, meícíie 
a l í u m e e des deux bous s, les bandollieresfour-
nies de bailes ? pooldre & mefehes., cornetces 
átfp 'oyees, m o n t e z 6c a tnacza in f i qu'ils mar-
pienccn campagac: ( ¿ n s q u aucuns deídits r i -
íans paye é¿ íolde eftant employez au feruicc 
des Eftacs desProuinces du Pays-bas, puiíTcnt MulBcfcra 
cftrc atreftez on re tenas poor aucunc cauíe ou arre fténc 
pretexte que ce foi t , ny de quelque pays o u fe£eo^ 
nailoniqa'jls puiííqu eftf e, enceres qu ilsau- ' 
r o i e n t p a r cy deu^nt feruy $c tiré íoíde defa 
Majefié Catholiquc, oo de leurs Alreílcs íes 
Sereniííimes Árchidue & Infante: mais q u e 
fans aucune exception ils pouurront alier paf 
^epiuscourt U medie ur chemin en la ville de 
Gertruydcmberghc en Hollande, fans qu i i Sc ^ t h e i 
foit fait aucunitinjure, deftoúrbier, o u hof t i l i - j i f ^ ^ 
rc5 ny entrepriíe íür leurs vies , períonnes , ar- dcmbeJ-" 
" i sS jcheuaux , ou bagage, direóle ment ou la* srlie» 

f f f i j 
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direífcement r & ce fur Ies feurerfz qüc Fon 
conuiendra. En outrepourront emm«ncr aucc 
eux leurs femmcs » eafa|is, & faiBilles^ auec 
toutesleurs hardes > bagnges, cheuí nx , cha-

Saos eftrc riors j ¿¿ toutes les armes des (oldatsmores, 
bleírez;,malades, &enfuis, fans cftíe viíiícz 
fous quelquc pretexte que ec puiííc «ftre. 

Des Preái 2' ^tem' Q i ^ ês Predicans , CcnnmiíTaires, ' 
eaasoriMi- des monftres , Officiers des conrributions & 
mftrcs^F- CíercSjIngenieurSjGcoíils-homraesdel'awil-
ficiers,& lerie, TAuditeur duConfeil deguerre, Mai-
íanaeS ^ ^rc c'ss^euxd'artificejCapitáinesdesmineurs, 

"Canoríniers, Chiiurgicns dtcí R^gimcnts 
\ Cempagnies » Marelots feruans au canon, Ma-
roniers ou les Efcriuains condadeurs d'ou-
urage,Preuofl:s,Mineuis,charpcnticrs>marer-' 
chaux , commisdes munirions, &c toutes au- i 
t£;es períonnes feruans aux fortifications S£ -
traín de raruileric, auec leurs femmes, en-
fans, feruiteurs, cheuaux, armes, bagages, 
feront oomprinsfous le premier & precedent 

.anide, tk ióuyrontdubeneíice & teneur d'i-
^ ccluy. 

Des b*r. 3. Ircm , Que tous les bateaux qui fe t^ouucnt 
tcanr^ae prcftntemcne dans la viüc de Breda,ran!:ccux 
ceux qm fe aiTienez par jesGolonels, qu'aurrcs, pourront 
rctireront r • 1 • *• R . 1 1 ' 
tn Hollan- íortI,: atiec Leur equipagc, &i l emircr en Hoi-
de par ean, lande, conduirs par les bateliers, «Se chargez j 

tantdelcur famiiie que meubies, & des har-
. des, armes i¿ gros bagage do Gouuerneur, 

Colonels, Capitaines, ¿k Officiers: comme 
suíli des maladcs , ík ceux qui les aílifteront, 8c 
detoute autre peifonne qui prendront cefte 



Hijhire de mitre retnps. S i / 
s©mmodirc pmir fe retirer en HoUande, 8c 
que pour ceft efFed la riuiere fcraoüucrte Se , . . 

« .. i » i - \ rímele renanckbre patdoiizciours, acommeucer vn ¿e jyitxk 
iour apre$ ^tfc ees artk!e«f feront íignez, & fera ouucf-
auant que la ga nnfon forte de la vi l le , afinque te dans 
leCdits batteaux s'achcminent en feureté auec .<louzc 
leurs charges, Se toiu ce qiti fera 6n iceux, iuf-
quesá ce qu'ils foient arcmez á nos batteaux 
de guerre au Blacq, poui- delá fe retirer oúbon 
leur fembieca auec leídits batteaux,qui demeu-
reront comme mcubles aux proprictaires d'i-
ecux t 5c durant les íufdits douze iours ne leur 
pourra eftre fait aucun torr, atyeentat ou def-
plaiíir , ny les dcftouibcr ou arrefter de leur 
chemin, non plus que les perfotines quifonc 
eniceox, ny mcfmc eftre viíitez fous quelque 
pretexte ou caufeque ce íoi t : Que s'iladuient 
qu'á faulte d'anoir- tenu la riuiere ouucrte Se 
nauigable leur voyage & chemin fuft retarde, 
tout le temps de retardement ne fera point 
compre des donze iours o&royez qu'ils de-
uoient auoir libres Se franes ppur faire leur 
chemin en route feureté, tant fur la riuiere 
comrne au riuage d'icelieales mariniers, ou au-
tres perfoanes qui fe incttront en rene pou'r 
leurs commoditez de leur chemin, Et s'il ad-
uenoit qu'aucun dcfdirs batteaux appartint i 
ceux qui voudroht teñir leur refidence dans la 
ville de Breda, feront saeantinoins obligez de
les laijTer fuiure pour la ^lus grande commodir 
te & tranfport de petfonnes & raeubiesdcla 
garnilón, puis les proprictaires Ies pourroac 
íeprendre. 

F f f i i j 
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4. Vn nombre iraifonnablc & fuffifant de día* 

not»8 uffc' r^oís ^emanc^ Par 'e Gonaerncur de Breda fe-
ronrpre-C raprefte pte Moníieur íe Marquis, potir traf-
ftezaux af- porrer leshardes & bagages du Gouoetncar , 
liegczfcr6t des Colonels, Capitaiñes , Officiers, Se aurres 
renuoyez ¿e Iagarnií*on iufqü'á Getrruydembcrghe, & 
^lec icurc" U feront fideílcnT: nt rendiis & rentíoyez aa 

campaGayoelcen auec íes feitcetez requifes. 
5. Icem , Qa'anecla garn i íon le Gouuerncur 

Quatre ca- powrra fortir quatre picces de.canon, & deuX 
nóv &dcux morrierste! qit'il les choifira, anee ienr efqui-
xnorticrs,&: page, & de !a mnnicion pour tirer íix coups 
leurs muaj- c[XílCimy$¿ }es f«ra mencf lar les bateaux ,ou par 
uons feror , -i » t • r >:í 
cmtnemz tetre aaec tes «ttirails des cheuaux, ainnqu i l 
par l« af trouuera connenir poar fes plus grandes com-
íícgcz. moditez 1 &'á ceft effeét lera founijr par Mon-

reigneur leMarqnis jCheuaitx, limonniecs, Be 
autres faffiGimraem, anecies chariots & con-» 
duóleats , s'ils fontdemandez par le Gouuer
ncur , poiir tirer &raeíier lescanons & mor-
tiers, cornme les chariots de munition. 
6. Qnc tous les meübles de Monfeignctir le 

Dcsmeu,- Prince d'Orcnge cftans dans la ville ou cha-
blcs du fteau de Brcda pourront cHrc menez Se tranf-

porrez en tel heu Se pays que celuy ou ceile qui 
en a u r 3 Í a g a r a e yoüd[ront :ou bien qu ils pour
ront demeurer en feuretc au chafteau de Breda 
iufques i ce que ledu feigneur Prince d'Oren-
ge en atiradifpofcj & ce au moins 1c rerme de 
íix mois; alors on donnera tome feuretc re-
quife pour le tranfport & faufeonduit aux bat-
teaux &c matiniers qui viendroní d'Hollande, 
íans qu'ii foit fait atrcun obftacle. 
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7. AJuetrant que quelques vns comprins tk 
dcfignez aux deax preraiers articlcs , osa «utres 
fuiuans, ne puiíTent fortir aurc la garniíbn de 
laviilede Breda i cauíe de leur malavJic , íl kuc 
fera permis d'y deméarer auecicurs femmes, 
fa mi lies & feruireurs, fans qa'ils íoient mo-
leftcz ram Se Ci longucmem qu'ils ayent re-, 
couuert leur forcé & fanté 5 8c lors leur fera o-
étroyc libremenr, fans aucune re mi fe, vn fauf-
conduit pour íe renrer feuremencou bon leur 
fcmblera. 
8. Nal Oíficicr , foldac, ou Capiíakie fortant 
auec la garnifon , od apres eftre gueris de leur N u í r c r a 
maladie, non plus que tomes les perfonnes 3¿^tc/oa3: 
comprins aux árdeles precedents, jic ponrront 
cftfe rcrenus, ains foniront chTertud'iccux>&: 
les crediieius fe conutiterot d'vfic oblígation 
de la debee ou de receuoir íatisfa<9:ion raifon-
nable. 
5?. te Gouuerneur, Ies Capicaines , Ofliciers. ^ 
9 r , * , r . . , Des meu' 
^loldsts comptxns aiax deux premiers ameles, f̂es & im_ 
ou eílans i la íoldc ou fernicc des Prouinces meublcs. 
Vmes, qui or.t des maifons , biens&r terres, 
lieiirages, meublcs dans la ville de Breda, y 
comprms les Capitáines, Officiers 8c Caua-
üers des .jompagziies du Goce de Gulembouf g, 
& d u Comee de Síyrumbj&du fíenr de S.Mar
tin jComme les veufues 6c enfans d'icclles com-
pagnies , ou d'aucres qui 011 c tenu garnifon de-
puis deuxans eu , auront dix-huiót mois de 
temps, iceuxcommen^ant vn mois apres la 
darte des prefenres, pour les pouuoir tranf-
.poner ouils voudront vendré, engager, allie-

F f f Üij K * 



g i 4 M ' D C - X X V -
ner éc.zn dirpofcr en tootdroid, raifon coi|* 
íliiraeJ& que durant leí'dirs huid mois ils iouy-
ront des rentes, louages, proíits<5c reucnusde 
l eu r íd i t í heritages §r;.heus & ^ efehoir: en 
í b m r a e de toares chofes % eux appanemns qai 
ferahe en l a v i í I e d e Breda. 

í)cs pri- lo.^Qttc íesfoldars d í c e í l e g a c n i f o n , comñie 
fónniers. du campj.qui fe ttoaüíjrront pníanniers trp 

ceñe vilie, WJ aii campjferqDt renüoyeziiiecsQ'-
tiiícnt apres ees arricies fignez, íans payer au-
cune ranean , ains feubmeu^lcur delpenfc fe-
Ion le taux du quai cícr. 

Des bueins» n Que tout botín ne poitrra eftre reprins ne 
reperél t i r ecux de ceftegarnifon,ains qu'jl ieur 
dcmeiirera^commepataG d efquipage á eux ag" 
partenanc. 
12. Qne les trt icles í igncz i l y aurafureeance 

Sufceancc d'aj mes, neanrmoins thacun demeurcra á l or-
darracs,' diíjaire dans fes otrarages, fans s'appiocher,,-

fo i t denu idoude io iu" . ; J 
¡5. Qac les articlcs fígnez, M.oafíeur IcGou-
uerneur poarra cnuoyer á M o n í e i g n e u r le 
Pi inced 'Orcngc vn Of l ic ic f , ou autre lei qu'ü 
adaifera, i e c ^ u í p o u r r a a i l e r & reuenir en tou-
t e í e u r e i c . 
14 Qa'auparatiant qite la garnifon for te , i l 

Pcsoña- í e r a d o n n e deux oftages fuííifans & qaahfíez: 
g ^ . qui raarcherontauec Fcŝ  troupes íufqu'á Gcr-

truydembcrghe, ou üs dcnieurerontles ,douze 
ioursquelafiuieredeuoit demeurer libre-. Se, 
les arncics prefents plemeEuent enrreteous: &C 

- ice-ux expirez a & n t í b m t íu ruenue auciui^ 
• c o m r á u c n u o n áux arcicles accorde^, ils le-
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lontrenuoyczá Bredaen tonre fcuretc. 
xj. Que les arricies fignez , »' fera donnc ofta-
ge de pan & d'aaf re de que! aombre Se quali- 1 
te, & que IM noftres nous íeronc rendus en re. 
mertam la v(lie. 
16. En ourre * fñc aceorde que íes oílages 
de!-! garoifoixdcBreda'fitoftq>i\lie ("eraíorrie 
d'iceiíe ville, feront rendus pour fuiure kur 
cbeinintuecíaditc garniíon. 
17. Le Gouuerneuf ic la gar ni fon de Breda 
pfomettem de fortir de ladire ville leudy pro-
chain de ce prefent mois de luin de bon ma-
tin. 

Son Excellencele Marqmsde Balbaz.es Che na-
lier de l'Ordre de la Toifon d'or^ da confeil d'Eftat 
de Ja Aíaiefté Cathclique, Capitaine General de 
fon armee di¿ Palattnat, & Aíatfyre de campgene
ral de cellesde fes Pays-hás, fromet de faire gardér 
& objeruer le contenu ez. fufdtts ameles: JE» foyde 
cjuoj afenece prefent efe r i t ce iourd'huv i z . toar dtt 
mots de l u i n 162$. Signé , Amhrofio Spnola 
A i arque fe leLu Btilhazios, Plus bas ejhjt, Paror* 
dmnance de fon Excellence^fous-fgné, Routard. 

Artides iemandez pa*ceux i u M a n í l r á t 
de U vtSe da ¡inda. 

I» QrTil íei;aperrais,& accorde vn pardon gé-
«eral plenicrc üubliancc de tout ce que par 
aucum Bourgcois& habitaos d e k ^ ü í c d é B. e- Ps^on ge-
dav de «juti qi, c quaííuí qu'ils foicnt > peut auoir 
eftccommi'í cántdeuant laptile de lá ville «áe 
lau 1590.qu'apies, iufuaes áprc ícnt , íansen 



Des Bonr-

SL6 M . DQ. X X V . 
faire recherehe, ou en trauaillerpcrfonnc ca 
aucune maniere, ou fous quelque pretexte que 
fe puifle cftrc, foitdu ciime de leze Majeftéj 
ou autremenr. 

^ 11. Quctous íes Bourgeois & hahkans pre-
geois^" êns ^ sbíens, de queique qualité & cotidiiion 
Brcda ab- qu'ils foient, cftans au íe unce des Eílats, de 
fents ou Monfeigneur IcPrince d 'Oi ége^ou dé la Viiie, 
prefems^c pourront continucr kur deracure dans la viiie 
, •tlajl CJ~I'cfpace de deux ans proobainement venans, 
mee d c s E - r r i i r • • s 
í^atss Da Aansy cítre recherchez ou inqutetez en leurs 
temps de confcienccs, oa contrainrs de faire noimeau 
Icür de- ferment au faid de ía Religión , pourueo qu'üs 
ineure dan» y viuene en toute moieílie & fans donner ícan-
l i v i l l c : De-, i í l j i / 
ieur libers-é >Pour Pendsnt le terme de deux ans le re, 
en la Rcli-foudre s'ils veulent conrirmer leur demcure, 
gion : Et ou en fortir: & en cas du depart sen pourront 
áe lenrs libremenr aller quand bon leur fembíera : En 

cns mcu- c| ^ leur fera permife la iouyífance de 
bles & im. ^ , . „ r ^ , 7„r 
me a bles. lom 'curs bies pour en díípoíer Jes tíatporter, 

vendré, alliencr, changer & engager connive 
ils trouucront \ propos , ou bien les faire rece
uoir & admíniftrer par reís qa'ils y voudront 
ordonner: Et venans á mourir hors ou dedans 
cefte ville auec teftament, oufans auoir teftc, 
en tel cas leurs btens fuiurontceux qui auront 
cftc iuftifiez heritiers, ou bien leurs plus pro
ches parents refpeéfciuement. 

^ ^ " ^ I I I . Q¿,vn chacun des fufdits Bourgeois ^ 
dront rcti- iubabitans, eílans au feruice, ouaíTermentez ? 
rer de la comme deíTas, ou poinr* qui apres ce rraidé íe 
Tille. voudront retirer hors de la ville , foit pour 

changer de domicile, ou pour autrescpníiJe* 
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rationslc pourront toufiours faire librement 
qaandillcur plaira, parean Be par terre , aucc 
femmes, enfans, famille incubics, marchanHi-
fes, 5c tous autres hims , fans qii 'il leur puiíTc 
eftre donnéaucun cmpiefehement, íous qucl-
q 11c pretexte que es foic, o a qu'ils en ayent be-
íoin d'aarrc pallepor'r que ce prefenr traide. 
Et ceux qu. voudram fe retircr & prendredo-
micile en des Koyaames, pt^s, ProainceSj pla
ces neatres , ou bien ezjieox payans contribu-
dons, poafront toiífioars librement, &: fans 
eftre moleílez.aiier, paíler, rcpaíTcr, rrafíqucr, 
& faire leurs iidircs pnrricülieres dans la ville, 
pays de robéyítaneé du R oy d Efp^gnc , & dif-
pofer de icurs bicns, rant mcubles, qu'immeu-
blcs, comme ils trouucrontplus á propos; Er 
pourront ceux qni font Catholiques reprendre Dsshabtras 
leur domicilie dans la vi l le , fans qu'ils ayent c<uhoh" 
befoin d'obrenir autre prouiíion que ce pre- 0fie¡" 
fent traide-
I V . CKiant i ceux qui voudront allcr d.ms ^ 
les Proumces Vnics pour y donner ordre ré au'üsau-
leursaffaires, le pourront iibremenr faire qua ronf á'allcc 
tre foisi'an , aueclapreaíable cognoidance du & retour-
Gouuerneur , duquel ils feronr te ñus prendre ncr aaPays 
paíTcportjlequel feraobligc, s'il n y a raifon le- ^ ^ ^ " ^ 
gitiraeau contrairc: & puiSs'en r e r o u r n c r du- ans £t ¿e 
rant le teime de deux ansfufdits apies ladatte leur dc-
dece prefenr traiCtc, pour apres cominuer leur rnmtc en 
dciDturs dans cefie vil le, ou bien prendreleur Paysítcu". 
domicilie dans les pays neutros, ou ücux 8c trC, 
places payans contribution$,c<u üs iouiront de 
la íuftlitc liberte, de pouuoir toufiours ailcr, 
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paíTer Se trafiquer par tout & de tout vkrc« 
dureefFeddccctraiáté, comme lesfufdits. 
V . Que les Predicans pourront iibrement 

Des Predi - partir auec leurs femmjSjdnfansJamilie^biens, 
niarcsUMU ^ raeubles, íans en rien eítte incotnmodez& 

endomraagez, & á ceft cffed, feronr accorriv 
• modezde chariots, ou barteaux , & leurfera 

accorde pour la libre difpo íition de leurs biec 
immeubles le mefme terme que deííiis. 
V I . Ceux qui ont feruy d'Anciens ou Día 

^Diacrcf5 Gres ^ePllis laiurprinfe dclavdle , &c ceux qui 
s' ont cu quclquc chirgc en TEglife feront com-

prinsen ce traiSkc. 
Des comij ^ 1 ^ Cotmnc aulli feront comprins les.Oífi-
a k recepte c'ers > Commis , Reccueurs , Se autres Bour-
des de- gcois & inhabitansayans cu qaelqué adraini-
iíi«rs. Uraeion des deniers, comptes, Se payémentíie 

foídats, ou qaelque aucre entremife qui iibre
ment pourront s'en aller hors de la ville auec 
tous leürs biens racubles l¿ papiers í Se en cal
eré ioiiyi- auec tous les autres Bourgcois de l'ef" 
féóbdeceñ: accord. 1 
V 111. De Ja mefme liberté iouyront aiií̂  

lie" tou$lesk*tteiieis qui font dans cefte ville, & 
ceux qui y om leurs barteaux qui s'en pour
ront partir auec iceuxs'ils vculent. 

Des Bonr- ^ ^ís cas cllle 4̂ V*^c ne a^cz pourueac 
geoisejuife de barteaux & de chariots pour enaccomi'a0' 
t»a4ront der les Bourgeois &inhabicans qui voudi'ont 
p f ^ M c » ! ? Part^rauc'c lcllrs biens meables , i l leur Tira 
ílats auec accor^c ledir terme ds deux ans paur faire ve-
icur? bieas n " d Hollande-, ou d'aiíleurs dehors,ou d'au-
wcublcs. tres büttcaux Se chariots á « f t cífed, qui apre5 
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poorront libremeet retoiiíner, le tout í&ns 
qu'il foi t b c f o i n d'autre particulicr tranfporc 
que ee prefent rrai¿isr 
X. Q¿ai3x Baurgeois 8c hah'mm de j ad i t é Des jmp©* 
vilíe Befe ron t i m p o í e x auttes impoíiiiO'Os=& fitions. 
charges que ccllcs q u i par touc le Brabant í e -
ron^ergalementpottczpar les groíTes & p e t i -
tes villcs. 
X T. La garnifon, tanf íes gens de p ied que ásrüm garüP 
cheual , re rontacconimodéz & iogczauecmed- íons-
leur otdcct&c á l a rooindre íoulc des Bouigcois 
qui fers tucuncment poffible. _ 
X 1 1 . En ceft accord ie ro iu e o m p í m s toas „ „ • „. 
ceux qui pour lcsafrairesdeia y i i l e , o u p e u t fcnts.&des 
leurs propres afaires í c ron t abíenís pour pou- payíans. 
uoir librement fcronmcr - d é l a v i i l e iouyr 
de touc ce c|ue deflt is, ^Commc auffi tous les 
payfansrefogieadans cefte vi l le jqui l ibrement 
pourrontfe r e t i r e r auplatpays. 
X I I I . Si quelqu'vodela Rel ÍPÍon .duran t le PV*,1-*-^ 
termede deuxans venoit a mounr dans ceftc ^ ¿ ¿ ^ ¿ ^ 
vil íe , i l fe ra en te r ré en vne honorable place roat dans 
dans quclque iardin dans la ville > ou bien fera íes deux 
ion corps íeíon Forá rc que [uy ou fes parens en aí!S* 
auront d o n n é t ránfpoi té h o r s d é l a v í l l e . 1 
X i V . Qwe tomes les fentences par le M^e i - Dcs1rciitfn: 
i t í a t & e c u x di ía Hotte Pauerc donnees, k f - pat ^ Ma-
quellcs- n ' o r . t ' t í l é e n temps reformees, í c ron t giflrat. 
de vaUui5 & fortíronc ef ícd . 
X V . ' Quetcsus ceuxqtii oot cy-dedant pref tc 'Dc l'argcní 
del'argent a b ville , ie pourfont tedemander Prcrí^;ou 
d u c l l e , fiiie c i n u c c í t : comme pnreilleraent 
ferofít auíli annuclkmenr payez de l a v i l l e fonlieTilIcJ 



tous les remiers de leurs rentes 4c arrerages 
quileur feronr efeheus & eíchenont . 

Toutes lefquelles conditiam , points & anides 
ont ejté arre fie z>, conclus, M cordel p^r Aíonfei-
gneurle A4arqms de Sfinóla i & l a Depuren de la 
part de la ville Jous-fi^nez., promettant ledit Jl4ar-
qms de les faire aduouer > raí ¡fie r , & approuuer far 
lettres patentes de la Serenijl-me Infante d'Ejfagne 
fous fongravd caí het, & dedans e terme de cjuinu 
ioMrs. Fai5l ce deuxiejme I m n , vtjupra,, &[ouí-

figné) vt[nprí i , Son Exceüence, & c . 
Suiuant cefte capirulat ion , qui acfté pun-

L'órárc ¿e ducllemenc obferuee, le Marquis de Spino-
affíiTcz de ^ Pr€^a quatcizeecnts cKatiotsauxaílkgcz, 
Brcfa p'ajc Pour «róittcñei: leurs malades, leurs bagages, 
le quaaicr leurs fe ra mes, leurs enfans, & prcíque ie tiers 
dr Balsa - du peuplc de Breda : Plus les quarafíte bat-
§on, teaux qui eíloient daiis 1 v vilie, & íes vnze (qué 

BOUS auons dit cy dtfilis anoir eftc prins au 
commencement da ííegeau qnanicr dcBagü0" 
h i ) pour traníperrer les quat;re canons , Íes 
deux nioitiers, Íes bailes , les munitions, 
haoages des Ofíiciers de l'ai tiíierie, ic ecu* 
qui le voudroicnt retirer par cau en Holande-

Quanc aux gens de guerre ils íortirent le 
leudy 5. luin ádixhciu cs du rnarin par la porte 
ak Boílcduc, au nombre dt irois mil t ene 
dats, í o : t leftes, & bien en ordre : Les Hoían-
dois curent au íort l'aduangardc, íes Fran-
^ois ía bataille, les Anglois l'arnercgarde, 
excepte la compagnie des Gardcs da Piince 
d Orenge, á laquclle fans circr au fort on don-
na i arneregarde. Vne corapagnie de carra-
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bins fortit la premicrc, & la compagnie de 
cheüaux legersdu Gouuerncur derricrc toute 
rinfantcrie. 

Le Marquis de Spinola auoit fait mettre a 
¡'entree du quartier de Balanzón» les Compa-
gnies d'hommes d'armes, & luy vn peu plus 
aduaneceftoit auec le Prince de Nieubourg, 
Don Gonzales de Cordoüa, le Comte:dc San 
lazare Louys de Velafque, 1c Comtc Hen-
ryde Berghcs, deux Princes en Saxe, trente 
Colonels tant de l'armee & de cclle de TEmpe-
rcur, quede celleduDucdeBauicres Chef á c 
la Ligue des Catholiques d'Allemagnc , & au-
tres príncípaux Seigneurs, tant de íeruicc que 
volontaires, rous á chcual, qui voyoient pafl'er 
lagacnifon qui fortoitdela ville ; ce qui eftoit 
vnedes belles chofes qui fe feroit veoir:LcqueI 
Marquis embrafTa & fícgtad honneurau Gou
uerncur jaux Colonels s Ivn des fílsdeD.Erna-tes j 
nucí de Portugal, aux fils dudic Gouuerneur gesqudeur 
luftin d e N a í l a a , & aux deux fils naturds de uenna le 
Maurice Priuce d'Orenge : lefquels tous i l Marquis de 
loüa hautemene du bon deuoirqu'ils auoient sPino^a* 
fai€l á garder la place, 6c ce auec vn vifage tres-
conrent. 

Vn peu plus auant que ledit íieur Marquis, 
eftoienc deux Regiments d'ítaliens (mais touf-
joursdansles rctranchements du quartier de 
Balanzón que l'on auoit ouucrc pour fairc 1c 
paíTage) 6c deux d'EfpagnoLs: les troupes qui 
fortoient de la ville s'allcrent mettre en batail-
lc á vne portee de canon dudit quartier, oíiJc 
^©ínicHeory dcíjerghes, auec prcfque tou^ 
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\ t : Colonc ls, & les prineipaiix de I'armeeleá 
viment encores vcoir \ car iis Ies trouuoient 
tres bélles. 1 

Plus auaní Tur le chemín de Gertniyderaber-
gheeíloir auecquarrecompagniesdecheuaux 
iegers le Cí>iiue Arman de Berghes fíls du C o
tí Henry pour (eruir de conuoy á ceux qui for-
tount de la vilie. i 

&Ck Le ^ri,iCC d'Orenge f^achant qii'ils s'en 
rcmercic- venoient ce iout j i Gei truydtmbtrghc, s eftoit 
í i icntque aduance iuíqucs au fortíur la digne po»r lc$ 
k u r fít íe receuoii, lequel i cceut le Gbuivet neur., Íes Co-
PíiKc^d'O- ¡oncis> tou!.Li Cifitaines &: íoldats aucc áe 
£cr'ge- grandes carreíles , Ies remerdarit au norndes 

Eftats,^k-en fon particuliei, du bon deuoir 
' qu'ils auoicnt faiá: de garder fi long tcmpsla 

place: puis donna des patentes á chatunf" co-
pagnie pour s'aller rafraifehir en gtrniím^ > Sí 
s en retouína leiour ilíerrae dans fon camp í 
Yalvic. 

Au mcfíTse remps que les affiegez defempa-
áCS trols"5 r®*erit ês portes ^c 'a viHe, ehes furfnt incon-
frirteipaux rin^r>t pourueues. felón Toi die du Marquissíle 
cjuanters, la nation de chafque qUíjrrier quieüoicá i'op-
des trois pcíicedesiroisportes, cnattendant l eftablif' 
aducRucs JementdVn Gouuerneurs & d'vne garnifon. 
pones0de Depuis Monfieur de Balanzón y lut eftablf 
Bi-cda fe Gouutineur. 
fairiíTcnt L t s hfpagnols onr eferit qu'íls y trouucrent 
chacun de Jans les mapazins de guerre pres de mil ton-
^ T r • neaux de pouldres. & pres de quinze mdle ba-
¿es affic- ies d attillcne, granae quanute de grenac 
gez. : abales de feu, des mouíquets de des armes 
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pour armer mil horames ; quarante pieces ^ ^ J " 1 ^ 
d'arrilleric, auec tout Icur attiraií , quelques aeguerrc 
mortiers , beaucoup de plandies s & des pieux que les E& 
de palliíTadcs : mais que la ville eftoit fort de-Pagnols 
pourueué & degarme de toutes fortes de pro- wo*^"6]1! 
míions a caufe du long íiege. Voicy ce qu vn 
PreftreVaíon eítant dans Breda a eferit des ne-
ceffitez ou les affiegez fui ent reduits, 

Pour l'eftat des viures^l y a tou fiours eu(dit-
i l ) du pain i vendré dans Breda iuíques á la fin 
du ficge,^ toiifioors d'vn mcfmc prix mais la 
plufpait du temps mal fain : ce qui a caulc plu-
fieursmaladies. , 

I I n'y auoit au magazin debled, lors da com. £)CS pr0Ui¿ 
piencement do íiege que fcpt m i l rafíeres de fionsdcfpjL-
feigle, ou enniron, la plus grande partie du» gle Se fio-
qüel eftoit gafié efiant rrop vie i l & moizi , & mcWí 
par coníequent tres-mauuais pour faite du 
pain: Pour le faire paffer on ¡e mefla auec du 
bled froment, mais le bled & ie feigle fe trou-
ucrenc depuis g a ñ e z , auffi le pain qu'on en fai-
foit fe trouua tres-maimais & mal íain. 

Pour laprouifion defromage par le Regle» ••• • 
menr qu'onen fít, íesfoidatsen rcceurentles e romi3 
trois prerriiers mois de quinze iours en quinz© 
iours vne dcmyé liure. 
¡ QiiandálaproaiííondeftockvifcK & d'Huil- De stoefe-
le , toutec queíesíoldats en ont recen durant viích & 
le fiege n'apoint eftc eftime valoir plus de cinq d']luillc» 
Wes . . . . ; 
, Quant au aütres viutes, le beure a eftc le , v 
premier qui adefailly, fix fepmaints apres que Du bcurrc' 
i oiifat iuuefty,faufquelquepeu que les Bour-

Ynáiéfme Tomc> ^ Í 
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gcoisauoicntchrcferue pour leur ncceffité. 

Le bcurre venanr k dcfFaillir & lefromaigc, 
Du miel, on comraen^ad'vfer de mielJ& ¡tic raangcr fur 

Jepainau Jieu debeurre-, mais á la conrinue 
d'enmanger, pluíiears íc trouuerent affligcz 
de dangereufes courcntes: cefnt pourquoy on 
chercha diuers moyens pour le rendre vnpea 
plus fain : les vns le faifoicnt bouillir, d'autrcs 
le meílans aucc de la farine & de Teau en fai-
foient du papin qu'ils mangeoient aucc le 
pain, & d'autrcs n'en mangeoient qu'auecdc 
Teípice. 

D u R i s ^ c LeRis , rOrgc , & le Grumeau bouillis en 
TOrgc , & I'eau eftoient ttouuez de bon appctic: le Gru-
du Gru- meau bouilly enleau, & puis frit enl'huiílc 
^ioine e^0^t troi1u¿ vn cxcellent mangcr. 
jcc Í)C Pluficurs foldats & Bourgeois refpace defix 

áfept mois n'ont mangé aucunc douceur aucc 
De rhuillcj ^eur pzin q«e de rhuille auec vn peu de fel: lors 

quclameilleure & plusclairehuilleaeftccon-
fommee, Tona eftécontraint d'cn prendre& 
vfer de lanouuelle faite, laquellc toute trou-
blc & mefme battu'cdegrains vieux, meurrris 
& corrompus, fut cauíe de Taugmentation des 
maladics. 

Pour Ies chairsil n'y en auoit aulle proui* 
Des chazrs, ííon au commencement du íiege, & n'y auoit 

aucun beílail que celuy que les payfans des en-
uirons y auoient menc, qui coníiftoit en cin<J 
cents beftesá corne, grand nombre de moü-
tons, pourceaux Se voílaiiles, lefquelles pen-
dantl'hyuer ils nourrirent du fourrage qu'il* 
auoient auíli fauuc dans la vilie. 
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Ouant aü beftail qu'auoient Ies bouchers, i l 

he dura que mlques en 111 ron lateítede l o u í - y. 
íainds i Et lors que la chair defaillit en la bou- beftes t 
cherie, i l fue fait vne ordonnance par le Magi- cornc par 
ftratj-qu'ón nc tücroic chaí'que íemaine qu'en- femainc,íc 
uironvingtbeftes á cornes, afín qu'clles fuf i : 
fent indifferernmem diftribuees tant aux fol- * 
dats qu'aux Boingeois, & ccáchacun rroisli-
ures, <k non plus, chaíque Imre pour trois ibis 
&: demy, 

Lebcurre Se lelaiífc feiruans de béaucoup á 
rentrerenemeftt Se guerifon des mabdes on 
garda les vaches les detnieres. ^ ^ 

Ilaeftctuédüranr le íiegí" gtand nombre de 
cheuaux, la chair defqueis a cité vendne publi-
quement, 5c íignamment aux foldats: mais en
tre icelle a efté meílee béaucoup de cliairdé 
cheuaux non tuez, Chiens 

Tous Ies chiens & chats que i'on peüt attra- c h a * " ^ ^ 
Í>er fureht tUez & mangez. & ¿augezé 

Durant le fiege i l y a qüafí touíiours eu abon-
dance de poiílon frais vqui fe pefchoit en gran- Du poif-
dc quantitc , tanc dans la ville que dchoi s. ôn» 

Pour h boiíTon la pétíic biere, laquclle le 
brafleur vendoir ( fanscomprendie rímpoftj Dcs boiCz 
trois florins chacun tonnenu : I l fut cieffcndu ^ " ' ' ¿ ^ 
aux braíTeurs, fur peine de deux cents fíorius, bicxe.C 
de braíterde la forte biere pour les Bourgeois. 

Pourle vin, riinpoñayanreftcreduir vingt ^ ^ 
ibis pour tonneau, i l deuinr á tres bon mar- avIIS9 
che, auffi les Bourgeois en feirenr prouifíon 
parpetitsionneaux pour leurneceffité: & au 
contraíte les íbldats t n bcurent entelle quan-



M. no. x x r . 
t i r é , fans mcfure, & auee pradigalitéj qíl?il 
f in íur la fin du íiege impoííiblc d'cn recou-
urcr pour les malades. 

L e p r i x a quoj les vmres eftoient mantel^ 
A la fin dti fiege. 

Frix 4es t i - ^a raficrc &c k \ e ¿ íeptaote fíorins. 
uccs a la Vne vieilletrnye ayant eftc acheptcc quatrc-
fin daficgc. vingts liuresaeílc reucnduc en detall á lali-

ure cent cinquante liures. 
La raíiere de pois quarantc liures. 
Lalíutede gremeau fcpt ibis. 
La liure de tabac fcptante- cinq l iu res^ diftri-

fonée par menú elle fe vendóle cent liures. 
La liure deíard vingr fept íols. 
Le demy lor d huiile d oliues cinq liures. 
Demy lót de febues de Reme trente fols. 
Vn cocq ou vne poulle quatre liures. 
Vncocqd'InJe vingr Ilutes. 
"Vn brochec de kgrandeur d'vn harene tren 

te fols. 
VniambondVn petitporc douze liures. 
La líute de ftocfichs dix-fept fols. 
La liure de beurre fix & fept liures. 
La liure de chair , bien que gaftee & corrí 

pue quatorze, quinze & íeizc fols. 
La Ilute de mouton trente íols. 
La Ilut e de chair de cheual íept fols. 
Vn mouton cnticr quatre-vingts liures. 
Vnporc cent & trcnte'liures. 
Vn veau de quatorze iouts quarantc liures. 
Vn íappin quatorze liures. 
La r fi re de petiics febves vingt cinq liures. 
La raíiere de Bockvvei qumae florins: c'cílvfl 



Hiñoire de noffre temps* 837 
grain noir croiíTanr fort en Brabant, & cu 
Flandres, 

Vn ceof quatre Cois. 
Demy lot,ou demycliure d'huiile de nauctre 

qiiarante-fíx fols. 
La liure de miel vingt foís. 
La liure de fuccre trois franes. 
La liure de raifms de Corinthc vingt-quatre 

fols. 
La liure defromage vingtríept fols. 

Toutes lefquelles chofesj íi le jiiegeeuftcn-
coresdure deux iours^eiles n'euííetit peu aticu-
ncment fe recouurcr pour or ny pour argent, 
íout ayant cftc confomme durant 1c íiege. 

Auíli depuis le cpmenccmcntdc lanuier i l nc 
s'y trouua aucun medicamec pour les malades» Des medí-; 

A la fin du íiege tomt homme ranc de la Sóida- camenSi 
tefquc quédela Bourgcoifiequi auoitde 1 ar-
gcnt, le rapportoic toares Ies feRjaines á la 
Maifonde viile3 duqnel ileftoit tenu compre Dc ^ar' 
& norice, pour leur eftrc rendu: ainíi l'argent ĉ * 
eftant rapporre toutes les femaines íes íblJats 
cftoienr payez de leur folde ordinaire : mais 
comme i l y a touíiours quclques-vns qui ne 
font pas leur deuoir , trois ou quatre mois auác 
lafi idu íiügel'argent ne rerournoit pascem-
rne aucommeneemene ? íellement q<je le Gou-
ucrneur, les Coionelsj 5c Ies prineipaux Bour-
gcois donnerent leurs meubles 8c vftenciles 
d'argcnt, dont i l fur battu de la monnoye a la 
ruarque delavi l ic , iaqueiie nc deuoir auoir 
cours que iufques au dernier iour du fí ge, 
períbnnc ne lagardok que par curioíitc : de 

G g g üj 
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íbrte que lors i l fe trouiia affez d'argent. 
Nemsdes Setgneurs Franjáis fe tetterent dms 
. Breday&qmenfortirstUnmoisafres^oyansque 

VEffagnol ne la vonloit p'endrc que pdr fatíte de 
viureS) & non par armes: Non Marccfed arte. 

Le Comte de Brion , le íieur de Boutevil-
le. Ies Comees de Guychc & de Louuigny, les 
Comtes de Grand pte, le Barón de Vaillac, 
les íieurs de Ralloc, ie fieur d'Hiramburcs, les 
íieurs de S. Picul,Vaubccouft,Hocqinncourt, 
Ántragucs, la Motee S. Sevrin, laHoquette, 
íes Vicomresde Serré, les ficurs de Foiniioux, 
Pe Blainville, laFor^c , Mauve , de Verneul, 
de Clanteul, de Roíhcchouart , les Marquis 
d'Eftiaux, de Rouillac, & de Grignaux, les 
íieurs de Micarc, de Saidaigne , & pluficurs 
sucres, donr aucuns furent pris prifonníers & 
renuoyez par le quartier des afliegeans, cotri' 
me.foldats enroilez dans les Cornpagnics 
Frangoifcs. 

Le Seigneur D- lean de Mediéis ayanr appof-
D.. lean de te ^ Bruxellcs la nouuelle de la reddition de 
^ ^ c i g P " Breda a la Sercniffime ArchiducheíTe^lle l'ho-
premieres noradVne tres belle rofede dianiianrs: Toos 
jnouuciles Ies peuples des Pays-bas obcyíTans í l'Efpagnc, 
de laredidi- feirenttoutes fortes de demonftrations d'allc-
tion de greíTcs S>c dercfiouyíTance de cefte reddition. 
rlrchidu- Le Cardinal de la Cueua Ciief du Confeil de 
ckefíc. rArchiduclieíTe, luy perfilada d'aller meímes a 

Breda, i . Pour fe moeílrer aux Chcfs & auX 
foldats qui auoient pary vn filong tempsence 
liege, & leur faire gratitude deremerciemení» 
de deniers, & de veftemens : & i . Pour aíliftcr 
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I la rebcncdidion des principales Eglifes de 
Br«da, aufquelles Ies Gomantes Hollandois 
auGÍcntfaic leur Prefche. La curioíité d'aller 
voir Breda fut grande parmy cous c«s peuples 
qui efperoient que cefte reda<5ti'on afFranchi-
roirlcBrabant des contributions aux Holan-
dois; ce qui n'a pas efte. 

L'ArchiducheíTe mefmc fe refolut d'y aller 
centre l'adais de fes principaux OfHciers, lef-
quels apprchendoíent qu'ellereceuft quclque 
alteración k Ta fantc, en changeant d'vn bon L'Archidu -
air, &aliant a Breda, oii tant de nations cftra cheíTc va á 
geres auoienc croupy neuf mois durant, tant Btcda. 
dehors que dedás ia vilie, 8c l i ou la pefte auoit 
eftc íi grande le long du mois de May, que dc-
pnis le m.uin iufques au foir Ton n'y auoit cftc 
empeíché á ature cliofe qu'á enfeuelir &c enter- , La<m,0Juli 
rcr í e s m o n s , le nombre delquels auoit eígale ^dcs Bour-
ecuxquieíloientreftezenvié , tant desBour- gco-smorts 
geois que de la foldatefquc : Mais tout ce que daas Breda. 
Ion íuy peut diré ne la peut empefeher de vou-
íoir voir Breda: elle s'y achemina le neufíefme 
l u i n , & y arriua íe douzieíme anee toute fa 
Cour,tous les Grands Scigneurs dcFiandres,6c 
toute la caualerie de larmee conduicte par le 
Comte Hcnry deBerghes. 

Les trois premiers iours qu'elíe y fut ce ne 
furent que feux deioye, on n'entendoit que Fcur de 
canonnades & moufquetades dans la ville & ioye daas 
dansíceampj i l fut enjoinóti chafque foldat Breda pour 
detirer chaíque iour trois coups de mouíquct J ' ^ " " ^ ^ ^ 
oud'arquebufe. chcñ'c. 

Le premier foin qu'eut cefte bonne Princefle 
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íait rcbenir fUt de faire rchenir les Eglifcs par les Eueíqueí 
^ ¿ l ^ d ' A n u e r s & de Bofleduc, & aíliftcr a la prc-
^ue/d'An- HiiereMeíTequiyferoit dite apees la reduítion» 
uets &Bo- Car i l y auoit dans Breda la tierce partic des 
íítÁvLc. bons Bourgeois qai eíloient GathoHques, Sé 

quiduranc le ftege n'anoient aticunement cfté 
Les Bour etnpefehez d'entendre MeíTe rous les iours, 

gcois Ca- ain(j qUC }a t { c t [ i Ie [\\(¿\z prcílre Valon qui 
thohqucs % ^ z ja ^eiat.jotl de ce qai s'eft paffé dans Bre-
dans Breda , n . r 
ioüyíToient aadurant íe í i ege , lá ouu dicy auoir tousieS 
de rexerci- iours dit la MríFc. 
ce de leur Par liberalirc elle fít donner aux foidaüs de 
Religión parrnce vn mois & demy de paye ordinaire: Et 
duraní le » j r / i i -n r • n. • 
fiege a ccux des híleus des vulcs, qm eltoienc qnm-
r ., ' , . , ze compaenies. quatre liares pourtefte: Ellí 
Libcralitc t r t & ' " .. «1, i i r 
& charité *Cilt donner & diícriboer auíli des chemiíes, 
de l Arcki- & fie plofíeurs aorres aft ions decbarke, 
duchcíTc. LeiS. íes Borghrelslaydonnerentla recrear 
Rccreatios. tíon de leurs iotiftes fur la riuierc, & de lcu£ 

voir tirer l'AnguilIe. 
Balancon ^ e cíonria ê Goüaernenient de Breda l 
Gouncr- Moníieirr de Balanzón , dic la lambe de bois, 
neur de (marque honorable qu'il receat a\i fiege d'O-
Brcáa. ftende) & pour garnifon ion Regiment de 

Bourguignons, vn d'AUcmaos, & vnde VV 
lons, anee íix cents cbeuaux. 

Pour mcmoiie psrpetuelle de cefte redu* 
¿ i ion , ©n mit dans Breda cefte infeription 
en vne table de marbre noir en ietrire blanche. 

ycr$ for la Ambrofti Spinola vigilante Breda expug-mhat, 
Ircda ' rbdippo quarto Kegname s 
I . Jfdbelia Ciara Eagcnia Gobernante 

Objidente Sfinola e¡ftatern'ps Regtbns 
Frujira cmfyirantibíis* Breda viciorpothur-. 
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Les porcraids qui fe veirent par tous Ies 

Pays-bas dc robeylTincc d'Efpagnc du conuoy ¿ ^ " " á e i ! 
du Cercucil de Breda , oü on aaoic depeinc ¿c Brcda. 
Mansfcld 8c Halberftat comrae carroffiers 
montez fur les chcuaux qui trainoient le Cer
cucil , celuy iá teñant 'des cliquettes, & celuy-
cy manchor tenant en fa main vn por mi lo t : 
&: derriere le Cercucil forcé gens á cheual en 
dueii (aucc ce tiltre i La Ligue des Hereti-
ques ) le premier portant la Banniere de 
France, icíecondcellc d'Angleterre, le troi-
fíefmc celle de Danneraarc, le quatriefme ccl-
lede Suedes&enfuittecelle deSauoye, Ve-
nife, & autres, feruit aíTcz d explication pour 
cntendrece qu'il.-¿ vouloienr diré dc ees quater-
nis Regibm confftrantibHS. C'cft l'ordinaire des 
Vidorieux de fe laiíTer emporter i des eíla-
tions decceur : Nous verrons cy -apres ce que 
les Sauoyards firent fur la leuee du fiege de 
Vcrrue, ou Ies Efpagnols, lears allíe2,&leurs 
conuiuentsfurent payez de mefme alóy. 
„ Daram que 1'Archiduchefle fut áBreda Ies Courfcsdcs 
Rciftrcsdelagarnifonde Bcrgopfon, & la ca-Rciftres dc 
ualerié du camp deValviCjfirent diuerfes cour- 1'armec ^ 
fes aux enuirons d'Anuers, de Breda,& de Bof- ^ % '¿ÜsJL' 
leduc : Ceuxde Sergopfon emmencrcr. prifon fot9 
niers plufieurs Bourgeois d'Anuers, defquels 
ils tireienr de groífes rangons. Les Rciftres du 
camp de Valvic poníTcrent trois compagnics 
de la caualcric dc l'arraec de Spinola iuíqucs 
dansles portes de Boílcduc, & ^ r i emmenerenc 
en leur camp foixante &( vn prifonnierfc. 

La fubíiftance de l'armce duPrincc d'Orenge Les jcux. 
^ Valvic fie auffi teñir ceilc de Spinola en fon armees nc-
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C¿fcZSJC camPáBrcdaiurquesálamy-Iuillct ,oúlesin-

" * commoditez des viures, les fie departir & fe-
parcr kurs armees: Les troupesde fecours en-
uoycespar l'Empereur reprirent le cheminde 
rAllemagne: & cclles de l'artnee de fa Majeílc 
Catholiquc furent enuoyecs fe refraifehir en 
diuerfes Prouinces des Pays bas,& au Liegc. 
sQuantau Comte d'Anholt General des trou
pes de rEíledeur deColognc, i l fuiuit (aucc 
Sooo.hommes, tant infanterie que caualerie] 

T> " , Mansfeld & fon arraee qui auoit repris le ehc-
L arraee de • 1 „ , • o . /> • ' R T / 1 O 
Masfcld fe min du Rh in , & s cítoir eampe entre Vezeí & 
deíbande Rees , afín de rempefeher d'entreprcndre fur 
faute de vi- íes terresdudit Eílc¿lcur ; Mais comme a eferit 
«res Sid'ar- Lundorpius , le manquementdc viures & d'ar-
^ent' gentfirenten peu de iours feparcr l'armec de 

Mansfcldj&ruincrent les reftes des quinze rail 
Anglois.Lcur cheflc Comte d'Oxforts'en alia 
mourir dVnc fícvre chande en Holandc. Pour 
la Caualerie Frangoife chacun tafcha á faire rc-
traióle en Francc le mieux & par ou i l peut.Les 
Reiílresmefmcs de Mansfeld en demonrerent 
Se dcuaíifercnt quclques-vns. Dcpuis Mans
feld & Halberftat entrerent dans la Veftphalic 
auecleur feuls Allemands pour fe ioindre au 
Roy de Panncmarc qui s'cftoit aduance auec 
fagrande armee iufques fur les bords duVe-
zer, comme i l fe vertacy-apres. 

Quant á rArchiducheííc, elle recourna de 
Rctour de Breda a Brujidles le 16. de luil iet ; en paíTanc 
ehcffGÍdvU' Pac Anucrs elie 7 ^ receuc par la Bourgeoiiie 
Btuxcllcs aucc colls ̂ es honneurs que les fubjecs doiucnc 

k leurs Souuerains. 
LeMarquis de Spinola ayant cftabíy vn Magi" 
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ftrat Catholiquedans Breda, fie dcfmolir tous 
íes fores qu'il auoit fait faire durar le íiegejper- Et Mar-
tnic aux Bourgcois Proteftans de Breda d'auoir c ?l ' 
rcxcrcice libre de leur Rcligió i Duneken , & 
pluíieurs autres libercez quifeirenr cntrer les 
Holandois en fbup^n ? & fe rememores: de ce 
vieux VtoucthCfF'ngedo ptngit^mties teCeíttbcr 

*Vngit. I l retourna 1 la Cour a Braxelles le 24, 
luiíicCjOii le Placare fur lesdcffenfes du cómer-
cc auec les Holandois fue arrefté & fignc des le 
lendemain: les caufes de la publication de ce 
Placare furent prifes fur ce que Meffieurs des 
Eftaes auoient deffendu á leurs fubjets íe com-
meree auec les villcs de Breda & Boíleduc. 

P H I L I P P E par la gracc de Dieu Roy de 
Caftille , &c . S9auoir faifons: 
I . Que nous auons par Padais de nos Confcüs ^ E(íl^, ^ 
d'Eftac. Priuc.& des Financcs, & illa delibera- oy E " 

, • . . pao¡nc porción de noftre tres enere & tres-amce bonne tanj ¿cfcn, 
tance Madame Ifabellc Claire Eugenie par la fes a toas 
grace de Dieu , Infante d'Efpagne, &c. en re- fubjf cls 
nouuellátlcs Edifts S>c Placarts cydeuant pu- ŝs ^ 
bliez fur l'interdi&ion &dcfFenfe de touc ttafíc „ **! 's airc 
o i 1 1 • . Tv aucun com-OC commerec auec les habitans des Prouin- mcccc aucc" 
ees á nous rcbclles, & partieulierement ceux ce urdes E -
du9. Feurier 1559, & du 24. de Noucmbrc ft3" des 
1600. aucresfois deffendu & prohibe , & def- y ^ " 0 " 
fendons& prohibons bien expreíl'cnicnt par 
ees prefentes , d'enuoyer , mener, ou tranf-
porter vers lefdites Prouinces á nous conrrai-
res> foit par terre, par mer , ou par eau douce , 
& nommemenc par lesriuieres de l'Efcaulr, Par eau & 
de la Meufe, du Rhin, Lippe", & Ecms, & par par certc. 
tous autres paíTages, chemins ouvoyes quelcó-
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ques, dircéfcement ouindiredement quelqud 
argent, viures, denrecs, marchandife, ou autre 
chofe qucllc qu'ellc foir,ou puiíTe cftrc,ny auíli 
ameneroufaijreentrcr d'iccux pays alienez de 
iioftre obciiTance,aucune chafe ou raarchandi-
fc eftant de leur creu ou manufaátu re, ou ayant 
paíTc par iceux, rien excepte ny referuc. 

tes peines I L Letout á peine de confifearion dcfditcs^ 
aux contre- chofes, denrecs, ou marchandifes, cnfcmblc 
«cnans. des cíiariots, charrettes & cheuaux, & du qua-

druplc de la valeur, á appliquer ia moitic cu
tiere au profit du denonciateur, & l'autrc moi-
tié á partir efgalement entre noftfe Fifque & 
l'Offieicr Exploideurj & outre ce,de bannilTe-
ínét perpetuel 4c tous les pays de noftre obeyf-
íance, he de telle antee peine arbitraire plus 
griefue que l'on trouuera y cíchoir, felón l'e-
xigencedescasj&rimportance deia tranfgref-
íioti de noftie prefent Edi¿t. 
I I I . Dsclaransqueledit banniffementfefera 
fous peine dc la hart,& qu'iccllc fera prompte-
ment executee contre ecux qui l'auront cn-
fraint, & ce fans forme ny figure de proces. 

tes luges ^ ^ t deciarans auíli que dcfdites contr auen̂ -
a qui en ap cions, amendes, & peines,ce qui en defpcndj 
parriendra la lur i f l idioa & cognoiíTance appartiendia au 
f nec^"01^ ^dv>' col"npecent de eduy qui aura' faú la priníc 

s'ilcíl denos fabjets: mais sil nc Teíloit point, 
ains cílrangcr, kogno i í í ance en appartiendra 
au luge dulieu ou ladite prirife aura eftc fiite} 
& cecy par promíi^n , 8c iuíques á ce qu'autre-
men t y fe ra ordo n n c. 

Reuocatio ^ ' $l auons des á prefent reuoquc & rcuo-
dc toutes quons coates les pcrmiííions, paiflé-ports, gra-
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c¿s, congcz, & Ucenccs accordces 6c odroyees Pcrmiffios 
au contraire, 6c particuliercmcnc celies con-& Pafl"e: 
eedccspour la naüigatiori ou p^^e^ie á qui^ r 
que fepuifleeftre. 
V I . Et quat ^iiix paíTcports pour les perfonncs 
allans 6c vcnans, foicntnos rubje^s, cnnerais, 
ún neatraux ¡.nous Jes auóns fcmblablcment ro-
uoqué 6c reuoquos par ccfteprefente^fauf que 
nons auons donnc éc donnons á ccuxles ayans 
obccnu>facuhc &permiííion derctourner cha-
cun ^ ía reíidcnce en dc^ans leterme dedeux 
moisácompte i de la publication d'icclle. 
VIL Et comrae Ton a cy-dcuant recogncu 
qn'en fraudé dcfdites defcnfeSjplufieurs fe font 
addaneez de traníporter, 6c faiiC entrer en ees 
pays de noftrc obeiílance, par voyes indiredes, 
6c par ics pays de France, Allemagne, 6c autres 
voilins toutes fortes de denrecs , marchandifes 
& viures venans dcfdites Prouinccs comraires, 
ou de íeurs adherans, tanr poiíTbn fallé que fec 
forc, beure, fromage, fauon noir*, deíirans y 
pouruoir ainfi qu'aeíté faí: du paíTc,Nüus auos 
en fuitte des Placarts precedents, 6c noramc-
ment des 28. Septcmbrc 1599.& 24.de Nouem-
brcióoo.dcffendu 6c defFcndonsdercchcf,non 
feultment Tenrree, maisaufli la vente 6c diílri-
bütion de toutes denrecs,marchandifes,viurcs, 
6c de toutes autres chofes quelconqurSjCreucf, 
venuc^fairesou formecs efdíts pays d Holade, 
ZílandejA autres á eux adherans &affiftans,ou Empeces de 
ayans pallé par lefdits pays, & encores de tou ™ ^ h ^ -
tes autres chofes &denreesamcnecs dedehors, tOHt¿cfcn-
contrefaides , ou ayans femblance de ce qui fe 
feíc efdits pays dc/pbcyflans^íi córac fromages,. 
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poiíTon falc ou fcc, liaran es blancs ou forreé | 
íavon noir,rnoulucs venas de ierres ncuucs, & 
ferablablcSjOrcs & nonobftar que Ton les vou-
droit prouucr n'eftre prouenues ny apportces 
dcíuits pays rcbelles, & Gepour eüiter toutes 
.fortes & occaíions de fraudes, 
V 111. Le tout aux amendes & peines fufditcs 
tant á la charge de ceux qui les amencront ou 
vendronc, que de ceux qui les áchetcront, & i 
repartir comme deíTus eft dit. 

Du poiííbn ^ <luant au P0^on demer frais,pour 
ác mcr n'intcrcíTer nos pefchcurs,^ nos voiíins^alliez 
fiáis. 8c amis, Nous le perraettons cftrc rcceu,vendu 

& diftribucen nofdics pays, pourncu que l'ofi 
falTe apparoiftre,quand i l fera qucftionjqu'ice-
luy aura eftc prins 8c pefehe par nofdits fubjetí 
ouvoiíms nonennemis, 

o u í ^ ^ X ' ^r Pourcc ^ u a au^ cy-deuant eftc remar-
laudes" <lllc l'aoariec 8c raalicc de plufieursaefté 

' / relie qu'en cachette & par rufes, & fineíTes, ils 
ont fait venir &cnrrcr fccrcttcmcnt &furdue-
mét dcfdites denrees &chofes dcíFcndu*és,nief-
mes par collufion des foldars des gainifons, 5c 
fous alíegation qu'cllcs venoienr de butin oii 
pnnfe,ou d'autres coulcu rs rccherchces, Nous 
voulons 8c ordonnosquelesehofes fufditcsne 
puiíTent cftrc expofees en venre ny acheteeá» 
qu'cllcs n'ayent eftc premicreraent declarccsdc 
bonne prifc,aucc cognoiíTancc de caufe > 8c par 
fentcnce de luge competent,&qu'il apparoiflc 
d'ieelle, & queladite vente ayc premieremenE 
eftc publiec á ion de trompette ou de rambour„ 
Pourueu auffi que perfonne ne les acheté que 
pour foy mcfme & f o n proprc vfages faíís etó 
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poimair faire vne arricre ou fcconde vente en 
public ouen priué, le tout aux peines & amen-
dcsTufdites, & applicables comme deflils. 
X I . Et defirans pouruoir i rindemnirc des Etpour le» 
mercicrsjpoiffonniersjgraiffiers &reucndeurs, marchands 
ayansi prefent en leur pouuoir dufromaec, ^ ^ " ^ ^ u * -en r w r r r ' i ^ c r ucront cn-bcurc, pomon íalle, lee ou lore, naranes, & ía- cores auoit 
von noir , & autres denrees ou marchandifes defditcs 
ducreu ou manufadure dcfdites Ptouincesde- marchaa-
fobeifíanteSjentrees anparauant cefte dcfFenfej dc^:,í1' 
& voulans neatmoins preucnir les fraudes qui s* 
íbus ec pretexte fe pourroiét commcttrc,Nous 
auons pour ccíle fois permis jt vn chacun de 
Vuider, vendré & diftribusr ce qu'il peutauoir • 
de tcls viures &denrecs>moyennant que dedas 

terme de dix iours apres la publication de ees 
prcfcntes,ils les rHonftrcm, & donnem par de
claración fous la íignature á l'Ofíicier du l i cu , 

4 celuy ou eeux qui de fa part feront á ce co-
InisJ&: queladite vente Se diílribution fe faíTc 
endcdans trois mois apres. 
^ 11. Car eftanc ledit temps expirc^tour ce qui 
ê trouuerachcz lefdirs mcrcicrs,poifíbnniers, ics ¿cYlBm 

graiffiers, ou autres reuendeurs, marchans & quans con-
boutilJicrs Cera faiíi & confirque; & fi aucun eft damnez ais 
ítouué apres lefdits trois mois enauoir vendu «iRdniplc 
aucunes, i l fera par dcíTus ladite confiícation, c * vcntc' 
condamne au quadruple du prix de lávente, & 
íemblablcmentlachetcur, &punydes autres 
Peincs fufdites. 
^ Í I I . Et afinque ce prefent Placart foittant 
snieux cmrctenUjNous ordonnons á tousGou-
ucrneurSjOfficierSjIuges&Magiftrats du pa'ís, 
^1^cs>fortsi,úuicrcsJponts,porEs &paírages3cic 
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prcndre foigneuretnent garde 3i ce que nulg 
bíens, ny perfonnes paílent vers les ennemis^ 
ny viennent d'iccux contre noftre prcíentc 
prohibición, 6cc. 

S i mandons & commandons á nos tres-
chers & feaux les Chcf, Preíidents 9 & Gens 
de nos Priuc & Grand Confeils Chancelicr, 
&,Gens de noftre Confcil de Brabant 5 Gou-
uerneur de Lcmbout g , Faulquemont jDael-
hem , &: aurres nos pay5 á'Oultremf uíe j Goiv 
uerneur j Preíident, & Gens de noftre Confeil 
de Luxcmbourg: Gouuerneur , Chancelicr, 6£ 
Gens de neftre Confeil de Gueldres; Preíident 
& Gens de noftre Confeil de Flandres » Gou-? 
uerneur 5 Prefidenc & Gens de noftre Confeil 
d'Arceisj Grand Baillif de Haynaut í & Gens 
de noftre Confeil ordinaire á Mons j Gouuer
neur 3 Prefídent, & Gens de noftre Confeil $ 
Namur; Gouuerneur de Li i le , Douay & Or-
chies; Baiihf de Tournay & du Tournefisj Pre-
uoftle Comtek Valenciennes\ ETcouterte dé 
Maiines, & átousautres nos lufticiers & Oífi-
ciers, & ceux de nos vaíTaux qui ce regarderaj 
leurs Licutenans & chacun d'eux endroid íoy, 

comme á luy appartiendra,que cefte noftre 
prefente Ordonnance il$ publient & faíTent 
publicr incontincnr,toiucsaiitrcschofes poft-
pofecs ehacun en fon deftroict,& ez üeux pour 
eeaccouftumez , á peine de cent liures de qua-
rante gros la liure pour chacun iour qu'il aura 
«1 ce efte delayant, & de tous dommages, «Sic. 
Donnc en noftre ville de Bruxcües le 25). dé 
luillet Tan de gracc i ^ i ' . . 

RétQürnóá^ 
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, Retournonscn Francc. Le Roy futpaífeí 
i'EftcáFontaineblcau, cu M . le Legat &les 
Ambafladeurs extraordinaifes d Eípagne, de 
Vcnifc, deHollande, & du Prince Bethelen 
Gabor furent trouucr fa Máfcftc : Les tíeputez 
des Duc dé Roba» & du fíeur de Soubife auet: 
ceux des villcs de la Rocíieliej Montaubáh, Ca-
ílrés& MiUaus'y rendiretit auííi : Tour cela 
pour des fins biendiíFctentes felón les diuers „ , 
interefts dVn chacun. 
' Le Comte de Gondemar que Ies Cartas d'Ef- ¿c Comte 
pagne publioicnt eftre enuoyc en AmbaíTade fe Gonde-
éxteaordinaire en Francc para proponer qmtfb J*1̂  j Am-̂  
r ^ a u x Frang ís . excraordi-
/ . Jypte buema la Váltohna 4 j u Santítad del modo najrc ¿>£f̂  
que ejhiua GjH-.indo Je ocupo de lia : pagne. 
/ / . J$hie rejttmyan los dineros que tomaron alaSe-
tenijUma Infanta, j los que tomaron délos tres La-. 
hudes, que de Barcelona iuan 4 Genoua. 
T i l . /^ue fufpenda las armas en italia ly huelua 
todo lo tomado a la República di Genoua. , 
I I I I . T que no valga ni de fauof a los rebeldes de 
fu Maiefta L 

. P n a eferit que ce Comte de Gondemar 
eftant arriUc á París a 6¿ ayant recogncui'eftat 
des aíFaires , laiíTant á M . le Legar I traiárer 
celle de la Valtcline, qu-il fut á Fontainebleau , 
^ oú i l neparla de nul affairc finon de la cfiarge 
qu'il auoir du Roy fon Maiftre de fe conjouir 
en ionnomauee fa Kiajcfté Tres-Chrefticnnc 
deiaceompUíTemenc du matiage deMadame 
fa feur auec le Roy de H grand'Bretagne , ou 
- s'c||endit á louer les Miniftrcs de PEÍtat quí 

I aiieírac Tome. H U h" 
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auoient fait rcüííir ce Mariagcá vnc íi henreu-
fe f in: & que íuy \ qui on auoít donnc de la re
putación dansle monde d'cftiedes plus cntcn-
clu s aux negotiations, n'áuoir peu faire venir i 
cfFeíl les propofitions de ralliancc par mariage 
entre l'Infantc (ceur du Roy fon Maiftrc3 le 1c-
dit fícur Roy de la grande Brecagnc» Ilfutpeu 
á Fonraineblcau, & fans fejou^ncr á Paris paila 
á Bruxcllcs, 

C< c]ui fe Quant á M. 1c Lcgat, & de ce qu'on auoit e£ 
difoit de la cric, Qne falegado cftoit pour empefeher qu'ií 
egauon du n5y euft rupture de paix entre le Roy deFran-

Barbciia. ce ^ celuy d Eípagne, ieíqucls, 11 Dieu ny 
mettoít la main,fcmbloict cílre fur le pointdc 
diuifer la Chrcftientc en deux auílí dangereux 
partís qui fe fuíícnt oneques vcus í I I s eftveu 
des imprimez qui en parlcnt tout aurremenr. 

, Magaioti onclematerneldudit fíeur Lcgatjd: 
Hort de • & • i • • í i j n. i 6 Ma^aloti €ílIi auoit la principale charge de cene légano, 
onde da nefut plufeoft arriué \ París, qu'il decedai 
Lcgat. rhofteldeClugnyau logis du Nonce refident 

en la Cour de Francc. 
Les Faculcez dudit íieur Legar cftans prefen-

Lesfacultrz tees auParlemcr poury cftre enrcgifl:rcc,cómc 
U Lr̂ aC on euft ven á la leókurc d icelles qu'on n'auoit 

cmpdchccs . • x ^ t r. J mimts * mis aux Dignitcz de t'cnnoy que Louys Roy de 
ce qu-il les France,illuy fat cnjoind:de les faire reformer, 
euft fait re- ^ij-g metrre Roy de Franco SedeNauarre* 
former, Piuftcii(s comnacnccrcnt lors fon ilidouwrque 

cefts legación fe fift de par le Perc commun des 
Chreftiens,puis que le tiltre de Roy de Nauar-
rc auoit eftc oublic i deffein, & ce en fauc 
d'Efpagne: Cela futeaufe de plufieur* eferit! 
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fur i 'imerdidion déla Nauarre jadisfulminee 
par lulles 11. & fur l'vfurpation que les Roys 
a Efpagnc en auoient faite. 

Aufli on manda de Rome le 15. luin que les í»." 
Francois y auoient cílc furieuíemcnt pcrfecu- jr°"¿t 
tez par des íoldats que Ton y auoit appellez Rome par 
au nombre de ícpr á hui£t mil : qu'on les h (oldlatcf-5 
auoit courus comtóc Loups-garous , tuc ce que du Pa-
querqnenauoir rencontrc (quoy que le mal P0». 
n'eufttombc que íbr queíques pauures ferui-
teurs ou artiíans) auec des paroles plus faf-
cheufes quelcs coups. Et deroutcelaquei'on 
n'auoit aucune eíperance d'en tirer iuíliceí 
Au contraire , que le Gouuerncur de Ro
me qui eftoit Gennois } fe pübliant a l'ou-
uert enncmy de la Flanee, tcnoit trois Gen-
lils • hommes Francois dans les cachots, 
f^auoir.le íleur de Marimont du pays de, ; 
Mets , lauxre le Cheualier de Rofnay Nor-
mand, & le troificfme le nepueu du ficur des 
Yttctcaux de Caen. La foldatefque en toutes 
ees violences s'eft targuee de l'authoritc de fa 
Saindeté: Ainliles Frangoiseftoicnt mal trai-

. ¿lezá Rome , cependant qu'en Franceon re--
ceufeír^ cceur ouuert M . le Legat, & que le 
Roy luy rendoit des honneurs non pareils. 

Ledit ficur Legat dit fa premiere MeflTe á M* ^ H " 
^ontaincblcau le iour de la Noílre Dame dé la prcmicrc 
niy-Aoiift: ce qui fe fitaucc peu de ceremonie; Me fie a 
rnaisil y aUoit fort bonne Mufique; Le Roy Fontaine-
& les deux Roynes allercnt á la Communion ; .bica,, ^ 
Monfieur^& Monfieuí'íe Cemte deSoiíTons ^"p 
Scnoícnc la feruiette; & apres le Roy & les My-Aouft. 
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Roynes , Monficur alia \ la Communion: SC 
puis toutcs les PrinceíTes , Dames , & les filies 
des Reynes. Apres la Melle i l communiaplu-
íieurs perfonnes de tomes qnalitez. Le 19. du-
dit mois d'Aouíl i l difna auec le Roy, & partit 
de Fontainebicau le icndémain qoe les nou-
uélies arriaeíéc auRoy de lavidoire que fon ar-
mee nauale auoir obtenue fur celle du íicur de 

• Soubiíc & Rebelles Refformtz. U feditbeau-
coup de chofes fur fon deparr, Voicy la refolu-
ticn que le Roy prit en fon Gonfeii fur iceluy 

„ _, . córame elie a efté imprimee, 
du Roy en M O N S I E V K , Ce qui s eít pafle ce íour-
foConfcil d'huy en l'Aflemblee que le Roy a conuoquee, 
lur le de mcrite de vous eftre reprefenté de yiuc voix, 
partcmcuc par quelque perfonne bien difante,neanrmoins 
duLcgat. j'vferay de la liberte qu'il vous a plcumedon-

ner pour vous referiré ce quei'y ay remarqué. 
Apres que le Royarenu fon Coníeil chczía 

Reyne fa mere, leurs Majcttcz font allez cola 
falle en Oualle, fuiuis de Moníieur, des Prin-
ces, Dues, Marefchaux de France, & autres 
grands Seigneurs , quatre Cardinaux, deux 
Pairs Ecclefiaftiques , & quelqucs ArcheueT-
ques Depiuez du Clergé y font arriuez apres: 
Onauoic fai| cntrer auant tous les Officicrs 

* des Cours Souucraines mandez par fa Majefté» 
Ilyauoir dcux chaires ou le Roy & la Royne 
fe font aílís, toute la compagnie eftant debouí 
les a enuironnez fans garder aucun rang. 

êR<̂ ue dlt Le Roy a dit qu'il auoit fait eeíle conuoct* 
e tion pour deliberer aux aífaires de fon Eftat, 

íuiuant U propofi.tion qui en feroit faite par 
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Moníieur le Chancelier, 

Qma premieremenr piclcDa l'AUiance cy-
deuant fáire parle defimd Hoy anee les Gri- M. d'Hali-
fons: Reprefentc tres-dignement par l'ordrc gre Chan
des dattes , cous Ies traidez qui auoiéc cfté pro- ccllcr* 
pofez & concias pour la Vahchne tant í. Rome 
qu'cnErpagnejCommetons ceux quiy ont eílé 
empioyez de pare 5c d'autrc, Se fait voir cíaire-
mene qnc TEÍpagnoI n'y auoic lamáis procede 
que de raauuaife foyj Que les fortsde la Valre-
lineayansefté mis en depoft & íbus la garde dn 
Pape, le temps eftant efeheu , on n'autoit tenu 
aucun compte d'execurer les conditions anpa-
ráuant promifeSjCe qui auroic occaíionnc d'cn-
ooyer Moníieur le Marquis de CcBii^rcs faire 
lesexpeditions qui ont íi heureufement reüíli: 
Que pour arrefter le progrezdesarmes duRoy, 
& fauonfer les vfurpations de l'Efpagnol, le 
Pape auroit refolud'enuoyet Legat en Franee 
Moníieur le Cardinal Barberin íbus pretexte 
de negotier vnc bonnepaix s Que le Roy en 
ayanteü cognoiííance, manda á fon A ni baila-
deur d'empeíchcr ce voyage : mais voyant que 
le Pape continuoit á fa volonté, fa Majcftc y 
auroir confenty, & faitcomme tout le monde Les píépp* 
a veu vn tres-graticux aecueií & fauorable trai fit,ons í?u 
¿lement á Moníieur le Legar, duquel on n'aia- i f F ! ' ^ T 
mais entendu aucunc propofition que tres- a !a Francc 
dommagcable a la France,& ala reputariondu & alarcpu-
Royjn'ayar mefme voulu enirer en aucunc íor- ,atic,a 
tedetraitte, íi ie Roy ne faiíoir premierem< int 
remeteré les forts déla Valtelinc en la garde da 
Pape:demaodant en outre pour condiiion tres-

H h h iij 
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cxpreíTc que les Grifons fuíTcnt priuez de \% 

^buuerainete qu ils ont fur la Vakeline: Que fa 
Majeftc n'ayanc cftc confcillec pour fon hon• 
neur & bien de fon Eftat d'accordcr ees deux 
eonditions, Moníieur le Legar fe íeroit voulut 
retiren fans vouloir attendre la rcfolution de 
cefte ÁíTembíeeJaqtíelle fa Majeftc auroitcoiK 
uoquec pour delibcrcr fur 1 importance de fes 
eonditions, & donner aduis au Roy de ce qu'il 
doit faireen ceíle oceaíion , Moníieur le Legar 
ayantproinis d'attendre de fes nouuelles vers 
Auignon : Qnc fa Majeftc ne defiroir Juy en 
£airc entendreautres que la rcfolution de eefte 
compagnie, conuiant chacun d'en diré fon ad
uis auec liberté , & d'cfcouter celuy de Mon
íieur le Marefchaí deSchomberg, . 

Qoi adit n'aiwir rien á adjotiítcr k ce quV 
M. le Ma- «oitreprcfentcMonficiirle Chancelíerjfino 
ícfchal de Qo^ayant confsré particulicrement pluíieurs 
Schom- fois par commandement du Roy auec Mon-

crS' íieur leLcgat, i l n'auoitcogneuen luy}nyen 
Le Leo-at& aucim de ceux qui í'accompagnoienr, aucune 
tous ecux bonne inclination \ la paix au contraire vn 
^ui cftoicc deíícin ttes apparent á fauoriferles entreprifes 
aucc luy de l'Efpaenol au prciudice de la reputation de 
aucune in- eeíteCouronne 8c deles Alhcz: Que les deux 
clination a eonditions fur lefquclles i l s'eftdcparty le reí-
la Paix, & moignent aífez; Qu ilferoir auíTi honecux au 
fauonfoiéi Roy de lcs aceorder ,'qiic dommageable sux 
priíks^Ef- Gr^ons de ícs íbufFrir-.Etqu'il valloit bcáucoup 
^agoé, mieux fe refouldrc á la guerre: l quoy i l a con-

clu par des raifons , & anee vne fa^on dn touc 
conuenable Hagrandcur de ion couráge. 
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^íonfie«r le premier Prcfident pour tous les M ¿e Vcr-

Qfficicrs des Coúrs Souueraines a dit leule- dUDpra. 
fnent, Que le Roy auoit efleu de fi dignes M i - mier Prefi
nieres ̂ ue tous leurs aduis & reíblutions fe- dent, 
rontloiiees, approuuces, & fuiuies de lousfcs 
bons fubjets. 
Quelquc temps apresMonficur le Cardinal de M' lc Cjr-

Eichclieu , qui seftoit tenu vn peu á quarticr, J1™1 
s cftapprochc üu Roy, & a parle á la recom-
mandadon de laPaix en pea de paroles auec 
Víie parfaitc elxOquenQe, mais i l a dit, Qu i l fau- Lc . aE 
droit quelle fe fiH: fauorablcment pour Ic Roy, n.a r¡cn^it 
& vtilemenc pour le Royaume: Que toute la (ju'il'adua-
ficgotiation de Monfieur le Legat auoit tef- tagc d'Ef-
ínoignévndeíTcin dutout contraire delapart PaSnc-
duPapc : .Qa ' i l nauoit ricn fai t , propofe, 0,iancj lcJ 
n'y dit qu'á l'aduantage de l'EfpagnoI , fe d " 
íeglanc touíiours íur ce quiarrmoit en Icalie : armes des 
Quelorsqae Ies fuccez nous cñoient fatiora- Franpis 
bíes,ils nous demandoient la paix, neanrmoins fauo-
auec des conditions honteufes ; & fi quelque ,ra Cj 0fl 
oonnefortuneleur culiíurucnae,iis nous caí- ¿t\A pair / 
fent mefprifez d'cfFed & de parolles: Qu'on s'ifsoat de 
pourroir alleguer troisconííderations pour ne I'infoituac 
point faire la guerre, f9auoir la díífipation d'v- 0"i{1ccs mĉ * 
ne bonneparcie de nos troupes en IcaliCjqu'on p r 
ne pourroir fansrecourirauxmoyens exrraor- ReíPonfcs 
ainaires, tournir a vne delpenie conuenable confidera-
arentreteneraentde cefte guerre: Rencor la tions ,allc-
rebellion deceux déla Religión: A quoy on g!«cs,pour 
pourroir resondre auec vne raifon gcacrallc, "5 P01^ 
«lui.noas apprcnd que la reputation d vn grana ^ncxt9t 

H l i b üij 
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%a reputa- Eftaí eft preferableátoutcschofes^quetqui 
^Sn/Eftat êS ^55mmes^tou,: ^ or monde ne nous íer-
f^prefera- aucancment finolis neconferuions no
ble átoutef ftre Reputación jíaquclleeílant bleíTép, nos 
cliofcs. vies & nos biens feroht expofez en proyel i'e-

ítranger: Que le Roy fait des recreues qui ren-
droncfonarmee tres puifTante &tres/edoüta» 
ble : Que lesSurintendansontaíréuréauRoy 
qu'i íy a fondsfnffiíant pourquatre monftres 
cntieres fans aucanemenc toucher au courant: 
Erque s'i! faut venir á quelque moyen extraor-
dinairesles Gom^agnics &lesbons fubjetsdu 
Roy ne vondront rico eípargn^r pour vn li bon 
fujeá:. Qoantaux Hagucnocs eefte íignalcevi-
¿ioírc'que le Roy auoit obtenu íur eak, les a-
uoit mis fibas qu'ils ne f^aoroient plus fiibfi-
í ler, &c que l'offre de fíx cents mil efeus par an 

Offrcs Ju ^ ^ ^ " ^ C l e r g c pour entiercmeiií Ies fubiu-
Clcrgé de §uer» ícra eónfcruer les fínances du Roypour 
px cees mil ícruir I la guerre eftrangere , \ láquelle ií a 
éfeus par conciu anee tant d'eloqacnce & de bonne gra-
an" ccquetoutlemonde eneftoitrauy» 
, , Monfíeur le Cardinal de Sourdisa propoíc 
ái 'nzX ̂ ¿1 ' commctn proposfamiiierlaTrefue&Suípen-
Sourdis. fiorí d'armes, allegüant rincommoditc de U 

íai íonouron alloit entrer , mais peu de per-
fon n es Tont efeoute. 

M , 1c Car- Moníieur le Cardinal de la Vaietce a renda 
ditial de la cefmoignaíre ¿ t ce qu'il a ven cftant á Romc 

. * touenant la Valrelme. 
rcfclial^dc Moníieur de Baírompierrc a parle de ce qu'il 
BaíTom- a vcu & negoíic en ETpagne 3 áuffi Moníieuf 
f ierre. ' le Cbancélier ne rauoic oublic en fon rapport. 
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Le Roy a dic,Qu]ii fera cncendre la rcfolution 

de ccftc AíTemblec á Moníieur le Legar, & s*y 
coforracra enrierement. Nul des autresa pat-
]c,mais leur íilcnce induid vn adueu & v n con-
fcntctnent^ ce quiaeftcarreftc. 

Voyláce qui s'cft ven d'imprimc touchant 
laLcgatiqnduCardinal Barberin» Scdupaíla-
gc du Comte de GondcmarAmbaíTadeur extra-
brdinairc d-Hípagne L'Ambafla. 
1 Quant a 1 Ambafudeur extraordinaire des deur extra-

Eílats des ProuinccsVnics,eftant poihdc diré- odinairc 
detnent contrcrEfpagne, on aefcrit, Que le 'Jcs E âts 
poind de fon Ambaíladc cftoi? d'induireía Ma- ¿c 
jefte i faire aucc plufieurs Roys, Princes Se fA{cc cntrcr 
Republiques , tne ligue offcníiuc &dcffenfi- la Francc en 
ne centre l'EfpagnoLafin que luy donnant tous vne guerre 
enfcmblc des afFaires on peufttrauerfer fes def- ¿ ^ " ^ ^ 
íeins, & arrefter le progrez &accroiíTemcnt centrel'Ef-
de fa puiíTance. pagnol. 
. Et quant aux Dcputcz de Mcflieursde Ro-
han de deSoubize, Se de ceux de la Religión Les Dcpu-
prctendue reformee , chacun les condamnoit tez de ceux 
Commc aucheurs du renouucllement de la ^^fpj^* 
guerre: lis cftoient venus (difoient-ils) pour mand^m U 
requerir 6c demander la paix au Roy, auífi luy Paix. 
firent ils fur ce fujed la fuiuantc Harangue ou 
Supplication. 

S 1 R E , Gomme nous ne recognoiíTons Harangue 
point de dcuoir apres eeluy que nous dcuons á *ai:c auRoJr 
L>ieu, auquel nous foyons plus cftroiccment Par lcs P5' 
tenus qu áceluy qui obhgeles lubjects a leur DacdcR.o-
Souucrain, auííi pouuons nous protefter i V . han & da 
M . que Mcfficurs de Roban Se de Soubifc, 8c Ccur de 
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deshhílhVcs [iabitans dc Vos villes dc la Rochelíe 
<áe la Ro- Montauban , Caftrcs & Millau , Vos tres» 
¿ l e ü e M5 humbles <k ñdelhs Ciih¡cdis & feruitcurs, 
tauban, Ca- ticnnent i vne grace 8c faueur trcs-particulie-
ftrcs&M!l-reqn'ji ajt pleu á voftre Majeftc Icur permet-
1 ^ **'lui*'tre d'enuoyer leurs Deputcz vers eilc, pouc 

feietter i fes picds, Pcrmiífion quelaBoBtc 
Se Clcraence de voftre Majeftc ne leur a pa§ 
pluftoft o^rroyce, qn'ilsne nous ayent Ulifíti-
re mefmc chargez de la venir aíícurer de la 

, üdelite de leur tres-humblc feruicc & de-
«oticufe fubjedion , de luy protefter que le 
plus grief 8c le plus feníiblc defplaiíir qu'ils 
ayent iamais receu, cft que nonobftant leurs 
tres-humbles de tres-reiterecs fupplications 
á voftre Majefté , l'execütion de íes royaDcs 
proraelTes ait cfté tellemcnt ctmpefchee con-
tre fes bonnes 8c íinecres inrentions par la 
£autc de fes precedents Miniftres, &c tant de 
contrauenrions commifes á fes EdivüsdePa-
cifícation, que le defefpoir les ait en fin por-
tez k faire chofe qui ait defpleu i voftre Maje-
ñé,8c les aic en fuitte eíloignez de l'honneur áe 
íes bonne^ graces j efquelles , S i». E , com-
me ils fepromettent que les veritabíes pro-
teftations de leur íidelitc, «Se la Clcraence de 
voftre Majeftc leur feroic retrouuer quelque 
place, puis que Dieu, duquel vous eftes l ' I -
inagc ne void pas pluftoft noftre repentan-
ce qu'il ne la face fuitire de fon pardon : auííi 
fur cefte confiance ofent-ils prendee la har-
dielTe de fupplier tres-humblement voftre 
Majeftc que leur pardonnánt toutec en quoy 
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sis luy peuucat aaoir defplca , i l luy plaifeles 
reccuoir en fa gracc. Se redonner la Paix a fes 
fubjeéb de iaditc Religión par I'exccution 
de les royalles promeífes , ce qu'attendant, 
de voftre íaftíce , S i R E , córame Toubly de 
tout ce quis eft pafíc de voftre bontc Royalle, 
Nous iurons & proíeftons derechef que vo-
itre Majeftc n'aura iapiais de plus fidelles 8c 
obcyíTansíeruircursque fes íubjeds á e l a R e 
ligión. / 

Mais d'aurant, S 1 R E > que Meílieurs de 
Rohm Se Soubife ne íeroicnt point facisfaits 
d'eux-mcfmcs, íi apres aueir cftc fi. malheu-
reuxquc d'auoirdeípleu á voftre Majeft¿ par 
leursadionsils amendoient ceftc fante de pa
roles fculemenr. Se que leurs eííeóbs ne veri-
üaíTcnt point la certicude des affeurances que 
nous donnons á voftre Majcftc de leur parr, 
lis nous ontcommande de la fupplicr tres-
liumblcment deles vouloir cncores honorcr 
de ceftc grace, que tcfmoignant voftre Maje-
He fa bonne volontc enuers cux, i l luy plcuft 
leur donner moyen de faire paroiftre leur fi-
delitc cnuers elle , leur faifant rhonneur de 
Jes employer en quclqucs vnes de fes arroces, 
mais fur tout en í talle contre l'Efpagnol, ponr 
íe pouuoir d'aucant micux iuftifíer aux yeux 
de toute la Cíueftientc de la fauíTetc des ca-
lomnies que l'on leur a impofees, lefqueiles , 
S IRJE, nous pouuonsafleurer voftreMajeftc, 
cftre tellement eíloignees de la veritc, que s'ils 
ont Mionneur d'eftre commandez pour fon 
feruice, comrae ceft vne de leurs plus arden-
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tes paffions , voftrc Majeftc cognoiílre par ef-l 
fed qu'elle n'a fubjets qui cmploycnt plus 
librement ce qu'ils ont de bicns , d'honneur & 
de vie, pour le bien de fon feruiee, & raccroif-
fement de ía royale equitc. 

Ec cerrcs, S i R E , ceux qui pour nous ren-
dreodieuxa vpftre Mijeftcnous reprefentcnt 
áe l le , comme gens qui fonc en obftaclcs au 
cours od" á raecroiíTenicnt de fon authoritc 
Royale,iugent tres mal de nos intercfts,qiiand 
ils ne nous croiroient portez d'autrc coníide-
ration que ccllc U , pour rendre k voílre Ma
jeftc ce á quoy la confeience & lanature nous 
obligcnc fi eftroidcmept enuers elle, Cars 
S i R E , nul de vos fubjets nont tant d'intereft 
au maintien de l'abfolué authoritc deV.M.que 
nous, pour ce que vipant fpus vne Loy partieu-
licreen voftrc Eftat, qui íbnt nos Edids , dont 
l'amc & 1c foufticn eft voftrc feulc authoritc 
cotre laviolencc des peuples qui nous haiíTenr, 
qui a plus d'intereft, S i R E , i ce que cefte au
thoritc par laquclle feulc nous fubíiftons, foit 
non fcuiernent maintenuc,mais aecrcuc & am-
plifíec. Auíli, S i R E , ne receuons nous du mal 
queláoüonn 'apoinc refgard qui fedeuroitá 
vos commanderaents , ¿fe tant d'infraólions 
qui fecommettent tous Ies iourscontreles E-
dids&DfclarationsdevoftreMajeftéjIc con-
trefes bonnes & íinecres intentions ne nous 
viennent d'aillcurs, S i R E , que de ce que plu-
fíeurs de vos Oíficicrs nc rapportent pas ce 
qu'iis doiuent au maintien de voftre autho-
%ité Rayale, par l'exadc obferuacion de vo-
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ftrevolontc declarce par vos Edids. 

Ainfi, S i R E , touíiours feroit-cc par lioftre 
intereft, quand ce ne feroic poim par eon-
fciencc ( qui eft toutcsfois noftrc plus forc 
lien) que nous íbmmes oKligez á acíírer le 
mainríen & accroiíTcmcnt de voftre authori-
tc, & non feulcmem en fes Eftats, mais cnco-
res a a dchors. Et c'eft ce qui faic que Mef-
íieurs de Rohan qui y ont enceres vn intc-
reft plus particulier pour J'honneur qu'ils 
ont d'appartenir á voftre Majeftc feroient k 
quimicux micux cftans honorezde voscom-
mandements: Monficur de Rohan ne defi-
rant pas moins de feruirvoftre Majeftc, que 
Monfiem- dcSoubife eft preft á s'expofer á tous 
les perils &: fortunes de lamer pour le feruiee 
de voftre Majeftc s tant i l a enuie daller vcoir 
dans la mcr de Gennes Icsmauuaifes injprcf-
fions qu'on a voulu prendre de luy, afín qu'en 
cftantJVn & l,auire tout i fait nettoyez en la 
croyance mefme de leurs ennemis par les tres-
iiuinblcs feruiecs qu'ils y ferontá voftre Maie-
íié, ils íepuiíí'ent rendre dignes defesbúnnes 
graecs , que voftre Maieftc ne departirá iamais 
laucun de íes fubiets qui luy foientplus fídel-
les & obejflans qu'eux, ny qui prient Dicu 
plus ardemment, comme feront auííile refte 
de vos fubiets de la Religión, pour la profpc-
riíé 6<: longucviede V . M . gtandeur de accroif-
fement de fes Eftats. 

Voilá leur Harangue ou Supplication, 8c 
vojcy le Cahyer general de leurs plaintcs^ 
aucc les Refponfes fur chacun anide,. 
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Cahiergeneral de ceuxdela Religión pretendug 

reformee, yrefente' a FontainebleaH 
an mois de Inillet 1615. 

S 1 R E 5 Les Deputeac genciau» dev®strcs» 
humblcsfabjc^s faifant profeííion de la Reli
gión vous demandíent en toute humilicp pouf 
cous vos fubjecs, lé moyen de pouuoir enTer* 
uant voftrc Majeñc, feruii Dieuiibrettient & 
feurementj fuiuant vos Edifbs de Pacincationa 
& pour cefteffr¿b ordonner. 

Bu icfta- Premieremcnt, Que rexercice de kdite Rc-
bliifcmcnc ^'g'on íera reftably cz villcs & lieux de Tours, 
de ladite Gergcau, Bourg en BreíTe, Quillcbeuf, Pont-
Religioncz orfon, le Groiíil , Cheilar, Laval , Luflon, 
heux ouii Ponrs5SureeressBener,Colonees lesReaux, 
léio. oaxnctc Maxure, Bourgueil, Argcnion, Lul-

fac, Plaííac, Rieux, Libourne, Mucidan, Cíe-
rae Gilíes , Caumonc, Leytoure, Figeac, 
Cadenac , Foix, Belleftat, Artiga!, SeúctífCy 
Creyíícl, Brnfqnet, Montlor , Digne , Forcal-
quier, Villefortc, Suggeret, Viilemtir, Ba-
gnoly, Montfort , Lauzarguén , Lombeyrer* 
& gcncralement oü ileftoit en Tannet i6zo. & 
aucres lieux oü i i dcuoit eílre par I'Edict de 
Nantes, auec pouuoir de rebaftir leuis Téni-
píes. 

L'intention de fa. Afa 'iefie a toujiours efte que 
Rcfponfc. £¿xerCíce déla Religton fretendue reformee jfifi 

efiablj aux lieux ou H ejlott eftablj fniuant l'Jídtci 
de Ñames auam l'annee mil j i x cents vingt, lofs 
que laguerre a efle'commencee en ladtte annee,ajant 
fa JMaiefté cy-áeuant debuté des ommijjA'.res tant 
'Catholiqpíesj qnedsUdtte Religión ¡im. reforme 
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parles Prommes de fonRojaume fonr fmrmoir a»-
Mt reftahlijfement % Vem fa Maiejiéqueles Ordon-
nances far elle donnees fitr ce [uieÜ joient mtfes en 
execunon.Et ou i l firoit wterHenH fartage entre eux 
m' i l feroit vüidé en fon Conjeil fmmnt la tenemr 
Jefdits EdiUs : qmnd m x úetix ou lefdits Com-
mijfaires nontpoint efté, fera addrejfé Commifsion 
a des Officiers des lieux e¡m feront chois farfa 
Maieflé, Catheliques& déla Religión pretendan? 
refformee, fenr y pourmir le pluspromptement & 
fauorablement qfiil fe pourra: Entendant fadite 
Maiefle' quapres le wgement qm aura eflédonne 
par lefdits Commijfaíres, l'execHt'ton sen face par 
pronijion attendant le iugement de l'appel sil j / m 
efchetp ^ . j • > • 
11. Que les Cimcticres, commc auíliles Tcra- Des Ciraê  
pies baftis par ccux de ladite Religión, & def- tIcrcs' 
quels ils iouyíToicnt en íadite annce 1620. leur 
feront rcftituez, particulieremcnt i Lunel, 
Cleyrac, Viliemur, $. Ánthonin. Sommieres, 
Baignols s Maflilliargues, Florcnfae , &G. 

Le femblable a efléOH Jerafaicl ponr les Chne- ^(pon^« , 
tieres & Temples dontlouyjfoient ceux de íadite Re
ligión pret. ref. & leur ¡era psrmis de rejlahlirleurs 
Temples ez, lieux qui leur feront accordez. par lef
dits Commijfairessou autres tels que lefdits Commif-
faires ou autres Officiers des villes iugeront les plus 
conuenables. Et ou i l arriuerott quepour caufes im
portantes lefdits Cimetieres nepourroient eftre re(ia~ 
büsaux mefmes lieux quils poffedotent en l'amee 
lé io . i l leur en fera donné d?autres c»mmodes a leur 
contemement m x defpem de ceux qui demanderont 
l&dite efehange. 
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l ^ ^ ^ j 6 8 íes & premier des arricies fecrets, que les M i 
de k m Re niftres de ladite Religión puíííenc viure & de-
ligion qui meurer en toutes les viíles & licux de voílrc 
fnt eñé Royaume, & que ceux quien ont eftcGhaíTcz 
chaíTtz fe- feront reílablis, nommement á Honfleur, au 
ront rcíra TT , " 0 . 
IJIÍJ, Havre de Grace , & Argcnton. 

Sa Afaieflévemc¡ue le $.des anides de l'EdiEt 
Rcíponfe. ¿e jqmtei , & le-premier des fecrets > foit exaUe-

ment garde & óbferué en faueur des Jupplíants & 
des jfyíimftres de íeur Religión, Et s'il efi arnue 
c¡uele¡ues contrauemions en mcuns endroi&s partí-
culters, lors que Ja Aíaiefle fera informee des ean-
fes en fon Confeti y elle y ferapaurmir fiiiuant les E-
diffs. 

QiLe ceuI 1111. Qu'il plaifc * voftre M4eftc , confor-
tUUur Re- 1Tlcrncnt au fecon¿ arricie des fecrers faits I 
lipón ne , , /r r \ T S 
foicntcon- Nantes,taire,dcrt£-n(es a vos luges de contram-
traints de dre ceux de ladite Religión de contribuer diré-
cótnlmcr a ¿tement ou indiredement á la reparation & co-
krcparatio ftruaion des Eglifes, & catícr tous Arrcftsau 
des Egliícs . .vV6* - i ' • a™ 
des catho- contraire jádonnczou qui le pourtoient eilre 
ligues. cyapres. 

Recordé, fans preiudic 'ter aux connentions & 
Rcíponfe, tranfaüions paffees entre les CatholtqHes & ceux de 

ladite Religión pret. ref. 
V. Supplient hurablerncnt V. M . de vouloif 

Defentcr- par fa Bontc & luftice faire cefler & reparer 
xements. Ies contrauenrions faites a vos Edids aux dc-

fenterrements de leurs corps, inermes decclu^ 
dufeu íieur de Theligny iette dansla riuier<¿ 
par TEucíquc de Caftres huid ans apresauoie 
eftc enfcuely dans la Chapcllc de ía maiforfl 



tíiflotre de noffrc ternas, 
ítem, íes aemoliíidns de leurs Temples, entre ^ ^ f 8 
autrcs de ccloy de Chwayíár abbatu au mois xejnpi"" 
d'Aouft dernier: Plus le banniíTement en hayne , ' 
de la Religión, comme l LcytoureA'illemcur, nS™™h*y* 
Pigmerolles 3 Sommieres, &:autrcslicux» ne ¿t iCUÉ 

Sa Maieftéemend que tmsfes fubiefts de la Reli- Religión, 
gion pret. reformee qm demeureront en dettoir & 
Jmsfon obejjfance toujjfent flainement &]¡!aijible~ Rcípetifé^ 
ment desgraces '& líhertex, a, eux acedrdees par lef-
dits EdiUs, fans cjuils foient inquieten ny melejiez,a 
pour quelqne caufe qm ce foit: Ordonne qu'aux en» 
terremems des morts Íes anieles 18. 13. de l'EdiSi 
de Nantes 3 enfemhle l ' Arreft du Confeti dn vingt-
fmefme yíéufi 16x0. foient Juims&gardez,:Et fe-
ra fait dejfenfesa toutes perfonnes d j contfeuenir* 
Et quand a ladémolítion des Temples ,/a-A-íaie/ie 1 
en fera informer par les CommiJJatres 3 &ferafai~ 
fe cvmmandement par les Gouaernenrs & Jlíagi-
firats de fes 'villesi mefme s A ceuxde Leytoure, Pig~ 
rñerolles, Villemur, e?' Sommieres d'y recemir & 
efahliren leurs maifons ceux de la díte Religión pre-
t'endue reformee qui potéfroient en ñHoir eflé ejlet-i 
gnez, a Veccafon des mouñements dermers , en 
fe comp wtans comme hons & fdelles fuhieBs. Et 
quand a la demoliti'on du Temple de Cheylar en 
Viuartts , fa Aíaiefté en renuoyera le iugement 
*n la Chambre de 1'Ed.tñ de Befersi nonohjiant leur 
etiocatton. 
V I . Et d'autantque parleBreuct de k paix ^ t ^ 
^c Montpclher i l pkuft á voftre ^íajeftc or- molition 
donner , qu'apres que vos fubjets de voftre v i l - du Fore 

.le iaRochelle fe feroient mis en leur dcuoir, Loays, 
^éxecute ce áqu»y ils cíloiciit obligez paria 

Yfíxiefme Tome» I í í 
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Dcclaration de la Paix,& rendu \ voftre Maje-
íle les fnbmiíííons & aíleurances de leur fidcli-
tc , volite Majefté feroit c&ébucr ce qui leur 
auoic eftc pfomis áe (a part par Icurs Deputez 
au mois de Septembre JÍJII.'ÍI luy auroit plea 
faireexpres commandernent au íieurArnauld 
Maiftredccampdit Regiment de Champagne 
commandam dans le fort de faire prompteméí 
trauaillcr á la demolición dudit fort le plus 
proche de ladite vi l le , & continuer iitfqiies á 
ce qu'ellc fuft entietement faite, & ladite pro-
mcííc depuis de temps en temps reiteree á icurs 
Dcpurcz cftansauxpieds de voftrc Majcftc ; I i 
luy plaife ordonner que la demolición dudit 
fort foit executee promptemene & cffcíliua»-
ment, íáns ancune dilation ny remife. 

Rcíponfc. Ctf/? article regar de le partkulier de la ville de U 
Rochelle, qm fe comVortant enuers fa Aíaiejlécem~ 
me ib doiuent, en receueront tome fatisfañion. 

De h con- ^ I í« Qu piaife á voftre Majefté leur faire 
ftmdio de iuftice de la violence commife conrre qnclques 
Ja Cftaá^lk vosdefes fubjers de ladite Religión qui íonc 
de Mont- cíaos la ville de Monrpeilicrayans eftc forcezdc 

' venir demander la confttutlion d'vnecitadellc 
aupreju ücedu Brcuec de V. M. robferuation 
duqutl ilsvous den\andent á prcí'cnt en toute 
humilííé. 

La conüruílion de la Cttadelle de MontpeUier a cfte 
i demdndee farvn commun defir̂  adms & confente~ 

Refponfê  ment des hd-itans Catholiques &de la Religiónpret, 
reformeeds ladite 'vüle^pour leur commun repos & 
fsurete^ ainft cju i l fe void parlenrs delihemtions afi' 
thentiques, ¿f'par lears deptttatimsfepartes que U* 
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üns & les amres ont faites vers S, M . fans quelle 
aitreceuny entenán ammes plmntes nj eppofttons 
furcefmeBt partant 'dn'ypetit efire nen alteré ny 
chmgé. 
V I I I . ParleBreuetdumoisd'Auril 1598. i l Des inno^ 
auroic efté aGeocdé á ceux He ladite Religicñ uaüons, 
qü'ez places tenues par eux auditremps, pitres 
queefües de fettrcté, i l n'y feroit fauaucune 

, innouation: c'cft pourquny ils fuppiient tres-
humbiemcnt voftíe Majeftc leur voulair con-
finncr ce priuikge, en leur renouuellanc pouir^ 
ce regard vn pared Breuet poür toutes les v i l -
Ies & lieexquifonr prefentemcnt ezmains de 
ceux de ládite Religión, 

Sa Muteftéionformement au Breuet de Mont- Rcíponfe.' 
pellter a accotile cfH'ex, viiks tenues a prefentpar ceux 
d: ladite R elig.pret.ref.il n*y fera rieninnenédurant: ^ 
trots ans, a compterdu 20. Ochbre de laprefente an-
neei pourueu quelles demeum en la fidehte'& obeif-
fance en qmy ellos font oh lige es muers faMaiejlc'Jt la 
charge quen toutes lefdites villes i l ne i j fera aucune 
forúf catión fans fer mif tan de fa Maie fte. Dcs^cnieri 

I X. Combien qu'il aitpleu a V. M ordonner quiícuront 
que les deniers par elle accordez áfefditsfujets eñé sedor-
ícrontpaycz ísn* aucun retardemet liy non val- êz par gra-
leurs, ñeanrmoíns la verité eft, quedepuis plu- ^"V1^^0 
fieurs annees ils onr eftc fruílrez de la plufpart a ^ 
d'iceux, meímes entietemeRt priuez de Tannee 
162.2. ee que luy ayans cy-deuant tres humble-
menr remonftré , elle auoit ordonne qu*á l'ad-
üenir, á. commencer désTannec lóz^. ilícur fe
roit donné de bonnes &Yalablcs affignationss 
?nais talst s'en faut que fa volóme ait efté exc-

l i i ij 
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eutcc qu'ii en reft? á payer de notables fommes 
de Iadite annee 1615. & que fur quatre cents dix 
mil íiurcsque montent cclles Je Ta unce 1614* 
iufques icy i l en eft cncotcs den plus de trois 
cents dix mil imres, & cela par la mauuaife vo
lóme de fes Oíiiders qui font payer toures au
tres aííignations au preiudice de celle des fup-
pliaiíts, conune i l fe iuílificra: Occaíion qu'ils 
íupplicnc voílre Maj. ftc leur vouloir pouruoir 
fur lefdits redes des annees I Ó I ^ . & 1624. áleur 
faite deliurcr pour i'anncc prefente t el les aííi
gnations qu'iis n'ayent plus occafiond'impor-
tuncrdeleurs plaintes (urce fujedvofteeMa
je ílé ,coníidere mefmes que la plufpatt de ees 
deniers íont accordez pour rentretien de ieurs 
Pafteurs, pour coníiderations importantes. 

Sa Aíaiefiécommandera qntl foit pourneu aft 
R« íponfe. payement des fommes dettes dcsgratijicattons qnelU 

a a c cor de a fes fuhiets de ladtre Religión pret.ref, des 
annees IÓZJ. & 1614.. & qm'dfoit donné de honnes 
Cr Uállaites 4 fúgnmons pour la prefente. 

Desdenícr? X . Scmblablement, qu'ii plaife á V.M.erdon-
accoediz a A£i: que les deniers accordez á vos fubjeíts de 
ceax iC Brann pour le remplacement des bicnsdesEc-

ckhaitiqucs leur íeront entiereraent paye?, 
fans aucuuc diminution ny retrancheraent. 

Reíp onfe Jifera pareillemit pourueu au pajement des demers 
íicordex, enparticulier a fes fuhiets de la Relig. pret* 
ref.de Bearn f̂ans aucun retranchemet ny dimmutto, 

j , ^ . j . Xí.Commeauífi que 1c bonplaiíirdcV.M.foit 
ílon aui c- ^e commander Texade obferuation de l 'art.iy. 
fíats & o IB- de rEdiót de Nantes touchant l'admiffion indi

ferente de ceux de Iadite Religión a toas eílats^ 
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©ffices, &c chargcs publiques, & que ceux qui 
enonteftérefufez ©u depoíTedez en haine de 
ladirc Religión á caufe des mouuemens prece-
dents}y íbicnt remis fuiuant UDeelaración do-
nee á Monrpellicr, & que l'Arreft du Parlemét 
de Brctagnc contreucnant dircdcmenp au4ic 
article foic caíTc. 
L'articleij.dePEdiBdeNutesenfmeftrdeceHx Reffonfc. 

déla Relíg.fret.ref.qui feront capeles d'efire receus 
& adm'is awx offices & charges fubüqpiesfera exa-
£tementfmm &obferHe-pourfaduenir. 
X I I . Pareiílcmenr que les Officicrs des Cham- D ŝ.OfE-
bres my-parties qoi íbnt de ladite Relie. foicnÉ ^f** ĉs 
maintcnusen tous leurs hoaeurs, priu)le2cs& <tr-

h . * -i J i , 53 my-paincs» 
ontcz qui Icur lonc attnbuez par lart, 35, 

dci'Ediólde Nantes,& 48.des particuliers , éc 
quelefdircs Chambres cognoiíícnt de toutes 
«latieres qui leur íont attnbuecs par le 54. ar
ricie dudit Edi^ain í i qu'il fe pranquoit auant 
les derniers mouuements, & particulierement 
<ics efleéiions Confuiuircs des villes & üeux 
de !a Religión, Reglemcnt des íuges, aíferme-
ment des ComunautezjColiegeí & Hofpitaux. 

Les Officiers de UReüHon pret.ref.des Chambres 
de l'EdítJferont maintenus ¿iHxprtHíle^es,henneurs Refponfe. 
& mthoritez* dontils toujffÉnta, frefentfmmntle-
ditEdtch, Anides <¿r . Arrefís du Cmfeií. Le fem-
blableeftentendiifoHrl'alurifdiElion defdites Ch'd-
bres quiprendront cognoiffance de tomes les maneres 
quileurfontattrihueesparí'article 34. del'Ediñde 
Nantes. 
^ H I . Q u e conformemens \ i a declaration de refta-
Montpellicrccuxdc ladice Rdigion foient re- b iíTcmcnt 

I i i íij 
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ftablis en tous leurs bfés, debtes, noms^^ííónis, 
¿ísótions, nonabílanr toos donsj eonfifcati^Sj 
reprefailles, payement & quittanees quelco^i-
ques, & per mi«? aux crea'nrrérs d'víer des r i -
gucurs Concenucsaux contraéis concreles deb-
teurs, nonobftaíic auííi tous iugcments-& Ár-
refts donnez au Gontraíre. 
¿iccordcfoiuÁtlaDeslaratwn deMotpelííerdn n . 

OBobre 161Í.&enintcfpretant tcelle fotír le regard 
des Repre[¿tilles,le Roy accorde aufíi conformemente 
ladite DecUratton deÁ'íontpelher, ^ n e ceux de la-
dtteReltg.p ret. ref.fercnt rejlablisen tom leurs biens,, 
debtes (¿ra Bion s d'i ce 11es,no no bflant tous donS,conjif~ 
CMions r̂eprefadles^ayement & qmttdnces'. Etper-
mettra aux creantters dé fatre execúter lenh con
traéis & obltgations four le ¡ort prmcipaUnomhftánt 
tous Jugements & Arreas, finon ejHilfuft ínter uentf 
ylrreft ¿iffinttif c'otradiElotre four ce regard auCen-
p í l ou aux Chambres de l'EdíB, ou que lesfarticn-
liers en ajent eflérembourfez, d'adleurs. 
X I V . Que les communaiuezou partieuliersne 
puifTcnt eftre recherchez des aótes d'hoílilitc 
commis entre la íignatare 8c publication de la 
Declaration de paíx donnee á Montpcllicr. 

Accorde, & feront expediees toutes Declaration 
recjutfes & necejfaires. 
X V . Qu'addrcffc foit faite de ladite Declara
tion á la Chambre des Comptcs a París oá elle 
n'acncorcs cftcverifíee. 

Accorde, &{ feront egpediees toutes Declarations 
& Lettres requifes & neceffaires. 
X V I . Que conformement i ladite Declaration 
&article 75.de l 'Edid de Nantes ceux de ladite 
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Religión qni ont prís les armes en Tannec 1611. 
íoientderchargezclu payemsnt íksTaiUcs, $c 
autres imoofitions eíchcucs durar ks troubles, 
& dcpitís le premier de lanuicr de ladicc annee 
iufq.ics á la paixdonneeá ^ontp-elíier, 8c que 
les Receucurs qui ont exige lefdites Taíllcs au 
prejudiee de ladire Declaración, puiíTcflt eftrc 
contraints á la reftitution d'icclles. 

Accordé, fu'mantU DecUrationduü. O&ohre Reípon^» 
1612.. ponrle renard des fommes qui rettenta. pajer 
fifdement parles Communamez, & Parroijfes. 
X V I I . Que pouc fairc eeíTer pluíicurs procez ^"cs 'baií-
interuenus ronchar quelques fauuegardes bail- jccs par jc 
lees par le fíear Duc de Rokan & autres Chefs Duc de R o -
ay ins ch Krge fousíuy ez mounemens derniers, iian,&c. 
lefquels ils auroient depuis reuoquees, i l pUira 
^ V. M . dedarer qn'elle n'entend qu'anGime 
pourfuí ere fe face en lu dice de ce qui peut auoir 
cité faicau preiudice defditcs fauuegardes de
puis la reuocation d'icelles. Accorde. 
X V I I L Que fuiuantl'articleyi. du mefme B- Des Eflc-
diét le< villes &Communauiez de ceux de ladi- dionsCoa-
teReligión ferontmaintenusenleurs priuile- f ^ i ^ 5 ' 
ges, franchifes & liberrez, & partieulieremene 
au droiót & faculte de faire leurs Eíle&ions 
Confulaires Be Confcils de villes en la forme 
ancienne & accouftumee. 

Les EJlechons Confulaires des vUles tenues far Rcíponfc, 
cenx de la I&elig. pret. ref. fe feront en ta forme ac~ 
conflumee ; & en cas quil intermnt appel defdites 
£fleSiions,la cognoíjfanceen ferArenmjeeaux Cha-
bresdel'Editt. r-
X I X . Que íuiuant Tarcicle 74,. de l E d i d de DcfcKárgc-

l i i i i i j 
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SScs^6 Nances, tsnt les Catholiques que ecux de la 

Religión indiffiu-emaient feront defehargez de 
tontes debtes, &: ftais faits durant les mouae-
ments fans le confcncemcnt deecux qui tftoiéc 
de conrraire party, nonobftant tous Arreftj 
donnez aucontrairc. 

R c f cHifc ylccord'eyf}oMr lefdites debtes enees, & non pajees., 
fu'mantley^. anide de l'Edittde Nantes. 

Dqjartc- X X . Qu'il fera permis 5c ioifíble aux villes & 
xnene cfgaí Cómunaotez de ccqjc de la Religión , de par-
ács debtes tirefgalemcnt Ies debtes par eux contradices 
par eux co pcnc|aj|r lef^ffs niouuements fur ceux quiont 
tractecs fur . . r r . n l , ,. 
ccuxdelcar lumy leur pariy , lans pour ee raire eftreobli-
party. gcz prendfre tiltrc d'amettc, ny payer aucuns 

fraís, 
llcí^onfc. Le Roj feraexfedier lettre d'afsiettepour le de* 

partement. des fommes empruntees par les villes cr 
Communamez, de ceux de la Reltg.pret. ref.durant 
les meufiements derniers, & [ n r ceux qui ont. [uiuj 
leurpartj. 

jpej AíTcm- X X I . FíiuL-ment vofdits fubjers ayans accoüf 
Mcesgeae- ftume de reñir par voftre permiííivm Icurs Af-
KICS, ícmblces de trois en troisans, qui eft le ter-

me que ieurs Dcputcz generaux ont accoU-
ftumé d'eíhe en charge : Ies fuppliams auf-
íi eftant au bout du temps ordinaire de leur 
feruice au mois d'Odabre prochain, le bon 
plaiíir de voftre Majeftcfoit de leurodroyer 
vn Breuet conrenanc la permiffion de teñir 
ladirc ÁtTfmblee genérale á la fin dcfditstrois 
ans: Et iceux fuppÜams continueront leurs 
^rieres \ Dieu pour la íántc & profpcricé da 
voílre Msjeftc. ' ' ' 1 
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Lors qus ís temps de U tenue ié l J[f?mhleegene- * 

rale des fuppliants fera arrimóle fdits Deputez, Ge
neraux en demandsront au Roy la permifsíon>fur~ 

• fuoy U fera pourueupar fa Maiefte. 
CeCahyer de plaintes du general de ceux 

de ladife Religión íignc k prefenEc par Mont-
marrin & Maniald leurs Depucez generaux 
refidents en Cour, ayant efté fi fauorablement 
rcfpondu par fa Majeftc, on croyoic la Paix 
pour arreftee: Mais les Dcputez defdits fíeurs 
deRohan &Soubirc,auec ceux des quatre villes 
declarees de leur party, dirent qu'ilneles pou-
uoiét receuoir ny appt ouuer qu'aprcsauoir efté 
aggrcez par ceux qui íes auoicnt deputez: que 
pour ce faire iís fupploient fa Majefté (afín que 
íoutes chofei fuíTenü arreftees au contenteméc 
d'vn chacun) de leur donner réps pour les en-
uoytr vers ceux quites auoíet depure^, ¡Se auoic, 
leur aggteation: ce que fa Majefté leur accorda 
auec ceíle condidoii,quc cela íe fiit au plaftüft. 
Ilscnuoyent &c vers íe Dac de Rohan 6c ála 
Rochdie» le Duc nc veut ríe aggreer fansauoir 
fait auparauanrvne AíTcmbiee des Colloques 
des Eglifes du haut & bas Languedoc: & ceux 
de la Rochtlle nc trouucc contentemenr a leur 
demande déla demolition du ForrLouys.Tous 
ceux de ce party parlem hautementjOo ne voic 
que liureu qu'ils font courir á leur aduantage. 

L'armec naualle du Rey coropofee de trente 
grands vaideaux, tant Fiangois qu'Hollandois 
s eftanr aduacec iufqucs aux eoíles dt Poidrou, 
0l| dcuoic cncores ioindre zz. vaiíTeaux 
plpnois, afin d'ailcr rtiTerrer les courfes du 
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fícur de Soubifc &de fes vaiíleaux qui faifoicnt 
I c u r r c r r a i d c c n n í l e de Re, n'atcendoit que 
le Duc de Montmorancy Admira! de Franee 
pour la commander: Mais ledit Cahyer gene
ral accordé á Fontaineblcau fít arrefterle par 
tement dudit Dac-Admiral, pour allereom-
rnander l'armeenaualle : & fur vnerequiíition 
que M . de Soubife enuoya faire i V Admira! des 
Holandois Haaftfain ou Haultain , attendn la 
conformitc de leur Religión, Scfeftat desañ'ai-
r es (qui eftoit aux termes d'vnc paix)(!e n'cntrc-
prendre ríen fur luy ny fur fesvaiffcaux,comme 
auííi i l en feroit de mefme fur les íicns, iufqu'á 
ce que le craiété dePaix fue enticrement fait ou 
failly. 

Hauftfain luy ayant accordé fa demande,con-
tre Taduis du íieur deMantyVig AdrairalFran-
<sois, ils fe donnerent des oftages: mais le íicur 
dcSoubifeinduit par les Rdchellois ne laiíTa 
de faire Tentreprinfe ( comme elle fe voit en la 
lettrcfuiuante) de bruíler ledit AdmiralHo
landois , ce qu^l fie. Se ce qui aigrit tcllement 
les afFairesque Soubife en fin paya,comme Ton 
dic, auecvfure le raanquement de ía parolle 
donnee aüdi^ Admiral Holandois. 

Combat , Monfieur, Ie vousdirayqueMardy Kí.dece 
í ^mt^A mo^s ^e I^üllet eftanc au FortLouys fur les crois 
RojT&cel- * quatre heures du foir , ie vis fortir de la Ro
le dcSoubi- chclic quatre pataches pour aller ioindrel'ar-
fe Admiral mee de M . de Soubife en Re: elles eftoicnt 
ácsEgiifei. garnies de foldats &defcu d'artificeion tira fur 

iceííes du Fort nóbre de canonnades,dont deux 
íeulemene portercnc.Deux ioursapreSíf^auoir 



Miftoire de nojíretemps, 875 
ie Vcndrcdy au íoir i'ailay couchcr á S. Michel 
cni'aifj&lc lendemain matin ic pris vn batteau 
pour me rendrc au bord du vaineau de M . de 
Manty, d'oü ic confideray j'armec riaualc du 
Roy compoíce de 29. grands vaiíTeauxFrancois 
&Holadois & vne pacachejCntre ieíquels vaif-
feaux y en auoic deux Admiraux , f^auoir celuy 
du fieur de Manty pour Ies Francois, 6c celuy 
de l'Admirai Houftíain pour les Holiandois. 
Sur les vnze heures du matin(concre la trefue 

Se les oftages donczde pare & d,aucre)ron veic 
Farraee du íieur deSoubifc s'appareiller &met -
t reála voilc ayant vene & maree: tellcmenc 
qu'elle fut en demie lieure aux vaifFcaux Ho- e-
landois^ paíTafur le vene de i'aduanrgarde en 
laqucllccommandoit ledit íieur de Manty, 

L'armce nauaic dudit íieur de Soubifc eftoit 
compofee de 39. voiles, tant grandes que peti-
tcs, lefquclles couíerent iufqu'á FAdmiral Ho-
landois,&r comeneerent á luy tircr forcé cano -
nades,aufquelles ayant reípondu en parcil ton, te vaiffbm 
1 l'inftant de;ux pataches ioin<5les cnícmblc Ta- de l'Aíími-
borderent parle deuanr^aurquelíes le fe 11 ayantfal Hauft-
cftcmis,cn moinsdVn quartd'heureelles fuiet j3,n ^ í 0 ' ^ ' 
conlommees, aucclcdit Admiral, s eííans ceux 
defdites pataches fauuezdans vn perit batteau 
au bord de leurs grands nauircs:<S¿ pour lesHo-
laadois l'Admiral Hauftfain & quelque 60. des 
fiens fe fauaerentá Marans & á l 'Aiguilon: i l 
perdit cent horames de fon beau vaifleau : En 
mefme téps ledit íieur de Soubifc cnuoya deux 
vaífleaux d'artifíce pour faire brufler lenauire 
du íieur de Manty, raais les artifíees btuíle^ent 
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& Ies pataches auffi fans rapprochcr, &fans 
luy faire aucun dommage. 

Apres ceft cmbiazement de TA dmiral Holá-Í 
dois, Soubife & fes vaifleaux fe voulansretirers 

Les arraecs Tarmae Royale fe mit \ les filiare quatre heu
res duranr ou i l fut bien tiré de part & d'autre 
trois milcoups de canon : apres quoy; le vent, 
contraire i Tarmee du Roy , i'occafionna de re» 
tourner par íe pertuis d>;Antioche, oü elle ioi* 
gnit les vingt-deux vaiíleaux Ollonois: puis el
le fe retira vers la rade d'OUone: quant á celle 
deSoubife elle s'en retourna i S. Martin de Re, 
& á Chefdc Bois, 

Le Dimanche raatin quatre batteanx char-
gezdc blcííez cntrerentdansla Rochelle : on 
ne f^ait encores le nombre des mores deTar-
mec du Roy: ceftc rencontre fembla auoir pic-
quéau jcu les Holkndois, defqucls on crai-
gnoitvn refus de combattre, attendu ladire 
trefue & oftages haillezde part & d'autre. Ic 
vous diray encores que le lendcmain dudic 
combat larmec de Soubife ne parut que de • 
vaifleaux, tant petits que grands, combien que 
l©rs qu'il fe mil á la voille pour ic combat ils 
cíloienc trentc-ncuf. L'on attend icy aucc im-
patience M . TAdmiral de Montmorency: les 
courages y font eímeus: on n'y parle que de 
prédre vengeance de l'infidelité dcsReformcz. 

Cehri^leraent du nauire Hollandois aigric 
tcllement lesaíFairesquele Roy fit partir aufli-
toft M .deMontmorancy,áucc pouuoir de don-
ncr bataillc audit íicur de Soubife, & executer 
|e deíTein fur i'Iflc de R é ^ u e le íieur de Toytas 
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suoitenuoyécoramaniquerá faMajeác parle 
Barón de S. Gery. Voicy le Diícours qui fiit 
imprimé de ce qui s'eftoit pafíc au corabat de 
i'armce naualle du Roy commatidec par le Duc 
deMontmorancy Admiral dcFrance3 eontft 
cclledcs Rcbelles commandee par le íieurde 
Soubifc, & á laprifcderifledc Re &for tde 
S. Martin les i$. iG. & 17. du prclent mois d« 
Seprcrabre 1625. 

Le Roy ayant cnuoyc fes ordres at M. le Duc 
de Montmorancy Admiral de Francc, fur ce 
qu'ilauoitáfairepour fon feruicc, tanr pour 
attaquer la flotte des Rebcllcs commandee par 
Soubife, que pour donner moyen aux íieurs 
Mareíchal de Praílain,dc Saind LuCjde la Ro-
chcfoucauli & de Toyras de fe rendre maiftres 
de l'Ifle de Ré ; Lcdic íieur Admiral, qui par fa 
bonne conduitte auoit mefnagc VAdmiral 
Houftfain, le Vi^'Admiral Bruch, &c les Capi-
taines Hoíhndois , & iceux maintcnus en la 
bóne reíolutton qu'ils deuoicnt auoir de feruir 
fa Majcftc, actendant que Jes vaifleaox d 'An-
gierecre queconduifoic le Comandeur dcRiz 
fuflent ioints á fa flotte, fut aduerty par le Ma
reíchal depraflin que luy &les íieurs de S.Luc, l e degaft 
laRochcfoucault, Bi aílacJ& Chañellícr Bar- auV?* 
lot auoient queíquts lours auparauauc telíe- R^hdlc. 
ment couru les enuirons de la Rochellc, faiót 
le degaft,& trauaille les habitans de ladite vüle Excllent 
& les gens de guerre qui s'y eftoient retirez, P°ur 
quils auroient eñe contraints de tircr du ib- tfoUp„ ? 
cours de ladite lile de Re, d'oú i l fut enuoyéd'vn e^ci 
par ledit fieur deSoubiíc iufques i mil hommes 017, 
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depicd& quelques foixantc chcuaux fous la 
conduittedu Comtc de Laval puifncde laTri-
raouille, qui fat vn excelient moyen pour af-
foiblirles troupes Rebelles qui eftoientdcfti-
nces pour empefclier la defeente de cellcs de fs 
Majeftc dans ladire lile. 

Le aif Lcditíicurdc Monmiorancy, auquel pen-
feaux ^An- ^anj!: cc tcrap* les vaiífeaux Anglojs s'eftoicnt 
glois com- ionios , apres auoir difpoíc toutes chofes en 
xnandéspar cftat de bien faire , feift aduertir lefdits fieúrs 
IsCommá deS.Luc, dclaRochefoucauir, & Toyras de 
j^ioi^n^5 ê tcn^r prefts»"ccleurs gens depied, pour i la 
\ í'armiec1 ̂ aueur de fon armec faite leur defeente en ladi-
duRoy. te lile de Re, ainíi que le íieurde Toyrasl'a-

uoit delong temps proictrc,& IcDimanche 14. 
L'armce de Seprembre íur les vnze heures du foir fít 

¿ t ^ ] ^ ^onncr-e íignal á l'armce , & fe m i t i l a voille 
d'Aulonc C auecvn vent Nordcíl droit á la rpute de Re, 

ou fur les cinq heures du matin on iuy rappor-
Cellc de ra quelaflottc deídus Rebelles eftoitá Tañere 

Soubife fe dans la fofle de Loye. 
tientai'an- Cependant Tarmee defa Majcftcattendant 
foffe^dc18 ^arnaree» futeontrainde de demearer fur fes 
JLoje. voiíles iufques fur le raidy , que ledit íieur Ad-

miral commaaclade s'adnaneec vers Ies vaif-
fcaux defdits Rcbe;les,qvii áuíÍJ appareilloicnr, 
fe tenans touílonrs dans \z mcí'mc lien , ou 
s'eftoiciK retirez pour ne perdie i'aduantagc 
d'vn ban qui les eouuroitdc ion abord , leqtici 
n'cmpcfcha pas iic&ntmoins, qu'autaBt que le 

les atmees ^eu ê pOU110̂  permettre que Ton ne cotnmé-
* 'entre ca-

gattácanonner leurdite flotre, elle auífi a 
^pimenc. rcfpondrc á ecllc de fa Majcftc. Ce qui conii^ 
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nua auec tant d'imporrunité contre Icfdits Rc-
jbclks iufcjues á cinq hsures dufoir , qu'iis fu* 
rentcontraintsdc fe rctircr á l'acul de laditc 
fofíe de Loye, auquci la maree fe rctirant peu 
á peu, ils eíchoüerent leurs vaiífeaux. 
Lors ledit fieur Admiral commanda de mouil- • 

ler á la radedcladite If lc , oú i l cut aduis que t r ^ s ^ 
Icfdits ficurs de S. Luc,'de la Rochcfoucault, ft^ccspoaf 
& de Toyras, qui s'cftoient embarquez aux dcfccndrc 
Sables pour aller faire defeente en iadite li le enRé. 
auec les trois compagnies du Regiment de 
Champagne, & les yingt recreues d'iceluy, 8c 
le Regiment de la Bergcrie de^inq cents hom-
mes, auec la eompagnie de cheuaux legers du 
fieur de Toyras, auoient mouillc Tañere, en at-
tendant qae la maree fuft fauorablc poar leur 
defeente qu'iis choiíirent au lien nomme Gros Lear defec-
Iean,oú ledit fieur Admira! auoit faic aduancer te a Gros-> 
fíxvaiíTeaux pour fauorifer Iadite defeente, lat ican íau»-
par les coups de cano,que par la fumee d'iceux, ,:iícc* 
qui ofteroit le moyen aux Rcbellcs de la reco-
gnoiftre, ícfquels eftas á la portee du canon des 
ennemis, i l leur fut tiré forcé coups de picces 
fansles incomra'odcr , furquqy ils fe refolurent 
de mettre á terre les enfans perdus dudit Re
giment de Charapagne,conduit$ par le fieur de 
Cóminges Capitaine, $c la Baumc Enfcignc 
dePigcollet au nombre de cent cinquante,fou-
ftenus par vn bataillon de deuxcents hommes. Premicre 

Les ennemis áceftinftant ne donnantloifir «taqae oik 
aux autres bataillons de prendre terre, les vin-lcs "bcUe* 
«írent attaqaer auec deux bataillons dequatre qoatrecaí 
fsnts homwiGs chacun > en ayant autres ^uatre nom, 3 
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€ents á leur rcttaiéle fur !es dones, lefqucli 
fiuent repouifez auec vioicnce, y laiíTsnt vingé 
des leurs, & quatré picces de fonte, Ledit Re. 
gimenteftantdeícendu pritle pofte des enne-
iTiiSjOÜ le íicur de Toyrasfíbnt aduerty qu'ily 

Vaifltau auoir vn vaiíl'cau ennemy efchoücámil p ĉ du k 
l e s ^ í o u é 0" Ŝ ê :0 ênt: cn ^atai^e > commanda aá 
pdns parle ^e BoiíTonnicrcde s'y acheminer auec 1c 
íieut de bátaillon qu'il commandoit: i l s'y en alia Se 
Toytis. prit te^aüTeau, oú i l trouuá treñee-fix canoBS 

de fer, & quatre pierriers. 
Le lehdemain Mardy 16. lefdits íiétirs áé 

OrdrepGur Saind Lucde la Rochefoucault, &:de Toy-
ras partirent dü licu qu'ils auoienc fair quit-
ter aux ennemis le iour precedent auec leur in-
fanterie &c caualerié, tenanr l'ordre qüi enfuici 
f^auoir, les enfans perdus duRegiment deCha-
pagnecommandez par BoiíTonnierc, & parle 
Licutenant Nargonnc & Luffinet Enfcignedfe 
Reals, leur bataillon cftant de quatre vingts 
hommes, auec deux pelotons de vingr-cinq 
mouíquetaires chacun denantlcdit bataillon, 
fouftenu par deux autres bataiilons de deu¿ 
cents hommes chacun. Le premier comman' 
de par le CapiraineTlubault, & le fecondpat 
le Capitaine Reals. 

Le corps dclabataille cftoir compofe d'vii 
bataillon de trois cents hommes cotnmandé 
par les fieurs de Boulongne & Puigeollet, fou
ftenu i droid 6¿ \ gauche de deux batailloiis 
commandez par le íicur de Moníaulcdumeí^ 
meRcgimenr.-

aller aucó-

Auantgar 
de. 

^ataille. 
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Ec í'arrierc-garde eftoit compofeede deux g ^ " " ^ 

bataiilonsjdu Regiment de la Bergeriejfaifant g 
touresiefdites troupes eníemble feizeoudix-
huid cents hommes, lefqnels marcherent en 
ceft ordre iufquesau bourgd'Árs, tirant vers 
celay de S. Martin , ou lescnnemis s'cftoient 
retirez le iour de la defeente. 

Etarriuant totitesleíditestrouppesenl 'or- £^a£ ¿c 
dre fu id ir audit bourg d'Ars , oiuls repeurent, l'armec de 
oneutaduisquclcs ennemis marchoient pour Soubife, 
venir á eux au nombre de trois mil hommes 
de pied en hui<5b bataiiions, quarante chcuaux 
legcrSj&r quarante moufqueraires á chcualjes 
enfans perdus d'iceux commandez par fainófc 
Michel Roche-Allaiz. 

Incontinent qu'ils eurent prisleur champ Son charhp 
de bataille á huid: pas du bourg d'Ars ,16 f^/^ 
Sieur de Toyras ayant fgeu que les habitans da ^U^S 
faifoientvnebarricade, l'enuoya rompre, afín d'Ars. 
«juc les Soldats n'efperaílent autre retraide ny 
faiut qu'en leurs armes. 

Le baraillon des enfans perdus des ennemis, Comlut 
& les autres trouppes q>ii ie íuiuoicnt, yin- 0Pifl!aftr^ 
drent attaquer leídirs enfans perdus du Regi
ment de Champagne, & les autres bataiiions, á 
la tefte clefquels eftoient les Sieurs de faind 
Luc , de la Rochefoucaulri& de Toyras , qui Morts des 
fouftindient rcífort des ennemis , Se les re- R-eformcsu 
pouíTerent íi courageufement qu'ils les mí-
rent en defordre apres auoir eílc vne heure 
^ combattre , mains i mains. I I ^eraeuí:a L ^ f s gjj ' 
huid cents hommes des ennemis fur la place, feigncs & 
^uatre canons 8c deux drapcaux pris par la can3s pris 

Vnziefme Tome. K K k 
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Cauaíerie commandee par ie Sicur des Frans: 
Ceux qui pr imir la fuitte íe iciterent dans va 
marais p rochede lá ,oü i len fin trouué 400. 
de noyez, les reíles fe fauuerent le lendemain i 
S.Martin de Re: Quant aux trouppes du Roy 
elies s'en ailerét repaiftre dans le bourg d'Ars. 

Du cofté des ennemis , entre les morts fe 
font trouuez le íieur du Vcrger Malaqueíl 
Marefchal de Camp , Beleíbat Maiftre de 
Camp,Bougen auííi Maiftre de Camp, le vieux 
Foran, & plufieurs autres. 

Le íicur de Soubiíe ne fe meíla lamáis dans 
le combar, ains auec cinq ou íix cheuaux i l fe 
lint touíiours au derriete de fes baraillons, 
pourvoirqa'eilc feroitriííbe da combar,la-
quclic n'eíiár pas meillenre pour Ir.y que pone 
les í iens, i l fe fa-uua en hafte, laiílanr fon chap-
peau & fon efpee,& fe jetea dans Vne cha
lón pe pour fe famier en l'ííle d'Oieron. 

Entre les priíonniers s'eft trouué le íicur de 
Vrlaine, Capitaine des gardes du íicur de Sou-
bife, lequel voyant I'cfpee de fon Maiftre dift, 
q i r i l falloit bien qu'elle luy fuft tombee du 
baudrier, parce qu'il eftok bien aíTeurc qu'il 
neTauoit pas mife a la main: & auec luy qua
tre 011 cinq autres Gcntils hommes, qüi cu-
rent peine de fe fauuer des mains des foldats. 

Du cofté du Roy le Capitaine Reals du 
Regiment de Champagne fut t ué , la Boilíon-
niere bleflc de deux coups d'efpee, de vn de 
hallebardc á la cuiíTe , le íieur de Cominge 
blcífé d'vn coup de picque au genouil, le íieur 
Thibault bleflc d'vn coup de moufquct a h 
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gorgc, le fieur Barón de l'Auje bieffé de vingt-
cinq 011 trente coups d'efpee ou de picque, le 
Lieutenant Nargonne blcífe d'vn coup de pic
que au bras , rAílinet Enfeigne blellc d'vne 
moufquerade au trauers dü corps, la Baume 
Enfeigne blefféd'vn coup d'efpee furlebras5 
deux Sergens morts , Se vn blellc á mor t , le 
Cheuaiier de la Rouiere blcíl'c d'vne mouf-
quetade au genouil , Vczac bleifé de trois 
moufquetades , les ÍICLKS de la Marque & de , 
Ville-vieiiie tuez ^Du-puis & Tionvílie Gen* 
tils-hommes volóntaires tuez, deux Capirai-
nes de la Bci gerie mores, fe ano ir Beíeheraore 
& le Ponteil, & fept ou huid: autres Sergens 
ou Offieiers dudit Regiment bleílez. 

Pcndant ce combar de reiré , ledit fieur ^eComte 
Admiral iugeant que ecux de la Rochelle ^ {a 
pourroienr rennoyer ledie Comee de la Val contraint 
en i'Iíle de Ré , auec les forecs qu'il en retour-
auoit auparauant titees, pour fecourir ceux 
quieftoient reftez , & rendre l'entrcprife plus 
difíicile, enuoya vne efquadrede vaifíeaux á 
Chef de Bois íi á propos, que comme ili'auoic 
prcueu; ledit Comre de la Val s'eftantmis en 
mer auec fes gens, pour repaíícr, i l fut con-
traint de relaícher dans la chaifne de la Ro-
chelle,furcc que les vaiíleaux de fa Majefté 
luy donnerent la chaiTe, 

Au coníeil que tint le fieur Admiral auec les 
Capitaines des vaiíleaux 8c autres qui auoienc 
pratique ceíle mer , & ees ceftes , i l fut 
iuge de la piufpart d'eux , que les vaiífeaux 
rebelieseí loientamortis ,qu ' i lnyauoit point 

K k k ij 



884 M . D C . X X V . 
de maree qni Ies peuílmettre a flot au licu iá 
oüils lesiugeoienc s'cftre retirez partant 
que le meüleur confeil que Ton pourroitpren-
dre, ce feroit de continucr á teñir toufioiirs 
des valíFeaux deuant Chef de Bois pour em-

fíeTcher la comraunication de laRochelie auec 
eídits Rebelles, 8c les rafraifehiíTemens qui 

leur en pourroient venir : que i'armee fe tint 
touíiours a la Rade deuant eux : que les viures 
leur manquans, commc M . i'Admiral en eftoit 
tresbien adueny, ils viendroient aifément en 
la puifíance du Roy. 

Mais les Rebelles voyantie vent bonils ne 
manquerent pas de s'en feruir, & prompte-
ment appardllerent &: vindrent attaquer les 

, vaiífeaux du Roy , centre I'attente de ceux qui 
au Confeil du matin auoient iuge que leurs 
vaiíícaux eíloient abrolumcnt amortis : ce que 
yoyant Moníieur l Admiral, commanda que 
chacun apparcillaíl, & rerournaft \ fon bord: 
& ayant auffi-toíl donné le íignal, I'armee 
fe mit fur fes voiles, & tafcha de prendre le 
vent en approchant touíiours les vaiíTeaux 
Rebelles > i quoy les Matelors de Tarmee 
s'employerenc auec diligence & indu-
í lne , iircitcz par les paroles & promeíf^ 
de recorapenfes que leur faifoit M . I'Ad
miral , duquel ils auoient deíiá cogneu la li-
beralité: De forte que s'encouragcant les vns 

Combat jes aiures j|s rcpiircnt le vent fur lefdics 
deux ai- vaiííeaux rebelles, apres s'cílre entre-tirez ^ 
mees ñaua- attaquez a coups de canon enuiron deux heu-
les. resjpendantlcfqucllcsM. TAdmiralauoitfaic 
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atíuancer ion vaiíTeau le plus prez des enne-
mis ,accompagnéde celuy du íicur de fainít 
lulhen, & autres vaiílcaux qui auoicnt parta-, v 
ge le comvnandement de s'aduancer 3 dans lef-. 
quelscftbient les Comte- de Vauvert, puilné 
de Ventadour , & le íieur de Boureville: & 
ayant íuiuy les Rebclles ,1a nu id íuruint qu i 
íeparale cobar, & creurent qu ils pourroient L ' s RcfecI* 
íbusfa faueor fe retirer á la Roe he lie : mais les pren-
ils furent fniuis & chaíTez toute la n u i d , auec nent!afuic* 
tant de bon-heur & bonne rencontre, qu'au tc" 
poind du iour Ton fíe prife de neuf de leurs y3-^ 
meilleurs vaifleaux, le íieur de Manty fue le fcaux ¿es 
premier qui en prit vn,le Commandeur d'Oy- Rebcllcs 
ícmont en bruña vn & prit deux autres , & p^s-
ainíi chacnn des autres Chcualicrs & Capitai-
nes firent leurs prifes, ne defirant ticn ranc 
que de ̂ enir á bord, pour tefraoigner leur ar- J 
deur&reffe^bde leur courage. 

Pcndant que cefte cha (Te &c combats du-
rpienc, & que chacun defdics Capitaines nc 
fongeoit qu i s'acquerir de l'honncur en, 
bien feruantrla maree fe retirant, quclques 
vns des vaiíTeaux rebelles fe rrouuercnt 
touchez, comme la Vierge & le faind M i - La vicrge 
chel: ce qui fue caufe qu'ils nc peurent fe re- ^ ^ ŝ  
tirer á Olcron auec leurs autres vaiíTeaux. . ^ u / , " 
v̂ e qu'ayant eftc recogneu par quelqpes refontatta-
vns defdits Capitaines, ils demandercar per- quez, 
mifíion .̂ M. l'Admirald'aboEderlcditvaiííeaii 
de la Vicrge & le faind Micl ie lecluy-cy fue ' i 
attaque par le vaiííeau du íieur de S. lu l i en^u ^ 
cftoicntlcíicut de Boutcvillc Se autrcs,lcqu<4 

K k k i i j 
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Le faind apres auoir combata fe rendit, teímoignant 

íencf ^ ^ Par^eurs %nals qulls dcmandoicnt la v i c , & 
fue remis entre les mainsdu íieur de Soudcil-
les Capitaine des gardes de M . TAdmirai. 

. La Vierge , comme le plus puifíant & Ic 
mieux artillé de la flotte des Rebelles , & qiri 
leur feruoit d'Admiral, fut au mefme temps 
enuironne de quatre vaiíTeaux : f^auoir de ce-.-
luydu Cheualicr de Vilíe-neufue,qui eftoíc 
vn vaiffeau HoIandois,appellc Harlem,& de 
celuy du Capitaine Veillon Olonois, par fon 
liautban^ celuy de Launay Razilly, noramc 
íe faind Louys á proiie > 8c par celuy de Ker-
guefer Barón de luflc, nomme le S. Frangois, 
ámezane. 

Mort ¿e Viileneufue qui eftoit dans le Harlem & 
Villcncufue le Capitaine Veillon Olonois, l'ayantlesprc-
&,ne veii ' m^ers a^or^^ & íauté fur le t i l lac, les ennemis 
taine ei - £circnt fauter ielir premier pont, oümoururet 

lefdits Viileneufue 5c Veillon auec vingt de 
leursgens: eefair, ils fe retranchercnt fous le 
íceond. Raíilly 8c Kerguefer IníT'c eftantfur-
uenus gaignerent ce fecondpont, & l'ayant 
comblc de leu rs gens, les ennemis le fírent pa-
reillement fauter ; la mourut 1c Comre de 

Mort du Vauuertjl'vndes puifnezde Ventadour,ne-
Vauucr^ ueu ^c ^ Admiral: Ce qui porta Kerguefer 

aiuc * luílc d'entrcr luy-mefme dans la Vierge, auec 
einquante des íiens, & le refte des deux com-
pagnies de duPleííís louuigny&de Chafteliers 
Berior, qui eíloient dans fon vaiffeaUjO¿ apres 
auoirlong temps combatu main á. main, Ies 
ennemis qui s'cftoicnt retrancíiez parrie aux 
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boiitsdu vaiífeau , partie fous reícoutille 3 fe 
voyans forcez , & í^achans qu'il n:y auoit lien 
de mifericorde/apres auoir fait raourir tant 
de braues hommes > raircnt ie fcu ádeux cents 
trente trois badls de pouldre,qui eíloient íons 
i'efcoiuilie: cequifí: vn tcl effort, que le reíle 
de tous ceux qui auoierrt entré dans la Vicrgc 
yperirent, fors ledit íicur de Kerguefer luií'c 
&: vn lien petit Lacquais, qui furtnt enlcucz 
& jettcz en mer fort loin , noirs comme des 
Maures : Kerguefer luíTé ayant quelquc pea 
nnge gagna vne e ha! o upe , qui luy í iiuua la 
vkJ& auec laquelleil retourna parmy les feux 
& les flunmcs rctirer le relie des íicns , qui 
cftoienr demcurez en fon vailleau > ( cntr'an-
eresfon Lieutcnanr^ cinquante íoldats & fix 
Officiers,) lequcl bruíla en vn inílant auec 
quatre autres, f^auoir ecluy de la Viergc, le 
HolandoisHarlcm, rOlonnois, Se ie Raíil-
ly , qui fírent vn tel erabrafement & vn tcl 
tintamarre quand le fea fe prit aux canons, 
qu'on euft dic que le mode ailoir perir. Ainíi fe 
paííercnt les combats de mer & de terre, du-
ranr les iours de Lundy, Mardy Se Mcrcrcdy. 

Reftoit ie bourg 8c fort faínd: Martin 
de Tlíle de Ré : Dans le bourg s-eíloienc re-
tirez ceux qui auoient peu efehapper des 
áeux combats par terre : Dans le fort com-
mandoit le ílcur du Pare d'Archiac. Or 
comme lefdits fieurs de faind Lucja Roche-
fbueaut & deToiras s'acheminoient pour ailer 
attaquer ledit bourg faind Martin , deux ha-
bitans apportcrent ce í lekt t re áMonl ieurde 

K k k i i j j 
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la RochcfouGaut que luy efcriuoit leílcurda 

Lettre du Pare d'Archiac. 
ílcur du M . le croy áprefent le traióte de paixaccor-
Parc- d'Ar- ¿ ¿ i neantmoins les accidenrs qui nous font 
chiac , qui furucnus, me font auoir recours á vous, M. 
coraman- r • i i»-
doitdansle Pour iortlr auec honneur d icy , tant pour 
fon de l'iflc tnoy, que pour tous ecux qui font de la fuitte 
áeiRé, <!k,armeec!e M . deSoubifc, & pour Ies habi-

1 táris de ce lieu. Nous fommes en a (Tez boh 
nombre, pour defendre nos vies ,& aíTez re-
folus pour ne ríen accepter de honteux. le 
m'aíTcurc auíli, que ne nous le voudriez pas 

i confeiller, & que frouucrcz bon de nous en-
uoyer vn fauf-conduit , pour traider auec 
nous de cét affairc. Vouspouuez en cela obli-
ger forcé gens de qualitc Se de voftre Gouuer-
nemene , qui vous pourront feruir quelque 
iour , & moy ie demcureray á lamáis, M . Vo-

1 Úrc &c. Le Parc-d'Archiac. 
Sur ceftc lettre,le lieur de Cominges fot 

depute pour allcr au bourg S. Mar t in , & ü 
auant toute oeuure faire mettre en liberte le 
íieur de la Foreft, frere duíieur de Toiras, qui 

La Foreft Y eftoit detenu prifonnier depuis quclqucs 
frere du mois, apres qu'ilsreurent pris en courant la 
fleur de pofte prez du petit Nior t , par des gens qui fei 
Tdfonnicr gno*ent e^re ícruiteurs du Roy, 6c lequcl il$ 
Suiét me n'auoient voulu rendreny mettre á ranzón, 
diateur de Ledit íieur de la Foreft eftant de prifonnier 
la Capitu- deuenu mediateur de la liberté de ceux qui le 
boiíT 8c ^etcno^ent > fut trouuer auec les Deputez da 
fortS^Mar- ^ourg ^ fort S. Martin lefdits íieurs de la 
t indcRé. Rochefoucaut,de S. Luc 8c de Toiras, qui 

l'enuoyerent auec lefdits Deputez k M.l'A&z 
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rairal)Iequelleuraceorda&fígna cefte Capi
tulación. 

N.ous Henry de Mont-morency Pair 6c Ca ituja_ 
grandAdmital de France, Gouuejrneur pourtíona|ghnc 
le Roy en Languedoc, Auons accordé aux de Ré , du 
gens de guerre & habitans de la Rochclie eftasiS. Septcra-
enll í le de Re, tant par I'intercefiion de Mon- brc iói>* 
íieurrAdmiral HouíTain , que par l'adnis de 
Meflieursles Lieutenansgeneraux,&: de Mon-
fieur de Toyras Marcíchal de Camp des ar-
meesde fa Majcftc. 

Premierement,qii'il fera accordé pendant le 
Traittc, eeíTation d'armes tant d vne part que 
d'autre,&' demeureront tant les gens de guer
re, fgauoir ceux des armees du Roy comman-
dees tant par nous, que par lefdits üeuis Lieu-
tenás GenerauXjVicc-Adrairal dans nosvaif-
feaux, & les autres qui fontá terre au moulin 
.appellé de la Marthe, & ceux de Tarmee de 
Moníieur de Soubiíe au bourg & viílage de 
S. Martin. 

Que la v ie&la liberte de tous ceux de l'ar-
mee de M . de Soubife 8c fes adherans eftans de 
prefent en Tlíle de Re, pour quclque caufe 8c 
raifon que ce foic j de quclque lieu , qualité 8c 
condición que ce foit3lcur fera accordet; & de 
fe retirer oi\ bonleur fcmblera en toute feure-
tc.txccptéál 'Ií led'Glcron. Faifantau preala-
ble foy 8c Sermcnc denar* Dieu&r entre nos 
mains,dene porterdeíix mois les armes con-
treleferuicedu Roy , fur peine de la vie. Et 
pourronccjnmener leurs cheuaux >armes, ba-
gage>&equipage pour les Capitaines, Lieutc-
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iians}Enfeigncs, & Nobíeííc volonraire (eul< 
ment: 8c pour Íes foidars auec vne efpee far 
nuiles aut res armes. 

Que tout ce qui fe trouuerra de Monfienr ( 
Soubifc en ce prefcnt Traitcc, fexa pris pour 
cílre deliurc á ccluy qui comraande aux gens 
degqerre. Et pour ce qu'ils demandent con-
cernantlaliberte de leur Religión, les Edióbs 
¿u %oy y ont fuffifammenr pourueu, lefquels 
i l entend eíke maintenus á fes fubjeds déla 
R. P. R. comme auífi la continuation de leurs 
priuileges,fous le bon plaiíir de fa Majeílé, & 
entiere joüyílance de leurs bicns immeubles 
Se heritages. 

Sera donne telle quantitc de vaiíTeaux qu'ii 
fera neceílaire pour les conduire & tranípor-
ter,& tout ce qui leur cftaccordé,auec l'equi-
pagedes Marelots, & fera deliurc paíft-port 
3. ceux qui s'en voudront feruir. 

Que les prifonniers forriront en payane 
ranzón felón leur condición &qua l i t é , qui 
lera parnousmoderee í & joüyronc du benc-
fice du prefcnt Tra idc , & fera petmisde met-
tre des viures en leurs vaiíTeaux qui leur fc-
ront áceordonnezrancquebon leur femblc* 
ra k leurs defpcns. ') 

N'entrera aucun homrae de guerrede Tar-
mee du Roy,qu"au prealable ils ne foienr tous 
fortisdudit bourg de S,Martin : & quelefdits 
habitans, gens de guerre, Se autres Rochelois 
rendront tout ce qui fe trouuerra en naturc 
dans ladite lile prins'par eux tanr ayx fubjeds 
du Roy, qu'au tres alliezde la Coionne.Faid 



Hiftolre de noftre temps, 891 
& accordc en noftre bord en la Rade S. Mar
tin le 18. Septembre 161$. 

Suiuant Cffte Capitulation, le leudy fuinant 
deux mille hommesde guerre íbrtirentde S. 
Mart in, fk furent menez dans la Rochelle, 
pour de 1̂  fe retirer chacunchez foy, apres 
auoirfait fermentde neporter plus les armes 
contre le Roy. 

Le Roy qui eftoit \ Fontainebleau, ayant 
receu le 20. Septembre l'aduis des hcurcux 
progrez de fon armee nauale fur celíe des Re- A6líonác 
bellesReformez, en alia auífitoft rendre gra- Sraces' 
ees á Dieu, & di t : Je m'effoispropofé de leur don" 
ner la paix, mais i l femhle que Dieu s'eflant mm-* 
flréfi famrahle enmn nom, vem que mm leurfa-
ctons la guerre. 

Comme on faifoit le rapport a fa Majcftc du 
dernier combat de terre, dans rifle de Re (ce 
queplufíeursSeigneurs entendoient) & de la 
fuitte du íieur de Soubife, vn d'iceux dit au 
Roy: Sire> A l de Soubife ayant fuy voííreprejen-
ce a Rk's & ayant mamtenant encor fuy ce lie de 
"VoftreAdmiral en l'Ijle de Rejl faut croire^s'd con
tinué , qu'd [era vn iour le plus -vied Capitaine de 
vofire Royaume. Ce fonr les menas propos qui 
fe tenoicnt par les viólorieux. 

Comme fa Majefté euft eftc rendre graces 
^ Dieu de cefte vidoire , elle fit eferire á rou-
tes les Eglifes Cathedrales de Franee, d'en 
chanter le Te Deum. Voicy la Lettrc qu'eíle 
en efctiuit aux Cardinaux, Archeuefques & 
Eucfques , & autres Eccleílaftiques qui te-
«oienc en cetemps-lárAíTemblee genérale da 
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CIcrgc, dans Ies Augnftins \ Paris. 

Lettre M E S S I E V R S , 11 eft bien raifonnable, 
Roy á l'Af. que puis que laVidoire que Dieu m'a donnce, 
fcmblccgc- eft autant á l'auantage de fa Gloire3& de la Re-
ncrale du l i c i ó n , que de l'Eftat, que ie vous en face parr, 
Clerg-é de J 1 r u- l i r ' 
F^an^c Tur ^ e!lle vous i§achicz que la Vente ayant 
lesheureux triomphc du Mcnfongc \ laluílice de la Re-
progrez de b e l í i o n , que i'efpere maintenam voir ees; 
ion armee qllarriers W refleurir en Pietc & ObeyíTance'. 
«aualc. ComraeRoyie rae pafiionne de I'vne de ees. 

choí'es j & córame Roy tres-Chrefticn , bien 
plus puiííamment de l'autre, qui tenant la V i -
¿loire de celuy d'ou elle v¡ent,veux en premier 

, lieu luy en rendre Ies graces que ie luy en deis: 
& pour ect efFeá:, i'ay mandé au Sieur Arcne-
uefque de Paris, de faire chanter le TcDeum^ 
Se aux Officiers de mes Cours Souucraines de 
s'y trouuer. Chacun de vous porté de pietc 
de recognoiíTance, ne manquerez pas de con-
tribuervos prieres á celles que ie peuple ira 
vojontiers eíleuant, pour marque de leurgra-
titude, puis que cux reífentcnt l'effed; de ce 
dont i'ay la gloirc: laquelle auffi eft deue am 
merire de ceux qui fagement, vaillammenr Se 
hardiment ont entrepris ce combar : lequel 
obtenu par mer 6c par terre, eft d'autant plus 
celebre , que le nombre des morts aux deux 
combats, paíTe celuy de douze cents du coftc 
des ennemis i & des miens peu y font demeu-
rez}lefquels ieregrettetous, y ayants apportc 
auec I'aíFeélion & la valeur, vne volonté qui 
ne peut eñre exprimee. Soubize par fa fuitte a 
fait voir . Que pas vn des Elements ne peut 
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eftrc fauouablc i eeluy qui viole le ícrmcnt de 
íidelíré que les íubjets doiuentáleur Roy : & 
par Ta faute. Quema Clemence auoit plus pu 
Tur moy, que les aóbions mauuaifes qu'il auoic 
entrepiifcs í que i'yrois nombranr, íi ie me rc-r 
memorois & mes bien-faks enuersluy}& mon 
affeAion enucrs céc Eftat: lequel protegé dé 
Dieu en toutes fortes de rencontres, fait voir 
que la Religión qui y eft íuiuie > eft cellepour 
la veritc & eílablilTcment de laqucllc,il a íouf-
fert ce que lemc íuis propoíé pour but. Etce-
íle Lettre n'eftant que de vous faire part de 
mon contcntement,& cxciter vos prieucs vers 
luy, pour i'en í x m e r c i e r y ayanc fatisfair, i l 
ne me reíle que fupplicr le mefmc, vous nuoir, 
Meffieurs, en (a fainde de digne garde. Efcric 
^ Fontaincbleau , le 21 iour de Sepicmbre, 

L O V Y S - D E' L O M E N I E . 
Le Mardy 23. Scpternbre le Te Deum fuc\ 

chante á Nollre Dame de París , oú aííiílcrent 
Meífieurs delaCour de Parlemécde la Cham
bre des Compres, de la Cour des Aydes i & de 
rHoftcl deVillecQoant á Meflleurs de l'Af-
Tembíee, ils le fírent chanter aux Auguílins. 

Aprcs la reddition du fort dei'Iíle de Rc .M. 
TAdmiral fift voile en Bv'ouage, pour nertoyer 
6c chaíTer les Rcbellcs de l l f l c d Oleren , ¡k 
dufortqueM.de Soubize y auoit fait faire/ 
H u i d ou dix vaiíTeaux efchapezdu combar s'y 
eftoient fauuezj comme auoit auíH fait k fícuc 
de Soubize aaec fa chaloiipe j mais vóyans que 
Monfieur l'Admiral les alioit acraquer, üs re-
prirencla mer, &; fe íauuerent vers les coítes 



894 D C . X X V . 
ccll itédefe ^'Angletcrrc , ou dcpuis on a efcrit qufe le 
retircr en Roy ^e lagrand'Brecagneles aaoitfaicdcfar-
Ángictcrrc. mer. 

Q^ant aa fort d'Oleron, il fut auíll renda 
Le fort par compofition á M.l'Admiral, par eeluy que 

d'Oleron, Jedit íieur de Soubife y auoit laiííc. Ainíi tou-
íendu » res Ies liles adjacemes du Pays d'Aunix & 
tioa; Xainctonge, & tomes ees eoltesf mantimés, 

furentdeliurees&nectoyecs dcsCourcurs de 
Soubife. 

Les Rochellois ayans par la perte de l'arraee 
de Soubife perdu leur puilTance fur mer, fe 
voyanrs reílraints & reduits dans l'enclos de 
leursmuraillcs & fortifications ? fans aucunes 
places qui leur euíTenr peu feruir de dehors, 
prirenr auííi fujet d'cnuoycr cefte lettre á M. 
í'Admiral. 

Lettre des jM o N s E i o N E v R, Nous repurons \ beau-
Mairc^Ef- coup d'heur & de faueur l'accez qui nous ell 
cheuitií de , r , . i ^ 
laRochtllc «onne vers voítrc grandeur, par le palle-port 
á M. lc Duc qwi luy a pleu nous accorder, pour les íieurs 
de Moni- Theuenin & Goyer, que nous auons députez 
moreocy d'cntrc nous,afín que plus partieuliercmene 
trance3 * ^s pui^enr. luy rendre les bicn-humbles re-

mercicmentsqni luy fontdeuz, pour le fauo-
rable rraiótemenr que les noftres en ont re
cen en la Capitulation de Hile de Re, & par 
mefme moyen vous fupplier, ( Monfeigneur^l 
d'en faire reparer les raanquements tels qu'iís 
vous potirront reprefenter j córame auíli de 
receuoir en bonne part les remoftrances donC 
nous les auons chargez touchant le prifonnicr 
dont vous nous cícriuez: Mais outre les con-
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fiderations cy-deíTus í nous auons crcufMon-
feigneur) eftre obligez de rechercher fpecia-
lemcpt cefte occaíion, pour vous tefmoigáer 
par lenr propre bouche auec routes fortes 
d'aireurances noílre dcuotion inuariable, au 
feruice de fa Majefté, & que nonobílant les 
malheurs que nous rcíTcntons en l'efloigne-
menc de fes bonnes graees , par les artífices de 
ceux qui ayans en noftre ruyne ptis comrae á 
lafche celle de rEílatjOnt preuala fur les boli
nes inelínations de fa Majeíté, & nous ont iuí-
ques icy priuez de feff ¿t de fes Royalles pro-
meílcs, nous ne refpirons neantmoins & ne 
retpirerons iuíqncs au dernier de nos fouf-
pirs, quelafidelité & íubjedion tres-iiumblc 
ahqiK Üc IcsLoix de la confeience, ainfi que 
celle-; de la naiCanee nous obiigent enuersno-
fti'e Roy & Prince fouuerain , afin que voíhc 
grandeur par fa prudence & magnammiteím-
guliere recognoillanr en la venté de ees pro-
icftations la íinccrirc de nos affedions > elle 
nous faííe ceft honneur de n^us departir fes 
faueurs en s'employant auec autanc d'afFe-
ftion au teftabiilTcmcnt d'vne bonne&aí íeu-
rec paix, comme dans les armes elle afait pa-
roiftre fa valeur & generofitc. Voftre Maifon 
(Monfcigneur) a touliours eftc recommandec 
pour l'vne des principales Colomnes de la 
France, contre les enncrais communs de ccít 
Eftat. Voftre gloire ne fe rendra moins illuftre 
& celebre; en procurant ce bien aux fubjeds 
dcfiMajefté , leíqucls par ce moyen vnis en-

pourront eftre pJus vtilement cm-
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ployez5pour la defFencede cefte Couronnc, 
coiure ecux qui ne tachentqu'k la defiiiem-
brer par nos dimíions. Ce fera done en la 
grandeur de ce bien-faid: (Monfeigneur) que 
venic á rcnouuelier Ies anciennes obligations 
que ce f̂ c Ville a en particulierá vos Deuan-

j ciers5nousdemeurerons obligez auec les no-
ftiesapres nous de conferuer á perpetuité la 
mcmoiie de cefte-cy, felón que nofdirs Dcpu-
tez ont partieulicre charge de vous prorefter, 
(3¿ auíqcrcis nous remertons le furplus. Nous 
vous íupplions (Monfeigneur) adjouiler tou^ 
te creance á ce qu'ils vous reprefenteronr de 
noílre parr,& norammem fur l'aíleurance que 
nous vous fupplions prendre, que nous fom-
mes iuuiobblcment ( Monfeigneur) vos tres-
humblcs & trcs-obeylTants í'eruiteurs ,Jes 
MairCjEfcheuinSjPairSjBourgeois & habitans 
déla villc déla Rocheilc. De laRcchelle ce 
27 Septcmbre, 

Voicyla Refponfe. 
_ r , M E S S I E V R S , Fay vcu vos Dépurcz & 
Re'p^ncca . , / 1 r u ^ 
h íufJ-.te entendu la creance dont vous les aucz cnar-
Icmc par gcz, qui cíl en confequence de voftte lettre. 
Monfícur Enrvne & en l'aytre,vous me faites des rc-
í Admiíal. merciements dont vous dcuez les graces aii 

Roy ,puis que vousf^auez que fes intcntions 
font plus porrees á la Clcmencequ'á la Ri-
gucur. I'ay volontiers vfcenuers les voftresde 
la courroifíe dontvous tefmoignez me fcauoit 
gre :Quant aux plaintes que vous me faites deí 
deíordiesqui font arriuez au preiudicede la 
Capituiarion, ayant eñe informe qu'ils nc 

confiftent 
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confiftent qu'cn quelque peu de Ghdfesqu'on 
dit auoircfté prifes par des inatelots, i'ay fait 
arrefter ceuxqüi en ontcfté accufezpéur les 
faite chaílier cxcmplaircmcnt lers que i'en 
auray cogneu laver i té , &: iti'enuoyantle me-) 
moirede la vaieur des chofes perdües, ie les 
feray ijayer. 

Áiníi vous faifaíit paróiftre combiéíi ie fuis 
religieux á l obíeruation de mes promeíTcSí 
i'entens auffi que Fon execute punóluelítmenc 
ce qui eft contcnu dans la meíme Capitula-
t ion, fpecialement en la liberté des prifon¿ 
hiers, dont le íieur Picolominy ne peuc eftre 
éxcepré, pour les raifons que fay fait cnten-* 
dreávos Depurez, defquels i'ay efté trcs-ayfe 
d'apprcndre la proteftation de vos bonnes i n -
tcntionsauferuicc de faMajeftéo lele ferois 
encoré daüantage de vous voir dans vne obeif« 
fance qui vous fiftmeriter fes bonn^s grates, 
done vous vous efles eíloignez par vas fculs 
fnanquemeñs, n'ayans voulü fuiurc les aduis 
des plus Grands de voílrcRcligion,ny des plus 
fag'es & principaux de voftreyi i lc , non plus 
qu'imitet iobeyíTancc de vos Cótifréres en 
Languedóc & baíTe Guyenne. Vous ne dcuez 
done attribuer qu'á vous-mefmes les maux 
que Vous íeíTemeZj fan.s vous attaeher auX 
plaintes que vous me faites fáns aucunfo«d?-
inent, centre ceuxqui bñ^ TBonneur d'auoit 
l'oreilie du Roy, aupres duquel ie eroy que 
^ós fubmiffions feronr plus eapables d'obtenií: 
lapaix afleurec^ oü Vous íeqüerez ttionintex-
«cñtlótt, que tixú aütre ¿íióycé dónt voiis votó-
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puiíliez ayder. Pour moy qui n'ay aurre but 
que de feruir puremenc Telón les intentions de 
faMajeílc j ie ne vous puis oífrir en cela que 
mes defirs de vous voir reílablir en l'honneur 
de fa bien-veillance 5 vous priant de croire 
qu'auxautres oecafions oü les intereíís de fon 
feruice nem'eitipeícheronr point de vous tef-
moigner le deíir que i'ay de fuiure les exem-
ples des bons offices que vous di<5kes auoir re-
eeu de mes PredeceíTcurs, ie vous feray paroí«» 
ilre que ie les veux imiter en ceíle bonne vo
lóme en voftre endroit, & que ie fuis3 &c. En 
Brouage le ¿9. Septcmbre 162.5. 

En attendanc que nous voyons la Haranguc 
des Deputez Generaux de ceux de la Religión 
pretenduc refoi mee prefenteepar le íieur de 
Maniald l'vn d'iceux^en prefentant au Roy 
le zr. Noucmbre les Deputez enuoyez pour 
i'acceptation des Arricies accordez á Fontai
ncbleau , ( qui ont efte rapportez cy-deífus,) 
Voyons ce qui fe paííbit âu Lahgucdoc, ^ 
principalemenr au Pays de Foix. 

Nousauons dit c y-de flus fol. 782. que les 
íouflcuemens qui s'eftoicnt faits au pays de 
Foix par les partifans Reformez du Duc de 
Roban, cependant que le Marefchaí de The-
msnes luy faifoit la guerre en Albigeois» 
auóient neceíliti le Comte de Carmain/Gou-

, . uerneur de Foix, de fe refoudre d'y recondui-
tio^dc^lá re fes troupes, &:perfuaderledic ¿eurMaref-
guerr» au chai d'y mener l'armee. 
JLáguedoc. Or apres le combar de Vianes qui fut le der-

íüer l u i j ke , le Duc de Rohan fe retira auec fe? 
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troupes l Caftres: & ledit fíeür Marefchal Se 
les Chcfs de rarmee furenc fept iouirs i Lau¿ 
írec , & depuisautanr áLavanr, en attendané 
des nouuéíles des Syndics du pa^s de Foix, 
pour eftre informez de Teftat de rartillerie , 
des munitions , & des prouiíions que l'armeé 
pourroit rirer dudit pays. 

SurFaduis receu qu'on aüóit fait defsendré 
les canons du chafteau de Foix, 8c des poudres 
pour en tircr niille coüps , deliberadon fut 
prife de s y achcínmer ie 14. d'Aouft : mais 
comitie on fe difpofoit dé partir, le Duc de 
Rohan qui auoit enuie de diuerrir ce voyage, 
& faire reteñir rarmée du Roy en l'AlbigeoiSjí 
pour dóníier du temps á fes nouueaux fouíle-
uezen Foix de fe fortificr, & fé préparer á íé 
defendre , fít deux entreprifes : la premierc 
fur T i l l e t , |¡oiít rexecütion de iaqüelle celuy 
qui commandoit dansRealínont fit fortir cinq 
cents hommes, íefqueis penfans la nui€t pc-
tarder Tiüet , trouuereñt Gran^al Se de i'Efcu- ^«¿pfifé 
re qui gardoient le dedañs,(& trois coínpa- ^ Ti1'"» 
gnies du Regiment d'Albigeois qüi eftoient c ^ ¿ z t 
en garde deuant, banieadecs fculement: lef- Rcaltnont, 
fuelles íeceurent íi vigoureufement les Re- aocc pené» 
forraez de Realmont , qu'ils les cóntraigni-
rent de retoúrner d'oú ils eftoient venus, rcm« 
ínencr vingt bleflez, Se laííler Vne vingtainé 
de leurs compagnons eilendus morts fur M 
place: Des Albigeois i l en fut tué qUinze 3 ík 
peti de bleííez. 

í-á feéonde fotjcjüé ledit íieur í )ue fórffé 
Gtlkés t u é i k éanón^pour battré Méñ™ 
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Mándoul doul, rnaifon á vn quart de licué de Caítrcs, 

maiíontor- appartcnant á vn Gentil hommc Reformé 
ltresrCZrcn- 0bcy^auc áu Roy » laquelle h. Capiraine la 
ducau Duc Croix ( qui la gardoií anee doiize foldats de 
de Rohan. ladite Religión ) luy rendir , ' 1 compofition 

d'en fortir auec les armes. 
On tenoit que ees deüx cntreprifes n'z-

uoient cílc faites que pour ídiuertir le Maref-
chal de Thf mines du deííein qu'on auoit ptis 
de rriener larniee du Roy dans le pays de 
Foix. 

Le Confeií de guerre aífeiiiblc, íes opinions 
Opimons y furenr Jiuei-fes. ceux qUi auoient inteteftá 

contraircs i n rt , i , . , ! • 
fur k pro. ce H116 l armee ne bougeaft de rAlbigeois, 
pofidon de difoiení, que fon abfence laifiTcroit Icursrnai-
mener Taro fons ád'abandon du Duc de Rbhan, & de ceux 
Ŝ  Foix*15 ^e ^a^:res > Sl11̂  deuiendroient maiftres de la 

campagne , éc leur rendroient au donblelede-
gaft qu'on auoit fait aux enuirons de leurvüle. 

Ceux qui faifoient inftance queTarmeefuft 
conduitte en Foix, reprefentoient Ies incom-
modirez o^ on l'alloit mettre en la remenant 
aux enuirons deCaftres,qui eíloit vn pays tout 
mangé: queTarmee eíloit foibiCjíesRegimertS 
eftans reduits i vnpetit nombre d hommes, !* 
faminc en ayant fait dt íbander la plufpart tan» 
dis qu'ils eíloient en ce pays U í q u e les Regí' 
mens n'ayans point fait monftrc depuis que 
Larmec eftoit fur pied , murmuroient , ^ 
eftoient prefts i fe defbander entiercmefit U 
ou ne les menoit á vn pays nouueau , & qul 
n'euft point eftcfoulé degens de guerre: qü^ 
le Pays de Foix eftoit preft á fournir coates 
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chofes neceíTaires aux foldars: qu'auec 1c pays 
de Mircpoix on en pouuoit tirer deux mi l 

v bons hommes fur pied, poar fortifíer Farmcer 
que le chafteau de Foix pouuoit fournir des 
i)iunirions, anee lefquelles on pourroit pren-
dre d'abord trois ou quatre peritcs villes : que 
oiurc cela c'eftoit l'inccncioa du Roy , & que 
celle du Duc de Rohan n'eftoit que de pouuoir 
diuertir le voy3ge de Foix , Se reteñir l'armee 
en Albigeois, laquelle n'y pouuoit produire 
d'autre efFc¿t que d'empe-fcher que les Rebel-
les ne íbnií lentpoint dcleurs villes. 

Sur ees deux opinions contraires, la conclu-
fionfut prife d'en enuoyer í^auoir la volóte du 
Roy. Mais le Cote de Carmain reqnis |>ar les 
Syndics de Foix de retourner en diligence en 
fon Gouuernement, pour y mettre vn ordic 
aux progrez que faifoient les Reformez, par--
tit dez ielendcmain pour aller en Foix execu-
ter cequ'il pourroit aucc les febles forces da 
pays. 

Les affidres eftans en ect eftat, M . le Maref-
chal preuoyant bien la diminution de l'armee, 
fi on la rcmenoit vers Gaftces, fe laifTa aller \ 
llopinion de ceux qui la deíiroieot eflre con-
duitte au pays de Foix: Sur ee on la fait retour
ner fur fes pas , on s'achemine en Foix, & le 
Comee de Carmain au mandement de M . le 
Marefchali 'attenditáS. Felix^uilfe rejoignit 
j^elle le 25.dsA0uft. 

Lelendcmain l'armee alia loger aux enui-
rons de Caftclnaudary , lá oú i l fut refolti d'at-
taejuer Calraont, petite ville á demie lieuc de 

L l l i i j ' 
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Mazeres, dansle Golioque du pays de Foixl 

Ies Rcbcl- Ccíle pcrite place cíloir fans autres fortifi-
Ics de Cal- eations que de fon foíTé, de íes tours (3c de fes 

uirons de cour* auoit caiafé miüc dommages i fes 
Tiioiofe. voiíínf , & auoit irrite !e peuplede Tholofe, 

pour Ies couríes que lesRebelles qui y eftoient 
en garnifon faiíoient tous les iours fur lesme-
ftairies des emiirons. 

lis s?cníui(¡íc Aprcs quelques eoups de canon ,les Rebcl-
ícj. iourdu ¡eseffraycz prirenc rcfolution de s'enfuir , & 
ine^tcnt íc ^ ^ met,:re ^ êu : ce qu'ils exccucercnr le troi-
feu dans íefmc iour du fiege á la Faucur de la nui6t. lis 
Calmoat. fe fauucrent du coñé du Regirnent de Thoio-

fe: Celuy qui le commandoir fut blaírné de 
lesaEoirlaiíle piífer fansles fairc charger. 

Etfontdcs- Le Marquis d'Ambres qui eftoit en garde ̂  
£ats par le miye pas ¿e auec fa compagnie de cheuaug 
d'̂ mbres legers> oyant lebruir des fuyards les chargea, 

&en-desfítla plufparr. Gelfte nnid on vit la 
viüe en feu : les ennerais l'y auoient mis en fe 
retirant: & le lendemain quelques rairerable§ 

, . qui s'y s'eftoicnt caehez dans des caues furent 
; pendus. 

L'armee , comme il a eftcdit cy-dc (Tus e í lmt 
fort diminuee , fur la Requcfte de M . le Pro-
cureur genera!, le Rarlcmenr de Tholofe dqn-
nalefuiuant Arreft. 

Iirrcíí; por- Veula requefte prefentee par le Procureur 
itant injon-gSneral du Roy , que ores par les Loix dis 
Atonatous aume jes Qenri|s ílommes ^ autres te-
Nobles des , c r -k-, •> * r • r 
Scnefchauf. Pansners Nobles ^ íoient tenus aux occaíioas 
fies de To- ^ guerre 4e ferair ía Majeílé aa ban & SÍ-
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riere-ban, & fuiuant les conditiQns $c la na tu- |0cc .̂ar 
re desfíefs qifils tiennent: ce neantmoins la caffonne, 
Cour eft aduercie, que fadite Majefté ayant Lauragais 
dreíTé vnearmee au Languedoc fous ia con- &Foixdcje 
duite& eommandemem du fieur de Therai- i'^mee ^ 
nes3 Marefchal de Francej Lieurenant general pOUr y fcr. 
en Guyenne , qui agift depuis le rnois de luin uirlcRoy5a 
dernier pafi'c s anee les heiueux progrez qui P^ne d'c* 
font cogneus á vn chacun , dans le deítroir des 
ScncrchauílcesdeTholofc^CarcaíronnCiLan- jcur No> 
ragais & Foix , piuíieurs defdirs Genrils-hom- blcflc. 
mes & Nobles fe fonrtenus danslenrs maifons 
particulicres íans s'eftrc rendus prez de luy ou 
prez'du fieur Duc de Ventadour , Licntenant 
general pour fa Majefté au Gouueniement de 
Languedoc, & faifans defección á la Religión, 
á l'Eftat, au feruice du Roy, & au fecours de 
ieur patrie, n'ont daigne s'acquitter de ce i 
quoy, & Texemple de leurs anceílres, la condi
ción de leur naiíTance, la qualité de leurs fiefs 
lesobíige: en quoy le public regoit vn grand 
preiudice, &donr les ennemis du Roy pour-
roient prendre aduantage 5 tendant ladite Rc-
quefteá ce que par la Cour foit íur ce pourueu. 
La Cour ayant efgard á ladite Requefte , a or-
donne & ordonne que dans huiólainepar tou-
tespreíixions & delaisjtous Scigneurs, Gétils-
hommes & Nobles eftass dans l'eílcndu'é deí^ 
dires Sencfcbaulfees de Tholofe, CarcaíTon-
ngjLaiiragais & Foix , fe rendront dans les ar
me es du Roy 5 pour y feruir fa Mapeílc centre 
les rebelles, fuiuant l'ordre quí ieur en fera 
donne, á peine d'cílrc defeheus du grade df 

L l l i i i j 
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Hoblefle3&priuez de tous honneurs & ad-
uaHtag€s,& declarcz eux 8c letjrs poftericez 
roturicrjffe ignobies • & He faifie de leursücfs, 
Et afín qu'il HC foit pretendí! eaufe d'ignoran-
ce du contemi audic Arrett, ordpnne laditc 
Cour qu'il fera leü & public aex Sieges defdi-
tes SencrciwufFccs, & atures lieux ou bcfoiri 

> feta. EnjpinrladiteCour auxSabftituts dudic 
Prcjcureur general,ceñir la raain k Texecution 
¿a prefentArceíl:5&delcurs diligencesen cer-
íifiertaCour. Prononcc eu Pariegient k Thq-
|oj.e ce 2> Aoufl; l é i j . 

Aa Goníeil de guerjre qui fut tenu apres 
ruine de Calmont, aucuns prQpoferenc 

á'aller droift k Pamíez laville Epifcopale du 
pays de Foix : D'autres confeillercnc d^aller ar-
taquer le basS<iuerdu.n, 6c dt láqu'on iroicit 
Las-Bordes} Sauaret, Camaradej le Mas d'A-
z i i , & puis finir par Famiez;ce qui fut arreftc. 

Pour l'execution.le Comte deCarmain s'cn 
Regiméns a^a * Yarilles af|n de faire partir les canon? 
ieuez au de Foix, & les forces án pays qui cftoicnt de 
>ays de quatre Regíments de cinq cents horames cha-
:oix, cun, cpmrnandez par les Sieurs d'Aníígnans 

de Darban^de Mail|aG.í&délaPaíTe, 
M.íe Marefchal ce pendantprintle chemin 

dcGintegabelieoüií Fut qnelqucs iours aueq 
i'armec jlá on quirta le deíTein d'attaquGr le 
basSaaerdun ; on part le fecond de Seprembre 
pour aíier á S. Hibaretjdou partir de niii4: 
íeRegiment de Normsndie pour aller inus-
itir Las Bordes, ádeuxlieues de U« 

Le BarondeDurban auok le iom aupara* 
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uant auec fa feule Compagnie de cheuaux le-
gersfaic abandonner aux ejmcmis cinqou ííx 
Forcsés cnuirons de Las-Bordes dans lefquels 
ilauoic misgarniron,h©rmis dans le forc nom- Le Fprt 4c 
médeBourrets jiequeleftoit de fi pende con- Boutrcts. 
iaderation qu'il fue mefpri'fc pac le Barón de 
Durban > & neantmoins la nuid fuyuante les 
Rebelles y retournerenc, &fc refolurent d'y 
ceñir bon,ne s'imaginanc pas que Tarmee en 
fuftfípres. 

Cefte mcfme nui¿t le Regiment de Nor-
mandie ayant eu ordrede fe loger á Campai-
gne, qui eft a vne moufquerade du fort de 
lourrets, &: a vn demy quart de lieu de Las-
fiordes, quelqucs foldats du mcfme Regiment 
youlanr prendre dufourrage á I'entour de ce l 
fort,furent tuezparlagarnifon. 

Lelendemain furlesdixheures l'armee ar-r 
riuaá Campaigne ; la Caualleriefut comman-
dee d'aller inucítirlcfort de Bourrets.M.d'Au- ! 
noux y perdic deux Gendarmes & quarre Ca- i' 
rabins, & en eut autant de bleíFez: M.Ie Ma
refchal y arriuafur le midy auec le Regiment 
deNormandie qui en fít les approches: Les 
afliegez demandcncla viepour vingt & cinq 
íbldars qu'ils eftoient: elle ieur fut refufee : iis 
fe refoluent á fe deffendre &" de vendré leur , 
peau; Ib attendent le canon ne pouuant s'en-
fuir: lis endurent vingt & hu id coupsde ca
non. LeCapitaine Bret qui commandoit dc-
dansfut cciéftir labrefehe. 

La Compagnie du Barón de Mellé donne 
l'aíTauc j, on les emporre; ils fe deffendent pied 
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' Et forcé ^ pic^s ^ faílut montcr fur le toi<5b pour Ies 
aucc pcrtc. piendre&lesfoicer. Les Roy aux y pcrdircnt 

plus de trente íbldats, 3c vne vingtaine de 
bleíTez. La Baftide Sergent du Capitaine Prat 

Cinq des qui auoitíi bien fait á Vianes y fut tuc : On 
Rcbdlcs trouua einq ennemis eachez dans des creux 
pendus. d 'oüon Ies tira pour les pendre. 

Cependant le íieur de Caftagnac tenoit af-
anbonnct fiegé le fort de lanbonnet prez du Carla anee 

la compagme du Córate de Carmain-, Se le 
Regiment de Curfol: i l perdit quatre ou cinq 
foldats aux approches , aucc la Serré L:eute-
mn t audit Regiment lia nui¿t enfuiuant les 
Rebelles s'enfuircnt & abandonnerent ce 
fort. 

Las Bordes Cemefme iouron fít les aproches de Las-
aífiegee & Bordes petite ville du Comtc de Foix, fottifiee -
abandonec de fes tours feulement, & de fes follez & gue-
par Ies Re- rirrcs } auec quclqucs petits dehors : le íieur 
mcwcaTlc ^eí5aft ^yde de campdu Comte de Carmain 
feu. y fut bleíle d'vne moufquetade au pied. La 

nu id arriueejes Rebelles Hcmandent á parle-
menter, le íieur d'Ambouix & le Miniftre for-
rirent i ils apprenncnt la volontc de M le Ma
refchal : lis s'cn retourñent dans la vilíe pour 
pendre compte aux habitans de leur negotia-
tion : Le Miniftre rctoutne á l'armee pour 
continuer la capituladon , Ambouix nc l'ac-
compagne poinr, i l demeure dans la place ; & 
cependant que le Miniftre eftoit prez dudic 
íieur Marefchal, Ambouix fait mettre le feu i 
lavillej&auecles habitans s'enfuit auMas d'A-
silala faucuf délanui^t & d'vnc coline def-
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robec qui entretenoic le commerce de ees 
deux villes. 

Les habitans deSauarat, qui eftoic yne au- CeuideSa» 
treville á deux moufquetades de Las-Bordes ua¡:at en 
en fírent de mefmes, ils mettent le feu dans ^ " ^ ^ ^ 
leur villc & s'enfuyent auffiau Mas-d'Azil par 
le mefine chemin. Le lendemain matin on vic 
ees deux villes en feu par le zelc & defefpoir 
inconíideré de fes propres habirans. Leurs i 
Miniftreslesauoienr aufli cellemenc animezá 
la Rebellion que de deux priíonniers que le 
íieur de Maillac auoic pris, I'vn s'efchapa &c 
s'encouruc fe precipicer luy-mefmes dans les 
flammes. 

Ce pendant ceux du Mas-d'Azil cffiayez Ccux da 
enuoyerent demander enl'armce vn paíleport Mas^a Azü 
pour parlementer j i l leur eft accordé J& en-
uoyé. Mais ayans receu aduis du Duc de Ro fCCóuriis fe 
han, qu'il eíloit forty de Caftres pour leur rcfoudcnt a 
jecter du fecours , & que de leur refiíiance dé- fe defendre, 
pendoit le faíut de routes leurs Eglifes j ils re-
prennent coeur, s'opiniaftrent á leur defen-
fe, & fe refouldent á ne vouioír encendre á 
aucune reddition de leur ville. 

Sur ceft aduis que le Duc de Roban eíloit Ce que faít 
forty aucc du canon de Caftres , M . le Maref- lc Duc de 
ehallaiííe le Gomrc de Carmain aux enuirons jjyg^jf ^ 
du Mas-d'Azil, & l u y auec la Caualcrie , & le f¿irc alíec 
Regimcnt de Norniandie , en partit,pour l'al- en logucur 
ler rencontrer & ie combatiré. 1c fiege du 

Mais au troiíiefrae iour de fon depart i l eut Mas d'A3íl̂  
aduis que le Duc de Rohan ayant fceu fon 
acbeminemenc auoit remené fon canon á Ca-
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ftres, apres auoir |>ris \ compoíition les víngs-
habitans de Siurac , qui tenoient bon dans vn 
fort qu'ils auoient fait de bouc & de terre á 
demie lieue de Gaftres. 

Ceux qui auoient recogneu que cefte fortie 
du Duc de Roban auec fon canon, cíloir vne 
rnze pour feulemcnt faire venir á luy ledit 
fíeur Marefehal, & pour lediuertir de prefler 
ceux du Mas-d'Azil ce pendant que ledit Duc 
prendroit fon remps pour y faire couler du fe-
cours: prcjugerent lorSjá caüíé de la faifbn 
d'Auromne, qui s'auangoir,& laquclle eft plu-
uieufe extraordinairement, & quelquesfois 
plcine de nciges, dans le pays de Foix > que le 
fíege du Mas-d'Azil ne reüííiroit pas comme 
on fe l'eftoit propofc. 

Durant les 8. iours que M . le Marefehal fut 
'enfon voyage,lc Comtj^deCarmahi qui cftoit 

I r Fort de demeuré aux enuirons du Mas d'Azil^contrai-
Csferé ren- gnit ceux de la tour & fort de Gabf c de feren-

• dre.LcCapitaineRobert qui y comandoitauec 
fes foldats firent leur declaration d'obeyíTancc 
entre fes mains.Gcfte tour deGabrc eft dásync 
montaigne oü tous les verres du pays fe font, 

ErCama- Geux de Gamarade qui auoient eomnieneé 
sade, 3 parlemcntcr auec le Comte de Garraain ^ fe 

rendirent á M . le Marefehal eftant de retour 
en l'armee, lequel leur accorda la vie, á condi-
tion de luy rendre les clefs de leur ville,&leurs 
quarre liurees Gonfulaircs. 

Nonobftant done la faifon de TAutomne, 
¿^AzUaffie- ^ ê fc'courspremier qn'auoit fait couler le 

Duc de Rohan dans le Mas-d'Azil3on raíliege 
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le ttezicfme <de Septembte : Le Confeil de 
guerrc affemblé fur la forme d'attaquer, i l fur £)iucrfes 
refolu que ce feroit du coftc de i3eau,ccqui opinions 
futfair, contre l'aduis de ceux qui reprefen- íurlaformé 
toient que i'attaquc fedeuoit faire du cdftc ĉ ^atta" 
de la terre ou Ton pouuoir allér pied á pied & ûer* 
qui remoníltoient que Tattaquant ducoílé de 
i'eau, i l s'y pourroit rencontrer pluíieurs i n -
conuenients s car bien que la riuiere qui pafle 
au pied de la ville fuft petite, elle groffiííbic 
en Automne tellementen deux iours, qu'elic 
inondoit tous les enuirosípanat que íi onl'at-
taquoit da cofte d« reau,au delá de laquelle on 
nc pouuoit faire aucun logemenr, on courroit 
hazard d'vne defaite au premier debord de la 
riuierejqui ofteroic la cammunicarion del'ar-
mee: Plus que ce cofté eíloit encare de difíi-
ciieaccez , car l'on n'y pouuoit defeendre de 
la montágne qu'á dcfcouuert jles canons n'y 
fgauoienc eftrecon duits que tres-diíHcilemét: 
les tranchees n'y pouuoient eftre auffi que 
tnal-ayfémenc conduites : Bref, que le peril y 
feroitcres-grand i eaufe de la defeente déla 
montágne ou Ton feroit á defcouucrtá demy 
portee de moufqucr. 

Nonobftant toares cesíncommoditez ¿He- Eñat de 
guees, la place fut inueftiele ij.de Septcmbre l'arrace da 
par farmee compofee de la moitic du Rcgi- j ^ 0 ^ * " * ^ 
ment de Noi mandie, des Rcgimens de Cur ¿.^¿^ 
fol, d'Annonay, de VaiílaCi d Aiguebonne, de 
Ventadour,dc Mircpoix , de Durban, d'Aníi-
gnan, de Maillac & dela PaíTe, &de íix com-
pagnies de Cauaieriefaifant quatre cents chc-
uaux^ 
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Les canons cftans en battcrie tonnent S¿ 

éfuGillenE les alliegez: ils firent bien vne gran
de brefche, mais elle le trouná reparee quand 
on la fut rccognoiílre pour donner l'aíTauto 
On eftneceíliré done de changer la batterie, 
pour refaire vne autre Brefche: lesniunirions 
manquent,& faut attendre qu'on en aporte de 
Tholorc La mauuaife faifon appfoche : les 
pluyes continuelles font groffif lariuiere: les 
tranchees nagent tomes d'eau: le íbldat eft das 
laboueiufquesau gcnoüi l :& lesáffiegez rc-
^oiúentvnfecondí'ecours qui entre du coftc 
des troupes de Foix. 

Des nouuelles munitions tenues deTholofc 
on faitvne feconde brefche, & bien qu'elle 

Áflaut. fuft reeogneue n'eílre pas fufíírantes on donne 
l'aíTaut le iz. Oótobrc, ( eontre ropinion de 
ceux quifouílenoíent qu'il Falloit prendre ce
ñe place pied ápied ^} oú i l fe perdit de braues 
iiomraes. On fui repoitfTc, Tarmee diminue,' 
& le mauuais temps & la rigüeur de la ía i fb í i 
néceííitent les Chefs de rcloudre de leuer le 
íiege. La peine füt á fetirer les canons qui 
eñoient rellement cmbourbez,& la monta-
gne íi diffieile qu'il faíut les defmonter & les 
retirer aüec des cordages.-

l e Sicwc Ainfi le fíege de Mas-d'Azií füt leuc , le 
leuc. & i-nauuaisfuccezduquelfutimptttéálariguear 

de la faifon, laqueíle fembíoit combatiré pouf 
les Rebelles. 

La f ^ " LeMarquisd'Ambresauecfacompágnied'e 
G f̂idarmcs cheuauxlegers, delaquellele S,.de Monpeyra 
da Duc de ion frere eíloit Lieutenant3 eftant íoge émrfe 
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Thoíofe & Caftslnaudary, íl vn lieu nommé Rohaa cSí 
Vignonec^e íeudy lé.du mois 
euc aduis^quf la compagnie du Duc de Rohan d ^ 
menee par le Marquis de Lufígnan , auoit en- faite pár ^ 
leuc prez de Caftelnaudary neuf charretees de Marquis 
fel : i l monta íoudain á cheual auec ce qui fe d'Ambrcs* 
trouua de fes gens dans le quartier, faifanc en 
tout trente-cinq GU trente-íix Maiílres , de 
auec cela les ayansfuiuis vnelieue, i l les ren-
contra prez d'vn lieu nomme Soupetz. Les 
ayant enuoyé recognoiftre par le fieur de fain-
óbe Gemine , i l luy rapporta qu'ils auoient faic 
trois gros, faifant mareher les charrettes au 
milieu. 

Sur ce rapportledir fieur Marquis jetta de-
uant luy fon frere de Monpcyran, auec douze 
Maiílres, lequcl les fniuit pres dVn quart de 
líeue tbufíours á la portee du piftolct & les 
voyanr en vn lieu proprc pour les combatiré, 
ayant eu le commandement de charger,il don-
na íi vertement dans le premier gros qu'il le 
rompir: & les deux autres cftans venus au fe-
cours de cc)uy-Iá , ledit Marquis d'Ambres 
s aduan^a , & fe meíla tellement dans tout le 
gros, qu'il les pouíía tuant & prenant des pr i -
lonniers iufques á demy lieue de Reuel, ou 
elloic le Duc de Rohan, auec trois cens chc-
uatix, & íix cens h o mines de pied : dequoy le
dit Marquis ayant eftc aduerty par les prifon-
niers qu il auoit faits, i l commenca á ceíTer de 
les pourfuiure. 

Ayant difpofé fa retraiéte, i l laiíTa fur la 
qucuc ledit íieur de Monpcyran: i l trouua fue 
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fon chemin vingt-quátre gendarmes des cnnc-
mis mofts n) en tmmcna dix prifonniers, aucc 
Icfdites n'euf charrecees de fe l , 8c quelque au-
tre petit butin qu'ils auoient faic, & vn Trom
petee du Duc de Rohan. Quant au Marquis de 
Lufignan > monté fur fon barbe, i l porta le 
premier lesnouueliesdefa desfaitcau Duc de 
Roban k Reueí. 

En cefte charge ledit fieur d'Ambres y a per-
du le íicur de Carabiac, braue Gentil-homme, 
fon cheual bleíTc d'vn coup d'efpee, de trois 
ou quatre <áe fes compagnons bleíí'cz. 

Parray les rebelles morts^on recogneut íes 
ííeursde Monclus, MafTaguel Énfeignc deía 
compagnieda Duc de Roban, les Margueri-
tcs, 6c d Efpías. 

Le Duc de Roban voysnt que l'on mettoít 
l'armee du Roy en garnifon, pour paíTer leá 
rigueurs de l'hyuer , i l fait le mefmc de fes 
troupes: & cependant i l s'achemine i rAííem-
bleede Millau,ou le premier Nouefnbre fu£ 
arreftc de renuoyer leursDeputez vers le Roy, 
pour l'acecptation des refponfes faites au Ca-
liyer general de leurs plaintes, qu'íls auoient 
prefentc áfa Maieftc á Fotainebleau en íoiller 
dernier , comme i l a efté rapporté cy-delTus i 
Voicy l'Aíte qui en futdreíTé. 
ExtraiB des ABes de VAffemhlee dei vttles & 

Communautez* des Promnces du haut hangue* 
doc & haute Gttyenne > & Geuaudan > faifani' 
frofefíion de la Religión , co^mquee a . M tllau y 
frefevt & afsiftant en icelle Jíd.leDuc de Rohan* 
Les Deputez cy-deuant: enuóyez f t t s 1c 
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Roy, tant par M. leDue de Rollan, que par Roy de la 
íefdiccs villes & communautczjayant cfté pre- pan duDuc 
fenremcntoiiys fur le rapport par enx faiób de ^ Rohan, 
la negotiation & rratóc de paix accordeepar &^esCorn' 
fa Majéílé, á tous fes íubjedsdeiav Religión, duLaro-uc-
oüye enferable laiedrare de tous les arricies & doc, & 
conditions diulit traiólc contenus es refpon- Coycnnr, 
fes faites par fadite'Majeílc, aucayer prci'enté po^^l'aece* 
par les Deputez generanx des Egilíes refor- ^ " ^ ' ^ ^ 
mees de ce Royanme, íliiuanc les demandes fahes au 
des Deputez particuliers deídites villes & Cihier ge% 
communautez. A efté refolu & arreílc d'vn 1!craI dc 
commun aduis & cofenremenr, tanr par mon- |^rsP!aiIi: 
dit íieur le Duc de Roban, que parles Depu
tez des villes & communautez íufdircs alícm-
blez pour ce fujed, que le Roy lera tres luim-
blement remercic en ieut nom , des graces & 
conceffions qu'il luy a pleu par ía ciemence &• ' 
bontc odroyer á tous íes fubicCts de la P^eli- Nomsdes 
gion: Ec que pour cet etíed les íleurs Barón'Dcputet. 
d'Aubays, de la Milletiere, Madiane, du Puy, 

Je Clerc, Noaiilan, Guerin , du Cros, & Pier-
redon, rerourneront promprement yers fadite 
Majeftc, pour conjoirictement auec les Depu
tez generaux, ¿¿les Deputez de Monfieur de , 
Soubize,& déla vilie de la Rochclle, & aurres 
Deputez qui fetrouuerant ála Cour', declarcr 
á fadite Majefté , au nom du fuídit ficur DLIG 
de Roban, &: defditcs villes &communaurez, 
qu'ils acceptent tous enfcmble les fufdites ar-
ticles & conditions de la paix qu'il luy a pleu 
leur accorder, auec proceílaíion qu'ils ne fev 
departiront iamais de la tres -liumble fubje-

Vnziefme Tome. M m m 
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chon & fidelle obcy flanee qu'ils luy Joiucnr. 
Pour icímoignagc de laquelle les fufdits fe-
ront cnuers taditc Majcflc audit nom, routes 
les fubnüfiions requifes & n c ce lía ir es ̂  Et en 
cefvuíant fuppHeront auíli tres-humblemcnc 
fadite Majeílé, vouloir faire expedier en fa-
ueur de tous fefdits fubjeds de la Religión, 
vne declararion en bonne & denc forme, eon-
tcnant les refponfesfaites par fadite Majcftc, 
au cahier fufdit, preíenté par les Deputez ge-
neraux, & confírmatiuc de fes Edióts preee-
dentSjbrcuets,árdeles & conceffions odtroyez 
á feídits fubjets de la Religión. Et par laquelle 
enfemble cous & chacun d'iceux foient entie-
rement defehargez & mis á couuert de toutes 
les recherches qui pourroient cílre faites con-
tre eux ál'occaíion des prefens mouuemens, 
uepuis le premier lanuicr dernier, iufques \ la 
publication & verification de la fufdite decla-
rarion. Suppiians fadite Majefté, leur vouloir 
conferuer a perpetuitc cesmefmes graces. Et 
particuliei;ement faire effeóhier íes graces & 
pióme (Tes faites ala ville de laRochelle. Come 
auííi faire joiiir íes fubiets de la ville de Mont-
pellier, des chofes par elle folemnelleract pro-
mifes dans fa Declararion 3 breuets, «3<: articles 
accordczleió. ' iour d'O^tobre i^zz. &gene-
ralement proteger defa bonté ¿k: luftice, tous 
fefdits fubiets, contre la malice de ieursenne-
mis qui en leur ruine chefehent la fabucríion 
defonEftat. Fair,dcliber¿ & arrefteá Millau, 
ce premier iour de Nouembre 1625. Signe, 
Henry dcRohan de tous lesDepiitez des 
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Communautez fufclires. 

Ces Deputez parqicnliers eílans arrinez á 
S. Germain en Layejá la my-Nouembre , fa-
renr preíencez a faMajeftc le n.dudir mois par 
les Deputez Generaux , &: íeíieur de Maniald 
l'vn d'iceux portant la parole, dit au íloy.x Haranp-oc 

SIRE, Nousquiauons cy deuantfranchcmét des Depu-
potte á Voílrc Majeílé le deíaducu des armes tez. Gene-
des noílres, venons maintcnant luy prefenter laux ^c ^ 
humblcment l'adüeu de leurs latmes. Et bien -o , ' _ 
que noosayons íupplic V . M . de tncr les in - proconcéc 
nocens parmy ces defordres , nous fommes par Ma-
neantmoins contents de nous mettre tous au nia|d[ IVn 
rane descoulpables,pour multiplier les efFeds Í :LCUr'Prfe 
de voítre Clcmence. bíperans, 5ire3que v . M . %0y jcs 
confíderant lá parole que nous portons, non Depures; 
pas comme noftre: mais de tous fes fubjedis ¿ü D'Jc de 
denoflreReligión, auraefgardl vne íjcnerale Ro^al1 > & 

r • 9 j " &i • ecux du 
eonleiuation de tant de pauures peuplcs , cnu }lí¡lK & {VíS 
prians Dicu ordínaireraent pour voíli e Maje- linmeáoi 
íle vousprient extraordinairement pour lenr &.c.' 
fubfiflanee en Toétroy de la paix accordee, la
quelle racs-huy ils ne pcuucnt attendre apres 
Dieuquede lafeulebonté Se mifericorde de 
V. M . Mais d'autant qu'il fcmble qu'elie vucil-
le en la diílribuíion de fesgraces, réndre la 
portion de fes fubieéls de la Rochellc , tnoili
die que celle des autres,nous la fupplions tres-
huinbiement d'auoir efgard a la iniíere de leur 
conditíon. I l y a trois ans que contre l'inten-
tion de V . M . ils font contimíellcmcnt traiftesé 
en rebelíes.On les a priuez de leurs priuilegeSi 
abbatu leurs baftimems , árraché leurs m-

M m ra ij 
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gnes, fait cefler la culture des champs &• le 
trafíc de-la vi l le , horfmis celuy des armes. Ec 
cependant que vos aiures íubie£bs ontdormy 
en kurs liótsíous la foy publique de la paix, 
ceux-cy ont veillé fur vos murailles pour rc-
pouíler íes injures d'vne guerre particuliere. 
En fin ce traidement ( capabie d'effaroucher 
les plus doux efprits) leur ayani fait appreben-

^derle conp deleur ruine,iieft vray, Sire^qu'il 
leur eíl eí cliappé de parer de la main & prati-
quer la loy de la rtcseílitc qui cft la plus iuíle Se 
la plus inaiolable de toutes. Ce quenous ne 
difons pas pour les iuftífier, au contraire nous 
n'aüons que des paroles d'execration contre 
les íubie<5bqui ofentleuer les armes aupre-
judice de leut Prince fous quelque pretexte 
que ce foit : mais fcnlcment pour faire voir á 
V . M . qu'ils ont eílime neccííairement bien 
faire en mal-faifanr, & qu'ils íbnt pluílofl: d i 
gnes de pitié que de peine. Auíli s'accuícnt ils 
eux-mefmes,& font venus icy pour demander 
pardon a V . M . lafupplians tres-humblemcnr, 
que córame elle fe prefente en fes feaux non 
armee & k cheual ainfi que les autres Roys, 
mais aílife, n'ayant pour toutes autres armes 
que le Sccptre de fa luílice, i l luy plaife auíli 
leur donner la loy , non á coups d'efpee com
me üifes ennemiSi ains auec la moderation de 
fon fceptre comme á fes trcs-humbles fubiets, 
& en ce faifant les defeharger des arme es qui 
Ies enuironnent pour en charger les ennemis 
defonEíl:at,leurofter ees forts reliquesde la 
gusire &im2gede ion courroux, ea-fomme 
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les LiiíTer viurc en vnc iuíle liberte 5 fiins la-
qucile, Sire, ils ne peuuenc cílre vos íbbieds , 
ains feuleracni vos efclaues. Car V.M.f^aic 
que laRoyauté ne s'eftcndque for Ies períon-
nes de libre condidon. Encoré font-üs cefte 
proteftation que íi de leur íbruitudedepend le 
conrentemenede V . M . & le bien de fonítrui-
ee, ils font contens de fubir cejoug &: paíTcr le 
refte deíeursiours en vne tellemifcre. Maisíi 
au conrraire apres auoir meuremcm pefé tou-
tes che fes V . M . rroune(comme nous efperons 
qu'elle trouuera) que par l'odroy de leurs de
mandes non feulement elle demeure facisfaite,. 
mais-auííi le bien de fon Eftat aduanccjls vous 
adiurent & obteílent par voílre Royale & na-
turelle bonré, & par la gloire que leurs l a m 
par ts fe donnent d'auoir autrefois conferuc 
V . M . és reins du grand Henry, de vouloir les 
remettre en leur liberté Se oublier leurs fau-
tes : i la charge qu'ils fe remettronr en leur 
deuoir &c s'oublieront cux-mcfmes par Tem-
ploy tres-volontaire qu'ils feront de leurs 
biens& vies enrexecution de tous les deuoirs. 
& feruices de vrays & fidcles fubiets. Et quant 
á n o u s , Sire ,qu i reprefentons tous vos fub-
je¿ls de noírreReligion accordans mainrenant 
aux fouípirs jdejees Deputez, la jondion que 
nous auions refufee á leurs raouuemens , nous 
nous prefentons auec eux aux pieds de Voílre 
Majefté, poux la fupplier tres-humbiemene 
que conimeils y apportcnr les afleurances de 
la repentance & fubmiílion de ceux qui les 
oncenuoyez^ ilspuillent auffi leur rapporteí 

M ra m i i j 
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les tefmoignages de voftre Clemcncc. Et Diea 
veuille ,Siie ,rinfpirer íi grande au coeur de 
Voílre Majeílé, & tellement capable d'obliger 
leur fídelirc, que d'orefnauanc á tomes occa-
ilons iis choiíiíTent (comme fans doute ils fe-
ront) piuftoílvne mort honorable pour faire 
viure voílre authoricc Royale, qu'vne vie re
prochable pour i'auoir voulu amoindrir. Pro-? 
naneé á S. Germain en Laye, le n.Nouembrc 
161$' * 

R E S FO N S E D F R O Y , 
le Jkis ajfez, forts a la paix, ie la veux donner 

an Languedoc > fjr aux autres Promnces; cemme 
te l'aj accordee, s'ils la veulent accefter. 

Four la Rochelle, cefl vne autre chofe. 
v ' - . ' ) ' • ..i . , • r ' ' ' y i 

Sommaire des raifons nprefenteesií JUefsieurs les, 
Minifrres de l'Eftat par les fufdtffs Deputez,, 
poMrifífíijier la necejúté de Cacceptation quils 
fontdela paix,coniointement ame Aíonjleurde 
Souhíz>e , & déla vtllede la Rochelle, 

L E S Deputezdc Moní ieur leDucdeRohan 
& des Eglifes & Communantez du Languedoc 
faifans profeíTion de la Religión , remonftrenc 
tres-humblemenc au Roy,que racceptation 
de la paix qu'ils font chargez de faire de la part 
de ecux qui lesonc enuoyez conjoinóleinent 
auec les Dcputez generaux & lcs Deputezde 
Moní ieurdeSoubize&de la ville de la Ro
chelle ne tend á aucune fa¿Uon,&: ne doit eftre 
interpreteeá aucune intención de faire chofe 
qui puiífe offenfer fa Majeñéjiie procedac que 
dafeul deíirde voir toutes leurídices Eglifes 
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iouyr de la paix 8c án benefíce commun des 
Edids fous la ílibicdion & obeyííance qu'ils 
doiuent á fa Majefté. 
; Aceíle occaíion la füpplicní íres-homble-
ment de cófidercr, que ccíle conionólion awec 
laville déla Rochelle n'eft point vn a£te noo-
iieau,S¿: que fadite Majeftc ne la point repron-
uee iufques á prerem,ayaní permis des le com-
mencement que toas lefdks Deputez rantele 
Languedocque de laRochclle,& ele Mcffieiírs 
de Rohan & de Soubize fe viníTent ietter á fes 
pieds pour íuy demander la Paix, comme iís 
ont fait, y eftans venus fous les paíle^ports de 
fa Majeñc, laquclle en fuitte a eu agrcable de 
les ouyr tous en Temblé & conioisidemení aux 
tres-hjmbles fuppiications qu'ils lay ont fai
tes pour la Paix, A recen par Meílieurs les M i -
niftres de fon EÍUt de la main des Depiuez ge-
neraux le cahicr commun de leurs demandes, 
& leur a donne rcfponfes fur icelies, ainíi qu'il 
luy a pleu. En quoy fa Majcílé n3a point tef-
moigne que leur coniondlion luy íuíl defplai-
fante. 

Efperent pour ceíle caufe qu'elle ne le fe ra 
non plus en l'acceptation déla PaiXjS'il plaillá 
fa Maieftc confiderer que lesarticles refpoo-
duscoioindemécau Cahier general Íes obligc 
ácefte acceptation conioinílcmenr. SaMaie-
ílé leurayant fait lagrace de leur oéloyer par 
le huicfciefme article qu'és villes tenues a pre -
fent par ceux de la Religión i l n'y íera ricn i n -
noué duranc trois ans,á compter du 20. O í l o -
bre de la prefente annec, iequel arricie nc fe-
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roitenrretenu comme i l !eur eft accordc3 fi la 
Rochclle ne iouyíToir du mefme bcnefice de la 
Paix, ou qu'il fuíl innoué qnel^ue chofe con -̂
tre fa fcurecé & liber|é. 

Toint áeela les Edids de Declarations faites 
par fa MaicíléjOu les Roys fes predeceííeurs 
enfaueur defesfubiets déla Religión, quiont 
fouíiours efté generaux , & les Paix á eux 
odroyees^accepcecs de tous en commun, fans 
que pour cela on leur aye tournc cefte con-
ioinóte acceptarion á crime de faótion, ains 
pluftoíH obeiííancc qu'ils doinent rendre en 
commun á fa Maicfté. 

Qne íi par la declaration qu'ils attendent de 
faMaiefté pour la paix prefente, la ville de la 
Rochclle n'y efloit comprife, i l s'enfuyuroit 
neceíTaircment queceuxqui l'auroient acce-
ptee condamneroient ladite ville qui en feroit 
excepree, ce qui en feroit vnaéfce qui ne leur 
pourroit tourner qu'á tres-grand reproche, 
comme contrairc álachari té 8c ála profeííion 
de Religión qu'ils ont commune entr'eux, at-
tenduque ladite ville de la Rochclle eft auííi 
difpofee qu'eux á receuoir auec toute foub-
miffion & humilité le benefice de ladite Paix, 
Se rédre k fa Maiefté toute FobeyíTance qu'elle 
luy doit ,ayant icy fes Deputez auxpieds de fa 
Maiefté pour ect cfFed. 

Qui plus eft, íi la Rochclle demeuroit en 
rindignation du Roy, i l feroit irapoftible d'o^ 
fter i'appreheníion á tous les peuples de Fran-
ce quifont profeííion de la Religión, que par 
la ruine de cefte ville nc fe commencaíl la leur 
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generallc. Veu principalemem qu'on en void 
def-jálesmcnacesqu cn ont faít publiqueméc 
IcClergc & quelques-vns des Parlemens, 
des principales períonnes deTEftac, qui par-
lent ouuertement d'extirper Thercíle , &de 
commencerpar la Rochelle , dont les impri-
mez fe font vcndus publiquement á Paris. 

Voilá les raifons que mettoient en auant les 
Deputez de ceux de ladiíc Religión,pour faire 
voir que leurs Edids leur auoicnt eñe touf* 
ioursdonnez en generallc que les Rochellois 
he deuoienr eftre def vnis de leur Gereraiiré. 

Mais la diueríirc en la Religión;, í 'eíbt oü fe 
retrouupitlaRochelle,qui auoit depais cin-
quante- huiét ans ícruy de refute á tous ceux 
qui auoicnt pris le mefconrcntf mcnt, & quel-
quesautres coiiíidcrarionsfaifoienc encüner 
pluíicurs Catholiqucs k diré au Roy > S 1 R E , 
P̂ ous anex, rendu la Rochelle fa^s^terrb, fans 
ií les, fans mer, fans foídats, fansvaiífeaux : I I 
ne fauc plus pour vous en rendre le Maiftrc 
qu'vn ouurage de fíx mois, fans prcfque coiii-
bactre. Elle eft á vous, i l ne faut que de quati"C 
chofes vne: Fidelitc fur mer \ voñrc Majeflc, 
M . l'Admiral luy aaíTez tefmoigné fon aííe-
étion , fidelitc & courage en cefte derniere 
aát ion: U vous en faut vn par terre qui face 
trois chofes : L'vne, des forces encores autour 
déla Rochelle: L'autiíe j fidelitc; ne foufFrir 
ny par argent ny autrem nt qu'il entre des 
prouiíions dans la ville : La troiíieíme, qu'il 
chaftie fans pardon ceux qui retireront vos 
ennemis, come le i l y en a qui font viííblemem 
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dans le Poi¿bou:&: cela efl: caufe des coureurs, 
lefquels ne viendroient fans retrairte, Auec 
célala Rochelle eftávous , & Therefie ruinec 
dans voftre Roy~urac: car Monrauban & Ca-
ílresne lapeuuent releuer, Se feront á vous 
par lemefme moyen. Dieu fait miracie pour 
vous: ruinez fescnnemis,Sire, Se i l vous exau-
ccra: on comet le toutá voftre iugementrmais 
oh vous dirá que íi i'herefie eft vne fois ruinee, 
i l ne fe verra iamais fadion en France. , 

Les Deputez de la Rochelle s'eftans jetre^ 
aux piedsdu Roy,le 16. Nouembre, le íieur 
de la Goute, l'vn d'iceux porcam la parole luy 
dir , 

S i R E . No us nous jettons aux pieds de 
voftre Royale Majcftc, Ies ycux trempez de 
larmes , Se les cesurs comblez de trifteíTe & 
d'ennuy ,nonpout le reílentiment des maux 
que nous auons foufFcrts iufques k preícnt , 
non pour ceux que nous pourrions apprehen-
der cy-apres dans le fort des armes, mais pour 
le feul defplaiíir d'auoir, en nous efloignant 
par trop inconíidercmcnc de noftre deuoir, 
attirc fur nous l'indignation de voftre Ma-
jefté. Defplaiíir qui nous eft íi feníiblc , que 
nous refterions comme accablez fous le faix 
infupportable d'vne douleur íi amere, fí au 
milieu de ees detreíles Se perplcxitez la faueur 
que nous receuons en l'accez qui nous eft don-
nc vers voftre Majeftc, ne nous relcuoit aucu-
nement lecourage, nous faifantefperer vn v i -
ügeplus ferainde voftre Majefté, aux fuppli-
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cations tres-humbles que nous auons ¿L luy 
prefenter de la parr de fes tres-humbies, tres-
lidelles,& tres-obeyíTans fubieéls les Maire, 
Efchcnins, Pairs, Bourgcois Se habitans de 
voftreville de la Rochelle, qui nous ontde-
pute vers vous. 

^ire^ces fuppiications nefont point pour 
nousiuftifícr , ny pour rechercher des excufes 
de lafautcparnous commife, en n'acceptant 
pasá temps & felón que nous deuions ce be
nefíce ineftimable déla Paixaqui nous a cfté 
offert: maispour en demander pardon a voílrc 
Majeftc, comme nous faifons du plus pur de 
nos coeurs, & reeourans en toute humiiitc á fa 
bonté & elemence, la fupplier que ce man-
quement de noftrc part n'empefche poinc 
qu'ellene nous face reíTentir les effeds fauo-
rablesde fa paternelle bicn-Yeillance, en la 
continuatiodesmeímesgraces qu'il luyauoir 
pleu nous accorder. Voftre Majeftc n'ayant 
pas tant d'cfgard á noftre demerite , qu'á la 
gloire qui luy demeurerad'vne íi Royale be-
neficence. 

Sire, c'eft chofe humaine de fai l l i r ; mais i i 
n'yapoint d'ofFenfe, foit enuers Dieu ou les 
hommes, qu'vn ferieux repentir nepuiííe ef-
facer. Nous recognoiíTons noftre faute , & 
icellc tres- grande, mais plus grande en fera la 
graceque nous receuronsde voftre Majeftés 

plus eftroittel'obligation que nous luy au-
rons de ce pardon. Les corps les mieux cora-
pofez&dcla meilleure habitude, ne íaiíTent 
pasparfois d'eftre jettez hors de leur tempe-
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rament naturel, par l'exces ou par le defaut de 
quelqu'vnc des qualitezneceflTaires & requi-
fespourrcntret iendélafante. I l eft ainíi des 
peuples ; & c'eft, Sirc, cequino'us eft adueña 
en ees fafcheuíes occurrenccs , & á noftre 
grand rcgi et. Le t rop&le peu nous ont per-, 
du, les exceíliues appreheníions de la perte 
de noftre liberté en la ílibfííbnce du fort pro-
che de nous, & le peu de confiance en la pro-
mefle quinous eftoit faite pour la demolition 
cTiceluy par i'impatience dVn trop long delay, 
ont cftcles machines qui contre noftre propre 
inclination & naturelle fidelité, nous ont in-? 
feníiblement precipite en ees derniers mal-
heurs : mais les remedes en fom en voftre 
inain, Sire, qui pouuez comme vn bon & fage 
Medecin en ofter & la caufe &c le mal touc 
enfemble. La Paix, qu'il plaira á voftre Majc-
ftédonnerá nos inflantes fupplications, fera 
le baume falutaire, qui confolidera toütes nos 
playes, & la grace que nous attendons de vo-
ílrc Majcfté en l'oubliance des chofes paíl'ees, 
fera le fanal qui nous remettra dans la droide 
route d'vne obeyflance cnriere,fans nous en 
deftourner cy-apres, ny á dextre, ny II fene-
ílre. Et dans cefte obeyflance voftre Majeftc 
trouuera vn fort inexpugnable, qui remparé 
de Tamour , du deuoir, & du rcfped: de vrais 
&fidelles fubjeds , n'aura befoin á l'aduenir 
d'autrcgarde ny fortereífe quelconque. 

Preñez cefte creante, Sire, de ees perfon-
nages que voftre Majeftc voit proíternez á fes 
pieds en vn aage plus que feptangenaire, §c 



H i f l o l r e de noflre terílps. 9 1 / 
<|uiluy portent en ees cheu^ux blancs des zt-
feurances inuiolables de la íincere candeur de 
nos affedions.Preñez iá enceres denouSjSire, 
qui reílons humiliez en voftrc prefcncejfepre-
fencans en la diueríité de ños aagés Íes diuerfes 
conditions de tout vn peupie j q u i depuis 1& 
plus grand iafques au plus petit, vous deman
de merey, fous cefte í ole muelle proteftacicn, 
qu'obtenant ce pardon de voílre Maieftc, ils 
ne retoraberont lamáis plus en de fcmblables 
fdines. 

Vn íiecle cntier n'cfl point encores efcoule, 
Sire,depuis qu'cn vne o cea don non beaucoup 
diílembiable j vn grand Roy voftre predecef-
ícur , & le premier de ion nom, en vía ainíi á. 
l endroic de nos peres antant heureufement 
que Royalemcnt. Vn iuíie courroux le pou-
uoic porter aux rígueurs d'vne fcuerité exem-
plairermais fe reprefentant les feruices rendas 
\ cefte Couronne par lcursdeuanciers,il ay-
má mieux (marque noílre Hiftoire) ení'euelir 
dans vn creroel oubly leurs fautes prefentes, 
que perdre la meraoirc de leurs anciéns bíen-
faits. I I f^auoitjque eomme i l n'y anoit rien l l 
conuenable á la Majcftc d'vn grand Roy que 
laClemence, auffi n'cfl: i l ríen de íi puiííanc 
pour raíFermlíTemenc d'vn Eftat: & ainfi Tex-
perimenta-il durant tout fon regne. Et n'eft-
ce pas auffi par ccíle doucc & agreable forec 
que Henry le Grand , d'immortcllc memoire, 
malgré les confuíions horribles qu'il rencon-
¡rra á l'cnrree de ion regne,ayant conquis heu-
rcufemeíic les cceurs de tous fes fubicéts, s'eíl 
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vea en fes ioursje plus grand, le plus gloricux, 
le plus aymé, & le mieux obey Prince de la 
Chrcílienté. Voftrc Maieílc ,Sire, peur vfanc 
cnuers nous des mcímes armes, c'eft á diré,de 
la mefme douceur 8c debonnairetc, s'acquerir 
la mcrme.aloirc:& adiouílant áu titre de lufte, 
que fes premiers ans luy ont a equis, celuy de 
Pcrc de fon pcuple, s'ouurir lapleine Se abfo-
Jue p o fíe Ilion de nos cceurs, qui attachez per-
pcruellementanx volontez de voílre Maieftc 
cíVn ncieud plus ferme quele Gordien,ne fe de-
partiront iamáis de la tres humble fubieóbion, 
ndeíité & obcyHance qu'ils luy doiucnt, que 
par la feule more. Ce que nous requerons de 
voítre Maiellc, Sire, cft íeulement, qu'il luy 
plaiíe, nons receuant en fa grace, & nous par-
donnant le pairé, nous teñir pour fes bons 6c 
loyaux fubietsi & comme reís nous faire jouyr 
lousle benefícede fes Edi¿h,dcs fruidsd'vnc 
bonne & aíTeuree Paix;& dans icelle, desgra-
ees, priuileges & conceílions qu'il a pleu a vo
ílre Maieftc, & aux Roys fes predeceífeurs, 
nous accorder, Ec nous ne ceííerons tant que 
nous viurons , de pricr Dieu pour les iours 
longs & heureux de voftre Maieílc, grandeur 
& profperiré de fon Eílar. 

ft^le"" L a R c í P o n r e du Roy • Vmsvousefles 
Roy íít aux mtlportez* é" infúlcmmcBt contre w y ) mais te 
peputczdc W//J- pardtmtte & vous do fine la Paix , aux con-

dítions que mon Chanceher vous atra. 
S'cnfuit ¡a tenenr defdites coniftions) baúkes par 

eferit aufdits Deptitez,* 
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Enceres que les deportements déla villc de LesCondi-

ia Rochelle les ayent mis dans la iuíle indigna- J^"^^11 
tion du Roy, neantmoins fa Maieílé ayanc ef-
gard áíeurs fubmiflions, & plus enceres aux 
í upplicatiors &c prieres du General de ceux de 
leur Religión , veut & entendleur fairegrace 
& leur donner la Paixrmais afín qu'elle foic rel
ie qu'il conuicnr á la tranquilice publique de 
ce Royanme i & á leur bien «S¿ repos particu-
lier , fa Maielledcfire, 
I . Que le Coníeil & gouuernemenc de ladite 
ville íoit rernis és mains de eeux du Corps d'i-
cellejCommc il eftoir en l'annee 161 o. 
I I . Qu'ilsregoiuent vn íiotendanc déla luHi
ce, pouremperclicrksdííTcntions&pattiali-
tez qui pourroient eílrc enladire ville ,y faíre 
exercer &c valoir laíuíHcc , & reílablir le com-
nncrce. 
I I I . Que les baftions & toutes fortiíkarions 
foient demoiies & reduittes i Tancicnne en-
ceinre & cloílure d'iccllc, relie qu'elie cftoic 
en Van 1560. 
I V . Que ía Maicfté fera receueen ladite v i l -
lejaueclercfpeól Sí reuerence quiluy cíldeuc 
toutesfois & quantes qu'elie leur fera i ' l ion-
nenr d'y aller. 
V. Que ceux de ladite ville ne pourront te-
nir en leur port & havre aucuns vaiíleaux ar- • 
mezen guerre, & qué les autres deftinezpour 
aller en cours & en marchandife prendronc 
congé de Monfieur l'Admiral, ainíi qu'il s'ob-
ferue es autres lieux de ce RoyauraeJ& ne for-
íironcdwdicport que hu id iours auparauanc 
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ils n en ayenc donnc aduis audit Intendanc de 
la luílice. 
V I . Q^ie les biens appartenans aux Ecclcíia-
íliques íoient reftituez. 
V I I . Qtrc les charrertesjcheuaux & marchan-
difes prifes á aucuns raarchands de la ville 
d'Orleans leur foient rendues. 

Vaulanr au íurplás fa Maieftéjquelefditsde 
laRocheiie jouyíTcnt plcinement & paiíible-
menr de tousleurs priuilcges, de la liberté du 
cammcrce, &dc l'Edid de Nances. 

Ccs fepr conditions donnees aufdits Depu-
tez, & eux les ayans enuoyees ála Rochelic 6c 
á Catires, recnlerent la conclufíon du Traiétc 
de Paix, iufqaes au fixicfme iour de Feurier de 
Tan fuiuant 1^26. comme i l fera dit cy-apres. 
PaíTons en Italie, & rcprenons la fuitte de la 
guerre que les Efpagnols auoicnt commencee 
dans les Eftacs de Sauoye, en faueur des Gen-
no is, comme i l fe voit cy-deíTus au foí.511. 

Le Roy rres-Chreftien ayant pour fon Am-
baííadeur rcíidéren la Cour de Sauoye le íieur 
de Marini , Gentil-homme de Gennes, & dV-
nernaifonqui s'eft monftree aíFc<5lionnee ála 
Franceja Republique deGennes le jo.d'Aouft 
donns vne Sentence de mort contre luy ,auec 
promeíle de recómpenfe de dix-hHÍót mil efe LIS 
á celuy qui yen'fíeroit l'auoir rué : ce fut le fu-
jet de cefte Ordonnance fuiuante, contre la 
Republiqne de Gennes 4 donnee au commen-

Ordonnan- eement d'Odobre. 
ce du Roy SaMaieftéayanteílcdeuementaíuertieque 
fur la Sen- ecux quigouuernent áprefenc la Republiqne 

de Gennes 
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de Gennes auroknr par vne audacc & Eemcri- Senfencó 
te extraordinairc violé le díoiól des gens en la ĉ n:)orr » 
perfonne du fienr Mar in i , AmbaíTadeür de fa j ^ " " ^ " 
Maieílé en Piedcnont, ayant fait pubiier vne qucdeGcL 
Sentence dans la ville dcGénnes du 30.diiinois nes, costra 
d5Aouftdérnier,pariaqiielle ils Tone declaré leíieurMa-
rebelle au premier chef, & comme tel con ' T 
damneá more, aucc conliícation de tousfes baíladrcr ' 
biens,meublcs &c immeubles eftans en leur l u - de la Maje-
rirdi¿l;ionv& demoütíonde fesmaiíons^ayans en 1 ,̂ 
de plus mis fa tefte á prix de di x-huí él; mil ef- C'ourdcís-
cus. Sa Maicfté coníiderant combicn en ce fu- uô c" 
jet fa Digniíc fe trouue offencee jes JLoix Ĵ a tefte i é 
publiques Vioíees, &voulánc en faire la repa- fe ^¿^huií 
ration telle que cefteentreprife le requiere, milefeus. 
fadite Maieíléa pris& misen íaproteiáioíi & EftmisfejS 
fáuue.gárde la perfonne & biens dudic íieur lafauuegkr-
Jvíarini fon Ambalíadeür. . de da Roy» 

JEn confequence dequoy d í e a ordonné & Les bieng" 
ordonne que les cfFccb, marchandifes & bies, des Gen-
tant meubles,.qu3immcubles de tous lcsG?n-
ftois eftans en ce Royanme, feront dez pre- P3r toutc ^ 
fenc faifis en quelque l:cu qu'ils puiíTent eílre, 
& detoutfait bou & fidel inuentaire par fes 
Officiers. 

Que les perfonnes defdits Gennoís íeíonf Tous \pi 
pareillement arreílees & mifes es prifons ^^-g^5^ 
Royales des lieux ou elles auroíit efté prifes^ y " ^ " 0 1 ^ 
potír feruir dé garand de la perfonne Se biens FraBreftiót 
dudit íieur Marini , & pour y demeurer iuf- arreñc?pif« 
ques acequ'autrement eft ait eftc ofdQnnépat fp*Kiexsf 
fa Maieñé , fors & excepté (á l'efgard derem-
prifonnement des peífónáe.s^ ceuX defdiia 

"VniiefmeTpraéá ' H n h 
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Exccptéj Ies Gcnnois qui fe trouucront ¡auoir lettres de na-
GenEois turalite de fa Maieftc deucment vcnfiecs. 
fra^ois" Veutóc entend que pourjrexecucion de ce, 
ran^ois. jes j^ j -g j ]SJegoce defdits Gennois foienc 
Saiíic de fonblablemcnc faiíis , pour dcfcouurir tous 

leurs Uurcs ieursefFcéts , & empefeher qu'ils ne foienf ca
de compte ¿hez & couuerrs íous le nom d'autres Mar

chando. Emoignant tres-expreflementá tous 
fes fubieóbsjdc quclque condition & qualirc 
qu'ils foient yqui suront en main des biens& 
eífedts , & les perfonnes defdits Gennois, ou 
qui í^auront en qucl lieu ils font, de le mani-
feíler & declarer dans huid: iours du iour de 
la publieation de la preí'ente Ordonnñnce,fur 

' peine aux defaillans & contieuenans decon-
fífeation de tous leurs biens, dont letiers fera 
applieable aux Hofpitaux despauures, &cl'au-
tre á fa Maieñc, & la troiíiefrae au Denoncia-
teur. Declaranr que ceux qui donneront la. 
main pour cacher & deceíer lefclits biens , cf-
fe6bs ¿c períonnes^uront cncouru íes mcfmes 
peines. ¡ 

Et d'antanr que fa Maieftc veut fur vnepro-
PromeíTc cedurc íi extraordinaire, que celle donta vfc 

de ¿a. mil ceíle Republ'ique , dans laquéllela foy publi-
huresa qm que efl ofFcncee, vfer de rnoyens extraordi-
d^la vieá íia^es> ^ n o n pratiquez en ce Royaume,pour 
i'YndesGc- en faire lareparation , fa Maiefté ordonne & 
noií , qtt íprometíafommedefoix^ntemill iures de re-
autoitntaf» compenfeáfesfubie£ls ^ou autres perfonnes, 
ü H au iu* ¿c quelque condition qu'ils foient , qui veri-
contrcM»' fieror,t deucment auoir chaftic éc puny de 
i k i , inort l'vn ceux qui aur^ns affiílé au iuge^ 
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íTicnt & tf meraiíe fentence donnee contr i 
jedit fieur Marini fon Ambaítadeur , & auoiíf 
mis fa rcñe á prix,, dont elle les fera payer 
aduellcmcnt & en deniers comptanr des de-» 
niers de fon Efpargne. Ordonne fa Maieílé, 
que la prefente Ordonnance fera publiee en 
tous les licux de fon Royanme, que beíoin fe
ra , cerame anííi au dehors, & á tous fes luf t i -
ciers, Officiers 6c fubicds de teñir }a raain í 
rexecurjon d'icelle. Donnc a Fontaineblcau 
le 4. iour d'Oélobre 1625. Signé, L o v Y s. Et 
plus bas, D E L O M E N I E . 

Suiuant cefte Ordonnance, pluíieurs Mar-
chíinds ^ Bnnquícrs Gennois, furent mis pri¿ 
íonniers en Pronence, 3 Lyon & h. Pnris. 

Nousauons dit cy-dé-flus au fof 521. que 
les Efpagnols ayans rompu la Pais airéele Dud 
de Sauoyc} s'eíloícnt venus loger á vne c a no-
nade á'A ft , ou apres y auoir íciournc fix iours 
& fait quetques foitifications, ils les aban-
donnerenr pour ailer affieger Verru¿; Voyons 
ce qu'on a eferit cíes motiís de cefte guerre 3 & 
pois nousverrons le íoutnal ouDiairede ce 
qui s'cft paíTc en ce íiege. 

Encores que le Roy trcs-Chreftien eníltres- J^^J^ 
iufte fu jet de faire la giierre au Roy d'Efpagne, ja gUcrrc 
& fattaquer immediatement en fes Eftats, cnndcDnc 
pour Iny faire maintenir le Traiftc de Madrir, de Sanóte 
l'obiigei á reparer les torts qu'il anoit fait á fes & í65 Gt*" 
Ailiez j en l'vfurpation de la Valteline, & ren- íí01s* 
trer en l'ancienne poíreííion du droiát de paila-
ge, qui luy eft acquis en ver tu des Traió^ez 
qu'^lie a aueeies Grifón? ; Si eft-ec qu'apres 
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auoir fair ligue aucc les Veniriens &ie Due ác 
Sauoye , leur reíolurion fut de faire voir á rou-, 
reía Chreftienrc, que fa Paix ne feroitpoint 
altcrce par eux : S¿ ques'il arriuoit du trouble, ^ 
ilnepourroic eftreinipurc qu'á ceux qui non 
contens^d'auoir aggreífc les Alliez de France, 
aggreííl'roient iminediatemcnt leurs armes.Et 
bien que le Roy & S. A. eulTent mis íját pied 
vne fi puiílaHte & floriíTante armce, que l 'E-
fiat de Milán eftant rout á fait denuc de forces, 
& anee peu d'apparence de prochain fecours, 
l'Efpagnol pouuoic en peu de remps eílre enle-
ire de la plufparc d'iceluy; Et que tous les plus 
í'agcs diiTent aíors oüuefrementce que toiitle > 
monde aven depuis, Qu'en vfant de retenue 
auec les Efpagnols , on , ne gagneroir autre 
chofe , que de ienr donnér remps de íe fort i-

, íicr, & faire croire á leur prefomption 3 que la 
foibleíTe euíl .Qbfígéles Confedcrcz á ce que le 
trop grand refpeá: á la Paix leur faiíoit faire. t' 
Ncanrmoins encor que tont cecy fuíl fage- ; 
menr preueu, &: fouucntcsfois mis en confidé-
ration entre leurs MiniftrcSjíi eft-Ce que le ze- - I 
1c de mainrenir la Paix vniuerfcile prcualut á 
rousces aduanrages, & fít kifler l'cxpedienc 1 
1c plus faeile , qui cftoit d'allcr droit k Milán , 
pour fe reuancher des Efpagnols par les mef-
mesartiíicesquils auoient tenu á ofrenfer la 
France: car puis qu'ils auoient cnuahy lesGri-
fons Alliez de fa Maieftc ,1a priuant fms rai-

^ fondVn paílage tres-important pour elie, & 
Ponrquoy p0ur fesam¡s elIefexcíoiutd€Íeiir rendre la 

ta(|ü^ pareillc, attaquant les Gennois leurs Alliez., 
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8c qui ticñnenr comme la clcf des flotesneceí^ 
íairesen TItaiie. Ce qnele Roy a/ai^ d'aurant 
plus raiíonnablcment, qu'il ne s'oubiie poinc 
desiuñcsdroióts& raifons, que.la Conrcnne 
de France a fur Gennes , & que d aillcurs i l a eu 
occafionderefmoigner en cecy ala Maifpn de 
Sauoye, qu'il nc luy a fait pan de fon fang que 
pourprendre auffi part a tous fes intercfb. £c 
puis que les Gennois auoicnt iníolemment 
prouoqucie Duc de Sauoye par inuaíion/dc 
íes ficfs,arrachcment violent des bornes com-
rnunos , vné infinité d'excez , & mauu^is trai-
élemens centre fes fubieóts & Offieiers , iniu-

I res publiques faiftes aux po«rtrai£ts de S. Ao 
comme tout le monde ícair, fans qu'vne lon-
gue patience en ait iamaispeu obicnir3duranü 
íilong temps.aucune re par at ion. Le Roy bien 
aife d'auoir ccíle occaíion de refmoigner fon 
amitic á ce Príneey& croyat que par ce moyen 
les Efpagnois feroicnt induits á fe defiñcu de 
rvfurpanon de la Vahelinc, pour dcliurerlcs 
Gennois de la tempefte qui les mena^oit > & 
qu'ainfi, íans vne plus gl ande riipture , la Paix 
pourroit cíhe conferuee entre les deux Cou-
ronnes, fit volontiers l'entreprife de Gennes. 
En laquelle fe font faits les heureux progre¿ 
de la routcd'Ottage & de la Picve ,1a priíe de 
Gaui & de la Riuiere du Ponent, comme Pon 
a veu cy-deíTbs En qu©y les armees du Roy & 
de S.A. ont toufíoursprocede íi religicufemer, 
qu'encor qu'elles ayent e{lc~ bien iong temps 
fur les confins des Eftats d Efpagne, & qu'elles 
euiTeiitlaplus belie occaíion du monde deis 

N n n i i i 
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prcualoif de la foibleííc en laquelle fe retrou-
uoir l'Eflat de Milanjfi e/l-ce qu'on ne Íes peut 
aecufer d'aucun excez , ny entreprife fur ice-r 
l-wy. Modeftie qai poiuroir fcmbler incroya-
ble, íi elle n'auoic pour garencla franchife & 
rnagnanimité Frangoife. 

St lesEípagnols eftoienc auffi capables de 
prendre voÍo,fltiers Texcmpie, comme le bien 
d'autruy , ils pouiioient auec grande losange 
de róncela Chreílientc, ímit'cí cefte rare mo^ 
deftie des troapes Francoifcs , & Sauoifícn-
nes, garenriííant leurs Eftatsde tome forte 
d'oppreílions: ou s'ils voiiloiear proteger les 
Gennois , fe contenter des troupes qn'ils leur 

i auoienr cnuoyé & par terre & par mer afaHS 
attaqner de píeingíé^ álcür norn proprc , les 
afmes & places de ía Majefts, & les Eftats de 
S.Á defquelsilsn'aiioient recen autre offenfe* 
qne dauoir pen eftre offeníez d'enií, s'ils euí-

Jenteij autantde voiorítédele faire,qiuis en 
auoient la puiíTanee. Dieu n>ft iarnais plus fe-
uere,qiie qnand il chaftie íes volontez fteriles 

x & fans effccts-mais ^TErpagnol ^ qui fait di|.. 
Dien par toar, a pretenda eftre piujs que Dieu, 

'r-u en cefte ocGaíion,entreprenaní de vanger non 
la volonté mauu.nre, qui n'a iamais efté; mais 
la feale puiílknce de luy nuire; comme íi c'e-
ítoit vn crime fans pardon , & non vn grand 

' meríte 3 de DQiiuoif fait e dunial3 & s'enab-
Prifc^cla ftexiir. 

l'Tq'it^ar Le D-íc de Feria Gonuerñenr aeMilan ayati? 
Jes Efpa- cu loiíl!-, durant l'entreprife de Gennes , dtaf-
gppis," ' íemljlcr vncíirQice de y i i i | t cjuTcj niiile hom-
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raes dcpiedj&qiiíitie mille Gheuaux:& voyanc 
que le temps & les maladies auoicni confumé 
la plus grand pare des troupes Francoifes , & 
Sauoiíiennes, & que M . le Plince de Piecl-
mon,r, aucc le Marefchal de Crequi, auoicnt 
pris ia route de Sauonne j fe preualant de cefle 
occaíion, partir d'Alcxandrie aucc fon armee 
toutefraifehe, & tira droitá Acqui , qui luy 
fur rendueá compohtíon ( córame i l a eftc dit 
ey-deífus) fol, 512. éc de las'aduanga infques ^ 
Aíl pour raílieger, maisil fut ueccíiité de laf-
cher fon entreprife, & fut mettie leííege de-
uant Verme. , n , L'Atmee 

L'armee Efpagnole s'efbyit done retiree ECpágnole 
d'Aft, pour fe loger dans le Monfcrrat^nrant á s'achcmine 
Verruíf, S. A. en me (me temps mándales ííc vcítüíf 
gimens de S. Martin3&la Pailajefquels palTĉ  l ^ ^ l 
rent brauemen^quoy qu'ils euflent toüte l'ar- nefáat ie 
mee cnnemieáleur flanc. Ccpendant í'Efpa-Dtw de Fe-
gno!s,aduan5aducoílédeCoconas)&-aíliegea D. 
iechafteau de Robelle , quife rendit á compo- ^® ?̂áIe5? 
Imonjapres auoir loultenu quelques volees de vemj non^ 
canon , n'y ayant dedans aucune garnifon , í i- ueíletticnt 
non quelques cent payfans d'aleniour 3 qui s'y dcílandíeí,' 
eftoient iettez pour fe íauuer. Le Gomte Pom
pee de Robelle fíe la eapitulation,íaquelle tou- te chafteau 
tesfois ne luyfur temie/ospre&extcqueleTrere ^ ^ ¿ ^ ^ ^ 
du Prince d'Afcoli , proche parenr de Dom pofuion. 
Gonzalcs deCordoiia,& quequesautresOffi-
ciers Efpagnols auoicnt eílc tuez aux appro- Le Prilicr 
ches de la place. Au fortir , le JK Comtc & les ^ ^ ¡ f 
i ^ijit deuaiifez, Scfort mai-traidez de chafteaudc 
VEÍpígnol, • Robciie. 

N n n üij 
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GependantS.A. parritde Viilenenue d'Aft 

le6. d'Aoíift, & vine renconrrer iePrince de 
Piemonr,& fe ioigmrení auMaf efchal de Cre-
quijqui condaifoit les trompes de fa Majefté 
tres-Chreftiennc. Son Alteire'apoit auee foy 
íes SuifTes 3 les Regimens de Saind: Reran, de 
rieuri , Peuera|he5l& ia CoíÍ:e-Morant3reduits 
touresfois afore peticnombre pour les raala-
di e$. Le rendez vousfut á Cortance, &c S. A. 
campaá Montafiéj coftoydnt touíiours TEn-
Bemy'>!c|ia faifoir ícslogerasus dansles terres 
¿n Moíiferrai". 
s Le 7. S. A. alia logcr i Cliafteaii-rteuf, & 1% 
Caualerie á Butigliere r Se autres iieux, voi-
lins. ' „ , , • , • ' ; ' ^ 

t'iriccrtirude du deíieindes EfpagnolsVepi. 
fembloient meiíacer Qakrs-, fíe que le len-
ctemain leMarefchai deCreqüi auec íe? trou
pes :da Roy s'y alia loger : vne partie des trok-
jpes de Sanoyefurent á Andeíenj& afín d'anoiir 
rosilá contóle Marquisde S. Rcran fut eom-
pt inéé jmtc Ies Saifles,& quelques avures Re-
gimenSj de prendre quartieí á Gaffo, pour fe-
courir Verme,en cas qu'eiiefuíl ;UÍiegee,puir-

' que Tarmee d'Erpagne eítoit en vn poíle d'oá 
elle pouuoit egalemenc tirer^ou a Verrue, 011' 
áQuiers . 

Mais Gomme on f^eut qu'ii s'accoftoir de' 
Verme, S. A. fít promptemenr auancerles Re
gimens qui cftoienr á Gáfíb , fur le ch^min de 
GhiüaSj la Caualerie du Roy, celie de Saiioy©s 
& partie de la P¿emontoire,& les conduiíir par 
Veiroleng fur le boi:d de ia Dore ¿altere >poa^ 
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de lk pafifer á CrefGentin. Sadite A. campa la 
nuiafur la riue de Ja Dote , & fír paffer fur 
deuxbarques,6ondtiites deMaílé & deVirque, 
le Regirriepr de S.Reían,& le matin les SuiíTes 
& quelques autres troupes. 

Le 10. le Marquisde S.Reran eut ordre d'en- s. Rcran 
trer á Verruc, pour commander á la place: ce entre dans . 
qu'il fit,aucc millc Fantaílins, qui paflerent 1c Vcrrue„ 
tÍA 1 • . o 1. „ * • 1 anee miüe Fo en plain lour, & au lieu d entrer par la por- Fantafljns 
te de fecoursplus yoiíine, allereht á celle du pOUr y 
fauxbourg le plus proche de l'Erpa^noli& ^ fa mander m 
veu'éy cntrerenc enfeienes derpIoyces>& tam- cas *l'vn 

our battant. h 
VerrucTur lePo eftvn vieil chaílcau aílis Tur r,. ,, , , . rr. Situanon vnroe,appeiledesanciens verraca, ¿cyerni¿-

\ Le Pó , qui a fa rource en Piedmont au ra ont k p ó . 
Vef€,(que les Latins appeílent Vefulm) prend > 
fon cours de l'Occident árOrieñt5& eft borne 
d'yne longue cliaine de colünes fon fértiles & 
figreables3qui font partie du Piemont,& Mon-
ferrat. Verruc eft aílife íur vne de ees colines, 
arracheeauxautres, proche duPó , vis avis de 
Grefcenrin (place forte en la partie "Sepren- Crcfcctma.í 
trionaledelaraefmferiuierc.J Cefte colinte}dui 
coftc du Couchant,, s'auancc rellcment fur le 
Pó,que fes flots lauent le pied d'icelle, 8c de Ik 
retréciííant veis l'Orient 8c le M i d y , oúure 
vne petite plairie prefque toute couuerte de 
bois, en forme dedemy cercle , éntre le P6,& p0^€S(|c$ 
elle 5 oü les troupes Frangoifes felogerént, & Fran^oi»* 
fírenr vn beau for t : auquel les Efpagnols en 
oppoferent vn autre vn peu plus b^s. De ce 
Ctííléj bmontee eíl forcroidc,¿k: prefque ton-
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te efcarpee, en laquclle jaillit vne petire focr-
tainc, quifournit d'f au claire aux habitans-. I l 
y atoutesfois vn endroit, ou ie precipicc s'a-
doucit tantfait peu Jau<quelon afait vn for-
tiiijaitec quelques autres trancheesj qu'on ap-

C e qnarticr pelloit dúrant ieSicge, Le quartier de Vcrna^-
Yerna- t d . De raütrc_ Coílé, la coline s'abbaiíTe fort 

tc^ - peu , Se fe va continuant auec les autres col
imes j qui font vne demy enecinre aurour d'el-
le j&ia dorainenrgrandement. Auffi fur ce lá, 
o ü Ies Erpagnols dreíTcrent leurs batteries. 

Dcfcripuo Le defíus de cefte coline eft faitcn forme 
ficlacolinc de triangle inegal, qui hauffe trois pointes, 
©u Vcrruc dont deiic du Coiichant eft vn peu plus releuec 
eñlkuet. que i d ílutreSí Sur eelle-cy eft bafty le Cha-

„ ftcait, qui eft vne maifon ancienne, compofee 
qui u'cít " vnc Tour á i antique ,:a¿ a vn leal corps de 
qu'vneinai- iogis, fans boiileuar59baftions,fo0ez} ny autre 
lonancicn- forte de fortification quelle qu'elle foit. Sur la 
nc fans fof- feconde pointc dé la eoline, eft TEglife Parro-
cz* ~ ehialcdedice i S. lean Baptifte^ fur la place de 

DcI'E Ufe ^aclue^e on¿re^a vne batterie. En la troiíicf-
v ' me , tirant vers le Pó ,e i l rancien Chaftcau, 

Pe l'anciea ^u'onappellelaToarraíTejOU Bclueder^fur le-
Cliañcáu, quel on mit enc^r vne €ontr€baterie s qui in-» 

comraoda grandement Tes ennemis? cómme 
fera dit en ion lieu. 

|>e laVíllc. La Ville eft en l'etiafeure'^ ou rentre-deus 
Bt du faux- de ees pointes, FEglife la diuile du Fauxhourg, 
pmtg: qui eftpofé fur le panchant dcU mefme colii-

ne,tirant au Midy, eii forme pieiqus quarree, 
mais befiocoup plus longüe , que iarge: telie-
tsiQnt ̂ ue l Eglife j ia tefte du Fauxfour|, & le 
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dhafteau font vne cfpece de trianglc, 11 eíl 
ceinc de vieilles murailles, flanquees en reflrc 
de deiix tours rondes á Tantiquc, fans ausuA Rauclin en 
foiTé, A cefte refte les payíans auoienr faic d'v- ^otme de 
ne aire, ou ils battoient le bíed, vn rauclin íemy luiJc* 1 • 1 1 1 i r tnit par les tout deterre, en rorme de demy-lune, deca- payfans de 
chee enrierement de la muraille, qui fera bien Vctruc au 
parler de foy en ce íiege. Ce qui pourra fem- Hcu oil ils 
bler d'aucant plus mcrueilleux , qu'cn toutes j53̂ 0̂ *0̂  , 
Ies vieilles guerres de Piedmont, efquelles i l 
n'y a place de quelque imporiance, qui n'ait 
tftc íbuuent bactue 5c afliegee : Verme eftoic 
en fi grande coníiderarion , qu'il n'cneftfaic 
aucune mention , ílnon que Monluc dit en fes 
Commcntaires, que les Francois y tenoient 
vn Capkaine. 

La ville auee fon fauxbourg peut faire de Tint MX 
quarante á cinquante feux : car le plus aros de faux°ourg 
r n x J n- n • que dans ía 
ion ternroire coníiíre en deux parroiííes elloi- ^ c w^j^ 
gnees de la ville. Elle eft la derniere de Picd- pas joisux. 
montde delá le P ó ^tirant vers ^Cafal, á l 'O-
rient & Midy , oh elle confine anee le Mon- LeComte 
ferrar. Elieeíl chef& riere d'vn Comrc, qui ĉ 
appartient au Comte de Verrue,Marefehal de ¿^Q^ 
Camp enl'armee de S. A. & que Ion aven au- i.armce ¿c 
tresfois Ambafllideur en France. Sauoyc. 

Sur la no LUÍ ín i e. que S.A. eut que l'Efpagnoí 
inueftiíToir cefte place , eüe le depefeha fou- Loüablcs 
dain poHr l'aller recognoiftre, & aífeurer ceux ^ ¡ ^ g ¿* 
qui eftoienr dedans da procliain feeours , & yerI.uc< 
pouruoir a la conimodicé du paííage. Ce qu'il 
fit ü parfaifftemenr bien & a propos ^q.ue l'Ef-
pagnol preuenu def* diligencen!Qfa s'aduan-
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ccr en la plaine (bus le chaíleau , pour fernier 
le palFagc 4e Créfcentín. Auffi i l s'eft troulic 
en toutes Ies a&fons les plus honorables de ce, 
íiege. 

Prppéfi" La maniere de defendre Verrue ayat cflc m i -
tions &rc fe en deliberation,i} fembloit á quelques vns 
folutions qu'on ne deuoic point teñir le fauxbourg, tanc 
^t^Vcnuc' Polu e :̂re ^e troP gl'ande garde, & fort efloi-

* gne du chaíleau, que pour eftreCommandc de 
toutes parts , fans aucunes defenfes , íinon \ 
cfuclques vieillesmurailles, qui tomberóient 
aufeul bruiedu canon : tellement qu'ils con-
cluoient , que le plus expedient eíloir de le 
brulcr auant que rennemy l'emportaft de viue 

, jforee, & s'y logeaft. Mais S.A. 6Í le Prince, 
apres auoir ouy tout ce qu'on difeouroir ja 
áeífus* arreílerent, qu'il ne falloit pasquitter 
vn pouccdeterreá i 'ennemy: &-que non feu-
Fementoñnedeuoit pas abanSonner le faux
bourg, mais qu'il fe falloit loger dans la demy-
lunc, qui cftoit au dehors, & teñir l'enncmy le 
plus loin qu'on pourroit, pour donner loifir 
auxrccreucs, &• fecours de s'aduancer : Que 
ncanrmoins on nc lairroir pas de le miner de 
routef parts, afín que íi on eíloit contrainc de 
fe retirer,on le fíe voler aucc tous ceux qui s'en 
feroient, fáifís. 

Pont fi.it Ce poind- vuidc .ü falloit |5ouruoirá l'aífeu-
fur lepó, & ranee du fecours de gens $1 de munitions. íl 
£á garde. fut done refolu de faite vn pont fur le P6, en

tre Crefeentin & Verrue , fur lequelon feroit 
paíTcr, & gens, & artilterie, & munitions de 
guerre & bouche. Que pour la garde d ice-
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luy'on feroit deuxpetirsforts Achaqué t eñe de ^orts Vom 
degáj & d e l á l e Po. Q ¿ v n e partic de rarmee ^ Sar<ic* 
fe íogero i t de^i en la piaine : qu'elle anroit á 
gauche C r e f c e m i n j e P o á l a d r o í t e , la Dore ,Lc;pcraen* 
Baitee á dos, & Ies tranchees q u o n r i rc ro i t tanc a 
de Crefcenrin iufques au Po , en t eñe : & l 'au- c¡uc deli ls 
rre parrie camperoit d e l á , au deíTovis du eha- P̂ r* 
fteau, & s'y retrancheroi t , tant fur la greye, 

i que dansle bois. Ces defTeins furent fuiuis de Rctranc^e"' 
í i p r o m p t s cffeóts, parla diiigence du Prince, mtaSm 

v que le propofer 8c executer fembloicnt vne 
m e í m e chofe. Diucr 

Les E/pagnoIs eftoient bien plus irrefolus, fdsd^i'Ef^ 
&C empele hez en la fa^on de planter leur í iege. pagn<?l 
Pluí icurs d'entr'eux maintenoicnt á r a r r i u e e , p»ur cam-
q u i l fe falloic-faifir d d a piainequi eft au def- P " 
íous du chaí leau , pour teñ i r lá clef du P o , & criuc* • 
leuer toute efperanee de í e c o u r s : mais la fa^ 
gcífe Efpagnole me t to i f en c o n í i d e r a t i o n , q u c 
l'cnceinre de la montagne cñoir grande: qu'on 
ne pouuoit ainíi feparer les quartiers , fans lés 
aíFoibíir grandement: que les troupes qui v c -
noicnr de Quiers fondroicnt d'vn cófté fur le 
díis de ceux qui feroicnt enla partie du M o n -
fer ra t :& la g a r n i í o n qui eftoit groíTe, íur ¿eux 
de de (Ib us le chaí leau, fans que íes vns peuíTent 
lecourir les autres : qu'auant qu'ils ^ ñ e r f t á 
couucrt , ceux de dedañs feroient yn t rop > 
granddcgaft de leurs troupes , pour le grand 
aduanrage qu'ils auo ié t :b rc f Ja máx ime Efpa
gnole , qu i l fxi loi t ioiier á l ' a í í cuué j rempor ta . _ 

Viertes on peur diré au vray,qiiela preuoyan- ce áu 
ce dont yfa S. Á. á ioger des troupes, tant de 4e Sauojc » 
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íogct les que deU le P o , pour reñir les Efpagnols cíi 
troupes ^ fufpens ?ait e f t é l a principale caufe de íauuer 
tínc áclTlc Vcrrue': car i l n 'y a nu l doute, que fi on n'euft 
p¿< fait foudain marcher tou te l armee du Cefté de 

Crefcentin . rEfpagno í fe feroir prcualii dü 
t e m p s & d e l'occafion pour boucher plus v i -
uement Verme. 

Confulte Áprcs cefte difpijte,les Efpagnols confultc-
<\e$ Efpa- r en r par quel endroit ils attaqueroient l ap la -

k ^ b a u 0 f Ce* La VOye du fáuxboul'g cftoit la pl"S Ionguc3 
¿c {apiac/ 111 ais auffi elle fcmbloit la plus facile: ce qui les 

fitrefoudrc á planrer leur art i l lcrie contreice-
l u y , fur la coí l ine la plus voií ine y qu i le cora-

/ mandoit en caua í i c r , de laquclle on pouuoit 
e n m e í m e temps incommoder le chafteau. 

Logtment Les Efpagnols auoient leur quartier fur la 
¿es troupes pointc de ía mefmecoline auec Chiabourg , 8c 
^C i o ^ ^ d c ês Ailcmans,qui auoient tous en fe rabie hauf-
l^rmce Ef- ^ letlrs tranchees a la refte du Bourg: les Efpa-
pagnolc. gnols á la droite CKiambourg á la gauche. 

Le C ó r a t e de Sulze faifoít l'aifíe droite de \ cm 
Camp, t i ranta Cafal :le Córa t e Cerbellon líl 

, gauche 3 auec les Italiens & Napol i ta ins , fur 
vne autre coline fort haute, qui eommande le 

, P ó , & p r e f q u e toutela piaine de Crefcentin. 
Le Duc de Feria eíloit Ugc au fond de tout le 
camp>4crriGre les Efpagnols', & Allcraans, en 
des maifons qu i íont hors de la veucdu cha
fteau. 

. , Labat ter iedeChiambourg^chefdesAl le-
GOIBÍC de » ians > fut en ordre des le vnzic í rac d A o n í t , 
Chiam- droit á l e cortine de la te lie du fauxbourg, l e -
bourg. quel b a t t o i t en ruync 5 oe po i iEan t doner dans 
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la muiaille,dcfendue par ía dcmy-lunc. Ce q iü 
leur d o n n a í u j e t de la changcr puis apres, v n 
peu plus á leur gauciie, en l igne egale de cellc 
quelesEfpagnols fircm en m e í m c cemps á leur 
droite. I l n'y auoit au commcncement que 
deux pieces á chacune , qu i n ' c í l enno ien t pas 
beaucoup nos gens. Le mefme iour le Maref-
chal de Crequi partir de Quiers,aucc les t r o u 
pes Fraagoi ícs , qu i palTerent le P ó \ GaíFo, 6c 
le rendir le Icndemain \ Crefcentin auec cinq 
mil lc homraes de pied. 

Le 14. on commeinja defaire vn pont fur ie poat 
P ó , & de fe ioger fur l'autre b o r d , qu i eft fous p¿t 
le chafteau de Verrucpart ie dansle bois, paf-
tie danslagrcve. 

Le 15. O n fit paffer lefecours Tur des gran
des barques, & de í re igna-on ies tranchecs que 
les troupes de Ta Majefté dcuoiejit garder, lef-
qiie41es fur en t bien toft acheuees, & tenoient 
depuis.Ja teíledjtt fauxbourg , iufques á la riue 
du Pó ,p lus bas que je p d n t , Icquei fut finy le 
mefme iour . 

Les Rcgimcns du fieur de Verna te l , & d u Logcmcat 
í ieur deCauoret furent logez au pied du roe des troupes 
de Verrue,qii i eft arrofé du Pó,(&:iá fe fortif íc- dcS-A» 
rent , ayant Ics SuiíTes aupres d'eux , pour les 
fon fien ir . Le Comte de Lufernejauec les í iens, 
fut logé vis á vis, de^á du f ó , en vn peti t f o r t , 
duquel on t i r a vne tr^nchec iufques au Pojpar 
delá le pone: aux deux teftes duquel on fíe deux ; 
autres for t ins : d'autant que l 'Enncmy auoic 
dreílc vn pont fur le P ó , á Pontefture, & m e -
í ia jo i t de paííer de de^á. Outre cecy S. A . ietta 
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Autrc pont vn autrepom fur l a Dore Baltce ^defcndu d é 
U Dorc^Ur ^eilx^orts » ^ 7 fía c i n l cents iiommcs 
JBaUcc >" garnifon, Gommeauf f i bon iionjbre d'Infan-

rcrie & Caualerie au po/le de V e r o í e n g , p o u í 
e í t r e fo r t importanc á l a conduire des m u n i -
t i o n s , & d e f c n í e du P ó 3 q u e l ' E n n e m y a u o i t 
eílayé de paííer á guc , á caufe q u ' i l eftoir forc 
bas en ees e i ídro i t s . 

Brcarmoi^- Le i ? ' 0*1 efearmoucha Fort á la plainc , vers 
ches. las tranchces des Frangois, contrelefqucMcs 

Ies E ípagnoís commencerenc de tirer iesleurs, 
Le ^8. fur l e í b i r r E f p a g n o l d ó r í a vne chau-

de aliarme aux tianchees des Fran^ois , 'oü le 
Regimenr de Ghappes , qui ef to i t de garde, fe 
pGrt;a4)raucment3l&y fírenr'trcs b ien les í i ewrs 
de Brogly, & de Bonneval Lieurenant du í i e u r 
de Bourbonne ,qui gardoic le for r , qn'on auoiÉ 
f a i t á l 'entreedu pont,du cofté de Verrne. 

Le 19. rEnnemy ayant p l a n t é ?ne b a t t e r i é 
c o n t r e le p o n t , deux canonades enfoncerent 
deux barques, qu i furent toiuesfóis foudaiíi ' 

f remifes-, & ne l a i í l a -on de co í i t inuér a paíTer» 
\* ; Ence mcfme temps parurent trois efquadrons 

' del 'Ennemy Tur la plus baflTe coline , á l a fa^ 
. ueur de leur Ar t i l l e r i c , ( qu i eíloit en deux bat-

íer ies v n peu plus eíloigneies j & p o u u ó i c n t • 
cftrc de trois á quatre miHe h o m m e s jfaifant 
conrenance de vo i i lo i r defccñdre en la plaine,j| 
o ü i l s auó ien t iette deux cents cheuaux dans 

c h ? au0" ^e ^0^S 5 ^ ^e ^ riu*ere: Ayánt done fait 
quarticreks par t i r quelques pelotons de l ' Infanter ie , pour 
írangois. attaquer les tranchees des Francois, qu i de-

fendoient I c ^ g m , l*efcainiGü£he y fut fanr 
glarítcV 
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gl .mte, íans que toütesfo is i ls 'euí íent aucun 1 
aduantagc fur eux 3 encor que cinqunme che-» 
uaux fe fulíent pouí íez auant, pour faire ef-
p a u l e á l e u r infantcric.Les Frangoisne fe eon- ; 
tentants pas de Ies aUoir repouffc, forrirent 
l'efpee 1 la ma in , & les pourfuiuirent coura-
g e u í e m e n t , non fans en faire demeurer boa 
nombre fur ia place. 

Les Efpagnols eommenecrent lors á faire Aflauts a h 
leurs approchesjouurant leurs tranchees,pouu dsmy lune 
Venir attaquer la dcmy-lune, q i f o n auoit fait 
entefte du fauxbourg: Le combat dura toute i*omg pti(6 
lanui í f t iauec vne continuellcgrefle de m o n i - & repfiíb 
quetades , & canonades. Le lendemain matin pluüeurs 
íur i'aube du iour ils fe re t i ren t , & ceux de f®"* 
fon A . recreus de la fatigue de ja n u i d , fe re* 
pofans fur la croyance qu'iis auoient que l 'En* 
nemy n'oferoit attaquer lademy- iune de iour , 
l a la i í le ren t inal garniejpour prendre temps de 
fe rafraichir: ce que les Efpagnols q u i efloient £ m f ottee 
tout proches, ayantappcrceii? l ' a í l aü l i ren t , & des cnn«* 
l 'emporterent. Mais 1c Marquis de S, Rcran, rais* 
qu i venoit á l'heure pour changer lesgardesjfe 
voyant l 'Ennepy en tefte, qui auoit deíiá ierre 
queiques-vns des íiens dansle fauxbourg , m i t 
l e f p c e á la m a i n , r 'alliant les í i e n s , & tailla en 
picces tout ce qui c l t o i t en t r é : puis pouí ían t 
auec le fecours qu i l auoit appeüé v iufques á la 
demy lune,apres quelque refiftance ; fie fautec 
TEnnemy dehors , demeutant mai í l i e de la 
place, non fans morta l i tc des vns &c des au
tres. 

Ccqu'ayact e ñ e raportc á S. A . qu i cíloifi 
Vnziefme Tome, O o o 
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M Ŝ5̂ "68 verjU k n i i t du combat, craignant que ccux 
tm. vC" qui e í t a i em dans la demy-June ne íuífent rc-

crcus, fíe aoancer le Régi racn t de la Griue, 
pour lesraf ra ichi r , qui toiuefois ne peut en-
trer que fiie a fíit.Oe feeout/s fut fort á pioposj 
ear á i i K Í m e t c m p s les Elpagnols , & T ien t ins 
retournerem á l a f l a u t , pour regííigner ce que 
leurs compagnons auoient pei du. Le corabat 
futafpre de parr Se d'autre , 6c quelques C a p í -
taines delaGriue blecez:enrre lefquf U M o n t -
bafin receut vne moufquetade a la maiir.quel-
ques foldats y refterent, les aurres fe reure-

Enícwce rent : tcllement que les Efpagnols fe preua-
pour la fe- lants de leur rer ra i te , fe rendkent derechcf 
' t r f J í c m a i ^ ^ c l e U d o i n y - l i ) n e . 
p g n o L " S. A . cntroir alors en la vil le de Verruc^auec 

M . le Punce , & le Marefchal de Crequ i , 8c 
syant coní ideréatrent iuclTient tous i e s p o í l e s 
du fauxbourg, iugea que s 'obñir .cr á recou-
urer de iour ce fie demy lu re , fcroit vouloi r 
peidre des gens á c i e d i t , mcfmcmcnt á caufe 
de la batteric ennemie, qu i la Jominoi t en ca-
«al ie r . S'cílant done re íb iu d'attendrc la n u i í l , 
elle pría le Marefchal de Crequi de commeme 
cefte enrreprife au íieur de Bourbonne , C o -
lonnel d'vn des Regimens de faMajeftc, parce 
que les t roupes de S. A . e í lo ient for t recrcues 
á a combat de tout ce i o u r , & de la nuiób paf-

Recoftirce fee. Ce qu'ayant e ñ e ainíi c o n c e r t é , ledit íieui' 
pat Ic ficur de Bourbonne exequuta á poinét n o m m é l 'or-
¿e Bour» ¿ r e qU'j[ auoit eu ) hardinjent, & heureufe-

ment, quenefe contcntant pasd'auoii en leué 
ía demy-lvinc ^ il pouíTíi iwfques dans Íes eran-
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chees des E n n í m i s , les plus voi l lnes , 3c s'cn 
rendu l e m u f t r e . . 

Les foldars fe repoferenr de parr &d 'aur re , 
le z j . cependant que les b a r t e r í e s , & concre-
bacterics fai íoient leur e i íor t , & que chact ín 
auan^oic le plus qu ' i ipouuoi t fes tranchees. : 

Le 16. fur le í o . r , rcfcaimouchc fut rudc, 
TEnneiily croyant d'artirer les Francois ¿ans ^ ^ ^ g ^c 
vne embuícade áe ía Caualerie coauerte du couiagc, 
bois ,q i i i eft fur le Po : mais i i n'eut la hardieíTe 
de s'auancer. 

Le 27.1 EniK-Miiy poufla fes tranchees plus 
auant(, t irant au quartier des Francois, & y 
ictra nouuclies forecs: ce que voyant le Ma~ 
refchal de Creqoi , i l redoubiales gardes , pour 
foufteair les c on t i nu e 11 es e fe armo u ches , q u i 
fe donnoient de ce cofre t ou ce mefme iour le 
fieur de Chappes fut bleíle au bras , & le i ícur 
de Brogly au venrre ; mais legercmenr. 

Sur le foir S. A . partir pour aller á T u r i n Cí>mW au 
faire de'nounelles t í o un es . laiífant au camp (3ua"lei 
M . l e P i ince je Prince Thomas , le Mareichal 
de Crequi,auec pluíicLirs Scigneurs Francois, 
le Comee Guy de S.George , ie M á r q u i s deSi-
g l ian , le Marquis de C a l u í e , le Marquis de S i -
i i c , & : quamne de Noble í l ' e ; 

Le 28. rar t i l ler ie , qu i eíloít furia colirte dü 
cofté de Gabian,clonna dans le pé>nt. Se en fon- pone 
5a deux barques^mais le Prince le mic foudain ^^ .Pu^^ 
h couuei t de ceíle batterie,le faifant tranfpor- ]jeu ^{as 
ter vn peu plus bas , a couuert du bois , en vn feur. 
| ieu oú á p e i n e pouuoit^i l eílre battu* 

Cependant 1 Enncmy füfoic trauailler aux 
O o o i j 
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mines , cju'on tachoic de rencontrer , pour Íes 
é v a n t e r . 

ar Le 31. refearmouehe f u t plus afpre que l 'o r -
PFf a* n o ^ ^inz^te 3 mc íh iemen t Tur le íoir 1 ennemy fie v n 
au/dfus0dc petir fort au deíTous de la col ine , auec quc l -
íacoiinc. ques dchorSj dans lefquelsil logea deux cents 

< hommes: c e q u i f i t a u a n c e r l e s a í l i e g e z , & l e u r 
oppoferdes nouuelles tranchces, mefmemenc 

Brcfchc re. ^ í a I : e ^ e du Bourg, entre les deux tours, ou ía 
parce. batterie de l 'Enncmy fít ce i p u r la vne grande 

brefche,laquelle f o t reparee la mefme nuió l : . 
Le 1. Septembre, tandis qu'on efeannou-

c h o i t , vndes Ennemis fe pouí la iu fques fur U 
brefehe pour la recognoiftre, & lafcha fon p i -
í lo lc t , f e re t i r an t plus vifte que le pas. 

Eort drcíT? Le 3. comme on trauail loit diligcmment aux 
par i'Efpa- fortifícarions de part & d'autrc , i'ennemy 
gnol fur ¡a s'auifa jjefaij-e v n pe£jc fort fur la grcve du Po, 
greve du dreífer vne nouuelle batterie, pour fou-

droyer l e ponr ,& fur le ehemin de Crefcentin 
á Verruc. Ce qu'ayant f a i t , & t i ré plufieurs ca-
nonades en vain,les Fran^ois & les Saaoyards 
ne laiíTercnt de paíTcr continuellcment j & l o -
ger dans les hutes , qui eftoient en ce quartier. 
Le mefme iour rE fpagno í ne ce0a teute la 
iournee, de fa i re ioüer routesfes atures barre
nes 3 &c les affiegez de reparer la brefehe, q u i 
eíloit á l'entree du Bourg, & fe couurir de ga-
bions. 

Le 4. leí volees de canon,& greíle de mouf-
quetades conrinucrent tout le i o u r , auec peu 
de perte des aílicgez. L c f o i r S. A . eftant re-
tourneede T u r i » a&devix railie fantaífins de 

S. A.vi^nt 
a Verruc 
su ce íc-
cours. 
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í ecour s , s'en alia á Verruc,aucG les Piinces, & 
fie paíTer l ' ín fanter ie fur le pont , laqudle i l l o -
gea fur le pendar de la coline du chaí lean , t irar 
á la g r éve , entre le quarner de Vernatel , & les ^ 
tranchcesdcsFran^ois. To.ute la niii(5b on t ra-
ua i l l a á rencontrer les mines del5Ennemys & 
dreíTer Íes platteformes pour deux batteries., 
IVne en la place de l 'Egl i fe ,&rai i t re fur ia co l i 
ne d e l a T o u r r a í f e . A mefmc t é p s r E n n e m y do- Efcarmou-
na v n e c h a u d e a l i a r m e , & f u t r e p o u í T c valeu- chederen» 
reufemenc. La m e í m e n n i d les affiegez fírenc ncni7-> 
deux redoutesfur le panchantde la coline ;ce 
qu i domina occafion aux aííiegeas d'en oppofer 
deux fembiables . La m o u f q u é t c r i e , & les ca-
nbnades des Efpagnols irene vn grand efelac 
toutecefte n u i d : cequ i fítiugerá S.A. qu' i ls 
vouloient couurir la de fe ente de quelque p i e -
ce d'atti l lerie , auancer cependaot leurs 
tranchecs du coftc du B©urg pone gaigner 
p i e d : ce qu 'on recogneut plus particuliere-
inenc par vne quantitc de grenades, $c pots 4 ^ 
feu qu i furent iettez dans leur camp. J 

Le 5. fut cmployc á donner les ordres ne-
ceíTaircsde p a r t & d'autte, & á G o n í i d e r c r la 
contcnancedes Ennemis, commefaifoi t rous 
les iours S. A . le P r i n c c , & l e Marefchal de 
C r c q u i j cependant qu 'on t rauai l lo i t inílam.-
ment á reduire les tranchegs á leur perfe-
é t i o n . 

L e ó . lesEfpagnols ayants fait vncnouuc l^ 
lebartcr ie au quart ierde Cerbe l lon , prochc 
l í u P o j p o u r battre le pone ^ S.A. l'ayant re-
cogneue j rcfoiut de la faire attaquer l e m a t i n 

O o • i i ; 
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íiuanr iour par fes troupes FrangoifeF. Le 
Cheualier de Válencey deíira d'auoir l 'hon-
neur úe cefte entreprife. Au íb r t i í i l pri t i 
main gauche, aucc íix cens hommcs dc p ied ,& 
donna íi brurquerricnt dans íes trenehees des 
Icaiiens, qu ' i l en emporra vne bonne part ie, 
tuan tou terraífant tout ce qu ' i l rencontroi t . 
Le íieur de Vt rna te l donna de l'autre co f t é , i 
l 'endroit oú la coline baiíTe plus vers le Po , 8c 
faura hardiment aucc les fiens dans vn peric 
f o r r , que l'ennemy auoit f a i t , & Ten defchalía 
brauement. Le cóbat dura plus de deux heures, 
iufquesá l aube du i o u r , qui fít retirer Verna- ^ 

' reí & les fiens en bonord r t : mais le Cheualier 
de Valencey ayanr enfonce bien auantdansle 
camp des ennemis, Tuiuy de peu des fien «.y re

t e Chcwa- fta pr i fonnier , Sí blelFc. D¿:fix de leurs Capi -
lia- de Va taines en conrr'efchange furenr faits p r i fon -
I^nccy pn. nicrs vn ¿gf^yeis eftoir gr icfuemét bleíTé Des 
blclTé. aílicgez j i y en eut de bleíiez quclquc quaran-

t eou cinquantc , & vne vingtaine de morts» 
Quant aux ennemis,ceux qui allerent pour re-
couurer & e n í e u d i r les morts ( durant la tref
ile qu on fíi a cefte fin) raporterent qu'on en, 
trouua enuiron deux cés de morts, O n enuoya. 
íbuda in vn tambour, pour apprcndre des nou-
uelles du Cheualier de Valencey, lequel rap-
porra qú ' i l cftoit enbonef ta t . 

Eílatdüfíc- Vo icy l a l c t t r e qu'efcriuit vn Francois des 
gf ¿c Ver troupes du Rov , de l'eílat du fiege de Verme 
mcaucom au commencement deScptembre. 
wcnccrnctit Cefte grande armee d'Efpagne qui eft dc-
acScptcm- uanl: Venuen'acncoresriGii gagne furnous . 
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& a u m i l i e u d e n o s f o i b l e í T e s & d e n o s n e c e f í i - „ . 
t e z j n o u s l e u r d e b a t t o n s a u í i i c o u r a g e u í e m c n c Áts i t l x i n ~ 

vn p i e j de terrc que íi nous eftions cfgaux Jí clicmcns 
eux. Le Marefchal de Crequy garde aucc qua- des Fra^ 
tre inxl Frangóis toutela colme de main g a é - 1°^' 
che oú Verrue eíl feituee , & la plainc iufques 
ala r iuieredu Po : l 'eftcnducn'tftpas l i petire, 
qn ' i l n y ait trois m i l ciiiq[ cens pas de trair-
chee , 6i dernere nous v n pone fur la rmiere, 
& vn f o r t á la tefte. 

L'ennemy f a i t á c e n t e i n q n a n t e pas de nous CtVk ¿c 
vnc tranchee, qui n'cnt dcpuis Ies approches !a tranchee 
qu'ils ont fait aux fauxbourgs iufques á la r i - des Efpa-. 
uiereauffi, & palie au miÜeu de la p íame com- SD0^* 
melanof t re . L a l e ú r eíl foiiftcnuedc c i n q o u 
íix petirs forrs , & defendus de deux barteries, 
q u i donnent dans la noftre , mais nous 1-auons p a0"^/"' ^ 
faite á p r e u n e de canon: Vneautre delcur bat- ^ x trois" 
terie voi t noftre p o n t , lequej ils onc rompu fois par les 
rrois fois , & nous l'auons tou í iour s refair. Efpagnols, 
Entrenos deux tranchces i l y a deux peiites & rcál'eíls 
touíFes de bois , de peut-eftre v ingt aibrcs " 
chacune ; nous en tcnons l 'vne , & eux I'autre? 
& l á fe font des e í c a r m o u c h e s pcrpcrucl lcs , 0¿ fc 
fans qu'ilsayene peu iamais nous fairc qui t ter faifoicntlcs 
noftre petit bois , bien qu ' i l foir á cinquante e^arroou-
pas du leur .qui eft fortement retranchc: Nous f?lcs»^"tre 
r , n „ , , les Efpa-
n auons aux noí t rcs qu vne petite redoutejou- gnoIs& ks 
uerte de noftre coí lc , oú quarwnre moufqne- FraHjois. 
taires peuuent t i rc r á counerr. I l faur aduoiier ' 
que iamais vn petir nombre d'hommes n'a 
tant remue de rerre , ne s'eft mieux loge que 
nous í o m m e s , t ou í i ou r s de garde, la moir ic 

O o o i i i i 
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fur les armes a & l'autre mo i t i é fe repofe dans 
Ies hurtes au dclá du pone, & á la moindre al
iarme nous paí lons . l lsnous ont au commen-
cemenr attaquezrudement c inq fo is , & ont 
toufiours eftc repouíTez: Nousyauons perdu 
le pauure M o n í i c u r d e Comines,premier Ca-
piraine dVxel les , fept a hui¿ t Lieurcnans ou 
Enfcignes. Dcpuis hui<5b iours que nous auons 
acheuenos trauaux,i lsnous laiíTenr e n p a i x i 
& femble qu'ils veuíenr venir par les leur á 
nous 5 & croy qu'ils defeendront quelque 
piece pour meteré á quelquVn de leurs forts. 
Sinouseftions promptement fecourus,nous 
leur ferions a í í eu remen t receuoir vn tres-
grand afFronr dcuant cefte mauuaife place Í-
maisievois bien que nous auons encores v n 
mois \ defendre feuls. 

S. A . a re t i ré quafi towres les forecs de fes 
g a r n i f o n s ^ n'cn apasplus qu ' i l luy enfaut 
pour garderfa place. Hier les ennemis firenr 
j o ü t r yne mine aux fauxbourgs ,quif i t gran
de brefehe: IlsdonnerentaflTezlafclicment, be 
furent repouíTez . I í y demeura deux Capicai-
nesFran^oisdes troupes de fon AltcíTe fur la 
brefehe. Le Sarafedy íixiefme de ec mois S.A. 
fit faire vne fortie deux heures deuant le i o u t 
de fon coftc de main d r o i é l e : carnous gardons 
toutela coline & la plaine de main gauche: 
la fortie fut de plus de m i l hommes, fans qu ' i l 
y enftaucun de Tarmec de fa Maie f t é , parce 
que Ton en tenoit TeíFed in fa i l í ib le , puis Ton 
en vouloic toute la gloire S neantmoins elle 
fue malheureufe, car on n'emporta aucun de* 
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trauaux des ennemis, qiri font de plus de dou-
zc pieds de haut , auec vn grand foíTe au dc
uant. Le Cheualier de Valencey qui comman-
doit la fprtie demeura blefTc de p r i fonn ie r : 
deux autres Maiftres de Camp de fon Alre í lc 
bleíTez, & cinq ou íix Capitaines, dont i l y en 
eut deux de p r i íbnn ie r s , Les ennerais y perdi -
r e n t f o r c é gens , car Tattaque fut grande,&: 
aflez longuement difputee. I l y demeura auffi 
deux Capitaines des ennemis pr i fonniers , 6c 
quelques fpldats, iufques á c inq ou íix. Si l 'dn 
nous euft c rcu i celane fuft pas a r r i u é : car en 
la foiblcííe oü nous fommes, i l faut efpargner 
Ies hommes, & les garder pour fe defendre, 
iufques i ce que nous foyons fecomus. En 
tout ce combar lá i l n'yeut quedesFran^ois: 
<8cdans Verrue ny dehors i l n'y a point d'autre 
na t ion , horfmis quatre ou c inq cens Vale-
í i ens , qui fonr logez de r r ibe nous au bas de la 
co l ine , ou la place eft í i tuee. 

Le 8. Scprembre les canonnades & raouf- L'Efpagnol 
quetades de l'ennemy tempefterenr plus que P'^bíic de 
iamais í & parce que c'eíloir l e iour dé la Na t i - J^" j ? ^ ^ ' " 
u i t é de,Noftre D a m e , les Efpagnols publie- general 
r e n t , qu'ils vouloicnt donner vn aífaut gene- Verrutr le 
r a l , & enleuer Verrue de viue forcé. A ect ef- iour de la 
fedt le Dac de Feria auoit promis quati e mi l N.Dame de 
efeus d'or aux Allemans. Sur Ies vingt-deux ¿ci>tcm íu 
heuresils firenr ioüer leur minea main gau
che dé la petircrour du bourg , á quoy ils fu-
rent necellitez : d'autant qu'ils s'appercc-
uoient que la mine des aííiegez Falloit ren- ~ 
conrrer, & eiianrer. Auflirefifeá: nc refpoudit 
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l a V i c r e Pas ^ e u r e y P e ^ a t ^ o n » a'ns U Sainde Vierge, 

Pro e' -tu— Patrone%& Protcdrice de la Sereníí l ime M a i -
ce de 'a i on &Eí l :a t$deSauoye5lavot \ ; l iHfa i io r i ( "e ren 
Maifon de ce bon i o n r : tellemcnr que la mine .au l i e u 
Sauoyc. d'endommager Ies affiegez renuerfa fur I'en-

ncmy ,auec grande per te des í i e n s . Une l a ida 
Er'a'"n j pas de fe, prefenter á l a í l a a r , & faire de gcands 
rcnucifec e ^ o r t s ' mais iis furent fouftenus, & rebutez 
íur CHX. cncor plus gaü la rdcmcn t , particulieremenc 

Trois fois Par ês Rcgnnenrs de S. Reran , la Cof te-Mo-
rEfpag o. r and ,& S. Ge.orge j q u i les contrai^nirene á fe 
fucal'aílaut, retirer. Ce qui donna lo i í i r aux affiegez de re-
^ tro!s fois parer ía breche, que la mine a u o k fa i t , & f inir 

" ' Jes fortifications d u Bourg. 
Fultspour L'Enncmy ne laiíTa pourrant de poaíTer 

eíuentcrIes a u á c vneautre raineámain droiredcla T o u r -
miacs des rettc,6¿ les affiegez de faire des puits pour Pcf-
Eípagnols. vancer> Q'autrc pa r t l 'Ennemy auoic auance 
T., » vne nouuellf batterie á main droite de fon 
Nouuelle . i n i i 
battene. Gamp^laquelle commandoit t e ü e m e n t d a n s ia 

7 1 demy- lune , qu'on fut contraint de Pabandon-
lanc aban- ner > tans touterois permettre a l Enneray de 
doijucc. s'en faiíir. 

Le 9. la nouuelle batterie que les affiegez 
auoient dreíTee, incommodoi t granderaene 
l 'Ennemy, qui fít contenance fur la n u i ó t , de 
vouloi r venir k l 'aííaut : mais ce n'eftoit que 
pour fauorifer ceux qui trauailloient á a u a n 
cer leurs tranchees du coftc de la brefehe, k 
Pendroitou leur mine auoit i o ü c fans cfFed:. 
Ladiiigencen'eftoir pas moindre des. affiegez 
k rrauailler aux repaxations neceí ía i res . Et 
commeles foldats pa í fo ienUe temps au corps 
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d e g a r d e á joi i-c aux cartes, a ro rd ina i r e , v n 
Frangois qui pcrdoit , a y a n t i e n é par derpitlcs 
cartt squi remb^rent '̂ans le corps de gardc 
deTenneiTiy (car i l n y auou que l'efpaiíTeur 
de la tra-ichee entredeux) cela occafinnna v n 
EfpaguQld'efcriie (ür le reuers d'vne carte de 
picques, les Cuiuanres paroles : Sin cartas fe Ganfrencs 
r a ñ racon las piceas, &c Tavant liee á vn petit ím x\cnty 

f ' entre í^s 
ea i l lou , la reíetta. Ce qu'ayanc aper^cu vn Efpagnols 
Fran^ois^qui entendoic l Erpagnol, p r i t vn ta- & i;ran-
rautdeceux qui loiient 4e l'efpee, Sceferiuit fois. 
de l íusce f t e»e rpon íe ,Ce^ eftasJienrpre fe njincen 
IMpecas, 8c par raeime moyen fot reiette dans 
le corp< de garde enn/ mv. 

Commeon po ío i t fur lc foir du lo. les gar-
des des gendarmes, pour defendre la bre<c!ie, ^ ' c ! ^ " ^ 
les cahonades, qu i corjnuoienr inceíTainment, blcffé^ a 
firent voler vn efclat, qui blcíla 1c Marquis de 
Cigl ian en vn bras 

Le í i . des tranchees Efpagnoles füt i e r t é 
vne pierre entre deux cartes,<s|ui portoient Ies 
vers íu iuans : 

La prendere. 
J%3*efí t ' t ^ - ñ i loca Francia 

Si en el de Sabaya fias ? t 
Bian accordane fodrias 
^ u e nunca facas ganancia 
D e la Ejpatiola arrogancia 
Tan frefio el balor Je olbida* 
Pues aun ne ñeñes la herida 
Curada, que ft en cam^Oy 
E l cuello te quebranto. 
Te qmttar& aqni la vida. 
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Auquel rerpondic vn foldat Frangois^ 

- en cette fa^on: 
Les Fravfotí ne Jont pas trop fotiz? 

De s'ajfeiirer de la Sdmye : 
y s m autres c¡m ferez> leur pfoje 
En Yecemez; les derniers confs» 
Veiíd le gatn de l'arro^ance^ 
E t le f r m ñ d e l'impertinence* 
JSlom n'ouhlions pds lavaLeurs 
JVOHÍ y attachóns noftre v 'te : 
Jjd^hlejfure eft hien toft guerk i 
j Q u i reuftit a noflre honneur: 
Fonr vom autres, Dous penrez* 
A u x mines, ou vous bmlerez., 

L 'au t ré carte contenoit ees vers 
Francés ¡ J i en armas, cunfifá. 

Sera en baño ta trahato^ 
JPues pienfo poner debaxo 
T u cuello a las plantas mias^ 
Emanólas biz-arriM, 
Jkítl bez,es te han quebrantado a 
L a fttma tengo de berte, 
ja)ue aunque Berma [ea fuerte, 
X o es mas la que traydo al lado. 

Auque l fot parcillement r e í p o n d a 
en cette fa^on: 

Nos progrez, m m [ont ajfeure^ 
Ñ o m fians en noftre vaillance: 
M a i s de vos vers la recompence 
C'eft la mort que vous fouffnrez^^ 
Je plains voftre hiz^arrerie^ 
^ u i ne nom fait guiere de mal% 
E t Vtrrue eft le lien fatal» 
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Pour chaftier voftre folie. 

La m i i d du rne íme i o u r , rE j incmy ayant Fcux artig« 
p r epa ré grande quanti tc de fafcines, de man- c¡eis# 
t e le t sJ& planches pour fe couurir venant á 
ra í lauc , Merard Capitaine des Petardiers 
y ictta l e f t u art i í ieiei fi heureufen^enc, qu ' í l 
embraza tons ees appareils, & fie grand deígac 
dans leurs tranchees. 

Le 14. iour de fainde C r o i x , entre les huid: 
6c neuf du matin , l 'enhcmy apres auoir re- . 
doublc fes batteries , donna le feu á deux m i 
nes , qn ' i l anoit f a i i á main gauche du Bourg, 
vers la brefehe, & la Tourrc t te : ce q iü luy Mjnc5 ,c 
reüíl i t fi m a l , qu'ciies renuerferent tomes fur I cuneray a 
les Tren t ins , auec grande mprtal i tc des plus fon grand 
voi í ins . lis nelaiderent pourcant de fe p re íen- ¿omraagc . 
ter á l'aíTaut, * s'auancer vers la b re íche : mais 
voyanc les a íHcgcz, quiles artendoicor en bel 
ordre , Se bonne r e í o l u t i o n , voire les i n U i -
toient á s'approcher, ils fe retircrent honteu-
femenr^fans rien faire, DCÍ lors ils iugerent 
qu' i ís auanceroicnr plus par la fappe , que par 
la pieque : auffi fe mirent-ils á re muer bien 
auanc la c e r r é , que la mine auoic renuerfe fur 
eux, &: fapperlesfondemensde l amura i l l eda 
B o u r g : ^ quoy Ton pourueut íbuda in 3 y ap-
portanr les repararions neceí ía i res . 

Les Sauoyards pcirenc leur fecbnd augure 
que i 'Eípagnol feroic neceífirc de leuer l oa 
ílege auec perte , de ce que cefte mine auoic 
renuerfe fur leurs ennemis c'n cefte iournee 
S. C r o i x : pour ce que la Croix blanche e í lo i t 
grauec dan? les Armes A & dans le CÍKUI: des 
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Princes dé l a Mai fon de Sauoye. 

Tañd j s qu'oií continuoit á trauailler aux 
fo rn f í ca t ions , l 'Ennemy ue tira que deux ou 
rrois volees de canon : ra ais fsi Canaleric fe 
p rc fen ta le i j a l l i le pour paíTerle Pó á gué . 
C i n q ou íix frayerent le chemin aux autres, 
puis k rat i iuee de celle de S A. i h fe retirerent 
plus vifte, qu'ils n 'e í toient paflez. 

Le 16.1 enueray nen rapo in t . Se doníialoif ir 
aux aílíegcz de haitílet leurs tranchees^pour fe 
coiuui r dans le Bonrg. 

Le 17 quatre feules volees de canon qu'ori 
t i r a , fíient croi re , que les raunitions man-
quoienr aux affiegeans. 

Le iS. ils redoublcrenr fur le foir tontes 
1 leurs batteries, plus futieufemene que iamais» 

Le 19. l 'Enncmy celia de nouueau de t i rer , 
faute de mun i t ion , & leí> affiegez á coups 
de canons & mourquets diargerent plus 
vmementj pour les conuier á r e ípondre : ce 
que toutesfois ils nc firent iufques au lende-

$. A. va a main. Cependam S A. indi ípoíce pour les 
Tarín. grandes & continuelles fátigues de íou t e ce

l le annee, fe retira á T u r i n , laiííant les Princes 
aucamp. 

Ont re ]escanonnadcs/&: moufquetades q u i 
retenrlíToient inceíTammcnt depart 8c d'autres 
les affi gcz jetterent lexo. d e e e m o í s vn bari l 

Tcox artifi f o u d r o y a n t ( a ! n í i a p p e l l c n r ils vn bari l plein 
de feux artificiéis} íur la main droióbe du camp 
ennemy, qui fit tel effeófc, que dedeux heures 
apres i l ne fe t i ra v n feul coup de ce coílé-lá. 

Sur lemat in3yneheureauant iour.alcs Sa

ris. 
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iíoynrds trauaillans pour r.ller rencontrer la 
mine des ennemis^qu'ils faifoicnt a mam gau
che , Tous les muraiiles du bourg) pcr^crent 
iu lqufs fous leurs t r a n c h c e s ^ ú iis rf ncoiuire-
rcn> vne de leurs mines. Enx íe fenransí i v o i - L'Eípagnoí 
ílns des Sauovards, fe rc íofurcm de mcttrc le Pe.Uicic roc 
petard , pour rcnuerfer la tcrre fur eux, qu i 
s'*.pprochoient : dcqooy Jes affiegez s 'eílant 
douccZjferetirerent í iá p 'o in^ qtraucun d'cux 
ne fue offencé, l inón vn qu i VOUIUÍ reconrner 
pour prendre íes oimls . L'ouuerture faite, 

'chacun s aduanca pour fe rendre mai í l re du J'onS com" 
lien ; & lá commenca vn afpre combar fous ans0 cS 
ter re , prermeremene a coups de piiloJcts,puis foustcirc. 
á coups de hallebardes , <k en fín de moufque-
tades, & de feux a r t i f i c ié i s ,qu i coutinucrent 
toure l a n u i d t , iufqucs a. ce que la fimicc fíe re-
t i rc r les vns & les aurres. 

Le 21. cefte guerre fous t t r r e fe continua v i - Cuarrx fous 
uement , fansobmettre celiede deífus á coups terre. 
de canon: i l eíl vray que fur le tard la pluye 
tombaen íi grande abondance, que Íes tran-
checs toutes remplies d'eau donnerent a (Tez 
d oceupation aux íoldncs de part & d'autre. y"' 

Le 12.1 ennemy fít jo i icr ion canon auec plus C o m k t fur 
d'effort que iamais, partictiliercment ala tefte Ia muradlc« 
du b o u r g . o ú i l eíloit íi pres des affiegez, qu'on 
rebat toi t á coups de picque,fans permerrre 
qu'ilgagnaft vn pied de rerrc,ny deírus3ny def-
í b u s j p u o n a l l o i t rencomrer tous leurs appa-
rcils. Secour? 

Sur le fo i r a r r í u e r c n t c i n q c e n s V a l d o a f t a i n s d'fS val-
aufeeours de Veirue. áoaítaíns. 
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A mefme temps M . le Prince eut aduis, que 

Acaufe des ] ' enncmy ne pouua i i t fairevenir des viures par 
boues les , \ /- i i / " • n • r 
Eípa^-nols c,han:oy , a caufe des beues qu i eí toient ror t 
nc pc'uucnt baures , fe preualpit cíe la commodiite da, 
rcecuoir po , & faTfaic venir par barques grande quan-
des viures r j t ¿ t}c pou^^g & de graiils , qu ' i i faifoit m o ü -
& des mu- ̂  aux cjnn moulins de Gabian , fur le méf-

me Po , pe que d ordinaire tí tenoit vingt-cii>q 
Les mou- ou trente raoufquetaires fur lefdues barqaes 

lins deGa- de v o i ó t u r e , outre vn antre corps de garde po-
b i m ruine?, fe «lanslcs mefines raoulins, & vne eompagnie 
tz ceux q.n de gens á cheuai de M i c h c l d ' A u í b o u r g , logee 

;e^oi|gt n o n l o i n d e l á pour battre l>eíjc^d^,&teñir les 
tHezoupri- chemins nets. Cct aduis fie prSndre refolution 
íonmers . a 11 Princc de leur cnleuer cefte commodirc» 8c 

poíir ce ordonna que cinquante m o u í q u e t a r -
res, aucc le Capitaine de r a t t i l l e r i e , bien gar-
nis de pots a fe 11 , monteroienr du coí lé da 
Crefcentin vers Cafa l , &c palFeroient le P& aa 
deílus de i'enncmy > du coílé ou ils donnoienc 
le mok i s , furvnebarque qu'i l fir eonduire la 
m e í m e nuiót, afín qu'iis íurpriíT nt ce corps de 
garde , & i c t r a í l e n t l e s moulins á val l'eau. 

Cefte commi í l ion fut donnee au íieur lean 
Bapti í le Auogadre , Capitaine reformé au Re-
giment du Comre de V e i T u c , q u i pr i t vinge 
raourquetaires de iav ompagnie du Gouuer-
r eu r de Crefcentin , dix du Regiracnr da 
-Comre de Luferne, douze de ceíuy du M a r -
quis de Martinengue , 3c dix de la garnifon de 
Crefcen t in : anee lefquek ayant paíl'c le Po, 
plus bas tirant á Cafal , ou i 'eñnenjy ne tenoit 
poisc de fentinelle, pour n'auoir aucune dou-

tede 
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te de ce coftc-U , ils furprirent le corps dé 
gardc , le taillerent en picces, firent p r i f o n -
mer le Capitaine Gefar Angelis du Regimcnt 
de Fíl imarie N a p o l i t a i n , q u i y auoit efté en-
uoyc en garde, anee dix des i í e n s , & autres 
vingt de la Compagine du Capitaine But t ige l -
la du Regiment du Guafco , & ííx carrabins dü 
íüfdit fícur A u í b o u r g , qu i t ñ o i e n t venus pour 
battre les chemins: tous le íquels furent , ou 
morts , ou p r i í o n n i e t s , les amarres taillees, 
& les moul inspou í í ' ezauf i l dercau. Vnebar - garqül 
que de Pauie cnargeedepain , q u i y eí loi t ar- chargee dé 
riucc i l n'y auoit que deux heures,, brn í lee de P*'" demu» 
feux d'artifíce. Ce qu'cftant exploiótc heu-^c"10ín fe£tt* 
reuferaent, les Sauoyars repafferent Peau fur 
leur barque , conduifant kurs prifonniers & 
batm5fans auoir perdu qu 'vn íelü fddat de 
C r e í c c n t i n . 

La mefme n u i d , peu auant iour , íes affie-
gezs'eftans apperceu que leur mine alloit ren-pagKélfepé* 
contrer celle de l'ennemy j pour leur rendre tar'dce , & 
la pareille , la petarderent, & rendirent inu-r5nducintt? 
t i l e : Ce qui eftonna teilement les ennemis, 0 
que de deux heures ils ne tirerent po in r , éc 
donnerent le loií ir aüx affiegez de pcrfedlion- fl 
11er quelques vnes des for t i f ícát ions. 

Le 12. les grandes pluyes qu i tomberent 
ti'empefcherent po in t les greí les des mouf
quetades: 3c fur les vnze heures du matin de Autre a l f i f 
Senes, Ingcnieur de S.A. tres vigiianr Se ex- petardea 
|)erimentc, petarda, ainíi qu ' i l auoit promisj % 
auec tres-grand effed ^ vne autre mine del 
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ennemis s q u ' i l s a u o i e n t f a i t á main droite díi 
bourg . 

L'ennemy voyant qu'on preuenoit tous Tes 
deí re ins ,& qu'on les rendoit i n ú t i l e s , par l ' in-
croyabie foin & diligence des Chefsjfe m i t 
en armes pour fauorifer le fuccez d'vne autre 

Autre rcnT mine, l a q ü e l l e i l a u o i t p r c p a r c e n o n l o i n d e l á : 
ücrfcc fur . ^ • i r r r / i -1 J> 
les aífic- ínals y ayant mis le reu t rop toít 3 crainte d c-
gcans. furpris , ell¿ renuerfa fur l u y , auec grande^ 

perte defesgens. Si nelaiflerent-ils pour cela 
Brefchcga- «e s'aduancer Gourageufement á la brefehe, 
gnce,&re- dé laquelle apres quelque reíiftance des aílie-
gagricc par gez ^ j | s demeurercnr Ies maiftres , & com-
/ ^ v ^ l mencoient i s'y loger , fí le Capitaine Berru , 
oulesEfpa- Scrgent Major de S. Reran , & Merard Capi-
gnols per- tainedu Regiment de Fleury , auec den» Ser-
dircnt4oo. gens,n'y fulfent a c c o u r u s , & n ' e u í T e n t gene-
hommes. r eu fément arreí lc leur efFort, Auffi toíl; le 

Marquis de S. Rcran luy-mefrae y fu ru in t , 
anee quelques Capitaines Se foldats, 8c fe mic 
en tefte auec du Mola rd , ordonnanc qu'on 
d o n n a f t l c f e u á d c u x mines des afliegez, vne 
defquellcs nc pr i t point 5pour fe trouuer p l c i -
ne d'eau: f au t re , quoy qu'elle tardaft vn peu, 
j oüa tou te s fo i s íi á propos, qu'elle enleua p lu -
lieurs des ennemis ; lefquels éftonnez de ce 
fuccez, & chargez viuement h. coups de pic-
ques & d'efpecs (car la grande pluye erapef-
choit l'vfagedcs moufquers)Furent contraints 
defauterde la brefehe , abandonner le pofte 
qu'ils croyoient auoir gagne, & fe re t i ren A 

¿ inefme temps le canon des ennemis tira quc l -
i ^ues volees, <jui porterent dans le gros mef-
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Ihesáe leurs t r o u p e s , ^rent voler p l u í i e u r S 
teftes & bras de leurs folckcs dans les t r an-
chees des affiegez: tellement que roüt coniu- ' 
í a n t contr 'eux, ils fe ret irerenr, iaií lant plus 
de quatre cents hommes furia place,ny eíianS 
(chofe prcfque incroyable J refté des Sa-
uoyards que trois í imples foldats, & deux blef-
fez. I i eft v ray que le Capitaine Cliarles de l a 
M a n t e y demeura,forr regre r té de ÍOUS:cai:^e ^ l í a ^ 
combattant valeureufelnent au poffible én ce- ^ a i ^ B S ^ 
fte occa í ion j i l receut vne moufquetade á la 
j o ü e , qu i luy pe,r§a la tefte, & le tua. 

L'cnnemy dcfefperoit de fe voir íi foliuent 
r e b i n é , & e róyan t quejes affiegez deuíTént 
eftre lasd'vn í i l o n g c o m b a t j r n i r des nouucllcs 

, forces en ordre , pour retourncr 1 raffauts 
íhais voyant I 'aíléuree contenance des affie
gez., & qu'ils fe prefentoient frais & gaillards á 
iabrcfche , i l fe c o n t e n t a d ' a n o i r v é u i e u r b o n -
n e m i n e : auffi la p lu 'yefut í i abondante, que" 
í o u t e l a c a í n p a g n e eíloit n o y € e 3 & l e P 6 gran* s 
dement enfí^. 

Le 24. Tennemy ncbougea point de t ou t I c ¡ ' 
mat in^ncores que Timpetuo í i t é des eaux euft 
ropu le pont , & que les Fran^ois & Sauoyards pót^ rom; 
fuflent oecupez i i ' a í íeuier , & qu ' én mefme pupar Vin* 
temps vn inouim venan td ' en í i au t euft h e u r t é onííation 
contre de relie roideur, qu' i l en auoit empOr tc ¿vVd^pa t 
auec f o y deux barques. Ce qui donna fuje t aux ^* 
ennemis de redoublej: leur m o u f q ü e t e r i e i * 
pour incommoder cetíx qui trauailloient á t i * 
rer les barques du ponr* M . le Princc accoií* v 
~ñumé á'aüoix F ^ i i wvíig í© í r o u u a des prc^ 
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. miers fur le bord du P ó , pour donner ordre 

c ¿ Í í S e d - aurditcs barqaes jOÜil fut fr.appcd vnemeur-
jnont blcf- quctade á la joue gauche au deflous de l e e i l j f i 
fé. fauorablcmenc toutesfois, qu ' i l e n f u t q u í t t c 

pour quelque enfleuré : auíli ne s'en efmeut-il 
poin t , & demeura fur la place mefme Viufques 
a ce que le trauaii qu ' i l auoit comm-andc fut 
acheué : ce qui donna fujet á vn bel efprit de 
í^eígayer fur cefte ¿ieíTeurc en ees vers : 

V«rs &iís D n m fceltté Eridam V Í C T O R cafligat inermtSf 
fur d blef- Jí t inhet excujfdtreddere tergarati, 
feurc. Jnmdm ardentes oculos pr&Jpextt I B E R V S, 

¿itc¡He hosfalmínea perderé glande fremií i 
y í r fiaglans oculi nfímen veneruta ferenttm, 

O finia pacartsjixit árnica genis* 
Stulte,etiam Jperas YICTOREM vincere I B E R E Í 

TV tua tjmdfaciaí (dum Ucet) arma docente ? 
D«bordc- Le Po cependant croiílbit en tellc maniere, 

mcntduPó. qu'en trois heures i l couurit toutes les fort i í i -
cations de ia greve , changeant de WOL > & fa i -
fant vn eouraat á trauers des tranchees : ce 
q u i dura iu íqucs furia miaui(5b,que le bcaa 
temps reuint en vn inftant, & ayda g randemét 
á f o u l a g e r l a foldatefque, qui auoit fouffert de 
grandes incómod i t ea deux lours auparauar, & 
route celie nuié t Er bien que le pontfuft r66u , 
á í qu'on n'euft point de barques pourpa í fe r , 
de rafraifehir la garnifon de Verruc , íi eft-ce 
querennemy nc remua rien. Cependant M . le 
Priaca fit teile diiigence ^ qu'rl recouura des 
k a r q u e s á Jrefcentin, fur lefquelles i l fir paf-
í«r iour & n a i d lc« Reginjens qu i dcuoient 
f awer en garde, ' 
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Le mcfiTieiour trente eheuaux battant í 'e- poni ¿es 

ftrade iufqucs á Pontcfture, tronucrent fans Eíjpag^ois 
garde vn pctit for t que TEípagnol y auoit fait i Pondefíu* 
pour aireurer le pont,cjniefí:oit auffi rornpu3 & rc j 
toutes les barques retirees au borcl , excepté 
vne chargee de dix raille pains de muni t ion , DÍX BSW 
qu'ils jetterent dans le P o , & coupercrrt les pains de 
amarres pour la faire coulcr á va! IVau, Se en- municiott 
leuerent íix chenaux qui e í lo ien t la poiír la t i deTEípá' 
rer á Gabian. O n leur tira queiques canonna - | ü j s " 
des de l'autre bord^quin'cn toucherent auciin. 
La nuiél: feruit pour continuer á faire paffer 
les troupes, ^ p o r t e r les munit ions de Crc- , 
fcentin á Verrue. 

Lei5, le canon tonna gaillardement de tous ífcs trana. 
coftez : & Tur les h u i d heures du m i r i n les af- chefes áés 
íiegez voyant que l'cau qui auoit pris foh aifiegfct 
cours dans les tranehees, y eftoit rerenuc Jes P^^cs 
ouurirent du coftc des ennemis, oü elle prít üeCtte*0f¿ií 
fon cours versla plaine.auec tantde violen ce, rent aban-
qn'elle les fít fuir en gtand defordre , &í aban- doncef aut 
donner leurs tranehees , pour le rerirer en v n Erpagnols 
petit f o r t . qu'ils anoient au deíTbus de la c©li- ¥ ltalicn$ 
ne : ce ne fue pas lans perte de beaucoup de traílCh¿-
gens, qucla moufqueterie 8c canonnerie des méns, 
affiegez dcfcouuroit . Les troupes Fran^oifes 
& Sauoyardes continuoienc cependant de 
paírer3quoy que du quartier de C e r b e l l o ^ q u i 
les voyoit á defcouuert, on fit pleuuoir incef-
famment des moufquetades. 

Le v i n g r - í c p t i e í m c , iour Sainéí: CofiTie, Rcfíouyf-
le m a t i n , á la pomte du i o u r , larmee du ^ " ^ / ^ 
Roy campee au deííous de Verrue i la v i He, le cn ^mJ. 

P p p ¿ij 
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lar mee ,au chaí leau, Crefcentin, Se generalemf nt tout le 
iour de la Caaip, fit vne ires-belle faíve tant d'artillerie, 
S^'MTC^ tluc mourquetcne, pour rejoüyíTance de 

r h e u r e u f c n a i í r a n c c d a Roy > ácel iour ; ce qui 
crpouuentateileme,titlcs Ennemis^u'i ls aban^ 
donnerenc denx QU trois redoutes des plu§ 
voi í incs des n o í l r c s , & fe mirem tous en ar
mes , ne f^achanc d'ou proeedoir cefte alle-r 
greíTe t laquelle S. A . voulant cqntinuer, fcíl i-
n a royalcment le Marcfchal de CrequiJ&: tou$ 
les principaux Seigncius Fi a^ois, qui eftoien? 

Cainp. 
Apresdifiier le Prince, & l e Prinee Tho--

fnas fon frere, firenr vne parcie pour courre á 
la bague, auec lesSeigneursFran^ois. Ainí t 
furacheuee la rejoüyírance de ceftc iournee^ 
fans toutefois oubÜer le foin de refaire le 
pont , qu i fot acheué ce m e í m e iour , comraQ 
íiuffi Ies piate-formes desnouuelles barrenes 
dreíTces dans Verruc, pour connequarrer cel-
Ies dei 'Ennemy.A mefme teps le fieur de Vau-
chicr, retournant de battre les chemins, aueq 
qúe lqqes Arehcrs des gardes de S. A. mi t k 
fonds vne barque ch?agee de trois cents facs 
de farine ,ayant t ué , ou fait prifonniers toas 
Jes Spldats, & Barqaerots, c^ui U condui^ 
foienr. 

LezS iour paffa es exereices ordinaires, 8c 
fu r l e foir les Fran^oi*, fírent vne rorrie>& doii? 
n e r e n t íi brufqucmcnt aux poftes des Enne-
| i i is ,qu ' i ls enlcuerent les deux plus proches, &r 
remporrerent forjes ariTics ? qu 'üs y moicn% 
i c t t é en fuyant. 

fcafquc de 
viqrcs en 
fonecc. 

Sortíc des 
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Le zp. on dcfcouurit que TEnnemy com-

mengoit^ crauailler pour faire vne nouue l í e 
baty:eric furia pointe de la demy-lune, qu i eíl á 
la tefte du Bourg, laquelle iufques alors ( com-
me a cfte d i t ) auoit eílé abandonnee d'eux, & 
desaí l íegez. O n creut qu'ils y vouloient hanf-
fer vn caualier,qui commandaft 1c Boiirgímais j^ouueijg 
outre que les fort íf ications eftoicnt á T e í p r e u - batícrre de 
ue d u canon •, les aífiegez í i rent diligence de i'Ennemy. 
preparer vne contrebatterie pour eec efFcót. 

Le premiei d ' O í t o b r e , 011 d e í b o u n r i c , que 0ctobre ' 
I'Ennemy faifoi tvne mine á main gauche du 
BoorgjOÚle Capicaine Merard eftoit logé jde - ^/ímc & 
hors touresfois: lequel fe mi t foudain á faire cotrcmiri§* 
Vne contreminc,qui fue acheuee le lendcmain, 
& l a f í c j o ü e r Curies cinq heures apres m i d y f i 
heureufement, qu'elle couurit fous ceuxqu i 
trauailloient en celle de I'Ennemy,en laquelle 
eftant reftees quelques fa íc ines , i l íes b iu í l a 
anee des feux d'artifice. 
, Le 5. l E ípagnol s'eftant auance pied á p i e d . ) 
f u r le parapet de la main droite du Bourg auec , ! i 
vne ga ler ie jqu ' i l alloit faifant á mefüre qu ' i ! g 
gaignoit le terrein , M . le Prince ordonna, 
Qiufaufii toft qu'on auroit acheué vn ba í l i on , 
q u i flanquoic Ies aífiegez qui defenrioienc la 
tefte de la brefehe, on fííl ioiier la mine qu ' i l 
auoit fait faire fous leur galerie : Ce qui fnt 3 

, r , • , r \ Mine de 
execute íur Ies trois heures du mann , l i á pro - i^nacmy 
pos , que la galerie & tour ce qui cftoit des en-hiy tournc 
nemisdedans vola en l 'air, & fut enfeucly dans adomage, 
les ruines; fur lefqucjies les aífiegez fe loge-

P p p i i i j 
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rent foudain»celleinent . que TEnneray fe veit: 
pltis; r ecu lé ,que iarnais. 

. Le 4. Tur les rrois heures apres m i d y , 
Autre tres- c • •• • r R J >•/ 
grande & nemy "r 10U«r vne mine U grande, qu 11 y auoic 
de pea i ' c f p'115&Q v ingtc inq barils Je jpoiidre j elle cnleaa 
fcát. vne parric dü parapct áe la tefte da Doarg, 

anee pertc de fept des aífiegez reulemenr. 
O n entrouuadepuis quarre autres enfciielis, 
qui n'curcnt ature mal.que lapeur. L'Ennemy 

LEnncmy fe prcnaUnt de cefte oecafion , v in t á l'aíTaur, 
íiult en di- aacc P'as "e gcn3 qa " n anoit a c c o u í t a m c , 5c 
ucrs en redoubla la cli.irge par trois fo is , auec grande 
drau*, & ¡I impetuoficc.parriciilierement á la main droite 
efttepoutipS du Bourg : mais bien a í r i i i l i , raieux defeada, 

fc^aftc^ cluoy ílae ^ewr canan donna í l continuellc-
menc: le Marquis de S. R e í a n fm bleíTé en la 

BleíTeutc j0i-ie , & e n la teftedes efclats que le canon fíe 
de M. de S. voler,í5¿ 1c la ruine des m lifons voifines, fans 
W l ^ i que coaci-fai?il a b m d o n n a í l l a place,faifant 

eontinuer la defenfe íi op in ia f t r emmt , que 
1' n nem? fítr co utrainc de fe rct i rer , voirc de 
¿/©flofgnér j ' poíanot fes fentinelles plus l o i a 
qü ' i l r te faifoit aaparauant. 

Le6". tourei,7 moufqneter iederar raee^ dé 
lagarnifon fír vhe crcs-belle falire , le mat in . 

Salve pouc p0ur t^faioigner PaHcgreíre de la viiítoire na-
ol:)rcnuc£rls. uale, que S. M . Tres-Careftiijn:ie auoic rcm-
Soubizc.en portee lar les Rebelles Reformez, commati-
irance, . dez par le (¡eur d;-SouHize. 

Enuiron Ies quatte heures apres midy, l 'En -
netny aprt-s au->ir firc q u á m i t é d é canonades, 

' fe ioüer vne mtne ,qü ' i ] anoit fait fous le loge-
ment de M e r a r d ^ c H ^ ? dtj Baurg>á main gau-
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che, fíx pasloin de la mura i l le , croyant le de- Nouuell* 
Jogcr de lá, & s y placer: mais ce fue en v a m : cntfe je p¿ 
car leur mine ayant cfté efuantee á bonne heu- & Verme, 
re, n'euc autre efFe<ft, qued enfeuclir p luí ieurs faite parles 
d'iceux íous fes ruyncs. Ce qui les fit refoudrc Fran901'-
i s'auancer á m d n d ro i t e , du cofté de la mine, 
que Ton auoit fait j oüe r quelques iours aupa-
ratiant. 

Le 7. outre les atures trauaux, les Fran^ois Lcjaílícgct 
eommencerenr v n fprt aux efpaules de leurs ^eílogcz^tt 
retranchemens, entre Verme s & le Po , capa- f i * - * * 
ble de ux cents homraes de girde, des deux 

Cependantl 'Efpagnolgaignant pied versla Tour$,& 
brefehe faite en U courtine des deux Tours dügiéááe 
(oü la mine des aíTiegez auoit i o ü é , & remue ^ Toür d» 
tout le terrem) a la r.meiirdc certtins mante-
lets en forme de galeries, fe logea au pied de 
ladite courtine : comme audi i main droite de 
la brefehe,vers la T o u r du Boorg auec vne pa-
reille garlerie. Ce que voyant les aíEegea,Íls les 
attaquerentemiiron deux heures apres la m i -
n u i í t , & les chargerent de tant de grenades, 
feux arrificicls, & íi rudes coups, eftants def-
cendus dans le foffc, qu'aprcs vné longue re í i -
ftance, en fía ilsles de í logeren t . 

Le8 .au changer de la garde s'attacha vne pfcarmo(1-
rude efcarmouche entre les foldats de part & chc. 
d'autre, tandis queleur canon battoit le Cha-
fteau. L a n u i d , fur les trois heures du mat in , 
les aííicgez eurent aduTs,que TEnnemy s'acco-
ftoitdeíeur mine , en in tent ion de i 'ouur i r , Autrcmin©, 
enIeuer lapoudre,& fe preualoir de ia cham
are eontre eu3£. Ce qui fit refoudreaux aí l ic-
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toems di1' §ez^e^a fa i re ioü.cr au pluftoft , & cefiU fí I 
i'Efpagnol po iné t jque tous les MinearS de I'Ennemy^ q u i 
enfcuclis s'y trouuerent, furenc enfcuelss. Apres ce les 
dansla mi-afliegez donnerent le feu á vne galerie, que 
©cdcsaíTic- pEnuemy auoit aduancee á main gauche de la 
Galéric des demy-lune, laquelle fut bruílee^ auec vne par-
afficgcans tie de leurs retranchemens. 
I>ruílce. Le 9. les Fran^ois trauailloient inftarament 

á leur for t , nonobí tan t les batteries de TEnne-
my, qui retourna derechcf fur la nuié t vers la 

Fcuxartifi^demy-luneipour refaire la galerie de la main 
«isls. droi te vers le b o u r g , o ü ils fe trouucrent gran-

demei í t empefchez des feux gregcois,quipleu-
ooient ince l í amment fur cux. 

Le 10. on auoit refolu d'aller á I 'Ennemy 
anee des barils f o u á r o y a n t s . Se autres feux 
d 'ar t i f íces , pour le chaíTer defdits portes, 8c 
deftruirc leur galerie : mais fur la n u i ó t , edm-
ttiel'on ertoit preft k executer ce deííein , de 
Serres aduifale Marquis de S. Reran , que la 
mine des Ennemise f to i t de f - j á arriuee fousla 
t raüer fe ,& que íi on ne faifoit iouer la í íenne 
q u í cftoit plus aduancee, 8c iuftement fous la 
galerie des Ennemis^que les aífiegez couroient 
granddanger de perdte la demy- lune . Quel -
ques-vns difputoient le contraire , Que pour 
eftre la mine íi voifine , i l eftoit dangereux 
qu'elle ne fíe mefme efFe<9: contre Ies aífiegez, 
que celle des a í f i e g e a n s . Ce qu'eftant r a p p o r t é 

, S. A . le tout bien pefe, elle fuyuit Faduis de 
Serres, & commandaqu'on íift iouer l amine : 
Ce qu i fut execute le lendemain m a t i n , íi á 
propoSjqu 'ayant f o n peu endommage la po in-
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fe de la demy-lunc f comme on craignoit da* 
uantage) tout le t rauaí l de rEfpagnol fa gale- f 
r i e , & fes mantelets fauterent, auec grand | 
nombre de fes íb lda ts , & Officiers qu i y de-
ineurerent enfeuelis, Peu de temps apresJ'En-
nemy alia á ra íTaut , pour fe faifir de la demy- L'Enncthy 
lune,&d@Iatrauerfe q u i e f t o i t á m a i n d r o i r e , ^ ^ J . ^ " 
mais les affiegez rendirent fesefforts inút iles, ^ujtí * 
<&:ne laifla-on de trauailler á r e p a r e r l a p o i n -
te du parapet de la demy-lune, qui auoit efte 

v mouchce. 
L'Efpagnol pour faire feparer les forces de 

Sauoye en deux endroi¿í:s,aiin d'afFoiblir la rc* 
í i f t anecqu 'on luy faifoitdeuat Verme , donna 
prdreau MarquisdeS. C r o i x , & auxGennois 
de fe ietter derechef dans le Piedmont du coftc 
de M o n d o u i & C c n a í c e q u ' i l s firent: t c l l emét 
que le Marquis de S.Croix 8c les Gennois atta-
querent les Eftats de Sauoye du coí lé de M o n -
deui. 

Le douziefme S. A . e í lant aílee á T u r i n , 
enuoya á C e n a , (pour empefeher les progrez; 
dudit Marquis deS. C r o i x & deé Gennois ,} 
ie Marquis de Lans auec les Compagnres des 
cheuaux legers du Prince Thomas , celles de 
P . F e l i c e , d u Comtede M a z i n , d u Barón de 
C a r d é , du Marquis de Riuarol , du Comte de ( 
Piobes , duComte Vrba in de Scalengue, dit 
fieur lean Miche l de Vir le ,du íieur A í i n á r i , & 
les Carrabins du Prince Thomas. 

A u mefrne temps , le Duc de Feria parfagea 
auffi fa Caualcrie, &c en enuoya c inq cents 
§ | ieuaux ^udit JVíarquis de S. Croix3 fous h 
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r condtiite de Manff i n Caft i l lon. 

ĴOUâ  LaCaualerie eftanr forc incommodee au íong 
mcnisnou- r - i ^ r ® 
veauxpocr leiour qt i elle auoit tai t autour de Crclcentin, 
la Cátale- S. A . la repartir en la maniere que s'erjfuit. 
^ JLa Cauajerie d c í a Majefté, qu i eftoit á V u l -

ptan, eut fon quartier \ Bíanzé. La Cauaíer ic 
Pie montmfc, á L iuo rna . 

L a C a u a l e r í e S a u o y a r d e \ Ca lu f ió j & licux 
©irgiantiotfins. 

Les Compagnies Frangoifes des fíeurs du 
F r c t t o y , Morges , 6¿ Barón de Roche , \ Sa-
lug io . 

Celles disMarquis de Ganillac,auec fes t rois 
Compagnies de Motrfquetons á eheual , á 
Vcrolcng . 

Le 15, on continua de tous coftezlcs mefmes 
t r a ü a u x , & de Serres auati^a beaucoup fa m i 
ne. O n rrauailla aulli grandement les aíííc-
gcans, anee htiile boüi l lante , poix fondue, 
feux d'art fices,qu'on iet toi t ' inceíTamment fur 
ceux qui «'auan^oient dans le folfc de la demy-
lune : & fit t 'on auancer quelques monfque-
taires á raa in droi(5te, pour incommoder leur 
trauail . 

Le 14. les afíiegez b ru í l c ren t les planches, 
& faícines que les affiegeans a u o i e n t a t t a é h é 
á l a d e m y lime. 

Kouuclles Le 17. i ! y eut aduis que les"aff]egeans faifoiét 
taucrics,* vne mine beaucoup plus profonde que Tordi-

naire-, & pour ce i'on fíe auífi ereufer lespuits ; 
D a u t r e parr , les aíliegez voyans qu'on auoit 
dreíl'é vn Gaualier en t eñe du bourg , fur vne 
fa rde de la demy l i m e , & que deíiiá paroif-r 

contrebat-
icrící. 
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/ o i e n t trois ambrafcures ou canonnicrcs en la 
5acterie qu'on dreíToit deífus.il fut rcfolu de la 
c ó m b a m e par Ies contre-batteries derEgl i fc , 
de la touri?aíre>& du chafteau. 

Le mefme iour l 'Efpagnol quiauoi t gagncla i * ^ * ^ . ' 
po inrede lademy-lune de M e r a r d , fue forec Mcrar¿ 
d é l a qu i l te r , &les affiegez s'aduancerent aa qmttcepac 
p i e d d u f o i r é d c l a d i t e d e m y - l u n e , á l ' a y d e deslw Eípa« 
manrelets ,qui furent faits de r i nuen t ion de»no^s* 
M. le Prince , q u i feruirent grandement en 
cout ce fíege^pour mettre les foldats á cou-
uert. 

Le 18 rErpagaoi planta vne autre canon au 
pied du fufcüc Caiul ier , pour incomraoder les 
trauaux de Merard & la Gr iue , & commen^a 
ce iour cefte nouuelle batreiie á faluer les affie- v 
gez , quoy qu'aíTez Icntemcnt. 

Le 19.la nouuelle batterie des aflíegeans j o ü a 
dez la poinre du iour , fuiuie de touces les au-
tres, en nombre de dix-fept canons, qu i t i r e -
rene chacun íix volees, fans in te r rupc ión : cel-
lement que Ton eroyoic dans Verrue que VEC-
pagnol íe preparoit á quelque eouuel aífaut, 
ou autre í emblab le faébion: mais on veit en 
fin fon intent ion n 'cí lre autre que de defmon-
ter ou efeorner l ai cillerie des affiegez, laquel-
le n'cu reíí'entit aucun dommage, ains refpon-
di t gaillardemcnt prcfque coup par coup. Maiaaic ^ 

Le mc íme iour le Prince retourna á T u r í n , P r i n ^ . 
i T i n í l a n e e qaeluy en fir par lertres S. A . á c a u -
fe qu ' i l auoit já reíTenty d,eux legers accez de 
fíevretierce. Elle vint le rencontrer á Ve ro -
i e n g , ou elle apprit de luy, que les fortifica* 
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fions eftoicnc en tel c f t a t , q u ' i l n'y auoit rien I 
í r a i n d r c p o u r que lque temps 1 ce qui fot caufe 
qu ' i l s r e t o u í n e r e n t cnfemblcj tant p o u r v o i t 
q u e l f e r o i t l e f ü c c e ^ d c c c f t e fievrCjquc pouf 
aduifer á p l u f i e u r s affaires s que l á c o n i o n ó l u -
redu temps p o r t o i t aucc í b y j mcfmeríienr á 

l e Maícf- caufc duretour de Monficur le Conneftable, 
'ufcene;10 ^ q"e te fecours que S. cnuoyoit eftoic 
lalaufiegc. P^oehe: Cé qui fie que S. A . e í h b l i t M . le M a -

íefehai de Creqtiy pour commander en ion 
abfence au í i ege ,donnanr o r d r e á tous fcsOfíi-
ciersde luy obeyr, 

Effeds de ^e 20- ^ eiir ê ^0i^r faire refaire Ies para
la mine de pets des tranchees.que la batrerie d u iour pre-
Mcrard. cedent áuoi t efeornez. Cependant Merards 

/ q u i auoit fait v n e m i n é déhors du bourg á 
main gauche, du coftc ou rEfpagnoI «'aduana 
^o i t le plus , fe í en t an r prefque dcfTus , eut 
commandement dudit Sicur Marefchal d y 
met t re le f cu , t an t pour fairc fauter les pliis 
hardis , que pour couurir leurs tranaux de la 
terre q u i s'enleueroit. I I execüta beureufe^ 
m e n t í o n e n t r e p r i f e , & deliura les aíí iégeans 
de la peine d'enfeuclir plufieurs de leurs com-
pagnons , qui refterenr defTouSj Ce iour leur 
canon ne fit pas grand efFort, & celuy de la 
nouuellebatterie d u Cauaiier fe reut entiere-
ment : ce qui fit croirc aux affifgeans, qu ' i í 
auoit eftc d e í m o n t e l e iour precedent par leurs 
contre-batteries. 

L a n u i d d u i i . Merard f e p r e ü a l a n t d e r a c k 
uantage de la mine q u ' i l auoit fait j o ü e r , s'ad-
uan^a fur les a í í i égeans , les fit r e t i re r , & p r í t 
leurs poí les . 
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Le J^.bien quelapluye fuft grande tout ce 

i o u r , S. A . ne laiíTa pas (voyant qne le Princc 
cftoit en meilleure f a n t é , & que M . le Conne-
ftable n'eftoit é n c o r a r r i u é ) d e p a r t i r , & v e -
p i r áCre fcen t in . 

Le 25, le P6 GroilTantjon craignoit la rupture 
du pont ^mais on y remedia, ¿k les íok lacs fu-
rcn tmis á couucrt du maquais temps; ce q u i 
crapefeha qu'on n'y fie de plus grands efFe¿ls 
d e p a r t & d ' a u t r c . 

Le 24. S. A. retourna dcrcchcf á T u r í n , pour J " ? " ! ^ 
vi í i ter le Pnnce , qu i eítoic encor ineommodc ^ 
de Ta fievre, comme auííi pour vo i r M.Ie Con-
neftablequi y arr iuoit c e i o u r - l á . Hsconfcre- Arriucc d% 
rent enferable dez le lenderuain auec PAaibaf- M.lc Coa* 
fadeur de France en la chambre du Prince, q u i "cftablc á 
t cno i t encor ie l io ; . 

A Verme l 'Eípagnol he t iroic p o i n t , eftant LcS Er a^ 
a f f ezempefchéá re t i r e r c inq pieces de la bar- gnols em-
ter iedu Colombierj & quatre de celíe du grád péchezarc-
C a u a l í e r , que noftre canon auoit mis en mau- "5er Ics ca" 
uais eftar. Le Síeur de la Griue les voyant ainíi Pos ^eJ€llrs 
empcícl iez pri t fon temps, & fe í'aific des t r an
chees les plus voiíines de fon quar t ier , Se s'y 
logea. Les pluyes jncommodoient grande-
menr , on nc laiíTa pas de pourfuiure les mines 
ordonnees. r,- •% 

Le 2 j . qutre les pieces que 1 Eípagnol auoit medité que 
rcrirces ie iour preceder de fon Caua í i e r , i i en Ies Efpa-
retirace iour quelques autres , á caufe que le gnols recc-
canon cks affiegez les maJ-tt aid:oit, outre que uolc^ ¿ c ' 
le terrain de lenr piate-torme, pour eíire f ra i - ¿cs gtsdc$ 
chemeatremuc & baigne des iongucs pluyes, piuycs. 
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s'aífíiiírmt & rendoit le talud mal aíTcurc. t e 
mcfmc i o ü r l e Gapirainc Blanc, du Regiment 
duComte de Saul t j fu t tuc d'vnc c á n o n n a d é 
dansle quartier des Fran^ois. 

Miac des Les Mineurs des afíiegez rencontrerem vnc 
afliegeaní mjne ¿cs aííiegeaíis , defqúels ils eftoient íí 
te prez qu ils Ies oyoicnt parler: ce q m fit pren-

d r e v o l o n r é au Marquis de faind: Reran de la. 
Jaireperarderde n u i d . 

Affemblce Le ¿ é . S. A . & M . le Cohneftablc allerent I 
ácsChcfsá Chiuas , pour s'abouchcr auec M . le I^aref-
Chiuas. chai de Grcquy ( lequel dcuoit rctourncr le 

Kiefme foir á Cre fcemin , afín qu ' i l y euíl t o u í . 
jours en l'armee vn C h c f d 'a iuhori tc)&rcfou-» 
dre en fe mb le la fagon de faire leuer ce Ciege^Sc 
combattre TErpagnol^eftant tomes leurs t rou
pes vnies. 

Le 18. les pluyes furent íí grandes qu ' i l falut 
t'Hydre, q « c le Marefchal de Crcquy pourueuft de 

ovi ininc a nouueau kaflcurerle p o n t , Se couurir les f o l -
^ s ^ 0 1 1 ' ^ats 5 ^ans intcrrnettre ê trauail des mines , 

principalement pour cventer celle que l'ennc-

Pctardcc m ^ aPPe^0^t l ' H y d r e , paree qu'elle anoit fcpt 
bouches j qu'on f^auoit eftre fort aduancee* 
Le fíeur de S. R é r a n done ordonna de la petar* 
der de haut en bas a d'autant qu'eile eftoit fous 
vne qu ' i l anoit fait faire : ce qui rcüílit en par-
t i e , mais TEÍpagnol procuroit de l ^con fe rue í 
á coups de mpufquets & de grenades, nonob-
ftant les aííiegcz s'aualoient dedans, pour y 
c o m b a t i r é auec le piftolet , & forcé feux gre-
geois : ce qu i n'aduan^oit gucre, veu qu 'o í i 
íi'y pouuoi t efitrer q u ' v n á v n ^ S í i 'Efpagnoí 
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faifbic tcftc brauement: pour ceil falucpenfet 
á vn aucre expcdient, qui fut d'employeri'eau, 
laqnelle eí loi t en abondance dans Íes puits 
&rranchees, p u i í q u e l e fcu n'y fcruoit r ien: 
ainfi tous les Elemcns coniurans ala ruine des l̂tiQjZ€ii 
aííiégeans, ils fe ve ir en i: noyez dans leur mine, 
íors qu'jls craignoientd'y ellre brnlcz, 

Cependant i o n apprit des íb lda ts , q u i 
cftoient dans Ies «orps de garde des aí í iégeans, 
particnliercment des Eípagnols , & N a p o l i -
rainsj fi voiíins des aíliegez , qu'ils fe par lo ien í Les Gene-" 
t o u t l c i o u r , que le Duc de Feria cftoit malade, " u * Eípa-
& q u e D o m Gonzalcsde Cordoiia ne fe por- gn"lsindif-
toi tgueies micux : qn'ils traitoient de decara- r 
pe r , ayant peidu l'efperance de prendre Ver* j . 
r u é pour les grandes incommoditez, & d i íe t - n.,»»-.. i . 

r & r A* ictteciuar* 
tes que leur armec í o u r t r o m mee Eípa-

Le 25». on c o n t i n ú a l e s rrauaux ordinaires, & gnole, 
parriculierement au quartier de Cllappes a fi
n i r le fort de S. Charles, & la Vraueiíe qu i F^rt ^ S, 
prend du P6, iufques á Crcfceli t in. Le canon *aríes-
deFEfpagnols'cftoit :eu denx iours durant, & 
ne t i ra que quelques volees íur le foir,, 

Le 30.00 apperccut que les Efgagnols r e t í - L'Fnncniy 
roienr que íques canonsdela battene de Ccr- rcure foft 
b e l l on , & fur la nu ió t quelques aüt res de la 
grande p í a t e - f o r m e , qu i eíloit á la t e ñ e du 
J3osrg. 

Le 31. le brouillas cftoit íi efpais, qu*á pein'é 
pouuoi t -on defcouurir les rranchecs e n n é -
mics. S A . v i n t á C h i u a s , o ü e ñ o i e n t l e s n o u » 
pesqu'cllc auoit fait auancer pour fe r e n d r e á 
Crefcentin r & Verruc. M . le Marefchal dé 

V nziefnie Tome. Q j ; q 
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Crequi a l k n t vifícer les tranchees, i l parla 
anee les Ál lemans ducampdc r E í p a g n o l fe i -
gnanc d'eftie í impíe foldat , auíH eíloír-i l cou-

f.,„ uerr d'vne l impie roupi l le . Mais voulant fe 
Ies Allcmas raire coniioi í tfe , i l 1 ouuric, pour moní t r e r la 
pout galán- Croix de Cheualier du S. Efpri t , Et alors fe fíe 
tcnc. vne petite trefue d 'vn quart d'iienre, qui paifa 

toute en eorapliments, (Scgalanteries. 
De tontee iour le canon de l'Efpagnol ne fe 

f i rpoint entendre, & deScrres a ü e u r o i c , a u -
tant qu i l fe pouuoit comprendre,que les aílic-
geans ne trauailloicnt en aucune part fous ter-
iZy &c que mefmes leur canon eftoit hors de 
bat ter ie , íinon trois ou quatre pieces : ce qui 
e ñ o i t confirmé par pluficurs aduis. N o v B M - . r r . B&2> Le 2.de Nouembre,on appnt que 1 Eípagnol 
auoit acHeuc le pont á Pontefturc , & q i f i l le 
fii ifoir anee dcíícin de faire pa í íc r les troupes 
de Vqlsde Masfelr,cclle de Naples,&: de quel-
ques milices, auec bon nombre de Caualerie, 
de laqnellc i l abondoit, pour venir couper les 

Fort a Ja c^emins des viures , qu'pn portoi t \ Crefcen-
Dore Bal- t i n par le pont dreílc fur ia D ó r e - B a l t e e . 
tcc. ^findoneques d'aífeurer ce paffage, S. A.fíc 

faire vn fortauxeaffines de Gal l i , poury loger 
bon nombre d'Infanteric, t eñ i r l'Ennemy l o i n 
s'il vouloit courir en ce quartier j 6c renrrete-
n i r iufques á Tarriuee de M . de Vignoles, & de 
fes troupes : ce qu i eftoit aduantageux aux af-
í i e g e z , & d'auantage qu'on neceffiteroií l 'Ef
pagnol á fe iecter dans des lieux fí boiu benx, Se 
marefeageux, qu ' il auroit toutes íes peines 
d e n f o r ü r . 
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A Verrue on ne íir r ien de nouueau.L'on ap-

p r i t desfugitifs, que D o m Gabriel de Salazar, 
Maiftre de Gamp du Regiment de Sicile, eí loi t 
mor t de maladie. 

Le 5. rHlpagnol t ira fort peu, 5r S. A. v in t á 
Verrue, oü elletrouuale Marquis de S. Reran 
entierementgucry de fes bleíTeureSi 

Le 6. les aflicgez í irent ioncr la mine de Ser- Miné cen
íes , laquelle fit volcr en l'air tous ceux qu i trcccllcap-
eftoiemen vndes bríis de la mine , que l'Efpa- pcllccl 'IIy-
gnol appelloit l ' H y d r e , á ma ín gauehe du rc* 
Bburg* 

Le 8. au leuer du Soleil, Ies Efpagnols fírent 
iouer vne autre mine á main gauche du Bourg^ 
laquelle nefí t autre effe6t, que de bleffer v n 
des aíliegezj les autres ayant eu temps de fe re-
t i r e r , quand ils virent donner le f eu , lefquels 
í b u d a i n que la mine eut i o u c , fauterent def-
fus, s'y logerent , &for t i f íc renc mieux qu'au-
parauanr. Lesajliegeans s'occuperentla nu i¿ t 
\ retirer leur canon. 

Le 5?. comme les troupes Fran^oifes en- Le Duc ¿c 
t ro ient en garde, elles furent faluees de forcé Fcr'aíc 
canonades.fans dommage toutefois: & le Duc tiansPorI:cr 
de Feria, voyant que fon en t r ep r i í e luy reüf- Pontefturc 
fiffbit fi mal , fe fit ^orter en vne chaife, du 
camp , iufques á Pontefture, feignant d'eftre 
indifpofc.M.de Vignoles ardua le mefmeiour Amueetía 
au Camp,apresauoirfai t larcuerenceiS. A . a ficurdcVi-
Chiuas , oú ledit fíeur Marefchal eftoit auffi gnolcscn 
alie pour t ra ider auec fadite A . Ils retourne- ^ " n " -
rent enfemble. Se fur le foir ledit fíeur Maref
chal fie voir lcstranchces, & fortificationsde 

0 ^ 4 U 
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Verruc audit í ieur de Vignoles : Cepeadant 
rEfpagnol languilPoit en ce í iege,&les aííiegez 
aí í idusaux trauaux de leurs t ranchees. 

Le n . i l n e íe fie aurre chofe , í ínon que des 
t rach¿es du Bourg plus p roe he des Efpagnols j 
les aííiegez tirerent Tur eux c inq ou ííx grena-
des. l is nerefpodirent qu'auec quelques coups 
depierre, fans trauailler p l u s n y á l e u r s mines, 
ny á leurs approches. l is tirerent toutefois 
c inq ou íix canonades de la coline contre le 
p o n t , oü i l eíloic vn peu plus defcouuert, le 
f ro id ayant dcfpoüillc les arbres des feuilles, 
q l i i le cachoienc: deux bales feules donnerent 
dansles barqueSja-uec peu de dommage. 

Le 15. la nui¿t les aííiegez ouyrent vn grand 
iracas de cheuaux, de boeufsj, de carriages, Se 
charretons, qu i rrauaiiloiem á rctirer quel
ques canons des batteries,& ce a la fauenr d'vn 
broiül las fort efpais,lequel s'eílanc leuc,les 
aííiegez á coups de canon firent vn grand cf-
cheedes boeufs, tellcraent qu ' i l ncccílíra les 
Ennemis de mettre vn canon au couucrt d 'vn 
foíTé. 

Le 16, on n'ouyt ny canon j n y moufquets 
dans le camp Eípagno l . La nuiób ils achcue-
rent de recirer le luídir ca t r ín : qu i donna de la 
certitude qu ils vouloicnt decamper. 

Dernicr Le 17. M . le Conneftableeftanr arriuc á C r e -
Corobatá fcent in , apres y auoir difné auec M . le Maref-» 
Vcrrug qm chal de Crequy, pr i t refolution d'allcr aVer -
£ ruc, pour y voir la place & les trauaux d vne & 

d'autrcpart :ó¿: ayant coní iderc les forts que 
Íes Eípagnois tcnoienc dans laplaine, i l iuge» 
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h p ropos de Ies attaquer: ce qu'ayant e í l é com-
m a n d é , o n d o n n a l ' o r d r e n e c e í l a i r e p o u r l a r -
raquer ,en cefte for te : que Chappes donnetoit 
ád ro ÍE te , ro i i í t cnu par Vxellesi Sáult agauche, 
í b u f t e n u par Sancyj& tout le refte des troupes 
en bataille deuant les retranchemens pour co
ba: tre,en cas queTon fufl: lepouíTéjOu pour en 
t i rer des hommes , íe lon le b e f o i n qu i en feroit; 
Se que auíH les gardes de M . le Conneftablc 
prendroient par le derriere: cela f u t f i heureu-
lement & íi courageufement execute, qu'au 
premier efFort les Franc^ois gagnerenttous les 
forts dé l a plaine, &: mencrent batearas les af-
í iegeans iufques aupres de ieur camp ) í i tué au 
haut de la coline. 

Les gardes ele M . le Conneftable, & íur toas 
le í ieur du Perfy q u i les eornmandoit , fir^nc 
genereufement en cefte occafion: & íi toute 
farmee ennemie ne leur fuft tombee fur les 
b r a s , i l n c r e f u f t f a u u é v n feuldes Efpagnols. 

qommenga vnc tres-grande cfca imou- ^fatmoa-
che, qu i dura plus de trois heures, fans que le ciie detrois 
peu de gens auec lefquels on les auoit atta- heures. 
quez , ayent iafché v n pas du t e r rá in qu'ils 
auoient pris fur eux, í inon vn de leurs forts 1c 
plus e í lo igné , qui t te par commandement, 
ii*ayant alors lefdits fieurs Conneftable & M a -
refchal que les troupes qu i reftoient de 1 a fa t i 
gue du íiege. Le Marquis de Vignolesy eftoit 
cn perfonne , Se quclques vns de fes C a p i -
raines. 

A ce combar le Marefchal de Crequy fat le perfofines 
pieraicr bleíTé d 'vnc legere moufquetade á de coman. 

Q ^ q i i j 
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dcment Ia cuifTe, Chappes 1c fut h. la tefte l egc rcmcHr , 
blcílccs en & la Ñeufv i l le fon Lieutenanc au bras, de V i 
ce conibac. gnoles Scrgent de bataii íe bieífé ala tefte ,1a 

R í u i e r e Lieutenant de Saúve tc r re bíeíTc au 
venere Se aux re ins , Roche premier Capitaine 
d'Vxelles, quoy que malade, s'eft trouuc au 
combar, & a cftc bleíTé á la mafchoire , qu i luy 
a eñe brifee, C e r r ó n Capitaine au mcfme Re-
giment á la cuifle , & fon Lieutenanc t u c , 
S. Macquary Sergent Major au pet i t ventre, 
& f o n Ayde au trauers du corps, de Blacons 
d'Afires blcíTéi la j am^e , 8c vn Lieutenant du 
m e í m e Rcgiment de trois raourqucrades,deux 
danslc eorps& vne dansle bras.Du ÍLegimcnt 
de Sault,le Barón de Vitrolles Capitaine bleíTé 

> á l'efpaule, & fon Lieutenant a la cuide dVne 
moufquctade , le Lieutenant desgardes de M . 
le Conneftable bleíTé au bras d'vne grande 
moufquetade, les deux Trompetees auffi blef-
fez,eftans proches de laperfonne d u d i t í i c u r 
Conneftable qui y eftoic en pourpoinc * la 
T o u r v n des Gentils-hommes du Marefchal 
de Crequy y fut bleflc á la cuif le , & l a Caf t i -
lieue fon Capitaine des gardes t u é fur l a 
place. 

Cinquantc Voilá le nombre des gens de commande-^ 
ou íoixan- nient que les Francois ont perdu, ou qu i fe 
te íbldats ' font rrouuez bieífez, I I y a de morts ou bieííez 

cinquantc ou foixante foldaits : l ' on n ' a p o i n ü 
fecu au vray té nombre desOfficiers ou foldats 

De l'armee ^ ' f o m ?eu la les enn fmi s -
d'Efpagne Mais en a r e m a r q u é dans les fortspds plus 
ciuq cents, de c inq cents foidatsdes affiegeans tuez furia 
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place, on en t icntdeux cents p r i f o n n i é r s , q u i 
difent que D . Cordoiia commandoit i V m e e 
á 'Efpagne lors du combat. 

Le mi fmc iour depuis ce combat enuiron Entiere le-
deux heures apres la nuiót fermee les Efpa- uee du 
gnols fe Tont retirez, Konteufement, ayanc leuc ^ c ^ cr' 
le í iege, y ont laiíTé leurs niorts & blcírez,ai iec 
quantitc d'armes, 5c parties de leurs tentes &c Mqxts,blcf. 
bagages. fez, armes, 

S. A . arriua le m e í m s iour d e T u r m r u r l e temes & 
í b i r au camp, la prife de tous les forts de la ^agagcs a" 
p í a m e ayant deíiá eí te m t e : Eiíe eutle plaiíir ^ jcs Ef_ 
de voirdefccndlreau combar les enne^nisjauec pagaols en 
t rois gros baraiilons, &C deux efeadrons de ca- faiíant leur 
ualerie: le$ Eípagnols furent t res-valeureufé- rctraitc de 
menr tepoHÍTczpar les troupes de Ta Majef té ; ri^anl ^ 
Se ce pcutdire que tous les Chefs 8c toute i a 
foldatefque de toute l'armee y ont tres-bien 
éc auec t o u t e g e n e r o í i t é feruy ía Maiefté. 

Voicy la lettreque S. A . de Sauoye enref-
c r i u i t a u R o y . _ . 

, ^ "» r • \ Lctífc da M o N s E 1 G N E v R , Commc 1 e í e n u y á vo- Düc dc 
ftreMajeftc, M . le Conneftablc partir auanr- UOyC 3U 
hier de T u r i n , ne ponuantpour fon aage rout R o y , furia 
d V n i o u r venir á C r e f e e n t i n } & v i n t f e u l e m e n t fuit£e d « 
i l Chinas. & nous concertamesdenoustron- 5rpjgnoís 

. , „ , . n ' r • de deuant 
uertous auiourd huyiey : Ce qu i a eíte r a i t . Verme. 
mais M . le Conneftable y v in t d i í h e r , & ie ne 
peuy arriuer que fur le í b i r , deux heures auarat 
leSoIei lcouchant; mais fi á temps, que i c rae 
treuuay encores au combat qu i fe iic dans la 
plaine de V e r m e : car eftanr a l l é M . le Conne-
ftable voir nos retranchemens deladiteplace, 

0 , 1 q ü i j 
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&rcIelávoir toute r a í í í e t cdu camp descnne» 
mis , & tous les lieux d'icy á r e n t o u r , M . l e 
Marefehalde Crequy deíira luyfaire v o i r v n 
combat , lequela eílc e x t r e m é m e n t glorieux 
pour les armes de yoftre M A j e f t é i & pour ache-
uer ce íiege auec tout I'honncur & reputarioij 
du mande, ayancfait ernpoiterde hautclut te 
tous les forts que les Efpagnols tenoient en la 
plaine, mais le plus bfauemcnc qu ' i l fe puií le 
diire, ayanr fa.it t ous l c s Regiraens qui íon t icy 
de voftí.e Majefté merueilles en ceftc occafíon 
Ih. , Se en par t icuí íer le Regiment de M . de 
Chappes Jequel a eílc b l c f í c á la tefte d'vne 
moufquetade, mais aíTez fauorablement. La 
CQmpagnicdes gardesde M , l e Conneftable 
fíe auíli r res-bicn. Se emporta le plus grand 
for t dés leurs, donnant bien auant dedans la 
colme , oú eftoit Tennemy. Son Lieute-
jiant y fot blefl'c, 5¿ fon chcua! tué , & M . de la 
CaftiHiere Capitaine des gardes de M - le M a -
refchal , qu i fe trouua volonraircmenr auec 
eux, y mourut auífi d'vne moufquctade k la re-
fie. I 'arr iuay, & trouuay M . l e Conneftable 
ainfí que rennemy, s'eftant r e n f o r c é , reuint 
auee infanterie & caualerie, pour regagner ce 
qu ' i lauoi t perdu: mais i l f i n fí b i en rc9eu& 
fouftenude M. le M a r c f c b a l de Crequy, 6c des 
troupes de voí l re Majefté, oü eftoit aufíi M.dc 
Vignolcs , 3c ic me rrouuay en cefte bonne 
compagnie l á , qu ' i l s n'obtindrent rien de ce 
qu'ils penfoientfaire : ains on a confe ruc& 
garde a leur barbe rrois ou quatre forts , q u i 
auoient e f t e g a g n e z 3 $ c h n u i é l f e p a r a le com-
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bat.Et s'cftanc re t i ré M.leConneftablejie m'en 
vins auíli vn peu apresluy>cicmeuranr au camp 
M . l e Marefchal de Crequy, pour renforcer les 
gardes}& donner les ordres neceíraires,aíin de 
conferuer ce que l 'on auoit íi glorieufemenc 
acquis. Et nous trouuafmes puis tous cliez M . 
le Conneftable,pour voir cequ' i l faudroit faí-
repour le lendemain. Et i l í emblo i t á mondi t 
í ieur le Cónef table qu'on ne croiftroít les trou
pes que de deux cents cheuaux, que ie mandar 
devenir au m a t i n , & conformement á ce que 
feroit l'cnnemy Ton fe gouuerneroit , puis que 
les troupes que M . de Vignoles a «onduires 
e f to ien tá L iuorno , quatre petits m ü l e s p r e z 
d ' i cy , qu'en vn befoin nous les euflions peu 
auoirencroisi ieures: craignant que íi on les 
faifoit venir i c y , & qu'ils euííent c ampé denx 
ou t ro i s de ees nuidsfroides & longues, que 
cela les euft diminuez grandement. Et comme 
ie fus retournc á m o n logis , ie voulu emioyer 
quclqu'vn aux tranchees & á Verrue voi r quel 
m o t i f faifoit rennemy , Se ie me rencontray 
auec M . Arnaudin(lequel i'aíTeure V . M . s'eftre 
p o r t é en cefte occa í ion autant courageufe-
ment & iudicieufement que perfonne autre 
q u i l'ait feruie ) &c vn Lieutenant de M . de 
Chappes, qu i s'appelle la Neufvi l le , (que tous 
difent auoir fait des merueilles^ & ie les ren-
uoyayaux tranchees, afín qu 'üs meraportaf . 
fent ce que faifoit l'ennemy. A peine pouuoié t -
ils eftre á nos tranchees,qii'il m'arriua vn Gen-
t i l -homme , que m'enuoyoit M . d e S. Reran, 
qu i commaade á Verruc.pour me fairc f^auoir 
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eommerennemys'enfuyoit.Nousmontafmes 
á chcuai tout auí í i - íof t ,M. le M a f efchal 6c M . 
de Vignoles 6c m o y , & " arriuafmes iufquesá 
leurs quartiers,& trouuafmes qu ' i l eftoit ainíi: 
Se fi nous euflios eu toutes nos troupes, ieeroy 
qu'en cefte retraide on euftpeu faire quelque. 
chofe de bon. Pour n' importnner V . M . ie 
rae remettray fur tout á ce que M . le Conne^-
í table Se M . le Marefchal de Crequy luy eferi-
uent plus particulierement de toute cefteheu-
reu í e iournee: laquclle á la verit c a eftc t e l l e ,& 
cefte fuite fans tambour, ny fonner fourdine , í i 
qu'on ne pouuoit r ien dcíirer de plus. A cefte 
heure ayant l'ennemy r e í p o u u a n t e , & leur ar-
mee qui eftoit á ce íiege tcllement desfai tc& 
r u i n e e , & n o s foldats auec tant de courage, 
que ieeroy que tout ce que Ton entreprendra 
fefera. Sine veux - i ek i íTe r , encores que par 
autreperfonne exprefleie rendray ce d e s o i r á 
voftre Majeftc, de íuy baifer par cefte-cy tres-
l iumblement les mains, de tant de graces 8c de 
faueurs qu'elle me fair , recognoiíTant tres-
bien , qu'apres Diea e'eft de la feule genero í i t é 
de voftre Majeftc, que ie reí íens tous ees b i en -
f a i ¿ b , & : d c m'auoirprotege de conferué ees 
Eftats contre la forcé Se violencc d'vn íi grand 
cffort qu'ont icy fait Ies Efpagnols contre 
i n o y , me recognoiíTant non feulement rede-
uablc a voftre Majeftc d'vne v i e , mais de cen£ 
mi l l e , í i i 'en pouuois tant auo i r ,pour les í a -
crifier toutes pour fon í e r u i c e , Se luy tefmoi^ 
gner que ie fuis , Sec. 

Depuis que cefte lettre fut eferite, on íceur 
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pluí ieurs autres particulaxitez de cefte fuictej Part ícula-
come eeftecy, Des'eftre feruy au lieu de four- Jitez de la 
d i ñ e , de quelques cailious qu'ils batroient Tvn £urlt!:c fcs 
contre Tautre, pour donner fígnal de la re- ^ a 
t r a i t e ; Qu^eftans já bien auant hors de leur 
carap,ils auoient iette en l'air quelques fufees, 
pour retiñir ceux qu i pourroient eftre efpars 
o u efgarez. Qu^ils auoient efté en tres grande 
n i i f e re l e s iour sp recedens ,6¿ pourec auoir re-
íb lu de fe reiirer la mefme n u i ¿ t : mais la dc-
routequ'ilsreeeurentl 'aprefdifnee leurf i t ha- Caufes de 
í t e r l e p a s ^ executer en grande confuí ion , ce ¿ f ' ^ " ^ ^ 
qu'ils auoient refolu de faire auec ordre. Et de cn ¿cf0£w 
vray i ln 'ef toi t pas poffible qu'ils eontinuafTenc drc. 
ce Siege, pu i íque tous leurs efForts auoient 
cfté rendus vains,5¿ inút i les par la vaillanceJ& 
diligence des a í l iegez: auffi que la faifon con-
traire,6<: les continuelles pluyes eíloienc pour 
lesincommoder in f in iment .D 'aü lcurs l e man-
quement d c s v i u r e s , & munit ions caufe par 
Íes CourcurSjqui deualifoient, & tail loient en 
piecc leurs yiuandiers, eftóit fi gcailde en leur 
Camp)qu ' i l leur cftoit impoí í ib le d'y arrefter 
dauantage. L 'extremitcdeleurmiferc fe peut 
r e c o g n o i í l r e au v r a y , par vne lettre que le fils 
da Ducd 'Alca la ef<5riuoitle mefme iour á fon 
pere á R o m e , G ¿ i l eíl: AmbaíTadeur pour le 
R o y d ' E í p a g n e , veu qtfen icelle i l dit en ter
mes e x p r é s . Que la difette eftoit t e l l e , qu'^ 
peine auoi t - i l pour fa perfonne vn peu de 
pain, 8c de fuif á manger. D 'oü on peut reeueil-
í i r que l l e eftoic la miferedes autres, puis que 
le üis d'vn Duc n'auoit autre faulce á fon pain 
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qu'vn p tu de fuif. Cefte lettrc fe trouuaparmv 
ion bagagc, qni fut riirpris}auec grande quan
t i tc d'aurres hardes dans íeur Camp , auant 
qu'ils euilent en loiíir de s'enfüir. E n voicy la 
t r aduó l ion en Fran^ois, 

t rme ¿a V E N D R E D Y dernier , fortant des t r an -
fiis da Duc cheesje receu vnelct trc de V , E.aaec l a q u e ü e 
d'AlcaIa,fur eije ni'en enuoye vne de c han ge: Dien con-
a cuee du {-erue y |>ay tcufíoiirs eu confiance en fa fa-

Vcirue. ueu r ,& ceile-cy m arnua bien á poinót .qa .e l lc 
nous a trouuc íi prés de no í l r e defpart, que 
nous le croyons eftre d'heure á autre , Se fe de-

c uantfaire l a n u i ó t . I l a cfté retarde parce qu ' á 
v n miile d'icy,vne de nos pieces demeuracom-
me enterree dans vne b o ü e : E tpource D o m 
Gonzalcs de C o r d o ü a a donne deux cents du-
catsides Allemans, pour la r e t i r e r á forcé de 
bras: 6c ie croy q u ' i l f o i t f a i t , afín que cefte 
nu ió t , á l'heurerqu'on changera la garde, nous. 
nous retir ions. Nous deuons faire alte l cnu i -
ron deux miile d'icy. L'on di t qu'on á o i t de-
mantcler v n c h a í l e a u , qu i fut prins ees iours 
paífez. L 'on a fait venir pour eette retraite, 
trois m i l hommesde pied Al lemansJ& deux 
m i l chcuauxjde ceux qu i eftoient á Pontefturc, 
parce que ceux qu i íon t i c y , fe trouuent affoi-
blis outre ce qui fe peut croirc. Nous irons 
tout droit á. Pontefturc, 8c par le chemin plus 
commode, afín de pouuoir conduire quatre 
pieces de campagne, & pour fuiurerar t i l ler ie 
qu i va deuant,de peür qu'ellc ne demeure dans 
Íes boües. Quelques vns difent que l 'Ennemy 
fe ra ío r t i e fur nous . Se les autres difent que 
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non L'on cicnt a í leurcmcnr , que l 'on fera vne 
reforme genéra le au P o n t e í l u r e , parce que Ies 
compagnies font for t petices. Quelques vns 
croyent que l'armee paiíera aü delá du Po:. ce 
qui n'a point cftc fait rafques á ceílc heure. Ec 
quelques aucres difent,que c'eíl pour y logerj 
de c'eíl ce que l 'on croirplns alleurement,par
ce que nous n'auons pas vn liard , & aucc le Eílat d» 
f fo idqu ' i l a f:iic deux nuids d a r a n c í i nous de- I-rmec Ef-
menrions encampagoe. nousmourrions rref- PaSnole a 
t o u s . N o u s í o i i í i r o n s vne grande ramine,parce ^Cíic ¿c 
que comme nous auons peu d'argenc,noiis n'a- v<^ruc. 
uons choíe aucuneá manger á noftre deTparc 
d icy. Car comme nous penfions nous en aller 
hier , i l ne vint point de pa in , & n'en viendra 
point auiourd'huy. V, E. eóní idere la chertc 
des vimes qu ' i l y a. íc n'ay autre chofe á man
ger auiourd 'huy,& ne fe rrouue rien,fi ce n'eíl: 
quelques minudes,& for t peu, faites anee vne 
chandclede f u i f , & pour loupper i i n'y aura 
ny pain ny fuif. Le Duc de Feria eft á Ponrcflu-
re ; ie croy qu ' i l fera gueri de fa fieure tierce. 
Ce qu i nous furuiendra de plus i'en aJuiferay 
V . E . laquelle D i c u garde córame iele de í i re . 
Se i l e í l debe fó in . D u Camp íbus Verme,le 17, 
Nouembre , 16 25. Humble filsde Y . E . D . / 
Ferdinand de Ribera. 

Ce iuyqu i a fait la Relation de ce fíegedir, 
qucl 'aílegreíTe fut grande des pauurcs habi-
tansde Verue,lefquels apres auoir efté de l i -
urezfi honorablemcnr d'vn fiege íi fafcheux: 
m i r e n t í u r la porte du Chafteau, oul 'on voic 
yn pour^eau dreíTéfur f e s p i e d s , l a h u r e b e á t e . 
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pour mordre vne grappe de rai í in, penduc fur 
í'a tefte, ees paroles; guando t i parco pgliarm 
f k v k i i l DMca di Feria pgliana Verma* 

O n y mi t aüfli cefte in fc r ip t ion . 
hudouico X I I I . auxiliante. 
Carolo Emanuele im-perantC) 
Vigore filio propugnante, 
Míjpano ^Germano > Sarmata, Italoque profii* 

gato y 
Verruca feruata. 
O n efcr iui tauí í i en faueurdefon A . qu'vn 

bel efpnt fe promenanc autour du P ó j , dans 
les tranchees que le Duc de Feria auoit fait 
hauíTer , fur fes bords, meu á compaflion de 
vo i r tant d'Efpagnols gifants dans iceiles fans 
Epitaphe, gcaua le fuiuant fur lefcuei l le plus 
voi í in . 
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SiftcVoraerem Verrucane a r a t ó r , 
Dum ex ingenti cadauere breue documcncum feras, 

Ego illa, tdm vafla, quam infelix Hifpana ambitio, 
Toris hifce iugeribus proílrata, 

Nouum poft PiiaétoriteHi temeritatis exemplar, 
Olim flébiles Eridani ripas , nunc meo lapfu hilares feci. 

Crimen qua:ris ? 
EgóSubalpini fceptri fpe auidins deuorata, 

f lure, an ininria, mi morór , Hiípana fum.) 
ímmanem Luceranorum exercirum Cathoíico nomine centuriauí, 

Vt pietatis iníignibus 3 pietas fallereturj 
Tum Casfareum titulum Hiípanis armis infcrfpfí, 

Vtlucrum inHifpanos, infamia in Ca;farem red-iretj 
Ac ne quis orbis angulus ab hoc federe vacarec, 

Ad íperata Italiac incendia gélidos Sarmaus illexij 
NecBarbarorara modo ,red Italorum Principum 

Scruile armoram peníbm exlegi; 
Et ne ftipendiorum aurumfandtuis, armorumferro videretur, 

A Genueníi merkricii la non vires, íed aurum mrpiter qua-fumn 
Vfque ad nuditatem extor í i : 

Demum tanto apparatu circa huiufee oppiduli mapaíia 
QHadiímeftri labore confeneícens, 

Elufis meorum cunicaroruminlidiis, & bombardarum fuImmibHS, 
TotPrincipum famam, contra Prmcipem vniim miJitan aíea decoxü 

Donecigne, ac ferro boftil^coelo nubibus confpirante, 
Profugus miles meus,cü trepido DucejFeriato Martr giadiu vouétes. 

Me magnis vrbibus innatam tumularuat in fuburbio : 
H o c tantum felicein, quod la Item o 111 bus alienum folum oceupo, 

Ac tumulnm alioqui ignobilem, meis cladibus nobüem feci. 
Hemlquantu Hiípana: credas potcntiíe, vbi uo cum fceminispugnar l 

Perge iam , atque oíTa mea leuius aratro prenje, 
N a m & meis macbinis oppido tuo parurq uocui, 

Et meorum ciñere tuis agns máxime piofui , 
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Infcn 'pt ion de l 'Arc t r iomphal de Verrue* 

Ttr ma-xims, Hífpanomm potenttA, 
Qmnipoieruiam in noui orbis, Indiarurn , ItalÍA^ue, 

Fr&Jernm maximis Frouincijs affecianti. 

Pontífice connivente, 
C&f&te i Valono Rege , liíiliás Trincifibus, lanUñqtie, 

lanmn recludeniibus , ac fuppetms foto 
Conatu minifirantibus. -

yuga futuris vtttorijs vitam fervstntu 

V E R R V C J E O P P I B V M . 

Carolo Emanuelc SahaudiA Da ce folo propugnante i 
incajfum tentatum; 

JEternum in Var/ut¡ft Verruca ludibrij 
• Monmnmtum. 

f'ermcam dih ohfejfarn .fnífira oppugnatam ah tmmenfo. C&favis, B.rgum 
Hijp. Satmat ac omnmm fen Italts, Regulomm exercitu , fumrne 
Impcratore Vuce Feria. 

Carolus Dux Sabaudia virtute hellica, & parva fortijfmorum Gallorum 
manu fujo , fugatoqut Hojle inzinctbil, ab obfidicne exemit. I nunc 

fub tuo Duce Feria ferire nej'cio , feriare Hijpane. 
Verruca ab innumerabil. eXercim Induperatore Maxumo Duce Teña in-

faeliater tentata\, infcelícius oppugnata, infa'dájftme dejerta^omni-
ôtenti& Hijpanics, nternum monumentum% 

D . M. S, 

Dux Ter'm ^rchifirategus in-ViSlifsimus aufugiens in hoc humillim» 
eppiduli VerrucA Topho íiegií Cathoüci Domini fui Mngnitudinem , 
Totentiam . 'Dtgnitatem , cum propria ac ¿terna ipfíujmet infamia 
funerátas reliqp.it in diem •vniutrjalts refiaumtimis. 

II fe fíe 
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í l f e fitauífi vn cahicr volant , i r i t i ruléjCp»-

ílálio di Stato fopra la fuo-d di Spammli da Verrua* , ^ ' i , ^^c^ 
ott i b í p a g n e r ep re í en tec doiente & amigee d'Eftatíur 
difoi t j Amicimei meglio farehhe per me hauere lafuiaedes 
ferfo vn hraccio ¡e lafciatafuergognare quella Mere- típagnois 
trice Genouefe, ch'attaccare d Duca di Sauoya^nató ê ̂ cuan6 

• y • r i • . Verru©. per mía roma, & mjamm-^pñgaret quant ore mt ren-
dono l Indie i hauere conferuata la parentela di quel 
Prencipejhe non conofce al tro fangueschela Gloria, 
t Valore. H m e m j valendomi deíl'occajíone del fuo 
ejfercito shandato, e foüeuationi da me caujate iri. 
Francia k jpefe deGenoueJi,gia diuorato HFiemontes 
Fio téntata V h K R Y A per volare poi alie mura d i 
Tormo¿e troncato i l capo dtflruggere affatto quelfor-
tunato Prencipato, a me pin necejfario di mille V a l -
telline.Hofatto l'efíremo delle mieforze, & tngegno, 
epure non ho potuto efpugnari qHelPicciolo,eFragüe 
CASTEtLQpoffo ne' confínidel fuofiato^alle riue del 
Po, enon dell'Adige, come ilfamcfo di Cafsiodoroi 
H o cercato con gl'íriganni addormentare i Capitani 
tontrariji colfuoco síalx.are quslfcoglio nel Po vid-* 
too}rompere con le cannonate dponte>e taghare i l foc-
corfo j jorprenderlo con impromjt affalú in tempo di 
f toggie ejpugnare le trinciere immiche per forz.a. 
Ffaueuo jabricato Un caftello intorno^pm forte d i 
Verrua^con animo> o rñifof e fepolcro,o trofeos ma i l 
Valore infinito di quel Duca, del fuo Prencipe, e 
JMarefciale di Crequi, con l'oflinata vigílanz,a del 
JMarchefe di S. Reirán Goüernatore di quel luego, e 
con Várdire incredthile de Francefi,h¡i rejo vanoogni 
'mió sfor^o^e difegno. .jM'hafatto fiare fino alia cinta 
p.e' fanghi, e prendere fonño nell'acquepm ajfetatadi 
T'ñntdo i m'ha r¡bnttata confiragge, anz,i né' mf* 
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f a h i piu volte ajfa.ltata; onde eredendo d'ajfediare^ e 

» vincere ^fono ftata i'ajjediatai e'vinta. Ua l t r á mtte 
* llComflfl- ejjendogik rifotuta difkjrgire} vene quell'altro mió * 
hile, F A T A L E Inimico¡agrraditOy ^rinuecchiato alie mis 

Jpefeyquale con tanto tmpeto m ajjrorm^ch'io ajfrettai 
la fuga, feruendomi delt ofeurtú della notte^ernon 
ejjere vifta fuggire. Coji dicendo faenne, onde qnei 

japentifsimi perfonaggi ordinarono fojfe mejfa ne 
bagnt caldt di Baia, miar ata con huoni brodi di ca-

ftrone,í?moliata nelli peíli di Polonia¡e rmch 'mfanelle 
fiujfe Tedefche, an&i che lifojfe canato fangue delU 
•vena del cuore. 

^4 pena era in fe riuenuta, ritiratají Jenz.a cor~ 
teggio, e pompa, ch'vnodi cjuei nafmi Cenfin A m a 
ramente fofpírando .J¡afsicuro d'appalefare l'origine 
á1 infamia si vegognofa^edelloperdimeto dell'accjui-

Jidto tito lo d ' /n v i N c i B í L E . Ch'ejfcndo fiata ñllmata 
fno dalle fafcie da g l i Ajncanunodrha col loro latte, 
& imhemtta nelle leggi di fingere ,domua eonfer-

itarfi cjusl grado con quelle fteffe arti, co' qualíVha-
uea acquiftato. Ch'erajfatainmncibHe, mentre se-
rapreualííta deltarmi temprate nell'onde del fus ric-
chifimo Tago, e mentr-e co'la fuá nattirale Jimola-
ttone andana a l ia guerra armata colé uefti di JRomt-
to con la corona in mano,dicendo del benc,epenfando 
del malenco'gV eccht riuolti al Cielo,e le maní ne* re-
gm aitrHÍ}Chegl'annipaJfati col manto ormai lacero 
deüa Rekgwne, e votto di pieta., col feminare difeor-
díefemétareiríbelli^jpargedooroagl'IIereticiynoí^ 
filo hauena allagata nel fao fteffo fangue la Francia, 
vna ridotta a quell' eftremo di vitaychefenz^a laJpada 
del Grad'Ea R I C O portaua pencólo d'effere sbranata 
daLuptramformati in JÍgmlli%Cke haueuatal-
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mente ímfegnato r iuYnissmo-Dt íca di Samia con 

u m e jperan&e, 0-' arñjici), che fenz>a l'infinito Juo 
'vahre farebbe cjuajiflato caflf.etto adorare non i l v i -
tello, ma l'ariete d'oro. JE-jfere nata per cañare co 
Ivgne altrni la caflagna dal riccio ,fare detL'amtco 
períradire, mirare3 in vn luego S hauexdo le mam m 
mnaltrey aggwtareil vicinoper confentArlo y Utn-
cendotmticon nmuomodo d i combattere ,njafcm^ 
Aendo l'armi y hauendo per legge natúrale andaré 
jempre veflitadipelle di mhe', coperta d'^Armelli-
no» 'Tale f u l'arte jua ne' mejt paffati 3 temend9 
peffercito fiorito, e numerofo di Francia ê Sauoia9 
j i rimlgefje all'vltima fita roina, effendo difarmam 
j i vefli dt voto con le veftt berettine, efece foUz.z.are 
Vinfegna bianca 5 ma dopo d'hatier iafciata vine ere' 
la Liguria, e fmarnregran parte dellegenti contra-
rie,vedendof ilgicco fkttoper hauere cttentitotem-
po d'armarfí,con vnef}ercití>jrejco,enumerofo,affalr 
to aífimpromfo la Áeboliflima Citó, d'^iiejut^e lapre-° 
fe. jidejfo doncjuemerttamenté efferefcroata f u g -
gire con perdita del t i tolo d ' [nmncihile, perhauere 
mutate l'armi,e leveftialla F race fe jíafctandofi ve
nere tnimicafeoperta fotto letrincieredi / ^ E R R V A , 
gerfarla fepolcrefamoío dt tutte iegenft •> effendo fo~ 
lameMe proprto di quella magnAmma nattone, now 
meno bianca dt cuore^che di voltoi affaltare conüar-
WJÍ in mam lepiaz>z¿forti de Prencipi valoroft^aprír 
re con fa ptcchéie trinciere, e comprare alprez,z,od¿ 
fangue le vittprie. V'aggmnfe vn Cortiggtano di 
Roma 5 chefacma d,ello Spagmolo ; non effere fiata 
prudenz.a^volere iñghioUire tn vn boccone vn Riccte 
fpino di fe fiejjfh armato : troppo duro d i digeftione^ 
ijjkre v n JPrencipe Italmno nato atia gloria j altm 

% t t i j 
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Jpade che loro rkenár j ¡ ,pert4gl id^e tí cuorepíifef* 
mo deldiamente de Prencip diSauoia ¡jamo ejfere 

flato Fdiffo, quale conofcendo ilgenio l'eleJfeper jno 
genero; ferche.cmtro de fuoi caftelíi nongtoua vomi-t 
ture daüe búmbarde fallero d i ferro, o dt oro; nongia-
CAno fino te fae tnnctere ne le mme difuocó^ne qneí-
le d'argento ; non te man o le fue troffie ne le p e c h e 
con fer r i lucenú, ne le copette d'hami indorati ; f i 
hurlano de (Iratagemi ¿4frican i y e de He rett d 'Er-
cole : prendono a JHOI lacci e le Volpi 4 egl'Eíefanti', 
femprono co fuot occhiah i l c m r e fiejjó, non che le 
mani Spagnuole: i [ m i feudi incantati rejiflom alie 
faette de Pa r t í , e d i Filippo. C'himparino A gue-

- reggtar8 co'gl'Italutni\hanno ammaejirato con le fue 
arti) e creatoco le fue roine i l Prenc'tpe Y ITT O'SÍÍÚ 
gran Capitanoy & fiuendoloferito nell'occhio l ' h a n -
norefopm acuto per conofeere i loro íngannt. D a 
quellodourannó apprendere la differer/\a delle r i -
tirate de Leon 't, & Cerui ;poiche i l Prencipe delle 
Vittorie nel ritornó,ch'effo faceadal CAIROefpu-

gnato con fet milla fanti,, e cinquecento caHall i f fe-
guitato di flanco dal Daca di Feria con vintectn-
e¡Hs milla fanti, e quattro mdla caualli,non fluggi d i 

. m e ^ f a notte, ma fi ritiro adagio per tregwrni intie-
r t ; per ingannare nellafuga t i nefriicoy non fece ta-
cere le tromhe, e tamhurrt, dando fegno co* fággi 
quaflfejleggiand,Q nelle fue tnfamie, m a piu volte 
con allegro rimbombo l'muito 4 battagíia; non l a -
fcio a dietro l 'armi 3 e bagaglie, ma conduffe m o r 
dinaria le fue ge nti ármate a péjfo de fuot canno-
m } non lafcio fbandare i fuot foldatís e reflare p r i -

g ion* con barbara inhamanita l i feri t i , eleggends 
f e r f e U V ^ g m r d i ü mlUfuga , ma efflndo eflo can 
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// fuoi Cauaglleri alia coda, come hafíione v i m del 
JUo ficctolo ejfercito, tuno lo condujfe in f a l ú a > e 
quejlm non per [patio di tre hore , ma di molú 

giorni ; onde per decreto publico la Aíonarchia 
Spagnnola doHerebbefArvGto dt non ajfalmre g ia-
mai quei Premipi , che g u j l a t o tante -vohe i l fao 
[angue ¡fanno per̂  ifperienzja cjjere t t í t t o fraado 5 e 
gua f to . 

Lodarono tutt i quei hmmim compofli dt cer-
uello ̂ ecuore di Leone ^la prudente dife/ade Poli" 
t i c i , e ftabüirono, che pervttle delía Spugna in-hío* 
go del titolo d'Inuittifr/na ,guadagnato dal Duca 
di Sauoia, iol fangae delle Jue fente s'improntajfe, 
TlMIDISSIMA CON L ' ^ R M I , E T I N V I T I S S I M A 
C O ' L E S I M O L A T I O N I . 

Le iíure du Difcorfo intorno k cjnello che potra 
fuccederenellaprefente querrá in I t a l i a^uo i t auffi 
reprefenre JcDuc de Feriajequel airee guáran
te m i l homm«f5^deuoir prendre Af t e , Cref-
centin & V e r f c i l , ouffiayfémcnt qoe de faire . 
vn tour de iardin : ce faidl 3 i l deuoit alier mer-
tre en depoí l dans le Chafteau de Mi lán les dé(-
poüHies , les canons, & les richeffes prifes dans 
T u r i n : D e l á fans fejoiirñer deuoit paíTer cen
tre Ies terres des Vcniriens , prendre, 
1. Ber(ramoy Crema, e Brefcia, 8c 1Q joindre alio 

fiato di A-íllano. 
2- F'erona & Ficerí \a , defque 11 es I'Empefeur 
inueí l i roi t D . Taddee neucu de fa S a i n d c t é 
col'titulo dt Duca^equeflo fara certiflimQ,ÍÍ quale 
potendo confequirela certa AltelQ^non vorra tnt r i ' 
garji nella dubiofaydr incertaMaiefia diJVapoli. 
| . Padma, T n m g i ^ Bajfáno demeureroient á 

R i r iij 
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raduenir depeniantes de la Couronne d'Efpa-k 
gne pour les frai^ de la guerre. 
4 . J l F r i u í i , e la Dalma^ta feroienc rendacs k 
r E m p c r e u í . 
j . Rom^o, e l Púltfene per éfere feudo ¡di Ferrara* 
oche tocca alia chie\a , ne feroieor poinc rcce-
íiues, mais que i l Kz di Spana Ies domieroic a/la 
Chiefa,faciendo cô noCcere a ¿¡Helio /¿Ipífirtjf. Co/le-* 

gio di Cardínali egl¡. Joto ejfere d vero dejfenfore del ' 
la f e d r . 

Amíí les Partifans d'Efpagnc dans ce Dtfc&r-
f ) auoicnr parcagé les terres de Venize, anee 
cefte Admiratipii,,Plaire á Dieu che i l Re S Spa
na fia contento, Se demeat e íitisfait de cela! 

Ces imaginations fureor aulli le fujeót de 
plníieui s liares & vers, dans le/cjuels on difoic 
1 Que le partage de la peau du lyon de S,Marc 
n 'cíloit pas íi faciic que íes Partifans d'Efpa-
gne fe rc í lo íen t fantaíié: 
2. Qne ceux qui faifoicnt foríner íi haut dans 
Rorne, Qu'on ñe deuair point donner fecours 
áux heretiques bsen qu 'ón íear fuíl a l l / é , 8c 
qu i faifoicnt tant de remarques des.inforta-
íiez fuccez qu'aaoient a p p o r t é telles alliapces 
6cfecours, aaoienc mlincenanc eux nlefmes 
receu deuant Verrue la milediCtion fu i Icurs 
armes en fe feruanr des Heretiques Luthcricns 
Icurs partifans, pour abatre la Cro íx blanchc 
deSauoye. 

Ec 3. C|ue ces premieres libs'ralitez,qu*on d i -
foi t vouloir faire en faueur de ía Saindetc & 
du S. Sicgedes villes qui s'vfurpcxoiét fur les 
yenit iens Catholiques^ne feroient iaraais ae-
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ccptees par le College des Cardinatix, TEglife 
n'ayantny ne pouuanr auoir aucun pa t r imoi -
ne prouenant d'vfurpation. 

C'eí l aíTez parlé pour ceftc fois des guerres 
é n t r e l e s Piinces Chreftiens; Voyons la con
t inuac ión des diíFcrents des Vniner í i tez de 
France, contre les Collcgcs des í c í u i t e s , pour 
empcfcher qu'ils nc íe donnencle t ihre & qua-
l irc d'Vniuei íirc. . 

En noftre Dixicfme Mercare fe voit TArrefi: 
interuenu au Pr iué C o n f e i l , touchant Í3VÍU-
uerfíce & College des Icíuires de Tou rnon : Se 
lou t ce qui s'eft paíTé á ce íu j e¿ t : Et voicy i 'Ar-
re í l qui fut d o n é au Grand Confeil au ni oís de 
Septembrc de cefte annee enr íe rVn iuc i f í t e 
de P a r í s , d'vne pa r t , & les lefuites, aucc les 
Ma í r e s&; Efcheuins d'Angoulefme , qu i íeur 
auoienc par conrraób donne r a d m i m í h a i i o n 
á e leur College & Vniuer f í ré ,d ' a iu re . 

L O V Y S parlagracede Dieu.Roy de Fran- Arreft Í?U 
ce&de .Nauar re : A tous ceuxquices prefen CfaisáCeri-
tes lettres v e r r o n t , Salín j Scauoir faiíons que fef, donné 
eoparanrs en laudience de noftre Grand Con- !es 
f e i l , nos chers & amez les Rc t í t cu r , Doyens, ^ 
Procureurs Se Supoft de noftre filie aifnce í ' f - bre XÓU. 
t t í u e r f i t c de P a r ü ^ demandeurs en Requeftepar Poar l'Vni-
cux p r e í c n í e e á noftredit Confei l le 28. Aouft "eifué d« 
dcrnicr,ceceues partics en l'inftance pendante am* 
en noftredit Confe i l , entre les Peres l e f u i t e s , 
lesi íieurs Euefque & Chapirre: d'Angoulefme, 
Ies Maires, Efcheuins, Confeillcrs ¿c Pairs de 
ladite v i i le , pour r v n i o n de la f r ebende f recepta-
riale de TEglifc dudit Angouiefme, au College 

R r r i i i j 
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dcfdits Peres I c í u i t c s , oppofants á icelle , 8z k 
rexccLitiontíu cen t rad fur ce fai¿t entre lef-
dits Maire , EfcheuinSjConfeiüers & Pairs du-^ 
di t Angoulefme, iefdits Peres le fu i tes je n . 
I i i i n 1611. por tan te red iondud i tCp l l ege , re-
queran t sca í fa t ion & annul ía t ion dudit C o n -
t r a d ^ deffendeurs d'vne part, & iefdits Peres 
le Cuites dudir College ^'Angoulefme, Ies fíeur 
Euefc^iie & Chapitre dud i t l i eu , Iefdits Mai re , 
Efcheuins, Confeillers & Pairs dudit A n g o u -
lefme,-defFendcijrs:& encoré Iefdits Maire , 
Efcheuins, Confeillers & Pairs dud. Angoulef-
me inreruenans parties& requeras Tcxecution 
dudit Contiad", 8c eftre maiiiccnus au d r o i d 
d ' V n i u e r í í t é a c c o r d e c a u d . Angoulefme parle 
Roj^ Fran^ois I . noftre predecelTeur au inois 
de Deccmbre IJIÓ . d,autre5 & entre ledit Syn-
dic dudit College des Peres lefuircs de ladite 
vi l ie d 'AngouleíiTiejdemádeur enRequefte par 
luy prefentee á noí l redi t Confeil l e n . d u pre-
fent mois & an , rendante afín qu'ade luy foif: 
ed roye de la dcclaration ^ contenue, que Ief
dits Peres Id imes n'ont entendu former ny 
gouuerner I Voiiieríicé accordee par le Roy 
Frangois I . a lad^it» ville d'Angoulefrae , & ne 
pretender s'atrribucr la faculrc qui appartienc 
aux Vniueríicez Royales, ny la d i r ed ion de la
dite Vniuerfi té d'Angoulefrae, ains feulement 
la f ímple Adminiftrat ion du College par cux 
eftably audit lieu : ce qui fait ceíTer l'intereft 
dudit Rcdeur , I I foit ordonne fans auoir ef-
gard i fon oppGÍition , que rappoindement 
paílé & aesorde au mois dé luiliec d^rniera 
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tre Iefdits M a i r e , Efcheuins, Confeillers & 
Pairs dudit Angoulefme, ledir í ieur Euefque 
dudit l i e u , & Iefdits lefuites, fera receu éc en-
regiftré au GrefFe de noftredit C o n í e i l , & ice-
luy execute, á 'vne part j & Iefdits R c d e u r , 
Doyens,Procureurs, Supoft de ladite Vniuer^ 
l i té de Par í s deíFendeurs d'autre j fans que les 
qüa l i t ez puií lenr nuire ny preiudicier aux par-
ties:Apres quede Sainde Marthe pour leídits 
R e d e u r , Doyens, Procureurs & Supoíls de 
1'Vniuerfité de Paris; Boutheraye pour Iefdits 
Peres lefuites, aílifté de Pere Frangois Taeot t , 
Procureur de t ó u t e la Congregation d'iceuxj 
de Raraefort pour Iefdits M a i r e , Efcheuins, 
Confeillers, Pairs dudit Angoulefme; de V i -
monr pour le fíeur Euefque d'Angoulefrae* 
C o u r t i n p o u r le Chapitre dudit lieu j ont eftc 
ouys}6¿ Me.lean Ta r in Redeur en ladite V n i 
uerfi té en perfonne > enfemble nortee Procu-
reur General í Iceluy noftredit Grand Confei l 
parfon Arre f t , faifant d t o i d fur r o p p o í i r i o n 
dudit Redeur3Doyens, Procureurs & Supoí ls 
de 1 Vniuerfité de Paris, fans auoir efgard k 
J'interuenripn defdits Maire,Efcheuins,&' Re-» 
queftedudit Syndic des lefuites, a declare & 
declare ledit C o n t r a d nul 3c r e f o l u , fans qu 'á 
l'aduenir Iefdits Maires 8c Efcheuins, puif íent 
pretendre d r o i d d 'Vniuerí i té en ladite v i l le 
d 'Angoulefme, fans defpens. Si donnons en 
í i ianderaent , & commettons par ees prefentes 
au premier de nos amez 8c feaulx Confeillers 
de rvoftredit Grad Confei l^trouué fur les l ieux , 
§c en fon abfence,refus,ou legitime empeffhe-* 
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m e B t , a u p r e i n i £ t d e n o s auffi amez & feaulx 

^Confeiíle'rs dé nos Coars founeraines, Baillifs, 
^ ^ i í b i i i l í f s j S e n e f c l i a u x , l e u r s L i c u t e n a n t s Ge-

neraux & Particuliers en chaeun de leurs í ie-
ges, Conreillers & Magiftrats, P i e í íd i aux , 
premier luge Royal des j ieux Tur ce requisi 
Que á la Rcquefle dcfdits Re<5teaT, Doyens, 
Piocureurs , Supofts de ladice Vniuer í i tc de 
P á r i s j e prefent Árreft}appellez ceux qui pour 
ceferont á appcller,iis mettent incontinent Se 
fans delay ácícuc & cutiere executi6,de poináb 
en poind: felón fa forme & teneur^en ce qu'e-
xecution y eft & fe ra requife , en contraignant 
á c e f a i r e , foufFt i récobeyr tous ceux qu'ilap-
parf iendra ,^ qui pour ce feront á concraindre 
par toutes voyes deues & raifonnablesj&r non-
obftant oppoíicions ou appellations quelcon-
queSj pour leíquellcs & fans preiudice d'icelles 
ne fera par vousdi f feré : De ce faire leur auons 
\ chacun d'eux donne & donnons pouuoir: 
Mandons ou l t re , au premier noftre Huiffier 
ou Sergcnt faire pcHir l 'cnticre execution du
dit p re íen t Ar re f t , toutes í ign i í i ca t ions , áíE-
gnanons^ommandcmentS:, contraintes &au-
tres exploics requis & neceíTaires : Commart-
d o n s i tous nos lufticiers, Officicrs & fubiers, 
qu 'áeux ce faifanc,mefme ánoftre Huiílier ou 
Sergentjfans pour cedemander placer, v¡fa}ne 
pareatis,foit obeyrEn te ímoin dequoy nous a-
uós fait mettre ¿^appofec noftre fe el á cefditcs 
prefenres. Donne & P r o n o n c é en l'Audience 
efe noftredit Grand Conf«il ,a P a r í s , ie 19. iour ^ 
d e S e p t c n i b r e , l ' a n d e g r » c e l í i y Es de no í l fe 
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Regnc,leieiziefmc. Par le Roy, á l a r e l a t i o n 
des Gens de fon Grand Confeil . . Coll ier . 

Puis que rous les Hiftoriens de noftre temps 
©nt parle du Poete Theoph i l e , du premier A r 
reft de mort donnc contre luy par conturaace, 
de fes l iures , de fa capture, & de fa prifon í & 
qu ' i l sn 'ontpoint parlé du fecond Arreft qa ' i l 
a o b t e n u e n c e í l e a n n e e , parlequcl i l fut feu
lement banny : Voyons Textraid de tout ce 
qu i s'ert eít dit & i m p r i m é , pour , 6c con t re , 
car qu i voudroi t tout met t re , on en feroic 
bien vn iufte volume. 

Des Tan 1619. on efcriuit que les vers Fran- Lé f>oet» 
gois attribuez au Poete Theoph i l e , cftoient Theophile 
í b r t faleSjtroplibertilis, & luy auoicnt donnc c& tenu 
la reputatian d'eftre Achee. ' Pouer I i ^ r -

r, [• , • . , un &athee. 11 tic quelque t̂ eraps apres impnmer deux 
liures de H m m o r t a l i t é de l'ame, & ala fin du 
fecond i l met les vers qu i l approuuoit. 

V n Libraire ayanr recueiily les vers fale-s 
qu'on a t tnbuoi t audit Poete Theoph i l e , 8c 
ceux de quelques autres Poetes, cntr'autres 
d'vn Bertheiot, i l en fait vn liure au defceu de 
Theophile , qu ' i l in t i tu le Parnaí íe Satyrique; 
& felicentia iufques la, que de mettre le nom 
de Theophile íous des Poeíies qu'on luy auoir 
attribuees. 

Ce liure du ParnaíTe Satyrique ayanr cftéde- D u ParnaC-
fenda parle Lieutenant du Bailliagedu Palais, fe fatyri-
le Libraire toutesfois ne laiíTa de le vend ré : Se que. 
e f t a n t t o m b é entre les mains du Pere GaraíTe, 
Icfuite , voyanr qu'en la plufpatt de ees poe- v 
mes fatiriques i l y auoit audeiTous le ño ra de 
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Theophile : & aufli qu'au fecond liurc de Flra-
mor ta l i t é del 'Ajnc dudit Theophi le , il y auoit 

Du liurede ^ ^on íen t imcnr de rathcifme & du l íber t i -
la Dodrine nage, i l compofa v n i iure contre les l iber-
curicufe, tins & atheiftes, aiíec ce .tíltre de la Doffrt-
Éiit par le w CHrieHJ'e ¿les beaux Ejprits de ce temps, on pre-
yafíe o" ~ ten̂ HS tels y contenánt plujieurs máximes perni-
Theophile êufesa VEflat̂ k U Reltfion, &auxbornesmoeurs j 
cft traidé dans lequel i l t r a i d o i t Theophile en qualitc 
en Jibertin del ibert in & athee. 

athee. Theophileaduerty der imprcíTíon du Iiure 
Plaintes de ^ l l P01"6 GarraíFe, obtient Requcfte de le fa i-
Thcpphiic re í^ifi1" : & pour evaporcr fa cholere va au 

Coliege des le íu i tes en faire fes plaintes au Pe-
re Margaftant Superieur, lá OLÍ i l entra en des x 
paroles íi violentes , qu'en fu ir te la caufe fe 
plaide pardeuant le Prcuoft de Paris , oú le 
Pere GarralTc obtient main-leuee de ce que 
Theophile auoit fait fa i í i r , & l e Parnafle Sa-

/ tyr ique defendu. 
Dcfaáuoíie Theophile ayant dcfaduoiicla c o m p o í i t i o n 
le ParnaíTc Se Timpreífion du Parnafle Satyrique, fait aííi-
Satyriquc, gnerles Libraires qui l'auoient fait imprimer • 
obt?6t Sen- ccjuy g ^ j f l 'inuentcur derimpreffion s'cn 
tence qu M n ^ T- -i 'i • i • 
fait figni- cítant hiy , i l obtient condamnarion contre 
fierauS^n- luy par Sentence du Preuoft de Paris , qu ' i l 
dic des L i - fait íigniíicr au Syndic des Libraires. 
braires. Cependant le Pere Garrafíc fait acheuer ion 

I iu re , & met dans fon Preface au Ledenr Et 
cjmnt atfMeur Theophile, qu'il [cache ; que quand 
i l aura plus viuement pouifuiuy les I m p r i -
meurs qu'il dir auoir pardonnez, 8c que ie diss 
^u 'c í i chrQfe fí injportante-j §c en U caufe d f 
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D i e u , i l deuoir auoir fait condamner, p o n í 
tout á fait fe retirer du foup^on ( trop vray 
femblable ) qu ' i l cft Aut í ieür des abomina^ 
tions qu'ils luy a t t r ibucnt : Quand i l aura fait 
bruí ler publiqucmenc le ParnaíTe Satyrique, 
boutiquc de touteimpietc Sí fa lc té , qu i porte 
fon nom en t e í l e : mais encares la feconde par-
t iede fes O e u u r e s í liure auquel feigaant de 
de íaduoüer ce qu'on luy met í i i s , i l le confir
me trop ciairement par v n gtand nombre de 
p r o p o í u i o n s indignes d'vne plume Chrcf t icn-
ne , 8c tracees par vne p í ame trempee dans 
i 'a thei í ine , Timpieté Se le i ibert inage, comme 
ie luy motreray ciairement en la feconde par
n é , quand i l fe f e rapurgé dcuant ce grand & 
augufteParlementjqui a decrete prife de corps 
contre l u y , 5c qui Ta fair cner á trois briefs 
iourspour ce íu j e t : En fin quand i l fe fera lauc 
e n t i e r c m é r , & monftré par vo verirable amen-
d tmen t , toutautre qu' i l n'eft á prefent f ce fe
ra pour lo rs , que faiíant part au public de fa 
Penitence,ie me feruiray de fon exerap]e,pour 
exhorrer efficacement fes femblables á fuiure 
en vn fi honorable chemin ceiuy qu'ils ont 
imi t é en vne facón de viure, 6c d'efcrirg íl abó-
rainabíe. 

Theophile pourfuiuy auParlemenr par fes 
Aduerfaites , &c cr ié i trois briefs iours , 
entre en de relies desfíances , que" fans vou-
lo i r comparoiftre au Parlcment, i l s5y laifle 
condamner de faite amende honorable dc
uant Noftre, D a m e , 8c d'eftre bruí lé en Grcve 
par reprefentationjauee le Par naife Poedque: 
ce qui fut exesute. 
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Apres cefte condcmnat ion, Theophilc 

l ieu de penfer á Ta iuftifiication , prend confeil 
dcfcre t i rer Wrsde France: mais fes Aducr-
í a i r c s r ayan t fait veiiler de pres,il fut pris dans 
la Citadclle du C a í l e l c t , amené á la Concier-
gerie: oü apres vne longue detentiorijla Cour 
par vn fecond Arreft en reuoqnant le premier 
de i n o r t , Ta condamne á vn banniíTement . 

Voyons icy la procedure qui fut tenue pour 
le prendre, lalongueur de fa p r i f o n , fes inter-
rogaroires,&; ce qu ' i l a dit á fa iuftification de-
uant Ies CommiíTajres que la Cour luy donna: 
le tout extraiét de l 'Apologie au Roy qu ' i l lie 
iroprimer au for t i r delaConciergerie. 

Di cours D j j f » , d i t - i l , m'ayant vifiblement arrachc 
fur ía pufc , , r v > • • ' i i 
&fur fapri- °es abyímes ou m auoit precipite la calommc, 
fon, fur fes ienepuis attribuer ma deliurance á la faueur 
interroga- des hommes í puis qu ' i l a daigne m'efprouuer, 
toires &fur j | a monftré qU'il auoit foin de m o y , & cefte 
don. e íp rcuue ett vne marque de Ion amour, q u i 

A laiíTede la gloire á mon a f í l id ion . I l a m a j u -
ftifícation dans ma confciencc , & s'eftant fa-
t i s fa id par l u y - m e í m e de mes roouuemens i n -
terirurs, i l avoulu que les hommes me i u f t i -
fiafíent deuant les hommcs}& apres vne exaéte 
recherthe de mes aftions , it a faiót con íenr i r 
mes luges á me laifler viure. S'il n'a pas oftc 
les taches á ma reputation , ce nVíl , Sire, que 
pour exercer la clemence de voftre Majeftc, 
q u i les effacera fans doubte lors qu'elle f^aura 
que ma difgra^ce me yient pluftoft des malí ees 
de ma fortune que des vices de ma vie. 

Ce qui a l ó n g temps entretenu ees bruits i n -
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fames donr on a deguifc ma re^uta t ion , n'elt 
aurre chofe qu'vne grande facilite que mes 
ennemis ont t r o u u e c á me pe r í ecu te r . Lepeu 
de nom que Ies lettres m'ont acquis, 8c le peu 
ele rangque ma condi t ion me donne dans la 
fortune , onr expofé mon efprit & mon h o n -
neur fans defFence au pouuoir de ceux qui Tortt 
artaque. M o n impui í í ance a pouí lc leur har-
dieíTe ñ auant que de la chaire de ve r i t c , ils en 
ontfaiéfc vn theatre de difFamirion. 

Onaveu mes aecufareurs en leurs fermons ThcopKíIe 
faire des longues digreí l ions, & quitrer la pre- ^ p!ainc 
dication de l'Euangile pour prefeher au peu- jes^fennós 
pie que i'cftois Athee, i m p i e , 5c abominable, fateurSaCC^ 
impr imer dans l ame de leurs Audireurs Tai- ddeurani-
g r e u r j & r a n i m í b í u é partieuliere qu'ils auoicnr mofítépar-
Contrc mov. ticulicre 

M a i s , Sire , ma confeience me rend v n íi CQnlrc ^ 
ferrae re ímoignage de ma f o y , que tomes ees 
acenía t ions ne rae f^auroient pas feulement 
faire honre. le croyois toufiours eftre fans pe-
ri!,poiirce que ic reíFentois que Dieu c o g n o i í -
íbir bien mon ame, & que voftre Majeftc nc 
fut iamais capable ny de foiblcíle ny d ' injuí l i -
ce. Ceux qui «tafchoient á vous rendre ma vie 
odicufe , vous l'onr p re í en tec fous le mafquc 
q u i vous deuoir. faire le plus d'horreur. Rien 
ne pouuoir d'abord vous formervne anerfion 
de moy, comracla qual i té d imp ié , d i r e d e m é c 
contraire a la pieré dont V". M . eft auiourdhuy 
r e í r e n c e , & laper fed ion . Ces lafches , & n o i -
res pratiques , s'cftans Jeftruites i U elairte 
d'vne innocence manifefte, laiíTent mes aecu-
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fateurs conuaincus, E t p o u r f a i r e v o i r á v o f t í é 

que ceíle Apologie ne derguife point leurá 
procedutes,& ne prcnd aticuíi aduantage p o u í 
moy que de la v e r i t é , ie m'en vay mettre de-
ú a n t vos yeúx toute ceíle aduanture auec p ro -
teftation de ne rien adnancer que ce qui eft 
eferit auGrcffene puiíTeiuftifier. 

Qucfcsac- -̂ Q ferernier Árreft d o n n é par contumace 
cufateurs , * , « • V • r -
auroicnt ^ enonce aucunes charges & intormanons rai-
furprit la tes comre moy j lesrufes de mes aecufateurs 
religión de ©nt íu rp r i s l a religión d é l a Cour^ & í u p p o f c 
í'Amift Cn ^es ^ures ^oílt ^auo^s <ieraduoüc& lacompo-
qu'cllc a fi"011 & l ' i m p r e 0 i o n á & fait condamner les L i -
uoit tkmné b rá i res par fentence du Preuoft de Paris, mef-
contre iuy me d 'vn deíTein pár t icu l ie t <mt i 'aüóis d'ert 
parcoutu- efclaireirmes aecufateurs qiiela condidon d é 
inacc* Religieux me faiíoit croire plus aueugles de 

U obtiene zele que d ' in imit ic . le pris le l o i n de leur fairci 
fentence voir la condemnation des Imprimeurs abfens 
centre les g¿ fUgirifs i^ais jls ont touí iours defeuirc la 
qui- auoict cognoi í iance de mon bon droict , & c o n t i n u é 
fait impri- leurs folicirations, iufques á ce quVne ignomí -
mcrlc Par- nie publique leur euíl fait euree de Ce fanrof-
uaíTe des me qni fut bruf lé en ma reprefentationree q ü i 
cues at^n' fait efuanoüir toutes les appa íences dei ' infa-
Sa re r f n m^e (̂ ue ê Pouuo^s encourir par ce Ingement^ 
tationbru- qui a conuaincu rabfurd í t é de leurs pourfui-
lec par Ar- tes: c'eft que le dernier Arreft d o n n é enple in 
reft en la P a r l é m e n t , & en grande afTemblee de luges, ai 
place de recqgncu veritable le defadueu que i 'aüois fait 
Greve. liures fuppofez : comme le premier iuge-

Les luges menc put ^ns aucune preuue ny d'efcrits nV 
ontreco- , r . " t r \> , 1 
gncu laye- "e t e ímoins eontre m o y , auíu la i on pour-

fuii iy 
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fuiuy au temps que voftre Parlemeiit -eñoit riíMudef-
congcdic, a cauíe de la con tag ión , cz quen auoit fai¿t 
1 ab ícnce du plus grand nombre de Meí í ieurs ¿n pamaffe 
de la grand'Chambre,i l falnt extraordinaire- fat)r,qué, 
ment emprunter des luges desEnqueí lcs^pour p-n leíccCd 
t touuerle nombre de dix I n g é s , auquel nom- Ars:eíS;' 
breie procez de cohtumacefut v i fué & iugé 
en vne matinee^eulement, qu i cft pour cela 
peu de temps, 

l ene me p la ind ray lamái s de voftre Parle-
men t , la voix publique eft vcrirablc qui nous Le Parle-
apprehd que c'eft ou la lul t ice eft rendue aucc 'uy a 
í n t e g r i c é , & q u e r i n n o c c n c e n'y peiu eftre op- co"iCrué 
primee. I l m ' a c o n f c r u é la vie que l 'on vouloi t 
m'ofter auec rhonneur,( l ' m'a banny fans eftre 
conuaincu que du raalheur d'auoir eñe hay. 

Lesmienx fenfez&: les plus Chreftiens du 3on p^ce ' z 

fícele qu i font iní l ruirs des fauffetez de mes comparé a 
aecufations, aecompareni: i l ion aceidentaux cclwy dea 
arrefts qu i fouuent i n t e rü i eúnen t aux procez payíans 
de fortilepe . lors que vos prenliers íuges ont ' - ^f5 'cé^" 
condaniac a mortdes pauures payíans idiors, ,. ,e ^uc 
le Parlement qui cftfazile de Finnocence , i u - l'on bannit 
Jftifie ees miferabks , & ncantmoins fur la dif- Ileu de 
famation, les bannit du iieo de leur dcineufe. ^u r deraeu 

,C'eft vne neceílirc dé la P ó l i c e , contre la- fJu^"aufe 
q ü e l l e i e ne m u r m u r é p o i n t , auíli bien ay-íe dedifEima-
contribuc quelque choíe á mon rnálheur} tion. 
pource que d'abord au lien de luy rrfíftér ie lii-y 
ceday & le renforgay au lieu de/le c o r r o m p a . Sa á 
I lef tvray q u c l e s í u e e s n c f o n r r i e n oar i m p r u - ^dnn c 
oence ny par colere. M o n abíence q u i n#{i;di t e{i0jf 
que de peur, a donne des íbup^ons de eritiTCJ& criminch 

Vnziefme Tome . S f f 
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la fuitc que ie prenois par refped de mes en» 
nemis, a author i fé leur perfecution. 

Tandis que mon cftonncment fembloit ap-
puyer les pretextes de leur i n imi t i c , V . M . fai-
í b i t p a r o i f t r e q u e l q ü c trace des fauorables i n -
clinations qui m'ont engagé á fon feruice, l is 
employoicm auec licence tout TeíFort é¿: l'ar-
tifíce qu i pouuoit faire reüílir leur entreprife, 
on m'auoit bouchc tous l e spa íTages du Roy* 
aume. QuelquesPreuofts de l'intelligence de 
mes aecufateurs, e í lo ient toufíours aax enui-
rons du lieu de ma retraitte. Leurs liures,leurs 
Sermons, leurs vif í tes , & leurs voyages n'a-
uoient plus autre fubjet que mon oppreffion. 

Tay Vne confolation bien glorieufe & tres-
fenfible, d'auoir recogneu que voí l re M a j c ñ é 
nedonnoi t aucun adueu á tous ees appareiis 
de raa perte. Vous preí l iez voftre confente-
ment á mon fa lu t , & la difpoíi t ion que vou$ 
auiez á me plaindre pluí loí l qu 'á me punir , 
condamnoient la procedure de mes patries, & 
deftiuifoient les aduantages qu'ils penfoient 
r i rerde mon e í l o ignemen t , vous approuuicz 
l e f o i n de ceux qui me vouloient conferuer: 
Monf íeur de Montmoreney remarqua3 que 
voí l re Majcftc m'aymoit autant á Chanti l ly 

Son dtflein ,^ Lon^fes-^p^xemple de voftre bien-veil-
¿t fe rctuer ,^ r • J n • • • » i i 
a Londres l a n c e m e í e r u o i t de protefition inuiolablc en-

uerstous ceux qui auoicnt a coeur voftre ref* 
p c d & í a charitc Chreftienne. Le Parlement 
i m i t o i t voftre bontc , & par vne cognoiíTancc 
particulierede vos intentions me permetroit 
de fuyr kntement, & donnoic aíTez de loiíir ¿ 
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íncs thriemis pour fe defdirc d'vnc pour fu i t t é 
qui na. fíny qu 'á leur confuí ion. 

I 'eíiois deíia fur ia f ront iere , en la medita-
t i o n de qu i í t e r ma patrie, & dans r i n c e r t i t u d é 
d'y plus reuenir: & ccfte coxurainre d'efloi-
gner voftre C o u r , renoit mon efprit dans des 
troubles qui me rendoient ind i í fe ren te , tk. l i 
eapturc&: TeVafion. Ce c í i añgement de pays 
ne m'eut pas efté fa ichéüx s íi Dieu m'eut fait 
nail lre aüieurs qu'en France, ou fous vn autre 
Ivegnequcceluy de voftre Majeftc j mais vo 
ftre E m p i r e ^ vos vertus ont pour moy des 
amorces íi puiíFanres, que c'eft me retirer dd 
monde que de vous a b á n d o n n e r : auffi m'en 
alloís-je aucc des inquietudes & des pareíFes^, 
q u i tefmoignoicnt aíFcz que le dager de m o u -
r i r en voftre Royaume m'aftligeoit moins que 
le regret d'cn for t i r . Ceftc appfehení ion ne 
laiíFoir point de repos en mon á m e . I'cftoiá 
defiá dans les fupplices dont mon e m p r i í o n -
neraenrm'a r e t i r é , & fi la violence de mes en-
nemisn'eut p r e c i p í t e l e d c í í e i n de ma ruyne, 
i 'euíle toufiours recu lé á ma iuftif ícation, 6¿ 
o n n'eut iamais dcfcouuert morí innoecnce. 

L o r s q ú e i 'eíiois áux termes de rclafcher á ^ prjfc ¿jj. 
leur violenceJ& que la patience de voftre M a - lacitadclle 
jeftc & des luges leur uonnoir & le temps , 8c daCaftclct. 
le confeil de fe modercr i V n homme qui fait 
profeflion de Religicux, & qu i á í a i t le dernier 
voeu : s'aduifa á t corriger voftre Qemcnce, Se 
ii'eftant kardy que de ma t imidiré s ' aduec turá 
de me t endré les pieges dont i l fe rrouue en
co ré e n u e l o p p é . IÍ auoit á fa deuo t ion , v n 

S f f i j 
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Lieutenanc du Preuoí l de la Conneftablerie 
n o m i n é le Blanc, fon confidcnr parciculier, 
celuy^-U print vn tel foin de iuy rendre ceíle 
compla i í ance Se fe rronua íi puií íant dans ce-
ílc c o m m i í l i o n , qu'vne place qui peut foufte-
n i r d c s í i e g e s Royaux, íe trouua foiblc pour 
ra a pro teó t ion . 

Ce Religieux q u i difpofa íi abfolument de 
Le Pere c^t Ófficicr de l u í l i c c , & qu i trouua le Gou-

Voí í ín le , ucrncur de voflre Citadelle í i f a c i i e : c ' c í l , Si-
fuicc prin- re, le Pere Voiíin l e í lü t e , qui s'eíl jetre dans la 
cipaladucr- yengeance d 'vntor t qu' i í n'a point recen , de 
íauc de , n0r ' i r • T rr r 
Thcophilc. s e"i:orgc des lujers d o í reníe , pour auoirpre

texte de me ha'ír. Ccc homme a fait gliííer dans 
les ames foibles vne fauife o p i n i ó n de mes 
meeurs & de ma confciencc , 3c profticuant 
í 'a i írhori té de fa robbe á rextranagance de fa 
paífion,Il a fait efclat de toutes fes infames ac-
cufations contre m o y , doncil faitauiourd'huy 
peni ten ce. 11 a penetre tous les licux de fes co-
g n o i l l á n c e s & des miennes,pouryrefpandre 
la m a una i fe odeur qui auoit rendo ma reputa-
t i o h fi odieufe. I I a i ndu i t i e zele d'vn R e l i 
gieux de fa S o c i e t é , qu i a fait v n gros volume 
potir dc/charger la biie de fon compagnon; 

•̂ Le P«re c 'e íH FAutheur de la Doólrin.e C u r i c u í c , & 
Garafle. de quelques atures l iures, á qu i ma feule dif-

grace femble auoir donne des pr iu i íeges . 
Le rapport de I'erteur populaire á cesGenies 

mal ins , 8c certaine conforraitc des enuieux de 
des ignoraos, m'auottÍLlí c i té vne hainc íi ge
n é r a l e , & tcllcment a l teré les fennmens deS 

• gens de b ien , que chacun auoit ínterefi á me 
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deshonorer, & que perfonne ne pouaoit cfcie 
faimc,s?ií ne t a í c h ó i t á me perdre. Cela me 
mit des efpions par t o u r , mes plus fcures con-
fidenccs m'e í lo icnt des e m b u í c h e s , & le l iea 
de mon aziic fur ccluy de ma prife. 

La franchife & la c o n í i a n c e , qu i íu inen t or-
dinairement Ies InnoccnSjin'oftoient les foins 
de roa retírete , & me tcnoient toufiours á la 
merey de la t rahifon. í e ne pouuois prendre 
aucun ombrage da danger le plus apparent. Se 
me troiuiois Fort nonchalant á i 'euitcr : ma . 
Gonfciencc nVafleuroit de ma p r o b i t é , & v o -
ftre íuftice m'aíTcuroit de mon ía luc jes crimes 
qu'on m' imputoi t font de telle na tu re , que íi 
i q cufie efté coulpablcj Dieu ne m'&m pas per-
mis de viure (bus le regne de L O V Y S L B I V S T E : 
6c ceíbc ardence afFcclion, que i'ay pour vo í l rc 
feruicc , ne fcauroit compatir auec des i n d i -
nations peruer íes . Ic croy que vous aymer, 
e 'cíl eftre homme de bien ; Se ie fuis ü níícurc 
de l ' v n , que ic ne me puis me deffier de raut re , 
í i les tefmoignagcs que ie vous en ay rendus 
sront iamais fceu faire , ny mon deuoir , ny ma 
v o l o n t c : c'eft que Dieu ne m'a pas aílez d o n n é 
de fortune pour anoir de i 'empioy aupres de 
vo í l r c Majef tc ,ny aíTcz d'efprit pour le me-
r i ter . 

Ie fuisrexemple de la plus longue & plus 
dure calamite de noftre í iccle. I l n'y a point 
d l i o m m e q u i ait des appetits fi delicats pour Lc tm&c-
lavie j n y d e í i t e n d r e s fentimens pour la v o - T f f l T l ¿ 
t > • , r, • r- • r t t. „ areceuenía Juptc, q m n aymait mieux íe pnuer de 1 vn & longucpri-
del'autre^par des tourmens Ies plus exquis, fon. 

• S f f i i j 
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quede foufFrir Icfale t r a ió te raencd 'vnef i lón* 
gue prifon que la mienne. 

Si Dieu nem 'eu í l f a i t nai í l rc dVn tempera-
So» tempe- rnent robufte, & dVne conft i t iuion bien ía inc: 

fu/íe mor t ni i l le fois de pluíicurs incommo-tatnent ro-
buíte. 1( 

di tez,donr. D i cu merey, ie n'ay pas eftc feule-
mentmalade; on ra'a t r a ide deuxans durant 
auec des rigueurs capables de e o n í b m m e r des 
pierres : d'abord que ie fus p r i s , o n me t in t 
pour condamne, ma detención fue vn fuppl i -
ce , 8c les Prcuofts des execuceurs: ils cftoient 

Saprifcau t rois fur chacun de mes bras , Se autour de 
Gaftdct. moy autant que le lien par ou ie paíTois en 

pouuoit contenir: on m'enlcua dans la cham
bre du íieur de Mcvi í ier , pour y faire m o n 
procez verbal , qui ne fut autre chofe que l ' i n -
uentaire de mes hardes 8c de mon argent , q u i 
me fut tout faifí. 

Apres l ' interrogatoire 5 qu i nc contcnoit 
f l ? aucune aceufation, on m'aífeura que i'eftois 

S.Qucntin. m ^ ' le relpondy que le Roy eí toi t l u f t e , & 
moyinnocen t : de lá on ordonna que ic fu (Te 
GonduitkS. Quen t in : oDm'attacha degroíFes 
cordespartout, $c fur vn cheual foible & b o i -
teux, qu i m'a fait courir plus de rifque que 
tous les tefraoim de mes confrontations. 

Sa prifon á L'exeGution de quelquc c r iminel bien cele-
S.Qucctin, bren'a jamáis eu plus defoule á fon fpc^ac ié 

que i'en eus i mon emprifonnement, Soudain 
queiefus efcroiié on me dcuala dans vn ca
cho r , dont le toi(5l mefme eíloit fous terre; ie 
couchois tout vef tu , éc cha rgé de fers fí rudes 
Se íi pefans 3 que le í marques 6c la doulcur en 



Hiflotre denojlreternas. i g i f 
á e m e u r e n t enceres en raes jambes : les mu-
raüles y fuoienr d ' humid i t é , & moy de peur, 
le vous confefle, Sire , que ie ne me trouuay 
ny aííez brutal 3 ny aíTez Phi lofophe, pour me 
refoudie promptement en vn reí accident. le 
fenris vn grand d e í b r d r e en rous les mouue-
mens ele mon ame : raon vnique recours dans 
ceflre íb l i tude ílTerree & íi obfeure , ce fut ma 
priere ardenre, que i'adrJrcífay an Füs du D i e u 
viuanc : & les vosux queie fisá fa M e r e , A d 
Domtnum cum tnhfdarer clAmapíi & exaudinit 
me. E t combien que ma dcuorion fcmbloic 
alors forcee,elle e í k m ponrtant ver í t ab le : mes 
peGhez, qu i fon t in í in i s , n 'ont poinr re ta rdé le 
eours de la mifericorde Diuine , done i'ay ref-
fenty des cfFe¿ts íi pu i í í an t s , que depuis ees 
premieres efpouuanres, mon ame n'a iami is 
cílc fans efperance & fans confolation : ce qu i 
renfor^oit beauconp mon a l í eu r ance , c'eílcic 
vne ferme pe r íua í ion que i'auois , du foüdc 
parfait itigement de voftre Majeltc , Be qu i s 
ne cognoiíToit pas íi peu ma v i e , qu ' i l nc la 
t r ouua í l digne d 'eílre examinee auant que 
eondamnee. le paíToisces premiers ioursde 
ma captiuitc dans des incommoditez tres-ri-
goureufes , 6c dans des viucs app rehen í ions de 
mon proces , qu i m'a toufiours efté pjus á 
craindre ,pour la píiilfance de mes ennemis , 
que pour mon crime. Er fans bieífer r i n reg r i -
te des autres Corps de lu í t ice , ie c ío i s que 
l'aduantage que voftreMajeftc m'a fair^dc laií-
fer ma caufe z la Cour de Parlemcnr deParis^a 
beaucoup d i m i n u é mon danger. 

S f f iüj 
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, CesIu^esU, Sire, netrompcnt perfonne, 6¿: 

Ell ámcné r & ' A R TI R parlesAr ne icauroienc eltre trarapez. l is enuoyerent 
chers da la compagniede Defundis á S . Qucnt in ,pour 
Prciioñ d e l á m e c o n H u i r e á l a C o n c i e r g e r i e duPalais. 
DeíFundis I 'cílois bien aifc d'aller rendce compce de raa 
en la Con- vic dtuanr des gens que ie fcauois eí lre capa-
duPalais a kles de la,bien mefnager: rnais la rudeíie de 
Paris. ecux qni m'r.menercnt r ronbloi t v n peu mon 

efperancej&iTie faifoit craindre l a p a í l i o n d e 
y quelques particuliers , qui pounoient leur 

auoir recommande ceñe feueritc: mes aecufa-
teurs ont des i n ñ r u m e n s de toute nature 8c 
condit ion par rour. l eílois m o n t é encoré plus 
mal que ie n'auois efté du Caftelct á S. Quen-
t i n , ¿k a t t aché tout le long du voyage auec des 
chaifhes, fans auoir la l i b e r t é d u í o m m e i l ny 
du repos, Se fans qui t ter les fers ny nuiót ny 
i o u r : on ne fuiuir iaip.ais le grand ehemin; Se 
comme s'il y cuft eu des deífeins par tout i 
m'enleuer, Ies troupeaux ou les arbres vn peu 
eí loignez leur donnoient quelques allarmes 
alíez ridicuies, que ie referue á mes vers , plus 
capables de cefte peinture que la profe. 

Eftant a r r i uéá la Conciergcrie3dont la pref-
fe du peuplc m'empefchoit l'enrree, ie fus en-

•» I f t mis leuedans lagroflc rour , 6c p o r t é tou t d abord, 
dansla ca- dans lemefmc cnchot , oü le plus execrable^ 
1̂0C i?1! parricide de la memoire a efté garde: ony ren-

auoitefté.. rerma deux gardes , qu i rurent quatre mois 
dans le cachot, auec auíli peu de l iber té que 
i'cn a u o í s : le chagr ín & les mnladies, qui fbnt 
prefque inevitables en ce l i e u - U , leur firent 
á la fin doner licence de í o r t i r : depuis on m'at-
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fociadcsprifonniersappellans de la mor t . 

lenef^aurois , auec l e r e ípeó t q u e i c d o i s á 
voftre Majcf tc , Iny defpeindre les faietez & 
r h o r r e u r , ny du l i e n , ny des perfonncs, dont 
i'eftois g a r d c á e n'y auois de la clan c que dVne £)efcription 
petitechandcllc á c h a q u é repas: íe iour y cf- jucachot. 
claire íi peu , qu'on n'y f^auroic d i ícerner la 
voute d'auec le plancher »ny la fencílre d'auec 
la porte. Ie n'y ay iamais cu de feu, auíli la va-
peur du moindre charbon n'ayanr lá dedans 
par oú s'exhaler m'euft eñe du poifon : mon 
l i d eíloit de telle difpoíition , que r h u m i d i r é 
del 'a í l ie t te & la pourri ture de la paillc y en-
gendroit des vers, & autres animaux, qu ' i l me 
falloic eferafer á tout heure: diuersprifonniers 
q u i ont efté auec m o y , s'ils en font fortis pour 
viure , pcuuent verifíer mes plaintes.-

11 fembloit qu'on eu í lp r i s \ rafe he de me fai- $cs pia;ntc$ 
re perir le corps & l'ame ; c'eft alors que mes coime IcP. 
aceufateurs faifoient retentir les Eglifes de GuennMi-
mefdifanGes contremoy. C'eft lorsj Sire, que nimc* 
le Pere Guerin fit vn voyage exprés en Brc-
tagne , pour p r aé t ique r des te ímoins contre 
m o y : cequeie verifíeray par des Confcillers 
d e l a C o u r de Parlement de Rennes, & luy-
mefme a eu la t emer i t é de depofee, i m i s i i n a 
ofé fouftenir la c o n f r o m a t í o n . Le Pere Chai l -
l ou , Supcrieur des M i n i m e s , qui cft en repu-
ta t ion d'auoir bon fens & bonne confciencc, 
ayant reprefente á fes Confreres les adions de 
ce Pere Guerin , on fe refolut de le faire for t i r 
de Paris. Ie ferois bien heureuxfiles Peres l e -
fuite^ m'auoicnt donné fujet d'vn reí ícnt i inenc 
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pareilenuersle Perc Garraf l l . 

^Ilycneut Lepere Voifín auffia eftc chez plafieurs de 
quitrouuc- , , 1 
rentcepro- mes Iu |es *em demander ma * m o r r , pour 
ctdé fott la defenfe dé la Vierge & des Sainds , Vlont i l 
contrairc ^ leur recomrnandoitTa cauíe. 
ce qui cfl La Cour ayant depuré M « . de Pinon & de 
des Rea- i • ¿í i ' 
gicux qui Ver tamond, pour in í t ru i re mon procez, on 
nc doiuent me fíe for t i r dtteachot ou i'auois efté fix mois 
procuter fans voir la ciarte, & on m'amena deuant eux 
qac la Mi- dansk falcdeS. Louys , oú le grand air m'ef-
fericorde. ¿ ^ h o r ¿ j & fal\it á me faire pafmer , 

teFrocez apres auoir leué la main, 8c dir mon nom, m o n 
ínfttuit par pays, mon aag^: & ma profeffion, O n me de-
Icsíicurs de nianda íl i 'eílois Catholique R o m a i n , & ü ie 
Vmam6dC ^auois toufiours e^c. íe refpondis qu ' i l yauo i t 
S r f o Peu ^c t e rnPS í l l i e Í ' e ^0^ Cathol ique,& qu'au-
f-C,Sr.!,p0í parauant i'auois toufiaursfait profeffion de la 
Ies au prc C» - i r • - . 
mier ínter. Re l ig ión pretendue reformee; que ie m eftois 
rogatoirc. i n í h u i t en la Foy de TEglifc Catholique R o -

maine , par les confcrenccs du Pere Arhanafe 
Sa conuer- Capucin; du Pere A r n o u x , & du Pere Segui-
íion en 1 E - r j le^^es entre les mains de qui i'auois fait 
Cilíc Ca- . . . i r i T-.- N N 
tlioliquc, ^ o n abmranon. M . de Pinon meremonltra 

que i'auois mal fait mon profit des inftrufUons 
Son abiara- ^c ces bons Peres, 6c que i'eftois tenu pour vía, 
tion entre homme qui ne croyoit autre Dieu que la natu-
Ics mains re, ie repliquay que i'eftois tenu pour tres-
du Pere Se- homme de bien par tous ceux qui me cognoif-
guiran . f0ient j ^ qUe mes aecufateurs parloient fans 

preuuc ny apparence.& qu'ilseftoient calom-
niateurs Se impofteurs. M.de Vertamond con-
tr ibuant vn aduis a ma iuftification repartir, 
qu ' i l n'y auoit poin t d 'apparécc que ic fuíTc v n 
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A t h c e , puis que pour faire voir au public que 
i 'auoisdcsfentimensdelaDiuinitc tcls q u V n 
Chrefticn les doi t auoi r , I auois fait vn l iure ^ I n ^ r t o g é 
der immor ta l i t cde l ' ame, qui rendoit raifon ut f f*!t~ 
de ma creance, A quoy ie reí pondis que ie n a- ^ }a y^ríio 
uoispoint compofe ce l iure l á , que c'eftoitvn du Ttaidté 
ouuragc de Piaron, que i c l auo i s t r adu i t , fans &c i 
m 'c í lo igncr du fens de l 'Au theur , & que ce l 2 t \ ^ m t ¿ s 
n 'eí loir pointpar ou ie rendois raifon de ma piat0n/ 
f o y : que pour monftrer que i 'eítois Catholr-
que , i'allois á la MeíTe, ie communiois , ie me 
confeífois. O n m'allegua quelques paíTages de 
c e t r a i ó t é , dont ie raefuis entiercment iuílifié. 
$. Auguí l in qu i ne parle iamais de P l a t ó n fans 
admira t ion , m'a fourny dequoy faire approu-. 1 
uer la peine ^ue i'ay pr i fe en cefte t radu-
^ : i o n . 

Aprcs Tcxamen de cefte ver í ion ou para-?-
phrafe fur I l n i m o r t a l i t é de rarae ,on ne me 
t rouuaconuaincu , iene dis pas , Si re ,d 'vnc 
i m p i e t é ^ n a i s n o n pasfeolementdela moindre 
irrcuerence con t re rEgl i fe : m e í m e s i l y a p l u -
í icurs endroits que i'ay en quclquc fa^on def-
guifez , pour lestourner i Taduantage de no-
ftte creance. 

LcsLibraires ont impr ime en fuirte de ce 5ur lesvers 
T r a i é l c q u a n t i t é de mes vers,auec le^ igno- ^ue 1 j " a" 
rances que i y ay la i í lees , oc auec les enmes ¿ ^% 
que mesennemisy ont adionftc: I'ay éfeiairéy liures. 
la Courde tout ce qu i eftoit de ma c o m p o í i -
t i o n , & r c n d u tomes mespenfecs manifefte-
mertt innocentes. 

O n m'apporta d'autrcs faids fur la profe 
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Sur la pro- ic fís voir claircment rimpertinencedes aecu-
fc du fe- fareurs , qui par des fubtil i tez fcholafliqucs 
cond^ liure ^uoicnc cmbrouVIlcle íens de mes eictits', 5c 
«nortaUté d'vtxe malice aueugle, penfant pr©fírer de mon 
dei'ame. PC11 ̂ e memoire pro-iuifoient des períodcs i m -

parfaics en des ehoftSíOu le mefeonte d'vne 
íi labe peuc d'vne penfee innocente faire vn 
crirae. 

Me/Iieurs mes Commi í í a i r e s cftoient bien 
aifes que i 'euitaílc les furprifes & fe monftre-
rent touí lours auffiprompts á me iuftifíer qu ' á 
me conuaincre. Aprcs que ie me fuspurgede 
tout ce qn'on pouuoit reprendre oufoiip^on-
ner contre moy dans ees deux tomes qui por-, 
t e n t m o n n o m , on me prefenta vn liure i n t i -

Sor Ic Par- tule , Le Parnajfe des vers Satjrtques, dont i'e* 
naííe des ftois aecufé auoir compile les rapfodies, & les 
TCrsSatyri'ai)oirmifes en vente: I'apportay pour ma de-
^ucs* fenfe la Sentence dn Preuoft de Parisaobtenue 

• contre les lmpr imeurs , Se fuppliay la Courde 
confiderer que i'eftois le premier de ma p ro 
fes ión , qu i par vne affedion aux b o n n e » 
moeurs, &: pour ofter le fcandale publ ic , auois 
fait fupprimer de relies ceuures. 

I e premier Ayant annul lé toutes les charges que ees I i . 
™££irGg*' ures me pouuoient mettre fus,ie croyois auoir 
wois iours2 ês interrogatoires , qu i furent de trois 

iournecs, & ra'attcndois a jouyr du priuilegc 
d'vn peu d'eflargiíTement qu'on ne me pouuoit 
refufer, felón les formal i tez du Palais:mais 
ceux qui foliicitoient ma m o r t , auoient r é n d u 
mon affaire de telle i m p o r t a n s e ^ fait eftimer 
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m a d e l í u r a n c e íi dangereufe, qu' i l falut don-
ner ailcine auz calomniareurs, & leur accor-
derla licenee de r c d r d í e r Ies embufchesqiie 
i'auois euiteesiiifques la. Oí i meremit dans le 
cachor pour quatre mois , duranr iefqueis les 
GuiGÍiei iersme c o n t i m í e r e n t lei\rsiudes í r a i -
¿ l e n i e n s , auec tant d'exc^z, qu'on euft iugc 
qu'ils craignoicni plus mes cnncnus, qu'ils 11 e 
refpejftoienr leur Mai í í r e . 

A la feconde atraque, qu i fut de quatre iour- Ec 1c fc-
nces en nouueaux interrogatoires.;, ©n me re- con l qua-
pitefenra plufieurs manuferits, & de mes amis tre lours' 
& de moy j .oül ie fe trouiia , Dieu merey ^ non [ * 
plus de crime qu'aux acGujfatioiis puecedenres. 
Le Perc Garalle aucit a l teré quclqucs vers en 
mon Elegie á T h i r í i s , d o n c ieme fuis iuftifié 
par raonmanuferit, qu i s'eíl trouue toar con- \ 
t r a i r e á l'ivnpnme qu ' i l auoic faic fairc. T o u t i 
ce que i'ay c 5 p o f é & aduoiié eíl encoré dans le 
GrefFe ; Si i'eftois aíTez heureux qu ' i l fuft con
f ió t e á la fuppoíir io de mes aecufateurs, celuy 
qu i fait tant le íub t i i fe tcomicroit conuain-
cu d'vnc faulíetc pu ni lía ble, auffibien que fon 
compagnon,pour auoir í u b o r n c des tefmoins. 

P r e ñ e z la peine, Sire , d'ouyr les friuolcs 5c 
calomnieufes depo í iuons des principaux q u i 
m'onr eftc eonfroncez. 

Le premier nommc.Anifc Aduoca t , fe fíe Coafron-
luy-mefme tant de reproches, & fe coopa íi tation des 
í b u u e n c , q u e M . de Vcrtamond ne íe peuc te- ^ A d u ^ V 
n i r de rire de fes a b í o r d i t e z : cét homme la qui ^nife. " 
me fui conf ron té auec la g rau i té de la robbc 
& du bon.i¿ec c a r i é , tefmoignok que Pauie 
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( á q u i ie n'ay i amáis p a r l é ) l'atioic entrctcntl 
de quelques difcours prophanes^Iefqucls i l dic 
que ie difpucois,rgauoir, Sil'ame eftoit dans 1c 
í ang . C'eíl vn difcours de Philofophie, donrie 
ne ifuis point capable: i l ne m'imporre qu'elle 
íoic dans le faiag ou ailleurs, pourucu qu'aii 
for t i r du corps ie fois aíTeurc qu'elle ne perd 
point fon eftre* 

Sajot. Le fecond tefmoin eíloic Sajot, homme va-
gabond, & fans autre appuy que du Pere V o i -
l í n , qui l 'auoi t indui t á depoíer contre moy. l i 
y auoit pour le moins quinze ans que ie n'a-
uois vcu ce Sajot: i l depoft; que depuis trois 

i ans, i l m'auoit ouy diré des veis fales & p ro -
phanes,dont a la veritc i l ne fe fouuient point í 
i l m'accufe notamment auoir d i t , Que ie ne 
croyois autre c lio fe que I E S Y S - C H R I S T 
crucjfic: & infere de l á q u e ie tiens les cerc-
monics de l 'Eglife peu neceí íaires j le le pref-
fay de me nomraer le iieu ou i l pretendoit m'a-
uoir veu, en prefence de qu i , en qué l iour , Se 
i quelle heure i'auois parlé i l u y j i l refpond 
qu ' i l n'en fgait r i e n , & confeífc rOnííours que 
le Pere Voiíin luya d i t , qu ' i l eftoit obhgc dé 
depofer conrre moy. 

Bennet I I me fut enco ré conf ron té vn fourd , n o m -
Aduocac á me Bonncr, Aduocat á Bourges, qu i depofoit 
Beurgcs. rn'auoir ouy diré en la prefence du Pere P h i -

iippes, Capucin, qu ' i l y auoit des gens qui fé 
repentiroicnt de m'auoir re t i ré de la defbau-
che í L e Pere Philippes a rendu des tefmoi-
gnages rous contraires á cefte impo í lu r c . 

Tous les autres t e í m o i n s , horfmis t n ^ n t 
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m'accufent point de m'auoir iamais vcu faire, 
nyouy diré quelque chofe de reprehení iblc» 
ils n c c o g n o i í l e n t pas mefme maperfonne, <Sr 
n'onr autre in í l rudt ion que les iitires Se les 
Serraonsde mesaCGufaceurs. * 

Le tefmoin qui rede s*eíláiit refolu de me fa i - Et ¿'vn 
re vn pur alfaíTinat: car fans aceopsener fa de- Bouch^c 

r ••' i, • n - '•• t> nomme 
po l i l l o d aucune c i r con í í a ce , ny couunr d au- Q ^ g j - ^ 
cun pretexte les calÓnies qu'il ra'improperoic, 
auoit faiób vnc coppie de tout ce qui cftoit de 
plus execrable dans leParnaire Satyr ique ,&; 
fans m'accufer toutcsfois d'auoir lien conr r i -
bilé \ la c o m p o í i i i o n , I I me fouíl int en lufti-
ce, qu ' i l auoit appris par cecur ees vers infa
mes á m e l e s ouyr diré pluí ieurs fois , & en di-
uerfes compagines ou i l ano i t eu ma frequen-
ta t ion , depuis dix ou douze ans qu ' i l difoic 
mecognoiftre. l e neus point d'autte repro
che á luy faire , í inon que ic nelecognoilfois 
point du t o u r , & priay Monfieur de Ver ta-
m o n d de luy faire diré le lieu , & les perfonnes 
qui pouuoient faire foy de fa depofirion, I I nc 
íceut d i r é , ny r u é , ny maifon oü il m'euft veu, 
ny ne fe peuíl reíTouuenir d'vn feul homme 
parmy tant de conuerfations. La ie priay la 
Courde coní iderer , que ceft homme incapa*. 
ble de f e re í íbuuen i r des maifons &: des per-
fonnes, qui font objeóls fort apprehefiJbles á la 
memoire, n'eftoit pas croyable de fe reífouue-
n i r d'vn vers, qu i n'cft qu'vn fon, &ie le voulu 
obliger d en reciter quelqu'vn , mais le tef
moin fe trouua muet. íc m'apperceus encoré, 
«jure dans les premiers interrogatoireSjOnm'a-
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uóic rcpre ícn tc vne ligue de pro fe pour v n 
vers , qu i me do « n a des ombrages d'vn faux 
tefmoin. le í rouuay dans ceíle depofírion ce 
vers lá Cjui eftoit f a i l l y , rout de mcfme dans 
l ' imprcl l íon du ParnaíTe Satyrique : íi bien 
qu ' i l appcrt elairemenr, qü ' i l a retetiu ceíle 
faute des í m p n r a e u r s } & non pas de moy,pour 
ce que les moins verfez dans la PocTie ne íigau-
roienc faiil ir en la mefure des fyllabcs, la con
dición de la p e r fo n n e r end o it áu íli fo n refmoi-
gnage tres-í'ufpeól: :car vn homme de fa forte 
ne íe trouue pas ordinairemenc á ouyr des 
vers, c'cíl vn boucher dé la rué í a i n d M a r t i n , 
n o m m é Guibcrt . 

Voi lá , S i R E , la fomme de toares les char-
ges q u i o n t í i loug temps entretenu les efpc-
rances de mes aecufateurs J e í q u e l s murmu-
renrenceresapres mon A r r e f t , & nefe peu-
uent fatisfaire de iaiuftice de D i e u , & de celie 
du Parlement, pourec qu'i lsn'ont pas du touc 
accomply ícur haine. 

leferois bien r ep rouné & bien ingrat j íi ie 
ne cognoifíbis en ma deliurance vire marque 
de la rnifericoide Diuinc , & de la iufticc de 
voí l re Majeftc. Lors que i eítois enfeuely dans! 
ees tenebres & ees infedions de cachot, par-
my les fbíns con t inué i s d'vn procez, qui m'ar-
t a q u o í t á l ' h o n n e u r & á l av ie : parmy tant de 
fujeéls de defefperer vne ame fo ib le , i l n'y 
auoit point de paroles qu i soíFnflent plus fa-
u o r a b l e m e n t á expr imerma penfee que cel-
les du Roy Dauid , qu i eíl a mon iugement la 
regle & Farac de la deuotion 5 la leé ture con t i -

nuellc 
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iiuelle de fes PCeaiimes m'animoir auec tant de 
forcé & de p l a i í i r , que cet exercice me tenoic 
auííí bien lieu de diuertiflement quede prierc. 
lamais routes les delicateífes des P o e í i e s p r o r 
phanes pe m'ont t o u c h é íi tendrcment ny l l 
viuement que lesfermesik ejoquentes mcd i -
tations de ce Propiiete í i'en ay la plufpaKE 
dans la memoires& toutes dans le cceur.Fefpe» 
re qu'á í 'aduenit les conceprions de mon a^ne, 
& le rrain de ma vie retiendront quelques tra
ces d'vne íi fa in^e de íi peceflaire p íe te . 

V o y l i rcxtraiók du conrenu en l 'Apologie 
de Theophile,lacjuelle fermala porte i-ttnt 
de,RequefteSi de Fadums, de Lcttres, RemerT 
ciements, Apoiogics , Cenia res , Plaiuies^ 
Odes, & Vers qu i s'eftoient f a i d s á c e fujc¿í 
en ees deux annees dernieres, 

Áinfi ie Poete Theophile fo r t i t de la C o n -
cierger íe le premier de Septembre de cefte an-
Eee, Et ©n a eferit que les procedares du Perq 
Voi í in fon adusrfaire n cftans pas aggrcables k 
ceux de fon Ocdre , i l a iuoit depuis pns la l i -
b e t t é poiiE l'obeíííanc.cv; 

Nous auons au fol. 882,. d i t , Qi ie le Marquis; 
de Spinola auoit apres ía r e d u & a n de B^eda 
feparé &eni ioyé Parmee en diuei'íe^ Prouinces 
du P a y s - b á s & qac'ies< E íp tgno l s tctioient. 
cefte pfiíe pour la plusglorieu(© . & aduanca-: 
geufe expedición mi l i taue qu'ils, auoicnt ia-. 
mais foitcfiir Ites Hollandoisj; Mais les par t i * 
fans des H<»landois en leuis liurcrs tenoíeni: 
^outlc cootitáitc: L'Efpagvol, difoicnt i l s , ^ 
l apr i f r deBr aa p.enfe'brider toutela .Hoian-

Vazieimc Tome . T 1 1 
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Ce que d i - £je mais ^ c^ enc0r ^ e n e£Íojanc de fon COm¿ 
Hülaodois ptc : l í croit cmpefchcrpar ccíle r e d u d i o n , 
de iapiinfc queles Éftacs ne t i rcnt aucun t r ibu t de Bra-
<ác Brcda banc, mais ii a comptc fans fon hoftc: C a í 
par IJEfpa pour icmpcfehcr, i l c í l nece íTa í r equ ' aup rea -
gDO • lable i la i l le enceres vne fois aílieger Berghc-

opzom , qu ' i l prenne Gertruydcmberghc, 
qu ' i l fe rende maiftre d é l a vil lc de Grave, q u i 
font trois chais qui le pourront bien grat ter , 
Se ne fe lajíferont pas prendre íans mitaines. 
Et lors i l verra i l ccuxde L i l l o d v n c o í l c , ceux 
de Bomhvcl, Heufdeu, Creuc coeur, Guennep 
&:c. dcl 'autre , n'aurontpas le moyen defaire 
eracher les Braban^ons aubaíf in . 

La pertc de £a perte done de Bredane peut en rien in te -
Brcda n'in- reílcr lcs E í l a t s ^ n e fait tor t qu'auPrince d'O-
íc Príncc f cnge qui en eft le legit ime Scigneur mncier. 
d Orcge, & T o u t ce que l Efpagnol afait en cela, c'eft 
«on les £- qu ' i l a gaigne vnelieuc deterreen quanc qu i 
áats. luy coufte plus de douzcmillions d'ox : qu en 

prenant Brcda i l na fait que charger fes Fi-
nances de rentretenement d'vnc nouuellc 
garnifon de quatre m i l hommes de pied & 
decinq cents cheuaux , ruiner leplat paysdc 

L'Efpspol Brabant, & fe reduire á vne necclíhc d'argent 
rccd^éYU<í extraordinaire : B i c f que la prife de Breda luy 
d'aí nt aJ eftoit autant onereufe qu'honorable. V o y U c e 
pres le fie qu'ils en difoient. 
ge de Bxc Les finanecs de BruxeUeseftaas tariespar 1c 

íiege de Breda, on eut recouts i des nouuelles 
inuentions pour en tirer des pcuples,commc i l 
fe voitpar l ' in f t rudion fumante.Et á con t r a í a ; 
diele plac pays de payer & nourry[ la gen-
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ííariiicnei fuiiianc auífi 1c Reglcnicnc pu-
Blic tk i m p r i m é á M a n á par Frangois V a u -
ídre. 
ínjim&ionfilón lacjmllú les JlíagijfrMsdes ijilles, 

Aíñjenrs j & Gens de ley des villajes, auront k 
fereglerpokr la Coliente de l'apette tf'rfhnneUei 
¿luec autres moyens accordez, les 4. iour de I m l -

/ l e t & i $ . Seftemhre i 6 t $ , par AíejfeigHeursdes 
Efiats, tant pour le foHrniJJement fie l'ayde de 
demj a n cemmenfAni le premier dticíit Imliet 
1624. comme d u fubjide de f o i x a n t e & dtx mÚ 
jiortns une fots affeUé a u x jYais dpe fiere dé 
Breda. 

P 0 v i* c E qu i eíl du taux perfoíincl des Sei-
gneurs, Prclats, Abbeí tcs , Religieux, & Rcli^ Dcl'affietté 
gieufes. Conuers & Conuerfes, leurs ferui-
0 „ > , . 1 / 1 qui it leva 
teurs & íeruantes , comme de melmc pour les aü ¿c 
S e i g n e ü í s , Nobles & Gentils-hommes con- Hcnaut a-
üoquea aux Aííemblecs d E í l a t s , de taric qu ' i l pres laprife 
en fetá fait pár lé t t rcs partieulieres,ne fera 1c- ĉ B£C^* 
di t taux leuc par les Magiftrars des vi l lcs^ 
Mayeurs &: Gens de loy de leur rcfidence,bicri 
en fera 1 enu'c note par leür eayer pour íne r^o i -
rc : Mais quant a u x a ú t r e s , ils y pibccdcroiit 
íe lon le taux c^ apres declátc^ . 

Les Ooyens ¿c Frcüofts des Eglífes Col ícg ia -
les, xxi i i j J iures tournois. 

Protono^aire ác C h a n ó i n c , v j . Uu. tourn. 
Chauo in^ íTc , v j J i u . t oa rn . 
Chacun ( thapé la iñ p r e b e n d é , xl.fols tourn . 
Curcz pro | ) t ie iá i rcs es villcs &gic í fes bourga-

des, e. iols. 
I t C u r c í p iop rk i a i i e s aux villages, ÍXo L 

T t c ii 
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Les Chappelains defdits Curez, Vicaires cTE-

glife, Cantuariftes, xxx.f , 
A u regard des Clercs mar í iers en deura cftre 

fait commc mefnagiers , & felón leurs 
moyéns & qualitez. 

Les Preftres viuans dclcur icuenu, felón leur 
qualitc, 

Tous Seigneurs & Gentil? hora mes , I . l i u . t . 
Les Coníei l lers Royaux , xx. l i u . tourn . 
Les Seigneurs de villagc á clocher, J. Jiu. t . 
l e s Scignems haurs luft iciers, xx. l i u . r. 
LesMduoGats U Grcfliers de Cour , Greffiers 

de v i l lcs , Rcccueuts de Coníci ls de v i l -
l e , x i j . l iur . tourn . 

Les Aduocats Poílulans , v i i j . l i u . tourn . 
Les Dodkeurs en Medecinc, v i i j . l iu . tour . 
Boiugc ois viuans de leur renenu, v j . l iur . t . 
IVíarchands en gros, xxv. l iu . tourn. 
Marchands principaux tenans boutiques de 

drsps de foyCjdraps de lainejtapiíTericSjtoi-
les, efpiccries, meíceiies5apoticairies}graif-
feríes, & ameres de femblaDie quaiitéjVj. li.e. 

I^es-autres Marchands euffi « n a n s boutique 
demoindre qualitc dcfdites marchandifes, 
& de toutes autres, chacun Ix. fols. 

Les Hoftell iers, v j . l i u . tourn . 
Tous artifans tenans ouuroirs ou ouuricrs , 

Cabarericrs vendans biere, ¡k. Taucrniers 
de ville & vi l lage , xxx.fols. 

Autres a r t i í ansne cenans ouuroirs , manou-
uriers, ougens d e m e í l i c r , tañe auxvilles 
qu'aux champs, non viuant d'auinofne i ny 
íecouru dé la cable des pauures, & leurs en» 
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fans au de í l a sde quinze ans p a y e r o ñ r , 
xi j f. tourn . 

Les fermicrs a Taduenant de la charruc, §c 
pour chacune fe payera quarante fols, com-
mc pour difmeurs ác tcrgcurs i i'aducnant 
de ladite charruc, poac c e i c j , xl.fols. 

Autrcsprincipaux viuans d u l e u r , ou tenant 
marche de p ra i r i e , paftures, bois , & c , 
v j . liures tournois . 

Pour autrespaniculiers mefnagers demeurans 
aux vi l lages , xx. C 

Pour tous feruitears domeftiqnes, & feruan-
tcs á gage, & au pain de chef d'hoftel, foit 
de Prclar, N o b l e , ouau t r e , fera p a y é á l a 
tefte par ledit chef d 'hoftel , xx. fols. 

Les veufues de toute qualitc á l'aduenant de la 
moi t ic da taux cy-deíTus de la qualitc de 
leur mary, ne fuft qu'elles cont inuaí lenr le 
t rain de leur feu mary de marchandife ou 
ferme. 

Pcre 8c mere payeront pdurleurs enfans, 8c 
chacun d'iccux en leur pain au deíTus de l 'á-
ge de quinze ans , xx. fols. 

Gens non mariez ne tenans mefnagc, 6c iouyf-
fans de lears moyens payeronc commcles 
chcfs de famille, füiuant leur qualitc. 

E t toutes perfonnes, fíls ou filies, payantes 
table , ©u e f t anscnc íehangc cnee pays de 
Haynauc, encoré? qu'elles foienr mineures 
de quinze ans, payeronc, xx. fols. 

Et pour faciíicec la coilede des taux fiafdits, 
les Magiftracsdcsvilles, Mayeurs & Gens de 
Loy des bourgades & viliages commeterone 

T t t i i j 
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cTcnrre eux deux perfonnagcs, plus ou moinSa 
les plus capablcs, pour dans hui^t iours enfui-
uans,au pluftard, auoir fait y i f i ta t ion,recuei l» 
Gahyers, & rapport de tous les perronnagej; 
leur mc l t e , comprendement &: circuit. 

Lcfdjcs Comrais remcttront leurs cahyers 
ainíi dreílc-z ez mains defdits M^giftrats , 
Mayeurs , & Gens de Loy , íclqucls dans au-
tres huió): iours fniuans , deuronc auoir aí|ís le 
taux %c fpecific la qualitc defdits perfonnages, 
pour par les Commis cy-cicuanc , ou amrcs 
qu'Üs delegneronr d'entr'eux á la colle(5tcde 
ladire afliette, auffi toft les fignificr de teñ i r 
leurs deniérs prefts, & leur declarer ia fomme 
de leurs taux & qua í i t é ,pour dans autres huiéfc 
;ours eníuiuans auoir a apporter le payement 
deladite collede ez mains d 'Amould Ghodc-
mart Rceeucur General des aydes de cepays, 
y ioignanc la coppie de leur fdits cahyers dcue-
ment autentiquee pour controoller 5í verifier 
le rapport s'il aura eftc bien ou m a l f a i d , &: les 
qualitez de chacun bien repri íes & obferuecs. 

Aufqueis C o m m i s , tant 'pour le rapport & 
cahyers,que pour la recepte ^Ccolleéle des de
n ié r s , fera paífé le cinquanticfmc denicr de la-
dite recepte , pour appartcnir, á fgauoir, yn 
tierspour le fataire defdits cahyers, & les au
tres deux tiers pour le Col ledeur , lequel 
moyennantce, fera tenu donner quittance 
aux perfonnes, fí clles la demandent. 

LequelColic<íieur ou Receucur ne fera te
nu d'aller aux maifons defditcs per íbnncs 
quVnefeulc fois^ mais deuront tousceuxqui 
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JTelcurauront paye lenrs taux , 1c l u y p o r t e r á 
fa maifon dedas les hui<5l iours pour ce l imi tez , 
i peine decontrainte reelle, éc amendearbi-
rraire,rans ponuoit vfer de corapenfarian pour 
debte telle qu'elle íbir . 

Tous ecux 6c cellcs qu i abuferont de leur 
qual i té , 0 0 rccc íeront le nombre de Icurscn-
fans, f e ru i t eu rS jOu íe ruan te s , efeherrone en 
fcmblablc peine que deflus. 

Et íe ront les deniers de cefte afliettc & aydc 
pr iui lcgiez, comme deniers du Prince & des 
domaines de Ta Majeftc, & pour reís excemez 
rccllement & de f a i d . 

E c o ú i l furniendroit qaelque difficulré ou 
debat, Íes Magiftr.its & Gehs de loy des villes, 
bourgades ou villages, en auront la cognoif-
fance, & le purgeront i l'inftanc, nantiffc menc 
preallablcmenc faic de la í o m m e lirigieufe. 
Faiób á Mons en FaíTcmblce defdits Scigncurs 
deputez le i?.. l a i n iCi$. 
Reglement de fon Al t e ¡fe fcrenipme tonchant le re-

fárúffement & logement du Tertio du MArquh 
de Qñmf olata.ro fur le flatfajs de Haynam, en -
uoyék Monfiemle Contte d'Ofifn'^e & d'Em-
dem, chenaherde l'Ordre de la Toifon d'Or 9 
Cploneld'vn Regimcntd'infanterie haute-Alle-
mmde, Cáptame desuardes des Archtrs de fa" 
ditff Altejfe, comvais & oráonnéa. lagarde, tm~ 
tion & deffenfe dafays & Comté dudit i / . i j -
flAHt. 

C E que pourra reccuotr le maií l re de camp 
pour fa peí í enne & cheuaux, fans) qu ' i i paiíTe 
demander auire ckofe du villagc ou hofte ou i i 

T t t i i i j 
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feía logc , font dix efcus , de dix reaux refcU 
jpar ioar . 
r Le Sergent Major pour fa pcrfqnne & che-

uaux, h u i d flofins par iowr , fanspauuoir dc-
mamier d'auantage i Iho í l e . 

'Adeux Aiüdans á chacan trois florins par 
i o u r , pour leurs perfonnes & e h í i í a a x , fans 
qa ' i ís piiiCent demander ature chofe qaeleon-
quc. 
" A u CKippelain Major d c i u florins par iourj, 

& anx Foarier & Tarrrbour Major á chacun' 
v n florín par ionr á la eondirion rufdire. 
• A í 'Auditcur & fes Officiaux trois florins par 

i o u r , auecí'cfcürs Officíáux. • 
" Aa Capitaine de Gampagne & fes cheuaux, 
deox florins & dcrny par i o a r , y comprinsfes 
Oíficiaux. 
*5 A chacun Cxpiraine faifanc luy mefme fes 
defpens, & ceux de fes cheuaux, fe donneront 
par iour quatre florins & £roislidls , deuxnap^ 
pes &douzefcruict tcs chafque í i í raainc, íans 
qu ' i l puifle demaJer á l'hofte autre chofe quc l -
conque fur quclquc pretexte que ce foíi^ 

Ai 'Alphere a pied trente fols par i o u r , & 
deux l i d s faifant fes dcfpens. 

Aa Sergent quinze parars par i o u r , faifant 
fesdefpcns, & vn Wdí. 
f Que le reftc des íoldats fe doiuent contenter 
aucc le manger de íeur hofte , fans demander 
du m o u t o n , ny chofe ex ' t r áo rd ina i re , 6c que 
lepain de mnni t io . do i t eí lre pour ledit ho í l c , 
moyennant qu ' i l donne autre p d n pour fon 
manger 3 fans que le foldat piuííc demander 
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qnelqne aurre d i o Ce audu hofte. 
! S 'obíeruant ce pied, i l faut donner ordre 

q»ií To'n dojv.ie •'ealemenc billets pourchacu-
neper fome í ffbd:iae, tantde la premiere pla
ce, que des officiers & foldats , fans donner á 
vue pe r íbnnc deux & trois biliets , ou comptcü 
pour deux ou trois bouches vnc perfonne , ven 
que Ton leur donnc le manger. 

Qu' i ls nc pourront aller faire garde hors le 
village oú ils feront logez, & íur ce pretexte 
demander i manger M'hofte. 

Que l 'on i'eft obligc de donner aucune cho-
fe aüx Off i ie rs & foldats abfens, ou au moins 
aux foldats. 

Aux foldats qui reuicndront de l ' H o f p i t a l , 
fe donnera ^ manger dés le íour qu^ls rcrour-
neront,*: s ils n 'aí í i í lent en perfonne qu'on ne 
leur donne r icn . 

Que íes fol iats auront «Lfe contenter detel 
ii¿í: que 1 hoí lc aura , leur donnant chafque 
quinze iours linecux blancs, comme l 'ho í le 
les v i ra.' • ; 

Q^e país qvt'il fe donnr a msnger aux foldats 
& de far^ent aux Oí f i : i e r s , ils ne pourront 
pefeher d í a s les éftangs,ou puits du village, ny 
t irer des p igconj , ny poullcts , ny autresani-
maux. 

Etau regard des Oí í t : i e r s reformez , fede-
wra donne 1 la moific de ce qui fe donne a ceux 
quifont ch pied. 

V o y U le tonrenu de f i n í l f u d i o n pourla 1c-
aec de deniers au pays deHcnaut , & le Regle-
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tnent pour 1c dcpirtiíTcmenc &Iogcment des 
foldats. 

Dcpuis qiTeni'an 158S. la grande armec na-
ualled 'EfpagnedreíTee parPhilippes I T . pour 
conquerir 1'Anglcterre, fe perdic prez Calais, 
faute de n'auoir eu ( difent les Efpagnols) au-
cun por ten la cofte de Flandres, capablc pour 
y receuoir & for t i r des nauires de guerre, íi ce 

« ,- .«^- n'eftoit en vne haute rper 5 Les Roys d'Efpa-
PonrotiGr , . , . , Í / , r 

le port c5- gne & les Archioucs ont recnerche tout ce 
meneé á qu'ils ont peu pour defeouurir vn endroit pro-
Grauelmcs prc pour en fairc qnelqu'vn : l is auoientcom-
futcefíc. meneé d'cn ouurir vn á Grauelines, mais fa 

Majcftc Tres-Chreftienne s'y cftant oppofc, 
commeeftant Seigncur foncicr dudit Graueli
nes, lefeu Archiduc Albcrc lai íTal 'ceuureim-

Defcoauer. rfaifí 
t cdvnport t r . _ _ , . . r r i t 
ffrad&bcau A i n h íes Efpagnols auoient i i igc impol i ib le 
a Mardic de reñir vne armee naualle en Flandres a faurc 
prez áe d'vn port aífez grand pour receuoir en tout 
Dunqucr- tempS touies fortes de vaiíTeaux de guerre , 

iufques á ees dernieres annees que f o n en a 
drfcoimcrt vn rout fai£t á demy licué deDun-
querque dn cofte de Grauelines pres vnvil lagc 
n o m i n é M a r d i c , oü i l s'eft trouuc vn creux 
couuert d'vn banc,eapable de receuoir m i l na
uires de guerre & plus , lefquels y peuuenc 
enrrer en toute maree, car á baíTe maree i l 
fe trouue au moins trois toifes & d emye d'eau 
par tout ce ereux.Porc qui feroit afleurc con-
tre la tourmente de mer, pour ce qu'il fc rrou -
uoir couuert de píufieurs autres bañes .Tou t ce 
qu i y máquoic eftoic vne fortercíTe pour y ga-
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f antir les nauircs de la forcé marit ime des H o -
landois quand les nauircs Efpagnols feroient 
dans ce por t . 

Ce fut le fu jcíb principal pourquoy l 'Arch ' i -
duchelTc & toute la Cour furent paíTcr TEfte Pourquoy 
& prcfquc l 'Autonne á, Dunqucrquc , pour l'Archidu-
vojr cílcuer les deux forts qu'on auoi t dcffi- clicíFe fut 
g n e z f a i r c á Mardic , l 'vn en mcr, & l ' a u t r e í b r a^unt^uuc£r' 
k sdunes , Icfqueís feioindroicntpar vnponr ^ c{|¿" 
4 c bois. 

Durant le fejour done qivelle fie á Dui lquer-
que , elle fit faire i Mardic le fort de mer 
tout de grands chcfncs liez auec grande quan-
t i tedefer & for t pi loté pour r ó p r e les vagues 
de l amer , & y fit mettre í ixcanons . íes port$ 
Quantau for t fur Ies D a n é s , qü i dcuoit eftrc fa,ts a Mar-

de quatre grads boulevar ts ,c l íe le fít auffi faire dte. 
de terre, efperat de le faire rclcuer 4c pierre de 
ta i l lc : Et pour l a i o n é l i o n de ees deux forts , 
onf í tauf l i v n l o n g pontdcbois furp i lo t i s o u - Pont ^ 
ucrts á fin de laiílcr paíTage aux vagues de l* bolS• 
mer. Quant \ la T o u r qu'on auoit deiignce de 
faire á l ' e n t r e e d u p o r t , 8c la garnir de quel-
ques pieces de canon l'ouurage en fat r e m i s á 
vnc autre faifon. Com ' t e íc" 

Comme on trauailloit a ees for t s , D . Louys Sanlazar. 
de Velafque Comre de Sanlazar deceda á 
Dunquerque , laiíTant fa charge de General Vaifleaur 
dclacaualeric legere vacante. deguerre 

Outre les forts de Mardic que 1'Archid'ichcf- ^ y ^ c í f e 
fe faifoit faire, elle fit auffi conftruirc &efq?fi- kifoit faire 
per nobre de vaiíTeaux a Dunquerque,&: en fit ^Dunq-jer-
mettre dans le canal á Mardic quatorze preftf q^c. 
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k fairc ro i l e fur la fin de Sep téb re , lefquels elle 
cfperoit faire accopagner d'autre plus grand 
nombre , pour deliurcr le bloqueraent du 
port de Dunqucrquc que les Holandois te-
noient comme aífiege á la portee du canon, 
aucc cnuiron foixante voiles. Auífi ce qui rete-
noic en partie rArch iduchc í I c en ees coftes 
de mer , aucc le Marquis de Spinola & leur 
foldatcfque, ei loi t ladoute de h route que 
prendroic ia grande armee nauale d'Angle-
terre , laquclle faifoic teñi r rEfpagne & la 
Elandccs fur leurs armes auec beaucoup de 
vig i íanec . 

Tcmpeftc L» vingt-deuxiefms O d o b r e la tempefte 
leT y x ú * s'eílcua fur les coftes de Flandres traióla 
fcaux aci tres-mal les vaiíTeaux des Holandois pres de 
HoHandoís Danquerquc , & les fepara entierement: au-
dcuacDun-cuns mefinefurent iettez í a r les fablcs entre 
querque. M^rdic & Grauelines. Les nauires de l ' A r -

chidacheíTe qui cí loicnt dans le canal de Mar -
dic s'entrechoquerent auíli íi fort qu ' i l y en 
cuc m e í m e m e n t aucuns qíii s'y froiíTerent: 
Nonobífeant éllc fíe mettre en mer le 27. O -

Sortic des¿ tobre doaze vaiifeaux á l a voilc qu i tircrene 
•aiflVaux Vcrs ia Hol iande , & farprirene vne quanti-
qaerquí , c "e Pe í^neurs de harene, 6c v n vailleau 
qaicoufcnt<l;i'ils emmencrcnt á Mardic : ce qu'elle fie 
Ies coftesds ayant eu nouuelles que l'armee nauale d ' A n -
Holaodc. glcrerreauoitfaic voile veis l'Efpagne : V o i -

cy ie nomdes Chcfs & Conduffccurs de cefte 
florte Aagloi fe , ceíuy de fes vaiíTeaux & le 
nombre des foldats de terre & de mer. 
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L I S T E D E L A F L O T E Q J V I P A R T I T 

de Pleraouih le 3. iour d ' O ^ o b r c i á z j . 

ZJefiádron de l ' A d m i r d . 

Cap V u c , le Sé igncur Marcfchal & Admira l . 
O p Vva th , le Séigncur Derb ig th V i ^ ' A d m i r a L 
Cap P o r t e ó l e S e i g n e u r d e S. Lcger íecond Vi^ 'Admira! . 

Ñmires. 

Arme Royale.; 
Sain£t Andrc . 
CoadcTty 
AíTeurance 
Prudencc 
Anne 
Royale defenfc ¡ 
C o q d ' O r # 
AíTeurance de Dovrc 

lonatam 
A m i t i c 
Jacob 
Anto ine 
Ú H e r m i t e 
Efpere bien 
Abraham 

B a t é a m e conftanc 
CanccÜon 
Centauro 
Guillaume 
Rctour 
Lyc l icm 

Soldáis Soldáis de ierre, 
de mer. 
400 
250 
200 
069 
069 
G40 
057 
045 
oóo 

Tonemx. 

1200 
0895 
0500 

0375 
0350 
0245' 
0348 
0250 
0300 

0371 065» 197 
OÍIS 068 140 
0240 0 7 4 134 
0303 080 I J O 
0179 052 13 r 
o i )$ 030 
0179 03^ 134 

0351 o¿>4 197 
0213 304 132 
oxi6 065 1.5 
ozi$ 077 138 
<X2I2 084 132 
02 oo 037 I^X 

189 Le Regimcnt 
181 du Duc de 
156 Buckingham 
K Í O 996 foldacs 
154 de terre. 
159 

Le Regiment 
du Sé igncur 
V i m b l e t o n 
Marefchal, 
1002 foldats 
de ierre» 

Le Regimcnt 
du fieur dcS. 
Leger Sergct 
Major gencr. 
1005? foldats, 
de t e r r ^ 



Talboc 

Grande Saphic 
Petite Saphic 
Globe 
Gcorge 
Marie Magdelcine 
Annevabien 
Amicié deLcyal 

D C \ X X F . 
OÍÓO 037 15J 

042.0 073 220 Le Colonel 
Ó303 0/6 IjS Burga 
Oi^o oj^ 160 1016 íbldaté 
0298 05(3 200 deterre. 
0242 0 4 0 148 
0192 ©JÍ 150 
0260 050 porte vi<5iuaille0 

9777 2093 
L'Efcádron d» Jf t fAdmirah 

Sicur Samuel d*Argel. 
Cap le Comte d'Eflex. 
Cap Gil lebcr t , le íicur de Valencia V i ^ A d m i r a h 
Cap Ge arfe, le íieur de la Vevaifc fecond V i ^ * Admira!, 

Nauius. 

Scvift Sure 
Reforroation 
Sain€fc Gcorge 
Houch Phenix 
M a n he 
Fieur de mcr 
Marie Annc. 
C o r o n a c i ó n 
Roberc 
Vray Araour 

Araitic 
Marie Conftanc 

Toneaux. Soldáis Soldáis demet. 

ISO 

278 
200 
208 
a 09 

^44 

de ierre 
250 
2ÍO 
2JO 
06O 
OJO 
038 
033 
035 

037 

1^9 Le Regimcnt 
142 du íieur de 
142 Valencia 
137 1003 fo ld^s 
131 de ierre. 
138 

242 0 4 0 150 

311 0 J 7 164 Colonel 
367 ojo 140 Q r a n d , le 



Ujtoirc 
Vignc 
Retoivr 
Maric Magdclene 
Thiiuotcc 
Vencurc 
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140 040 î o Cotcd'Eírcx 

X55 116 

100 

034 155 1003 foidaw 
0 4 0 IJO detcrrc 

zoS 031 134 

Royal cfchangc 
Expcríence 
Paticncc aduencure 
Amitic 
Barlinguc 
Lion de Ipyith 
Samuel 

Fierre Bonaucnture 
Chreftien 
Chcftaut 
Fortune 
Sara Bonaucnture ' 

457 
n z 
m 
203 
177 
168 

Í3P 

113 
200 
167 
300 
4 0 0 

033 
034 
036 
032 
0*0 
030 
058 

039 
038 

037 
020 
020 

23(3 Le Coloací 
132 Harevodc a 
135- 1002 foUaí? 
131 cieterrc. 

112 
140 

888j 176; 3008 

L'Efcadron du V i f A d m i r d . 

l e ficur Fran^ois Heuvart Cap Childíy. 
Le fieur^ de Homervclle Vi^Admiral. 
Le íicur Palaner fecond VÍ9*AdmiraJ. 

Nauim, Tinemix. 

í-yon Rouge 
Rame bonne 
Bonaucnture 
Dfeadnougbt 

¿50 

4S8 

Soldm 
demer. 
o í s 
025 
200 
Q6Q 

sMaís tU tem* 

Lo üeur 



lOJO 

T i y al le 
lame fkmauenture 
Secours 
Marh icu 
Conuert 
Ccntaurc 

D r a g ó n 
Eípcrc bien 
Aduenture 
Suzanne 
Roze 
Comarine ; 

Samuel 
Ab igaü 
Benedi¿Hon 
Confiance 
De í i r 
Ifaac 
L i o n 

Suzanne Hel lcm 
Guillaume de Londrc 
Efperancc 
Regn'ard 
Vray Amour, 

200 
182 
183 
222 
240 
185? 

4Í3 
2-iO 

245 
250 
181 

37i 
166 
%IQ 
215 
225 
207 
200 

i5>8 
274 
36^ 
5<JO 

DC. 
058 

031 
031 
036 
036 
031 

053 
040 
P40 

033 
040 
032 

0^9 
oyó 
039 
034 
034 
035 
035 

4 0 

37 
4 ° 
20 
20 

X X V . , 
1̂ 3 Charles 

122 
1Í2 

l85 
146 

0 . 7 

304 

OJO 
OJO 
oír 
IJO 
030 
097 
140 
142 
132 
132-
1^ 
l5l 

Rich Coló» 
ncla 
198^ foldats 
de terre. 

Edoüar4 
CouvcyCo-
lone' a 
IOOJ foldats 
de terre. 

Le Colone í 
Bruce a 
1007 íoldats 
de ierre. 

porte vi í tuai l ic . 

8694 % 
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. Gefte grande flotee naualie ayat eu le vent i 
Ibuhaic, fítcn h u i d i ou r s r adc ÍGen teenEfpa Xaflotte 
gne dans 1 íflc de Calis: mais t iouuant la vil le jCA f^tcíc^ 
for t i f íec , & le bon ordre que D , Fcrnandde defCCIjtc 
Gi rón auoit donne en fon Gouuerncmcntj co das i'iflcdc 
me auífi auoient fait tons Ies autres Gouuer- Calis en Ef-
neursdesRoyaumes & Prouinces d'Efpagne PaSn.^; ^ 
le long de la mcr Mcditerrance, elle fue eoa- t t t t&l 
t r a i n d e , voyant que le Roy «Se route l 'E ípa-
gnetournoient tefte vers Ca l i s , defairc ren-
trer en fes nauires ce qui reftoit des troupes 
defeendues en 1 l i l e , reprendre la raer, & fe 
remerrre á l a v o i ü e p o u r a l i c r a u d e u a n t d é l a 
flotte des Indcs Occidentales:raais apres auoir 
fait prinfe í eu lement de quelqucs vaiíícaux 

' Marchands, la rude faifon la eomraignit de 
retourncr en Angletcrrc 3 í'sns auoir r íen faidl 
de ce que Fon s'eftoic promis d'clle. Ce qui 
donna beaucoup de reputación l i ' E í p a g n c í a -
queiie tous lesEfcriuains du temps auoient re-
prcíencee íi foibledu cofté de la raer M c d i t e r -
ranee, qu 'á la leó lure de leurs iraaginarions 
i l fcmbloic que íc s vil lcs Sí íes Prouinces á 1^ 
feule defcouucrte des voiles des Anglois leur ^ 
porteroient les clefs & fe rendroient leurs 
triburaires» _ . . . . . . , . - !; p\ 
, I I fe v i t e n ce mefrne temps vneRelat ion des M-dcBIam-
plaintes & demandes de M . de Blainvüle A m - ^i"c Am-
baíTadeur extraordinaire de fa M&jef téTres- • 
Chrcfticnne vers fa Majcftcde lagrand Breta- nairc cn" 
gne fur la ref t i tut ió d'vn nauire nomme le pe- Anglctacr*, 
t i t S. lean, que le íicur de Soubife, qu i s'cftoic 
f a u u c c n A n g í e rcrre , auoit prin$ en temps d§ 

ynziefmct 'onae, V u i j 
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paix, & audefadneu mcfrae deceux dé la R ó -

Dc 14 vajf. ^ e i i g je port ¿e Blavet , & Icquel dcpuis 
pcude iours i l auoit m c n é i Plemur. Plus la 

^ois prius-
par les An rcftitUíiofl de l or , l a r g c ñ t , & marchand i í c 
g!ois. dont cftoit charge le nauirc d® Roger Ol iu ie r , 

r i o m m c l c M a r c h a n d R o y d , qucles Anglois 
auoient fait re teñ i r & defeharger au port dc 
D o u v r c , l e tout npparrenant aux fubjets dc 
fa Májeftc Tres-Chrefticnne, fe monrant \ 
plus de douze cents rail linres. I t e m , Que les 
Anglois eníTent auffi á r c m e t t r e en leur droi tc 
routte vingt-deuxnauiresportantlesbannie-
res deFrance conduites par des FrangoiSjChar-
gees de marehandifes, or , & argent, le tout 
appartenant a des Marchands de France. 

Cesplaintcs &• demandes eftans renuoyees 
aux Seigneurs du Confeil dudit fieur Roy de la 
grand'Breragne, & les reíponfes allant en l o n -
gucur , l e snau i re sp r in íc s furent defehargees 
en la T o u r de Londres: on en faifit auíli d'au-
tres en France apparrenans aux Anglois: relle-
roent queceft affaire pr in t traiót iufqu'á I'an-
nee íuu ianre , cu le verra ce qui en a fue cede. 

Les Hollandoisayans auffi en mcfme temps 
Porto Ríe- entre en Tifie de Porro Ricco,ou de S-Iean^v-
co pris > & nc deslí lesEfpagnoIes íituec entre l 'Amerique 
abanMonné M e r i d i o n a l e s la Septcnrrionale.n'avans peu 
parles Ho r , . n . V r . r ^ 
landois. le rendre mailtrcs du t o r t , furent con t ra iné l s 

de reprendre la mcr , & quitter ce deíTein , le -
quels ' i l leur euft reüfli emierement, euf tdon-
nc vn grand efehee aux flottes Efpagnoles q u i 
vont & rctournent en ees Indes U , & qui font 
contraintcs d'en paíTcrprochc aute l 'or ^ r a r * . 
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gerit qu'ils apportenr en Efpagne. 

I I courut aufli vn b f u í d en ee mefme temps Orrnus áf-
qu'Ormus en l inde O í icntí>lr(que les H o l á n - p ^ / " ^ 
deis & Ies Angloi? auoient piis i l y a qnelques 1 " ' 
annees) eftoit aíHegee par íes Portugais & par 
les E í p a g n o l s , icfqüels tenoient cede vil le fi 
predee qu'ils efperoient en rendre bon com
pre i leurs fupcricurs, íi elle n 'eí loi t fecourue. 

Le Mardy virigriefmc Decembrc l ' ínfante tsktchiitil 
rctourna de Dunquerque á B r u x e ü e s : le foir chcflc 4C 
m e í m e íes feuxae loye íe nrenr par tontes les BruxcjjCJ(-
rües , taftí pour fon retour ,qiie pour la n ai flan
ee d'vne Infante en Efpagne: á quoy on adiou- jtcnx de 
ftoit rarriuee de plufieurs nauires de laflotte ioyc poar 
des Indes Occ iden ta lesáLi íbone^ l i a fgees^d i ^ a retour, 
foi t on.debeaucoupde raillions d'or: Mais & £our ¥ 
depuis.ceftc eilafion de myes cíuanoiur , lur ce j'infantc 
que Fon dit q u ' ü n'eftoit venu dans ees nauires d'Efpagníí, 
que des eípiceries j & for t peo d'af genr. 

Auam que de rapportei: ce qui s'eft di t & 
fait touchant íe libeiie in t i tu lé Admomtio, 
voyonscequis'eft pafféen laValtei ine, ^ 

N ü ñ s auons iaifle cy-dcíTus au fo i . 31. les Ceñtinüá^ 
Frangoiá & iesVenidens e n l a C o m í c d c C h í a - ¿ion ^ ia 
venne faire kurs'prcparacife pour aíl ieger R i £ÜCyr¿tcj* 
pa: O n a é f c r i t q u e l e D u G d c Feria tou lan t fe 
íeruir du Comre d t Serbelonc & de fon Regi
ment en i'armec qu ' i i dreíToit contre leDuc de 
Sauoye pour le fecoursdes Gennois , le tira de 
Ripa & des trenchees oü i l eí loit loge fur ia ü n 
d ' A u r i l , & luy dona ordre de remet tre la place 
entre les mains de Pappcnhcim & de fes fix m i l 

tic. 
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Allemans que l 'Empcreur luy enuoyoit : Ce 
qu ' i l fíe. 

Cependant i l fcp.' íTi entr'eux plufieurs peri
tas c í ca rmouches ^ atraques combar5 , rant 
par cau fur le Lac á t Come, que dáns les t ran-
checs : lesaffií 'gezdeutBus plus forrsenhom-
mes que íes aí l iegeans, le íiege de Ripa fe t i ra 
en loagueur tout le iongde i 'Eílcicc quicaufa 
de la d iminut ion en l'armee duRoy.Voicy vnc 
í e r r r eoú fe voit en quel eílat elle pouuoit c-
ftreaumois d 'Aouft . 

Eftattlcfar- T o u t fe conferuc en bon eftat, nonobftant 
mee en la qnelqucs maladies qui íbn t en l'armee dont 
en Aouíl les Fvan^ois comme plusmodcrez3&lcs Cape-
1615. lers Venidens comme plusrobuftes de mieux 

enduramsles chaleurs,font moinsincommo-
dez que les SuiíTes, tres-mols & tres-defrei-
g l cz , auffi en eft- i l rede for t peu; c'eft pour-
quoy on fait á prefenr des Regiments & des 
noiuulles leuees de cefte nation,oiirre les deux 
de Berne & de Z u r i c h , e'eft á f^auoir, deux 
Regiraeritsez Cantons d 'Vry & d'Vndervald, 
qui n'cft fans quclque merueiüevces deux Can
tons eftans cftroidcment allicz d Efpagnc: 8c 
rAmbaf ladeúr d Eíp *gne ( q u i cft le Marquis 
de Dogl ian i ) & 1c Nonce du Pape , ayans fair 
tout effort poíl ibie pour les en d e í l o u r n e r : au 
contraireceluy de Soleiu rc , quoy que non al-
íic d'Efpagne, & honorc de la refídence o rd i -
m i r e & perpctuelle de 1'AmbaíTadcur dcFran-
Ce^ refufé la leuee au Roy. 

eols tur-* Au comraercement d 'OAobrc Ies troupes 
fícnnctfur Eípagiioics de Riua & de Fuentes ayans rc$cu 
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aouucllesforccs, firenc vnc cntreprifc den - ícsFranfois 
crcr dans ieTerzcrod i fo t todc la Val te l inc ,& 1f$ \u*r^ 1 , , _ 1 x , tiers & t ía-
ae s cmparcr des quarticrs 8c trcnchees ou s c- ĉ ces ¿s s 
ftoicnt retirecs Ies troupes Fran^oifcs le long lean, Cer-

- de la riuierc de Bombalafcr, á S. Iean,Cercino ciño & 
& Traone , ce qu'ils executerenr la nui¿b du Tr*ont:' 
cinqaiefmc O d o b r c , o ¿ c e u x qui nc peurent 
í c r auue r i Morbegno y dcmcurcrcnt. 

Le Marquis de Ccciivres General de l'armec 
du Roy nc deí i rant les ennemis íi proches de 
M o t b e g n o , n y ayant prefque que la riuiere 
d 'Adda encr'cux & luy,auec Taduis du Confeil 
deguerre, fe r c ío lu tde les c o m b a t i r é & deles 
chaíTcr des quartiers 5c des tranchees qu'ils 
auoient furpris : ce qui fut executé le leude-
niain,comme íl fe peut voirpar ccílc Ic t t ic ef-
crite du camp de Traone. 

M O N S I E V R Le Marquis de Coeuvres Ge-
neral de l'armec du R o y , éc des Pnnces fes 
confcdcrcz, eftant aux pays des Gíifons Se 
V;í l te i ine,ayani : appris le Lundy 6. O ^ o b r c , 
come la nuiófc auparaiunt les ennemis eftoicnc 
venus loger á S. lean, Ce rc ino , 6c Tiaone, ou 
i lsauoiéc loute la m ú & du Dimanche & L u n 
dy iufques au Mardy eule loiíir de fe retran-
cher , barricader & fort i f íer , i l fe refolut auec 
l'aduis du Confeil de gnerre de les combattre. 

Le Mardy feptielme íl eommanda aux t rou Rcprínfe 
pes qui dcuoicnt faire rcxecutiou de ce def ^eídifs 
ícin , tant d'infanteric que de caiulcrie de fe ?JÍt'!íf!^• > 
rendreau p o i n a d u iourau pont de Gandes, ?Xí iesPia-
pour y receuoir Ies oidres de ce qu'clles au- 901$. 
ro ient á fajre; la caualeric Vcnitienne , & les 

V u u i i j 
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carabins de MaubuiíTon y arriucrenr: commc 
auífi quatrc compagnics du Rcgitncnt de N o r -
inandie, quacrecentshommes du Regimenc 
du Duc de C á n d a l e , & touces les troapcs de 
la Rcpubliqac qui pouuoicnc monter á m i l 
hommcs. ^ 

Le CoJonclMilandre fot commandc aucclcf-
dites troupes d é l a R e p i i b l i q u e , & deux céts de 
cellesdu Dacdc C á n d a l e de prcndrc íom chc-
m i n par Melle , & de U cíTayer, faifanc vn giad 
circuit 3 d aller prendre le deffus du logemsnc 
de S. lean, dont IVoord eft tres diff ic i le , pour 
cftre í i tuc Tur vn haut prez d'vne riuiere d'eau 
& precipice: cependant toute la caualcric paf-
fa Se s'acluan^a iufques au deíTous deTraone , 
ainfi que fírene les quatrc compagnics de N o r -
rnandie, commandees par les íicurs de la Sala
dle, Bellefonds, Chamarante, & le Brue i l : & 
les autres deux cents du Duc de Cánda le par le 
íicur de Recoü r t fon Lieutenanc Colon el. 

L'cfcai'mouche s'attaqu^ par le haut, & du
ra pres de deux henres : Les ennemis cepen-
dant auoient faic aduancer cent chcuaux iuf
ques á la tranchec qui cíl au deflous de Cerc i -
n o , ou Gkerchcinq : 6c & mefurc que Ton 
voyoit que les noflrcs s 'aduan^oiét par le def-
íus du Torenc ceux qui deuoicnc donner par 
le bas s'aduancoient auffi dans Traone, 

Cinquance chcuaux commandez par le fícur 
UalC" ^c MaubuiíTon & vn Capitaine de Capelets 

gnole pred curentordte da l le re í f i iye rd ' engagcr iacaua-
kíuit te. lerie ennemie: laquelie n'ayant faic reí if lan

ee, fucpouí í luuic tk mifeen dc í rou ie par les 
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noftres iufques au pone de Mantc l l c : ce que 
voyant ecux qui eftoicnt á S. lean , & que no-
flre infanteric par le dedans de Traone leur 
a l í o i t coupe r le cherain, ils commenccrenc á 
abandonner leur pofte: & furent fi viuement 
pourfuiuis par les noftres qu'ils les menerenr 
bá t tans & tuans iufques au dcU de Cercino. 

D u coftc de la cranchee de fain<5t Fierre i l 
auoiceftc ordonne au íieur de la S e r r é , Capi-
taincau Regimentde Vaubecourc, de s'adua-
cccauec ce qu i l auoit de Fran^ois » & le Re* 
giment de SuiíTesdu Colonel Steyner l e long 
de l'eau qui va au pone de Mantcllc : & au íieur 
de la Boiíficre d'y conduirc vn faucóneaUjauec 
lereftedela caualcrie F r a n ^ i f e pour l e s í o u -
ftenir, oü eftoit le íieur de Vaux Sergenc de 
bataille. Les ennemis pour venir au combar 
ayant á paíTcrá Mantelle du long delariuierc 
ou leehemin eft aí l 'ezeftroid en c e l i e u l á : Ec 
fiFoneuftpeu cngagerleurcaualerie au com
bar du coftc dudir Man te l l e , la noftre qu ie-
ftoit de ccluy de la tranchee de fainób Fierre , 
auoitordre de paíTer auguay, pour par Ules 
venir charger par derriere, mais ils feret irc-
rent de bonne heurc, & for t á la hafte. 

I ls 'eft verifíc iufques lá que dans les logc-
ments que íes ennemis renoient, i l y auoic 
de fept á hu i¿ t cents hommes de pied qu i 
onc efté rous mis enfu i r te , ayans abandonne 
ieurs armes, & rais lefeualeurs munitionsde jvlorts & 
guerre. I I y a cuderaorts & bleílez enuiron blcíTez. 
cent á íix vingts hommes, tk douze ou quinze 
de prifonnieis. 

V u u iüj 
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Nous fomtnes demcurez aufdits logementf 

á e T r a o n c , fainél lean» & C c r c í n o o u C h e r -
cheinq. 
1 Le Capí ta inc Marolas qit i auoit la pointc 
auec fa compagnie de Fran^óis , des troupes de 
la Republique , & ic Colonel Milandrc anee 
fes Allemandsy ontfai t tres vaillamment ó¿ 
courageufement: comme auffi tous íes aucres 
Chcfs fufhommez,de mefme que iefdits íieurá 
dc Ser ré , ia Boif l iefe , & de Vaux. Le Duc éé 
Cándale s'y eíl trouuc commandant les t rou
pes Vcniticnnes tant de caualerie que d'infan-
£eríesaucc I c P í o u e d i t o r G e o r g y . 

Maintenant ledit fieur Marefchal dcCoeu-
vres re90it pluí ieurs nouuelles t roupes, 
tant Frangoifes , Suiffcs que Venit icnnes, 
& c f t i efperer qu ' i l chaíTera les ennemis de^ 
aucres tieux &.qiiartiers oü ils fe íbnt logez, 
lors que par fa prudence dans la foiblefle de 
fes armes i l les auoit abandonnez. 

Voylál 'eftat oú cftoit la guerrede la Va l t e l i -
ne , cependant que pour &: á caufe d'icelle l 'on 
femoit en Franee vn l iurc t in t i tu lé , G. G, R. 

0 u libelle Theologi, ad Ludomcum decimum tert 'mm Gaíli<& 
Ihtitulé Ad- Nautirr f. Regém Chriftimifimum, v i D M o-
woniúoS>t% N j T j 0 ñdeMime, humillime, veriítimefaíla & 
CCÍJÍUCCS & „ n • r • n ^ - « - . 
ÁC% Reípó- ex Gálico tn Lattnum trdnjlata: Jvuf Bremter & 
fcsqucl on nermse demonftratur Galíiam foe te & turpter 
Í fie. ímpiumfoedus hnijje^ & ininfinm bellum hoc tam -

•pore ontra Cathohcos momjfe, [aluAque Reltgione 
profequi nonpojfe. Augufta Frmcormn yCum C A -
thoüc. Aíagifirai. Anno u- D C . X X V . 

iPour ofter la rceognoillance que ce liurc 
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t uo i t cfté imprime en Icalic, on a eferit qu'pn i™i¿imcca 
Icfei t courir en Flandres premierement que 
delefcmer cnFrancc: & que e'cftoic íe Do-Lc£)0(^?ur 
¿leur Bouchéi (quieftencores v iuant í tTour : - Bouchec ja. 
nay , ícquel auoit autresfois fait p lu í ieurs l i ^isCaréds 
ures Tur ees matieres, durant la Ligue de 158S. ^ ^ j 1 1 ^ 1 
&anneesruiuantcs, &conr rc l ? s Roys Tres-g^^j^p^jj.] 
Chrefticns) qui en eftoit l 'Au theur : Mais ce ¿tZsm 
D o d c u r e n nyá teuadu i s , par lertres eferires a 
de fes amys á Par ís , i l leur prorefta que c'cftoic 1 
vnc charirc qu'on luy pref to i t , & q u c foy de 
Pref t rei l n'auoic pointvcu ce liurec A'Admo-
niüo : fa lettre fe veir me ímes courir entre les 

• mains dcscuticux, ce qui leua le foup^on que 
Fon en auoit pris cotitre luy j & fe tourna íür 
le lefuitc Eudt mon luannes, Grec de na t ion , ?u ' 
q m eftoit venuen Francrauec Monlicur le Le í;,itc fu_ 
ga t , Icquel auoit autresfois tant eferit contre rieux eferi-
le feu Roy de ía grand'Breragne Tacques V I . «f}n c9<»tr« 
Leg vns y remarquoient fon ftile, les autres d i - i"aa;|1<>r té 
r . ' , r * 1 - • dcj R.oys. 
í o i e n r , qu en íes deüí? communs en Auignon, 2 
\ Lyon , a P a r í s , qu i l auoit cus aucc pla-
íieurs peí formes, i l n'auoic point eu d'aucres 
máximes en parlanr du fujcíl de lavenuede 
M . le Legar, que celles de VAdfnomtio. Ce fut 
ce qui fít d i ré & demander,au Hurct i n t i t u l e , 
Le M i r o i r du remps paííé í Pcurquoy le Legat 
á-tl amenéauec IHJ Eudemon loannes lefaite,quil 
[fatt auoir eferit), l'encontré J.e nos Roy si 

Celay qui a fait les Coní ide ra r ios d'Eftat für 
ce libelle á'Admomtto,dit au í l i , r^«r l'Autheur 
de cepermeieux liare fembíoit d'vn premier CEÍI 
mauoic autre deílcin que de feparer le Roy 
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Trcs-Chrcftien auec fes Al l i cz (Protcf tans:) 

VAdmonitio ^a^s cn confiderant i o n difcours en t ic r , i l 
recogneu% c^:o^t á iuger que fon in ten t ion n'en eftoit 
cftre vn dif- point pour cn demcurer lá , & qu'elie paíToic 
coursmali- bien plus auanc, qu i eftoit de ietter le t r o u -
c.̂ u.x &ar~ ble & la Gombuftion dans le Royaumc, exciter 
1 Clcux• I 'arabition audacieufe de ceux d'entrc les 

Grands qui nc fe pouuoient accommoder aux 
Lo ix d'vne iafte dominac ión , & fairc fouíleuer 
toas les Ordres du Royanme que Ton vouloic 
intcreíTer par ce difcours malicieux VAdmoni
tio. Que les principaux moyens defqucls les 
ennemis d'vn Prince fe feruoient pour t rou-
bíer ou empieter fon Eftat, eftoient de le ierter 
dans la hainc & le mefpris. Que la haine fai-

I f o i t l e v o u l o i r , & le mefpris por toi t les fub-
jets d'entrcprendre concre le Souucrain, fe 
fouftrairede fadomination, & fecoüer le joug 
¿le fon a u t h o r i t é . Que c'eftoient íes fonde-
ments fur lefquels durant lePontificat dé Sixte 
V . o n auoic bafty cefte furieufe Ligue centre le 
Roy Henry I I I . laquelie auoir penfe englou-
t i r l,EftatJ& le liurer á vnc domination c iLan-
gere. 

Que ce l iuret ¿'Admonitio, n'eftoic point 
l'ouurage d'vn D o ó t c u r , raais d'vne cabale 
trcs.puitrantc, tres artificieufe , & tres aigui-
fantc, qu i auoit employc la p í a m e la plus bar-
die de toutes cellcs dont on auoit accouftumé 
de feferuir en tcllcs occaíions. Que toutesfois 
&c quantes qu ' i l s'eftoit bralfc quclque grande 
conjuración on auoic vea de tels liurets qui a-
uoienc feruy d'auanr-couicurs aux Tragedias 
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funeftcs q i i i s'eneftoient cnfuiuics. Que c*c-
ftoientles cfclairsqui precedoienc ordinairc-
mcnt les foudres & les orages des calamite^ 
publiques: Quetelslibelles cftoient des Co-
metccs qui ne prefageoienc rien moins que les 
fureurs & horreurs íes plus extrefmes dont les 
Eftatspouuoienc eftre afiligez , í ipa r vne pre-
uoyante ¿k genercufe rcfolut ion i l t i y eftoic 
pourueu 

Que le Roy & les Mini í i res de fon Eftat 
ayans recogneu que ce l iuret &Admomtio eí loit 
vne menee actificieufc des ennemis du repos 
d é l a C h r e í l i e n t c , Dieu auoic monf t ré p a r i i 
qu ' i l ne feroic poin t reüílir les pernicieux def-
íc ins de ccux qui n'auoient dans refp í i t que les 
vfurpationsdes E í t a t sdesanc icns Ai l iez d é l a 
France. » 

O r nous auons dic cy dcílíis aux f o l . 34. & 
fuiuans, & au 9 4 . commele Irbellc ánJMifleria 
Política, qui eftoic raduanc-coureur de Vsld-
monmo, auoic cftc i m p r i m é en Bauieres, &C 
t raduit ez Pays bas de robeyíTance de i ' A r c h i -
ducheíTecn aíTez beau íangage Fran^ois, pour 
le faire gliiTer & fcmer parmy le populaire: 
A u í S ct&Admomtw y fut incont inent craduic 
en aíTez mauuais langage V a l o n , & i m p r i 
m é pour le mefmc deíTcin : tellement que p lu-
fieursexemplaires en ayans efté apportez en 
France, tant en Lat in qu'cnFran^ois, fu r la re -
qu i í i t ion du Procureur du R o y , par Sentencc 
de M. le Lieutenant C i u i l , ees deux libelles f u -
renc bruflez le leudy 30. O é t o b r e , voiey la te-
neur de laSentengc, 



S v R la plainte i nous faite par le Proeurcuc 
du* ^-f^* ^u » ^ ycnd de nouueau deux liurcs, 
ToliticíTOc^ premier i n t i t u l e , Mifieria Política, Se l 'au-
de l'Admo- t fC, C R.Theologt ad L V D O Y I C V M dect-
nitiabruílez mumtertmm, GallU & NdHar¿ Regem Chriftia-
S París. niflimum Admonitio, reráplis de plufieurs pro-

pofitions damnables & mefehantes, tendantcs 
á fedi t ion, r cbe l l ion , Scfiibucríion de 1'Eftat, 
contre Tobeyílance qui eft deue auRoy, reque
ran t fur ce y eftrc pourueu, & qu ' i l luy foic 
donné coramiffion pour in former , tant contre 
les Authcurs dcfdits l iures , que ceux qu i les 
ont impr imez , expofez cn vente, & qui les ex-
p o f e r o n t á r a d u e n í r . Naus faifant droiáb fur 
ladice plainte, apres que lefdits liures ont 
cfté vcus, leus , & examinez en í a C h a m b r c du 
Confeil i & ouy fur ce le Procureur dii'Roy cn-
fes conclufions : Áaons par deliberation de 
Coníc i l iedare te dcclarons lefdits liures per - i 
nicieax, mefehans &feJ i t i eux , remplÍ5 de faux! 
faiéts , & co.ntenans plu í i íurs maxiracjr 6£ pro---
pofí t ions concraires á i ' au thar i té drs Roy.í;e"• 
i tabiis de DieUjá la feureté de leurs pe í fonnes , 
au r?pos des pcuples, & tendans á'Ws i á d u i r c 
á r e b c l l i o n fousvnfaux & fimijíc pretexte de 
Re l i g ión . Comme tels, Auons ordonnc qu'ils 
feront laccrez &: bru íkz par rExecuteur de la 
haute íuftice en la place de Grcvc de cefte vi l le 
ííc Paris. Enjolgnons i toutes perfonnes , de 
qudque quaíirc ¿ í c o n d i t i o n quclles fo ien t , 
qu i ont icídits l iures , les apportcr vingt qua
trc heures apres la prefente Sentcnce au 
Grcffí da Cíiaftelec Az Pacis pour eftre fup* 
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primcz. Faifons defFcnfcs de Ies lire & r e t e ñ i r , 
I peine de la v i e i & fur lc$ mefmes peines á 
tous Impr imeurs , Libra i rcs , & Golporteurs, 
de les impr imer , vendré ny expofer. O r d o n -
nons en ©mire, qu 'á la dihgencc dudit Procu
ren rdu R o y , i l jfera in fo rmé tant centre les 
Auiheurs defHirs Hures, que celuy ou ceux qu i 
lesanront imprimez, pour cftrc procede cen
tre eux extraordinairemcnt, felón la rigueur 
des Ordonnances, comme perturbateurs du 
repos p u b l i c i & íe ra la picfentefcntcncc í igni -
fice au Scindic des Libraircs pour la not t iher á 
leur Communautc, á ce qu'aucun n'en preten
de caufe d'ignorance. Ce fut fait & ordonne 
par Mcífire Nicolás de B a i l l t u l fíeur de Vat te -
tor fur l a m e r , & Soiíy fur Seine, Confeiller 
du Roy en fes Confeils d'Efíat & P r i u é , L i e u -
tcnant C i u i í d e la V i l l e , Preuoftc, & V i c o m t c 
de Paris , & Prenoft des Marclaands de ladirc 
v i l le , le l eudy jo . ioür d ' O ó t o b t e 16^5. Pro-
noncee & executee le iour & a n que deflus, 
M v s N 1 E R , 

Aprcs i 'cxecurion de cefte Sentencefuiuit 
ceñe Cenfure de la facrec Faculte de Paris con-
tre ic íufdu iibelle ¿'yídmovnio. 

G o M M h n'aguercs on parloir communc- ta Ccnfurc 
menc d'vn Iibelle maiheureux, i n t i t u l é , ,Ad- ^* ,a 0̂̂ " 
monition au Tres-Chrsdien Roy de France & de trc Y ^ m ^ 
N m ^ r n l . o vY j5 X I I I . c o m p o f e p a r v n c e r - niti0t 
tainlans nom & fansadueu, foy dífant T h e o -
l o g i c n , par laqaclle ce mauuais homme leue 
les enfeignes de fon hoftili té fur l e $ y í r u c s & 
boutans de ía mauuaife v o l o n t é , & fur le haut 
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de fon impudence contrc fa Majeílé Tres-
Chreftiennc, pour diffamer fes adions qui 
font d r o i d e s , & ternir fa reputación qui eft 
tres- cnticre j par menees & pra íHqucs fo i l ic i -
rcr les Princes & Seigneurs á fe departir & ef-
loigner du R o y : Se en out re , pour diftraire 
fes nacurcls & legitimesfnbjeis „Se leur ofter , 
s ' i ipeut , r incl inat iort &: affedion naturcllt í 
qu'ils ont cnuers l u y , & á laquelle ils font o b i i -
gez en confeience par toute difpoíi t ion dü 
í r o i d na ture l , d iu in , & humain. LeScindic 
de la facrce Faculté de Theologie de Paris par 
le dcuoirde facharge, apres auoir íoigneufe-
ment recherchc, & en fin» quoy que trcs-mal-
aifement, recouucrt ledit l ibc l lc diffamatoirc, 
arequis le venerable Doyen d'affigncr i o u r , 
pour aíTembler tous & vn chacun les Maiftres 
éc Do^eurs d'icelle Faculte , afín defatisfaire 
aux loüab lcs & preCans deíirs de tous lesgens 
de bien fainólement affrdionncz \ recherchef 
Thonncur, le feruiceí&: la feuretc de la perfon-3 
ne facrce de noftrc Roy , & de tout fon Royan
me : & alinde pouruoi i de bonne heure á la 
longue fuitte des malheurs rres-grands qu i 
pourroicnt infcnfiblcmenr nous cnuclopper. 
Auf f i a - i l toufiours appartenu an foing j á la 
vigilanGe,& ¡t la fídelitc de la Faculte de Theo 
logie, comme tftant vne feure garde > & í e n t i -
nellc diligente en ce qui cocer ne les mc íchan -
tes & pernicieufes Doct r ines , de í b r p r e n d r e 
Jes petits renards qui gaftenc & dcmoliíTent ia 
vigne denoftre Seigneur , & de donner aduís 
tres ápropos á ecux qui Cfaignent Dieu ¿ po^ f 
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fe parer $c prefcruer des t rai&s que les mef-
chans décochent á couucrt. De qui deííá l 'Ef-
enture Sainóte a preiugc, comrne de perfon-
nes qui blafracnt volontiers ce qu'ils n 'cntcn-
dent pas j Vrays arbres d 'Autorane, qu i fle-
ftriíTcnt pluftoft qu'ils nefleuri íTent: m c í p r i -
fent Ies puiffances, & blafphcment les Roys 8c 
Monarques. Auffi rc í rembleut- i l s á ees Loups, 
qui coauerts de la pean de brebis , ne d i í l imu-
lent leur rage & leur felonnie que pour v n 
temps. 

Tclleraent que le vingt-fíxiefme iour de 
Noucmbrc an prefeht m i l fíxcents v ing t -c inq 
apres laMeíTedu Sa ind Efprit cclcbrce felón 
lacouftumc , Ladi té Faculte aíTemblee en la 
falle du Collegcde Sorbonne, Maiftre G i o R -
G E S F R O G E R Scindic d ice l l c touchc en Ta-
me d'vne iu fte douleur,a caufe de ce pare abor-
t i f , fuñe fte, Se totalement pernicieux áno f t r e 
Roy Tres-Chrcf t ien, & i Noíl 'c igneurs les 
Princes & notables de fon Eftat, dufalutairc 
& facré Confeil defquels i l plaift i fa Majeftc 
fe feruir , a inftamment pric tous Se vn ehacun 
Jes Dodrcurs & Maiftres de publier leur Cen-
fure meurcment concertee á Tencontre de ce 
tres dangereux libelle , & deelarer combien 
ils l 'ont en horreur & abomination. Afín que 
lepeuple Francois ne flotte poincdedansTin-
eertitude, 8c ne fe laiíTe infedber auven tpc-
ftilenticux de cefte mefehante Do^rr inc. 

Et apres queladite faerec Faculté a receu la 
iufte plainte & Requefte dudit Syndic, elle a 
coramis Ceft afFaire á difeater de efplucher h 
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fcpc venerables Dodeurs qu'cllc a depure? \ 
ccccfFed, qu i ayant diligemraenr & e x 3 d c -
ment tecogncu le dcmeii te du libelleen fc-
roient leur fidt lie rappoit á ladite Faculte 1c 
premier iourde Decembre, &, cxpok to icn t 
tout ce qu'ils y auroienc r e m a í q u e digne de 
Ccnfure. 

Puis,ledit iour de Lundy premier drDccem-
bre, auditan , apres la Melle du ( a ind Efprit 
ce l tb reea raccouf tumee» L A D I T E F A C V L -
T E ' de T h c o í o g i c de Par ís íb lemnel lement 
congregéc en la falle du Collcge de Sorbonne 
apres auoir enrendu le rapporc des Do ¿leu rs 
par elle deputez en fon aíTtmblee du vingt-fíx-' 
ie íme du mois dernier paíTéj quiTont examine 
de recherché foigneufement, A declaré que ce 
libelle in t i tu lé Admonítionde G. G. R. Theolo-
gien s ÚH Tres-Chreftien Roy de Frunce & de Na-> 
uarre^Lo v Y s X I I I . comme i l eft emané de 
la part d'vn Autbeur incogneUj&compoíé par 
vn tres-dangereux & t res -mal íng e íp r i c , d¿ 
auecvne incroyable aftuce & fíneíTc, contre 
noftre tres fain¿lt Pcre le Pape; Noftre Roy 
Tres Chreftien L o v Y s X I I I . Prince doné 
d'vne incomparable p í e t e , d'vn grand zelc 
de lufticc , de Clemence, .¿k de tres-grand 
exemple, & NoíTeigneurs de fon íacrc Con-
f e i l , & a u í l i r e m p l y de purés ca'omnies, d'a-
troces contumelicSj&de termes tres fediticux! 
En ce que fous vn farde <k faux vifage de con-
feruer & contregarder la Rel ig ión O t h o l i q u c 
i l exhorte, excite, 8c pouíTe les Princes & 
|es Crands de ce Royaume, á vne honreufe, 

íe,5 
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defloyale, & malhcureutedefertion, & toar le 
peuple Fran^ois á vne gencXale rebcllion , de 
fedirion. Outrc plus , comme.vn Aftre pefti-
Icnticux a i l pre íage & minute Tentlerc ruin-c 
(k defolation de cét Eftai . Mefmcs i l d iucn iH 
meíchammene tous les fideiles fubjets des 
Roys & des Puiffances íecüíieres de la fídelitc, 
obeyíTance, & r cu eren ce qui leiirs íon t deues t 
a in í i rompanc le lien de la Charitc Chreftien-
ne , qui rctient les fubjcds bien vnis anee 
íeurs Princes Souuerains ; Bref abufe mai i -
tieufement des Sainftes Efcriaires les in ie r -
prctant. k contrefens Se centre Tintcnt ion du 
S. Efprit . Et en fomme, contient beaucoup 
de chofes contre la vrayc 6c faine Doctr ine de 
rEglife . En tous lefqucls ehefs , cehbelle eft 
cntiercment execrable ác deteftable. Paitant 
la m e í m e Faculté prie de conjure Ies Reueren-
diffimes Prelfttsa& lés M a g i ñ r a r s íecuí iers ,par 
le zele qu'ils ont a Thonncuf de D i c u , á la í n -
ftice, au falut du Roy , & au bien general de 
fon Eftat de chaíl icr expmplaircment par tou-. 
tes les toyes iuftcs éc r a i í bnnab le s , ce reftc 
furuenu apres v n ampie v é n d a n g e de tantde 
malkeureux aíTaífins du paííc. Faic au l ieu, iour 

annee que dcííus. D u mandement de M c í -
iieurs Ies Doyen &Do¿i :cu r s de iaditc Faculte 
dfc Theologie de Paris. P H . B O V V O T , 

M . PEuefquc de Chartres eftant l ' vn des 
D e p u t c a d e r A í T c m b l e c genéra le du C l e r g « , 
dreíla aulli contre lefdits libelles de Mifieria Sc: 
¿idiponitio la Dác la ra t ion fuiuante au nom d© 
ladite Áfiremblcc 3 qui fe tcnoit á Paris. 

Vnziefmc Tome . X x x 
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C O M M I NOVS D E L I B I R J O N S des af̂ . 

íaircs de noftre Ordrc , | n TAíTemblee G«-
neraletenueí. P a r í s , on nous fie veoi rvn l i -
ure impr imé fans le nom de fon Au thca r , 1c-
quel eftoit in t i tu le , Admonitioh áu Roy : 6c qt t l 
deferiane d'abord fon Confe i l , auoit pour bu t 
principal d'affoiblir fon author i ic , de depri-
mer fa Majeftc, deietter les Grands en mes-
fence, d'efmdunoir Ies peuples k fedi t r6 ,& qu i 
en fin conjuroi i la ruine & l'embrazemcnt de 
laFrance, comme fait auffi ect autre Libelle 
des Mifieres¿Efiat , qu i fortde mefms b o u t i -
quc. Éc ayans iette pluficurs foís les ycux fue 
ees ouurages,nous cufmes vn extreme deCplti-
í ir ,de voir que la mefehanceté des homraes Fuft 
montee á ce degre, que ceux qui ont cy-dcuant 
trempe leurs mains parricides danslefang de 
nos Roys, ksmefmes exergaífent enceres aui-
jourd'huy leur ftilemalin & peftilenc contre la 
reputaiion & le falut de leur fucccíTcur. C o m 
me nous rcmarqnions auffi que ce plaifantEx-
hortateur fous v n faux pretexte de la Re l i g ión 
Catholiquc entreprenoit contre la perfon-
ne du R o y , & contre la t ránqui l í t c de fon 
Royaume, nous auons crcu eílre de noftre de-
uoir de prendre foigneufement garde que n o n 
feulement la vrayc Re l ig ión nefe perdift pas, 
mais que cét Autheur n'efpandift fon ven ín 
plus auant fous coulcur d'vne feinte & maf-
quee píe te . Car enceres que par les appas d 'vn 
beau difcours, & qui fcunble eftrefort m o d e r ó , 
i l nc protefte que toute l i u m ü i t c , ne re íp i rc 
<juccha&itc, & faífc le ThcoJogicn, & l ' a m & . 
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teurde p a í s , afín que fotis f e sbc l i c s appa í en -
ees, i l s i n f í nue plusfacilcraent dans'Iesames ^l^fj^* 
foibics & crcdules, Nous deuons premicre- nitig 
rement aduertir les pcuples qu'tl cft de ees L i MiftermTo-
belles-U , ne plus ne moins que des boetcs des Utim ícm-
Charlacans, qu i n« promettent au deliors & WaW" aux 
en leur t i i t r e que des remedesfalutaircs, & n'y Q ^ I ^ ^ 
aaudedansquedu poi fon . Q n i ne Teuftaufli * 
eftime Thcologien par cefte liberte ? Q u i eft-
cc qui ne l'euft prins pour Compatriotc par ce
fte feinte char i té ? Q u i eíl-cc qu i ne l'euft iugé 
pouramy par cefte affcótioo í imulce j Et q u i 
en fin ne l'euft repute pour fubjet du Roy par 
fes belies paroles? Ccrtes on y euft cftc trompe 
s i l n e fe foft pas fi ouuertement deborde en i n - ScáiflUCP" 
ú e d i u c s contre fa Majeftc , & í i o n cuftreco- ^ Majeft^ 
gneu qu'vn fubjet ne poorroi t pas cftre íi info-
lent qüe de blafmer fon R o y , ny qu'i) y euft en 
l'amy vnepaffion fi v iolente , qu ' i l i i f t d c s i m -
precarions corre ecluy qu ' i l affedlionne, ny en 
v n C i t o y c n vnc fi crucl ícpcrf idie , qu ' i l procu-
raft la ruine de fa patrie 9 ny en vn Theologien 
vne fi c ífromee iinpudencc , qu ' i l v o u l u f t q u » r 
rouc ce qui regarde la Paix & la Gucrrc des 
Princes &des Eftats fuft rapportc á fa ce rüe l l í j 
qu ' i l examinaft les affaires, qu ' i l les approuuaft 
ou rejettaft fclan fon fens , & qu'en fin i l v o u -
luft excrcer fon empire fur Ies Roys mefmcs. 

Cef t pourquoy nous le tcnons pour enne-
m y , & non pour amateur de la pa ix , pour 
trompecte de fedi t ion , pour vn pe rpe tué ! con-
tempteur de la Majeftc Royal le , & qui iette 
des flambeaux parmy le peuple, non pourfai^ 

X x x i i 
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re «íes acímonitions au Roy , mais afín qu ' i l 
trouble & embraze rout le Royaume: Chofe a 
quoy nous nous denos o p p o í e r , anee tant plus 
de verdeur, qu ' i l nous faut prendre garde que 

. r iennes ' imprimeenreTpfirdcs FranGois5qul 
texeel d'v loHslclpecicux pretexte d vne Rel igión I i m u -
uc Relígió lee, fe tourne á laruinede l a v r a y e p i e c é , au 
fimu ec prciudice de la paix & de la tranquil l i tc pub l i -
POUi ruin.!r que, Nous auons dcííá efprouué que e'cft ía 
lit^pubu- ceultume de tels perdus , que quand lis machi-
^UCt r.em quelque cliofcdc íimftre contre l 'Ef ta t , 

ils fement auparauant des fueilles de papier 
parmy Ies pcuplcs, ne plus nc moins que le 
íe rpent par fon fifflcrnent nous aduer t i tduve-
n in qu ' i l prepare auant quede bleífer de fon 
efguillon cmp.oifonné. Et rout ainíi que le vén. 
du Midy foufflc auant que de nous fairc fentir 

, * i'air peftilent qu ' i l apporte*, & comme lamer 
fe iouc de fes vagues, & fe fent cfmouuoir peu 

L mío cñcc s peuauanc qu'elIes'enfletV ekueimpctueufe-
3t dclaplu- ment íes tiots : De me ímc imloienee de Ja 
meprece- Janguc & la plume precedent fouuent la prife 
deac ordi- desarmes: Et apres auoir tente la paticnce des 
^a,r^ce^s Pfincespar de rafcheux difcours, ils fe ict tent 
f r n r c * C plus audac icu íementdans la rcbellion. Pour-

ranc, afín que les ennemis de iu France reco-
gnoiíTent combicn font vains leurs cjfForts, 
quand ils tafchent d'eftonner le eourage inuin* 
cibic du R o y , & d c corrompre la fidelite de fon 
peuple, Nous auons t r o u u é bon par l 'vnani-
me confentement de rAí femblee de dcclarer 
quelle eftnoftre op in ión touchant tellcs impo-
fturcs> & deraonftreraufli quel i u g e m c n t i e í 
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autrcs en doiuent f a i r e . l t afín que cela fe puif-
fc aceomplir tanr plus facilenicnr,il ne fcra pas ^ , 
Kors de propos de rcprcfcntcr en peu de p^ro ^ ^ 
l es ,quc lc í t l cde í re i i ) dccct honiclá ,&:defai ' C ^ u Añ 
v o i r o u tend fa bcllc Admonic ión . Premiare \ AdmtAi' 
ment^afin qu ' i l furpcennc l 'oreille da Ledeur , tim* 
i l f c d í c e f t r e d c m e f m e paySjTheologien^en-. 
neroy de la guerre: Puis apres i l s'im agirte des 
dangcrs ineuitablcs, & eft infolcnt iufqucs U # 
de nous menacer de tragicqncs eucncments. 
Sonaudacecro i íTant de píos en pl i s , i l iscuf* ^ áecüft 
d'injnftice Jes arnacs du Roy : fes a^!a^ e? jeJr^ ¿ g j 
d'impictcrfon conreil de perfi Jiei & leí Grands 
du Royanme decrimede lezc Majefte. HprSI 
qu ' i l a vomy fon venin eontre nous i l fe prend 
auxEftrangers : I I accufc le Senat de Vcníre LH yértj. 
d 'AtheiTmc, le D u c d c Sauoyedc lcgcreré & ficns d A-
d'auarice. I l nous rend tousles aüt res AUicz thci tót . ' /á 
furpedis, Temblé qa i l veu iüe eftrelcCen íon0*e' ^ 
feur de tout le monde. Aüffi par la l iber té qa ' í l | ^ * 
fe donne de mefdires&fe d t í b o r d a n t d'auanta-
gCjil nous atraque encoré : I I attribue á I * Frlce 
la guerre que les Caluiniftcs ont faite en Ál lc -
magne concre les Luiheriens, le fe moffcrc i m -
pucent iufques lá , qu ' i l voudroic fairc croirc 
que le Roy cóbat pour l 'aduanceméc dü regne 
de Sachan. En fin ó parricide execrable! i'ay 
l iorreur de diré qu ' i l menace leRoy de damna- Ses ITirn*' 
non erernelle:Prince qui eft n Cleméc,í i iufte, trc icRoyj 
íi zelc á la R e l i g i ó n , & come s'il eftoic blaíma- pour affi - ' 
ble de ce que felón le d r o i d des Gcns , i l aíliftc fter fes Al-
fes A l i i ezá l cu r bcfoin , prefte lamain á ceux licz enIcur 
qui fonr opp r im é z , affiegcz^exilez, & en extre- bcíoin" 

^ X x x i i j 
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me aül idÍQn. Ce font la Íes armes pdncipa lc§ 
dont Ü attaquc le Roy & le Royanme: Gcfont 
l a í e s in ju r e s & les inuediucs dont i l perfceute 
l 'Eílat du Roy Tres-Chrjefticn & Ies Princes 
Catholiques. l i enft cftc peut-eftre plus \ pro-
pos de les merprifer que cíe ieur oppofer le 
Boucí ief d é l a v e r i t e , file í i l enccn 'a i f t cftc re
pute pour vne tadte approbation do mal. Ec 
par ce qií'il fe fert principalemcnt du pretexte 
de la Rel ig ión, comme d'vn piege i afinxlc fa i -
í e mefprirer par cét artifice.la Majcfté du Soti-
uerain, i i cft raifonnable qaclaous declarions, 
fans fard, fans aduiation & meldifance, ce q u é 
la R cligion enfeigng, touchant Fauthori tf d,es 
Roys. 

©«l-aatho- eft ^oí5(i ^ ^al:í0^r > qu'outre l '^niuerfel 
tité des confentcment des pcuples & des nations, lés 
Ko/s. Prophctcs annonccTU, Ies Apoftrcf con fir

men t , les Mar tyrs eonfeíTcnt que les Roys 
font orddnnez de D í e u , & non c e l a í r u l c m c n t , 

• . ^ mú% qu'cux-mefmcs íbn t Dieux. Chofe qu'on 
ne pcat pas diré auoir efté inuentee p a r l a í e r -
uile í lat ter ie & complaifance des Payens-, mais 
la vericé mefmc le m o n í l r e íi clairement en 
rEfcr i turc f a i n d e , que pe r íbnne ne le peuc 
nier fans blafpheme, ny en douter fans facrile-
g*. Pourcant i l s'enfiiit que ceux qui fonc ap-
pellez DieuXjlefoiéCjnonpar clfence, mais par 
participation, non par nature, mais par gracc, 
non pour t o u í i o u r s , mais pour cercain temps, 
Comme eftans Icsvrays Licutenants du DieU" 
tou tPu i íTan i j&qui par l ' imi ta t ion de fa diuinc 
Majeílq, reprcfe^itent icy bas fon Iraage. I l n ' y 



Hiftoire de nojfre temps. I o 7 5 
2 auffi nul pour l o u r d $c ftupide e ípr i t qa ' i l 
pu i íTcauoi r , qui voyant celuy qui d vn cl in 
d'osil range tanc d c m ü l i e r s dhoramcs en ba-
taillc^qui a tanc de raains qui t i rctrcfpeehors 
du fourreau quand i l fe vcut vcngcr d'vne of-
fenfe j o u q u i l 'y rcmcttcnt Ior$ qu ' i l la vcut 
pardonner, qui feul peut annoblir les perfori
ñes de bafle q u a l i t é , qu i rcmpl i t de bicns les 
neceíf íccux, qui r'appcllc les exiilez en letír 
pays, qui fert de refuge au^: afíligez^qui eób lc 
de felicite ceux que bon luy femblc , 5c qui en 
fin a en fa puiíl 'ancc la fortune,la vic de la mor t 
dVn chacun: I l n'y a n u l , d i f - je , qui n'eftimc 
& nc croyc celuy lá ne teñ i r r íen du m o r t e í , 

m a i s píuíloft qu ' i l ApprGche fortde la De ' í tc , 
ou qu ' i l b y eft femblablc. Car ceux l qui D i c u 
a eomman . j | i i é fapui íTancc, i l í e u r afa i tpar t 
de fa M a j e í l é , qu ic f t l a plus falutairc garde de 
i 'Eftat, afín qu'ils neconrraignent pas í e s fub -
jers de ieur obeyr par la terreur jÑ^aais qu'ils 
les ¿ontirufenc dottccmenc én ieur deuoir , par 
lareaerence deceftediuine Majeftc grauce íiir 
k u r f ront . 

Car i l n'y a r icn q u i ayde tant k la felicite Dc f0teyf-
dVn chacun, ny r i t n de fi v t i le au repos public fance qa'on 
que quand les fubjets obeyíTent volonrairemee Icardoic. 
aleurs Superieurs &c Magif t ra ts , puisque la 

• diuine pronidence leur a impofe la jaceeílltc 
d 'obeyr: Auffi la nature n a pas feulement i m 
prime en Teíprit des homxnes, mais c'eft com-
naechofence auec teus les animaux defuiure 
ceux qui les conduifent > & qui marchent de-
Uant cux3 d'obeyr & de veillcr foigneufement 

X x x i i i j 
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pour la gardc & conferuation deleurs Roys.; 

des Abcif Les Abcilles reucrent Icleur dans les ruches , 
¡es. *' a í JxckampSje i les fe t ienne i i t coutes á l'eotoEf 

ds luy : quand i l volé eiles ncie quittent point , 
s'il cft debile clles 1c foufticnncnt, s'ileft mala-
de ellesrafliftent, s'íi o'en peüt plus clles 1c 
portent furlcurs cfpaules ,s i l cft en peril clles 
i epr í í t cgen t aux defpensdeleur vie. Lesloix 
de la nature font done fi fortes & íi pui í íantes , 
que ce que les hommes font par mutue lcon-
fcntemejntjeela mefme-nous voyons p r a t t i q u é 
entre les animaux: Car íi nous recherchons 
les exernples & les confeils de tous ceuxqui 
par leur p rndencé &c aurhorke fe font rendas 
celebres á bian ordoner des aífaires publiques* 

^ certes nous trcrauerorisqu'il i r y arien qa iap-
dcmemdc- Proc^e táwc ^u ^ f 0 ^ ^c^a nature quelecom-
pendduco- « l a n d e r a e n t , fansleqnéi vncmaifon par t icu-
femement líete» ny vnccite , ny vn peupie^y f ó u c l e g e n -
de ccox qtxí re humain nc poarroi t fubíifter, non pas mef^ 
pbeyíleHt, me jc njonde» ny tout l'cftrc des chofe^ l'obexr 

6¿;le commander n'eftant pas moins neceflaires 
I V n que Fautre : Aud i la principale ver tu , ou 
pluftoíí: toiite la forcé du commandemenc 
defpcnd du confentement de ceux qui obeyf-

i 2ui fenr. S'd eí loi t loifibie auxfubjetsd'cxaminer 
fubjets d'c- ce quc l " Pnnces ordonnent , qiiclic ícroiC 
xaimner ce i'awíhoricé des Magiftrats ? S'iis n ' a p p í o a -
que Ies uo iWt ce qu'ils irounenc b o n , quclle íc ro i t 
\®uTtrT' *eurPu^mce ? S'ils cbndamnoient leurs deli» 

fccracíons j .quel lefeure té y auroic-iiaux aíFai-
'res publiquese Les feruitears fe banderoiene 
cpiírre kurs- maiftres5 les efeíanes concre leurs ' 
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Seigneurs , le« cmfants eontre leurs peres , & 
touc l 'ordre 8c toutc la difcipline de l'Eftat po^ 
l i t iquc fe renuerferoic: les maifons par r icu l íc -
res feroient rcmplies de difcorde, les villes de 
fcdi t ion, les Prouinces de brigandage , & tout 
periroi t e n ü n partumulce Se confuíion : Le 
a r o i d des genes fe renuerferoir, & tontes eho-
fes retourueroient i leur ancien Chaos, file 
plus grand nombre fecoiioir le ioug du m o i n -
d r e , 6c qu ' i l vou lu í l tout faire k fa fantai-
fíe. Comment fe pourroi t on auífi promet. 
tre que celuy-lá peuft bien commander qui 
nauro i t pas apprins d'obeyr fagemenr ? 

Pourtant ce que la loy humainc ne per-
met pts , la diuine le dcffend aufli , quand 
elles prohibenr toutes deux aux feruiteurs dV-
fer de fraude enuers leurs maiftres , Se de 
leur eftre defobcyííants. Mais q u o y , Si les 
Princes font mefehants > A Dicu ne plaife, 
que nous approi íuions l'infolence, la fierre, ny 
l'injufticc d'aucun: Si tu t'en rapporte toutes-
fois á la Sainde Efcr i tu re , tu trouucras qu ' i l 
ne nous eft l o i í i b k en fa^on quelconquc de / 
nous rebeller, maisi l nous cH c o m m a n d é d'o
beyr oü i l n'y va point de r ir i tetcft de la Rdí ' -
gion.Encore quVn Prince rauiíTe nos bicns, 8c 
qu' i lnous oftc noftre l i be r t e , qu'ií nousfur-
charge^Sc qu'ilnous faíTc tout le mal que D i c u 
denon^oir á ceux qui luy demanderent vn 
Roy ; nonobftanttout cela, i l faut obeyr au ^ faut 0" 
Prince pour fafcheux qu'Ü puiíTc c f t í e : Car be'írauPyn-

icu i a inítitiiCj&'ne laut deíobcyr á ion mai- ciieux 
ftrepour mauuais qu ' i i foicj parce que Dicu pui/To cltrc. 
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prcuoyant bien qu ' i l deuoit cftrs t e l , i l Ta 
neanemoins cftably pournouscommander. 

Si Dieu nous a done donne vn bon R o y , 
fious le deuons ayraer : s'il eft autre, la Majefté 
Diu ine nous ordonne de le íoaffnr : Et s'il per* 
íecute la Religiofquoy quclesHcreriqucs diet 
le cotraire) s'il a íes armes á la main, s'il expofe 
iesfídelles au Marryre Nsantmoins fi nous 
v©ulons obeyr \ rEfcr i ture , i l vaut mieux 
rempprcer vne viíífeoire esleíle par reffuíion 
denoftre fang, que dc fouiller la renomraee 
dc la paticnce des Clireftiens en lay reíiftant 
i'cfp^c au poing : & nulne peut au í í i improu-
uer ceftc o p i n i ó n , qu 'á mefme temps i l n ' i m -
prouuc leprecepte Se l'exemple de noftre Sei-
gneur , qu ' i l n oftc aux Martyrs la gloire de 
leur modeftic fe pouuants rebeller , & qu ' i l ne 
reproche la lafchete d t l 'Eglife nailTante, la-
quellc encoré qu'ellefuft plus forte en nombre 
nya pas pour cela arrachc de la main des Empe-
reurs les armes dont ils la perfecucoient cruel-
lement^ Auífi telle rebellion n'eft propre 

l a rcbellió qu'aux H e r c t i q u M , 6c non aux Gatholiques. 
n'cA: propre Ceux-U pour la raoindre crainte dc la R e l i -
«{u aux t ' g¡on ^ c@urent aux armes, foulent les Loix aux 
setujues. pjejS) vid}cnc tous d r o i ó b , 6c reíiftent par 

quelque voye que ce f o i t , á l a p u i l F a n c e o r d o n -
nee de Dieu . 

L'obcyflan- O n f9ait que lefus Chr i f t eftant nc au m o n 
ee de N . de, & mefme dés fonbergeau , fe p o r t a á l ' o -
S. Icfus- beyíTance de T E d i d dc TEmpereur, ne refu-
Clirift. fapoint d'obeyr á celuy a qui i l auoit d o n n é 

l au thor i t cdecoramander : l i n ' eu t pointdc 
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jbontc d'eftre accufc dcuant le Pretcur , encoré 
qu ' i l fuf t innocent : TI fe foufmit i fon iuge-
ment tout inique qu ' i l eftoit : t i ne reí i íbuiy i 
la violencc qu'on execra eontre l u y , ny á la 
Croix qu'on luy prefenta, ny á la mort^ encoré 
qu ' i l euft en fon pouuoir vn mil l íon d'Angcs 
pour laffiftcr, 6c encoré qu ' i l vift qu'cn ía con-
demnation cclle de tous les Chrefticns y fu í l 
comprinfe. Q u ' o n Ufe toutcslcs hiftoiresde Cclle de fe* 
1 antiqmte, on crouuera vne ícrablable conlta- ¿csMarryrs 
c c á f e s D i f c i p l e s & a u x Martyrs . Et q u á n d l a qui coa 
foy Catliolique fe fut efteridue auffiloing que rotent l la 
l 'Empire Roma in , Ies Fidelles te fmóignoieh t ^ o i r c c e -
leur creanee & Icur paticnce entre les mains lefte paL!s 
desbourreaux, parmylefcr au miliendcs Ha-
mes , & lors qu'on les expofoíc pour eftredc-
uorez par Ies beftes fatsuages. Toutesfois fe 
voyans entre vne íi iuftecaufe, & v n fi cruel 
t r a i ó t e m e n t , i\$ ne recouroienc pas atsx arraes, 
en cores que les prenans ils cuflent peu eflre ef-
gauxen nombre , & plusforts par leur vertu , 
veu qu' i ís pounoicnt rempl i r les villas , les I -
í lcs , les Communaucez, le Senat, &: le Palais: 
Us couroient ncantmoins, comme i 'aydic, i 
ceíte vi«3:oireceleftepar Ies fupplices, &c par 
les rourments, 

Q.ue ceux- l i c h e r p h e n í done des loix a i l -
l eü r s qu'ea la difcipline Chreftienne, Icfquels 
cftiment qu ' i l vauc mieu^: fe rebeller , que 
d'obcyr. Qoc l nouiieau d r o i á r l e u r eftreuclc 
4u Ciel qui leur face croirc qu ' i l leur eft l i c i te , 
ce qui n a pas efté pcrmis aiix Apoftres & a u x 
Martyrs > Cela fcra t ' i l loif ible, ia Foy s'eílanc 
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cfpandac par r o u t , qui n'a pas elle per mis cií 
fa naiíTancc & en fon adolefecrice ? La Ci i rc-
Hicnce n'eft pas, aacrc qu'clle cftoit l o r s , i l n'y 
a pas yne autre Euangilc, ny v n autre lefus-
C n r i f t : Q^ieonquc croic autreraent change la 
foy e n f a d i o n , & par t rop croirc \ aurruy, i l 
cherche fa gloirc ác fa condai t t t en foy-mef-
mc. 

Ce n'eft pas toutesfois que nousvoulions 
cftablir rneinjuf te dominafion en faueurdes 
R o y s : Chofc d'ou noos fommes auífi e í loi-
gnez que nous auons \ craindre qu'clle ad-
uienne: Mais nous nc defnions pas le te fmói -
gnage iuftement deu > be qu ' i l cft neceílaire de 
r e n d r e á la R e l i g i ó n , a u R o y , & á la veri tc. 
Nous declarons aufli tant pius librement no-
ftre op in ión de ce que nous croyons, que nous 
n'igaorohs pas fous quel Roy nous vinons : 

. , Car nous n'auonspas í i p e u defoin decequ i 
LaPictcpu- nousfQyc^g qUCnousnefcachionscombien 

¿ u R o y . 11 honore la R e l i g i ó n : N y a c í o m m e s p a s í i i n -
grars que nous voulions renoquer endoure, 
qu ' i l prefere á fon feeptre vnc P íe te p u r é &r 
í incerc . 

ehscun cft £>'0u i l s ' en fu í t , qu'vn chacun eftant obl igó 
obligcd'ai- de reuerer, d'aymer &: d'erabraffer le gouucr-
íner&íl'em nemenc dcfEftacfous lequel i l e f t n c , i l d o i t 
braíTi-f le tafcher detone fon pouuoir , non feulement 
goeaerne ^ fofanAit , mais auffi de l 'accroiftre, 
í'Eftaí fons vca clue l-'^11 1 a a m ü mí t i tuc & ordonne. 
lequel ileft Tancs'en fa«t queceux quifont plus Ca tho i i -
né. ques d'éffcd: que d 'apparc»ee doiucnt í n t e r -

preler felón leur fantaiile les paroles^ les 
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aé t i ons , 8c lapenfcc rnefrae des Roys , c o m -
mes'i lstcnoielit á la raain la Vcrge de Cen-
feur: A u contraire , iU fcroRt te t tusdicdt f í rcr 
la pro.fpénré dcsa í t a i r c s , & les mettre en re
putación. Car puis qu ' i l eft touc conftanr, 
que raíliftance de la Diuine Borne, eft plus 
fauorable atíx Princcs qu'aux particuliers; 
ccux lá n'oft'enfent pas moins Dicu q ü i l u y o* 
ftent lapuiflance deiuger les Roys , laquelle LesRoys 
i l s 'cñ referuce á luy feiü , qu'ils font injurieux ne font fu-
enuers les Roys mefmes, qui font fubjets á fon qu âu 
feuí iugement. C'eft pourquoy Dauid foüillé ^ i u i f " 
d adulterc & de meurt re , ne rccognoiflou d a- D-cu 
uoic peché qu'enucrs Dieu feul , paree qu ' i l 
cí toi t Roy , n'en craignoit point d'autre: 
'& comme Roy i l n'cftoic fubjec á aucunes n * , r 
L o i x , d autant que les Roys lont exempts de lezfim.fs* 
la punición de« crimes , ny n'encourenc les 
peines portees par les loix , d'autant qu'ils 
font á couuert fous la Majeí iá delcur E m p i -
re. Celuy U n'eftimoit done pas d'auoir pe
ché esuers l ' homme, qui ne luy eftoit en r icn 
fuhjeáb. Car qu i peuc diré á v n Roy pour
quoy fais-tu ainfi cela ? Toutesfois c«t inf ígne 
Caiomniatcur, trcnchantdu Theologien rc-
prend tanr plus i n í o l e m m e n t au meípr is da 
Roy : i l refoult magiftralerrient, i l afferme au-
dacieufement, i l prouuc frauduleufement, i i 
ca íomnie ouuertcment, 6c conclud diaboli-
quement. 
• O r córame c'eft chofe tres-h^ureufe en la 
Souueraiuetc , de ce q u o n nepeuteftrccoj i-
traint á r i c n , c'eft bien toutesfois chofe plus 
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grande, qué k Princc foit Arbi t re dc la pa l l 

Le Souue- ae j N̂  Q̂Q. ^ ^ |ay de cl loi¿r la 

bitre de Ja L o y : 6c come u l u y eft donncoiiCiei dc iugcr 
paix & de la de toutes chofes, la gíoirc de l'obcy flanee eft 
guerre. referuec á fes íujets: Car en lapolicc ciuilCjCo-

me en tomes les autres profcíl lons , i l faut 
qu ' i l y ait vn principe duquel tout lereftcdcf-
pende & premie fon mouaeraent. Et íi paír. 
v n c o n í e n t e m e n t vniuerfel , on ne fe tenoit 
appuyc fur fes bafes, la, ver i ré ne pouxroit cftre 
recogncue d'auec la fauíTetc, & on nepour -
ro i t non -plus bien conuenir d'aucune difputs i 
comme i l faut aufli qu'aux chofesqui ont á c -
ftre conferuees en v n i t é , i l y ait vnc regle cer-
taine, a laquellc toutes les autres ferappor-
t en t , afín qucTordi-c y foitcftably & la confu-
í i o n r e j e t t e c . Car la naturclle pólice deshom-
mes, qui eft la plus propre á. la p a í x , requicrt 
qae lauthor i tc de faire la guerre defpendc des 
Princcs, quinonfeulement nayent nuls ob-
ítaclcs , mais qui maiftres de toutes chofes, les 
attirent á l cu r s Confeils 3 & ne defpendcntpas 
de eeux d'autruy. De controoller aufli leurs 
r e í o l u t i o n s , c'eft tcmeritc ; deles dcfcouurir, 
c'eíl perfidie;dc les reprendre, c'eft vne rcbel-
l i on infupporrabie; par ce que la forcé & la 
grandeur de l'Eftat ne peuuent fubíifter que 
lors que toutes chofes fe rapporrent á va feul í 
Car tout ainíi que les odeurs ai omatiqaes per-

Ies Confeils ¿enz leur forcé fi elles font expoíees en grand 
doLétcftrc : ^ e me^me ^ Confeils des RoySjque Ies 
íecrets. Hebrieux appellent,Myftcres,foni manifeftez 

aü peuple, de ocla feul qu'ils font pubi iez , i ís 
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t e font plus ce q u ' i l i eftoient auparauant. 
C'eft pomquoy Sa lomón le p í a s fage des Roys 
aduercit les Princcs dcncboirepas beaucoup i 
de v i o , de peur que ce qui a eftc prodemment 
t r rcf té en leur Confci i ne foic de í couue r t á ta* 
fele en l'exccs de la bonne chere. O n l i t que les 
EmpemirsRomains faiíbicc grauer vn Sphinx Ponr^ttóf 
enleur eachet j ,&:por to ientvnMinotaureen 1". í5-0*, 
leurs enfcignesjpour demonftrcr qwe les Con-
fc i l sde l apa ix& dé laguer re ddiuentcf t iefc- °c1*ntf^*-
erets. Ec encoré que les coeurs des Roys ne fe sphifii en 
puiflent fonder, &r qu'on doic priuer detout lear cache» 
tonneur celuy qu i veüt penetrer andedans , ^ v o M i n o j 

taurc 

neantmoins toute honte & reuerence, fe ier
re dans 1c Confcü du R o y : 11 baptife d u n o m 
de crime rAljiance que fa Maj.cfté a faite anee 
les Vcni t icns , & Mofieur de Sauoye: I I appcl-
l e b r i g á n d a g e lefeceurs quei lc fait aux G r i 
fo ns centre ceux de la Vaí te l ine : 11 appel í» 
c r ime , qui ne fe peut efFacer, la confederation 
faite auec le$ antresPrinces pour refrener Fia» 
jufte domination de qüe lqucs -vns . A toutes 
lefquellcs chofes i i ne faudroit refpondte 
qu'vn m o t : C'eft que le Roy a fait i'ailiatice , 
parce qu ' l l i'a vouluj qu ' i l a entreprinsla guer-
t c , par ce qu ' i l eftoit iufte & faifonnable, oa 
pour mieux d i ré qu'rnc relie guerre efl: i u 
fte, par ce qu ' i l racntreprinfe. G'eft certes ce 
qu ' i í faudroi t refpondre, fí nousn'auionsdcf-
feia de 4eícp»wrir y n peu plus aperten^ent la 
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mcfchanectc du petronnage)&: fairc voír qucl-
le d i r é q u i í é du Roy. 

QtTeft-cc qu'on pcuc iuftement blafmcr &• 
i>c rAlUan- reprcndre en la Republique de Venifc ? Sera-
ce de laf ra- ^ ^ Foy & j.a RcJ ip io r i j £ [ I e cft Catholique. 
ce aucc les „ i ,!«n- --ri i r i . n 
Veniticns, Sera ce i Amanee M i y a t an tde l iecksqu elle 

eft faite á noftre bien & au icpos dc toutc la 
Chrcftientc. I l reproche d 'vn coí lc l 'Areifme 
á ect AuguftcSenac, qu i eft commele Temple 1 
d'vnc vrayc Pietc; & d'autrc parr3 i i eontrouue 
desdebacs & difTenfions cntr'eux y lameil leu-
rc part ie, comirae i l luyTemble , eftant vain-
cue & eieportee par le plus grand nombre. 
B r c f 5 i l euftiette la pomme de difeorde parmy 
cux , s'il euft eu afTaire i de íim|>les fem-
mes. „,•••' :, 

Quant á ce qu ' i l trouue \ red i ré á l A l l i a n -
Dc ccllc de cc de Saaoye, ie nc í^ay pas ce qu ' i l peur con-; 

auoyc. trouuer la deíTus. Quelle injirflice y a t ' i l , íi 
nous affiftons comme nous dcuons, vn voi í in , 
vn f re re , vn anden amy, contre les Gennois 
deferteurs de la France ^ |8c qui ont me íme ap-
pellclcs Lü thcr iens á leur fecours? Seroit i l 
bien r a i í onnab l c , que tanc de peuples qui ont 
toutelcurcfpcrance de leur falut en la prote-
¿ t ion du R o y , có rame en vn tres fort re ñ i 

pare,& enlafoy duquel, comme en v n p o r t fa-
lutaire. durant cesorages , ils mettent á c o u -
uert leurs vies &: Icurs fortunes ^Seroit-i l ra i -
fonnablejdy je,queleRoy deferméjfans ag i r .^ í 
Ies bras croifez contcmpíaf t le to r t qu'on fait ^ 
fes voif ins , qa ' i l vift leurs d ro ids violez , qu ' i l 
Íc$ vift battus^attaqxiczj & qu ' i l confidferaft au; 

f . mal 
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í ttaid'autruy,íapropre ruine? Vo irdesv i l í e s 
faccagees^voir des fcneftres du Louure le pays 
de nos voiíins tout en feu>ouyr le fracasdc 
leurs m a í í b n s , entendre les cris lamentables 
des femmeSj&des gcmií leraets de ceux qui pe-
r i f l cn t : Que nous voyons coulcr le fang de nos 
A l l i e z íu r le bordde nos riuieres : Que nous 
ayons TenneíTiy á nos portes, & qu ' i l abufc de 
noftxe paticnce. Tout cela eftant, dis-je, de* 
meuietons-nous fans rien fa i re , & fans noUs 
f o u c i c r , n y d é l a confcruation de nosAl l i ez , 
ny de no í l re propre p o i l ? N e nous fera-ilpas 
permisde nous remuer , & de leucr la m a i n , 
pour empefeher que les aurheurs d'vne íí pe-
ftilente Thcologie ne dcclament contre nous? 

T o u c h a m l e f a i d d e l a V a h e l i n e , iIeftcer- . ^ é Iá f 2 
, „ , i i - b^lhon des 

tain que le Roy ayant Íes armes a ia maln^pour vaitciins 
chaí l ie r l a f a d i o n des Meretiques enGuyen- contic Ui 
ne J & nc fouftcnant pavS moiifis lors la caufe de Giifoíis* 
TEglife Carholique , qu ' i l tafchoit d 'aífermir 
fon Éftat : Ceux de la Va í t e l ine fe rcbelleirent 
contre lesGr i íbns leursSouueiains,& t rouue-
rent les armes des eftiangers f auo rab l e sá vne 
fí Jiorriblereuolte.Sur cé la les Grifons implo- LcsGriíoíil 
renr le íccoUrs de fa MajeftéjCn coníideration ¡ ^ ^ Q U ^ 
del 'AÜiance qu'ils ofit de íi long temps auec la qUC ic 
France. Qu^y a-il en de plus iufte, que d'aílífter leur doití 
des All iez en leur af f l i&ion, contre des fubjets deancf, tñ 
tebejles, & lors qu'ils eotuoient fortune de tcrtaA,pC 
perdre leur S o u u e r a i n e t é ^ u e c la Vie ? Et 1 af- ^.u£ A -
faite eneftant venucácepoinét - lá jCjUe le Roy 
ne vouiant blelfer fa Cófc i ence , ny defplaire á 
€eluy qu ' i l honore eomme í o n P c r e , fit folem- C 

Vnzieftíle Tome* Y y y 
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Affemblcc nc^emeílE alTcmblcr les plus Notables des 

dcNotables tro^s O^dres du Royanme ; Et choiíilTant les 
des trois plus remarqu'ables de noftre AíTerablee, foit 
Ordres de pour leurfidelitc enuers fa Maje f t é , ou pour 
la Praijce. ]eui: zeje ^ |a ^ e l i g j o n J }es pria luy donner 

aduiSj de ec qu ' i l auoit á rcfoudre fans feru-
p u l e a f u r l e f a i d d é l a Valtel ine: Lá fut arre-

^c fté, que nonfeulemcnt i l pouuoic, mais qu ' i l 
fífter 1« eftoÍT obligéd'affiftcrles Grifons fes All iez & 
Giifoitf. Gonfcderez, e6trc les rebellcs de la Valteline. 

Pourquoy e á - c e d o n c qu'on broüil le ainíí ' 
leCielauecia 'Terre ? Pourquoy eft-ce qu'on 
vfc de menace; & qu'on vomit tant d ' íniures 
contre fa Majefté , c©mme fi les efprits s'e-
ftoient defpoüillez de toute pudeür & reiie-^ 
rence, parce qu'eile fait vnc Alliance auec íes 
Princes Caluini í tes , & ce au mefitlc remps 
q u e q u e í q u e s Princes Caiholiques fes ehne-
niisjfe font confederez auec lesLutheriens ? Ee 
nous veulent- i ís auffi rendre le Roy de le 
Royanme odieux ,pour la Paix} pluftoft que 
pour 1'Alliance que nous auems faite a v í e l e 
T u r e ? Cei tes nous nous rangerions tout á fait 
á leur o p i n o n , fi TAlliance contrapee auec les 
eftrangers eftoit faite á autre fin, finon que les 
pays des Ptinces opprimez , miferables Se exi-* 
JeZjlcurs fuftent rendus & conferuez, les tenat 
comme i lsfont de la main de Dicu j & non que 
r ambi t ion de quelques vns,qucla t rop grande 
fel ic i té rend auides,leur fift vfurper le bien 
d'autruy. Nous nous accorderions , d i s - j e , l i -
breraent auec eux, íi FAIliance eftoit faite au 
4ctriment de la Foy C a t h o l i q u e ^ á l ' adua tag^ 
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Me rhe re í i e . O r de penfer que ce foit Vmtemia 
da R o y , cela eft íi é lo ignc de la Ver i ré} q u ' o ñ 
íi'en a pas ñiefme le momdre f o u p 0 ^ ó m b i e i í 
voudíoient qu'ií leur euft ceufté que efelá fuft, 
ceux qu'ií t icnt depúis long temps fí preffe2,dé 
fortSjde garhifons5 & ^ u i tous eóuüerts de 
playes & de calamitez} pár M c r $c par Ter re 
Combarteíit a u i ó u r d ' l i u y c o n t r e l a f a i i n l Mais ^ Rcfponftí 
pour deftrúire cefte opiBióu te f t ie rá i re , p ó n r a. ¿eux 5UÍ 
ne diré pas h e m i q u e , & laquellc íie feft paá qu^cFaut 
tant á conferucr les C a t h o l i q ú c s , qu3^ c i c i t e í pas qu'tíi 
les Here t fqúes á r cbe l l ion , en ce qü' i ls t i c n n l t Prlncc Ca-
qu ' i lnefai i tpas s'anier dVi i P r m e é j q ü i e f t á e tholúiiic 
contraire Re l ig ión k i a í ea r j ne prouue-on píiS f AUÍe.^cf 
toutefois par les telTOoignagcs deI t í c n t u r e , ¿t CQnuaíí 

.queles PrmceSjquoy qulnf íde l leSj l í rparGdn- ic te%jon¿ 
fequenr Heretiques, font vrays Prií ices legit i¿ 
íncs? Et que pourtar on peot ®óncra¿íer alijan- Ététñ^Icl 
ce &: ami t i é auee eux5 co ínme auéc Pr'inces ês P""¿c^ 
Souuerá ins?Cer t e s Á b r a h a m fe c.6fcdérá áuéc ^ 
^ b i í n e l e c i i , & pour luy & p ó ü r l e süc l^e f tCfc í üe'ztuéclcl 
qu ' i l fuft infidelles l o r í i s'eftanr a l | i é a ü e c les míddies , 
Roys de Sodome^e feruit de leürs forecs & de 
Icnrs confeils; lacob fóuhai t ta de feconfedeí-
r e r , & inef ínedes5al l ieraüceLabaf i3id®laíres 
Hcber en fit autaftt anee l ' inñdelle í a b i n i c o m - L'Aíiíaneé 
me ÍUÍTI Dauid & Salomón,anee les Roys d3E~ f ^ X f 
g y p r c & d e T i r ü e s M a c c h a b c e s s ' v n í r e á r a ü e c punces i ¿ -
les R o m a i ñ s & les L a c c d e í n o n i e n s , & tpu- iáellesá'clf 
tesfois cela n'eft pas blafmé en H Parole de Wafmeeqiis? 
JDieu, Mais lofáphat > l'exemple düque l ils P0ur aUoif 
apponeKt., eft vo i femení repns, cíe ce que s e- vne g 0 f í ^ 
ñ m i t ú l i i &i$<s& é U f i l i l í e s in í iác l lcs , i l aud i í m¡UÍti 
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©¡ntrepris vne gucrrc iniufte, encor qa'elle fuft 
contre des mefcreans i d ou nous recueillons, 
quecc nefutpas rAlÜance qu i fut blafmce, 
tnais bien l ' iniuftice de fes armes: & on ne luy 
a pas i m p u t é á crirac,de ce qu ' i i fe jo igni t con
tre les Moabites , auec l o r a m ce mcfchant 
Brince , 8c ennemy iure de Dieu . I l faut done 
nece í ía i rement que c e u x i q u i TAlliancc auec 
les Heretiques n aggree pas, blafment tant de 
Patriarches 8c de Prophetes , voire mefmes 
qaelques Papes : i aSa inó te t c defquels eft par 
deííus route calomnie j la Foy hors de foup^on 
Se de peril de f a i l h r : les Papes, dis-je , qu i ont 
qudquefois fait la Paix , 3c fe font a í íbciez 
auec desinf íJe l les , lesaffaires dé l a Chrefticri-
t é l e portant ainíl . I l faudroic encor qu'ils bla-
maí íen t lefus-Chrift mefmejde ce qu ' i l efpan-
doit les femences de la Ver i t é pai my les del i -
ces du feftin, 8c parmy la douce odeur des par-
futns, femettantatable auec les-pechcurs& 
publicains. Auíli iors que les Chrcfticns ge
mí íToient fous la c ruau t é des Eropereiirs , í¡ 

Les Ciitc* P^fi61115 d'eux n'efpargnoient pas la forcé de 
í l i tns qm íeúrs bras pour leur acquerir des v i ¿ tü i r e s , ils 
f^auoioncla n'eullent non plus fuy le 'Mar tyre fous eux-
4iáereBce mefmes, s'il 1 euft fallu fouff i i r pour la R e l i -
^ t r t ia jVe gi0G. Les Romains combattoient contre les 
¿fc^ont ia- Parthes, les Chreftiens contre les Chreftiens, 
i is coraba- & f o u s v n Chef ennemy du nom Chref t ien: 
W coatr* cari lsf^auoientquelledifFerenceilyacntrcIa 
jjs Chr» ¡Religión 8c TEftat, 8i n'eftimoient pas def-

YaenchcT 'P Ia i r eáNof t r e Scigneur Ierus Chr i f t s ' i l s ren . 
iafiddl^. 4oicnt auxEmjpereurs ce que l u y - m e í m c a u o i í 
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o r d o n n é de leur defercr. Ec ainíi Valentinian 
s'allia auec les Gots , & Theodofe auec Ies A r -
riens. Coní lant in j ,grand de n o m , & cncor plus Exímplcs 
Augufteparfa R e l i g i ó n ^ n e c a í l á p o i n c en íbn des Empc-
armcelesfoldatsPayensJl ne les rebuta po in t r e u r s C h r é -
de fon C o n f e i l , & nc les rejetta non plus da t̂ns^0rÍlf* 
Señar . I i n'efpargna n u ü e forre de defpenfe en{ears ar-
pourlescereraonies Roirsaincs.encor qu'i l les mees & 
dcfaprounaft : & fe roulanr en toure fa^on Confcils 
í c n d r e a g g r e a b l e a u S e n a r , i l l e voyoirde bon ês *ietíHt 
oeíl , eomme auííi Ies Temples , Se con í i de ro i t m* 
volontiers Ies noms des Dieux eferits fui" leürs 
frontifpices ,s5inforinoir de leur origine : Se 
cncor qu ' i l fuft enneray d'vnc Re l i g ión impie , 
i l ne rejertoir pas la familiarircJ^AUiance & le 
Confeil des Payens infídelies. 

Si donequesi r im i r a t i on de ranr de Sa iné is Dc^AlIiaa* 
Perfonnages l'AHiance auec les infídelies eíí; ce renou-
permife , cerres celle que la France a renouue urlee cntrt 
lee auec r A n g l e t e r r e , & q u i e f t d e p u i s filón- ^ í:rár!cc& 
guesannees j eft grandement l o ü a b l e : qnand |.^"||ct^r~ 
ce ne feroit qu'cn coní idera t ion d'icelle,Ies x i ^ ^ 
Carholiqnes de ce pays B , & qu i eftoient fof t 
opprimez auparauanrj font auiourd'huy t ra i t -
tezbeaucoup plusgracieufement.C^r pour ne j)c « l ie 
parlerpoinrdesHolandoiSjl 'Alliancedefqaels d « JEiht* 
a efté faire par des Roys íi fages &" íi prudente, des Praniñ^ 
au grand bien de la France-, qui eft celay - l á q u i C€S^fííw. 
foit fiignorant de nos affaires}oui de celle de 
loure l'Europe , q u i puiíTe reuoquer en doute, 
quele Mariaged'Angletcrre air eftc fait á a u -
tre de£ re i a ,que pour fauorifer le rappcl des 
Catholiqucs, qu i eftoient hors de leur pays, ñt 

Y y y i i ) 
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i qu i y eílant rctournez j peimet jouyr dVn pluf 

l ib re exercice de leur Rei ig ion ? Mais afín que 
nous aceordios que lqué chofc á nos ermemis? 
ligurons-nous que cela ai ref té feulement faie 
par raifqn d'Eííat ( laqnelle n'eft pas de pcu 
d'imporcanee dans vn Royanme) pluftoft que 
par aueun rcfped de R e l i g i ó n > qui touche 
neatmoins fort le cesur du Roy, au tefraoigna-
ge m c í m c de fes propres ennemis: O i i nepeuc 
toutesfois blafraer ny improuuer ce qui eíl 
confirme par tous les exemples que nousaitos 
^pportez. Quel rort font done á la Re l ig ión 
ceuxqui neftimentp^sla pouuoirconferuer, 
í inon en renuec ían t l a u t h o r i t é Royale , & le 
droid: des Genes? La Rel ig ión croit fe pouuoü ' 
fouftenir allez pu i l í amment par fes propres 
forces s íefquelles fbnt auíí^ les meiücures :t;ar 
f elle qu i adore vne feule Ver i t c , n'a point be-
fo in de menfonges, ny d 'ar t iñces . S'il a done 
eftc permus aux Chre í l i ens d'auoir des Chef^ 
de guerre infidelles contre les Chre í l icns mef-
m e s p o u r q n o y ne leur íc ra- i i lq i í i l j lede s5al-
lier auec les Heretiques centre leurs ennemis? 

Rcfponfe O n dit fur cela que la guerre que le Roy en-
bYcékr^Ul t: , :ePre^deíliniaí!leJparce qtt ' i l n'a point de h i -

qncie Rov í i f d i d i o n fu r rEmpercur :& qutepourtant i i n'a 
n'a point non plus de pOituoir fur fa V i e , qu ' i l n'a d'au-
dc furifdi- thor i tc de reftablir le Prince Palatin en Cot% 
&ion íar £ | a t > Q infenfé 8c iníloide Theologiend Si le 
pourPrcftí' R-^y eft etí querelle auec rEmpereur5&:s'il aíÜ-
b!ir I'Efle fte í e s ^ n i e s ^ a r m e s o u u c r t e s , cela ne pourra* 
•fteur Pala- i l appcílei: guerre, parce que l'Empcreur nc 
ÚH:* releue pas de fa Majcí tc ? car s'il cftoit for | 

í u j e ^ e e ne feroic pas tapt guerre^u'vjn ckafti^ 
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mewt qu ' i l exerceroit contre luy, Mais ceñe 
guerre-iá nc ferable pas iiifte5parce qu'on 1 en-
í r e p r e n d pour reí labl i r vn Prince Heret ique, 
011 me íme in f íde l i e j íi tu veux. O r i l ̂ ' importe . ^ ^ J ^ 
pour eftre t e i : nous ne Taporoimons pas come le(!1uI 
• c j n • 1 r ¿- r i í • 1 paS'C Pala-
i n h d e l l e , T O a i s o n k í o u l t i e n t , c 0 m m e P i i n c e l e - ¡jp Comme 
gidme.S'iieft Herecique,ii eft neantmoins or Herctiquc, 
fl6ncde DicUjde iamain<áuque l tou tepu i í r a i i - m^s com
ee eft donnee. Nous l 'auoüs en horreur c ó m e íJíiC. ?nnce 
TT . , loeitimc de 
Heretique , mais nous le ^írotegeons comme f2s £íta|$§g 
Prince queDieu a inftit\ic>& tafchons de le re- pa^s. 
ftablir en fes pays. La France re^oit en fon fein 
celuy qu i fe refugie yers e l le , 8c í a u o n f e v n 
Prince ehaíTc de ía maifon, qu i implore noftre 
fecours : & ce qu i eft encor digne de commi* 
ferat ion, c'eft qu ' i l eft d'vne grande profpcri^. 
t é , tombeen ceprecipice, non ram par fafau-
t c , que par le máuua i s trai^temenc de fes en-
nerais. Que faifons-nous autre c h o f e j í i ñ o n 
que de reprefenrer k. nos yeux la miierable 
condic ión des cbofes humaines , quand nous 
auons p i t ié du calamiteux eftat d'vn Prince 
parriculicr l Quellc cruaute eft-ce k nos enne-
m i s , que ceux qu'ils ont rendu mifcrables. 
Be veulenr pas rouresfois fouffrir qu'on aic 
commiferation de leur mifere ? Ccrtcs fi on 
coní idcre cela comme i l fnut , nous trouue-
ronsqu'cnl 'exempie de ce P r i n c e , i l y va de 
noftre faifit i & fembie que ce foit vn preiugc 
pour tous les Roys rcar s'il eft vnefois permts 
aux Ca^holiques, d'cxtirper les PrincesHere^ 
tiqueSjCeux cy croiront qu'ils en peuuent fa i -
í e auun t des Prinees Cachaliques.LaR,eIiglon 

Y y y i i i j 
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& la dignire de TEftat fe fouftienncr Trnc rau-^ 
t r c d ' v n fecours mu tue l , & par vn bon accord 
font vne tres-doucc harmonierroutesfois elles 
ont roLices deuxieurs droiótsdif t inóts , & cha-
cune eft renfermee dans íes propres limites i 

I I n'cft oas car^ Pas Perm's a l ' E í b t de violer la Re-
permis a Hgion , ny auíli á la Rel ig ión de renuerfer l'E^ 
r- f t í t de ftat. Quiconque nie cela , Temblé taxer lefus-
v o er la Chri f t jequel ordonnequ'on rende áCefar ce 
n v ^ f a ^ c ^ ^ » ^ ^ ^ 'e i1 ce (:ll" apparrient i 
ligion de Dieu-Onpeut done de tout cela voir plus clair 
renuerfer qu'en plein midy , qu 'á torc & iniuftement on 
l'Eftat. blafmeleConreil du Roy í c o m m e ñ a u preiu-

dice de ta R e l i g i ó n , j l adheroit aux í Ice c r i 
ques. 

Rcfponfe Anílí qui eft ecluy pour impudent &:cfFron-
blafmc xh qu ' i l paiíTe eftre, qui ofaft blafmer la f loyne 

rAdmoniUC M e r c 4 u R o y ^ u bien reuoquer en doute fa 
t ion repro- P ie t^ • Ne fut ce pas elle , qui Erpoufe de ccC 
che i ceux inuincible Monarque Henry I V . diffipa eom-
eiuifont du mevnSole i l les tenebres de fa more, á iamais 
Confeil du deplorable? Ne fut-ce pas el le,qui en la mino-

r i t é de Louys le lu f te , garantir fa perfonne & 
Pe la Roy- ^Qn Eftat de toute forte de danger ? N'eft-cc 
nc Mere du pas en fín cefte grande PrinceíTe, qui par vne íi 
^..oy. reconde & fi illuftre lignee , a fair que ceux i 

qu i nous eíUons auparananr en mefpris par ce 
manque, ont auiourd huy fiijet d'enuier noftre 
bon-heur ? 

Da Cardí- Q^? dirons-nous de ce grand Cardinal de la 
nal de la Rochefoucaulr, íequel imite ou pluftoft fur-
Rochcfou- pa í f e , toüs les anciens Peres, en innocence de 
f»»llf p s o e u í S j e n g r a u i t é ^ e n i n t e g r i c é d e v i c i ó l e -
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quel nous pouuons dire^n'auoir iamaisfair}ny 
dir, i iy creu, que chofcs dignes de tres-gran
de loiiange : & faudroit certes que céux-l í l 
TaccufaíTent d'impietc, qu i s'imaginent quelc 
Confei l du Roy fauorife les Heretiques. Dú ca í j j j 

E t q u a n t á c e t a u r r e g r a n d C a r d i n a l d c R i - naide Ri* 
chelieu j á q u i ils en veulent principalement, chclicu. 
ils ne peuucnt pas nier au moins , qu ' i l ne fo i t 
vn tres-cxccllent Theologien , & que des fon 
ado lc í ccnce , i l n'ait eft« tcnu pour vn Oracle 
én cefte profeffion j comtne auffi i l s'eft renda 
celebre par f ap ie t é , & par tant de doétes ef
erits qu ' i l a mis en lumiete contre les H e r e t i 
ques,au grand auancement de l'Eglife. Q u i ©jl 
ce q u i nc l a e n c o r é en admira t ion ,pour la 
prudence &: fageíTe de fes Confeils > n'en re-
cherchant point d'autres prcuueSjque Ce qu ' i l 
acontr ibuc í. l a í igna lee v ié to i re que le R o y 
a gaguee fur les Rebelles en cefte bataille N a -
uale ? Et fes ennemis n'ayans á diré autre cho-
fc contre luy , pour penfer ternir fa g lo i r e^e 
b la í inen t de ce qu ' i l eft t rop accor t , t rop pre-^ 
ü o y ^ n t ; Se quetenant fes intentions cachees, 
i l defcouure celles d'autruy. En fin nous nous 
eíioüylTons auec la Franee Se auec vous , 6 
grand Card ina l , de ce qu'on v o i t , par voftre 
prudence incomparable, que ceuxqui s'efti-
moient feuls eftre fages,& qui nous prenoienc 
par cy-deuanr pour des gents volages, barba
res , groffiers, & imprudents , nous tiennenc 
auiourd'huy plusaccorts, & plus preuoyants 
qu'Us ne nous eft imojent: chofe qu i ne vou? 
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cftpas moins á Konnear , qu'elle eft auanta^ 
gcnfeaupublic; / 

M.lcChan- Ccftoft aufli chpfe tres-iufte,qu'pn nc blat 
ftliet. inaft pas Menficur le Chancelier , de cela feul 

q u ' i l doit á fbn rneri té tout l'auancemcnt 
dc fa fortune : & c'eft pourquoy toü tes les 
l oüangcs qu'on fgauroic donñe r á la vertu 
mcJ&ne, luy font iuftement deues. 

Dw Marcf- Peut on d í te d'ailleurs, que Monf íeur le 
ichal de Marefchal de Sehamberg fai^orife les Here-
Schom- tiques, lequeln a pas eftc feulement eaufe de 
^rS- laguerre qu'Qn leur a faite, raais qui exergant 

la charge de grand Maiftre de l ' A r t i l l e r i e , a 
tan tdefo is ha-zar dé favie, que feu Moní i eu r 
l e D u c d e Maycnne, que les Huguenots ap-

Í>elloientlcur Boucher , le tenoit par l amain 
ors qu ' i l fut bleííc d'vne arquebufade, dont i l 

i nouru t , au tan t i r ro f t r e regret ,que ce coup 
fatal donna de joye aux ennemis de l ' B -

í.'Intcntion Serok-i l ancores eroyaUe, que tant de L u 
des Fran- micres qu'il y a en France, que tant de per-
fois eft dc fonnes (i Illoftres par leur Noblc íTe , íi rc -

onner r- c o j m ^ ^ n j ^ i g s pa r ] eu r cruel,iti0íl celebres 
ftatdclcuts par leur P í e t e , íi capables par l eu r longue 
a l l i c rop- experience, íi zelez enuers leur Patrie , & íi 
pnmcz,& affedrionnezá la co-nferuation de r a u t h o r i t é 
non pas a i^0yaie : Seroit i l , d y - i e , croyable, que les 
rhetef íe Heretiques Rebelles, que ees zens-l i tü% 
h períecu- nentparleuts armes; qu i l s les amita í ient de 
tcnt en kursConfei ls , que lors qu'ils perfecutem 
Iranceáfcü l'Herefie en France k feu 8c a fang,ils la fe-
^ «^"S- eourBÍTcíit de leurs íiioy cns, es p y s efttanges. 
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l i e u r rmne k confij í ion i Y - a - t ' i l efFronteri* 
des cnnemis ,qui oíaft blafmer vne íi grande 
innocence ? Vaines font done les penfees de 
ees homraes eftourdis, qu i croyent que n o 
ftre aueugleiTjent foi t t c l , que BOUS approu-
u i o n s v n t í i manifefte calorpnie , & que nous 
pení íons des ckofes íi fauíTes, &• fi artiiieieufe-
ment imientejesjii la ruyne de toute la Chre-
í l ientp , foient capablesde nous efmouuoir. 

Mais fe faut-i lefmcrueii ler , s?ils blafment Le Roy v p 
ainíi le Confe i ld 'vn Princc Tres-Chreftien? 
Sont- iU pas injuftes» de reprocher au Roy , \lynOCúfr* 
qu ' i l f auor i íeThere í ie , au mefme tempf qu ' i l ^aterra(Té 
foudroyé & mee en poudre par fes CanonS la RcbdU 
lesvilles des H e r e d q u i s ? L u y , d y - j c , q u i cíl t i o n á e s h c -
Prince toufiours v i d o r i e u x , qu i aymelaRe- " ^ g ^ 
l i g i o n fanshypocrif ie ,^ui eft grane fansfaft, ^esvi^g' 
qu i eftfeuerefans.cniautc,qiii eft benin Tans ncuíc«' 

. adulatior), quieftgenercux fans ambi t ion , & 
q u i eft prudentfans cauil lat ion. C ' e f t l u y q ü i 
a entrepris vne guerre íi difficile contre la fa-
^ t i o n des Heredques, que les Roys fes prede-
celleurs eftimoient nc deuoir eftre atraquez: 
que des Perfonnages remarquables par leut 
prudence & par leur zéle i la R d i g . croyoient 
qu 'on lie pouupit vaincre par Ies armcs:Neat-
moins par vne refolut ion admirableJ&: par v n 
Jieur indicible, i l les a affiegez, i l les a empor-
tez,&Ies a vaincus.A ce eopce^uand S.M.faiC 
la guerre aux eretiques,elie íc red fauorabie 
^ r he r« í i e i ¿felors qu'elle tafche de l 'extirper 
enfon Royaurae3elle s'ofFre de la proteger aux 
||atfQíis Eftrangercs \ O ingrat Fraf i§oi$ , q u i 4 
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ne peux fouffrir la, gloire qu i cft iuftement 
deue á ton R o y ! O mal-habile Theologien, 
q u i es í i amy de l'herefie terraflf e, que tu de
clames contre celuy qui Ta mifc en fí piteux 
Eftar J Cependant done que le Royu ie íp r i f anc 
les deíices de fa C o u r , excite fes fubiets aa 
t rauai l , non rant par fon commandemenr,quc i 
par i on exemple : cependant qu'fl vcille dans 
lesarmees, & q u ' í l c o m í j a t á l a teftedes ííens: 
cependant qu ' i l court fortune dans lesTran-
chees : cependant qu ' i l aífiege íes villes des 
Herctiques, qu ' i l ruine leurs forts , qu ' i l de-
fai t leurs troupes, qu ' i l reftablit les Prcftrcs 
dans les EgHfes : cependant qu ' i l rapelle la 
Re l i g ión en tant de Villes & de P r o u i n c e s , q u ¡ 
enauoit elle íi long temps exilee, & qu ' i l í'a 
rameine comme par la main : Cependant, dy-
ie , qu ' i l fait tout cela, faudra t ' i l qué par l ' i n -
folente licence des mefchan t s ,&par les L i -
belles feditieux des e ñ n e m i s , i l ne tire autre 
f r u i d de fes t rauaux,que d'auoir encouru la 
haine des Eftrangers, le mefpris des fíensele 
defdain d'vn chicuft qu ' i l ne porte que les 
marques J'vne vieilleíTe auant la faifon. 

Ce feroit toutefois peu de chofejde luy rauir 
v n e g l o í r c , qu ' i l a acquife en feruant Diea par 
tantde tranaux j í i encor vne ñ grande inno> 
cencen eftoit racit^m^nr menacec dequelque 
m a l , non parles H í r e t i q u e s feuls á qui i l f a i t 
la guerre, mais par les Catholiques mefmes, 
pour le falut & conferuation defquels i l veille 

Pourquoy a íEdueí lement . Car \ quel íe fin & \ quel def-
$ÉS A a - ' met-ofi íi fouuenc en auant la mor t de 



Miftoire denoftre tetops. i c ^ f 
Henry le Grand j laquelle a eftc íi fatalc ^ la . 
Francr j & í i f u n c f t e á c o u i e l ' E u r Q p e ? Faic-on t c f " " ^ ^ 
cela á ature in ten t ion , que pour animer les ics mettene 
meurtriers des R o y s t & efpouuanter fa M a - cnauant la 
ÍGfté,afin que ce q u ' e l l e e r o i t a u o i r e í l c cruel- mort 
iement commis en la perfonne de fon Perc, ^ . ^ J ^ 
elle apprehende meTme que cela ne puiíle arr i - : 
uer á la l íenne propre ? Pour.quoy eft-ce qu ' i l 

, renouaelle ceftc calamite publique, í inon afía 
que par la memoire d'vn íi tragique fpeótacle, \ 
i l r 'ouure vne cicatrice q u i eftoit defiá confo-
lidee par I heureux regne de fon fucceíTeur ? I l 
fcmble qu'ils cherchent leur joye en noftrc 
douleurjeuxquipeuc cftren'ont peu fe con-
tenir de rire en cefte defolation publique.Ger-
tes on d i ro i t que ees gens- lá re í í emblen t á des 
Lyons rauiíTans, quiayans égo rge & deuorc 
leur proye 3 lefehent encor le fang qu'ils t r o u -
uent dans la machoire dcsaniraaux : & ainí i 
prennent double plaiíir de leur c ruau té . Mais , 
6 bon Dieu ! ils ne rafraichiflent pas feule-
ment la memoire d'vn íi horr ib le afTaflinat, 
mais encor ils font íi impudents qu'ils difent 
qu ' i l eftarriuc par vn iuí lc iugemenede Dieu ; 
ainfi ils defendent vne m o r t , lacaufede la-
quelle ils fouftiennent auoir eílé iufte.Ils nous 
fon tvo i r clairement pa í cela, quelle eft leur 
mauuaife voloncé en noftre endroit , a t t r i -
b u a n s á l a íuffciee de Dieu v n coup íi execra
ble : car qu i euft peu defendre ect horr ib le 
parricide, que celwy qu i e l i capable de l auoir 
commis } 

P o ü r t a n t , S I ^ E , c'eft k vous qu^i cües le 
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plus g í a n d Roy de l a t e r r c , die fte mefpriref 
j?as moins les injures de vos ennemis, q u i ! 
eft du deuoir de touc tant que nous í o m m c s 
d'Ecclefíaftiqu©6 enprance, de prefcíier par 
tout voftre Pic té) d e l o ü e r voftre zéle enuers 
nos Aute ls , 6c de pxocurcr le falut & la c©n-
feruation de voftre Pe r fon í i e , puis qu'en fon 
Sacre nous auons folcmnellementinred'eftrc 
cnnein ís dé vos ennemis. Puií í iez - vous 
done, o gfand R o y , c e n t i n u e í heureufe-
menk pour fu iú re voftre pointe coufagcu-
fement: Puifliez- voüs t o u í i o a t s regner paci
fique 3 & vo i r tout humilic \ vos pieds : Que 
les ennemis s 'eí leucnt s que k Calumnie f» 
d e í b o r d e , q u é les blafphemcs foudroyentJ 
Nousferons par Fardeur de ños VCEUX , que 
vous ferez eoníferué $ q u é vous ferez v i d o -
rieux, & que v o u í t r i o m p h e r e z d e rous. Ñ o u s 
pricrons Dieu , par nos oraifons eoi l t inuél lesi 
qu ' i l vous eñúoye f o n f e e o t ó s dcá fáints i ieux, 
q u i l exauce vos p r k r e s , qu ' i l fe í b u u i c h n c 
de voftre íacrificeJ qu ' i l fortifíe voftre Gon-
f t i l , & q u e tóüs nous vos tres-humbles ñib» 
jets,nous-nous efioUyffionsen voftrefaIUrJ& 
nous magnifíons en noftre Seigneuí : , & en lá 
profpcntc de voftre Majeftc. 

Quant á ce qu i regarde césLibeí íes , nou^ 
auons rrouuc Bon de \ss codaranet par nof t ré 
i u g e m é n t , eo íüme mcfcí iants , impies, & tra-
mez á la ruyne de í'Eftar. C'eft pourqnoy h o ü s 
les auons condamne & condamiions corama 
Liures feditieux, & contenants píüíieiirs d i o -
fes contre l apu re t i de lá Foy | ¿o í i l ie \ú é r t ó 
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quí l l i tc publ ique; & krquclspar tant doiucnt 
cftre en execración á tous geBS de biea. Dcwo-
nc á Paris en rAflemblee Genéra le da Clergc 
de Francc,l6 lai.Nouembre, iéi$. Par le cera.' 
«aandenientdcs liluftrifílmes&r Rcuereodi/S-
toes Cardinaux,, Archeuefques, Euefques j he 
de tous lesEccleíiaftiques Deputez e» rAfTem.-
blee Genéra le du Cle rgé deFrance. LEONOR 
D'ESTAMPES , Euefque de Charcres. 

CefteDeclaration fucleuc lefufdir i o u r e n 
rAf lcmblee ,&pour appr©bation}íignee par le 
Secretaire d'icellc, R I C H A R D . Dcpuis ü t i p r i -
ttice tant en Lat in qu'en Frá90Ís,& Joüec pour 
les belles Máximes qu'elle concenoit confor
mes aax Loix de l 'Eftat, fcauoir, 
í. JiMíl ne$ f ermis de fe rehelkr, & frendre les ^ tt6\9 
armes contre le Kojfour quelqne eaufe & occajlon priüctpalcs] 
(fue cepuijfe efire. Ui*'nxms «c 
a. Que tom Cuh 'iets áoiuent oheir au Roy, é 'que 

, i r r i r t r i i r « a t a t C o u -
ferjonne nelesfeut mjfenjerdu¡erment asjideltte. roBae ¿c 

E t 3. ¿hte le Roy nepeut eíire defofé par quel- í r a n e c . 
que Puijjance que ce foit, ne fotu qmlque pretexte, 
& occaften que ce fuiffe efire. 

Máximes Se Loix d'Eftat confirmies parles 
batailles d'Arques, d'Iuryjde Fotaiwe-fran^oi-
fe,&: par toutes Ies vicloirss que le R o y H e n r y 
le Grand a obtenucs,cotre lesLigueur» qui s'e-
ftoientfouíleuez cocreleRoy Henry I I I . fo j j -
ftenus des armes duPape,& du Roy d'dpagne, 

L ^ n f u i u a m nousverronj les Ai re í t s de la 
C o u r , & d u Con íe i l , donnez fur les differents 
furuenus entre quelques E u e í q u e s , touchanc 
ia ÍUrditi P e c l a r a t i o » . 
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Gependanc on ne voyoit imprimer & pu-

blier q t í t refponfes á ce Lihdhd'^dmomtiot 
que Catholiques d'Eftat ou Difcours P o l i t i -
ques des Alliances du Roy contre les Calora-
nies des Ennemis de fon Eftat, que Findkta 
Theotogiá Jberoyólitic* ad Catholicum Regem Ht-

jpaniarmn PhdtfpPtm I Vé contra Pfeudotheologi 
Admm'itorts Cdomn'tM, qu'Apologetiques, á¿ 
que Con í ide ra t i ons d'EftatjOÜ eftoient imien-
tor iez&refutez touslespaíTagcs allegucz pat 
l 'Autheur ¿e cét ¿4dmonftío ytomes les máxi 
mes qü ' i l mettoi t en auant ^ & toutes lesrai^ 
fons qu ' i l alleguoit pour les fpuftenir* 

Voicy les principales remarques que Ton fie 
furcelibelle* 

A E«fai(^ Qojenloi iant le Roy , & l'appellant Granel 
des pnnci- tres_QYAn¿{l\£taxoiv,de ce qu'il ne fcaiioit 
icontcnus con í idere r le pen i ou les Coníe i l lc rs mauuais 
dans l 'At l - Catholiqucs ralloienc jetter en iuy faifant 
moííition. faire deux chofes cohrraires : á fgauoir , la 

guerre au dedans contre les Huguenots > Se au 
dehors contre les^Catholiques. 

Qu'aíl if ter les Eí la ts d'Holande contre le 
, Roy d'Efpagnc leur Souuerain , le Palatin 

Íjour le reftablir en fes Digni tez & paysá 
eDucde Sauoye contre ceux de Ger ines)& 

Venife au faiót de la Vai te l ine , eftoit faire la 
guerre diredtement aux Catholiques Í Que 
c'eftoit vne guerte imple ̂  iniurte , & c o n í r t 
tout d r o i d d i u i n & humain. 

Q ¿ k Texemplede lofaphat Roy de íudá^-
v q u i s'eftoit allic auec Ochof ía Roy d'Ifraei 

idolatre } D i e u auoit chaftic les Roys de 
Frafieev 
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Franee & auoit permis les faétions & guerres 
ciuilcs dans k u t Royanme, depuis qu'ilss'e-
ftoicnr allkzauec les Prinees &'Eftats infídeí-
les & heretiques, 6c ics auoient aíliftcz de leuf 
armes & moyens. 

Que les Senateúrs Venitiens Se le Duc de 
Sauoye n'eftoienr qu'hypocritcs & nonvrays 
Gatholiqucs, n'ayans ponr btit qu ' á comenier 
leurambition*^: interefts paicieuliers. 

Qi ic le Roy Tres Chre í l i en ne doit artendre 
que toutes tcbcJlions á í G o n í p i i a t i o n s c n fon 
Eftat , puís qu' i l fauorife & afíiilc les Rtfceilcs 
des autres SouuerainSo 
. Que eeft vne máxime íauííe en fa idd 'Ef tar , 

&: notoirement injuí le d 'cmpcíchci 1 accroif-
femcntd'vn Prince v o i í i n , quoy que püiíranc 
<& redourablc, Tur tout s'il cft Carholiqoe. 

Pilis i l d.oíme (tans le nommer) de mdes 
atteintes á Mon í i eu r le Cardinal d e R i c h e l i e ü , 
comme aucheur & promoteur , non feulemenc 
du mariage anee íe Roy d'Ariglererre hereti-
que , mais auííl de cefte dernierc Ligue auec 
les Holandois & aütrcs Potentacs , Hereri" 
ques, ou mauüais Cafhoiiques. 

I l faic auffi ees de ín^ndeí t i que í l ions . 
I . A {(¿auoir , Siles Eftats du Royaumedoi-
uent ailmónefcer Ir Roy publiquement de lá 
Ccfifedéraíion q i i ' i l a faite aüec les Hcrctiques 
conire les Gatholiqucs. i 
I I . Si les Prmces Catboliques qui diíHrau-
í en tce í l e alíiance pedicnt m o í t e l l e m e n í / 
I I I . Si le Roy fátiant g u e í r c centre les Ca-
tholiques, & introduifent r iaer t í ie auxPro-

Vnziefme Tome. Z z z 
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uincts eftrangcres foit de f a i d excommunic. 
I V . Si ceux qui le poitf i int & le perfuadent 
i ce faite font iiezde mefme cenfurc. 
V . Si le Roy peut eílrc retenu par forcé de 
faire guerre aux Catholiaues* 
V I . Si I o n peut par voy es darmes reíifter au 
Royjqui affligc & perd fon Royaame. 
V i l . Si les PrincesCatholiqiies fepeuuent 
ioindre \ que lqncPr íncc voifm de mefme pro-
fe íEon pour dc íFendre laRel ig ior iá l ' imi ta t ion 
du Roy qui s'adjoint anecies Hcrctiques. 
V I I I . S'il eft expedicnr en relie perturba-
bacion & calamite de coní l i tucr v n protc-
¿teur de la R e l i g i ó n , &c conferuateur des 
panures. 
I X . Q u i pour rok - i l eftrc. 

Puis conclud que c'cft faire la guerre á D ieu , 
que le Roy eft excommunic ípjoftiílo: & dam-
né s'il con t inué : conuic le Pape á proeedci par 
voyes de Ccnfure , & tous les Piinces & Po-
tentatsCatholiques á fe ioindre pour la deffen-
ce de la Re l ig ión Catholique : Adjouftanc 
que le Roy Henty le Grand par permiftipn d i -
uinc auroit eftc alíaíliné comme i l eftok fur 
le p o i n d d'afíider quelques Princes Here t i -
ques corure les Catholiqucs •, & que faire la 
guerrean Roy d'Efpag^ne, á ía Maifon d 'Au-
ftriche, & au Duc de Bauieres d í r có temenr ou 
indircCtement, c'cftoit faire la guerre á Dieu 
& á la Re l ig ión Catholique. 

Voylá en fubftance ce quecontenoit le l i -
belíe de VAdmonhiOy l 'autiicur «kiquel fe difant 
Theologicn éc Fran^ois, Ferrieres en fon Cwfe'U 
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d'Ffíatdit, Que Van le recognoil loíc bien pour . „ ^ 
1 neolog en , ra ais qu i l anou elcru tout t u ,, „!, , 

, i • r - - i - i l-it!fneurde 
contrairc de ce que deuolt taire vn bon i h e o VAdmoniti* 
logien-, & ratníoit en ce qn ' iUcdi fo i t Fían íc dUsne 
^ois , la France ne pouuanc auoir c í l tuc vn tel Theologi^ 
m o n í l r e t Qii 'c í l re Fiai^ois 
Je condamntr, r e x t o m n H i n i e r s b k í m e r ís Re ^ ^ 
l i g ion , celle de fon C o n í c i l , & vouloir mettre ^c i ^ 
fonEftat en coinbuí l ion ,au raeírüe remps qu'a-
uec tant de peme &:dc d^ípenféTaM ijcílc met
toi t á fes pieds la rcbcll ion des Hereriquesj 
eftoient des chofes auííi incompatibles j qu'e-
ftre Efpagnol de n ai flanee , & ayracr la gran
de ur de U Monarchie F ran^o i í e , la longue v ic 
des RoysTres Ghreflicns,la paix dclenrs peu-
plcs, & laprofperitc deleurs aíFaites. 

Quam á ce qu ' i l bb.fmoir le Roy d'cftrc mai 
cofciíJcdc faire la guerre dans laFrance auxRe-
belíes Huguenots, Se dehors aux Catholiques: 
O n refpondoir, Que le mal ne prouenoit pas 
duConfes! que i 'o i i donnoit au Roy de fecou-
r i r fes A i l i c z , $c en racime temps de cha (lie r lá 
ícbe j l ion de fes íub je rs ; MaiS dés Coníc i l le rs 
desE ftats Voifiní^qui fuiuár le deífein de Char
les le Qmnt auoiet depuis cent ans bande tous 
leurs cíprí ts ouuertcraeiat ou couuert fment , 
i . Pour yfttrper les Eftats des Aüiez de la Fran-
ce qui luy feruoicnt de dehors: & z. Que pour 
aftoiblir le dedans, ils aüoícnt Cufcitc, entrerc-
n u & fecouru d hommes &c d'argenr tant les 
Catholiques zelez, que les Catholiqucs vnis 
áucc les Huguenots , &/^uelquesffois I c s H u -
guenots racimes á brouil icr & troublcr le de-

XZK i j 
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dans par gucrrcs ciuilcs, & principalcmcnt de» 
pa í s le decez de Henry le gr ind. 
Qne les guerres qa'eut íc Roy t r e s -Chre í l i en 

Henry 111, dez fon aduenement á la Couton-
ne deFrapce,ayans eftc entretenues par Targée 
que le Roy Cat holique Philippes I L auoit faic 
teñir aux Gatholiqucs du Languedoc vnis auec 
Ies Hwguenors { auparauanc que le Duc d'A-
len^on euft aucun delTein d'allcr en Fiandres) 
n'cn feruoientque de pieuues tres verirables. 
Comme auffi ranr de fecours d'hommes & 
d'argent qu' i l auoit inutilement employez 
\ (oullenir & entretenir la Ligue des Gatholi
qucs zelez , conrre le f«u Roy Henry le Grand 
pour penfer r empe íche r de venir á la Gouron-
ne, ¡k de fe reconciiicr auec le S. Siege. Bref 
que le Roy d 'Eípagne auoit donne donnoic 
de l'argent aux Rebeiles Hugucnots en Francc 
pour y enrrecenir la guerre, en recompenfe de 
ladcfpeníe exttaordinaire de la Majeílc Tres-
Chrcdienne cala grande & longue Ambaí ía -
de qa'ciie auoit enuoyce vers la Maifon d ' A u -
ftdche en Alleraagne,5<r en H o n g n e , laquellc 
auoit.procurc le T:ai«f>c d Vlmc , &• eftc la feu-
le ca'uíe du fuccez de la bataille de Prague , des 
progrez qu'auoit fait le Marquis de Spinola 
das- íe Palatinar, de ceus du Duc de Bauiercs 6c 
de l 'Vnion des Gatholiqucs, & de raccommo-
dement des afFaires de TEmpcreur enHongriCr 

Quant á c e q u e i ' ^ / ^ ^ í / í í d i r o i t , Quec'e-
ftoit vne guerre injufte , & contre tout droiéfc 
d iu in de íecourir les Holandois contre le Roy 
d Efpagne leur fouuerain. O n re fpondo i t , I l 
faut reprendie les Gomtcs d ' í fo lande á l euc 
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©Hgine 6c creation, La Chroniquc d'Holande 
drcíTee par lean Fran^ois le Peti t , tappor tc . 
Que Charles le Chauve, Koy de France a a ce 
&inft icuc )e premier Comtf d 'Holai r tcThier-
ry filsdVn Dnc d'Aqimaine Tan §6^ ia Holan-
de en ce renips ia dependoit de la Coutonne de 
France : Er qui mqrcroit aa temps des conque
res des Gantes par Cajfar , on trouueroir que 
l a H o h n le eftoit de laGmle BelgiquejMais on 
arefpondu cy- deílus fol.St.á cefte objeét ion de 
la prctendue louncraineté des Roys d'Efpagne 
fur les Eftacs des Prouinces VnieSiieíqucls onc 
cftcreconcus pour Souuerains l ' a m ó o p , par le , 
Roy d'Efpagne:^: depuis la plufparr des Roys 
& Prínces íoiiuerains de la Chrcft é é ont t rai-
¿ téa l í iance aueceux en qualiic de íouuera ins . 

Mais i l s font Hcreriqucs & Infidclles, d í t 
V^ídmonitioy 6c partanr on nc doir point auoir 
aucune Allianec anee cux ? Voicy ce que 
rAarheur du Vmdicia Theologi* Jberpfoliti-
cee dir au Roy d Efpagnc íur le íü jcd :des A l -
lianccs anee les Hereriqucs. Ffendatheologm ^Hances 
admonet Rcgeni Chrí f t in ia í í lmum vt ab an- 1 ^ ° ^ 
tiquis & patrijs difeedat foedeiibus enm T u r - frácc aucc 
carum Imperatore vidélicet , enm Regibus ¡e Ture,les 
A n g l o 6c D a ñ o , cum repiiblica Vcnetorum, Roysd'An-
cutn Sabau io , Holland.s , Tranf i iuano, Pala- §lct 'nc & 

ti rt « i • i de Dannc-
tmo , Helio & aíhjs G e r m a n í s proeeribus. m3rc,laRc-
T u m v e r b vr adhinc centum plufquam annis publiquede 
confoe leraros íibi Otilios deferar, illos oppr i - V t n i í c j e 
m i & terris fuis finar exui & dominio f po l i a r i : Duc áf 
hocniFaciat imminerc íibi & regnis diuinam Holandois 
yi t ÍQnems & á D e i i n tenis vicario fulmina ic Tianfil*. 

Z z z i i j 
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Hain,lcPa-<;a é iusdir is & futiisinfcrnalibus dcuom-
lacm, 1c n i , . ,. ^ t i - • 
Land^rave r a , & horreiidas a yens omnibas Catholici^ 
de Hftfc.ds impreeationes lk íupplicia. Cur tandera I qao« 
eaffcll& les niam, i n q u ú , omnesitti atitinfí isles aut haere-
G a í o n s t i c i quihdiícum rem hAbcrc , auc faedera in i rc , 
fela-mícs^ aut ve^uc rocijs fuppetias ierre , aut fcKCia arma 
paf Ies iungere, irntoane cft í 'c tkw, ác^xecrandum fa« 
Thcolo c i ñ a s , ac pcents o m n í b a s expiandum, claraan-
gicns & par te P, oph-la Eiiezcr ad ía faphat , ^iiahahuifli 
CS 0" f&dus mtn O.chül, percufcit Dommns opera tHctt 

nens Eípa--' ' 7 7 . , r 
gnolsg contYít..c^He Jmítnaues,nec yotuermt tre inTbarjts* 

Etcidcin Regicomminahte íehn filioHanani, 
Imfio frxhes 4íixíl ium , ejr his qm edermtDomt-
num amiatia mngeris, (fridcirco imm cfmdem Do-
mmmerebaris* N o n agnofeis fyaudem^ó R c x , 
non i n herba latitantem angucm vitas tuac in í i -
diancem ! non vides hoc fulmiae caput tuum 
peüi , in te í a o f q ú e h a n c fabam cudi ? haectuo-
rum Theologorum d o ^ d n a cft ifta fententia 
quanj Gallus li le nequam, latro trifurcifer i m 
pugnar ant impugnare fe liraular. I l l u d i n Re-
g c C h r i d i a n s í I i r a o c o n d e m n a t , quod maíores 
t u i Reges Carholiciffirai necnon prudcnt i í í i -
m i fummo i ludió coiuccunü, v t fas &: fan^ara 
femper habuerunt, 5c pro temporum & re-
rum opportunicatibus faepius vfurparunt. I m -
mo quod Iberopolirica tuorum Thcologia 
calculo fuo Ik fuíFragio cornprobauit faedera 
cuminfideiibus Chriftianis principibus hone-
íla & licita. Ec quod minas ferendumeft Fran
co t r ibuir plagiaras i ñe quod Iberum efl: & 
H í f p a n u r a , vel íi mauis Gott icum & Auftr ia-

- í u m jpriuatas caufaspiecatis agere obcenm & 
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cupiditatvmi fuarum rcl ig ioncm habcrc pedif- AUiancc* 
fequam. To l le eum vcceribus Mauris amici- duRoyd'E-
cks, nupcra cum MahajEnctanis 6c idolacris ípagncaucc 
federa, L u t e r a n o r u m . & C o í a c c o r u m , hoccft ^ ^ ^ ^ 
barbarorum & effefacorum hominum auxilia, ^ ^ ^ ^ 5 ' 
Cbriftianis v i c i á i s , amieis affiaibus pietatis &idolatres, 
©bícntu adcmpcaregna, pof lc í l ioncs , t é r r a s í & auee les 
res tua > o Rex , t ib í veré ad raftros redit . N u - ¿u ther iens 
gacur i l lc pfeudotheologus A d m o n i t o r , imb íjCS 0 aC' 
marphemat,& in, maic í larem tuam iniurius cft 
& atrox; 3c quo perit telo F r a » c u m , co t e , o AUCC IcSo-
Rex Cacholice^onfodit . Fcsdus cft, calumnia- phide Pcr-
tor cxc laa iacChr i f t ian i í I imo regí cum Turca, fe, l'Empe-
t ib i .o Rex Cathaiice e u m P c r í a , Galecutique ««««leCa. 
Se Indiarum Onent í l ium Regibus Mahume- !"Ut ' 
tanis ó m n i b u s , atitPag-yus & ido io la tns , ce jndicns, 
dffimonum víq-ac ad íuperf t i t ioncm eul tor i - Payens&I-
bus: quineciam ad P o r u m magni i l l ius Chjri- dolatres, 
ftiani nominis hoftis 8c Turcarura ty rann inc-
gotiacores caos Monacbum vnum,ludaeumal- ^ « " ^ c r -
" , U . 1 1 ches án 
terum excabare, Sát rapas cius ingentibus do- Roy j . g ^ 
nis tentare, miniftrosmuncribus corrumpere, pagnepour 
v t te a í iqaaudó ad eius amicitiam admittant auoir allia-
6c focietacem , lippis de toní 'oribus O n f t a n t i - cc auec ^ 
nopoi í t an i s i r ano tum cft v t nemo iampoffit Turc* 
ambigerc, 

Vetusqnse cum Palatina domo & Franco- La Fiacccft 
rum' Regibus intcrceffit amicitia 8c focietas ^Tfon^dcs 
Ludouico nuncluftojfed aliquando iuf t ior i fu- Eflc<acurs 
t u r o , cuai res cuique fuás haberc iuíTerit de Palatins 
Feceric c r imin i ad admonitore datur , quia maintcnant 
nunc erro,rum Caluini fedatr ix 8c Auguftaiia; ^ T ™ ? * * 
confcííionis mini í l ros^Luteranos videíicct ve- pOUfcc^ác 

Z 2Z i i i j 
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d'a rcfcnt" ^eI'nenter afflixir. T u Rex Catholiccnon ita 
eft chcfdes veteremcum domo Saxonicabelli &armorura 
Caluiniftcs. focietafem foucs, quíE t a t c r i i m a lu i t , fouíc 

protexit & prouexit iiíud M o n f t i u m , horren-
Et le Roy J u n i , i n f o i m e , ingens cui lumen hocadem-
vne aacicn* Ptlim ^>ref> SAxinra dieo, fíatauus ruus Garo-
ne alliancc lus V.Imperator prudcnt:ffimus & fortiííimus 
aucd iMai - tamrel is ioni quam fox v t í í i t a t i & ambit ioni 
Ion de i b- confulrora efTe volnilíer. L'íc Caluiniftam, tu 
fledfur Luteratlom proregis, ambo ion tes íi Chnftia-
tedtur & 110 ve^ Cathoaco Pnncipi nuila cum híeretíeis 
Chcf des focierascíle poteft. 
lutheriens. Heffomfouet i l le , tu Damcrftati Lantgra-
Lc R de u^tím: <lHorum Galuini, ifte Luteri opinio-
Irancc a nes ^e^at i i r , quonam rcíigionis Catholicíe 
pouralliéie maiori bono? Q u p í Imperator agnarus tuus 
landgravc Hel io Ca lu in in^ abft t h t , Maí purgum dico3 

^ ' f ^ 1 germanis H ffií Luteranis re f t í tu i t , q u i i n ea 
" ^ I l o v vr^e ^ t e r a n ^ m i , m praedicanr, vb i prms Cai-

d'Efpagne uinifmus perfonabat; quodnam inde Cathol i -
leLandgra- CÍS lucrum ? 
ve de Dar- Cum Aoglorege Francusaffinitatefefedc-
Eh^fcQ I*U l^nx^t:' fororem íuara ei collocando 5 tu tuam 

prior eidem iungere voIueras,& hociafc(3;um 
Le Roy de po í lquam id effí;cit Gallus, doies. T u mente 
I iacccf ta l - & volúnta te pr iú? peccaueras , íx in fac&o c r i -
afari^c de m e n e ^ » nec te peccati posnitet, quamdiuid 
Sfeuraucc non á te f a d u r a dolebis. Auusruus Phil ippus 
1c Roy d«la 11. Rex íapiénti(íimus Ang l i nunc Regís pa-
grand' Bre m r n «nixé coluerar, quera Mar ty rum imbu-
tagne; Etlc tum ftngnine ¿a lummato r a í íeuerat ; eius ad 
pagne eft r c g i m m aduentui & inaugurationiarapliffima 
íafché denc i'aaoir peu n u i i c i auc£ la íícafle. 



Míjloin de noftre temps. lí o | 
legatione congratularus eft, qua defundus eft 
Maghus Caft^lls Stübuli Comes, quem cum 
Rexipfe priuaco habiru & culta d o m i i n u i -
íiífet, occurrens ii le non vt Cathol iei Rcgis 
legatus hasrerienm „ fed vt alter Euangelicus 
Genturio Chtiftura ipíura ía jutaui t , dicens. 
Domine non fum dignas vt intres fub teEinm me-
um idque Hi f to r i c i tu i fcr ip t is íuis pofteri tati 

commondai unr. Aüiatices 
Cum Danis Regijxis Fracis Rex obhinc du- ¿OQm 

centis annis á maroribus fuis contratas fouet ans entre 
amicitias, rn Regem Danum parentem, affi- les Roys de 
nem , focium , & amicum vocas, & Pr inc i - Francc &„ 
pemíoeminam ftirpis tua;, eius filio i n m a t r i - ^ ^ c ? * * 
monium coilocare voluif t i . Et le Roy 

Rex Francus duas Caluiniftarum ciuitatcs d'Efpagnca 
Sedanura & Geneuam defendit & p r o t é g i t , v.oula 
tu tuique Vvitrembergam , i n qua Lateras r icr lePrm^ 
i l l e , poí t rema beliuarum execrandam fuam nemarc a. 
dod r inam propalauit & difleminauit. Tune ucc vne 
i l l o innocenrior.quem vile caput & neqnam Ptínceflcdc 
dsmonis maneip ium, teque eius exemplo ^ f^:'i^oa* 
diris ómn ibus deuouendura , regno fpolian - Le Roy de 
dum *Sc de medio tollendum cenfere.ex fua/cd F>rancl eft 
non ex f neologorum tuorum íen ten t ia . de Sedan & 

de Geneuc: 
Ét le Roy d'Efpaenc de Vittcmberg , ou Lu t ln r a planté la 
premieie Vniucríiité de fon Herede: Partant ÍI les condufions 
d ' VAdinonitío coime le Roy de Flanee deuoient eílre fuiuics. 
Le Roy d 'Eípigacdeutoic cftrc defpüuiüé & priuc de íes Royau. 
mes. 

Etcnim v i r i d o d i í í i m i & folerciflimi non Les All ian-
ignorant , focietaies armorum n o n m t u i t u re- CDtrc 

Souuetams 
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U V ¿ f c n ? ^ g ^ " ^ > fcd deíFcBÍionre aducrfus k o ñ t t ^ 
éc i'cnns- coriimunem qiiifquis i l le fie Tros Rutulúfnc 
my com- fuar fidclibüs populis 5c Principibas cum inf i -
mun , & nc delibas elle honeftas & l ic i tas , nulloquc iurc 
touch*.nt ñ e q u e d i u i n o ñeque humano proh ib i rán I r a -
R ^ti^^r. mo * íummis v ins}&: o m m veneratione disms 

larpius víurpatas tam lub iege natutx quam 
.ExBMPtEs. ^cj:iPía & Euangelica. 

A brahami, quem patrem credentium C h r i -
CJSS(̂ Â "' ftianiomnesagnofcuntjfoedüs i d u c u m Á b i -
iam Perc ^ ^ í ^ 0 1'eg£; l>a^a;i^aoriJm & Phicol exerci-
des Fiddlcs tus cius pr incipe, quofacris etiam adhibiris 
auecAbimc iurau i t fcncc i l l inec pofteris 8c eius ftirpi no-
co l Princcs c^Curum> Dcus non improbauit , nee ideo ma-
infidelcs & gnum i l lum &c fidclem fuum Patriarchtm m i -
jdoUtrcs. nusgratum habgit. Erant nihilorainus iíli qui-
Cenef. i r , bufcura feedus pcrca í íe ra t ambo infideles &C 

idoloram cultores. Idem etiam fidelium Pr ín -
I E auec A- cepS ̂  parens cum Ancr & E í c h o l A m o r r h s o -
deux Roys rumregulls> foedus mire non dubi taui t , nec 
des Amor- cum eis Tocia arma iungere contra Chodorla-
i h e é s , a u c c homorcm Rcgem Elamitarum, quorum auxi-
lefquds^ i l l io regem i l l u m cum excrcitu fuo ad vnum vf-
dcsfit Cno- que caecidit, qua parta v idor i a eifdcm reguiis 
mor Roy ai:que eorum mihtibus len victonae locijspríC-
dcs Eiami- díe partos liect infídelibus affignauit. 
tesj&parta- Pulfus Regia Saulis,Dauid & íbeeri regis i n -
gerent en- (idijs appctitus, ad Achim Regem idololatraiu 
femóle le confUg(r foedus i n i i t 8c amicitias contraxir, 
bu ím de la . » 0 , r . H « , 
vi í to i re . iphque adus r íum líraeliras oeilum ge í tu ro ad-
Csnsf.iif. f u i t , 8c auxiliares copias adduxit. EtSátrapa 
Pamd refa- q îdem Philíjhpn^ inqui t feriptura, incedsb¿ntin 
gié yers csnturijs & mÚlihiu.Dámd antem & viri ems ent 



Hiñoirt de no ñreternas, A h- R 
mmuifíimeagminecumAchts,ptoto~vú<\\xtxc~ ^ íi-
geinfuícl i aduerfus fi leles dscertacurus, pro ftm, t r a í d a 
amico&foc i a adaerfus focerum, n i Dacam p a í x & a m i -
A j h i s & Sarraparum eius diffiJentia ve l ina i - H aucc ce 
día obftidíTet eumque caílris difeedere inu i - Roy'nh<:le-
cum cocgilier, t^jfid, mc¡mt,jeGt & c¡má tnuem-
fii in me ¡erm tm d die cjm fut in confyeñn tm vf-
que m dtem hanc, vtmn veniam & fugnent. con- , 
tm immicos domini mei Regís, En ipfe H c -
bisus & circumeifus Dauid focij Reg í s licec 
infidebs 5c incircunicií i boíles,Hwbtseos nem-
pe Se cireumeifos, fuos habebac & nominabac 
laoftes. f dqne iure de non iniüfia f a ja ra ab eo 
D o l o r e s affirmant, qua de re nec á D ?.o fui t 
redargutus aut reprchenfus 

P a á u m fececat cura Gibaonitis infidelibus, Farainc en 
l o f u é c o f q u e i n medio popali I f ract i t ic ihabi- íudec Pour 

r i r , i . r . # auoir rom-tare ímebac, at Sam, tncjmtfcrtptura, vomttper- pU |a poy. 
cmere eos z.elo qHafiprojilijs Ifraél & Inda <> gra- aux Gabao-
t u m exiftimans fe faótutum Deo. Inde grauis núes infi-
per to tam í u d ^ a m f a m c s in iur iam infi lelibus deles. 
focíjs á fídeli Rcgeillatam zelo vindicante nU- 2 , 4 c ' 1 I t 
mine & filio Saíilis pro piaculo ad necem expo-
fcence. Septemex eisinfanteslicetcrucifigen-
dos tradit Gabaonitis, r exmi t i í l i í nus , ita Deo 
iubenre, & reddita ludaeis fer t i l i ta tegratum 
i d í ibi appr imé fuiíTe teftante. I ta Dcus foedus 
cum infí ielíbus populis f aó tumá populo fídeli 
nom improbaui t , quin immo violacum feuc-
riffimé vindicauir. 

Eideraregi fidcliílimo D m i i e r a r admodum A|llianc« 
í t r ic ta cum Hiramo rege T y " neceliitudo , dcSalomon 
^uam Sa lomón legationc ad cum miíTa d i l i - auccHuam 
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^ g ^ l j f ' r ^ ' g e a t í r p o f t p a t r i s obi tum co lu i t , ac de nouo 
S. Reg. S' Pct 'Uft0 foc-lcrc confiemauir. E t q u o d m i r u m 

magis eidem regí idola t rx pro lignis cedrini^ 
& aíijs pretioficSribus materijs adtempiieon-

' í l r u d i o n e m ab eorubmintflraris , v iginr i op-
| . Reg. y, pida in té r ra Gaii'as?E dono dedi t , & ditionis 

cius eííe perm fífífi ieles populos regí addicens 
& fubiieiens in f ide l i , quod ko iie facinus tara 
graue exiftiraatur, etíi Pontifex Romanus pro 
pace to t i os b i reddenda, 3c oranium Chrift ia-
norum falute conferuanda id fadtum eííe c«n-
ceíTcrit auc d i í l i t nu lauen t , & non pro toris v i -
ribus impedier i t , continuo hjereticus Se abdi-
candus cénfeatur . Fimihare fuic IUC'ÍES rí^gi-
buscum vicinis regibus idololatris locictatc^ 
i n i r c & federaiungere, eotum^uc auxiliaad-
uoearc, vr illatas íibi k regibus Ifrael i t icis in-
iurias vel depcllcrcnt a u t i p í i inferrenr. Cer-
tum cft tamen in regnis Ifracl raaximam fide-
i i u m l u d ^ o r u m , Se qui genu ante Baal non 
curuaueranc, m-i l t i ru í inem ipfo tefte Dco 
femper fuií le, adueí fum quos Syriorum Se a-
l iorutn fibi confoe Icratorum copias armabanc 
reges luda , non^bnuente numine. 

Dc Azarege Indgsx teft^itur fetiprura quod 
fecerit r c¿hnn ante con ípe í t um d o m ú u , íicut 

Alhanccs ^au id parer cius. I l leramcn Rcx adeo pius & 
d Aza Roy . r ^ i • o r yr "t deluda & deuorus, cu n a: ITUIIS eius ÍJaala rcx l í rae l ar-
Benadab cem sedificaflcc in Rama , vtnon fojfet quijpiam 
Roj deSy- egredivflivgredideparte y£z>a regís luda, lega-
nc tos m^lif Damafcíim ad Regem Syriae, dicens, 
3, Reg. e, is. jr^j^f ejf. f„fer me & te, & tnter patrem menm 

&patrem nium, idea tibi mtji muñera argentum 



iffoire de n&Jfretemps, l í o j 
& aurtím, &fet0 <vt venias, & irritum facías foe-
dus qttodhabes cum BOCUJÍ rege Ifrael & rece data, 
he. 

Qnit l referam fortiffimos ilíos & zelantiC- Alliances 
fimos Duees & ludaecírum Reges í imal ac ^es Maca-
Pontífices Máximos frarres M a c h á b a o s l a - \¡.% Ro, 
dam, lonatham & S ¡ m o n e m , qu i Romanorum mains-
tune Ethnicorum & infidelium amicitias ma- iMaceth^t 
gna ambitione exqui í ie runr . Verba foederis 
hsc func. S i mftitertt bellttm Romanis aut focijs 
eorum mxHitim feret gensludxorum prout tempus 
dtEiauent carde pleno. Sim 'tl'tter amem & jigenti 
luddíorum acci ient hellum admuahunt Romam ex 
mimo. Cum Spaniatis quoque feu Lacfdas-
monijsfcEdus ab Onia faramó íaeerdote i n i - £t aucc ic$ 
t u m , lonathas i t emrcx & fummus facerdos Spartcs. 
renouauic, cuiusad eos hxc funt verba. Nos i. Macab, 
cum nullo hornm indigeremus & habenteffolattum c'X2t 
fanEtos libros ¿JHÍ funt tn mambns noftrisy malm-
mus mi t tere ad vos, re ñauare fraternitatem & a-
micitiam, ne forte aliem effeiamur a, vobis, mul
ta enim funt témpora ex qm mifiQ'ts ad nos. e-h". me
mores fu mus vc ftrum in facrifícijs quie oíFcri-
mus. Quid porro ludan pro Ethnicis i l l i sgcn -
tibus á Dco p e r e b á r , n m vt i l l is profpera cun-
éta eucnif.enr, hoftes íupera ren t , & vt quiete 
& t ranqui l i é intus f o n í q u e degerent. N u m -
quid i j d t m e t i a m ludceoium reges & fummi 
facerdores, Demctr ium S y r i ^ regemad A n -
tiochenis fub i i t i s fuis iam pene oppreíTum, 
miffis ac eum forí i í f imisludasotum copijs m á 
ximo & imminent i periculo l iberarüt , A n r i o -
chenis ciuibus pene ad inccrnecioncm deietis. 
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Allíanéc cíe í d e m pM)fe¿Ío laudabilitcr & fine vlla Cuiof-
T h c o " ^ ^ U á m ^ p ^ h e n f í o n e f aéb ta run t pijffimi qu i -
aucc Atala - <lue Imperarores Chrif t iani , inrer quos Theo-
í i c R o y des dolías l i le Magnns gentiiis m m , n a í n h u n c 
Got$ Payen Hiipania Romanis Imperato|-em dedir , qul 
& Ferfccu- m m Athana r í co Rege Got torum Pagano & 
Ch'cftifns Chrift ianorum perfecucore foedus inirc non 
Marcdlm.iix dubitauir. Quodque niagii i n Chr i l l iano íni-
chron. i ens Imperatore, hunc iáololatram Regcm 

Conftancinopolim adfe vt veni re t inui tau i r , 
Jmmtem. veni^nti obuiam proccíf i t , mortnura ib iJcm 
hh. u . r j tu gen t i l i t ió ambitiofiflimis exeqoijs íepe-

liendum curanit cum Gotthis infidciibus con-
tinuaco foederffi 

r e 'ancíl„f idem fecit eius fílins Arcadius í i t iperafor re-
Arcadius a- l ig i^ í i ík imis , qu icum Gayna Got iho Anano 
ucc Gtyfia fcedu?. f o l u m i n i i r , verum eriam exercítus fui 
Roy des Praefeékira m ñ i r u i r . Et quod incredibilius ef-
t ^ 0 " Ar^é ' ^ s11* qworquoc eorura remporum ícr ip tores 

IDiac f^ftatum rc l iqui l íenr , ídem rcligioli í l inms 
lib. 3. I m p . í e c u m fe mor i cerncrct , inqui t Panius 

Diaconus, videns Theodof íum fíliüm panm-
Lcmcmc rfj'e} coní ideraníque ne á quoquam infí-
^ T c f t a ^J5 p c t c r c t u r 3 eicaratorcm per t e í l a m r n t u m 

nfcntfjhlf- ^»íf ftamit Ifílegerdcm R é g e n í P e r f a r u m , c i i m 
dcgerdfs quo Romani I m p . foedos hab í banr, ait Socra-
RoydcPcr- tes, quod feliciffime ceffit; nam & l ídcge rdcS : 
fcmfidelíe, pUnii(i curam íüíccpit 3 eique Imper ium con-

Ion tus . . . I¿ . 
Thcodofc. Si praimate dogmirnm li^retiaJs Ca tno í ic i 
SQcMb.jtC.z. mentera alicuius tentet p e r d e r é , is ptefedo 

Ccluy qui non heretici alterius, fed Catholici Dodor i s 
cft tenté en opem debet implorare. Si cuius corpas 5¿ vita 



Mifioire de noñrt temfs* 110 ̂  la R v { 
appctitur fuífici t , fi herainem i n auxil ium ¿atholf^ue 
vocet.^Ec qui v im fibi infercntemnccat, non pSr vn ke-
Chrift ianum trucidac, fed hoftem, I l l u d et íam rct iqoc, 
knaturadocemot, nullifls opcm refugerc vel doi t impte-
protcdionem. Ouis raitiílimum animal & " r 
raundum, cui le Chnftus etiam nmilcrft fccit , DoátcurCa-
& volui t n o m i n a r i , & quod, i n mifterijs no- tliolique: 
ftris Chriftianos defignat; ad arccndam Lupo- Et ccluy 
r u m i n fe feritatem $c feuitiam á canum i m - <íucl'onat~ 
mnfcdorum animaiium cuí lodia non abhorrcr. 
Nuliavitas twendaeratiocft i n h o n c í t a & i l l i c i - Javic , i l luy 
ta aduerfus latroncra pub l i cum, qüamuis Ca- faffit qu'il 
tholieus ille íit omn es iure armantur Chrif t ia- «PPcHc va 
n i & a l i j . Neqcn imqu^ Catkolicus eíl t ime- ^ ^ ^ ^ . 
t u r , fed quá hoílis publicus &: la t ro nce quá ^ tu¿ 
Mahumetaniaut infideles, l iuns aduerfus i n v n h ó m e c n 
auxil ium aduocamur, fed q u á homines focij , ^ deffen^ 
vic in i & communium injur iarum propugna- <3ac> netuc 
tores. Atquehaicef tcommumsTheologor i im cktcftlea 
t u o r u m , o R c x , fentcntia,quamacriter tuc- maisvncn-
tur Ca r t agena j tu iush íEce f t a í r e r t i o j t iP r inc i - ncmy. , 
pem Ghr i í t i anum t « t a coníc ient ia infideli a l i - + VnPrinc» 
cui auxil ium ferré poílc aduerfus alium Pfin- ^J1^1"1 
cipem Chrií t iaoMm. Qjmnctiam Papam iplum ^ par va 
infidelium copijs & mili t ibus iura Eccleí í íe& autrePdncc 
iibertatcs tueripoíTe aduerfus quoflibct impu Chrcftien 
gnantes. Idqyc probatexcmplis Abrah.x, Da- Pcuc aPPc!* 
u i d i s & I m p . C a r o l i V . Majeftatis t u s a taui , c&Jn&dclls 
qu i Lutcranorum copias aduerfus Francorum á fon fc, 
R e g « eduxit. Et quia Carolus id fecit , i d iure cours. 
fieri poíle confirmar. Scc. cmag. pro* 

Euolac , ó RcxjCatho l ice^anna íes tuos, Je ^ n J i f u r e 
Vt AíTueras aiter íi t i b i aliquando noótem i n - famrAt 
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í b m n e m ducere c o n d g « n t , iubc tibí affcrrl 

^ fixeínplcs hiftorias pr iqrum tempdrum Bite prasfentele-
d'Efpagn JS Au^^es pro^edb m ai o res tuos Carbólico^ 
Cadioi alioquipriacipes , ira delicatam non babuifíb 
^ue's qui confdentiam j vt quót ics k re fuá efle iudieáue-
ont cu a r i n r , Mauro rum, S a r á c ^ n o r u m , Paganorum, 
J t an^^uc ' ^H^set icorumait i ic i r ias ^ focietatesexpete-
lesMaures reauri i losiuen^ aurab.illisdefendijabhuiuf-
Saifftfins, modi foedcribus abhGrrucrint. En t i b i loan. 
Payens & Mariana focietatií Icfu parer rcligiofifíimus & 
In f idd l t s . hiftoricus, iure mei i i oque tuus, cxcmpía tibí 
Ub j c TI' non P<Enitenda fnggerct.Aurelij Hi ípan ia rum 
*$. é>líb'i. R c g i s & F r o i l s o e c i í o r i s , qui cum Saracenis 
c s.&M-?' & Maurisfcedus inirc non dubi taui t , nec eis 
*-r'7' ccntum virgines Chriftianas quotannis t r ibu t í 
_ , , nomine penderé . Quod poftca ira eft modcra-
T n b u t dc r i~ \ i ra r . . . ., 
cent filies tüm Mauregato Rege, vt exeis virgmibus 
«uclcsRois quinquaginta nobiles 6c patritiae, alisequii^-
dEfpagnc quaginta plcbeis penderentur. Turpiíl i iriura , 
áonnóicRt j10C j (e¿ honeftati vt i l i tárem publicam deberé 
arx%rrra- f rs^err^"nC*PeS PrU^ent m^ íemPeI' ccri" 
í íns&Mau íuerun t . Q u i d quod anno 9 8 4 . pro Mauris ad
res par le uerfusRcgcm Legionis magno C h r i í l i a n o r u m 
Trajee de exerettu pngna rúm eft? Qu id quod anno 1305. 
P1X faic a Ramirus Rcx Aragonum Mauris opem fe
lice cux. rcntibus aduerfm Garziam fratrem (uum N a -

uarríe Regem bcllum geffit acerrimum í Quid 
quod infidelium opibus adiutus Caíleüae Rcx 
Sancius auunculum fuum Aragonum Regem 
fedibus fuis expulfit? Quid quod Alphonfus 
i l le Aftrologus qui v t Momus alrer corporis 
humam & totius mundi fabrkam imper i té á 
D t o fadam a r g ü e b a t , á Sancio á l i o M a u -

rorum 
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f ó r u m Grana ten í ium auxi l io , r e g n o & f c c p -

y t r o fu i t fpoliarusPafqiieipfe numero fu m M au -
irorum A f r o m m cxercicum contra filium euo-
cauit ? 
. Quid quod anno 1258. Rodulphus Abfpurgi Rodolph* 
Comes profapiae Auftuac^ p rogen i to r , ^ p r i - C6tc d'Af-

- mus exea tune h u m i l i domo fad:us Imperator PurgPrc- ^ 
cUm Ortocaro Bohemia: Rege,bellum gerens, ^ur ^ ^ 
decem mii l ia Comanorum, hoc eft T á r t a r o - Maifon 
rum infidelium i u excrcitu fuohabcbat, qui d'Auftrich¿ 
ytGcrmanicarum rerum feriptores teftantur, & íettín áe 
Chriftianos capduos, ad paganiftiam, t̂2í ^0'^f^f^X^ 
quuntur , trahebant- Sscuc modo ^erc i tus ¿cjjx.f en'ja 
t u i , ó Rex Catholice, Cofaccis & Luteranis gücrfcqy'ii 
vt p l i i num conftant, quorum barbaries effera fut contre 
facriSj nec locis, nec perfonis vllis parcits i ta Ottocar ^ 
vt Chnft iani p o p u l i , Catholicum i l i u m tuum C ^ 
excrcitum plus exhorreanr quam Turc icum. thoüquc . * 
T o t ruina:, to t incendia, tot Ecclefiarura d i - „ , < 

' . r rv . r 1 Et Ic ROY reptioncs , to t i n íon ru im ñecos, lacrorum va- ¿ . ^ ^ ' 
í b r u m direptiones, tot fuppHcia, tot la t roci- dansfes ar-
ma,C£edes, vaftationes á feris iftis & immani - mees des 
bus rerum humanarum & diuinarum contem- Cofaqucs * 
p t o r i b u s o r b i C h r i í í i a n o nuper iliaca. fyoií insdc^ 
f r Tartarcs) Se 
des Luthcricns v qui exerecrit plus dc baíbarics & dc cruauteá 
que ne feroient Ies Tares. 

Sed quid veterura temporum anuales per- p , . ^ re^ 
currimus, cum nuper Philippus 11. auus tuus, cherche 
fapientis cognbmen iure m é r i t o i n d i t u m , qu^Ph^p? 
Turcarumaraiciriam & focietatem ambi t io í l í - ^ f ' 11 , Ro^ 
meeirca annum Í$$I.$C i ^ i per NogercmMa- °OÜE 
ri l lanum Mediolanenfem expetierit, corrupto auoir i 'AU 
¿t iam pecuniaRegis Chrift ianiffimi ad por tam hance d^ 

Vriziefmc Tome.» A a a a 
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Turc,ayam Ora to r i Lancomio, qoi proditionis fuae pcenis 
mcfraccor |uitmej:et2íí¡masneCni|1iI non quandiu inv i -
gcmLan- uisfui t , t in tau ic , ve ad cam fociecatem cxclu-
comc Am- ío Rege a!mulo perueniret ? 
EaíTaácur de Fiazicc a la Porte, pour taichtr de l'auoir. Ctfrdin.Dof-

fatusmepijl* 
Des Allian- Quid quod Maximiiianus Imperator pre
ces qu'a pinquusnuu anuo ifyó.Polonis infenfus qubd 
pctCtJí:.Ma almm Rcgem quam í c e l e g e r a n t , cum Regi-
ximilixn a- bus D a ñ o &: SucdosDucibus Saxonico & Mof-
ucc des couicico harretícis ó m n i b u s auc Scinfmaticis 
íloysHcrc- mutuo coniurauit, non vt fe íuo íque tucretur, 
tíquet & fed vt priuatas iniurias vlcifcererur, ac de na-
gises. rionc Chr i l t iani l i ima immentas poenas exige» 
Campendhi- rc t & íüppl ic ium vrsftarioiieí'umerer. 
ftor. 'aníuerMe per Nicd.Doglionem líalum. 

L'Empc- Qu id quod Carolus V . Imperator forti í í i-
« u r Char-mus atauustuus toties cum híereticis Lutera-
lesf n'a fau n[s Germanorum proceribus, toties cunvRc-
pan ou al aihns Mahumctanis amicitias, foc ic t a í c s& 
jcs Lmhc ícederá, l u n x i t , coluit 3 exercuir, quoties i d 
neos Aüc- icbus fuis vti le eíTe iudicauit ? 
mans , ou aucc les Prixiccs Mahumcians^quequand ill'aiugé vtile 
pour ícsaíFaircs. 

Par f'íntc- Q u i d quod nouo Iberopol i t ics Theoiogia» v 
rimqu'ilac- inuento , per i l l u d In te r im íuum cé lcbc r r i -
corda aux mmti Germanicis l ixrct ic is pacem in ípe ra t am 
i í ^ d u a 1 5 ' r c ^ ^ ' ^ i r ' at í l l ieex Joc'5 aut v r b i b u s p l u í q u a m 
plus^ de quater mi lübus Catholicas Rcligionis exerci-
quatremil- tia fu íhi l i t , Luteranorum induxit . 
Ic Tilles & iicus de l'cxcrcicc de la Religión Catholiquc, 

Aur guer- Q u i Francia belium inferens aut I t a l i a , r o 
les qu'il íít bur mi l i c ia eius, po t i f l imum Luteranis, con-
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ñaha t quas legiones fuasnigras appellare con- ctiftinceSt 
fueuerar; cnltalicfcs 

_|)imapklcs troupes cfioicfit de Luihcricns, crü'il appclloit íes 
í roupeí noires. 

Q u i Federicum Saxoniae Ducem non quod u nc pmia 
C h u f t i , í c d q u o d cius holHs íuo patrimonio &c pa$ Fcdcric 
dignitate fpoliauit , nec ¿k C a i h ü h e u m D u - dc Saic de 
cem & Ele^orem quod ci (1 libuiíTct, licuiífet,!'JfuC^a¿ 
fuffecit, íed Luteianum aherum M a u r i i i u m , Reiigion 
feilicee amicum í u u m íi iiííimura* lu ther ien-
nc pour en pooiuoir Vn t athohcjuc , mais pnur ce qu'il luy cOoit 
ennemy : Aiifli i l en iüucfht Ion coviíin Mauucc deSaxc, qui c-
fíoit Luthciien. 

Q^ui clyfTe pontificia adíutus bcllum contra Ayat chafle 
Anadinum B a b a r o í r a m moui t , v t , i l l o d e p u l ¿ " ^ 1 ° ^ ^ 
ío , Mule íílium Mahumeian'um redintegraret i jyrcf labi i t 
t r i b u t o c i i m p o í l i o , rc l ig ionenegieé ta , Mulcaffcm 
Mal iomf tan , tans auoir lom de la Religión Catholie|Üc, 

Q u i Auguí la r f íE ConfeíEonis minif t i os al i- i ! chaíTc les 
quos , non q u b á C b r i f t i aut eius in tenis vi-thcdicans 
carij gloriaé j e d quod dignitat i lux Si Cíeíart a Luthcricn* 
M a i c f t a t i detraherent , í ^ p i u s v indicaui t ipul ^j3"!* 'unt 
íis i l l i s j qui in eum maleiiéfca iaccrent j íubro- ¿i,. ¡ü^ r ^ 
gatisalijs, qu i C h í i f t o b l a í p h e m a r e n t . en me*t t a 
icur place d'autrcs <jui h ali moi t i i t contic Ñ- S. Icíüs Chrjft, 

Q n i Hci i í ic i V I I I . Anglorum Reg í s Et tesher-
smicitiam & fodeiarcm tune expetiuir, cum c^al';i"ian" 
Pontif ici infenfus á Catholica fíde defece " ^ í í ? " 

ry V 1 1 1 . 
rac' k o y d'Aa^ 
glctcne apres ía deftétitm en la Religión Catlioiique. 

V í d e y 6 Rex , qutmadmodum maiores tui píede-
Heges C a i h o l i d s reipublicíE íemper q u á m re^ ¿.£fa 
iigionis í u t í m raagis ftudioíi, & Pont i f ícum °ync 0fi¡ 

A a a a i j 
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¿ü^^íusdc ^omanPrurn fulmina,vbi de fummareip, áge» 
foin de barur, paium exhorruer int : arque vt Gcrma-
JcürsEftats nis Imperá to i ibus eorum iura & fupremam 
qnc de 1.a domina í i onem antoricatc Pontificia benefa-
Kcligion. ¿ t f i reconant ibus ftrcnué rc f t i t c r in t , aduoca-

tisetiam Maurorum auxilijs. 
Á cé qüe TAutheur de \Admomtio auoit ef-

i cric, Qu^en France on difoic tout o u u é r t c m é c , 
• J^w lefas Chriji tombe,que la Religión feriJfe.On -

vedoitpasMejrlijrer pour l'amoMrde lujl'aduance' 
metde l'Eflat. Que lefus-Chriji ait le foin des ames, 
&les Roysdescorps. Le íieur du Ferrier en foií 

fo l .^ i . Confcifler d'Eftat r c í p o n d , Que ees paroles 
eftoicnt indignes d'vn Theo íog i en ? Les ef-
jprits íes plus noirs de l'abylme , dit i l , n'cn 
f^auíoient iraputer de píus h o r r i b l e á í N o n 
non, ce n'cft point en France qu'on parle ainíí. 
l á á Dieu neplaife qu'aucun Fran^ois foir íí 
Marrancj í i Grenádinj&r fi Mahometan que d¿ 
proferer, ny de penfer fes abominables paro
les. Ounrcz Ies Íiutcs.&" les h i í t o i r e s , & rc-
gardez 014 on pratique ees paroles que vous 
imputez aux Fran^ois; &: c í i , en faifant, on 
d i t , lesfenfles ferijfent, que les ames fe per-
dént. I l n importe paspouruett que l'occafon mus 
joitba'tlleed'occuperles Eftats d'autruy.ÍAús quad 
vousdites, o Adraoniceur, Veniíe trcs-Ga-
tholique eft Arhe i í l e , la France rres-Chre-
fíícnnc eft A t e i í l c , le Duc de Sauoyc eft A t e i -
í l e , par ce qu'ils fonr ailiezen commun pour 
deffendrelcursEftats, &ceux de leurs Ailiezs 
contre Ies inuaí ions d'autruy:N'cft ce pas vou-
lo i r rendre ia Re l ig ión C a t h o l i q u c o d i c ú f c á 
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í ous les Eftacs? Ncf t -ce pas abbatre noftre 
Seigneur lefus Chrif t de fpn T h i o í h c , encane 
quVn vous e í l , cic vouloir que les Eftats ne 
puifíent c í t rec reus Catholiques qu'en s'aífo-
jettiíTant aux Princcs qu ' i l vous plaira ? Y a-i l 
iamais euvne plus noire Heíloyautc conrrela 
R e l i g i ó n 8c contre le S. Siege que c c l l e - ü í 
F íypocr i t c i i l y a plus de p í e t e , & d c v r a y e & : 
í incere deuot io í i en la feule v iüe de Par ís , que 
dans píufíeurs des Eftatstous cnt íers que vous 
afFeólionnez. La Re l ig ión eft naifue en Fran-

-€e, §c n'a point de fard: elle n'cft pas efehauf-
feede la conquefte des Eftais d'autruy. ^ 

Ec de faí t , beaucoup de gens croyenc que íi t*í£ 
les Grifons auoicnt accorde lepafl'age aux Ef-
pagnols ,ou file Roy euft voulu ahandonnc í 
les Grifons, 8c confenrir que les Grifons per-
diíTent la íouuera inc tc de la Valceline,& quel-
lefuí t vn C a n t ó n á pare, á la deuotion de fa 
Sainókerc 8c de l'Efpagnc, le zele religicux de 
t ó u s c e u x q u i sen mcslent euft cftc facisfaidt, 
I I n'y a nul diSercnt pour les chofes qui rcgar? 
dcn t l a f eu rc t e& la l ibe r t é de la Re l ig ión Ca-
t l i o l i q u c : & croit on quelcs Efpagnolsn'ont 
intereft qu'anx aítaires purerqenc politiques. 
Les Vahelins font fubieds des Grifons. Le 
d r o i d des Rcpubliques fu r l c s fub jcób , eftle % 
mefrae que celuy des Monarchics. S'il faut dc-
clarer les Valtciinsfouuerains, 8c que les G r i 
fons perdent leur feigneurie, e'eft approuucr 
larcuohe desfubje¿ls qui fecoiienc le iougds 
leur fouuerain, par les pratdques cftrangeies,, 
Ce feroit nous fairc auchorifer y n a<3;ion cres,-

A a a a iíj 
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perniGieufc \ tous les Eftats. Chacun volt aufii 
qu'il y vadcladignirc d u R o y , & dcfa repu-
tation dans toute i 'Europe, s'il venoit á aban-
cíonner les anciens aUiez defa Conronne. La 
iuftice des t r a i t t c z & desaliiances viólcc cf-
branleroit lafFeé^ion de rous nosautres alliez. 
Ce fcroi tvn mcpris irreparable dé l a dignit? 
du R o y , de l 'Eílar. Ce nonob í l an t on dit 
fauílemenr qnc nous fatfonsla guerre contrc 
les Cacholiqaes, ^ G o n t r e l e f a i n í ^ S i c g e , en 
faueur des heretiques. M iis ils ©nt beau def-
guifer , i ls i ie le perfuadcront iamais qu 'á des 
ames noircs3 rraiftreíTes ármaljgnes qui veuiét 
yoir danslesaffairesccqu'ellesne voyentpas» 

Ibí Uf Lave r i t é efl qne l 'on t ienten Ffance ptme 
impietc, de croire, ̂ j?/<?f Princesheretiejuesne 
fotent fM Prmces legitimes dansleurs Eftatí, Ce 
que Ton tient auf i icn E í p a g n c t c a r íes Efpa-
gnols o m rraittc auec le Roy d'Angleterre, Se 
auec tous les Princes dn Sep ten t r ión heret i
ques, comme auec des Roys & Princes legi
times. Le Secretairedu Comtcde Gondomar 
eft i ! y a deux mois en Angleterre , ou i l traite 
d'affaircs auec les Ang lo i s , touc de mefrne 
qu ' i l feroir auec les Frangois. La diuer í i tc de. 
croyace n'a pas peu nous empefeher de droiíl: 
de proteger nos A l l i c r contre les vfurparcurs 
de leur bien Se deleur pays: Et fi les Efpagnoís 
Toni fa i t en faueur des Mahomettans, nous 
Tauons deu fairc en faueur de ceux qu i font 
Chrcftiens. 

fol. ntf*. Pour 1c regard du fa ind Sif^ge, la Franee ri'a 
lamáis m a n q u é , ny nc fera, á fon dcuoir. Elle 
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eft tres-Chreftirnne; fes Roys font Ies Fils aif-
nez deTEglire, qui n'ont iamais aymc les Pa
pes pour colorer les v íurpa t ions des Eí la ts 
d'autruy. Nos Roys font en poffeilion i l y a 
longtemps, de les deíFcndrc ¿c conferucren 
leur d igni té contre les barbares , Se contre 
tous ceux qui les onc voulu aííaillir. Sans nos 
Roys les Lombards cuíTcnt tour o p p r i m é en 
I tal ie . Le Pere Gretferus lefuice a public Ies 
Epillres de d:ux 011 trois Papes , qui eferiuene 
anoftre Charlemagnecomme i leur pere, 8c 
au R t í t a u r a r e u r d e r E g l i f e . Les Sarraíinseuf-
f e n t n o y é l a Chrc íHen tc en I 'Occidcnr , com
me i l sont faiteo l ' O r i e n t & a u M i d y , fans la 
vertu de no^ Roys , 8c de noftre na t ion , qn i en 
cftauiourd'huy ñ mal í ecogneuc . Nous aymos 
tendremciflt le S. Pere j mais pour i 'honncur de 
Dieu , & non pour le profit , ou par hypocr i í i e . 
Nous le renons comme Pcrecommundc touis 
les Roys. 

Pour conclure, VenifeeftCarholiquc, Sa* fol.i^a» 
n o y e l ' e í t a u í I i j I a F f a n e e r e f t , & e f t l a plus i n 
nocente en fa dominat ion. Elle eft en perte 
d'vne partie de fes Eftats , & elle ne retient pas 
vn pouce d e t e r r e á Pr incequi foit au monde. 
E í l c a les Alliez que la neceflite de l 'Eftat , la 
malice defes ©nncmis,&la prudence desRoys, 
lesanceftres de celay qui eft i prefenr r e g n á t , 
luy ont acquis. Elle ne s 'aíleure point fur ees 
chofes, que comme fur des caufes fecondes, &c 
fur des moyens humains , que la fagefle de la 
diuineProuidcncepermet auxhommes en la 
neceftitc. Son efperance eft en D i e u , qu i Ta 

A a as ü i j 
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protcgee durant douzé ñec les , & quilaf^aura 
toa í iours bien defFendre á Taduenir. Toutes 
les faufles propheties de íes ennemis, aui la 
inenacent dans Jcurs iiures de rcnotjueller lá 
L i g u e , de díui íer fes Princes & íes Gran Js, de 
íbuílcuer fes pcuples, qu i menacent íc Roy de 
ía proprc mai fon , qui le difent e x c o m m u n i é , 
p a r c e q ü ' i l aífiftefesailiez: toutes cesimpic-
tczqu'ils n'onr pas cu honte de produire en 

Í»ublic, fotu auranc d'aduertiíTenients á tous 
és bous Frangois dece qu'ils doiucnt faire. 

I l s o n t c í l c ÍI infolcns decalonxnier la Sor
bonne d'auoit faíf vn decret, G)ue Paccroíjfe-
ment des Rojs vo 'tflns eft vn fkjeBpour leur faire lá 
guerre. C'cft íeur hif toire , & non pas la Sor
bonne qu i a fait ce decret. C 'e í l l a loy de natu-
re, le droiób des gens , l 'otdre de l 'Vniuers , la 
jieceífitc de fe defFendre , qui fon? ce decret 
parmy toares Ies nacioni^de laterre : Qu^il cft 
tres iufte de s'oppofer aux Princes voifins 
quand ils acero»íTent Ieur domina i ion , s'üs 
ü o u s ont faic tor t aucresfois fans le repacer, 6¿ 
íi leur accroiíTement va á noftre d iminut ion. 

Le Roy n é l e u r eft odieux, & fon Confeil 
fu fpeá . í i cen 'e f t paf cequ'iis deftmifent tous 
lesiours laFa(5fcionhugucnote, en la forcé de 
laquelle ils eroyenc queconfif telafoibleíTedé; 
l'Eftat de Francc, Ec íi on cl loi t au í l ipa t lcur 
que r ínfo lent autheur AtX Admomti'o-.oñ^oxxt-
XKÁx. icy diré des chofes qui le juftifieroient á 
p l a i n : maisilyaut mieuxfe ta i re , & dií í imu-

i 1er des chofes que le teráps eílouíFera, ou peuc 
eftre defcouunra par trop. 
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Gcgrand Cardinal Je Richelieu qu' i lsat ta- r , 

quenr indignemenc , 6c tout a d c í c o u u e r t , -
u'eftpoinr á ieu! g r é , par ce qu ' i l fen l eRoy 
&rEf i :4 ta i iec tanrdefageí re , qu'ils ne peuuéü 
pas faire de nous ce qu'ils faifoient cy deuanr. 
Dieu i'auoit referué pour les confufions o ¿ 
nous nous fommes t rouucz , afin d'y reluirc 
comme vn fóleil parmy les tempeftes & i e s o-
rages. Il« tafchent de rendre la Sorbone fufpc-
Ste á fon oecafiamCeft vn tefmoignage d'hon-
ncur á ce Corps venerable} Se vne marque pu
blique de la bonne confcicnce de ce Prelar , 
qui a pour garand le confeil & l'aduis de TEf-
chole , qui eft la matrice Se la fouree de la pietc 
& de la Rel ig ión dans le Royaume. 

I l í e f i t t a n t de Refponfes k ceft Admomtio, 
qu'amaífees on en pourroit faire v n gros 
vo l lume: I l n'y euc pas iufques aux Rc l ig ion -
nairesqui ne s'en voulurent meí ler : 6c em-
ploycrent quarre grandes fucilles d'imprcf* 
í ion á eferire contre les lefuites v & á faire des 
demandes , Ponrquoy ils n'efcriuoient á r » n -
conrre de VAdmomtio ? Pourquoy ils nc p u -
bl ioient quelquc chofepour execrer ce dete-
ftableliure J & pourquoy ils íouffroient que 
d'aucres en ent repr in í fent l 'ouuragcíEt on ref-
pondoit á ceuxlá , LésCa tho l iquc sdediuerfes 
qualirez tant Eecleíiaftiques que feculiers?cnc 
r e lpondü á VAdmonitioj Mais i l ne s'eft trounc 
é n t r e l e s prctendus Refforracz aucun qui ait D u p ^ f ^ g 
re ípondu au Prefche fedkieux faitt en VEgUje fait ^ Am-
Fratifotfe d'Amfierdam, & aux maunaifes ma- ft?rdam co
l imes qu ' i i cont icn t ,p lus pernic ieuíes encor trclAámi^ 
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t ú Houltí qUccellesdc l 'Admomtio. S e r m ó n qai fe vend 
fain & les ^ , ,. > * 
HoUndois puDliquement a Gharcnton. 
quieftoient Les Frangois Catholiques, difoit on , por-
Tcnusferuir tentleurs vies pourdefFendre les Hollandois 
fonR0^ Cn c^trc ícsEfpagnols Catholiques qui les veuiec 
nauaIcrmCC 0PPrimcr: ^ ^cs Predicans Holandois enleurs 

Prefches excitent les peuples á fedition contre 
ceux qui preftét leurs forces 6c leurs vaiíTeaux 
pour ayder au Roy ^ dompter la rebcliion des 
Reffbrmcz P r a x i s : l is c r i c n t , í ^ ^ / í « r í A u t e l s 
fontdemol is , & leurs Prophetes mis i mor t , 
& c . Qujon gouucrne l'Eftat des Prouinces V -
nics par máximes pol i t iques, & par le fens hu-
main : de fo r te , que fípn meten balance d v n 
coftc Tcqui té & la l u f t i ce , & l'obferuation de 
la Loy de D i e u ; & d'autre coftc quelque appa-
rence d 'V t i l i t c , r V t i l i t c Pemportera t o u í -
jours , & c . Q^e Ies Gouuerneurs de luda 
cftoient de mauuais politiques lors que ( com
me recite Efaye chap. 30.) l is frenoyent confeti 
& non pas de Dieu, ils brajfoient des entref rifes & 
non point parfon efprits defiendan s enEgjptepottr fe 
fortifer de la forcé de Pharao & fe retirer fous 
Combraged'Egypte: car D i e u prononce que la 
forcé de Pharao leur tourncra á honte : & la 
retraiófce fous I'ombragc d 'Egyp teá confuí ion, 
Noftrefauteeftfemblable á l a l eu r , & pour-
tant nous deuons auíli attendre le mefme loyer 
de la luftice de D i e u : nous nous confíons plus 
cz Roys de k terre que non pas en D i e u , & 
pourtant i l fera que leur forcé nous tournera á 
hon te , & la retraide fous íeur ombrage i con
fuí ion, & c . Nousauons faitvne allianceauec 



Mlífoire de noñre temps. m i 
Dícu fccllce par nodrc Baptefmc , de luy cí l rc 
vray pcuplc, & d e luyc^beyr, nous n'cn pou-
uons faireaucuneau preiudicede cel le-U: •$€ 
fiayanceontraébcalhance auccquelques vns, 
ils nous veulcnr obliger á faite qurlquechofe 
qui foit in juf tc»nous nous dcuons bien gardee 
de íe fáire , car entontes alliancíís aucc les ho -
mescefte condición eíl toufiouts fous enten-
duc ,encoré qu 'cl lenefoif pas exprimee, áfga-
uo t r , que n o u s n é f e r o n s rien auprciudice de 
ceilc que nousauons auec D i e u , & c . Vo.is dc-
uiez aufli cncendre cecy & vous garder d'aider 
de vos forces vn Roy qui eft pode de par ie Pa
pe & par le Gle r^c , ennemis iurez i la R e l i 
g ión , pour oppriraer l 'Eglife, poí lpofant a iní i 
lalliancc que nous auons auec Dieu le Roy des 
Roys ,á celled vn Prince t e t r i en , & vous fians 
jplus en luy qu'en I j i e u . Faifans Ja gue^Te k vo* 
freres, vous la faites i D i e u mefmes ,duq i í e l i l s 
font cnfins & dorneftiques, vous perfecutez 
lefus C K r i f t , duquel ils font mimbres , vous 
defchiiez fon corps, vous violez ía eommu-
n i o n des Sainas , c'cft vn peché qa i crie en la 
prefence de Dieu , fkc. Voulons nous euircr 
les iugemenes de Dicú>ceJfons demalfaire,af>prc^ 
mnsábien faire: Retirons nos náüircs & nos 
gens: Remonftrons au Roy coramenc nous nc 
pouuons ioindre nos forces auec les í icnnes 
pour oppr ímer nos i teres , faifons valoir le 
murmure $c le mefeontentement du peuple de 
ees Prouinces, &:c. 

Ce Ptefchc prononcé auec vchemence,ayanc 
efmeu la populacc d 'Amfterdam, les R e í a -



utt M. DC* XXV* 
tions d 'Hoíande p o r t c n t , cju'ellc courut á Fa 
maifon de FAdmira l Houltfain , & de quei-

1 ques-vns de fes Capicaincs de marine, oü ií 
fe fít du rauage & de la piÜeric. A in f i les 
Minif trcs Holandois troauoient bon le fe-
coursqu'ils t i roient de Francc, 6c blafmoient 
cekiy que la Holande luy auoit d o n n c í telV 
lemenr que fur la fin decefte annec les vaif-
feaux Á n g l o i s , puisceuxdes Holandois quit-
terent i'armee nauale du R o y , éc fe retire? 
renr. 

/ Ic libeÜe Auffien ce mcfme tempsle libelle des ^^^.c-
éc ^uAjtio- jiianes ^mt-libeúcts,, fui femé en diuers en-

ü / ? b i u ' droits de í>aris * & Par Arreft de la Cour bru-
1 " flé. Ccuxqui s'en voulurent excufer ne firent 

que donner de ia croyance á pluí ieurs qu'ils 
en cftoicnt les autheurs. Ces Saryrcs furent 
blalmeesdVnchacun, & le voyoienc aífez l i -
brcmentcnLorra inc & cn Fkndrcs. 

Ayans eftc ¿ o m m e neceílitez de rapporter 
touc d'vnc faitee ce qui s'eftoit pafl'c en Francc, 
Efjpagne, I t a l i e , Anglcterre, 6c aux Pays bas : 
PaíTons en AÍ l emagne ,& premicrement voyós 
le T ra ió t c de Paix fait entre i'EmpereRr & les \ 
Tures. 

A u dixiefme du Mcrcurc f o l . 8o(5. nous a-
u o n s r a p p o r t c í e s d i f K c u l r e z q u i f c prefentoiéc 
pour la tenue d'vne Conferencc entre les 
D . p ' i t c zduTurc <3¿ceuxdc l'Erapereur pour 
reraeiier aux contrauentions faites á la paix^ 
de S i t u a t o i o k , tant de la part des Iinperianx 
quedes Tu re s , desrrauerfes queBctlielen 
Gabar Pxince dcTraní i iuaHic y faifoit naiftre. 
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Enfín.apres plní ieurs allecsk Budc & r e t o u r s 

i i V icnne , les Depurez de part Qc d'autre fe 
rendirest á trois lieuec de Gomorre au daamp 
deGyatm^ra. 

Les Cora i (Taires pout l 'Empercur eftoicnt DcpHte2(je 
Adolphc Comted 'Al tensoud 'Al |heim,Efter- rEmpcirar; 
h a í i C o m t e de Galanthajeanlaques B í t o n de ¿UTUÍC, & 
Senftcnau , Nicolás Frangipan Comtc de Tcr - Pnncc 
facz5& le Barón Sigifmund Gallcr. ^ c l e t t r 

C e u x d u T u r c furent le V i z i r Serdar Me- aa 
Hemet BaíTa de B ü d e , Ifa Effendi Moaphci camp ¿c 
de Bude , Muftapa EíFendi T imar Tefterdar Giarmata 
de Bu.le,lahiaiadis BaíTa^c Canife, Achmct pour trai¿t 
Baf lkdrEdav, leBeyd 'Ervis , leBayranHaghi , la 
&: AÜ Bey de Budc. *1X* 

De la part de Gabriel Betkelen P r i n -
ce de Tranfiluanie , Volfgang Kamuthy , 
í ^ i ehe l Thodolaghy , & Thomas Bor íbs . 
Tous lefquels C o r a m i í l a i r c s , apres plufíeurs 
aflemblecs, arrefterenc en fin les íepc arricies 
fuiuans. 
I . Que la Paix jadis faite á S í t u a t o r o k & 
á Vicnae entre leurs Majeftez Imperiales, ^r"cícs 
& feellees de leurs feaux , fera de nouueau ^a*]*™" 
rcpubhee , & les artieies d iceilc gardez 6e camp de 
ob íe rucz . Giaimata, 
I I . Que les differents furuenus pour Vac-
cia, & principalemcnt á caufe du chafteau 
de Bolondvar ne s'eftans peu terminer , esft 
aífairc feroit t rá iótec par Depurez part icu-
l iers , tant á Conftantinople qu'á V i cnne , & 
Cependant que la Paix feroit obferuce de pare, 
&d*autrc. 



I I I . Quanc aux forts de Drcfnics, Thcrfacs 
Hoiritzangradats en la Croatie, faits, & drcí-
r zde parr &r d'autic depuis& contrelaPaix 

Siiuatorok, Commiffion particuliere íeroic 
deliui ée de la pan dc íaMaje f t é Imperiale aa 
Comte Nicolás de The r í acz , & de la pande 
laH.iulidTe 3ü Baífa de Bofne , pour en ter-
miner á í'aroiíible 5 toutesfois s i l furuenoit 
quelque t mpe íchemenr que í 'vn ou l'autre n'y 
peufíent y c o m p a r o i í l r e , (cronc cnuoyez de 
pare ¿¿d^uM^ c^auncs CommiíTaires pour ac-
commoder ce di i íerer t . 
V f . PGUÍ ofttrles difFcrents & griefues plain-
ics des habitas des bourgs 6¿ viUagcs» có t r e Ies 
Nobles qn iy ont leur demeure, fera donnee 
comí i l ion (pour ce qui cft au delá du Danube ) 
au Comte Nicolás Eftcihafi J ' vn des Deputez 
defa Majcítc Imp . & au Bailad'Erlav Aehmec 
Deputc de f^ H a u l t e f l é , lefqucls prendrone 
tcl> A^jü i ró ls qu'ils aduiferont, pour en í em-
blcment accommoder tousces dif tcrcms, fu i -
uant les premieres conftitutions : Et ficasad-
ucnant que l 'vn deídits iieurs Commiflaires 
ne pcuftaíüí lei á lad i t e Commif f ion , i l cn fera 
ívbft i tuc vn autreen la place. 

Quant aux habitans des villagesdu t e r r i ro i -
í e deCíái i fc obligez parferment, i i í e r a d c l i -
u ré Commiffion comoindüement a pe r íonnes 
í^ui les reglc tont , fuiuant la tencur dü pre
mier Decret. 
V . Ces Commífí ions feront executees dans la 
S. Mar t i n prochaine. Toutesfois íi l'execu-
l i o n íotale ne s'cn peuc fairc dans ce icmps 
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prefix, ia paix nc laiíTcra pas d'cftre gardeo 8c 
obferuee, & nouuelles Commiflions fcront 
cxpcdices pour racGompIiíTcmcnt cnticr de GC 
que deíTus. 
V í . Les Comtcs d 'Alrhcim,5¿ le BaíTa de B u -
de reglcront la liberte des prifonniers qa i onc 
cftc pris tanc departque d'autre centre la foy 
des articles de la Paix. 
V i l . Outretoutes eeschofes, i l a a u í l í e f t c 
arrefte que tout ce qu i auroit cftc mis i charge 
iufqu'a ce iourd'huy corre les arricies dcSitua-
torok & Vienne feroit leuc &c oftc ,&qae pour > 
cefte caufe les articles accordez entre leurf-
dites Majeftcz feroicnt cntretenus durantlcs 
vingt annees portees par ledicTraidc de Paix, 
a f i n d c c o n í e r u e r v n e bonne voií inance , cor-
r c í p o n d a n c C j ^ tranquil l irc entre les peuplcs. 
Que íi quclqucs-vns, tant de part que d'autre 
fecrouuent t ranígccíTcrlefdi tsar t ic les , ils í e -
ront feuercment puais. 

Er pour plus grande foy les fufdirs articles, 
fuiuant le pouuoir des íufdits CommiíTaires, 
ont eftc par cux í ignez ¿¿fcellez de ícurs feaux, 
aucamp de Giarmate. Que le BaíTa de Budc 
( í equc i pour certaines caufes n auoit peu afli-
fter á la foubfeription communc de ceft A é t c ) 
cnuoyeroit fans aucun retard i f a M a j t í l c I m -
perialc coppic dcfdits Articles í ignee de fa 
main & feellee de fes armes: Se auííi qu'au 
píuftoft que faire fe p o u r r o i t , leurs Majeí lez 
l íhpcr ia lcs les confirmeroient. 

Le Gouucrneur de lavarin voulant faire pa* 
xoiftrc i aife qu ' i i auoic de ceñe paix , ü t l a 
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iourdc laFef tc -Dieu t i re r tou t Iceanon, tang 

á 'hommcs gros quemoycns , qui eftoicnt fur les baftions 
& ruines & boulevarrs \ ce qui apporta vn tel eftonnc-
aduenuesa ment quele baftion ocuf, & deux boulevatt* 
lavann das s ' e íboa lc renr , & les hu í tes des foMats combe-
Ja rtfiouyf- rcnt ^ans ces ruines, o á fe perdíreíic foixantc 
íanec de _ , . r • * 
cefte Pai* « ¿ d i x p e r f o n n e s . 
aucc icf Apres cefte Paix l 'Empercur tourna fes deí -
Turcs. feins de f i i r e receuoir & couronner l ' A r c h i -
LHrc íúduc UC Pci:^nan^ ^on a^nc Roy de Hongrie . 
Fc-dinand En â derniere Dietce des Eftats de Hongrie 
fils dc rjSm- tenue i l y a trois ans á Edenbourg, faMajefté 
percur , Imperiale auoit promis aux Hongrpis de la 
couronne conuoquer de, trois ans- en trois á n s : ce fue 
Hon ric poutquoy fa Ma|eflc Imperiale sffigna la D i e t r 

te genérale deü Eftats de Hon^ne au huiólief-
me dc Septcrabre de cefte annee en la mcfmc 
vi l lc d'Edenbourg. 

_ „ Prefbourg cftoitla vi l le cu jadis cefte Diette 
fes ruines. ĉ tenoit , mais^ tous les fauxbourgs ayans t í tez 

b ru í l ezaux derniers troubies de Hongr ie , ií 
ne s'y t rouuoit pas des legements capnbies 
pour receuoir les Deputez qai íc rendeii í ó£-
dinairement en tclles Diet tes; ^ . JB 

Defcritmo ^ z n h o m v - » appellee Soproniam , eft v -
d'Eden- ne petite vi l le fíze fur la nuiere du Danu-f 
bou;g. be du , coftc dc la baíTe Hongrie á neuf 

licúes Hongroifes de Vienne^ en iaquelle i l 
n'y a que deux cents maifons bafties á í 'anti-
que , mais les fauxbourgs íbntaíTez beaux 
grands oü il y a plus de fepc cents feux. Saplai-
nc eft vne varenne ou marais tres-fertile, la-
q^uciic produic toutes fortes de g r a í n s , de 

f r u í a s $C 
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-fririéb le de biens : tellemenc que cefte v i l i eá 
eftc iugee entre toutes celtes que i'Etnpereur 
í icnt de re í le f ri la Hongde la plus coenmode 
pour la tenue des Dieres generales. 

La Dietc eftant re mi fe ao commencement 
de Nouembre , FErapereur & toute ía Cour 
demeura quelques iours á Neüfta t á q u a t r é 
iieues de Vienne iufqucs au tfezkrme O ó i o -
bre qu' i l fir fon encree dans Edcnbourg. 

A la fuietc & Cour de fa Majeftc Imperialc, 
cftoicnt r í m p e r a t r i c c , Ies Archiducs &: Ar-
chiduchcííes fes eiifans? grand n ó m b r e l e N o -
bleííe, fagatde o rd ina i í e , miüe Re'í t lres, & v n 
Regí racnr de Land íquene t s . 

Les Euefques & la NobleíTe de H o n g r í e qcíi -
S'cftoient rendus á E d c n b o u r g pour fe trouujcr i.T,"trcc 
a laDiete,furcnt iiiíqu a dennc licué au deuant ¿^ns ¿deK„ 
de fa Majeftc Impenale la rcecuoir en vn t r e s -bá rg . 
bel o r d r e ; Í ) n ne voyoit que fourrures de mar-
tres zibelij; es, & aurres dé grande v a k u r , que 
genercux<s;iieuaux, dont Ies enharnachements 
cftoient d'or, d 'argénr & foye , . í emez depier-
rerics: A k u r fuitte eftoieiít dfcux mi l chéuaux 
Hongrois cohduirs par diaers Capirames,por-
tans tous k lamode d é l a cauaíerie Hongroifc 
des lances dorees > ou pcintcs, & au bout cTi-
ccllesdes banderoles de diuerfes couieurs a cé 
qui parroi í íoi t mcruc i l ícu íement beau. 

Aprés que Fierre Pazmani Arehcuefque de 
Gran , & Primal de f i o n g r i e c ú t f a i t á f a M a -
jefté I m p c r i a l é v á e c o u r t e H a t a n g u e e n La t in 

^.toutedecomplimentsaunomdcs Eftats, elle 
fo r t i t de fon carroíTe, montafur vn genee d'Ef-

Vnaiefme Tome* B b b fe 
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pagncco iu ic r tdVnehou íTc develours noiresi 
bioderie d 'o r , & de pcrles , & s'aehemina 
pour entrer dans Edenbourg en l 'ordrc fu i -
uanc. 

La caualcrie Hongroife. Qnarante cheuaux 
Or<írc de derefeurie de fa Majeftc imperiale richemene 

rcfitrce. enharnachez condnits d la main chacun par v n 
Eftaííicr. Les Pages montez f u r l e s C o u r í i e r s 
de faditeMajeftc Imperiale, aucu'ns portans 
fes armes dorecs, fon heaume, & fa lance: Vne 
grande quantiic de Nob le í í eAl i emande jHon-
g r o i í í e , & des pays hereditaires de fadite Ma
jeftc Imperiale mcflczaucc les Conrtifans or-
dinaires. Les Coníci l lers d'Eftar. Les Princes. 
Le Nance da Pape, Caraffa Euefque d 'Aucría: 
Le Comte d'Oflunne AmbaíTadeur d 'Eípagnc; 
& IcSeigneur A l t o v i t i Ambaí íad tn r duGrand 
Ducde Tofcane. Les Herauts desRoyaumcs 
& Prouinceshereditaires de fadite Majeftc I . 
Le Marefchal de la Cour Imperia'c aucc l'ef-
p e e n u é f u r i 'e ípaule. L'Acchiduc j?crdinand-
Erncft feul. L 'Empcreur : Apees fuiuoit vn 
tres brau carroíle oü eftoient l 'Archiduc Leo-
polde Guillaume , & i 'Archíducheífe Cecile-
Renee. L ' Impera t r ice j^ les Damos de fa fuitte 
qui eftoient en diuers carroíIcs;Les Archers de 
iú garde ordinaire : & puis la Caualcrie & l ' i n -
fanterie Allcmande. 

Le Magiftrar d'Edenbourg ayant fait les 
compliments i leurs Majeftcz Imp. aPentree 
dé la porte de la v i l l e , clles monterent á i ' E -
glife de Sainde Marie de l'obferuancc de S. 

j Frangois j d 'oü apres ic Te Denm chanté & le* 
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prícres acheuees, tiles furent conduittes au 
Palais qui leur auoit eftc prcparéjdans la gran
de plaee vis k vis de laditc Égíifc. 

Le lendemain fe fít: Tonuerture des Eflats í-'ouucrm-
dansla fale duPalais de rEmpercur,apres q u ' i l f f ^ 5 E' 
euftentendu auec les Depurez la MeíTc du S. 
Efprir, q u i fut chancee en M u fique dans la fuf-
dire Eg l i f e í a índe M a d c . 

Puis on proceda á la nomination d'vnPala- Efterhafíc-
t in» dignicc en Hongrie la plus grande apres ^ u ^ 1 " , n 
cclledf Roy »dejaquel le fut pourueu le Com- ^l l t^ ' 
teNíCoias Eilcíhaft . 

Le 1$. Nouembrc la Propóf i t ion fe fít aufdits 
Eft us par ledít ficur Pa la i in , de couronner 
i 'Archidi ic Ferdinand, fils aifnc de fa M . I . 
pour Roy de Hongr ie . Les raifons qu ' i l leur 
rep iekr i t a , furent í 
1. Que ia rc i in ionde tous les membres de la prop0f|. 
C o u i onne de Hongrie t n vn nc fé pouuoit fai- tlon de re
re que par vne longue paixj. i^ucllc la pourroi t cognoiftrc 
auce le remps rendre puifíantc pour pouuoii l'Archiduc 
c n c h a í í e r l e T u r c , quien vfurpoi t lamei l ieu- Fcrdlnand 

* > pournou-
r eP r ; ' e - , , . ucao Roy 
1. Que cefte longue paix nefe poupoit obte- de Hongrie 
nir qu en cont inúanc leurs Roys des Princesde &futur ÍUG-
la Mnifon d'Auftrich-c, Maifon la plus grande " f leur de 
& puií lkntc de toutes celles de la Chrc f a M 1 íoft n : ' PGrc-í í ienrc. , ^ , 

Les Euefques Se les Catholiqucs fe range- \,^ncs \c ' 
rent de cefte o p i n i ó n : Mais ladjfficultc fe fie, confentínt; 
dit la Relación ¡fír gl' Ereúa che fono inmñggtor £t lcs He_ 
numero au Confeil des Eílats de H o n g r i e , renques en 

B b b b i i diíficulcé. 
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Apres que cefte propofír ion fur bien debac-

lls en tvm- m¿ cn Jiueríes iournc€s,ils en tomberenc tous 
co"d our ^accof^:» pomueu que cela fefíft par la voye 
lumquccc- derEf le&ion . Er pour ctfteffed quefa Maje-
la fe fift par ftc Imp. feroic fupplice deleur accorder d'en 
!a voyc de yenii á l 'E í l ed ion , á Iaquelle TArchiduc rnef-
s f non^as Ries donneroit ictttes de c o n í e n t e m e n r , & 
pac celíe de pro íue t t ro i t de iurer Tobfcruation de toutes 
laSucceíEó les condirions q n e f a M . Imp. leur auoit pro-

mifesá l a D i e t r e d e i ' a n i é i S . 
Sur cefte deliberaiion les Eftats ayant dema-

dc audicnce \ f aM.Lle zy.dudit mois rArche-
uefquc de Gran portant la parole luy d i t , Que 
les Eftats luy d t raandó icn t tres humblement 
peemiftion de proceder á l Eílcólion & procla-
mation dc fon fils 1"AcchidiicFcrdínand Erneft 
pour nouueau Roy & fuceeíTeur apres fe de-

A qiiey Ta cez ¿e ^ j cfpcranrs que ce feroit cer ta iñe-
l'Arciiiduc meín le fcul dc vnique moyen de h continua-
coníei tet. t ion de la Paix & de la grandeur du Royanme. 

A quoy Ta M . I m p . re ípondi t luy mefme en 
L a i i o , Que l imporrance de cefte demande 
requiereroit bien d'eftie confiderce , mais que 
leur b o n n c & p i opre voIontCj&l'amour qi'i'ils 
luy portoient, & i l ' A i chiduc fon fils , ne luy 
ffci oir point víer enuers eux de düaycmct pour 
leur donner refponfe, & qu ' i l leur aecofdoic 
leut demande,leur permettant dVílire fon fils, 
efpcrant q i / i l leur porceroít la meíme 6¿ fem-
blable a (fe ¿lio que luy leur auoit toufiours por 
tee. Sennyeieí lcu Ene (que de Vaccie & C h a n -
celier de Hongrie , feruit d'intcrprete en cefte 
a í l i o n , iequel expliqua & dic en langagcHen-
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grois aufdits fienrs des ÍEftats la refponíedlc 
fa M . Imp. Apres quoy les Éftars auec alle-
grc íTercndirentdes adions de graecs a f a M . 
I . auec bcaucoup d humil i tc , & fe rcr i rc-
rent. 

Le Icndemain vingr-f ixícfme, ils deputc-
rcnt cncor nombre des troisOrdres , pour a-
i ioir auffiaudiencc de l Archiduc Ferdinand, 
logc en vn hoílel proche ccluy de fa Maje-
ñ é Imperiale, U oú ils furent , Se le r rou-
ucrene cftanr affis íous vn dais, affiílc de fes 
prineipaux Officiers-Sc Caualiers. L'Archeuef-
que de Coloeza ou Colocenze portant la paro
le luy reprefenra en Lat ín ,'Le defir que les E-
ftatsauoient de í'eflire Roy deHongrie}&Ieur 
Seigneur , pour fe s mcri tcs, pour i'cíperainee 
qu'ils auoient qu ' i l les gonuernerpit auec í a -
ftice , qu 'il les proregcroit par fa prudence, 
& p íe te . Se pour les graces infíniej» que le Roy-
aume de Hongrie auoit rcc.eucs de TEmpereur 
fon pere, lequcl Icur auoic donne auíli fon 
cotifcnrcmcnt de pouuoir proceder ácefte E-
ÍI élion i Ec pour ce ^Is fupplioienc ion A l -
teííe daggreer icur b o n l i e y ó l o n t é , Se d'accor-
deraux Eftats de n'entrcprendre le gpuuerne-
menr & l 'adminiftraiion du Royaumc durant 
la viede fa Majeftc I m p . ou fans fon ordre ex
prés . 

A ,quoy l 'Atchiduc refpondit auíli en lan-
gue Lat ine, Que fa Msjcí lc I m p . luy auoit 
e o m m u n i q u é leur defir , á quoy i l auoit con-
fenty & confentoi t : Les remer^ioir de labon-
ne aíFcdion & vo lon té qu'ils luy portoicnt ¡ Se 

B b b b i i j 
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qu ' i l feroir pour le contentcmcnt ce q in ls de-
í i ro ient de i u ^ . 1 

Le lendc main 17. le Barón lean Baptifte de 
Verdenbcrg Chancelier dudit íieur Archidac,1 
ayant por í é 8c p re fcmé en la C h a m b í e des; 
Eftars les Lectres que S. A . auoit faic dreíTcc 
í i gne r&fee l l c r touchan t l'approbation dcsco-
ditions qu'Üs luy auoíent rcquis , ils fe mirent 
^ l inftant a reciiéiliir les opinions; Icfqnelles 
íe crouuans conformes en rEflcdl ion de S. A. 

j - ^ g011^ c^e ^az a u ^ t0& íceue du peuple qui eftoic 
bliques PU' ^cuant l'hoftel oú fe renoic rAÍIemblee , lcquel 
pourrEflc- fie de grandes demonftrations de refiouiflan-
¿Iton de ce; M i l Hedúcques qui eñoicnc \ I 'vn des 
rArchiduc bouts de la place, & m i l Landfquenets á l ' au -
Erneft^en tre» fi^ent vncfalve de mou íquecadcs , & en 
RoydeHó 'mc^me tcm?s tone le canon quic í lo ic furles 
gric. muraillcs de la vi l le fut t ire. 

Ccí íc reíiouyíTáncc miliraire achcuec, tou$ 
les Depurcz des Eítats fe tranfporcercnr au 
Palais de rEmpereur, ou s'cftoit auffi renda 1c-
dic íieur Archiduc fbn fils:Il$ t rouue iéc f a M . I . 
dans la grande faílcaíüfe en fon Throfne I m 
perial ,, Se fon AlreíTe pr ez d'clle á fa main gau
che, ¿Sedebout: L'Atclieucfquede Gran por-
tant la parole, annon^a au Pe rc l 'E í l cd io ' n , 5c 
lay demanda permií l ion de la faire f^auoir i 
fon fiis: ce qu ayant obcenu, i l fe retourna vers 
5. A . & luy addrcíTant fa parole fparlant tou-
fiours en L a t i n ) i l luy reprefenta tout ce qui 
s'cftoir paí ícen fon Eíleótion (ne luy donnant 
autre t i l t re que ecluy d'AlreíTe) puisle pria de 
raccepcer, & d'y porter fon c o n í e m e m e m . A 
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quoyfon AheíTc ayan t áec l a r c q u e f a v o l ó m e 
eftoit de rcceuoir & acccpter la Couronne: 
L'Archeucfque commen^a de Itiy parler auec 
1c tiltredfe MAjeftc, Se á l u y faireles remercie-
ments de l'acceptation. En mefrae terapsle 
peuplc recommen^afes acclamations de ioyc: 
les Landíquene ts , 8c les Heducqucs leurs 
moufqueteries, & l 'ar t i l lc i ie de deffus les mu-
rail5es á fe fairs entendre pour la feconde fois. 

L e b r a i é l d e s c a n o n n a d e s p a í T c , Tcíleu Roy 
dt H o agrie oíFrit aadit fieur Archcuefque & á 
ipusle> Eftats, Ton aí l i f tanee, fa faueur con-
tiftu^lío en toute occafion , & particiiliere-
menr prez de fa Majeílc Imperiale. Püis s'e-
ftun'c aííi? fur vn íiege qui luy auoir eftc prepa
r é á troíé ohs de celuy de fa Majeftc Imoedaie 
fi ir ie pknehet de la falle, &• Monficur l'Euef-
que de Vaccie fon Chancelkr ayanc dit en 
Hongrois la rerponfe que ía Majeftc auoi t fa i - Les Depu
re en Latin , tous les Deputcz aílerent Vyn a- tez des E-
pres rautre au baife main , iequel dura vne ft*ts dcH5-
bonne deraye heurc. Cependant entra dansla f ^ g ' ^ f ^ ^ 
mefmc ía lc l ' Impera t r ice , l 'Archiduc Lcopol- ma,n dei'c. 
de Guil laume, & les deux ArchidueheffeSj leu Roy de 
Mar ie-Anne , & Cccile-Renee, pour accom- Hongiic, 
pagner TEmpcreur & l'cíleu Roy de Hongcic 
au Te Demn lmdamtisy¿\m fe chanca par diuers 
chceurs de M u tí que dans i 'Egüíe des Peres 
Zoccolancij oú Ton n'cntendoic que voix de 
reíiouy (lance , Cbns de rrompettes de de tam- ^ 
bours; alors pour la troifiefme fois les canons' í 
de deffus les miuailles. furent tirez , & les 
Landíquene ts & Hciducques feirent entendre 

B b b b iü j 
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leur troifíefiTie falve de moufquetades. 

Le hui&icfme Decembre iour de la Conce^ 
fa Ĉo-urS pt ign de Noftrc Dame ayant eftc prins pour 
iscdcHon jes ceremonies du couronnemene, on fut que-
Tcftcmcnts r l r a P r t í b o u r g la Coiironnc de H o n g n e , 
íloyauiap- & les veftements Royaux qvji y font gatdez 
portez de aüec vn grand foing dans le chafteau. tes 
Prcsbourg Hongrsis chfcnt que le pape Benoift fept-
a Edén- • r i r - r - i> \ \x- í 
homz icírac ía tele taire pour I cnuoyer á Miccel-

a iaus Roy de P o í o g n e , mais que fur vne re
ne! ario n qui luy vine du C i e l , i i J'enuoya k 
Efticnnc Cnncc de H«>iigne , qui fut le pre
mier Roy Chre í l i en des Hougrois , Icquel 
pour fa bontc , pour fon innocente v i e , S$ 

) pour fes merites a depuis eftc mis au nom
bre des Sainéis. Cefte Couronne eft d'or 
maffif aíTez gfoí l icrcmeut faite fuiuant U 
raode du temps, mais elle eft ornee dcp lu-
Üears beiles pierrerics: auec elle on confer-
«e le Sceptre , la Pommc , l'Efpec, & le 
Manrcau - Royal d^dú Roy Saind Ef t icn
nc. 

Le dernicr iour de Nouembre ladite Cou^-
fonne & yeí^ements Royaux arriuerent á E-
denbpurg auec leur garde ordmairc de deux 
cents Heducques : A leur entree dans la vi l lc 
bnauoit fair mectre enhayeiclong des mai-
fons, d'vn coftc toute l'infantcrie Aiicmandc, 
& de l'autre collc leí {-íedueques. Six compa-
gnies de ÍRciftresentrcfent les premíers : mil lc 
cheuaux Hongro i s , rooitic lanciers, moi i ié 
harquebuí lers : Cene Genrils-hommes Hon-
grois , leíqucls au^licu de leurshongrelinef ? 



Mifiqire de noftre temps. r $ f 
eftoient veftas de tres riches pcaux, qui de 
Tyg ie s , qui de Leopaids, Se autres f o u r m -
fes exquifes Apres ceft? N >bícffc fuiuoient 
dVn rang les rrois Bins ou Gouuerneurs, 
f9auoir, de D i lma t i e , Eíclauonie , & Croarie: 
Le Palatin Efteih íi ayant k fa d ro ide le Sci-
gn-ur Charles d'Harach Gonfeiller Sccrct de 
la M ¡jeílc Imperiale ,& á f a g a u c h e l e B a r o n de 
y ^ í ^ robach , & á leurfuitEc deux cents Sei-

r gneurs Hungrois Se Allemans e n t r e m e í l e z : 
Immediatcment fuiuoit le carrolfe t iré par 
fíx cheuaux, dans lequel eftoit la quaiíTedela 
couronne Se des orncments Royauxauec vnc 
couuerture de velours rouge & franges d p r : Se 
iesgardesordinairesaffi^ l 'cnto^ir, f^auoir, 
rEuefqiied'Agcie lean Pyber; Le C o m í c E-
Hicnnc Palff i , & 1c Barón Efticnnt Oftrofíck: 
£ r dcuant, aux coftt z. Se au derriere du can of-
fc les G;ir4es du corps de fa M . l m p . Se Ies deux 
cents H Queques deftinez pour la garde con t i -
nuellede ladite Couconne &orncmens. Apres 
fuiuoienr pluíieurs carrofles , dans lefqueís e-
ftoicnt n ó b r e de Prelars &Ecc le í i a f t iquesHo-
grois j & á la fin deux compagnies de Cuirages 
Allemans , Se vne de Laaciers H mgro i s , qu i 
accorapagnerent ladite Couronne iiifques au 
lieu quel on auoic deftinc de la raettre. 

Ayanc efté arreftc au Confeil que le Couron-
nement fe feroic dans rEglife de S. Maric de 
Tobferuance, bien que petuc pour telle ccrc-
mon ic , on íic vn coridor qui alíoit rendre 
dei 'Eglife dans le Palais ou logis de l 'Empc-
feur. L'Eglife fue tenduc de tres-riche t ap iñe -
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ric, Se 1c pauc couuert touc de drap rouge, vert 
& blanc, couleurs desarmori es de H ongrie. 

Ledic iour 8. Decembre fur Ies fept heures 
d u m a t i n , on c o m m e n ^ a á s ' a c h e m i n e r á l 'E-

^ r u é ^ o ^ * " §^^ecn or^re' Premiereracnr, pluíieurs 
allcrduPa- Seigneurs & Dames: le Nance & Ies A mba{Ta
láis de ' deurs: Les cinqHerautsdel 'Empire^es Roy-
FEmpcreur a u m e s d ^ i í e m a g n e , d 'Hongrie &Boheme, & 
M a ^ f c ^ 5 ' ĉ c l 'Archiduchc d'Auftriche, auec leurs to-

queSíbaguetreSj&robbos .ou cortes de velours 
npirvayans Tur iceux en richc broderie deuanc 
& derriere Ies armoiries des Prouinccs qu'ils 
reprefentoient. Apres eux le Comee Louys de 
Schuartzembourg portoic le Sceptrclmperial, 
le ComrcBruno de Mansfeld la Pomme d 'or , 
Je Barón George Sigi;mund Erbeftein le Couf-
íin de brocac fur lequcl on mee la Couronne 
Impcriale , quand aux Ceremonies on 1 ofte 
de deílus la teftc de l 'Empercur: Et puis le Ba
rón de Godcfroy deFalmhapc,qui reprefentoic 
le Comee Sigifmund de Lofcnftein Marcfchaí 
de Cour>& por toi t r c ípec n u c í b r Tcípaule á la 

DcTcription modeaccouftumce. L'Empcreur vcftu des or-
de la Cou- nementsIrnperiauxja Cooronnclmperiale en 
lonnc & tefte, laquclle eft d'or maílif, trcs-bclle» enr i -
dcs vcftc- chie de diaraants, rubis, faffirs &c pcrles d ine-
ments I m - / i - i i i 4 
«•ri^tr í t imableva leur . 

Lcsveftements Impenaux, íbnc les íandales 
&: les fcarpins de broccat: Vne vefte ou robbc 
de drap rouge entrecilTa d 'or , qu i dcfcendiul-
quesfur les pieds : v n e C a m i í b i e tres-fiued'E-
ftolie toute couuerre d'or 5c de pierrerics , qui 
íe mee en forme de crojx S. A adre fur i 'cí lo-
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mach dcfa M . I . lesGands defoye rouge bro-
dezd'or , leManteau debroccac en forme d i 
chape,couucrc de pier rér ies ayant fur i'cfpaulc 
droite vngrand Aigle Imper ia l en broderic. 
Apres rEmpereur Tuiuoit r imperatr ice » la 
Couronne en teftcJayant fes veftements noirs, 
garnisd'vne bordare d'or ,de perles & p i e r r é 
ries, faqueue portee par la ComteíTe Francoife 
de Mansfcld , fa premiere Dame: Ec puis vne 
cjbanritc de grandes Damcs toutes veí lues de 
drap rouge a fleurs d'or. 

A u col lé d r o i d da grand Aureí o n auoitL.0r(jre¿cs 
p reparé vn Throfne en long fur trois degrez ficgcs. 
auce deux fieges & deux accoudoirs. Se au def-
fus vn dais; ce fut ou leurs Majeftez Imperiales 
s'allercnt aíTeoirsprcs auoir fait leurs prieres 
dcuant le grand A u t e l ; le Comte Elfred Leo-
nard de Megav Grand Maiftre d 'Hof te l , & les 
Scigneurs qui portoicnt les ornements Invpe-
riaux ferangerenc & fe t í nTen tdebou t entre 
r A u t e l & l'Empereur. 

Sur le bas degre du coftc der impcrat r ice la-
dite Comteffe de Mansfeld premiere Dame 
s'affit: prez d'ellc eftoit debout le Comte Ma
x im ilian deDie t r i ch f t a inGranáMai f t r e d 'Ho
ftel, & en file toutes les Dames de la Cour, Icf
qnelles s'áffirentfur des bancelles preparees l 
ceftcíFcd. 

De Tautre coftc plus bas que les Throfnes de 
leurs Majeftez Imperiales eftoiét diuers bañes 
pour le Nunce & AmbaíTadeurs : Pour les 
Chcualiers de la To i fon , & pour les Confci l-
lersd'Eftat. L'ArchiduG Leopoldc Guiílaumc» 
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& rArehiducheí fe Maric Anne fe mirent dan? 
vn cabinet que f o n auoit faic aü deífus de la 
principale porte du chosur, qui regardoit le 
grand Aute l , & tout autour du chcEiir eftoienj: 
des efchafFaux pleins de Scigneurs & Dames 
Hongrois & A l i e m a n s . 

Quand tous ceuxdc la fuitte de rEmpcreur 
& de r imperatr ice fe furent mis ctuetm en 
leurs places, i 'Archcucfque de Colocza cu Co-
Ioccnze>&: rEuefque d"Agrie partirét du C o n -
uent dei'Obferu3rice,pour aller fe rendreptez 
l 'eíleu Roy en fon H ^ f t c f pour í accompagner 
auee les C o m í es & Bai dns de Hongrie qui s'y 
eftoient aaííi rendus. 

Oráreob- L'ordre q u i s ' o b í e r u a a l i a n t á r E g ü í e fut t e l : 
ferué par Les Nobles 5¿ Barons de Hongrie (uperbeméc 
I ' fleu Roy veftus alloienc deuant: Les dxx Eftendards du 
de Hon^ric Royanme alioientapres por tez , fcauoir celuy 
a!¡'*nt a^£ ' de Biilgarie par Alexandre Sennyci: de Cuma-
«ítre cou-^ n'c ?ar Paul Efterhafi, de Lodomirie par Pier-
ronné. re Forgach ou Forgath: de Galicie par N i c o 

lás Draskovits : de Scruiepai Daniel Eftcrha-
í i : de Fiamá par Nicolás Forgach: d'Efclauo-
nie par Paul Rakoczi: de la Ci óat ie par Eftien-
neOftrofich : de Dalmatie par Paul Pají í i , 6c 
le principal qu i cftoic celuy de Hongrie par 
Thomas Bofniac. Ces Eftendars ncfe portcnt 
deuanr Ies dernicf s Roys de H o n g r i e , (qu j ne 
poí f d?nt maintenant que lesf íns & limites 
dudir Royanme du coílc de TAullr iche, & des 
fronticres des Venitiens , ) qoe pour memoire 
de la grandeur ou a eftc leur Couronnc. 

l hzs Eftendards puílez fuiuoic le Hcraut du 
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Royaumedcuant ceux quiporroient Icsornc-
ments Royaux, quieftoiem le Comre Gcorgcs 
Z r i n i lequcl portoic rcfpee n o é : le Comte N i 
colás Ff angipan la Croix : Le Comee Eftienne 
Palfí h Paix:le Corriie Paul Nadasdil Efpee du 
Roy S. Eftienne dans fagaine d'or i U Comte 
Chriftofle fianffi la Pome : lc Comte Melchior 
Allagi le Sccptre: Et lePalat in la Couronnc. 
Puis Tcfleu Roy veí la ü ipe rbement á l ' H m-
gkoife, ayant á fon bonnet ou berettin vnc 
maíTc d'aigccttes d 'He ron , auéc vn diamant 
eílfmc quarante mille talers , eftant au ni i l iea 
deídirs Archcuerque de Coloeza & Euefquc 
d 'Agr ie , lefquels entrez dans TEglife lecon-
duirent au grand A u t e l , oü eftoic rArcheucf-
qüe de Gráití veílu dq íes habirs PontificauXj 8c 
pluíieurs Prelats &Ecclcíiaftiques qui dcuoiéc 
l'aflifter en ceftc Ceremonic, lefquels toas en-
femblc falfoient comrae vne forme de Cou-
ronne. 

Alors les Comtes &Barons qniportoient les 
orncments Royaux les pre íenterent l 'vn apres 
lautreaudi t A r c k e u e í q u e , lequel les mi t fur 
l 'Au te l , excepté l'cfpee nuc qu i demcura entre 
les mains du Comte Z r i n i , lequel fe t in t touf -
jours au coftc d r o i d del 'e í leu Roy. 

Apres que l Archcuefquc cut procede aux 
Ccremonies du Couronnemcnc , comme i l cft Son Con-
porte dans le Pontifical, felón la couftume ob- ronne^ 
feruée aux Ccremonies des Couronnements mcct« 
des Roys de H o n g r i c , JVfleu Roy tira hors de 
la gainc l 'E ípccdu Roy S Eftienne, puis le Pa-
ladra pric ia iaeres Coaronne ds la i imiu 



l'Archeuefque Se fe tournant vers 1c pcuplc j 
d i t á h a u t e voixpar trois fois en languc Hon-
groife: O Nenies dti Roymme,o Hongrois^oulez, 
vous couronerpour voftre Roy auéc cefte [aeree Con» 
ronne tArch'íduc Ferdinad.Acpioy par trois fois 
les Seigneurs H o n g r o í s ayánt r é í pondu , Nons 
le z'oulens. A lo i s l'Archeuefque reprit la Cou-

i one des mains du Palatin, & la mi t fur la teftc 
de rcl leuRoy,difant IcsPriercs accouftumees, 
& l e peuple commenga d'cntonner vn cry d'al-
Icgctftt ¿t Fine le Roy, qu i feruit d'aduis aux 
Cardes Allemandes & Heiducques^ui eftoiéc 
dans la place, de faire vne falve de moufqueta-
des :&aux canonniers de t i r e r l e canon: ce-
pendantquel 'oh chantoit le Te Deum lauda-
mus) & que les trorapettes fefaifoient cnten-
dredetous coftez^ 

Le Roy couronne & veftu de tous fes ornc-
Eft con- mcnts Royaux , fue en mcíme temps conduit 

Throfnc au T h r o í n e qu on luy auoit prepare au mil icu 
de l'Eglifejpour entendrela MeíTejlaquellcfut 
díte Pontifícalf mevir par ledit Archeuefque. 

A Toffertoirc le Roy ayant deuant loy les Ba-
ronsqui por to ié t les Eníe ignes des Royauraes 
fue baifer la main de l 'Ar cheuelqne, & ofíric 
quanritc de nouuelie monnoye d'or qu ' i l áuoic 
fait fabriqupr portant í'an de fon couronne-
menr. Aptcs la Communion ií fur conduitá 
l 'AiKel au raeíme o r d r e , l á o ú i l receur le S.Sa-
creinent de TEuchariftie d e í a m a i n dudit A r -

Ret ur de c^eue^ell,c• ' 
rEmpcrcur ^a M t fíeacheuceleurs Majeft<.z Imp.rctouc-
& de r i m - nerene en leurs Paiais au mcí inc ordre qu'elies 
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eftoicnt venues JÍ, TEglifc. Alors on tourn* 1c peratrice 
Throfnc du nouucau Roy le dos vers r A u c c l , icut Pa¿ 
pour proceder á la crcation de 14. Cheualiers i 
refpcron d 'or, felón ce qu ' i l s'eft pratique de 
route anciennetc par les Roys de í^ongr ic á 
leur couronhement: ce qu i fefaít deceftefa-
9011: Le Roy aucc la Couronnne cntefte. Se 
vcftu de tous fes orncmenrs Royaux, cnui ron-
íié des Barons de Hongr ie auec leurs eften-
dars, faic appellcrles vns apres les autrespar 
leHeraulc du Royanme les Cheualiers qu ' i l 
veut creer , Icfquels s'eftans mis de genoux 
i l leur donne trois co\ips dcrEfpee S.Efticnnc 
íur l'efpaule d r o i d e . Voylá toute laceremo-
nie quis'y obferue.Ceux qu ' i l crea fu r en t}Mi - Lc RoX 
che! Szechi, Nicolás N i a r , Nico lás Banfli, "hcuaíicrs 
Georgcs Pcthc, lean Draskovi tch,Thoraas ^i'Efpcron 
Bofniak, Gafpard K o n f z k i , Fierre Bnkich , d'ór. 
Ladiflas Horva th de Vegla, Gabriel Szuafticíi, 
Francois Caldi , Valent ín Rechi , Ladi í laus 
Reva i , Voifgang Bakach , Georgcs H o í z u -
toshi , Michel Pongracz , Francois Batthiani 
ou Budiani , Pierre H o r v a t h , Georgcs R a t k i , 
Francois Orchocz i , lean I l l e f y , Tilomas B.a-
rauiay, Se Voifgang Bako. 

Apres ccftecieationle Roy fort i t del'Eglifc 
& d c ! a v i l l e , pour allcr prometeré de mainte-
nir les P r iuüeges odroyez par fes predecef-
fems Roys: i l en for t i t au mefme ordre qu ' i l y 
cf to i ta l lé jayant la Couronne en te í le , & veftu 
des orncments Royaux, monte fur fon cheual 
d'honneur enuironne de fes Archers , & fuiuy 
des Archeuefques de Gran & die Colocza, ¿c 
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de tous les Euefqucs Se Prekts de Hongric qul 
s'cftoient trouuez en cefte ceremome. 

Enfíi ir int chemin deuxThreforiers alloicnt 
JMonBoyc des deux Goftcz de la ruc qui faifoicnt iargeñe 
¿ouuchc. aupeuplede n o u u e í l e s m o m i b y e s d ' o r & d^r-x 

gent , danslefquel.'es d'vn coftétfioir gravé v-
ne balance &. v n Cíucifíx auec ce mot Pietaís 
& lufticia , ¿e [ 'amíc e ñ o h i'an du couronne-
ment 8c le ñora de fa Mifc&éi<4'etatisfuá 17. 

Eftant arriuceen vnegrande place hors deis 
v iHe, toute iaMiI ice Hongro i r é . t an t caualerie 
qu'infanteric eftoit rangee en baraillé en tres-
bclie ordonnance, elle monta au Throfne quí 
iuy auoir cftc preparé fur vn thearrejaccornpa
gue feulement des deu^Archeuefques de Graá 
& C o I o c z a , du Palatin, & de Paul Ñadasd í 
grand Chambellan de Hongr i e , U cu elle fie 

^ r o m t ® c promefíe & íc rmen t de maintenir lespnuiic-
RoyOUUdcU Se¿} immunitez &: l ibenczdu Royaume. Ce 
maintenir q ^ f u t receu auec vn acelamation de Viue k 
Ies Hon Roy par toute la fbldateíque. 
giois en Ce fait , le Roy reraojjta Í chenal, ^ ad 
ulkff ^tl' rne^mc or4t^ continua fon chi tn'm iuíqu á vrte 

s ' petitecolline a íTtzloirg du faiixbourg}cú á i ' i -
mira t ion ,& pour acheuer Ies Cetcmonies qiíí 
fe faifoient anciennemert a Albe Royale au 
couronnement des Roys d£Hongrie ,e í lac pio-
chc de cefte Golíine , ir donna eaírsére á ion rhc-
ual íufqu 'auhaut d'icclle , & tira fon erpee nue 
par trois fois, íe tournar á chacunc fois vers les 
quatreparties du Ciel , poor fignificr qu ' i l df f-
fendrpit le Royaume de Hogrie des violeñces 
de fes cimemis, dé q^elque part qu üs peu ífení 
venir. Toutcs 
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ToiMes ees ceremonies acheuees on re- Ordre 

tonrnae.n la vi l le r tconduire fadite Majcftc "remonjes 
lau Palais, de l Empercur, la oü fe fit 1c feftm °* 
Imperial &r Royal. Vo icy les ccremonies qui impCiUi ^ 
s y o b ft ru er ent. Royal.t 

O n prepara dans la grande fale vne l ongué 
tabl j á í a r e f t e d e l a q u e l l e í ó u s v n richedais, 
s'affisrcnt í 'Empereur & r imperatr ice 5 & da 
coftc dre i¿ l delsdite tablcle noutieau Roy . 

Des fíx perfortnes ¿nuitces á ceicftih,, trois 
d'icclles f^auoir le N o n c e , les AmbaíTa-
deurs d^Eípsgne & du Grand Duc de T o í c a n c í 
le Nonce fu t a í í i s a í f ez lo indu Roy 6¿ hors de 
deflous le daiz , & les deux AmbaíTadeurs vis 
á vis de luy :Lcs trois autres qui eftoicnt les 
Archeuerques de Gran & de Colocza, &c le 
Palarin Efterhíífiiles Archeuefques s 'aílirent 
k trois pas prez 1c N o n c e , & le Palatin v i s l vis 
d'eux. 

Nico lás Forgach ferúóit lenrs trois Maje-
ftez de Trenchant j Et lean Palffi les íix irí-!-
uitez. 

Le Roy fe m i l h. table auec le matean Royal^ 
& laCouronne enteftejla^ucilepeuapres i l 
m i t fur vn oreiller de brocat qu i eftoit á fa 
main droirc fur la table. 

Vnebelle M u f í q u e d u r a tout I c l o n g d u fe-
ftin,oü furent chantez diuerfes c o m p o í i u o n s 
en Thonneur du nouucau Roy. 

Les Scignenrs Hongres qui fertnrem en ce 
fef t in /urent i leComte Chnftophle Bai ' ff i}qui 
í e ru i t TEmpeieur d ' E f c h a n í o n , & luy dojnna 

T%me Vn-ziefme. C c c c 
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á l a u c r : rArGheuefque de Gran lujr prefenta 
Ja fetuietre. 

L« Comte Nico lá s Frangipan feruic r i m p e -
ratriced'Efchanron,& luy b a i l l a i lauer : TAr-
cheuefque dé Colocza luy prefenta la fer-
uiecte. 

Le Comte de PalfH feruit le nouueau Roy 
d 'Efchanfon, & le Palatin luy donna la fer-
uiette. 

N ico lá s Draskouich donna k boire au N o n -
ce , & Danie l Efterhaíi luy prefenta la fer-
uictte. 

AlexandreScnney prefenta la feruiette Se 
donna á boire á FAmbaí íadeur d'Efpagne. 

lean Drugeth Homanna i , fít le mefme á 
TAmbaíTadeur de Tofcane. 

Thomas Bofniak k l'Archeuefque de Gran. 
IeanOft rof ich ,á rArchcuefque deColocza. 
Et N ico lá s Banjffi au Palatin. 
Dans les aurres chambres Se faíes furenc 

dreíTees cinquame rabies jOutre les ordinai-
r e s , o ü furent t r a i d e z á la Royale tousceux 
d é l a D i e r t e j & v n g r a n d nombre de Dames 
Hongroifes Se Aüemaudes . 

hlkt. Apres le feftin i i fe fít vn ballet de h u i d Da-
mes Se de h u i d Caualiers veftus á rant ique 
Allemande: leurs veftemensbizares,6< l 'agiü-
tc des danfeurs furent admirez: ce bailet dona 
fin á ceíle i o u r n e c & f u r les neuf heures du (oir 
chacun fe retira: car ees Peuples foat leurs fe-
ftins depuis les deux heures apres midy iuf-
q u e s á neuf heures du f o i r , Se non pas comme 

* d'autrcs qui nc les commcnccm que bien tard 
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dans lanuid , &. ne les fíniíTeíit qu ' á iour o u -
ú ran t . 

L'iíTue de cefte Dierte par ce c ó n r o n n e r o e n t 
c í l e d i f , fit recognoiftrc que le Confei l déla, 
Ma i fon d 'Au íb í che cfíoic c o m p a í c de tres-
habiles Poli t iques, qu i ne regardoicnt pas k 
ce que Ton pouuoit diré d'eux & de leurs C o n -
í e i í s , pourueu qu'ils enuoyaí ícni le deíTein des 
ennemis de leur Ptincc en fumee, & qu'ils luy 
fiííént rcüffir fes in tcnt ions . 

Depuis la mor t de Louys Rey de H o n g r i c 
S¿ de Boheme, aduenuc Pan 1516. en la bataille T)es áial*» 
qu ' i l perdir conae les Tures , l 'Arch iduc Fer- íon$ 
dinand.quifut dcpuisEmpcrcnr premier de ce * ^ c n í í o -

o n 1 j itr 1 j . r r Sr,e entre 
npm, & ayeul del Empcreur d a p r e í e n t , ayanc ]cs Eñurs & 
efpotrfc Anne Soeur de ce Roy L o u y s , fe fi^t la Maiíon 
coiu onncr par fes partifans Roy fucceíTlf de d'Aoftti-
H o n g r i e , á cauíe de fa f tmn ie : Et fes fucceí- 'far ^s 
leurs ©nt depuis m a i ñ t e n u d¿ í o u í t e n u , que le fucceffion 
Royanme de jHongrie cftoit f i icc t f f i f , 6¿: non ge á'cüc-
clleólif ; au contraire lean Vaiuode de T r a n - <ftion. 
í i l uan i e , & Comre de Sepufc, s 'eí lant apres 
la m o r t dudit Rey Louys fait eflire Roy de 
Hongr iepar les Eftats, qu i fouftfnoient que 
le Royaume de Hongr ie cfloit e í l ed i f , forma 
la diuif ion qu i a depuis rendu les Tures fi 
puiflants en H © n g r i e , & l e f q u e k ont touf íours 
fauorife par r a i í ons d'Eílat i ' e í l e d i o n centre 
la fucceffion, & p o r t é les Vaiuodes, qu'on ap-
pelle auiourd'huy Princes de Trauf i luan ic , 
lefquels ont touf íours temí le party de l 'c í le-
^ i q n coatre les Auftr ichiens, qu i o m voultji 
faite valoir ecluy de leur fucceffion. 

, C c c c ij 
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Sur I ' i nd id ion de cefte derniere Diet te des 

Eftats d'Hongrie^Bcthelen Vaiuode onPrince 
de Tran í i luan ie , qoi a t ou íkmrs afpirc á cefte 
ellc<5bion de Roy d 'Hongrie s ( comme i l fe 
voi t auxliures precedens) fedoutant que Fia-
tent ion de l'Empereur eftoitd'yfaire couron-
ner fon filsaiíhc Fcrdinand Roy fucceíTeur de 
Hongr ie , fercnd áCaíTouiecapi ta le dé la hau-
te Hongr ie , auec fes partifans, & dix mil lc 
ñ o m m e s d e g u c r r e , pour auo i r I ceil k ce qu ' i l 
ue fe paíTaft r ien en Jadite Diette d Edenbourg 
au pre iüdice du droi(íl de i'efleiflion,. La plus 
grande partie mefmes de ceux qui s'eftoienc 
rendas en laditc Diet te cftoient Euangeí iqucs , 
& de la Rel ig ión dudit Prince Bethelen, qu i 
ne vouloient contreuenir á leur pretenda 
d r o i d d'eílire leurs Roys : ce qui faifoit efpe-
rer audit Prince Bethelen , qu ' i l rendroir 
cefte Diet te inut i le aux intcntions de l 'Empe-
reur. M ais le Confeii de fa Maieftc Imperiale 

M®ycns qui n'a pour regle que l 'vti l i té des afta i res 
dcfquels ^ fon pc\nce} (que les Euangeliques auoicnt 
s ' ^ ^ f c r u y P u ^ ' ^ í ^ r e touc lefuícc , Prince enticr Se 
pour def altier 5 d'vne humeur Auftr ichienne, qui ne 
vmr Us fe cognoiíToit á fe departir d'aucune de fes 
Eñats Pro- pretentions , 8c qu i fe confcí íoi t dez qu i l 
Ho^Hc^0 aU0]it parle á vn heretique^) a fcen raettredela 
d'auec 1c poudre aux yeux á ceux qu i s'imaginoient que 
Prince de l Empereur ne permettroit iamais que ion fils 
Tranfilua fuft Roy de Hongrie par eíleótion i en quoy ils 
concilier^ ^ ^onttrGUUez^e?eus: Canls 'ef t accommo-
í'amitié^du deále í leót ion d'vn Roy d 'Hongr ie , pourueii 
Tmc. ^ue ce fuft fon íiis, & s'eíl departy du d ro i¿ t 
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de fa fucceífion. O n i'a veu aufli traiótcr aüec 
tó iue c o u r t o i í i e , & feftiner les Eftats Prote-
ftans d 'Hongi ie : on les a veu boire á ía fantc 
d e r E m p e r e u r , & á e e l l e de letir nouueau Roy, 
& Ta Majeftc Imperiale & fon fils les pleger & 
noycr leurs víeilles animoí i tez paíTecs dansles 
earrouíTes & les banquers, contre Topinion du 
Prince Bethelen & ¿es Protc í lans Al lémans , 
par t i íans du Palatin : c'eft la v id l l i tude des 
affaires du monde. O n publioi t á Rome que 
rEmpere i í r ne combattoit que pour l'aduan-
ccment dé l a Re l ig ión Carholique en Al lema-
gne,&: pour reduiretous les ennemisdu fainót 
Siege Vl'obeyíTance : Et lé§ Ppoteftans e íc r i -
uoienc le contraire , & qu ' i l n'cftoit en diffc-
rentauec les Proreftans qu i luy eftoienf cnne-
mis que pour TEftat & l 'obeyí íancc , & non 
pour la R e l i g i ó n : Q ¿ i i n'auoit rou rné fes ar
mes en cefte annee contre les Princes & Eftats 
delabaíTe Saxe,que pource qu'ils portoicnt 
faueur au Palatin ion ennemy, & non rou r 
leur Re l ig ión , coxnme i i fe voyoit par 1A bon-
ne amit ié*, voi í inance , <k co r r e fpondánce 
qu ' i l cntretenoit auec les Princes P ro tc í l ans 
Ái lcmans , aduerfaires du Palat in: Erque le 
d e í r e i n q u ' i í a u o i j t p r i s d e l e r u i n e r n'eftoii pas 
á caufe de fa R e l i g i ó n , mais pource qu' i l cí loi t ' 
le Chef des Princes Allemans , qui ne pou-
uoienc approuuer que l Empire fuft comme 
h e r e d í t a i r e c n l a Mai fon d'Auftriche. 

A in f i la defcenre du Prince Bethelen á Caf-
fouie auec dix milte hommes deguerre , pone 
c m p e f c h e r q u ' i i n e f e f i í l n e n en la Die t ted 'E-

C e c c i i j 
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denbourgauprei i idiGedudroiA des E í b r s d c 
Hongrie en l'eñeékion á'vn R,oy , fe veit i n u t i -
le , & fe recogneut que tous les defTeins da 
Confei l de TEmpcreur alloient á dcux fíns. 
Preraierccnent,decomplaire auxEftats Pro-
teftans de H o n g r i e , pour les difioindre d'aucc 
le T r a n í i l u a i n : Et 2. de faire par^ií ' lre auTurc 
par la recherche de la Paix, que faditc Maie í lc 
laiperiale nc vouloi t point feferuir des occa-
fionsdelaguerrc qu i l auoit contrele Perfan 
en Aííe>ny d e s t i o u b l e s q u i s ' e í l o i e n t formez 
dans fes Eftats, pour luy dontisr des aíFaires 
cnl 'Europe : Ce que fa Majeftc Imperialefai-
fQÍt,afín de fe concilier fon amir ié . Be luy faire 
cmployer fon authoritc , á ce que le Prince 
Benhlen n'euft i temuer rien en Hongrie . 

Le Prin-ce Tranfi iuain reeogneut bien oui 
bucoienr les deífeins du Confei l de TEmpe-
r e u r , q u i eftoient de luy enlcuer doucement 
í e s d e u x grands AUiez , auec le fupport def-
quels i l s'cftoir pluíieurs fois promsne íufques 
aux portes de Vienne, 8c dans la Morauie : deí^ 
feins qui n'alloient qu'á prendre haíeine, pour 
lapremiere occafion rompre auec luy , & luy 
arracher des mains Caffbuie, & les autres pla
ces &pays qu ' i l tenoit en la haute Hongr i e , 
defquels i l s'eíloic empare aux derniers t i o u -
bles par le moyen defdirs Eftats Proteftans; 
cefut pourquoy cílant confeillé par fon Chan-
celier de rechercher vne aliiance par maria-
ge, de l aqueüe i lneuf l t i re r fecours au befoin: 
i l Teñiiova en amballadai^iec deux autres Sci-
gneurs Tranfi laains, versTEÍle í teuf de Bran-
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debourg á Berlín , pour dcmander en mariage 
k. PrinccíTc de Brandebourg. 

Cefte recherche ayant efté agrcable audit M a n a « 
Eledeur , ledit Chancelier luy fít prefent d vn acccirdé cn-
Seeprre d or maf l i f já rEleó l r ice d'vn Bezoard trtlc brin
des plus-grañds qui fe foient iamais veus, & á ccBethcif'a 
l aP r inee íTed 'vn t r e s - r i che carean de picrr^- ^ n ^ ^ f j ^ 
des : les Efpoufaillcs furent remifes i Tan füi- |^in¿c'{rc 
uant , ou fe verra que rfempereur n'ayant. d¿ Bfatidc-
p o i n t á g r e ce mariage, on fufeita noemeiles bourg. 
guerres audit Eleóleur de Brandebourg. 

Ain í i eeux qui auoient voulu feformer en 
Teípric que le voyage de TEmpereur \ la D i e t -
te d'Edenbourg feroit infor tunc, pour ce que 
le feu qui s'eftoit pris le z j . d 'Odobre dans 
Neuftat , par la negligence d'vn Boulenger, Ncuftat 
cependant que TEmpereur & Tlmperstrice bruflé, ct -
paíToiencle temps á voiu danfer vn Baftekur "PJ^ la 
fur la corde j lequel feuauoir broflé les deox a cau, 
tiers de la v i l l e , & neeeflitc TEmpereur & 
r impera t r ice de paíTer la nui¿ t dans la garen-
nedu chafteau, fans autre t r o i í l q u e ecluy de 
leur carroíTeSjfe trouuerent deceus de leurs 
o p i n i o n s , & que tous accidents ne font pas 
prefages. Voyons maincenant les mouuemens 
& lescommeneemens des guerres du Ci rc le 
de la baile Saxe. 

I l a e f t é r a p p o r t é a u x precedents tomes Ies 
diuers Ambaí íades que le Roy de Dannemarc 
auoit enuoyezvers TEmpereur, pour le í u p -
piier de reftabtir l 'Eledeur Palatin en fes d i -
gnitez & Eftats : & les Refponfes de íadi tc 
Majeftc Imperiale, quin'eftoient que paroles 

C c c c iíii 
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fans luy donner aucune refponfe á foncon-
tcntemcnt. I I a eftc auííi raporré que le feu 
Roy déla grade Bi etagneauoir enuoycManf^ 
feld auec vne grande armee d'Anglois auPa-
lat inat , laqueile auoit cfté minee cncierement 
parlesmaladies en y al íant ;Et comrne au mef-̂  
m e t e m p s j i l auoit commencc á dre0ei cefte 
grade armee nauale pour allcr fondre en Efpa-
gne , que noüs auons veu cy-dcflbs retourner 
enAnglcterrefansauoir rié fait de Texecution 
du deílein. Reftc a voir fon troií iefme moyen 
jpour reftablir le Palatin, fc^auoir l'armemenc 
du Roy de Dtnnemarc fon bcau frere, qu i de-
uoic s'acheminer au Pidadnac, cu en la Bohe-? 
m e , felón les occa í ions . 

LeRoyde T ó ü s les Princes &Eftats de la baíTe Saxe, 
Dannematc affedionnez au party du Palat in, ( cxcc-, 
eflm Capí ptc le Duc de Lunebourg , bien que Pro tc i 
tamc du ftant Lutherien ) ayans eíleu le Roy de Dan-
baíTc Saxc ricmarc pour Capitainc general de leur C i r -

' ele, ce Roy fie de grandes leuees de gens de 
guerre par tous ees pays maridmesde TAlíe-» 
niagne,qui furent le faje r de cefte lertre qu'ea-
uoyale Comte de T i ü y General de l'armee des 
Duc de Bauieres &: Princes de I Vnion Catho^ 
iique d'AlIc magne, aux Princes Se Eftats da 
Circledela baile Saze, pour les exhorter de fe 
mdnren i r en bonne intelligence & obeyíTan-
ce auec fa Majeftc Iraperiale, & ne croire les 
H o l á n lois qui les vouloienr inciter d'cm-
ploycr leurs u©upes leuees pour la deflFenfede 
leur G í r e l e , conrre TEmpereur & les Princes 
«ScEíUcsdc TEmpire qu i luy cftoienc obeyf-
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fans, Voicy les principaux poinds qu 'e l íe 
contenoit . 

Q ¿ e par les lectres que leur Circle luy auoit Lmrrs da 
cfcntes du24. Marsen leur Aí íembleeá L u - ^ ; n t c dc 
nebourg3le(qaellesilauoif receucs le vingt & 
deuxiefme A u r i l , i l fe voyoit que rarref té de do 
leur Aflcmblce eftoit de p e r f e u e r e r e n r o b e i í - Circlc de la 
fance de fa M . Imperia le : & que pour le tef- baffc Sis^ 
moigner plus ciairement, ils auoient fait i m -
pr imer fk afticher leürs deliberations, afm 
que chacun des, Eftats de leur Circ le euft á s y 
conformer , fur peiue aux tranfgrcíreurs d'c-
ftre punis felón les loix de 1 Empire : Dequoy 
luy T i l l y ayaut aduerty f a M . I . i l auoit auííí 
receu mandement deneporter par fes armes 
aucune mole f teá leur G i r c l e , ains t o u t é fa-
ueurj ce q u ' i l auoit fait iufques a inainte- , 1 
nant. 

Que toutesfois i l auoit eu aduis , qu ' i l fe fai-
foi t des armemem dans leur Circle , centre le 
Decret de Tan 1570 par lequel i l leur eftoit de-
fendu de faire aucune leuee de gens de guerre, 
qu'auec permiftion & conge de fa Majeftc 
Imperia le ,& apres auoir baülc fuffiíante caut-
t ion & autres chofes r equ i í e s . 

Que bien que l'on fift courir le brui t que ees 
leueesde gens de guerre faites par le Roy de 
Dannemarc , n'eftoient faites á autre i n t cn -
t ion que pour la garde & defence du pays,tant 
Gonrre Mansfeld, que conrre les ennemis dLi
die C i rc l e ; toutesfois qu' i leftoit conf t an t& 
veritable que leur Aftemblee auoit t r a ide 
couuertemcnt auec des Dcputez des Eftats 
d'Hoiaade. 
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Que perfonne ne doutoit des mauuais offi

ces rendus par Icfdits Eftats d'Hollande tant 
áfaMajefté Imperiale,qu'aux Princes 8c Eftats 
obeyíTansá TEmpire , leurs adions & ceiles 
de Mansfeldeftans conformes, ne rendantes 
qn 'á perfaader Ies Villes &Prouinces á reirol-
tc con t reks Monarehies& les Princes Son-
uerains, afin d'aggrandir leur vnion 8c confe-
detation. 

Que le gtand armement du Roy de Danne
marc auoit fait entrer en foup^on TEmpercur 
& tous les fidels & o b e y í r a n s Princes & Eftats 
de l E m p i r e , contre le Circle de la baile Saxe, 
pour la erainte oü ilseftoient entrezque les 
Eftats d? Holande ne l e seu í í en t a t t i r e z á l e u r 
Bouuelle conFederation , 6c engagez á des en-
treprifes qui ne leur pouuoient apporter que 
ruyne Se dc íb la t ion . 

Que l'armement que Ton faifoit dans le 
Circle de la BafiTe-Saxe eftoit beaucoup plus 
grand , que n'eftoit I'eftat des troupes arre-
ftees deuoir eftrc leuecs pour fa defenfe. I t em 
qu ' i l n'y auoit neceíl irc apparente de leuer 
plus grandes troupes dans ledit C i r c l e , que 
celles qui auoient efté ordonnees, puifque luy 
T i l l y , ícur pouuoit á tout moment donner fe-
cours & aíliftance en toutes fartes d'occa-
fions. 

Q u ' i l auoit penfe eftre de fon deuoir de leur 
efehre ees letrres monitoriales , afin qu'ils 
cuífent á con í idc rc r Thour de leur eftat de-
mcurant en l'obeyflanee del'Empereur; dcla. 
s i i f i r c qu'ils fe proeureroicnt enprenantvnc 
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refolutioa auconrraire. 

Sur la fin de M a y , le Roy de Dannemarc 
cf tancáSegebect efcriulc aufli i 1 Empereur, ü^nitmiLtc 

Q £ e le Gírele des Princes &/E(1:ars de la Baf- STEmpc. 
fe-SaxeTauoit e í l e u C h e f desgens de guerre rcur for 
q u i s'y leuoicnt pour leur defrenfe, comme l'áccepra-
luy Royeftant vn desmembres dudit Gíre le í j u " ^ ^ 
á caufe de fon Duche d Holface. d,-lacharg(5 

Q £ i l euft bien deíiré s'excufer d'acccprer dcCapitai-' 
ceftc charge, toute í fo is qu ' i l auoit eftá necef- general 
í i tc d'y confenriri, dequoy i l auroit bien voulu ^ 
t eñ i r aduerty faMaieAc Imperialejafin qu'elle cje ^ ja 
fuft aífeuree qu ' i l n'attenterou r íen contre les Baffe-Saxe. 
lo ix de l 'Empire. 

Que le fuiet de toutes ees leuees de gens de 
guerreprouenoit pour les oppreffions que les 
garnifons mifes par le Corare de Ti l íy dans le-
di t G í r e l e , exer^oient iournellemenr: pour 
les menaces faites par ledit fieur Comre en-
uers les principaux PHnces & Eftats dudit 
G í r e l e : & pour les hoftilitez qire fes troupes y 
comraetroient. 

En mcíinc teraps on v i t publier auíS deslet-
tres de 1 Aífcmbíee des Princes & Eftats d é l a 
Bafre^axe,qui fe tenoir á BiunfviCjaddreíTees 
aux Princes & Eftats de la haute Saxe, lefquel-
les portoient. 

Que l'eftat des guerres en l 'Empire reque- t A ^ s d c l a 
r o i t d'eftre raeureraent confideré ; Que le mal BaíTc-Saxc, 
s'y eftoit tellement aggrandyque fans efpar- i c c u x d e U 
gner perfonne on ru inoi t l ' innoccnt auec le Hautc 
eoulpable. 

Que icur Gíre le n'ayant point trempe dans 
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lesmouuemcnrs derniers du Palatinat, mais 
d c m e u r é t r e s fidelle & deuoticux á TEmpire, 

' n'auoit laiíTc, nonobftant foñ innocence, d e-
í l re enue loppé dans les defordres & dans la 
violence des armes, auec menaces de fairc 
paíTergrand nombre de Cofaques leuez fur la 
fronciere de Pologne, par le Circle de la H a u -
te-Saxc, dans celuy de la BaíTe, pour y faire 
leurs rauages accouftumezj&y poner le fcr & 
Je feu. 

Qiie leur Circle bien memorat i f de la bonne 
correfpondance que de tout temps i l auoit cu 
auecccluy de la hauteSaxc , & commcilss 'e-
ftoient entretenus par leur eommunc allí (lan
ce durant les guerres paffees, les inu i to i t á la 
continuatioji de leur commun fecours, en cas 
qu'ils fuíTent hóft i lement attaquez : Les C o n -
l í i tu t ions de i T m p i r e por tant , Que íi vn C i r 
cle a bcfoin d'eílre fecourud'vn autre Circ le , 
ils fe peuucnt vnir & fe dcfendre d'vne alfiftan» 
ce eommunc í Partant les prioicnt de nommer 
le lien oü ils pourroicnt cnuoyer leurs Depu-
tez i pour confercr & aduifer enfemblémenE 
fur le fecours 6í ayde qu'ils fe pourroient en-' 
tredonner , pour fe conferuer en leur Re l i 
g i ó n , & en la Paix. 

Voilá les premieres lertres qu i feruirent 
comme de Manifefte á cefte guerre. 

l e Vezcr Lc Vczer , flcuue qui fepare le Circle de la 
fcrtdcrcn- bafle Saxe d'auec celuy de la Veftphalie j f u t le 
dez.Tous a rendez-vous des quane grades armees quis'y 
dcuxpC* acheminoicnt de diuers endroits. Le Roy de 
tis. Danncmareeftablit f c í e í l apesáBiemeny i ' fne 
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síes villes AníiatiqueSjfife Tur le bas dudit fleu-
ae de Vezer : & Mansfeld & Halber&ad s'a-
cheminerent pour ic joindre par la Veftphalie. 
B auttc part le General de T i l l y auec fon ar-
mee fe rendit Tur les hords de ce fíeuue par la 
HeíTe^Sí le Baro deValení le in houueauDuc de 
Fredland, creé Prince de TEmpire par FEmpe-
reiir,re prepara de Taller joindre par laSuaube, 

Surl'aduis porteen Brandebourg, queledit £ejBríln^ 
Prince de Valcnftcin auoic deíTein d'f"prendre ^eburgien» 
fon paííagCjauec fa grande armee de dix-hui íb apprchcn-
m i l homes, ramaí íee en laSile/ie, Morauie & dcntlc paf-! 
Boheme, í a n s a u t r e enrretien quede cequ'elic íagcdc Va-
p o u n o i t piller & prendre í mefmes que l'ad-lcnftcin* 
uanrgarde dcuoir eftre de CoCaques, qui ne v i -
uoienc que de r ap iñe s , alarma tcllement tout 
ie pays, que l 'Eílcóteur de Brandebourg fit v n 
Ediófc, portant mandemem á tous fes íubjers 
obligez de le femir en guerre.,de teñir leurs 
chcuaux & tout leur efquipage preftsau pre-, 
micr mandemeut qu' i l feroic pwblier : & par 
toutes les vilics i l fit auííi i n i o n d i ó de faire ar-
mer tout ee qui fe trouneroit capable de pou-
u o í r p o r t e r armes: mais Ies Brandeburgiens 
n'eurent que l'apprehenfion de cefte armee, 
qu i pr i tcherain parlaSuaube-,, & par Je pays 
de He fíe , pour fe rendre dans la baile S.axe. 

Le General de T i l l y s'eftant le premier ad-
uanecauee ion armee furles bords du Vezer Haostnc-
s'empara de Hammclcn, Minde^Petershagen &auttrs 
&c Stal tenov.píaces des dependances duDucKc 11 cs ur c 
t r« , c r n f i r • Vezcr pn-

de Brunívic , qui auoienr aGCOultumc de luiurc fes patTil
la fortune de ceiuyqui eftoit maiftre de la capa- lj. 
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le Vezer forma fon íiege deuant Nieuburg , 
Le Roy de ou Nienbourg , dans laquellc le Roy de 
Danncmarc Dannemarc ( q u i s'cftoit retranchc á quatre 
rcirauché a JieUcs de Biemen , d oü i l r i ro i t les viures & 
4, icues e c o m m o ¿ i r e z ¿q CQn armec , ) auoit iette le 
©remen. 1 1 « i 

Coloncl Liembak , qa i arrefta les progrez 
d u d i t í i e u r C o m t e d e T i l I y , & oú i l s'executa 
de part 8c d'autrc pluí ieurs bellcs cntreprifes 
mili taircs. LeComte deT i l l y defiroit attirer 
le Roy de Danncmarc h vne bataille, c íperane 
qae fes troupes qui auoient eftc autresfois v i -
(áor ieufesá V i n t p h c m , & á Statlo ,auroienC 
ce mefme aduamagefurles troupes nouueiles 
du Roy de Danncmarc j & leRoy mefnageant 
Ies íiens auoit deíTcin de ruiher l'arme de T i l l y 
par la necc í í i t cde viures. 

Nous auo«s laiíTc ey-deíTus Mansfeld fur 
raflT mWc^ êS ^01:^s ^u ^ • ^ n emTe Rees ^ Vefel auec fes 
fes troupes tro,3Pes <lu^ ê diffipoient faute d argent & de 

' viures : McíEeurs des Eftats des Prouinces 
Vnics enuoyerent cks CommiíTaires á Emeric 
p o u r l e u r f a i r c f a i r e m ó f t r e j i l fe trouua auoir 
e-ncor tant luy que Halberftat douze cents 
Reiftres, & de quatre á cinq m i l hommesde 
p ied : on faiteftat de luy faire vne armee de 
fept áhui¿fc m i l hommes pour aller ioindre 1c 
Roy de Danncmarc. 

Ordingucn Ccpendant que Mansfeld refait fes t rou -
petardepar Pes > Haiberftad repaíTe Je Rh in le qu in -
Halbcrftad. zicfme Aouft auec quatre compagnies de 

Reiftres 6c fix cents moufquetaires , & íic 
femblant de vouloir aller en Campigne, qu i 
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cft vn quarticr du Brabant: mais apres fe tour-
na & alia tout droi t á la vi l le d 'Ordinguen, 
qu ' i lpe tarda ,&s 'enrendi t M a i f t r e , & l a y a n c 
faccagee, s en reuint á l ' a i m c e a u c c vn grand 
b u t i n & v i n g r milrichedales. 

En ce m e í m e teraps le Colonel Quent Gou- , E'PIoia* 
uerneurpour le MarquisdcBrandebourg en Qucntca 
l a C o m t c d e R a u c n f p u r g a u e e t r o i s m i l l i ó r H C S la Comté 
de fes garnifonspri t Hervorde , & Bil lefcld. dcRaucn-
Ayant tai t defguifer vingt ieunes íoldars en Q*0^ 

f)ayfans i l les fíe coulcr dedans Sparenberg, 
e fque l s l í^pu id s'eftans faifis dVne p o r t t e í u y 

donncient moyen d'entrer & piller la y i l le : 
mais voulant aflieger & battre le chafteau, 
fentant le Colonel Erv i t Lieutenant du C o m -
te de T i l l y s'approcher au fecours aue£ hui€fc 
m i l hommes , i l leua fon íiege & abandonna 
Billefeld. Qoant á Ervit i l s'en alia rejoindre 
T i l l y fur les bordsdu Vezer , lequel auo i t en -
«oyc vne lettrc aux Princes du Ci rc le de la 
ba í f eSaxe , de cefte fubftancci 

QUMÍIS pouuoicnt fe rcflbuucnir des aduis 
qu ' i l ieur auoic donnez fur la leuee d'armes du 
Roy de Dannemareaan>ois d ' A n r i l , & com-
mc par le commandement de fa Maieftc Impe-
riale i l les auoic admoneftez d'efteindre ees 
mouuements en leur naiífance. 

Qu^iIs f^auoient bien auffi que fa Maieftc 
Impenalc luy anoir commande, que íi quel-
que puiíldnce eftrangere voulo i t entreprendre 
fur le Circle de íaBaíte Saxe, &: qu'eux iugeaf-
fenc n'cftre aíTez fores pour y reí i f ter , que luy 
TilJy k u r d o n n e r o i t tel fecours qu'ils eftime-
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jrojcnt auoir befoin , pour conioindlement 
combattre & repouller icurs ennemis. 

Que tout le deíir de ía Maiefté Imperiale 
alloit l á , Que les Princes í \ E í l a t s , non feule-
mem de la Saxe 4mai&dc toute r A l k m a g n e , 
fuííent conferuez en leurs droióls j eu í í cn t l a 
jouy íTance^ t l eu r s I ibertez, priuilcges & pof-
feffionsjéí de tout ce qu'vne Paix deí i iee & 
loüee pouuoit apporter. 

Qu^ayans efleu le Roy de Dannemave pour 
Icur CapitaiRe General, fa Maieftc Imperiale 
s'eftoitpromis que ee n eftcit que pour leur 
conferuation , 6c non pas pour anenter qucl-
que chofe comre ía Maieftc Impetialejaquel-
Je ne defíroit rien plus que les con íe ruc r en la 
l iberte de leur Re l i g ión , & les faire iouyr de la 
Paix , & qu'ils n'y fuíTcnt troublcz au moin-
dre p o i n í t , ny e«x , ny leurs peuples. 

Q V i l fe pouuoit iuger par la d io i é l e inren-
l i a n de fa Maieftc Imperiale , que leur Ci r -
cle n'auoir eu auí un fujet ny dro ^ d'auoir 1c-
uc les armes: auíli que le temps de la conuoca-
t ion d'vne Diet te g< netaledes Eftatsdcl 'Em-
p i r e , conuoquee á Vlme , s'approchoit, ou ils 
auoient eftc conuiez de / y rendre. 

Q u ' á la prife d 'Hildcbeig on auoir r rouué 
lesoriginaux des inftru(5l:ions des ambaífades 
cnuoyces par le Palatin aux Roys de Danne-
marc&Suede , & au Prince T r a n í i l u a i n , out 
i l le voyoir que le feu Roy de la grand' Breta-
gne en ce temps lá , Pro ipfo fuo Genero nulluin 
exerchum colle^tJ[eti n'eftiraam pas que fa caufe 
fuft iuftc. 

Que 
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Que maintenant le Roy de la grand' Bre tá -

gne auoit a r m é par terre & par mer, en faueur 
du Palatin fon Ai l ie : & la ccmmiffion de 
Mansfeld por toi t de reftabiir le Palatin , non 
en fes Eftats hereditaires, ttiaisdans la Bohe-
me & Prouinces incotporees , par oü i l fe 
voyoic qu'c leur in tención n'e(loic c]ue de ratia-
ger les Eftats de r E m p e r e ü r , & des Pr inceá 
obeyfíans á l Empire: que Mansfeld qui e í toi t 
dans la Veí tphal ic n'auoit autre deííein que de 
fejoindreauec le Roy de Danneinarc: ce que 
les Eílacs du Circle de la baile Saxe dcuoieht 
bien c o n í i d e r é r , pour r incommodicc q u i b 
en receuroienc, & ctix & leurs peuples. 

Que leurs places remplies de garnifohs ne 
leur íeroienc qu 'á chargetQiu Mansfeld auoic 
peu d'hommes,& les Holandois c í to ient aílez 
empefehez chez eux pour les fecourir fi quel -
que ennemy les attaquoit : Aucon t r a i r e , que 
i 'Empcreur eftoic leur Prince Pro tec lcur , 
A m y fidel, leur Ghcf , ayant {onarmee á i eu rá 
portes pour les fecourir. 

Qju'ils n'auoicnc aucun fu jet legicime de 
t eñ i r dans leur Circle canc de gens de guerre, 
ny raifon valable pour les y íouíFrir & tolerer5 
& moins de les fupporter : A u concraire qu ' i l 
leurferoic cres-vtiie Se neceíTaire de quit ter 
tousleurs armements, licentier leurs troupes, 
p r i e r l e R o y d e Danneraare de rctirer de ieuc 
Circle íes gens de guerre: Se s'il nc le vouloic 
faire, de ne luy poinc ayder de viures. 

Qu41s fe deuoient fier aux promefíes & de« 
Clarations faites par fa Maie i lé ímper ia le i 

Vnziefme Torne. D d d d 
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MulhuSjde leur donnerfecoursen cas denc-
cefli tc, ík pe fairc de leur Cirele le íiege de la 
guerre. 

Qoe s'ils continuoienc d'auoir plus de con-
fiancc aux percurbateurs du repos de i 'Empi -
r e , & en l'armee du Roy de Dannemarc, qu 'á 
TEmpereur, aux Princes obeyirans , & á leur 
armee qu i eí loi t raaintenant íur leurs f r o n -
ricres pour les proteger, les maux qu i mena-
eoienc leur Cirele leur feroicne iuftemenc 
imputez , & n o n á fa Míiiefté Imperiale. 

l l fe veit encores diueífes lettres imprimees 
du General de T i l l y au Roy de Dannemarc, & 
les refponfes que luyf í rencceux d e f o n C o n -
f e i l , f pour i'accidenc furuenu de la bleíTurc 
dudit Sieur R o y , comme i l faifoic faire lesre-
tranchements de fon camp , ou fon chcu^l 

De la blef ayant eu Peiir d'vn coup de canon s ' e í lo i t j e t -
HircduRoy da haut du retranchpaient enbas , & luy 
de Dannc- engagé dcíTousgriefucment bleíTé ala te í le . ) 
m3rc. Plus plufícursletrres du Duc V l r i c h de Brunf-

vic audit General de Tilly,aueC les refponfes: 
celles de T i l l y á TEÍleóteur deSaxe, auec les 

1 refponfes: autres de T i l l y , pour monftrer la 
iufticc des arraes de l 'Empercur: & celles des 
bas SaxonSjpour faire iuger qu'ils auoient rai-
fon de s'cftrc armez pour fe l ibercr des op-
preífions des armes de fa Maicfte Imperiale. 

Cependant T i l l y c o n t i n u é fon íiege de 
Nieubourg le long du mois de Septcmbre, 1c 
Roy de Dannemarc feguerit , & donne ordre 
que les aílíegez foient fecourus de viures & de 
ce qu i leur eí loi t neceflaire : les Commuñes 
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d u p a y s , ^ prineipalement celles des terres 
de B r u n í v i c , s'eftans fonílcuees fauorifoienc 
les Danois, & emncfchoicnt les viures d 'a lkr Lc fie(rC ¿¿ 
enl'armec de T i i l y : ieqael apres quclques af- Nicubourg 
fauts donnez á Nicubourg , o u i l ñ u rcpoulfé leuc. 
auec pcrre , i'enleucment <'e quclques vns 
de fes logemenrs que luy íli 1c Duc d é V e i n m a r 
deSaxe , Chefde lacaaalene D a h o i í c , i l fue 
en fin ¿píi trarnc ieuer ic fiege,& fe retirer verá 
le hau t du Vezer le j . d Ot tpbre . 

Les Partifansde la Ma i fon d 'Auí l r ichc pu -
blierenc á Bruxelles, {k en autres endroirs^ 
quele Comee de T i l l y auoic empor ré d'alTaut 
N i e u b o u r g : Se d'autres qnileur font concrai-
res, tant en AHemagnc qu3á Paris, a í fenroient 
la desfaite totale Se h mor t de T i l l y Se de foii 
nepueu, mefmes elle fue imprimee. 

T i l l y fe r e t i r a íu de deunnt Nieubourg ,1! Tilly-s*eÉ:i 
m e n a í b n armee rafraifehir entre le Vezer &: p^rede Ca-
l l n d e i s dans l a C o m t é de Schauvembourg}& lc.m^Cf '̂&c 
pric Kalemberg fur la rsuiere tíu G l c i n , qu i jc 
luy ouuric le chemin pour s 'cílendre dansl'E- dcjBmníVic 
uefehé d'Hildesheim , & dans le D u c h é de auxeotmi-
Brunfvic , ou i l fk ieuer tant de contr ibut ions ,,u"ons-
qu ' i l en fentretint fon .armee durant l 'hyucr. 

Le Roy de Danncmarc ie fíe f t í iuréén fa re- Le Roy de 
t ra ié ie par le Colonel Oberntraud , qu i luy Danncmarc 
di/maquelqucs troupes, puis vinr fe re join- reprcndSfíS-
dre á l'armee Danoifejaquclie s'eííanr aduan- teInaY• 
cee audeíTus de Nietrboi í rg reprirScatelnav 
fur le Vezer. 

Comme cela fé pafroit durant le rac?ís d 'O-
i l o b r c & le commencemcat de Ncr..embrea 

Í > d d d í) 
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Mansfeld & Halberftad ayans perdu ¿ c u i 

^ ^ á - h ' ceiFlts c'leua'Llxen V11 íogcra rn t que Lucas Cai-
dcux •cénú ro le111, €nleua > & ayanc recen dcuxmi l hom* 
caualicis mesdcrenfort des Eít i t s , coñdu i t s par Mer -
MansFd- v e , t i a u e r í e r e n t la Veftphalie, & s'allerent 
dicns. joindre'au Roy de Dannemarc. 

En ce mefmc cemps le Gouucrneur de V e -
leGouuer- ze| a y . m afí{e„¿ Lunen en r E u e í c h c de M u n -
¿el £fpa_'ftre, y f u r t u é d ' v n coup de canon : ce qui fut 
gnol tuc vndes fujets pourquoy les Eípagnpls leueréc 
deusnt Lu- leur íiege 5 $c i'autre, que le fecours de treize 

Munítrc ¿C Q̂ moufquctaircs, s'approchoit d'eux. 
A u commencemenr de Noucinbre , 8c au 

Valcnftcin mefme temps qae Mansfeld fe rendit en l'ar-
fefointaute mee du Roy de Dannemarc , le P r i n c é d e V a -
Til ly. lenftein jo igni t auec vi i ig t rail hommes le 

General de T i l l y prez de Hamelen, pays de 
foufleu""05 ^run^v^c > "onobftant les loi i í leucmcns de$ 
mal nítecs Communes, donr i l en t r a í d a mal quelques 
pir Valen- millicrSjCommandant de leur faire main baífe^ 

& tout tu en 
Les Icttres qü i venoient de l'armee de Dan

nemarc la faifoient eñre cempofee de t r e n t é 
m i l hommes de pied , & de neuf mi l cheuaux í 
& celles de T i l l y & de Valcní le in eftoit bien 
d'autant d'hommes, mais elles efloient plus 
fortes en infantcr ie ,& cellc de Dannemarc en 
caualeric. 

Le Colonel Oberntraud qui menoit Tad-
nant-garde Danoife anee le Duc Frederic dé 
Saxe d 'Altemboutg, (ceíuy qui auoitefte pris 
á j a bataille de Srat lo , & ^ qui TEmpereut 

t ñ a t des 
armees. 
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auoit d o n n é la ^iber té , á condición de ne por
tel* iamais les armes contre iuy^ ) ayans, eu 
commairdemenc du Roy de Danncmarc de 
s'aller faiíir d'vn paíl-tge r res- importaru , s'y 
a c h c m i n c i e n t u n á i s furladuis qu'ils enrent en 
c h t m i n qu'vl'i Rcgiment de deux m i l l e h o m -
mes eftoit iogé á vn quart de l icué de l á , 
iequei lis pouuoient ailemene desfaire» 
au l icu de fniure le commandement qu'ils 
auoient , iis vonc attaquer ce Rcgimein , 
qu'ils trouuerent loge aduanrageLiícmcnt: 
dans vn villagc enrourc de bois Ec de ma-
rais : Tattaque s'cícanr cfthanfFce les Impc-
riaux fe defendent brauement ^ & enuoyenc 
prier T i l l y ( qui auoit fon quartier i deux 
lien es de la ) de monrer i cheual, &. s'achc-
inincr á leur fecours : Obcrnti 'aud Se A l t e m -
Ipoiirg le voyans arriuer , meditent leur re
traite , mais t rop tard , pour des pays ma-
re ícagcux : touresfois ils í i rent repaí ler á í aú 
llete toute leur infanterie au delá d'vn ponr, Desfaite, 
a couuert d'eftre pourfuiuie í mais comme & niort da 
eesdeux C.hefs fepreparoientauec trois cens ^0-oneiO-
c h c u a u x p o u r í e pal íer ,Ti l ly leur ayant coupé ^ ^ " D U C 
chemin , i l fe fíe íors vn rudc combat , oü le de Saxc 
nombre des Impcriaux emporta la v i d o i r e d'Alrcm-
fur ees trois cents cheuaux , qu i furent tous, bourg. 
ou tuez , ou prifonniers. Le Duc Frideric 
d Al tembourg ayma mieux mourir que fe 
rendre viuanr. Obcrnt taud bleíTé á mor t de 
pns T d í y layant fait penfer auec beau-
coup de foin , & plaignant fa bleíTure , Ce 
/<?^(luy dit Oberntraud} les f r m f t s hemmkles 

P d d d i i j 
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que recHeiüent cenxde noftre mefl ier : l e na jpOíHt 
de regret de moar i r , f u i s que te meurs fidelle a mon; 
party. 

Le mefme iour d e c e í l e difgrace receuc par 
¥ingt en- l e sDanois , l eDuc de VcTnmar en fít receuoir 

feignes des vne au Prince de Valení le in} auqnel ilcnleuar 

Valenft ^e ^es<lL1art'crs ^^nfanrer 'e»ga 'gna zo- en" 
¿¡csEdres111 ^ g n e s » ^ %oa. Imperiaux cftendus fur 
par Ic Duc la place. Cefíre perte euft egale & plus eellc 
deVcinniar. des Danois , íans la perrcdefdics deux Chefs. 

Cependant rEíleéleiu- de Saxe employoit 
fon a u t h o n t é j p o u r tafcher á trouuer quelque 
accommodement entre les deux par t ís j & 
protefta aux Imperiaux de fe ranger de celuy 
des Danois, s'ils ne vouloient enrendre ^fairc 
r d r t í r c e u x d e Bauieres de la baíTe Saxe. Le 

Sufpeníion ¿e Danncmarc confentit vne fufpen-
armcs. fíon d armes pour quinze iours , 8c s'en alia h 

sciours! " Vezel au D u c h é de Ho l f t e in , pour fort i í ier 
par fa prefence rAíTemblee qui s'y tenoir. 
Ceu^qui auoient befoin de paix efperoient, 
que la Confercnce qu i fe tenoit á Brunfvic, 
par rentremife de TEÍleéleur de Saxe ven p ro -

i duiroir quelques ouuertures, & q u e l ' A Í I e m -
Confcrcncc ^^ce V l m e , dont on auoit tant parle, fe con
de Brunfvic uer t i ro i ten vne Diet te I m p e n a í e , & ; fauori-
inutiic fero^tle deflein de ceuxqui cherchoicntle re-

pos : mais tomes ees ^onferences ne furent 
que paroles» 

L'Euefché Auífi les nouuuelles da mois de Decembre 
cOfea- portoient; .LeComtedeMansfeldapresauoir 
Duché de rauage 1 Euefchc d O í n a b o u r g eít palle en la 
Luncbourg baífe Saxe, oú i l s'eft jette dansle D u c h é 



Hifloire de noflre temps. 
L u n e b o u r g j á o ú i l n'efpargnc r i cpour fe ven- rausgezpar 
gerdaPrinee dudic pays lequel n'a voulu fe MansfeU. 
lignerauec les autres Princes du Circle de la 
Saxe infcrienre. Le Duc de Saxe Vcinraar q n i 
commandekrarmee D a n o i í e en i 'abfenée du 
Roy deDannemarc , afurpris dans lenr loge-
ment deux compagnics de carrabins, aufquels ^ f 
i ln ' a pas donné le ioifír de chcrcher la porte cJ'ir,. . 
pour fe faniier j auec Je bunn qu lis emme- TannccD-i-
noient . C'eftoient gés du Prince deValen í le in , noiíc. 
Icqnel voulant s'auancer vers la vi l le d 'Ha l -
berftat a eftc contrainc de feparer fes forces, 
& en laiííer vne partie pour eííayer de repr i -
mer la fouí lcnat ion des villes d'Alendoff, 8c 
Efchvvecq ,& autres lieux de laHeffe3lcfquels 
auee lespaiTansde Brunfvic o n t r e m i i é mef-
iiaee.L'armec du Roy de Dannemarc fe ren- , 
r 0 t • J i • i l j Les armecs 
rorce tous les lours aulli bien que ceiie du ^ j . ^ ^ 
Comte de T i l l y , lequel adjoufte c inq Compa-, cent> 
guies ¡L chacun de fes Regimensj L'an fu i -
uant nous verrons la con t inuac ión de cefte 
guerrc. 

Pour re teñi r les Polonois, 8c Ies empcfcher Expíoias 
ehezcuxjfans aller c o u r i r & rauager le pays ^n ^PJ ^e 
dcsAduerfaires de l a M a i f o n d 'Auftr ichc, le Suec!etnl:i" 
Roy deSuedefut exhorte par celuy de Dan- |/prouiR¿e 
nemarc de ne continuer la trefue auec eux j ce de Figalcn. 
qu ' i l fie, telletnent que fur la fin de Ini l le t i l 
defeendit auec fepcante íix nauires & vinge 
m i l homraes á Rigue en Liuonie 3 & de lá alia 
toettrele fiege deuant Hacquenhus, qu ' i l em-
porta de f o r c e ^ en fuitte NierdorfF^Selburg, 
D u n e b o ü r g , & D e r p t e : B r c f , en trois raois 

D d d d i i i j 
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i l conquit toute la Prouince de Figalen fur 
Je Prince de Ra tz iv i l , de Perfau la v i l l e capí? 
tale d'iccllcjOu i l trouua foixante & dixpieces 
de canon de fon te. 

Auparauant que voir ce qu i s'efí: paffe en 
Tnrquie voyons le Conr rad fait entre le Duc 
en Loraine , & le Duc de Loraine, pere &c fils, 
pour les Duchez de Loraine & de Bar 3 afin de 
íes rendreficFs mafculins. 

Tíanf ort S 5 A c H E N T tous, que fut en perfonne 
81 ceffion tres-haut, tres illuftre & t res -pui í ían t Prince 
faite par M . Monfeigncur Frangois par la gracede Dieu 
Fran^ois de Duc de Loraine , March i s , Duc de Calabre, 
Loraine, f ]¿¡lty G u e l d r e s , M a r q i ü s d u P o n í - k - M o u l T o n , 
^amlrmoT Nomeny, Comrede Prouence , Vaudemonr, 
desDuduz Blamonr, Zutphcn , & c . Lcquel a declaré 8c 
de Loraine declare que commeles plus fages & prudents 
& Banois Politiques , en la pliifpart des Royaumes, 
Charla'fon ^L1C'1CZ & Principautez ayent recogneu que 
fiisatfnc. ê moyen plus pui í íant ,p lus feur ,& expedicnt 
' 1 pour maintenir Se perpetucr les Eftats en leur 

l u í l r e , coní ido i t en la feule vnion continuee 
en la grandeur & forcé folide , qu i s'en va en 
diffipation & perd ía forcé par parcelles & d i -
ftradions , ils ont auíli tefmoignc que cefte 
vn ion ne pouuoic mieux cftre aíFermie que 
par la fucceffion de m a fíes aux Eftats Souue-
rains, lefqucls demeurent obligez de rendre 
en l'ordre de leurs fucceíTeurs, ce qu'ils ont 
recen de leurs predeceíTeurs, & faire tomher 
leurs fucceíüons aux heritiers de leur fang 
fans aucune diuií ion : lequel ordre mandir 

1 §e igneur Duc ayant nouuellement apprins 
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auoir cftccurieufement obfe rué par fes pre-
deceíTeurs Ducs de Loraine & Barrois^ lef-
qucls ayants iugénecefTai respour eftablir vne 
concorde perpetuelle a leur pofteritc, del'af-
fermir p a r l V n i o n defdices Duchez procurec 
par leurs alliances communes. Ec depuis con-
tinuec par l 'ordre eftably en la fueceííion def-
dircs Duchez , & n o m m é m e n t par le Roy de 
Hicrufalem & de Sicile Rene I I . du n o m , 
Duc de Lorraine, & de Bar fon tris-ayeul pa-
ternel, lequel preuoyant que les grandes m a i -
fons s'aneantiíTent par partages , d i í l radt ions 
«Scdemembremcns , au ro i t parT^n t c í l amen t 
du i j . May i$o6. prudcmment p r d o n n é , que 
i ' vn ion dcfdits Duchez tk tcrres en depen-
dantes&:annexeesen i c e u x , & le Marqui fa t 
d u P o n t - á - M o u f í b n & Comiede Vaudemont 
q u i enfonr parcie,feroicnt continuecs en fa 
pofter i ié : Ayant i ceft efFedt inft i tué fon her i -
t ier feul & v n i q u e éfdites Duchez feu M o n -
feigneur le Duc Anthoinc fon fils a i fnc, B i -
fayeul de mondi t Seigneur Duc Frangois. Et 
o r d o n n é que les defeendans mafles dudit Sfei-
gneur R o y , fuccederont aufdites Duchez les 
vns aux autres graduellement & fucceíl iue-
ment leurs enfans maíles felón l 'ordre de la 
fubfti tution exprimee parledit teftament , le 
quel auroit eftc app rouué par les Eftats defdi-
tes Duchez aífemblez á ceft effeít apres le de-
feds dudit Seigneur Roy le i^ .Feuricr 15080 
en prefence de Madame Philippe de Gueldres 
Roync de Sicile DucheíTe de Loraine & Bar-
íois i lef^ueis auroient publiquement decía» 
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re qu'ils fe vouloient conformcr i l a d i f p o í í -
t i o n dudit Seigneur Roy. La teneur duquel 
t e í l a m e n t & d e c l a r a t i o n defdits Eftacs eftant 
depuis peu venue á la cognoiíTance de mondic 
Seigneur Duc Fran^ois, i l auroit recogneu 
que felón l 'ordrc eftably par ledit teftamenr, i l 
cftoit d e m e i u é f e u l c a p a b l c de fucceder aufdi-
tes DncheZj y eftant appcl lécomrrie plus pro-
che enliguemafculincjdu deffuníí: tres-haut, 
tres-puilfant & fereniftime Prince Monfe i -
gneur le Duc Henry fon frere aifné decedé 
íans hoirs maí les :Mais par faute d'en auoir eu 
cógnoi í l ance iu fques á pre íén t , & d'audir efté 
informe des d r o i ó b á luy acquis efdites D u -
chez, rant \ caufede la narure & quaiitc d ' i -
ceux recogneue mafculine par íes predecef-
feurs Dues, qu'en vertu de la fubfl i tut ion gra-
duelle ordonnee par ledit teftament: i i auroit 
depuis ledeceds fra&ix. Seigneur Duc Henry 
fon frere aifné to le ré la joüyflance defdites 
Duchez á t rcs -hant , t res - i l iu í l re & ferenií í ime 
Prince Monfcigncur Charles de Loraine fon 
fíls aifné , au n o m , & comme mary & admini -
/Irateur des corps&b!ensdetres haute, tres-
i l luí l re c¡c ferenií í ime Princcfíe Madarae N i -
colle de Loraine fon Efpoufejfillc aifnee dudit 
Seigneur Duc Henry,conformement au Con-
t raó t de mariage paííc en fa prefenc4& de fon 
confentement entre mondi t Seigneur Char
les de Loraine fon fils,6c madite Dame Nico le 
de Lora ine , laquelle par ledit con t r aé t auroit 
cfté inftituee heritiere vniuerfelle aufdites 
Duchez auprejudicc de Tordre de fucceder en 
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iccux eftably par ledit t e í l a m e n t , en faueur 
<fes mafles : du contenu duquel & de la decla-
rat ion faite par lefdits Eftats en execution d ' i -
celuy, mondi t Seigneur Duc Fran^ois, eftanr 
deuement i n f o r m e , & d e í í r a n t fe conformeu 
á l a iufte & loüable in tenc ión dudit Seigneur 
Roy pour perpetuer lefdits eftats en la ligne 
mafeuline de laditemaifon de Lora ine , apres 
auoir fait r ecogno i í l r e les droióts a luy aequis 
aufdits Duchez parledeceds dudit Seigneur 
D u c H e n r y á r e x c l u í i o n d e c o u s ancres, i l au-
r o i t inge que pour continuer l ' v n i o n , & la 
fucceíl ion defdits Duchez en la ligne mafeu
l ine de ladite Mai fon de Lora ine , i l ne pou-
u o i t faire choix de perfonne plus prochc 6c 
plus capable que mondi t Seigneur le D u c 
Charles» foit que Ton con í ide re l ' o rd re de fuc
ceí l ion narurelle, ou celuy q u i fe trouue e í la-
b ly par ledit teftament, & t a n t encelle con-
í i d e r a t i o n , que pour tefmoigner le fo inpar-
t icul ier duquel i l e f t p o r t e l executer la lo i ia-
ble in tent ion de fes prcdeceíTeurs , Se fon afFe-
«ÍHon naturelle enuers mondi t Seigneur le 
D u c Charles ,11 a declare 8c declare en pre-
fence des Tabel l ion general fous í i g n e , 8c teC-
moins fous nommez,de fa p u r é , franchc 8c l i 
bre v o l o n t c ^ u ' i l a u o i t fait & faifoit ceffion 
& t r a n í p o r t á mondi t Seigneur Duc Charles 
fon fils aifné prefent 8c acceprant, de tous les 
d r o i d s , noms raifons 8c aótions q u i luy com-
petenc &: appartiennent, pcuuent competer 
Se appar tén i r aufdits Duchez de Loraine & 
B a r r o i s , & terres vnics 8c annexees á iceux 
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felón l'ordre dtidit t c f t iment , & ^ quel t i l tre 
quecefoi i on piiiííc eftre pour en joüyr par 
íuy , & iceux polfeder, & par fes defcendms 
malíes en loyal mariage, córame vrays & legi
times proprietaires & poíTeíTeurs d'iccux \ Se 
y exercer rous droiárs de fouuera ine té , regale 
& feodal i té , & tous autres aófccsrantde pro-
prietc que poíTeffion appartenant á la qualitp 
de Duc defdites Duchez. Renon^ant mondit 
Seigncur Duc Fran^ois en faueur de mondit 
Seigneur Duc Charles fon fíls a i ínc par ees 
prefentes, á tous droiéls de proprietc &c pof-
íeí l ion dcfdites Duchez &terresvnies de an-
nexees á iceux,& en tant que befoin f e r o i t , fe 
defaifiííant de ladite poíTeífion, 8e en GiiíiíTant 
mondit Seigneur Duc Charles fon fíls, pour 
apresfondeceds cftre íefdites Duchez & ter-
resvn ics& en dependantes tenues & polTe-
dees par fes hoirs maíles & defeendans de laf 
en loyal raariagc,& par l'aifnc d'kcux3 ^ rex-
c l u í i o n d e s p u i f n e z , & fucceífiuement au ¿ e -
fautdcs maíles en ligne d i r e ^ e , par le plus 
prochain maíle de ladite maifon graduclle-
m e n t , tanc & íi long-remps que la ligne maf-
culine d'icelle maifon durera; foit en ligne 
di re£te ou collateralle en verrudelaprefente 
fubf t i tu t ion , ou de telle autre forme que peuc 
cftre valable po^r tranfmettre la fucceíí ipn 
defdites Duchez graduellement en la ligne. 
mafculine,en preferant toullours les aifnez, 
en donnant par cux Appanagc au p u i f n c , & 
d o t a u x f c m e l l e s f e l o n l a d i g n i t é d e la, Maifon.o 
Et cu cas toutesfois, que mondit Seigncas 
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Charles v icndroif ^ deceder fans ho i r sma í l eá 

. procreez en loyal mariage, lefiites Duches &C 
terres íiifdices feior & appartiendront á M o n -
feigncur N ico l á s Frangois (fe Lorraine fon 
frere puifnc, tk á fes hoirs de ícendan t s maíles 
quí naiftront en loyal mariage, la prcference 
demenranc tou í iou r saux ailnez come deflus, 
Et ledecez de mefdits Seigneiirs Charles , & 
Nico lás Francois fon frcre,aducnat íans hoirs 
defcendans-raaíles en loyal mariage, lefditcs 
Duchez <&• terres vnies retourneront & ap
partiendront á mondit Seigneur Duc Fran
cois en tous droióls de propr ie té &r polfeil ion, 
s'i! cíl viuartt au temps da decez de mondi t 
Seigneur Nico lás Francois j fmon lefdires D u 
chez & terres appartiendront au maíle plus 
prochain, felón I 'ordre Se les degrez cy-delTus 
declarez tant qüe la ligne mafeuline durera, 
Laquelle ceííion & denníl ion faite par raondic 
Seigneur Duc Francois defdites Duchez & 
terres vnies,modit Seigneur Duc Charles prc-
fenr, a accepte & accepte felón fa forme cy-
dcíTiis p r e f e r i r é , & fous condi t ion cxprei íe 
que le nom de Duc deraeurera á p e r p e t u i t é á 
mondi t Seigneur Duc Francois. Er que tomes 
les debtes paíllues par Iny contrapees iufí |ues 
á l a darte de c e í l e s , 6c la pliLS pare dcfquelles 
ont eílé creces pour le bien , conferuation, & 
aduancement de TEftar^mondit Seigneur Duc 
Charles fera temí payer acqniter á la def-
charge de raondir Seigneur Duc Francois: le-
quel enfemble mondit Seigneur Duc Charles 
ontd'abondant declaré & d e d a r c n t , f í ; a u o i r 
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monditSeigneur Duc frangoisparla prefcn-
t e c e f l i o n , & mondit Scigncur Duc Charles 
par l'acceptation d ' i ce í l e^u ' i l s n'ont entendu 
Se n'encendent deroger au contradi: de maria-
ge d 'entrcmondit Seigneur Duc Charles, & 
madire Dame PrinceíTc Nico le de Lora iné 
du 11. May l é i i . en ce qu i concerne le maria-
ge de madite Dame Pr ince í íe Claude de Lo-
raine auec mondit Seigneur Prince Nico lás 
Francois de Loraine Marquis efe Hattonchel , 
en cas que mondi t Seigneur Duc Charles pie-
decederoir íans enfans mafles de fon raariagCo 
Comraeauffi en cequi conche le mariage de 
Madamc laPr ince í íe Nico le auec mondit Sei. 
gneur Duc Charles,en cas de predeceds de 
madite Dame PrincclTe Nicol le de Loraine 
fans enfans maíles . ALifquelles ciaufes, depo-
í i t ions & conditions ^ comme auíli á !a conft i -
tur ion dn dot de madireDame Pr ince í íe Clau
de dé la fomme de düuze cents m i l franes au 
cas fpecifié par ledic Cont rad i , mefdits Sei-
gneurs Ducs Fran^ois <S¿:Charles ontconfenty 
6c confentent de fe conforn'ier, fans y contre-
uenir ou deroger d i reé tement ou ind i r eé t e -
ment. Er moyennant i 'accorapiiíTement d ' i -
celles ffous lefquellesmondit Seigneur Duc 
F ran j é i s a faid: & f a i d la prefente ceífion , & 
á Texecution defquelles mondit Seigneur Duc 
Charles a derechef confenry &• cofent la l ibre 
& entiere joüyí íance defdires D u c h c z A t e r 
res vn ies j luy demeurera en toxis droids de 
p r o p r i e t é &:poííeflion felonía fórme cy-deíllis 

j ) r c í c n p t e . ) S ion tp romis de promettentmef-
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dits Seigneurs Dncs Frangois & Charles cha
ca n á ion rcgard , d'auoii: á toufiours pour 
agreabie , & teñ i r ferme & ílable le concenu 
cy-dclTuSj í a n s y contreuenir ny permetcre y 
e í h e conrreaenu d i reó lemcnt ou ind i reé le -
menr en f a c ó n , & ponr quclquc pretexte ou 
occafíon que ce io i t ou puiATe eftre. Sons To-
bl íga t ion cxprcíTe de tons y n chacun leurs 
biens prefents & á venir par tout j qu'ils onc 
pour ce íubmis & í u b m e t t e n t á toute Cour 
& luí l ice, Et en cefaifantonc r e n o n c é & : re-
n o n c é t á toares expeditions, faids & moyens 
connaires iTcftcót & exeeurion defditcs pre-
fentes; mefmes au droiófc reprouuant gene-
rallc i t nonc ia t ion . En foy & tcfmoigaage de 
ver i t é íonc leídires p reí en tes faites triples 
reellecs du fcel du Tabeilionage de S, A . no-
ftrefouuerain Seigneur de fa Cour de Nancy : 
r au f íon di oi<5l: Be Taurruy : qui furent faites & 
paííees audit Nancy pardeuanc ledic foub-
ferit Tabel l ion general aa D u c h é de Loraine, 
le Mcrcredy enuiron Ies huiób heures du qia-
t i n , le 26. iour du mois de Nouembre , 1 <? 2 5. 
Prefents hauts de puiíTanrs Seigneurs Charles 
Emanuel Comte de Gournicl le , & de Gafpar 
de Lingncvi l le Comee du Menis , Meííiare 
Pierte de Stainville Doycn^la i fePrcud 'hom-
me Efcuycr , & Nobles Seigneurs Claudc l a -
nin , Se Gcrard R o i i í l c l o t , tefmoins : Ec ont 
meidits Seigneurs Dncs íigné a. la minute des 
pre íenres . S i g n é , I . V i G N O L L E S . 

11 s ' e í l tenu pluí ieurs difcours fur ce C o n -
traót ou A d e i n í l r u m e n t a i r e , tant en Al lema-
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g n e q ü ' e h Trance, touchant cefte fucceflioá 
mafculine des Eftats de Loraine & de Bar eri 
forme de loy S a l i q u e ^ fait desQueftioní3f^a-
üoi r fi le D u c h é de Loraine qn i cft vn íief de 
TEmpire , apeu eftre dec la ré f ie ímafcul in par 
ledicRoy Rene I l . q u i n'eftok Duc de Loraine 
quede par fa mere Yoiande d 'Anjou filie du 
Roy Rene premier, lequcl n'eftoit aufli Duc 
deLora íne que de par fa femme Yfabeau filie 
de Charles premier da nom Duc de Loraine. 

Auí í i^ í i icdit Roy Rene fecond auoit peu 
faí'rc vn fíef mafculin de la D u c h é de Bar , fíef 
mouuanc de la Couronne de Fi anCe , erige de 
Comeé en D u c h é par le Roy lean premier, 
qu i a touí iourscf té du reí íort du Parlement de / 
Paris , lequel R e n é fecond nepofTedoir aufli 
le D u c h é de Bar , que comme herider de fa 
mere Yoiande d 'Anjou,her i t iere . & filie du 
R o y R e n é }Kemier,qui auoit eftc appellé á la-
dite Duche de Bar par donation que Louys 
Euefque deVerdun fon grand oncle maternel 
l u y e n auoit faite au pre judicé de leanne de 
Bar & de fes defeendans filie vnique de, R o -
bertde Bar fils ynique de , Henry de Bar fils 
aifné de Robert premier Duc de Bar , duquel 
ledit Louys Euefque de Verdun ( qui a fait la 
pretendue d ó n a t i o n ) n'eftoit que quarriefme -
li ls . Pour mieux coprendrecequieft decefte 
Mai fonde Bar, &: que le Roy tres-Chreftien 
Louys X I I L e f t l 'aifné des defeendans de Cefte 
Mai fon , nous en auons icy mis la Genealogie, 
txtraióbe des Memoires du fiear d 'Hozicr. 

Aulíi on d i f o i t , q u e touc ade ne pouuoic 
valoir 
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Valoir, s'il n'eftoit fait par perfonne qu i euí i la 
puiflTancc 5ídroi(5t de le faire: Que le teftatcur, 
& lemologat ion de fon teftament par les 
Éftats de Lora ine , qu i n'eftoient Ies fupremes 
Souuerains, póur changer & altcrer lahaturc 
des ficfs Ducaux de Loraine & Barrois, auoiéc 
rendu le teftament 6c fon emologation fans 
forcé & valeur : Que ce teftament aüoi t dc-
meuré long téps enfeuely, & incogneu a H e n 
ry dernier Duc de Lo ra ine , qu i auoit maric 
fa filie aifneeNicoleauec ledit Prince Char
les , fils aifné de M . le Comtc de Vaudemonfc 
fon f r e r e , & lefquels apres fa m o r t , fuiuanc 
leur con t raé t de mariage, auoient fous le n o m 
& tilcre de Charles & N i c o l e , Di ic & D u -
chefle de Loraine & de Bar, poífedé lefdits 
Duchez. Voi lá ce qu'on difoit fnr le rcnouuel-
Icment de la pretendue fucceííion mafculine 
es Duchez de Loraine & de Bar j pour laquel-
le mieux cftablií en la perfonne dudit Duc 
Charles I V . du nom , les Eftats de Loraine f u - , 

. . j i , y , , 16$ Ducsde 
rent conuoquez au i .deMars de 1 an ló io .en la toramc 
vi l lede Nancy , auec in ionót ion aux mandez prrnocnt 
de s'y rendre le dernier Feurier precedant, pofleflion 
pour&rafin d 'eftre&aííif ter le Dimanchepre- ^« j c^ t í a^ 
m i e r i o u r d e M a r s á la ceremonie de l'entree 
dudit nouueau Duc Charles dans N a n c y , qu i L«CHtrcc 
eft i 'a¿le&: marque d' inrroduílt ion & prife de Duc €har-
pofteflion de l'Eftat par les nouueaux Ducs; á les IV. dans 
la que lie ad ion fetrouuerent les pr incipaux, Nancy,aííí-
^ le plus grand nombre de l 'Anciéne Cheua- ft.é áe 
ienedu pays de Lora ine , qu i le dilent auoir le uaiene 
d r o i d de prefenter au peuple les Dues de Lerajne* 

Vaziefíiae Tome0 É e e e 
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Loraine á leura iduencment i leur Duche: 

Auíli le lendcmain iis fe trouuerent á l 'ou-
uerture des Ellats , §c en l 'vn & l'aucre lieu re-
cogneurentledic Duc Charles de fonGhe ípa f 
le droi¿t de cefte Loy , coníl i ruee par ledic 
Roy Rene I I . pour leur íbuuera in Prince: le 
faiófc, caufe & merite delaquellefucle princi
pal fujec la raatiere de laHarangue qui y 
fue prononeee de la pare de S. A . par le Bailhf 
de Nancy , de la m a i í b n de Haraucourc de 
Chamblay. 

Lavilledc Cinq-galeresde M a l t e , quatre fregares, & 
l'iflcS.Mau- vnc felouque ,eftans parries de Malte le 21. 
*c ptife & May auec dcífein d'aller petarder la vil le de 
brúflec par 5. M a u r e á l a cevfte de l 'Epi re , clles y arriue-

ík r s^dc** rent: P"n^,:Gntterrc^e ¿ Í - M a y . Le C o m -
Malcc. mandeur deTalmey,Bai l l i fdc LaiglejLieute-

nanr general deídires galeres, ayant commari-
dcau Cheualier de la Buronniere d'aller auec 
les gens de fa fregace rompre le pone qui paíTc 
de l'iíle en terre ferme, & au Coinmandcnr da 
M o n m o y a n q u í auoit la charge des petards, 
de s'acheminer vers la ville j l ordre qu i auoit 
cftc arreftc cftant fuiuy , on s aduance dcuje 
heures deuantle iour pa rvnpe t i t feritier en
tre-coupc de petits trous plcins d'eau, & qua-
t i tc de pierres , par lequel on ne pouuoic 
paífer plus de cinq hommes de f r o n t , d'autant 
que d'vn coftc c'eftoit la mer , & de l'autre vn 
c í l a n g : Apres cela ils rencontrerent vne l o n -
gue pleinc íí fablonneufe, qu'iis nc pouuoient 
í e r m e r le pied : ce qu i fíe faire du bru i t á ceux 
^ u i porepíene les pcu tds > *3c les dc ícouu i i f 
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parles Tures qu i cftoiem fur la porte de la 
vi l le jlefqucls tirercnt quclqnes moufqiieta-
des, delVne defquclles f u t t u é vn dcspeiar-
diers : nonobilant cela on ne laiífa d'appli-
quer le petard i la porte , qui fit vn grand ef-
fc(5fc,& tel que Ton pouuoit deí irer . 

LeCommandcur Saluago s'eftant adnancé 
auec fon efchclle droit á deux gros boU)le-
« a r t s , d e c i n q cfchelles qu'on plata rrois r o m -
pirent pour l'abodancc de ceux qui vouloient 
monter : car comme le petard joiia,les efchél-
les plantees trente pas prés , ceux de Tefca-
dron volant , ( condu i t§ parle Commandeur 
GaraíFe Neapol i ta in) qui ne cherehoicnt que 
d'entrer &c gaigner U cour t ine , fe ietterent 
qui dans la p o r t e , q u i par les efchelles. En 
montant le Cheualier de Chámefí^r) fut blefl'c 
d'vnc hazegayc au bras,cela ne rarrefta po in t , 
tous 'monten t , tous entrent , tont ce qui fe 
renconcre au prochain corps de garde cíl rué , 
I'eftendard de S. lean eft artrorc fur la mura i l -
l e , on enrre paf deux endroits, on parcourt la 
v i l l c j o n r u c tour ce qui fe rencontre & qu i 
fait refiftance; on fait des prifonniers , & on 
ferend en peu de terapsraaiftredela villesque 
l 'on garda cinq heures enticres. 

Cefte vi l le ne fe ponuant reñir contre la 
uiifance des TurcSjon encloiie rar t i l ler ie ,on 

a jetredes murailles en bas5on fonne la re-
t ra i te , on met le feu ít la v i i l e , q i i i pour eftre 
baftic de bois^&laplus grande partie des mai-
fons enduires de poix-re í ine , pour refifter 
in ieuxauxpluyes& iniures du temps, fut en 

E c c e i j 
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v n inftant íi fort a l l u m é , qq ' i l ne fut pas poíll-
ble aux villageois, y venans au fecours, de I'e-
í lc indre . Tousles vaiíTeaux qui fetrouuercnt 
aupor t furent , o u bruflcz , ou couiez á fonJs. 
Celafaic,lesCheualicrs & foldats fe retire-
r é t en leurs galeres auec leur but in . La revene 
fa i te , leComandcurdeTalmey trouuaauoir 

Íxerdudouze ChcuaÜers , vmgr debie íTez , 
e pctardier m o r t , & dtx-neuf foldats ou ma-

r in ie rs , & beaiicoup de bleflez. Qu^outre le 
bu t in fait par les Cheualicrs & foldats dans 
fainóire Maure , ils auoient pris cene foixante 
& d i x efclaues Tures , & retire q u a n t i t é de 
Chreftiens qui y eftoienr cnchaifnez. Ainíi 
í a i nó t cMaure ville affez renommee en la Cre
ce fut reduitc en cendre , & les Tures qu i 
r i iabi toienr paífez au fíl de l'efpee. 

C é t h e u r e u x e x p l o i d d u Commandeur de 
Talmey aux coftesde la Grece, ne fut pluüoft 
p o r t é en Francc , que Ton entendit fa desfaite 
& fa mort fur les coftes d 'Eípagne : voiey ce 
qu'vri Chcualicr de Malte en rcfcrluit á vn d© 
fes amis. 

V o m aurez pour aduis, comme les galeres 
DcsFait? á e Malte faifans efeorte aupres de Saragoíre 

des galeres i quelques vaiíTcaux de grains pour leur p ro-
dcMalte. u i f í o n , ont eftc rencontrecs par íix ga-

leres deBiifenc , qu i onc e m p o r r é la v ió to i -
re fur clles, en ont pris deux, fort mal t ra ié té 

Mortáa les crois autres, tué 1c Commandeur de T a l -

EuTckTaí mey 5 ^ cn cftaic General > & Pris tluantit^ 
JJJP^ c de Cheualicrs, fans ceux qu i y font mor t s . 
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qucl 'on t ien t eílre au nombre de cent qua-
rante. -

Voicy ce qni s'eíl eferir de Conf tán t inop lc Nouuellcf 
au mois de l u i l l e t de eefte annee. du Lcuantj 

£ > m r i t zx\* nouuelles de Leuanc elles ont Rcprife 
eftc en cefte annee bonnes &:maiiuaifcs pour d'AÍífca pat 
le Sultán des Tures :AbazaBafchad'Er'zerum ^cs Tures, 
a repris Aí i fca , que le Perfc auoic oceupe fur 
luy : le Gouuerneur pour le Sophy dansBaga-
dec s'eftant mis en campagne auec vn Prihce 
Arabe , amy des Pcrfcs a pour aller combattre 
v n autre Prince Arabe du party des Tu re s : J 5csfaite 
Celuy-c*y ayant cu aduis de leur achemine- ncurdcBa-
ment leur a efté au deuant, les a furpris & des- gadet. 
f a i r s í i h e u r e u f e r a e n t j & a u e c fi peu de perte 
des í i ens , qu'incontinent i l e í la l lc aux portes 
de Bagadet auec douzcmilhommes j dequoy Autrcdcs-
ü a donne aduis au premier Viz i r qu i eft á fa'tc 
jpierbcldr en Mefopotamie. r E u ñ a t c ^ 

On tient auíE icy que les Per íes on t eftc 
desfaitsaupres de Bazara fur TEufrate. * Ligue det 

Que les Tures & les Portugais fe font Hguez T"^5 &dc* 
cnfemble, pour aller á la conquefte d Ormus, ^pagnols-

1 . r A. n • Portujíais, 
auecaccord cntr eux , que 11 Ormus eít repns ppur icptc-: 
i l fera remis entre les mains des Po i tu - dicOrmus. 
gais-

Le grand Seigneur auoit enuoyecesiours 
paíTez vn Capitaine de galere á Caffa , pour 
donner & prefenter vne efpce & vne vcfte Mcfcon-

.au Roy de Tartarie : mais ayant eftc aduerty temement 
qu'i l y pourroi t cftre arreftc , fe contenta ^"T311^0 
denuoyer faire cet ornee par Ion Lieute- Xurc 
siant í dequoy le Tartare eft en t r é en t c ü e 

E e e e i i j 
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cholere, qu ' i l a fait rcrcnir ce Lieutenant, 
Se lúy a tenu des difcours ti picquans cen
tre le gouucrncment de la Porte , qu ' i l eft 
aife de iuger qu ' i l a de mauuaifes inren-
tions. 

les Cofa Les Cofaques aucc deux cents cinquante 
quespillent ^íirclües ont ^cc^%^ Trcbifonde , mais le 
&faccagcnt chafteau a fait íi bonne refiilance qu'ils ont 
la vilic decftccontraintsdc fe rct irer auec leur bu t in , 
Tnbcfon- quiaeftc t res-grand,& le font alie ferrer a 

Caffa5ou ilsn'eftoient iamais entrez:ce qu i 
cv . donhc aíTeurance certaine de la bonne i n -

aucc leur telhgence qu i eft maintenant cnüre lesTar-
butinaCjf-tares 8c les C o í a q u e s : outre les A m baila-
fa,villc ea- deurs que le Roy des Tarrares tient en Po-
?amC dc,,0gne* 

De Goa dft n . FmneriGif. 
Sivous voulez f^auoirl'eftat auquel k pre-

fent font les aíFairesdes Indes, le Mogor Se 
'•* Nora OIÍ ^on ^s ^onr en guerrc contre le Sophi, auquel 
re Miliáiíic ^s ont Pr's deüx grandes v i ü e s , auec perre 
«ft des In- debeaucoup degens. Le Dealcan ef tauíf icn 
¿es Oricn- guerre auec le Roy de + Mii índej iequel depuis 
tales, aatre _eu ̂  iOHjrs a tuc audit Dealcan quinze mil le 
d'Afriqtie Í101"^"1^ > & les mcilleurs Capirames q u i l 
.¿Nota auoit. Le Roy de * Laor eft auffi en guerre 
taor & Larc aucG â Royuede * Lare , lefquels Nune Alua -
íont noms res Boteillo tafche d'accorder, auec ordre du 
de Prouin- Vice-Roy. Ces chofes font que tout le n e g ó -
^tcáesMi cee^:mort>& toutela marchandife & t r a f í c 
labares oui a^^atu- Goa cftant en í imi íe rab lc eftat, que 
porten/ tom s'cn V9- tributs 6c en droidts impofez : 
«redepetit» ce qu i ne peut pas dmer longuemén t . Les 
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Holandois s'aduancem coüíiours fur nous, Royaumcf, 
mais á ceftc hcure on prepare vne armee a^n 5tlo.a 
de h u i d gal ions, douzc gaieres,tdc trente uoquefur^ 
gallotes , pour s'aller jomJre auec i'armee v ü i e d e t a -
d'Eípagne aux Canil les , 2c tous cnfemblc hordugud 
í a i r e v n gtand etfort í u r e u x . . Mogox, 

F I N . 
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O v § auons dit que fa Sainéte té 
coíiifnen^a Tan iGis. par le l u b i l c j 
publ icpour R o ñ i e feulemcnt: &:cít 
cefte annee, elle Ta enüoyé par tous 

l « R o y a u m e s & Eftats de í aChre f t i c í i t c : M . tetojgi* 
r A r c h e ü e f q u c de Paris ayant ordoftnc le mois Ics In* 
de M a r s ^ u r i l & M a y , pourle g a g ñ e r , ó ñ iSifé i 
t e i t le Roy , les Hoynes, Monfíeur s tous k s P « Í Í . 

VriZÍerme Tome» a 
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Princcs 8c S cigneurs de la Cour le long du Ca-
refme aller aux Stations ^es quinze Eglifes, 
fansefpce & á p i e d , gagner les Indulgences 
deuotieufement ? ie dis deuotieuferaent & 
Chreftiennemenc. 

Le 19. lanuier fa S a i n d e t é t in t Con í í í lo i r e , 
& Cf ea douze Cardiuaux: voicy leurs fíoms}& 
l'ordre de leur creation. 

N o m i n a y cognomina & á ign i ta tes S . R . E . Car -
d ina l imn a [ n n ü i f t m ó D . N , Frhano Pap. F ' I / I . 
ereatorumdie luna 19. l anua r i j 1616, 

Les noms, furnoms & dignitez des ílluftnf-
íímes Cardinaux crcez pár noftre S. Pere le 
Pape Vcbain V I I I . leLundy i5>. lanuier 1616* 

_ . t . ¿ i l o y p m Gaetanus Pa t r ia r cha J í n t i o c h e n m * Creation _ ^ 3 
de douze Romanm. 
Cardinaux. Louy s Caj etan Patriar che d 'Ant ioche, Ro» 

main. ^ 
2. D ion i í tm de M a r q u e m o n t Archtepfcopm 

. L t i rdune t i f i s , Galhvs. 
Denis de Marquemont Archeuefque de 

Lyon ' , Fran^ois. 
| . Erneftm Adalhertus ah H a r r a c h Archiepífco* 
p M Pragenf ís , 

Ernefl Audebert d'Arrach Archeuefque de 
Prague. 
4. Bernard inm Spada Archiepifcopm Damia ten-
fis, N u n c i m Gallia. C A . ClericpiSiBriJtchellenJls. 

Bernardin Spada Archeuefque de Damiet-
te s Nunce en France. 
5. L a u d m i m Z a c c h í a s Epi f iopm Aíont i s fa t i fc . 
D o m m S. D . N . PrafeEtm , lannenjis. 

Zachias Euefquc de Montcfiafcon, Gennois» 
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6. B e r l í n g e n m G j f f i m EfifcopM y l r m i n s n j i s y 
Bononienfis-

Berlinger G e i z i , Euefque de Rimini3 Bou-
lonnois. • l 
7. Federtctts Cornellm Efifcofus BergAmenfis* 
Cam. y i p . Clertcm , Venetm* 

Federic Corna io Euefque de Bergame, V c -
n i t i cn . 
8. l u l i m Sachettm E p f i o f m Grauinenjts, N u n * 
c im H í f y a n i a r u m , F l o r e n m m . " 
/ lules SachettijNunce en Efpagne,Floreritií iá 
9- l o , D o m m i c m S f i m l a A u d i t o r Camera , f a -
nuenfs. ^ , 

l o . Dominique Spinola i Auditeur de J& 
Chambre 3 Germois. 
10. lucohm Caf iñ lerms S . D . N . D a t á r i f á > A u ~ 
di tcr Rota , RomanUSi 

IacquesdeGaualeri3Dauaire & Auditeuf 
de la Rote^Romain. 
11. L e í i m Bifc ia Cam.Afof t . l ) e cmus ,Romanmi 

Lclie Bií 'cia, Clerc de ía Chambre Apof to -
l iqne , Romain. 
12. D o n H e n r k m ele G u f m m , & H a r o , H i j p a - . 

y ' - : ' ' •'- • ' ' ., : •: • : ; ; " 

D . Henry Gufman 3 neueu du Comte d ' O - -
l inares, EfpagnoL 

Le 4 . lanuier le Roy t r es -Chrc í l i en vifíta pr<;fegs ¿á ' 
dansla baíTe Cour du Louure les .18. piecesde picecs de 
fonte ,de íque l i c s l a Royroe ía Mere luy auoit campagné 
fait prefenr, potir fes eftrenes: Lané to t M a l - ^ « s a o É o l 
ñ r e d 'Hollel de ladite Pvoyne les luy pfefenta. 
r>3 n v- 1 • 1 . r r . n e t a M«<?, 

eítojent- des piecesdc € a m p a g n e , p o u r í e r u i r 
i dés baíai l lésj & fe p r é É d r i & roñ ip t e des fof-

'é ¡i ^ 
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fez & des bar r icádes r chafque canon eftoií 
t i r é par deux cheuauxblancs , &: pour fon at-
t irai í deux charctres plaines de harnois, & au-
tres bagages pour íeruir aufdits canons. Sadice 
Majeftc eílima for t ce prefent fít donner 
autant de centaines d'etcus qu ' i i y auoit de ca
nons audit í ieur Lanétoc . 

LePouíín Deux iours apres le Roy feceutnouuelles 
furpris par que le íieur de Brifon auoit furpris le Poufin, 
Briion. pour les Reformez: ce qui artrífta la C o u r , á 

caufedeTimportancc de ceñe place, poür la 
l ibre nauigation du Rofne^ Le Comte de 
Br icnne , qui en eftoic Gouuerneur, eíloit iors 
\ Paris, fa Majefté l'cnuoya prifonnier á la Ba-
ftille: le frere de Brifon qui eíloit aulli á Paris, 
ayant eftc arreftc , fut logé au mcfme l icu , 
Voyons les dommages que le de íbo rdemen t 
des eaues caufa en ce mois de lanuicr á deux 
des principales v i l lesd 'Eípagne , SevilleJ& Sa-
laraanque. 

a r d u é ^ Lavi l Iede Scu i l l cCap i t a l c de l 'Andalou-
uille au0 fiéí^ien deliees, richeíTeSjConcours díf 'Mar-
moisdclan- chands, & multitudede Citoyens, non feble- " 
B i c r i ó z é . m e n t f u r p a í f e t o u t e s l e s v i l I c s d ' E f p a g n e , m a i s | 

mefmes s'efgale aux plus renommees de l 'Eu-
r o p e , s'eft prefquc vene enrierement perdue 
par vn de íbo rdemen t d'caux le plus pitoyable, 
pour les grandes ruines qu ' i l a cauíé > & le plus 
violent que les fiecies paíTez ayent remar
q u é . 

La grande riuiere de Quadalquivir aiao4t de 
tout temps pai í iblcment baigné les eampagnes 
de Scuiile^ lans luy faire le í lent i r aucun dom-
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maga d ' imporunce , iufques au 1 4 . iour da 
mois de lanuier de ceíle annee 1616. auquel 
(commepourfepayercnvne fois de tous fes 
feruices) forrant de fon canal ordinaire efteh-
diefes caux par tout le cerritoire de l a d i t e v i l - Tríana 
l e . Hoya Triana,deftruific Tablada, & s'cílc- noyé, 
uantautourdesmuraillesde Sevil lej ia rendit Tablada 
fcmblable á ees petites liles du grand Ocgan. deítmit. 

A l 'afpeét de ce prodige, non auparauanc 
prcueujies habitans demeurerenr for t e í lon -
nez, les femmes coururenr aux Eglifes pour 
appaifer l 'ire de Dieu par prieres , les hommes 
aux muraü les , v i í i t ans , foitifíans les endroits 
oú ellesne fcmbloiept fnffifantes pour refifter 
á r impe tuof i t é de l'eau , qu i croiíTant a veue 
d'ceil, faifoit croiftre enleurs ames la craintc 
de voir dedans peu de temps le fubmergement 
vniuerfel deleur vi l le , de leurs biens, de leurs / 
maifons , & de leurs propres perfonnes. 

Enuiron minuiófc, r i m p e t n o í í t c de l'eau fot ñ 
grandejque fracaflknt la porte de l 'Areval , elle 
entra par ieelle en grande abondance, conrant 
comme vn torrent impetueux par la rué de 
Gennes -, la place de Sain¿t Francjois fut incon-
tinent rernplie : bref, en deux heures les trois En áeux 
quarts de la vi l le furent totalemenr fubmer- ^«uies Jes 
gez,l 'eau monranr iufques au dernicr eftagé ¿e 1SScyihl 
des maifons rnoyennes en haureur, la plufpart fment fu&-
defquelies furent abbatues . defmolics Se em- metgez. 
portees par la violence des eaux. 

C'eftoit vne chofe grandement pitoyable 
d'entendre parmy les horreursdela n u i d Ies 
cris § ( gemiflemens des perfonnes qui fe 
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noyoient dedansles mnifons, quelqaes vns fb 
í auao i en t á nage par les feneftres. Ies aurres 
romooieniriestoiets paur forc i r , k s feneftres 
cftaní 'de(iai»ouuhces de l'eau. ( 

La lu f t i f é aüoi t par Ies rúes auee des bar-? 
q u e s / r e c e n a í i s en icelles ceux qu i y poa-
uoientaborder vifs : O n cran ípor ta aux gran
des Maifons aarquelles I'eau n§ poauoit nuire," 
les Religieufes des Mona í l e res de la Paffion, 
de Sainóle Maric de Grace, de Sainóte Claire, 
deBet:hlehem ,de la Conception , & d c S a i n ¿ t 
Miche l . 

Vcnts im- Le 2 j . dudit mois i l fe leua vn vent íi impe-
pctiicux. tueux qu ' i l defracina les arbrcs , 4Sc emporra 

des hommesj en mcfme remps i l comba vne 
f o r t groíTe pluye qu i enrrecint le eours de 
r e a i i j & c e f t o r a g é d u r a i u f q u e s a u a á , iour de 
lanuier auquel le Chapirre fíe vne proceffioa 
forc folemnelle , ou tous les prebendez aíliíle-
renr piedsnuds j Ec apres pluí icurs prieres 1c 
¥enr ceíTa, mi i s la pluye continua iufqucs au 
lendemain. 

La tempeí le appaifee, & les eanx entiere-
mencremifes en calme on pouaoic plus fací le-
menc coníí Jercr le debris & rdiques de ce p i -
toyable nauFrage; les rrois quarts de la yi l lc / 
eftoient cotaiement conuerts d'caux , parcicu-
lieremenr la pofte de Gerez, lés Maifons du 

RuHsspla- cours,la Doiiánne5la rué arhuyle}Ia rué faind; 
«es & j^ai- M i c h e l , la porte de la ruc de l 'Areva l , auec 
l®m-° tout le refte cíe ce quartier-lk iufques á la por

te du Pardon ; La place dice Alcayzcr ia , la 
rué de Qsni ies , la pl de Saind Fran^ois^ 
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le l ieu di t la Pajerie , la ruc des Te in tur ie r s , la 
rué de laSerpente, & l a ruedes Cathalans. 

Dauantage les Eglifes de Saind Vincenr, de 
T o u f l k i n d s , Sainóle L u c e , & vne partie, de 
S. Eftiennc : la porte de Carmonia auec tout le 
qnartier de TAlameda : Semblablemcnt les 
Conuents de Sain¿t Francois, S. Pau l , S Bo-
nauenture, Noftre Dame de la M e r c y , les 
-Carmes, S. Anto ine , le Collcge des Peres l e -
fuites, le Seminaire, le College de Rodr igo , 
S. A u g u í l i n , l 'Hofpi ra l de TAmour dé D i e u , 
celuy dn fainót nom de Sion, & deux Conuents 
des Peres Minimes : Ce íeroi t chore ennuieu-
íe de relater toutes les particularitez de ce 
fubmergement, depuis la tour de la grande 
Eglife iufques á Tr iana on ne voyoit que de 
l'eau & íes toi¿ts des plus hautes m a i í b n s , le 
refte eftant ruyné ou couuerr. 

Lel ieu oü fouloit eftre la r u c á T í i u i l c eftoit Penes Se 
tout eouuert d'huile • O n tiene qu ' i l s'en eft dommageŝ  
perdu plus de quatre cents m i l liures : plus de 
trois cenes caiíFes de fuccrc fe defírent en 
l'eau qui couufoit la Durarme. T o u t l'anis fut 
m o ü i l í é , plus de cent m i l muids des ludes f u - | 
rent perdus auec tout le breíil qui y elloit : plus 
de m i l vaches furent noyces, tout Tablada 
iufques au lieu di t le T o r i l . Bref , tous les 
bcEufsjCheuaux, afnes, & autres animaux do-
meftiques. O n ne peut encoré f^auoir queí le 
a efté la perte des particuliers , ny combien i l y 
a de perfonnes noyez: mais on peut conjeótu-
rer qu' i l y cn a yne grade q u a n t i t é , car la furfa-
se de l'eau apparoiübic toute couuerte de meu» 

a iiij 
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bles rompus, & ca4aucrs tant d'homtnes, coitie 
d'autres anirpaux flottans les ynsparmylesau-
tres,8c donncnt vn horrible fpedacíe á la veue. 

Es Eglifes oú l'eau n a poinc fairde domtna-
gc fe font retircz ceux qui ont efchappé de ce 
Deluge : ^ u x qui n'ont t ñ é raynez cont r i -
buent eharitablcmcnt á ícur nournture . Plu-
íieurs donnenc á ceux deíquels quatre iours 
auparauant ils euíFent tenu á faucur d'eílre fer-? 
tliteurs. 

Depuis 1c Chapitre de la grande Eglife a 
4 o n n é c h a q u é i o u r ' p o i í r joq.ducats de paini 
3Le Conice de la T o u r a donne plus de 500. 
quintaux de bifeuie: les autres Communaure? 
&Seigneurs les aydenc & leur donnenr feloa 
leur pouuoi r , de pa in , de fromage, de fígues, 
& autres chofes neceííaires á la vie de Thom-
ine , raais toucycft maintcnant fi cher , q u ' i 
peine on trouue du pain pour deTargent. 

De tome la vil le i l n'cfl: reílé que les quar« 
Ce quí eft tiers S. JSÍicolas & de S. Ifidore auec la parcic 

jreft̂  e»ticr. d'enhaut de la grande Eglife,de fa^on quecelle 
qu i auant quatre iours tenoit rang entre les 
plus grandes v i l les , ne paroiíí: qu'vn bourg, 
d u q ü e l les adiienu«if nc font que ruyncs & de-
folations. 

Ainí i leProuerbe commun des Efpagnols, 
Q u i n'a veu Sevi l la , n'a veu m a r a v i l l a , ce qui 
s'entendoit pour fa beautc/& pour fa gradeurj, 
cft change, &; t i ré en (T-ontrefcns maintcnant, 
eftant vne chofe cfraeruciliable d'en voir les 
defolarions.. ^ 

y o y l a ce que I o n ^ efsrit du Deluge de 
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e, & voicy ce qucl 'on a i m p r i m é de celuy 

de SalaraanquCjl'vne des principales villes de 
h . vieille C^ftille^qui commcngale vingtfixief-
tne lanuier en vne t res^-grandeobfeut i té»par 
vn orage de venes & de pluye, s 

Enuiron les neuf heures de la nm& la petitc Le ddug* 
riuicrc deTormes creút de telle f o r t e , tant de dcSalamaa-
r i m p e t u o í i t é de Teau qu i tomboi t , que des qu«í 
íieiges fondues coulantes de la montaigne 
Bejar, que toutes lesarches de ladtte r iuiere 
eí |ans preoecupees, Teífort de Tcau fixt tei 
qu'en moins d'vnc heure elle furpaíTa, non 
feulementle pont^mais s'eftendant auíli par 
la campaigne ^rauagea&r emporta tout á hit 
les maifons du fauxbourg de fainfte M a r i e t a 
Blanclie, & les Conuents des Peres de Pre-
nionftrc,celuy des Trini ta j resdcfchaux,& des 
CarmcsReformczrc'eftoit chofe deplorable de 
voi r tant de pauures gens endorniis 8c eíFrayee 
durant Tobfcuri té de la nuiét , rccognoiftre 
pa rvn tc l deluge inop iné la prochaine perte 
de leurs corps & bies: de forte que i 'on n 'ql 'oi t 
que retendr enl 'air des lamentables vúix de 
fous fexes t& aages fe voyans a e c á b t e z , les vns 
par la cheute des mai fóns ,& les autres empor-
tez par la rapiditc de ceft irapitoyable Ele-
ment. Les pauures Religieux 3c Religievi-
fes des fufdits Conuents deíireux de fauucr 
leur vie ,en fortoient edmme ils pouuoient» 
Vne bonnne Mere Auguftine defehaux, 
ayant cfté tranfportee fur Ies efpaules d 'vn 
bonPerc defehaux au rifque de fa v i e , ( cho-
ff- eí lrange ) ne fue |»as (i toñ fprtie de fon 
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Monaftere , qa'il tomba k l inftant ruync: ce 
que voyant le bon Pere, reprir v n tel coura-
ge , qu'auec l 'aílíftance diuine i l ne celia 
tou te la^nu iá : de tranfporter les pauures or-
phel ins&: autres malades hors ce peri l . 

Durartt que les chofes fe paflbienc en ceftc 
maniere, Torage 8c impetuo í i t c de l'eau au
gmentar & accroiíTant touí iours en fafureur, 
paruint íufqu'au fauxbourg dé la T r i n i t c aucc 
telle forcé & impetuoí i tó , qti'elle jetta bas en 
moinsde rien toutesles maifons de ce faux-
bourgjexceptees la grand5 Eglife deS. Laurenr, 
le Monaftere des Freres Auguftins defehaux, 

l e faux- ^ â t r i n i t c j en rauageant & emportant 
Ibourg de la qnant & foy les meubles des maifons , & tous 
Tnmté, les orncmentsdes Eglifes de faiuót lacques, de 

celle des Miraeles , de celle fainót Laurcnt Se 
. fainóle Croix , Se autres Conuents, lefquels 
furent totalement vuidees n'y demeurant que 
les feules muraillcs, & plus de c inq cents mai
fons qui eftoient efparfes ^a & la hors de la 
ville,couurant defable non feulement les che-

Toutesles nijns mais aulíi tous les jardinsdes íieux c i r -
terres cou- . r 4 , r r i • „ 
wertes de conuomnsycomme auíh towtes les vignes oc 
lablc- terres labourees , de forte q i f á vn tel fpcdtacle 

furent cfmcuz tous les Nobles de la ville pour 
par leui exemple- exciterles Citoyens á fauuer 
les vics de tant de pauures gens qu'ils voyoienc 
miferablement perir deuant leurs yeux: ainíi 
par le fecoursdes v n s & des autres, beaucoup 
efehapperent de ce naufrage efpouuentablc; 
Se ce qui eft encor de tres grade comiferation, 
c 'eíl qu i l fembloit que les quatre Elemcnts fe 
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fuífent lá conjurez les vns contre les autres, 
cTaucant que Tair bouleuerfoit les maifons; 
l'eau fembloic les engoufrerdans les entrail les" 
de la tcrre , Se d'vn tel contraft , i l fe fíe y n t é l 
fracaflemenc, que les maifons qu i ne pou -
uoienr ceder á l a fureur des autres Elements, 
furent contraintcs de ceder á eeft impitoyablc . 

Ceft eftrange accident dura iufques au l e u - * 
dy de íadi te í e p m a i n e , continuant touf íours 
en fes rauages, en relie forte que ceux de Sala-
manque n'cftoientoccupez á autre chofe qu 'á 
enfeuelir 3c enterrer les corps qu'ils pou-
uoicnc retirer tant du dedans des maifons ruy-
nees quede la bourbe, de maniere que la perte 
deceft eftrange deluge a efté eftimee á huiéfc 
cents m i l ducats aux Eglifes feulement: car on 
ne f^auroit nombrer le dommage qu i s'eft faic 
es maifons des particuliers. Voyla les ruynes 
pitoyables que Ies caux onr eaufé au commen-
cemér de cefte annee en ees deux grades villes 
d 'E ípagne :De iour á aucre on a aduis de ceiíes 
qu'elics ont faiót en pluíieurs aurres endro ié t s , 
q u i font íi guádeSjqu'onjne les fcauroit e í lnner . 

Les Duels par rencontres, entre la N o ble líe 
Fraifcy-oifejS'eftoient rendus 11 comuns, q u é les 
rúes de Parisleur feruoienc ordinaircment de 
chap de combat : ce fue pourquoy fa M . T r e s -
Chreftienne fít au mois de Feurkr ce n o u -
uel E d i d fur les Duels 8c Rencontres. Ediét du 

Louysparla gracede Dieu , Roy de Francc l u I j ^ 
& de Nauarre^A tous prefens & á r e ñ i r , S a l u t . duels Scrca-
Comme i l n y a r ien qui viole plus facrilege- contres, 
menclaioy de D i e u , que la rage efFcencc des 
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Buels , ny qu i fo i t plus c o n t r a i r e á la confer-
uation & augmentacion de noftre Eftat, en ce 
qu ' j l feperd par cefte fureur g r a n d n o í n b r e de 
noftre N o b l e í í e , qu i eft vne des principales 
colomnes, Áuííi nolis auons iufques icy re-
c h e r c h é tous les moyens á Nous poffiblcs 
pour en arrefter le eours par la terreur des pei
nes rigoureufes, Se chaftimens excmplaires, 
impofez á ce crime par nos preeedjens Edióts: 
Mais d'autanc que la qualitc defdites peines eft 
telle, qu'aucnns de ceux qu i onr l'honeur d'ap-
proeher plus pres de noftre perfonne, ont pris 
fouuent la l ibe r t é de nous importuner pour en 
moderer la rigueur en diueríes o c c a í i o n s : Ce 
qui afaiéfcqueles coulpables qui ont par cefte 
fautur de coní idera t ion obtenu far ce nos Let-
tres d'abolit ion , font demeurez cntiercment 
impunis contre noftre i n t en t i on , & que d'ail-
leurs par la conceffion de ees premieres gra-
ees partieulieres nous auons cfté n'agueres 
d'autant plus obligez de deferer k l 'inftantc 
pr ie requi nous en a eftc faide de la part de 
noftre tres chere & bien amee fceur, la Royne 
de la grande Bretagnej fur le point & en con í i 
deration de fon mariage, de des graecs, alie-
greíles & c o n t é n t e m e n t public qu'en ont deu 
reccuoir tous Ies peuples de nos Royan mes, 
á 'aceorder vne aboli t ion genérale de tous les 
íufdirs crimes pour le paííc. Deí i rant reme-
dier & pournoir de nouueaú á ce que relies 
fauresne fe eommetcent cy-a^res fur l'efpe-
r a n c e d ' i m p u n i c é , 4c mefme preuenir & em-
pcfcheirla iicence ^FeíFeót de tou tes l e sp r i^ 
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res «Hi impor tunitez qui nous pourroient eftrc 
faites pourexerapter les coulpables duchaft i -
ment qu'ils auront m e r i t é , Nous fans reuo-
quer nos prccedens Edi¿bs pour Taduenir, 
Auons aduifc & refoiu d'cftablir & impofcr 
nouuelles peines, d'autant plus conuenablcs 
aux fíns qu&nous nous propofons , qu'eftan» 
moins r igoureu íes i l fcra moins loi í ible de 
nous requerir & importuner pour en defchar-
ger les coulpables, qu i n'en pourront iamais 
cftre difpenfez pour quelquc caufe & par 
quclque voye qnc ce puiíFe eftre. 
1. A ees caufes, de l'aduis de la Royne noftrc 
tres-honoreeDame & Mere, n^ftre tres-cher 
& bien-ame Frejie le Duc d 'Anjou , Princes de 
noftreSang, autres Oíí ic iers de noftrc C o u -
ronne, & autres principaux denoft reConfei l , 
Nousauonsen la faucur & confideration de 
noftre tres-chere & bien-amee Sccur la R o y 
ne de la grande Bretagne, remis , qu i t t e , par- j , 
donne &c aboly , remettons, qu i t tons , par^ 
donnons & aboli íTons, les cas & crimes com-
mis par cy-deuánt contre nofdits Edi£ts des Abolitíoa 
duers& rencontres : Remetcons Ies eou lpá - desducl$«c 
bles en leur bonnefame & renomtn€e ,& en rcflcon"cs 
leurs biens, mefmes ceux ou heritiers d'iceux faitscy'<ic^ 
contre lefqucls feroient interuenus Arrefts de 
condamnation en nos Cours Souueraines par 
defauts & coutumaces, & impofons fur ce í i -
ience perpetué) á nos Procureurs generaux, 
leursSubft i tuts&tousautres, fans preiudice 
toutesfois des dons par nous faits des eonfifea-
í i o n s á n o u s acquifes, & á l a c h a r g e que ceux 
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qu i s'eftans battus auront t u é , & font enGGíxs 
á pre íen t viuans j fc ron t renus de prendre Let> 
tres particulieres d'abolition de Nous j e s fai-
re enregiftrer en nos ParlemensJ& de fatis-
fairc aux pai ties ciuiles , s'il y efchet. Ordon-
nonsque toms «cux qui tomberont á l'aduenir 
dans ce crime f o k n t appellans ou appellez, 
nonobftantquelques Leitres de gracc oupar-
donsqu ' i l spui íTent obtenirde Ñ o n s par fur-
prife ou autrementj demeurcront dez lors pri-
ucz de tomes leurs charges, s'ils en on t , auf-
quelles áTin í lan t lera par nous pourucu. Se 

Pxiucz de pareillcment deíehcus dé toutes pení ions & 
kurs char- autresgraces qu'ils ú e n d r o n t de nous, fans ef-
ges & pen- perance de Ies recouurcr iamais, &: qu'en ou-

tre lis leront punís íe lon la ngueur de nos 
E d i é t s p r e c e d e n s , a i n í i q u e les luges verront 
que l'atrocitc des crinnes Se c i rconí lances d ' i-
ceuxle ponrront meri ter : laiíTant á la Re l i 
g ión de nofdits luges d'infligcr plus grandes 
peines , íe lon qu'ils ingeront en leurs confeien-
ces, fansneanrmoins que la moderation des 
peines cyvapres exprimees fe ptuíTe eftendre 
í'ur ceuxquicontreuenans á ecc Edi6b auront 
tué3 auquel cas nous entendons que la rigueur 
denosprecedens Ed ié t s a i t l i eu . • 

©f^rackz 1' Et en cas que cenx qu i nous auront con
de Noblef- trainrs delespriuerde leurs charges s'en ref-

fentent enuers ceux que nous en aurons p o ü r -
ueus 3 & les appellcncou excirent au combar, 
íbit par eux meímes ou par autruy s par ren-
conrre ouautrement , Nous voulons que rel
ies gens & ceux dont ils íe feruiront foient de« 
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gradcz de Noble íTe , declarez infames, & p u 
nís de m o n } fans pouuoir eftre iamais rcleuez 
defdites peines par aucunes de nos Lettres, 
aufquellesnous defendons t res-expreí ícmenc 
anos Officiers d'auoir efgardjfi tanc cft que 
par fuíprife cu aucrement ils viníTcnt á en pb-
tenir. 
5. Voulons auíli que le tiers des biens des ap-
pelkns & appellez demeure confifqué, moide 
aux Hofpicaux qui feront eftablis dans les Pro-
uinces pour les foldats eftropiez^ dont nous 
chargeons nos Procurcurs generaux , leurs 
S u b f t i t u t S j ó í t o u s c e u x q u i auront charge de 
i 'adminiftration defdits Hofpitaux,, de faire 
foigneufe recherche & pourfuitte , á peine 
d'en refpondre en ieur nona : en confideration 
dequoy, Nous ordonnons que leur aébion du
re pour le temps & efpace de vingt ans , quand 
mcfme ils nc feroicnt aticune pourfuitte q u i l a 
peuft proroger , & l'autrc moit ic applicable á 
nous j pour en difpofer, íbit en faueur defdixs 
Hofpicaux ou autrement, ainl i que nous yer
ro ns bon e í l t e j e quart de noftrédit demy tiers 
prealablement pris pour les delatcurs: & au 
cas que lefdits coulpables fuíTent troimez dans 
noftre Royaume pendant les trois aos de leur 
bann i í í émen t , Nous voulons qu'vn autre tiers 
de leur bienfoit pareillcment conf i fqué, pour 
la fufdite conrrauention 3c i n f r ad ion de leur 
ban, applicable comrac deílus, moitic a Nous, 
& l'aucre moit ic aufdits Hofpitaux}le quart da 
premier deray tiers prealablement pris pour 
les delateurs í & qu'cn outre la diligence de 
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nosProcureursgenerauxou leurs Suibí l i tü í^ 
fur Ja premierc delation qui leur en fera faitc^ 
o u a d u i s á eux donnc defdires inf raóhons dtí 
ba r í , l e s coiilpablesfoient mis & retenus p r i -
fonniers iufqiies á la fin dudit banniflemcnt i 
cnjoignant pour cct effedk aux Gouuerncurs, 
Lieutcnans generaux , Baillifs 3 Senefchaux, 
Gouuerncurs particuliers de nos villes, 6c Prc-
uofts des Marefchaux, de leur donner ntain-
forre í. Texecution de ce que deílus a teutesfois 
& quantes qu'ils en feront requis. 

Toatappel- 4* E£ bien que Ies appellans & appellez efdi t l 
lant fera duels foient tous coulpablcs, ccluy qui prouo-
trois ans qUe eftant principal áu theu r du er i íne de tous 
perdra ' l í ês ^eux > Nous voulons qu'outre les peines 
raoitié de cy-deíTus fpecifiees, tout appellant ait t ro i f 
fonbicn. ansde banni íTement , & qu'au lien d'vn tiers 

de fon bien , i l en perde la m o i t i é , applicablc 
comme deííñs , fans preiudice aufli de plus 
grande peine, íi nos luges ordinaires iúgent 
l ' a t roc i té du cas le merirer. 
$. Et pource qu ' i l eft dinerfes fois arr iné 
qu'aucuns pour cuiter la rigueur des peines 
que nos Edids impofent i tels crimes ,ont re-
che rché l o c c a í i o n d e ferencontrer pour coü -
ur i r ledcíTein premedi té qü'iís aUoient de fe 
battre , Nous voulons & ordonnons que ( i 
ceux qui anront cu querelle, differens, ou pre-
tendue offenfe de part & d'autre, viennenta 
Te rencontrer & fe battre f e n l s ^ u en parcil 

Des Asrcf- c^:at ^ nornt,re ^e Parr ^ d amre , á pied ou i 
fcurS)¿ ¿es eheual , l'aggreíTeur foit fubjet aux mefmes 
rcnconties. peines & rigucurs,tant denoftre prefentEdid^ 
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^[lie des p r e c e d é i s , enceres que d'ailleurs i l ne 
fur pas venficque fon defíein fuft p r emed i t é í 
& oü 1 aggreirion ne fe pourra prouuer, Nous 
entendons ejue lefdites deux panies ío ient cga-
lemcnt chaftiees J fauf s'il arr iuoi t combar en 
d'autres rencontres de nombre i n«ga l , & fans 
precedente aigreur^á proceder contre les feulá 
aggrefíeurs & coulpables & les punir par les 
voyes ordinaires. 
5. D'autant auíli quM s'cd; t r ó u ü é d'anrrcs Dcccukqul 
nos fubjeds , q t i i ayanspris querelles en no- s'irontbat» 
ftredit Royaü ine , & s'eílaiis donnei rendez- tie llors lc 
vous pour le battre hors ou íur les í r o n t i e r e s J 
d'iccluyjOnt eíl imé par ce moyen pouuoir c l u -
d e r l ' a u t h o r i t é d e nos Edids , Nous voulons 
que ceux qui toniberont en tclles fautes íbienC 
pourfuiuís s rant en leurs biens durán t leur ab-
fencejqu'en leurs perfonnes apres leur rc tour , 
t o u t a i n í i & en la m e í m e forte que ceuX q u i 
contreuiendront á noí í re prefeht E d i ó l , fans 
forr i r de noftre Royanme , les iu^eans mefme 
plus punií íábles en ce que le temps qu'ils pren-
nent, leur dounanr l icu de cognoi í l re leur fau-
tc , la furpriíe & les premiers mouuements 
qu'onadansia chaleur d'vne oífcníc fraiche-
ment receue ne les peut excu fer. 
7. Erquoy que nous eí t imions q u e l á pub l i -
cat ión de ceíluy noftre preí.cnc Ediót que nous 
Voulons á Taduenir eftre inuiolable , empef--
chera rous nos fubieds de tomber faucesj 
contre lerquelles i ! ef tfai t , íi tour&iFdisil ar
r iuoi t qu'ils fuíTent íi miferables que de ne s'en 
^bítenir pas, & que non concens de commet-

Vnziefme Tome. b 
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trc tels crimes íi enormes deuant Diea & les 
hommes, ils y ar t i ra í lcnt & cngageaflcnt en* 
cores d'autres perfonncs , done ils fe Terui-

Dcs fecods roient pour í ceonds , tiers, oú autre plusgrand 
& tiers. nombre : ce qu i nc peut eftre fait par aucuns, 

que pour chcrchcr l a íbhemen t dans iaddrelTc 
on le courage& fecours dVn t iers, la ícui etc 
de icurs perfonnes, qu'ils veulcnr expofer par 
vanicc contre leur deuoir,fous ccíle í'eule con
fían ce. Nous voulons que ecux qui fe rendront 
coulpables á i'adoenir d'vne telic & íi c r i m i -
nelle lafcheté , foient i r r emi í l ib iement pun í s 
de m o r t , í l i inant la rigucur de nos p r e m i é i s 
E d i d s , & dez á prefent deciarons les appci-
1-ins & appellez (jui fe feruiront dcf'dics lecóvis, 
riers ou atures, ignobles, eux & leur p o i K r i -

¡vk defeheus de toute n o b l c í í e , & incapabics 
de toutes charges pour iamais, fans que nous 
ny nos fucceíTcurs les puií lent rcí labl í r & leur 
ofler la note d'infamie , que ioftement ils au
ront encourue , tant par r inf raól ion de nos 
E d i £ h , que par leur l a í che ré ; nonobftant ton-^ 
tes Lettres de grace & de remii l lon qu'ils puií-" 
í en t obtenir de nous au comra i re , par í u r p r i -
fe ou a u t r e m é t : lefdits feconds ou tiers ncant-
moins demeurans feulemcnt fubietls aux racf-
mes peines des appellez, fínon qu'eux-mcfmcs 
cu lien t fait i'appei j auquel cas ils feront punis 

Des delin- des peines portees par ce prefent Edite contre 
quans q«J les appellans. 
d^blens a ^ ' T̂oé31? v o u í ó n s en outre Se ordonnons,que 
tíc te ule- ceux ^ " i poí ledent des biens á vie feulemcnt, 
¡nciir. fans ancua d f o i d depr©pr ic té s foient pou? 
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i ' inf radion du pirefcnt E d i d , c ú r r e l e s peines 
de ban portees cy-deflbs , au móins priuez 
pour cinq ans des deux tiers d& leur reuenu,N 
appÜcable moi t ié aufdits HoCpitaux, & moi t i é 
áux autresobuures pies, felón ríoftre d i ípof i -
t i o n , fans preiudice de plus grandes peines íi 
les cas le nleri tent . 
5>. Que tous les cnfans_de fa i t l i l l equ i fefont Des enfáns 
conuaincus de telles fautes,outre les peines aefamiMc« 
de priuation de tomes les charges, penfiphs & 
incapaci té d'en teñ i r á i 'aducnir , au lien de-
trois áns de banniíTemcnt pottez cy deíTus^ 
ío ient r e t e n u s a u t á n t de temps eftroittemcrit 
j^r i lonniers . 
ÍO . Et afín que no í l re prefent 'Edlót foit plus Les áp^eí-
inuiolablement o b f e m é , Nous voulons que la l5s en duels 
mort foi t irremiffiblement inf l igeeá rous ceux ¿ ^ ¿ ^ f a C 
qui pour la feconde fois viendront á le v iolcr , feront p*̂ * 
comme appellans , de qnelque qualitc & con- nisdemoit, 
di t ion qul l s puiíFent eí l re . 
i i . O t bien que les crimes fufdits foient de- ceux qui 
teftablcs en f outes fortes de perfonnes , y en 3PPc^cronc 
ayans neanrmoins auíquels par d iuer fesconí i - ^ufl* 
, , r i t v i c • • ceux qui les 

derations i l s íon t plus h o r n b í e s , $c. requicrent onteílcuez 
par c o n í e q u e n t vne patticuliere &• plus gran-'leurs T u -
cie peine que les autres, comme es perfonnes I:eurs > Sei-
qui les commettenr enuers ceux qu i les ont |n™*7 de 
nourris & e í l e u e z , dui ont eftc leurs Tí tccnrs , ^ j V i 
qui l on t í eu r s Seigncius de neí: , qu i ont eitc leursChcfs 
leurs Chefs,&:leur ont covuni indé, & fpecia- & leur ont. 
Icment quand leurs querelles liaillent pour des commandé 
f u j e t s d e c o m r n a n d e m e n t j C h a í l i m e n t ou au-
t r e a d i ü n p a í í c e d u r a n c qu'ils auront eftcfoüá 
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leur charge , Nous voulons & ordonnons qué 
les coiilpables dcídits crimes foient fans d i m i -
nu t ion des peines, cy-deííus püms en outre en 
leurs perfonnes, fumant la rigueur de nos Or^ 
donnances precedens Edids. 
12. Et s'il arriue qu' i l y ait cu appel, ducl ou 

Ldtcognoif combar, Nous voulons que la cognoi í íance 
anee & m- ^ iugement en appartienne á nos Cours dé 

Cernen toes o i i 
Dacls á qui Parlemenr, pour ce qui fe raar r iué és vüles oó 
apparcicn- élles fonr feantes, aux enuirons d^celies,ou 
d « . bien plus l o i n , entre perfonnes de tclle qual i -

té & iiliportance qu'ils iugent y deuoir inter-
pofer leur aiuhoricc: ¿k hors ees cas, á nos l u 
ges ordinaires , ala charge de i 'appel: auec de-
fenfesá no f t r eg ránd Preuoft, fes Licutenans, 
& tous autres nos Preuofls , Lieutenans dé 
robbe courre , 6c autres luges extraordinaires 
d'en cognoiftre, quclquc arrr ibut ion ou a i -
dreílc qu i leur en peuft eftre faite, declarant 
dez a prefent telles procedures nuiles 8c de nui 

' fffedl. 
, 12 O r parce que ce n'efl; rien de falre déS 

deraucunes L o i x , íi on nc les rait r eng ieu íement & inmc-
Icttrcscon- lablcmenr obferuer , pour rendre Ies peines 
tiaircs au fpeciíiecs par le prefent Edid: plus certaines 6c 
^Lditi* ineuitables, &of tc r rou te efperance de grácé I 

& de faueur , Nous declarons deuant D i cu Se 
les hommes , á la deíchai ge de n o í h e confeien-

» ce, que nous auons foleraneliement promis , 
q ü ' e n c o r e s q u e pour autres coníiderat ions} oui 
jpar impor tuni tc , nous nous peuíí ions cy-de-
uant eílre relafchez en que íques occa í íons 
particulieres , de í e m e t t r e les peines de nos 
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Edids preccdens, Nons n'accorderons iamais 
fciemment afjcunes lettres pour rcmettre cel-
les du prefent E d i é t , que nous anons fait iurer 
en nos mains aux Secrcraires de nos comman-
í k m e n s de n'cn í igner aucuncs , & á noftre 
tres cher &: feal Ohancelier de n'en point feel-
l e r , quelque exprcffe in jonól ion ou ^omman-
deraenc qu ' ib en pniíTent reccuoir de no í l re 
par t ; ains refufer ab ío lumen t tous ceux q u i 
pourfuiuront relies graces , nonobftant qu5ils 
cxpoíent les faits comme doiueux, & les de-
guifenr pour Ies fairc pat o i í h e rencontre ino-
pince. Que noqs tiendrons nos Confeillers 
pour prcuaricateiirs , í i iamais ils confentenc 
au contraire , &c manquent á nous adnertir en 
gens de bien de ce á quoy nous nous obligcons 
par le prefent Ed i¿ t : Qnc nous auons dependa 
& defcndons á touces peíTonnes , de quelque 
quali té&r condit ion qvTelles f o i e n t j d e nous 
faire aucune ptiere au contraire, en declaranc 
infraólcurs de nos ISoix , ennemis de noftre re-
p iua r ion , & indignes de noftre bonne grace, 
tous ceux qui rnediatement ou i m m e d i a t e m é t 
l 'ofeioient entreprendre. Et pour empefeher 
que les coulpables ne rt^oiuenr aucune faucur 
ou affiñance , Nous defendons á routes per- De neJon-
fonnes, de quelque condit ion qu'elles puiífent ncr ai,cune 

n ; t l 1 • rs 1 v rerraitc aux eitre, de cionner rctraicte aux comreucnans a contrcue. 
ex prefent Ediób , á peine d'eftre bannis pour nansanp'c-. 
vn an de noftre Cour : &: partant íi aucuncs fent Edíd. 
Lettres contraires fe trouuoient cy apres ex-
pediees, pour quelque caufe & fous quelque 
pretexte que ce foit , Nous voulons qu'elles 

b i i j 
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foicnt nuiles & de nul efFed , comme donnees 
par füf prife, conn e noftre inrention & noftrc 
roy : Faifans tres-exprcíles defenfes á tous nos 
lugcs Se Officicrs auíquels elles feroicnt ad-
d re í l ee s , d'y auoir aocun eígard 3 Cus: les mef-
mes peines que dcíl'us. 

De ceuxqui Er d'autanc que quclqucs vns fe voyans 
refuícrom appellez fe pourroicnt engager au c o m b i t , 
f^c^ * non par í eu íc fu rcur ¿k paíl ion brurale, com-

^ e - me i l arriue fouuenr.mais par la craintc d'eftre 
í b u b c o n n e z de manquerde valeur & de cou-
lage, s'ils refufoient d'y a l íe r : pourlcuer cefte 
yaine apprehení lon , Se en outre recompenfer 
le rnerite 6c íageííe de ceux qui conduits par la 
r ai fon , par l'amour & crainte de D i e u , ou par 
y n deíir religieux d'obcyr á nos Lo ix , refuferor 
le duel eílans appellez, & fe referueronr i eni-
ployer leur courage aux occa í lons legitimes 
qui le peiment requer i r , pon r le bien de no-

i , ftre feruice, Se l'aduantage de noftre Ef ta t , 
Nous declarons que nous reputons Se repute-
rons touf íours te l s refns pour marques ¿e cef-
jtnoignage dVne valeur bien conduitte , digne 
d'cflre employce par nous aux charges mi l i r a i -
res, &; plus honorables Se imporrances : com
me nous promectons& iuronsdeuant Dieu de 
Ies en gratifíervtrés -volont ic rs , quamd les oc-
cafions s'en a fEmcar . 

Da cms.lS' ^ Hnc ceux qni font offenfez ou 
qm croi- croyent Teí l fe , ne í c l aü l en r tranfporrer á la 
í(V't «-"^ ^uretI(r ^e ce c r i m é , fons couleur de ne pou-
1 c c"e^' uoir ret i rerfat isfadion des iniures qu'ils pre-

tendroienc auoir receues : Nous enioignons 
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«nx Ofíiciers de noftre Couronne qui fe t r o u -
ueront plus proches de [ 'offenCam.tk anxGpu-
uerncurs & Liciuenans gener.iux de nos P í o -
ninces, Capiraines & Goiiucmeurs pnrr íc t i -
liers denos villcs Se charteaux,que dans i'eften» 
dne de leurs charges^íar les aduis qu'ils aoront 
des differents ruruenus entre ceux qui y fonn 
piofcí l ion des armes, 011 fur les plairires qa i 
iéur Teront faites par les offenfez , üs mandeBC 
&c fr.cent venir aum-tofl: deuant eux les often-
f»tTS,pQur auee i'aduis de 4eux 011 troisGentils-
h o mra e s v o i íi n s, fa s & bien fen fez,ordoiiRer 
vne fatisfaCtion ü honorable 1 roffcpfé í |u ' i l :y 
air íajec d en demeorer content : cí iant ne&ef-
faire pour empefeher l infolencc de ceux q u i 
oftl-nfenc trop iegerement, de les chaíl ier pac 
des reparations auili rigoiireufesáceux qui les 
f o n t , qu'honorables á ceux qui les recoiuenr. 
Et att cas que IVn 011 rautre ne vueillc dsferer 
á ce qui par eux aura efté arrefté 5 ils í e t ó n í par 
nofdics Gouuerneurs, Lieutenans gencraux & 
OfHciers fuídits , renuoyez pardeuane nos 
tres chers & bien araez CoufiMs les Conne-
ftable 8c Marckhaux de France •> eftam prez 
no (be perfonne , ou aux Prouinces dans lef-
quelles reís cas pourroienc eftrc á t r iuez , auf-
quels nous donnons de nouueaú touce am ho-
rirc de decider & iuger abfoluraent tousdiffc-
rentsMe ceftc na tu re í a r le Poinr d 'honntur , 
& veparation d 'offeníe ,Toi t qu'ils foient ai r i -
uez dans noftre Cour , ou en quelque aun e 
endroit de nortre Royaorae que ce puií le 
*ft ix. Entendons touresfois que pourles dif-

b iiij 
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fercnrsarriucz en noflredite C o u r , & : fuií te, 
jpofdirs Confias Ies C o n n e í U b l e & Maref-
chauxde France qui ŝ y t iouu t ronr en pren-
nent les prem.icrscognoi0ance,& pouruoyenE 
felan l'ordre feídit á tout ee qui í'era befoin, 
íans neantmoins que les o í fenfez , ou preten-
d a n s l ' e í l r e , lefqucls po.ur íes reparations def-
dites offenfeSj foit á í ' h o n n e u r , biens, ouau-
t í e i n t c r e f t , en youdront f^nre leur plainte S i 
pourfuitre pardeuant nos luges ordinaires, en 
puiíTent eílí e empefehez, ny appellez pour ce 
á l a r e q n e í l e d e s o f f c n r a n s d e u a n t nofdíts CoUr 
íins les Marefchaux de France , Licurenans ou 
Gouuerneurs de nos Prouinces \ deuant lef-
q u e í s ü s feront feuiement tenus de refpondre' 
aux plaintes que 1 on voudroir faire d'eux^fans 
prciudice de leurs aól ions iuridiques. 

Des pañíes ^ Et 311 cas que leíHites parties ofFenfan-
ofFcn^antcs tes íefufent de fubir le iugemenc defdits Gou-
qui refufe uerneurs de nos Prouinces & villes , ou en 
rm)t de fu-¡cur abfence de leurs Lieutenans: & que Tur 

ment"^5' ce c^es ne ĉ PQttruoyel1t: Pas ^ur íe renuoy 
pardeuant nos Couí ins les Conneftable & 
Marefchaux de France : Nous enjoignons 
aiifdits Gouuerneurs & Lieutenans de les 
faire pour íu iu re , 8c apprehendcr par les 
Preuofts de nofdíts C o u ñ n s les Marefchaux 
de France , & les contraindre par tputes 
voyesde fubir le ingement qu'ils awront don-
nc , voirc mefme les raetrre *<5c re teñ i r en 
pr i fon , iufques á ce qu'tlles y ayept fatis-
fait , & les eondamner á l'nmende , & cu
tres peines qu'ils iugeronc r a i í o n n a b l e s pouf 
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la reparation dé l a defobeyírance & du retar-
demenr. 
17. Et pour leur donner raoyen de terminer LesinanT 
facilementtous difFerenrs de cefte narure, & cl,,a,'s a a 
, r . . . , repararon 

de taire reparer tome m u i r é , Nous nous o b l i - ¿cVoffcnfc 
geons d'accordcr fur leurs aduis tout ce que ícront dcf. 
nollre confeiéce nous pourra permettrepdlir cheus de 
la fatisfaólion des offenfez : Voulans que tout ^obleíle , 
ce qu'ils prononceront rouchanc le P0in(^ ^^ai i lcs5 
d 'honncur& reparación d'offeníe, foit ñ rcí i -
gieufemenr exectité de tomes parts, que íi 
quelqu'vne des parties vient á y manquer, 011-
tre les peines de prifon & amres qu'ils leur 
pourront irapofer, ils foient defeheus des p r i -
üileges de Noble í l e . Enjoignans pour ect eíFec 
á n o s Efleus, Officiers &c AíTeeurs des Tai í ícs , 
delescomprendre auroolle d'ictlles, & lesta-
xer felo leurs facultez;, fans vfer d'aucune con-
iliuence ny retardement, fi to í l qu ils amone 
veu les lugemens rendus par noídi ts Couí ins 
les C o n n e í l a b l e & Marefchaux de France, &C 
autres de nos Gouuerneurs ¿k OfH-iers cy-
deífus mentionnez : fur peine auídirs Eíleus 
& autres OfHciersde nofdnes Tailles de pri-* 
uat ion de leurs charges, & d'cn rc ípondre en 
leur propre & p r i u é n o m : le rour, comme dic 
c í t , fans preiudicc des aótions ciuiles que les 
vns & les autres pourront auoir á intcnter 011 
pourfuiure deuant les Ingés ordinaires , par 
l 'ordre & les formes i m i diques. Lefquclles 
neantmoins nous exhorrons nofdits Couí ins 
&autres qui feront cmployez au ingement des 
^üerel ies & o í t en f c s jde compofer 8c accor-
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dcr amiablementautant qu ' i l fe pourra faire, 
pour ofter coute occaí ion au renouucllcmcni 
desaigrcurs & animoí i tcz qu i p rodu i íen t ees 
accidens funeftes. 
18. Er d'autant que par la negligence de nos 
Oíí ic iers fufdits, lefquels nous voulons vac-
quer a lEJuémen t á terminer les querelles 
quinaif t ront entre no í l r e N o b l c í l e , & atures 
gens faifa ns pro fe i l ion des armeSjOu par la co-
niuence dont ils pourroicnt vfer pour fauoci-
fer Tvne des parties,il pourroi t arriner que nb-
ílr.e in tent ion n'auroit pas Tt-ffcr que nous de-
fírons 3 veu que l 'cxccution d'icelle depend de 
leur foin & de leur vigilancc,Nous enjoignons 
& tres-expreífement commandons,tant á t o u 
nofdits Coofins Ies Conc í l ab l e & Marcfchau) 
de France,qiae Gouuerneors & Licutenansge-
neraux defdites Prouinccs , de teñir lamai i 
e x a í t e m e n t & d i l i g e m m e n t á l 'obfcraation de 
noftre pre ícnt E d i ¿ t , fans permettre que par 
faucur, conniuence & autre voye , i l y íoi? 
contreuenu en aucune forte 8c maniere. 

Si donnons en mandement á nos amez ¿k 
feaux Confeillers Ies Gens tenans nos Cours 
de Parlements, Baillifs ,Sencícl iaüx & autres 
nos lufticiers Se Officiers qu'il appartiendra, 
que le contenu en ees prefentcs ils facent l i re , 
publier &c enregiftrer , garder & obferuer, 
gardenr ¿krobferuent inuiolablement , Se fans 
Tenfraindrc : car tel cft no í l r e plaifir. Et 
afín que ce foit chofe fer me & fiable á t o u í -
jours 3 nous auons íígné ees prefentes de 
noftre propre main } á icelies, fait mettre & 
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appofcr noí l re feel , fauFen autre chofe nodre 
d r o i d , & l'autruy en toutes. D o n n c á París au 
moisde Feurier j l 'andegrace IÉ-2Ó. Et de no
ftre regnele f e i z i e íme , S igné , L O V Y S . Et plus 
bas,Par le R o y , DE L O M E N I E . Et á coftc, 
Vifa . Et feei lédu grand feaude circ verte, fui-
lacs de foye rouge & verte. Et plus bas eít 
efcrit: 

Leués,puMiees & regiflrees ¡ouy & ce r e q u e r á n t 
le Prociireur general d t i R o j ^ o a r eftre executees, 
jardees & obferuees felón leur fo rme & teneuri & 
coppies collationnees d'icelles enuoyees aux Bñi l l iagei 
& Senefchauffees de ce re¡forty pour y ejtre f a r s t i í e -
ment lenes^ubliees, regíftrees & exectitees a la d i b -

gence des Suhftitíits dud i t Vrocureur general , auf-
cjtiels enmnB; d'y t eñ i r U m a i n , & d'cn cer t i fe r l a 
Conr auoir ce fatEi A U mois, A Tar is en Farlement 
le 14.. A í a r s 1616. 

A u commencement & durant les trois pre-
miers mois de cefte anneejies diíFerenrs de i ' V -
n iuar í i tc deParis, & des atures Vniuerí lccz de 
France,c6treles lefuiteSjOti Prefties & Efcho--
liers da Col íege de Clermont de Paris furent 
rcnouuellez , 8c fe v i t plufieurs iraprimez fur 
le fujed de la doctrine des leluites , que l ' H i -
ftoire du tcraps requiert d'eftre icy inferez; 
í^auoi r , 
1. Vnc Apolog icou deíFenfe pour les Peres 
lefuitcs contre les caloranies de leurs ennc 
ni is , par ]e fieur Pelletier. 
1- Les Notes íiir laditc Apologie, faites d é l a 
part des Vniuer í i t ez de France , c n cominuanr 
leurs DefFenfes contre les le íu i tes . 
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j . L'Examen de ladite Apologiejpour \ t fieur 
du Ferricr3qui auoit fait le l i t ire du Catholiqng 
d'EJtat. 
4, Vnc Rcraon í l r ance des Peres lefuitesau 
Roy en ion Confe i l , pour eftre dcffendu a, M . 
le Redeur de r V n i u e r í l r é de Paris , Se á. tous 
autres de deferier la d o é h i n e defdits Peí es le-
fuites en qnelque maniere que ce foitilaquells 
Remonftrance ou Requcfte fut renuoyee au 
Parlemcnt le 17 í anu ie r . 
j . Requefte de M le Redeur de r V n i u e r f o é 
de París conrre ladite Remonftranee. 
6. E x t r a i d du liurc d 'Antoine Sandtarellus 
Icfoice, in t i tu lé T r a f t a t m d e Harej i ,Schifmate , 
yípojia fia ,[ollicitatione in Sacramento Poerntentit, 
& de Pvteffate Summt Pontificis in h ü deli t l is ptí-t 
nicndls. u i d Seremfifnum Principem M f i u r i t m m 
Cardinalem a Sabaudia. Roma ~Afud haredem 
Bdrtholomxi Z a n n e ú 1^2, 5. Suyeriorum Per-
miffk . 
7. Arreft de la Cour de Parlement, portant 
que le l iure de Sandarellus fera bruflé . Et que 
le Prouincial des Iefuites,les trois Reóteursoi i 
Supcrieurs des trois Maifo.ns qu'ils o n t á Paris, 
& trois des aneicns des lefuites feront mandez 
venir á la Cour. 
8. Extraiót des demandes de Mel l íeurs du 
Parlement aux lefuites, anee leurs R e í p o n -
fes. 
9. Arreft de la Cour de Parlement contre íes 
lefuites , ou Preftres & Efcholiers du Coliege 
de Clermonr. 
10. Declarat ionou defaducu des íefuitcs de 
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la doctrine concenuedans le liare de San¿ba-
reílus. 
11. La Cenfure du liure de Sandarelluspar 
laSorbonne. 

Voyons le con ten í ! de rous ees T ra idez , Ar-
refts éc cenfure, de quelques particuiaritez ar-
riuecs fur ce fujeót: Ec premieremene l 'Apo-
logie du íieur Peiiecier pour les le lu i tes , anee 
Ies Ñ o r e s faites de la parr des Vniuerfirez de 
France.de laquellc A p o l o g i e l e R e é t e t u de TV-
niuer í i tc de Pans(par faRequefts prefenreeau 
Royjn'eftirae pasAutheur ledit íieur Pellctier, 
iains feulenient auo í rp re f t é fonnom. 

S t o n l i t e n l 'hi-'oire naturelle,quc les S E R * Apologio 
í> E N s ne fonr í inui í ib ics en Hiuer qu'en Eftc, ou Dcf"enlc 
ce n'eft pas qu'ils ayent moins de venin en vne j'0"r les íe" 
r - r \ • \ c 1 imtcs,aucc la i lon qu 'cnl autre : mnis par ce que le rroicí les No¡.cs 
le leur re (ierre au dedans, c'cft pourquoy ils ne faites de la 
íbnt pas lorsfi danget eux. I en poun ois qnaí i partdcs V-
diré an tan í des ennemis des lefuites, á qui niuerfuez 

1 dcFrancc. 
nous voyons par cerrams temps couunr córa
me fous la cendre l'cxtrcme haine qu'ils leur 
portenc. Car ils f o n t í i a c c o r t s , q u é quand ils 
voyent ees bons Religieux dans la bien-vei l -
lance publ ique, ou que le Prince par fa bontc 
Royale les fouftienc contre leurs calomnia-
teurs, nuí neparoift pour les ofFehser, & be-
niíTcnt Dieu du repos auquel on les laiífe v i 
viré : Mais incont inem que ees gens-U voyent 
naiftre la moindre occa í ion de leur nuirc5& de 
lesrcndreodieux^ 'cf t lors qu'on peuc vraye-
ii>ent diré que LES S A V T E R E L L E S S O R T E N T 
C V Í V I T S DE Í ' A B Y S M E ? c'eft lors que leur 
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animoí i té fe refaeille, & qu'ils font l e sen í -
pieltez á declamer contre eux par toutcs 
fortesd'inuediues. O r e í l - i l , que de toiis 
Jes pretextes qu'ils emprunrent, i l r fy en á 
p o i n t q u i leur rie dauantage., ne qu i leur 
í emble plus fpccieux, que celuy qui regar-
de rEfiat . C'eft pourquoy aulli-tofl: qu ' i l 
court le moindre mauuais b r u i t , tour leur 
cilude ef td 'e ípier s'il y aura point moyeri 
d'addreíTer quelque paquet aux l e f u i t e s ^ 
de leur prefter les charitez dont ils ont ae-1 
con í lumé de les obliger. Tellemenr que 
aulli-tofl; qu'on parle d'vnnouuel ouurage 
ou i l y a quelque chofe de pernieieux , en
coré qu'ils íifachét á peu pres de quel bou-
t i que i l eíl: forty, ils font neantmoins fi i n -
Íuftes:,&íi peu confeienticux, qu'ils l ' a t t r i -
buent á quelqu vn d'eux. le dis cccy fur ce 
qu ' i l y a des hommes (i aueuglez de pai l ion, 
qu'ayam oüy parler de certain libelle La -

4 Ü n ^ o u 1 H j a cenes des cho fes contre I honneur 

í'ar ces ter- ^ repafationde la F r m c e , ils n 'ont pas o u -
mes,,! « t e n u e b l i é de faire part de ce prefent aux l e fu i -
mis par l'Au- tes, comme s lis eltoient autheurs d vnc 
theur de ce L i - 2 f iece qu enx-mefmes deteftet & defaduotíent : 
bellc II met Mais í ' innoccnce en laquclle ils viuent , 
feiiIeiTicnt,fí»»-
tre l'henneur&reputñttonde la Trance ¿Se nc dit pás, contre la propre per-
fitme du Roy, de Mohfteur, ^ des Mimjlres de l'Eftat.̂  

Cotón en fíe áutan: de i'Amthítheatmm honoñs fait par Scribaniui 
Reftcvsc de leur ColJcge aAnueis,m5s fouslc nom fuppoíéde Bo-
?z^j//?iW:ledctefta&defaduoüaenpicíctícc du feu Roy,contre M. 
Scruin ; &dcpitisils i'oncmis au nombre delcursEfcrits, comtnc il 
fe voir dans le Catalogue tic Icurs Efcriuains , mis enlümiercpar 
liibadeneirAUxi'í coinpagn 911, 
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lenr t ient lieu d'vne aíTez bonne garentie 
enuers ía Majc í lé , pour n'entrcr pas en 
ombra íre de leur í incerc affeótion á fon fer-
uíce .L honneur qu ' i l fait á vn de leur Com" 
pagniede l a n o í r p o t i r d í r e d e n r d e f a c ó n -
ícíencGj refmoigne aíTez la bonne op in ión 
cju'il a , non feuicment d'vn tel Religieux, 
m lis de totite la Soc ie té . Ce n'eft pas auffi ^ Tant <Ic leurs 
d auiourd hay qu i i les c o g n o i í l ; car i l y a lcs vámc;ütez 
íuccc auec Ic l a i t t l a p i e t é en laqucUe les onc produit & 
leíliires ro í i t inílruit: s Se donr noas voyons employé, pro
le f r u i d apres la íleur par le granel zelc qu ' i l duiíenf & cru-
a au bien ¿ a l''auanccment de la re l ig ión PIü7cnt *Ics . 
_ , . . „ , . , , • , 0 . , p s o p r e s ter-
Ca hohque. S i l Ies ayine done comme u n>cft,cc 
f.iir, i l imite en cé la le bon cxcmple que le point dequoy 
feu Roy fon pere , d'immorcelle memoire, aucrcr 1c c i i -
hiy en a iaiíic: car tout le monde fcait com- mc?LeurspreM 
. . , - 1 • , r ptes termes 

me ü Íes atouliours cnens^leur ayanr me i - jOUCiiamt jeur 
me voulu la i íl ex fon eccor pour gage de dodrinc de 
l 'aíícótion qu'i! auoir en ietir endroir.Pour- depofer les 
t an t i e diray que comme i l efloic defendu Roys & 
en cer ta iné R cuubl iquc , de nc propofer cc,í"c ^0"tau* 

tif 1 1 1 1 1 tres que ceus 
a u c ü n é noauelle loy , que le ha.rt au co l , dcl'Admmit^ 
a-fin que fi elle eftoir uigee iniquej 'autheur Sccenx ácl'Ad-
q u i la pjropoíüir en fu l l puny íur le ehamp: monitionc foat 
De mefmCj ce feroit chofe tres-equitabie, autrrs _c[uc 
que ecux qm accLiient ruí ient í e u e r e m c n c ccfte A 
chaftiez,J t'ds 
me qu'ils impofenr á autruy. Car de cefte teus á mcffnc 
liccrice cíTrenee que T.ES ESPRITS M A L I N S , fia & dctlcm, 
& les AMES N O I R E S fedonnenrde calom- cSmc üappcrc 

• . , . , . par ecux qm 
mer impimeincnr, i l n y a ianocenee pour fcr5t cj-aores 
cogneuc cju'clle foir , qui ne fouffrc la mor- rapponez.' 
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fure leur D E N T V E N I M E V S E , eftantchof^ 
deploiable que Thonneur & la repucarion 
des plus gcns de bien foient comme á la 
mercy de re!s M S D i S A N S . C ' e í l p o u r q u o y en 
tous Eftats bien policez, les calomniateurs 
ont touí iours efté en horreur , & pour la 
moindre calomnie eftoient marquez d'vA 
fer chaud fur le fronr. Or puis qu'en la mi* 
fcre dü íiecle les lefuites onr á fe fouftenir 
d'eux mermeSjilsimicerontres Capitaines 
d'Alexandre^ lefqtiels apres la mor t de leur 
Ma i í l i e fírent apporter fon corps au nli l ieu 
d'eux, afín (comme dit rh i f to i re ) qu' í l y 
cuft plus de poi4s, plus de reue réce ,& d'au-
thoruc en leurs deliberations: Ce feront 
aulli les ombres d'vn fecond Alexandre, 
qu'ils evoqueront pour leur defence. Ce 
feront les propres paroles du Grad Henry, 
qui remetrront dansla bouche de leurs en-
nemis la calomnie qu'ils vomiíTent contre-

4 cc difcours cux.4 Voic jdonc vne fa r t i e d u difcours que 
cft controuué, ce bon Prince tint aux Peres l e í u i r e s , qu i 
& a cftéfuppo- furenr deputez enl'annec 1606. vers fa Ma-
C o f ó f Etpour ^ Vllíiers cotterez par la Congrega-
lüoníircr qu'il " tioiI 

n'y alicu nyraifon d'y adiouíícrfoy , i l nc í"aut qiie Ies variations 5£ 
dmcríuez qui Ic v o y e n r és jmpreflí o o s & publications qui en OBS 

ef'é faites de leur psrt, en Fraacois & en La in. Par excrnpic au 
Fíancois iroprime en i6zs- ^c^ eferit, (guant a la doffrine d'enfei-
gner aiuer ¡esRojsjlfatif voird'vr/epart cequ'ils difent> &s informer s'íl 
efivray qu'iisimhuent/tinjilaieunejfs?Latín impr mé en <606.pat-
'Pojfeuinm, il eft dit; Nec vnquam inuentus eft quiab ifs neccm Regum 
d dicerit : ^uaretfilimi qued illisobijeitur¡nihil eft. II y a bien diíFe-
j r c i i c c entre l'vn & l'aurrc , c o m m e pcuucnt voir ceux qui e n t e n -

den: is Latín & R FraB^ois í i*vñ dit , qu'ii faut vbii s'il eft vray, ét 
s'informcr 
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i'informcnl'autre, dcnicabltólumcnt Au Fran^ois i l y a CCS teffíiéS 
comrclc Pape Cleinent V I H . Vomne dítespaíaiíí/síqueceskurspajjé& 
ks lefuites ontfouftenu le Pape nepouuoir errer: mais que Clement fouuoit 
faiütri Au Lamí de Fojfemnus, ils nc íc troauent point. Poor auoií 
la verité du Icntimcnt du feu Roy touchant ceñe Sacietéjil faut 
voir l'inftrudion que fa Majcftc en a fait lonncr á Moníicur de Sil-
Icry par Monfieur de Villeroy en 1̂ 99. l'enuo.yant en AmbaíTadc k 
Rome. EUe cft imprimee au dernier Rccueii fait pour IcsVniucr* 
íitez. Elle eft d'aucant vcritable que l'autre cft fuppofee.Ellc porte 
queccqui !cs arendus odieuxc'cftlaconuoitifc, les attentatsfaitá 
contre la perfonuc de fa Majefté a leur inftigation, & ^u'cllen'á 
aucuuc occafion d'cftic contente de ecut dudit Ordrc» 

t ion Prouinciale} oü apres leur a u ó i f g r a -
cieufement d i t : J t h í ' i l recognoijfoit bien q u é 
ce nefloient que calommes dont on les chargeoit* 
Adiouf ta , q u ' i l les auoit von lu mettre en f a 
fropre maiforii ey celle de fes Veres, f o u r donnef 
exemple a Jes fubjefls de f a i r e le m e f m e ^ u i l Us 
auott djmez. & c h e r ü depuis qu ' t l les auoit co~ 
gneHS) ffachant bien que ceux q u i vont a eux^ 
f o i t f o u r l e u r m f t r u £ l w n , f o i t f o u r leur confiten^ 
ce , en re^oiuent de grands f r u i B i i , A u f i auoit* 
i l toufours dt t que ceux qui craignent ñ i m e n t 
D i e u ne peuuent que bien faire á ^ qu i l s fon t 
toufours les plus fdellesk leurs Prince S'. G árdete 
( l e u r é i t ~ í \ ) vos regles, elles font bonnesje vous * Cts u t í ñ S i 
ay protege^ & le feray encores, Efcritiafit 5 le ont eftédifte^ 
y.Septemhre en l'annee 16 0 6 . a u f i aux habitans P.*̂ . ^J0^^ 
de U Eochelle, i l leur parle en ees termes. 'pTcccdtai 
Chers & bien-aymez,, ayant e x p e r i m e n t é en p lu- djfcQHrs.r 

Jieurs villes de noflre Royaume la prohitéf fu f f i~ 
fance 0- modefie des Peres le fu i tes , íefquels en 
leurs moems^doBrine & commune cenuerfation 
fon t vo i r qui l s non t r í en d e m n t les y e u x q m 

Vnziefrne Tome* ^ 
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Vhornear de D i e u i mus amns t r o u m b o ñ £ e n ^ 
uojer en noftre vi l le de la Rochelie f o n r y f r e f -
cher le Tere Segu i rán ^Púdica tenr renejiu de 
tomes les qúal i tez, qtü f emién t rendre v n hom~ 
m e d i r m de cefte charle) & C i Ainíi ce graíid 

^ C o m m c í l k Roypar lo i t des Icíüices en termes d hon-
Parlcmcnt n® neiis jsiníi apres eílre inforílié de leur inno-
íauoit ordon ceneej) les reílablic daris ion Royaumc , i l 
m i ¡"execrable aeeora ^ Cour.de leur p re íence j & íiít de í -
attentat com- mol i r dans fa ville capí tale s ceftc p.ramide 

.misen la per- ertgéekPeJioMyjfamedeísarsennémis»Cemef-. 
fonne do feu megrat1¿ Roy les exhortaí i t de ne fe foü^ 
Roy, par Cha- . 0A ,J , . j r • 

ftel leurEfcbo- Cíer ^e ce (lu on peut d^re?mais de bien raí-* 
licr j mais par í 'e , leur dit á la fin de fon di .'cours : i£)ue fi 
faucur , ¡k t n de douzse m i l h üs Jbntquehtfvn v t tn tA fad~ 
faueurde kut$ i í r ce ne f i pdf grahd mermil íe ,ce feroit pluflofi' 
ennemis : & • / > r i / / , ^ 

_ v n m í n e l e amen vn ¡t /• . • non.vretl ne seti 
commes liles n i Á '7 r 1 
auoit condatn* trotmajt dmantagejvm. qu t i fe trotina bien v n 
siez cftans in- l u d a * entredouz>s ^poír res .Mcimcmcnt7 lors' 
nocens & fans Mefsieurs de la Cour luy. firent des re -
cognoiíraucc m m a r á n c e s } touchant le reftablilTemenE 
de carne, ^ui . , i r • 1 n • > L I • 
^narJ |.«„ des IelLUCcs,ce bon Pnnce n oub l ianen de 
d'cntr'cux, tout ce qu i íe pouuoic diré a leur iaueur &» 
ayas técognea 
auQ,íí eferir., que fi íc Roy ne mouroit en guerre, il 1c falloit fairé 
nlourir : Chaftel leur dií'cipic ayantcOé execnté pour auoiratcenté 
a la períonne du feu Roy, d'vn coup de couñeau luy auoit rompa 
vne de fes dents, & par fon intcrr ogatoire dit&íouftcnucc que par 
leurs listtrcs & aúnales de i< f̂ imprimees á Napics, ils fe vantenc 
d'a oír enfeígné á ieufs Efcholiers, ícaupir eft. Que 1c Roy n'cftoic 
Jor- Roy, & qu'il nc le fálloit recognoiílre. 
7 loignezee qu'il a djt j & vous trouucrezquccefaifcur d'Apologic 
fait vnciniurc míigncauRoy ,& a Mellieurs de la Cour, en ce qu'il 
faitappcllcr parle Roy, Huguenots & Catholiques Libcrtins Mef-
fieurs deiaCour, luy faifaas desRcmonítrancespouc nc icftablir 
Us lefuitcs. 
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^ecommandationjAir tous les points cju'ilá 
Juy p ropo íe re í i t , ou entre autres chofes re-
ína iquab les en Tannee 1(303. i l leur t in t ce 
langage. J^em d i t es q t í i l s fon t pluftoft tolerez* 

'€nFrmee,que receta par mes predeceJfeurs.C'eJi 
que Dieu. me re fe rmi t l'honneur d ' e í í ab l i r cefle 
C c m f a g n i e ^ dont ie luy en fuis bien redeuablez 
de Jorte quef i m f q t i d mamt'emt elle n a eftéefla* 
hite en Frace par aucme author i tépubl iqf íe^e lh 
le [era a l ' a d u e m r , ^ par monEd : i£ i ,&pá r vofire 
^ i rn f t .AÍe sp redece j f eu r s l'ont retenue) & ie de* 
j t r e l'admettre 3 l a conjeruer, & l'efiablir pour 
l 'dduemr. Et pour faire vóir quelles gens ce 

; grand Roy r epu tó i t ennemis des le fü i tcs , 
i l dift en fa mefine refponfe s ^ « e ^ ^ ^ Í 1 -
l a pen fee luy m n t de les efrabür, i l n'en empas f t Voye2 
tojt ouuert la bouche,1 c^xc deux Iones de gens enja pa c 
s'oppoferent á fa to lon tc j á f^auoir les H u ~ dcuaüt, 
g;ocnots5& les Catholiques l iber t ins , & ce 

f ú t cela mefme qu i luy i m p r i m a vne meillettre 
o p i n i ó n d ' e u x . Pa r l añ t auffi fui: la fin , de la 
difpcnce qu ' i l auoic obtenuedu Pape t o u -
chant le iiiariage de feu Mada íne fa Steurj i í 
tefmoigna que ce n 'auói t pas eíléfons la fo-
í i e i t a t ion des lefuites, difant mermemene 
á ees M e i í i e m s í ^ u e fi v n lefui te Efyagnol 
Card ina l m'a a j d é a oh teñ i r l 'ahfolutton du fou í 
tterain Pontife^cjuand i'ay ahiurél 'heref ie ,4 quei 
f ropos foup^onne^-vous r íen dé finiflre ds meé 
fuhiets de la mefme Copagnie ? I e f^auray düeuíé 
tout ceque. ie iuge rñ j hon dé ffaubir3 $ r ds n é 
/ f a u r m t de fnoy qn autant q u ' i l me plaira l eur 
H m r B k h i q m n Lm{íé%i~moy l o n u é r n e t céfié 



3^ M D G . X X V I . 
Compagnie, i'en ay bien gouuerné d'autres, E t 
fourvomy tenez^-vom tow frefis d 'obejrauplíí-
to/i a ma volonte & k mon coman¿ement. Voilá 
la bonne odeur en laquelle les le íu i tcs 
cftoicnr aupres de ce fage Pr ince , qu i v i -
uant les a efchaoíFez dans fon fein. Nous 
voyons au contraire,que la paffion de queí-
q u c s v n s e í l í i enflammee contrc-eux,que 

'Vnadcscliar- 8 s ' i í y a v n feuldeleur Comfagme > fuf i - t l du 

ñon*'©00» ^ e ant:artt^íieilíutfacei0H efcrÍHe Ia moindre 
quelles Ic feu chofe quine foitpas alearfantatjie, ceUefl f m -
Rey Henry Ic dntin imputé m x le faites de U France, comme 
Gtandlciarc 
íbbhs par fes Lettres patentes du tnois df Scptembrc láoj . eft, 
Qu'ils auroient ordiníiirement fres lie fa Maiefíe vn d'cntt'eux qui feroit 
Fran^ois ¡fufjifammentauthoriféparmy eux, pour refpoudrc desaúlios 
(feleursCompagnies.auxoccafionsqui s'enpre/énteroient.D'iiiWexixs il n y 
a perfonnequi maniedes Uures qui ne í^achc qu aucun de lems h-
ures n'eft imprimé fans approbation de leur General, ou de quel* 
qu'vndcfes fubdcleguez , & quê  par les priuilcges qu'ils obnen-
nentil eft dcfendatrcs-cxpreirémcnt á tous Impnmcurs & Librai-
res d'imprirocrou vendré aucun de leurs hures fans tcllc approba
tion, Or eft il que par leurs Conilitutionv impnfficcs á Rome en ' 
l'an rj88, ils font tcnus de croirc toutes choícs cftre bonnes & iuftes 
qui vicanentde leur General, ou font approuuees par luy ou par 
ícsfubdclcgucz ,en renon^aut par vne obeyifance nuetigle a tout aduis 
&iugcmentcontraire , en le laiflant porter & manier tout ainíi que 
s'il$ cftoiect vn corpsmort, ou vne Jtatue, comme dit rAuthcur de 
cefte Apologie, cy apres , non feulemcnt pour les choícs obliga 
toires , mais auíli pour les autres ; bien que rirn autre ebofe nc leur 
apparoJÍTeque leligncdela volonté de leur Superieut, fans aucun 
exprés commandement: Omnia infla ejfe perfuadendo ,omnem fenten-
tiam ac iudkmm contranum, cocea quadam obt dientia, abnegando, 
periade acfí czánviex ejjent : nec folutn in rebus obligatorias, ícd etiam 
in ahj',licet nihil aliad quam fignum voluntatis Supenoris, fine vilo 
expreflb pixce^to ,videretur ̂  conftit. parte 6. cap. i . pag. 194.196. 
Cela veu, qaclle apparence de dirc que ce qu'vn de leur Compagnie 
cícm ne leur dolí eftie imputé, Se qu'Us a'ea loas garands? veis 
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mefmc qu'il n'y en a pas vn feul, mais plus de trente qui ont fait des 
ímrcs, pac Icí'qucls ils fnreigncnt& fouftiennent cefte íifteftable 
dodrinc, de depofer les Reys: & les pJrcmieis & principaur dcltur 
Compaonic de cbacune nauon , f^auoir cft Bcllarmin, Mariana, 
Suarcs, Becanus, H^iflius , Richcome, Cotón , Scribaniüs: ce* 
liufcsimpnmc2& reimprimez auec appiobation dclcur Geacral, 
ou de fes deíegucz. 

s'ilsauoienta e$re garans des aBions (Pautruy, 
Ainí i les Roys predeceflears de ce grand 
Monarque , comme font Henry I I . Fran-
^ois I I Charles I X . H é n r y I I I . les ont efta-
blis & confirmez dans la France. Ainíi tous 
Ies Paricrncnsles ont fanorifez , & prefquc 
toutes les plus celebres vi l lesdu Royanme. 
Ain í i la plus part des Vniuerfi tcz les ont 
toufiours embraí íez & recueillis , corante 
autant de nourr i f íbns & d'or^nemcns des 
leteres. Ainíi le Collocjue de PoiíTyrainíi 1c 
facrc Concile de Trente ont r e c o m m a n d é s 
l o ü c &:approinic leur in í l i tu t ion , Comme 
efiant vne ^ « f í í ^ d i t le Pape Pie Y^¿¡uifonr* 
mtk la Republicjíie Chreflienne des hommes j i -
gnale\ en peté) enexemfle, en fainftetéde vies 
en lettres dtuines¡comme aufsi de precepteurs & 
interpretes de la párele de Dieu, laque fie ils por-
tent & auancent mfqu aux plvu barbares &ef~ 
loigneesnaúonsdéla í m r . Ainíi les derniers 
Eftats generaux du Royanme fírent inf lan-
ceenuersfa Majeftc pour leur reftabliíTe-
ment dans Paris, comme i l appcrrpaf ceft 
article qu'cn drelTerent dans leur cahier 
Meffieursde la chabre du Clcrgé de Fran
ce, Les grandsffiúUs & notables fermees que 
eenx de la Societé & Compagnie des lefuites ont 
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f a i t é t font iournellement en VE ¡¡dife Cathol'tque, 
'f& particHheremerip en vojire Royaume, mm 
Migentde frier tres-humblement v.ofire A f a -
jejlérfuen conjideratim des honnes lettr.es , & dú 
la píete dont ilsfont profesión, i l l»y ptaife leur 
poítloir permettre d enfeigner &fa.ire les autres 
fonñions dans leur, College de Clermont en cejle 
ville de Park, comme ils faifoient antrefoü: cr 
fonr terminer tontes les oppofitions & differens 
de l'Vniuerfitc ^ mem pour ce rejrard 3 & pen-
dansen Id Cour de Parlement,les émquer a vow 

a voftre C,únfed,& en interdirela cognoijfan-
ce 4 tom pitres Iu-ges\ Plaira aufsi a vofire 214a-
jefté e té les conferuant és Uetíx & endroks de vo» 
Jlre Bíoyaume, cu ils font deprefent, les accorden 
entoresd cettx. quí les demanderontd Vaduenir, 
d^prendre tome la Compagnie en fa proteBton^ 
comme i l ami t pleu au feu Roy de fatre. La 
Chambre de ¡a NobleíTe fíílauflila mefme 
in í l ance en ees cermes, ^ua t tendu lé j rmB 
if Me font iournellement les Peres lefmtes, tant k 
r-aduamement de la Religión ? qu 'd l'inftrufftoft 
de la ieiinejfe, ilplaife a vojtre Aáa\efte leur pet ' 
mettred'enfeígner en leur College de Clermont^ 
íiinf quils amieni 4cccH¡tumé> & les conferuer. 
en leur.s anciennesfondations &drc¡iEls,je fauf-í 
mettansaHx l o i x ó ' ¡latttts de l'Vnmerfité i & 
quaux. villesde ce Royaume qüi les demande-
r o t j l leur foit permis de faire bastir de sCollege s, 
A i n f i Dieu a voulu qu'a la venuc de l ' A p o -
ftat Luthcr cefteGompagnieaic eftc don» 
i i eeá i 'Eg l i f e , comme vne legión de gene-
feiix AthkteSapour combatre & tma íTs f 
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i 'hcreíic. Er encores auec tout le f r u i d que 
la Fi'ance re^oit des lefuites, aneciesyciU 
les 6c trauaux qu'ils contr ibacnt á la nour-
ricure de noftre ieuneíTe, aucc r in í l rué l i oa 
denos araes par leurs docles efcr i ts , paf 
íeurs conrinuclles predications , & par 
icur vie excniplaire; encores, dis-jc y auec 
tout ce la , ! France n'eft-elie pas mi í e r a -
ble,que comme v n f í e c o n d c A f i i q u e , eíle 

"engendredes M O N ? T R E s, q v i B L A §•!• 
M E N T E T Q^V I C A L O M N I F. N T CCf 
bons Peres; eftans t ra iótez plus g rac i cu í e -
mentí ia1 Goni]tantinople parmy IssTiircs, 
que non point dans leur propre patrie | 
Dieu toutesf^is qu i v f i l l e d'en-itaut pour 
leur p r o r e d i o n , éí la char i t é de tout plein 
degens de bien qui les eouurent de leut 
faucur de bien vcuianee , nt- plus táov¥ 
que les foldars de Craí íus le coui i ro íení ^e 
ieurs boueliers, fait qu'ils font p r c í ^ e z 
<íe la morfure d e c E $ V I P E R I s^loqaéí» 
les comme vn S. Paul ils fecoiiei^ de H 
main fans en eftre offenícz, l is í¿ c o n í b -
lent en la parole de Dieu , qui letft apprend 
que bien-heureux font ceux qui íbuffi ent 
perfecution , i'fixzv Jixeuoirvy'if, pour vne 
bonne 3c fainéte caufe, teli¿ qu'eft la que
relle de l'Eglife con t r eh í i ú i í hce des herc-
tiques Se deleurs fauteu^lcfquels nonob-
ftantleur rage ne r r io ínpb"tont iamais de 
la v e r i t é , quand bieji elle ferojr abandon-
nee de toutes les puiííances de la terre, 
s janteonime el leaieCielpour firmamét, 

C iiij 



M . D G . X X V I . 
Les le íbi tes ayant eftcainíi receus, cheris 
& fauorifcz de tous les Potentats de la 
Cferefticnré, Se ^lanaifTance de leur inf t i -
t u t Í 0 n , & de remps en temps, f c ro i t - i l bien 
Croyable qu'ils fuífent ennemis des Roys 
Se de leurs Eftats,c6nie croaíTent CES COR
S E A V X ? i^Helle afparencey a-il que cela foit* 
(di foi t axtre foü vn eloqmnt lefuite? le Retíe* 
rend Pere Richeome, refutant de femblables 
ca íomnics . ) Sommes-nom ftigmrans deia loy 

* Ce Righeo- de Dieti^que nom ne Jfdchions que c'efi Dieui 
tn<s cft ecluy quiles donne^que par lu j hs Roys regnent^^ 
Icqucl a ap- f0nt dehmnes loix? 9 'e nommer & faire les 
prouu^Ics In-•!r, n. i n J / r J 
ftitutions Mo- R0Jseftvn droict de patronage propre'aja dmt^ 
rales d'Azo- ne & faprefme Aía]e(¡'éf £)u.e les Roys partent 
ñus , impri en leur royaut^l'tmage de Dietí , & quen ceííe 
sneesen 1606. qualiíéDieu commande de les honorer, de leur 
^ L ^ n ^ o ^ 0 " obejrpaurleur Jltlut, &pQurleurs Efiats ? E t j i 
dit Qu'vn aide nom fgámns ees chafes Jes amnsprefijes & ej~ 
pcuceftícdon- entesi les prefehons & efcnmns maintenant! 
né á vn Roy, Commentfe peut-il faire que nom ayans fi pet. 
Adiutor , Csn- ¿e confcisnce,que de hair ce que mus croyens que 
VAdmonitio ̂  D i™ á j m t , & mefynfer ce qu 'tlprifeMdejlrui-
pag. I J . U y a re ce tf^'d mitintient ? Si peu de iugemet Je faire 
plus , c'efi: pubiier vne chofe, & en fdtre <vne autrg ? Som^ 
qu'íl trompe 
& cquiuoquc en vfant toufiours du mot de Roys ; parce que luy 
& fes Corapagnons & adherents tieniient , que reís Roys nc 
font plus Rcys^ny de tiltrc,ny d cíFeár. Leür Turfeíin dic , ü-
urc 8. de fon Epítome des Hiftoircs , page ¿t i . imprimee a 
Douay en 1̂  15, Rtgniiureac titulo exuif ,\\ luy ofte & le tiÍEre & io 
droid de Royanme. Regni 'ti i alo /*$ ture fpoliauit, liureio. page 158. 
ILegniiunpñim . .pagC574 Leur Suatcsdit,!mrc6.dcfa Dcfenfc, 
chap.14, pag. %.¿Áin . 14. incipitejfe tyrmnm in titulo, qum mfl «fi 
tyiitmm Reje ¡ wio i|ií|o tuuiy regnum pojpdsf. 
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mes-mus plus Bnrhares que les Barbares mef-
mes, que les Canmbdes & Mamelus^qui nefya-
chans rien que hayr, ajment neantmoins leurs 
i?o) ' j?Etpourfairevoir deuant Dieu & les ^ 
hommes qac ce n'eft pas ce feul Pere q u i 1 l\*]̂ 8x* 

1 • r j 1 ^ * leur Plaidoye, 
parle ainíi r e u e r e m m e n t d é l a facree per- £6n,cs.iIsp¿Q* 
fonhe des Roys,10 / adioufteray apres fapro- uoicnt cftre 
tefiation,celledeslefmtesdeParüipromncéeala tcfmoíns oa 
facedecefacreSenat.pari^houcheduSieurde luges ca leur 
Aíonthelon leur AJ.u»cat,qmfouíhnoitla m(li- Q ^ ^ g 
ce de leur caufe. lis protefteréc done l á c o m - vnc imp0'ftUj.c 
medeuanr les Autels ,£>H.driy amttgomte fignalec : car 
iiefkngdansleurs vemes qu ils ne voulujjent l i - leur Aduocac 
brementeíb.índre, pour matntemr de bouche & nc ditpointlc 

i , J* y t 1 r 1 contcnu en ce 
deplume, qu en toutes les enojes purement hu- pjajj0y¿ ajng 

- maines 3la Ma'jefté des Roys eftla plus facree; que f^auét plus 
qu'ils font en ierre les Jpeciales images déla f u - oc ttois mil 
premepuiífanceiq/ííls font les Lieutenans de fa perfonnesj qui 
V • ' x / i r ont ouv plai-
¡ouuennnete, (2r íes prermers executeurs de íes , . ; JT _ ., 

j T -̂ J ; / /£ der Ja caufe.S'il commandemens, que Dieu ordonne de les rejpe- ê c inip0ccr tjc 
Eler O' honorer ,voire pour la feule quahté de cefte fe^on en 
Roy, encorés quaurefte ils fuffent mal -Viuans; chofefi retfen-
quetelle efi la decirme de l'Eglife, te/le celle de ^ & 
Reme, /•«-//(?ÍT/ZÉ'tífe fain^h Fierre; que qui veut ^Cr onn^s 

, J . r 1 w nonneur &: 
dogmattjer aucontram i l commet Jacrilege,il deí^auoirpeu^ 

- f/? impefleur^aíHeux^perturbateurdu repospu- uent eftrc me-, 
Uic^é- ennemy de la Relitrion & de l'Eftat. Et moratiucs , & 
tanc s'en faut que les'lefuites fauorifent dcPofcrducó. 

1 « « . 1 , - t i . - traire, cue ne 
par leur doctrine les horribles & detefta- petít Ü fa,rc(ís 
bles aííaílins des Roys, comme leur i m p u - aurres ? D« cét 
tent leurs ennemis, ils enfeignene, Jguf fi cfchandlloii 
melqu'vn soubiie de tant,que d'attenter fur Peut cí!fe rc' 
L„ r 1 , 1 1 cogneuc «.oute 
wms perjomesjlny a mennreM^^dage^ar- |a piece 
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ricidec¡m arriue a tenormité de ce c r íme , ny 
fupphre trof grandpour chaftier celuy qui auroit 
atiente j u r le pere commtm de la chafe publique: 
Ji/íaií aufsi comme ce cnme e(l gmnd & abo-
minable,pareillement incomparable efi la calom-
me,ejuand qnelcjHvn ef} accu fé fanjfement, & 
que c'efi l'impoflure des iynpoflurcs, qm mente le 
me (me fuppltce du crime entelle tmpofe. Faux 

' , i : , ' ettau SÍ ce qu on declamermpuaemment con-
aiBU meé par , J ^ r • u r s-, , i • n r i 
i'Arreft contra tre ês ^ejmtes > dtjant: (.^« tls mjtrutjent les 
Chaftcl, par peuples que le Pape peut degrader les Roys, & 
l'Arrcft contrc tranjporter leurs Couronnes. Car ils repartcnt 
Guignard, par \ c ú z , Qu'il ny a propofition (i ahfurde de diré 
Arrcñs contrc , j rí r J r> ' / 
Bellarmin Ma- e¡He^e ^ape Pmjje d/Jpojer des Kojaumes, qu ü 
nana , Suares: " ) a tjprit raifonnable qui la puijje fupporter ny 
Le feu Roy l'a 
ainfi fait dirc par fon AmbaíTacleur M- de Stllcry au Pape, en 1599. 
l'inftru¿tion en cft impr;mccau dernierRecueil des Vniucríucz. 
Ainfi il dit que le dirc du Roy & de Mcílicurs de la Cour cft Faur, Se 
impudent. 11 y a plus, c'eft qu'cncorcs tous les iours ils apprcnncnt 
cela mefmcs aleurs Efcholicrs, par l'Epitoracde l'Hiftoire faite par , 
Turfelin yVsn d'entr'cux, qu'ils leur font lirc, 011 il cft ainfi eferit en 
autant d'endroits qu'il l'a pen efenre, principalcmcnt contrc nos 
R o y , entre autres comte PhiUppes le Bel, difant, liurc 9. page 305. 
3onifacius Pulchro Rcgi iratus, quod velut fede Apofiolica vacante, ad 
donetlium appellajfet, eum anathemaie peratjjhm Regni ture Jpoliauit, 
Et page 306 BenedicÍHs X I . Francia Regcm, Saram esteroíque nc-
íarij íceletis/>^m«/ifí ignominia notatos j'acrorum fecitexortes. Et con
trc le Roy Hcnry 1c Grand, difant.HurG 10,page 574. fereademtem-
peraGregoriusPontifex Hi-nticus Regem Nauarra anathemate notutum 
Rcgni iurepri.'iamt: zdioañir.t en la page 578. que par trahifon lia 
pris Paris,y cftant il a efté proclamé Roy,cft aiié dans la grand'. 
JEglife de la villc, faiíant mine d'cftrc Catholique, & apres a cfté ab-
fous de fanatheme par le Pape, reílably & appcllé Roy de France, 
líenricusParisifs proditionc captis , a Pañfienfihtis Rex conjalutatus ad 
máximum vrhis templum ijí Catholici Regis edens indicia. Itaque Ponttficé 
pfr Legatum fiium czotazo ¡ahlitd anfttlssmatis nota , m integruiu 
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ixftitulttir, ^ Rex Francia a Pontífice appeíiatur. Ec contrc IcRoy 
Henry l l l . difanc, pag. 57 tf". qu'ayant eíté c i t éaRomcdt la parí de 
Sixcc,&mefpnfant la citación, il s'al lia auec Ir Roy dé Nauarre? 
aueclesforces duque!,comme il fepieparoic d'afllt<cr pans, ilfut 
priué& duRoyaume & déla vie, cftant tuéparva R.^ligíeux D ó m i -
nicain,Rex fpreta Xjfii Pontificis ¿cnnneiaúor.z J&mam ád caujanf 
dicendam de Cardmalis Guisij cade eum vocantií: focietatem in'tjt cuni 
Rege Naaam, cuius viribus auBus Parijios circu.nfedere pá. abñí , cum a 
comobim Dominicano percuíTus ,Rcgno vitaqüé exuitur, BeSarmm, 
qu'iís lifcoctousdcsiours^i'enfcigne-il pa«)lc ferabísbíe centre Bar
clay .Sccn fes difputes touchinc íes con^onerfes de la Rel igión, 
Pptsfi mutare regna & vni auferre atque alten conferre ; imbe cilio cani 
'valentiorem aüum fubfiituere , quígrrgern vf oportet defendat. executio ad 
aliospertinet. Ce font fes propres termes. De mefrac Rscheomc, C o 
tón , Sa, Suarcs, Mariana, Salmerón , Gregoirc de Valentía, Fíeif-
fius, defqnels les propres termes font rapporrez en l'Aííuerciíle-
ment & és Defenfes des Vmuecfitez. 11 y en a cant, qu'ií faut cftrc 
du tout cffeonté auoir £»it banqueroute i la verké , pour íes re-
uoquer en doute : Comme auííj pour douter de leur condamnation 
apres tanr d'Arrefts imprimez , apres la publication Se imprefiíon' 
des Dectets déla Sorbonne, faits en 1415. en i (?n . & le premier du 
prefentmois deDeccmbrc i6if. & des Canons des Conciles d'Ef-
pagne ,deMeaux,de Maycnce,&d8 Concilegeneral de Conftan-
ce; pourquoy Mariana, & apres luy Cotón , ne mettent entre les 
Conciíes ce Concile de Conftance ? 

lire en patienee, & le Pape y eíl, & s'en tient 
grandement offencé. Car cjut e(l rinfenfé cjui luy 
fuijfe clonner plus de dróíñ fur le temporel des 
Chrefticns, quaux Rois & Princes foumrams 
fur le bien de leurs fubietsfOr quel efl le Sou-
uerain, quand ce feroit vn Neyan^ou vn Domi-
pan, quífe fúk attrihuéde dijhofer a fkfanta i -
Jte des hiensde fes fubiets ? Ce ne font pas les 
ieuls lefuices de la France qui tiennent ce 
íangage . Les lefriires eftrangers parient de ix Eh ces ser_ 
íncTmc a i r , & en eferiuent demefme enere. mcs, qui a U 
Mnefi^aslmfMe ( dit Toie? c .^ . l ib . in f t i t . últredeRoy 
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«rompcrie & num. 18.) d'occire vn Tyran C¡HÍ a. le tiltre de 
illuíion, parce Roy ^encoré cjH'il traite tyranníqHement fes [ub-
cñ rn d ^f0^ ****' ^ £iH^con<íHe fouf ient le contratre, t i eft 
c'eftádireVc ' PeremftoiremeKt:conHaincí*í£hereJteparle Con-
crettementou cilede ConUance. I l yI? a encares vn lefmte^ 
publiqucment Ejpagnolde nation Swarez tom j . d i fpu r . I J , 
«corrimtinié , qni ú t n t , £ ) H e l e Pnnce qui efiexcom-

doéhine i l ^ m ^ e ' ^^fi P'>̂ nt' Pr^f/e ^e fin dómame ,pnnci~ 
pías letihrc de PauteZj'or4 Royanme, en vertu del'excommHni-
Roy , comme catÍ9n;c¡He les fubiets font tenas ¿te flus ne moins 
i l appert par qti'auparauant de luy obe\ r, payer tailles & t r i -
les termes fus buts ¿ que ceftde tout temps , & non feulement 
Turfcíin2 de depuü leConc'de de Cenfiance. Ce mefme Ic -
SaarcSjdc Bcl- ^u t̂:c enfeigne, J^hte cetl chafe fainíle & 
Jarmin , & au- louahle de reueler la tráhifon contre le Prime, 
tres de ceftc Et fouftiencáu liure é . c . 3 .num.7 .&S .qu ' i i 
cooftamc : & addre{ra aux Potencats de la Chrefticnte. 
apres du Bel « , i , r • r - , n 
larmin contre J ^ í l f t J a perjonne qut enjetgne que le Pape 
Barclay, exeeu- PmJfe mtuíiement & a fáfanta i fe , donner pou-
fip ad altos per- uair a vn Prince de prendre les armes.contre vn 
tmet. g0yi m ¿fftre j ^ ^ febíet, le Pape nepouuant non 
»* ^ _ plus lafcher la bride comme d luy plaiñ. aux 
> Ce Suarcs r , •/ . , , , , 
cft J'Authcur Pei/plesp0Hrexetterdutrouble contre leur Roj, 
da üurc ir.ri- Gt íi11* ce mefme lefutte Bfistjrnsl dfdame en fes 
talé T>efenfio fi- tfcnts contre les Koy$3 sípoftxtSy dtftrteurs de U 
*ieit&c. que la 
Cour par Arrcft a condamné d'cftrc brullé , 6f Ta faic brufler par Jes 
Wiains du bourreau, pour enfeigner ceftc mifcrablc doftrinc de de • 
pofet les Roys : tant s'ínfaut que Suarcs air enfeigné ou eferit le 
contrairc,comme veur TAutbcurcle cefte Apologie. 
f4 Or eñ-il qu'il declame cpntrelcs Roys Clouis, Philippes le Bel, 
& Hcnry I I I . Doacá fon diré,ils ont cftc Apoltatuí,deferteurs de 
la Foy Catholiquc, & n'ont cftc vrjycment Chreílieus. Et Mcffisurs 
dcIaCour.quiont cendamne ce liure par Arrcft du ¿7. de luin 
2614. caue autses cauíes pour ees execrables paroles,cn ees tcrmcsi 
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a declaré ¡es propos faifans mentton des Roys Clouis & Thilippes U Belfaux 
& calomnieux ; a fon dirc font cnragcz , & Mcílieurs les Gcns du 
Roy qui l'ont ainfi rcqui? par Icurs Conclufioos. En cela ilfait plus, 
& partant cít plus condamnablc que Suarcs : car il dit le mcfrac que 
Suarcs, & fi appcilc les luges enragcz,quí ont condamnéSuares 
pour cela. 

f o y Cátholt^He, qui efl l'enrAgé qui youdroit attri-
huerceU auxPrmces Itrtyemet Chrefliens}Sc fouf-
mis á robcyíTanse jfpirituelle d u C h e f de 
rEg l i f e í Bre^pour plusgrand efeiaircifle- .5 Bcllarmina 
men t , cefte lumiere du íieele 15 le Cardinal faitcontrcBar-
Belitrmw refpondant au Screni í í imc Roy de day va liurc 
la grand' Bretaigne s en ion Apo log i e , Nte ^pres pour 
«ue U y i e eterntlie att elle promtfe aux meurírters ou^cmr ce^c 
2 . r i • 1 1 • mcímc abomi-

áttsntent /ar U "l'ie des í{o)S O" des Primes3 ne nablc dodri-
l'ayaat ttmaií leui<&' iamají les l/ráys Catholiques ne, auífi con-
n'ont t e n H l r n t e l d i f c o U r s . ^/Cu contrAtre tay leu damnépourcc 

dans les a ¿tes du Conctle de Conflance, au'on A con- Par, Arreft 
j . ;/• a • ; ^ M r - i - • Parlcment. De 
damne pubiijuement ceji ártule , Qu ît jott licite fortc ^uc c'e^ 
i y bien f m Alin fuhiet altn l>ajfal de tuer "Vo vne puré il lu-
Tyran, Scc, Le Concilt condamna done teüement fion d'allegucr 
cefi A m e l e 3 A U i l decara hertttaues, O-puaífíalflesccs Aut"cuss 

; .. i r j • a ^ u contrairc. 
comme vtays nereti^uesyceux qut dtfmdoieat cefte iomt uc je* 
m m u A t f e profofiñon. Et rant s'en faut que ie paí^ges qui ca 
mefmc Cardinal enfeigne qu ' i l faille atren- font allcgnei 
ter contre les Tyrans 3 par voye de fa i r , i l Portcnt des 
dit en farefp. au ferment d'Ansler. que now " « p c i o n s ^ u i 
r i> 1 1 a r contienncnt 1c 

J'immes d a c c o r d tfae tom Chrefttem jont tenas en incímc qu'ils 
confiten ce d'oheyr k Itñrs Hpys C r A leurs Empe- ont fouftenu 

par leurs liures 
condamnex, en ees termes ; Aux chafes toutesfois qui nefontpas contre 
T)ieu: en ce qm rfeft feint contraire a la Foy Catholique, a l'obeyjfance 
J« onaaDiett, & au Tape. Ainíi cefte Apologie en feignant d'impu-
gucr la dodnac contre les R o j s , i'cnfeignc pai ccs paflages, qui cft 
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•yíie pnre prciiarication infigne, ou p©ur IÍIICUX direvnctrahifóí 
diaboíicjuc, qui mcritc pumtion cxcmplauc. 

16 C'cftccque r e u r S y h i e n j m P á y t n ^ l ^ 6 ^ u x chafes t o u t e s f o i é 
l e s l e í u K c s di- i n f rQnt Ci)ntre O t t u . ' ] C'eft pourquoy,' 
l e n t m ordms r i i TÍ i !• 
adfpimualm. a m ü 4 " ° remarque ec eelebre Prclat , St le 
Ceñe excepno ¡ermatt qut h StrthiJUtme Ecy de Id grande Bretá~ 
ift 1c ioBÁt- gneoffroudiurcfáuxCáihoUijiHes, de fesEfiats¿ne 
inenc,ou pm- conéernotí que l'obeyífance eiutle , &- quon ne re-
ítoftle prctex- a • 1 , r ~ ,5 l} r t \ 
te de toute la I'*1' f0 í3Utre J : a mx J m m T•'r ¡UVitU a 
¿oStúnc de f* M*jffté» w f ntfipoint contratre k U foy 
dcpoícr & Catholtqufik l'olteyjfance quon a a Dieu & átt Pape 
tucr, & de íá touchmt le 'Jjfintuek i a m a k aacun ne 'Ceujírep^i 
^ i ^ ' ? " ! / 1 " n'euft petnt eííé befom cCexhorttr les Catholí-
7iiúon dit qwe ñmi AngiaU^arite brefs\y€po(ioUquesi Le Papé 
l a guerre que Clemeat F U I . I : mrfme P J U Í y.fon (uccejfeur crii 
le Roy fait admwefté fmuentlesCáthaltquesdece pays-lkyde 
pour lg Vahe- fen¿re 4 ¡tur ¡{ry¡l'oheyjfance que l'Efcnmrefam' 
Jine clt copírc ri ¡ 1 t -i • » > 
Dieu & qüc e (emm4tl"e vendré atix Pnnces $ erqu a ees 
c'eft pietc d e f í n s tís fe donnajj'entgarde d'tfmoHtioir des tumu¡~ 
ncpas obcyra tes c r fedifions. Maii le Pape Paul Vi ysjdnttjtt'U 
fon commaa. yQuloit e x i r e r des CaíholíqmsJm ferment qm fous 
contm Deurr Prf,fXte ctuile obeyjjanse commandútt de faire 
éft.lmperiumre- trechea la foy CaíboUqUí,jl adlitrnt aufi toft leS 
cu/are pimn efl} fídellet, d'euiter ees emhufehes $ & de fe rrjfouuenif 
page n . S i a . ¿udire de L' Apoílre > QH^U Ifaut mieux oheyr a 
Done par ce D l e u a u d u x hommes. 11 dit enceres au mef-
mclme due, ' , . . , ? . , « 
touslcsfubjcts mt endroic 3 continuant á par le í da Se
de fa Msií-fté, rcniffifne Roy d é l a grand' BrefagÉe^ Qué 
ejuifont Chic- Paul l/oulant expenmenterfi les remedes pltti 
íticDSjfontrc- f¿rolent plHS falutaires O" plus profitMeh 
ííus en con- . , , > j 1 r J»i ' r r 
feience de ne ?UIS I1*il s ^ o l t dí U Ferfome d W f* 
Ivy pas obcyrcn ccíte guare. Difcours execrables? 
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C r j t fauantiO- de q u í í e pere c r U mere áuoient 
touftoursfatttprofefíton délajoy Catholique: diu-
gea qud nfjtott POS fxjfedíent Je l'excommumer 
nommémem, f17 Ou de le decUrer pMttuemeat , Cc Atermé 

., , . j \ * > donnc a co-
t x c 3 m m t t m c . \ sthenfueponr ce regará untsen gnoiftrc qu.iIs 
ftut jutldejeiurgefesfubutsdei'ob:y(fáncefutís en dcclarcnt 
i»j d o m e n t j a m f i tjue p i e F,fifl autresfoií a Ugoy- fecrcttemcnc 
he Eli^bethlqü'dtt contratre ti a touftoun com~ « c o m u n i c z , 
mandile fes fubiets luy obeyfent ,ence qui con- y ^ Z n n i o J l 
cerne le cmil. Si vn Cardinal a ainíl parle au- fg ̂ 0 excam^ 
trefois en termes honorables d'vn íi grand mumcatifsimosl 
R o y , i l ne faut pas douter que leChefde de fsid tres-
FEgl i fequi rempl i t a u i o u r d ' h u y í i h c u r e u - "c6™u¿ic",ft 
feraent la ehaire de f a i n í t F i e r r e , ne t ra ide ^ r " ^ | u^ ^ 
jpar toó te forte de grace & defaueur cege - tilrre, &mmo-
nereuxPrince fon fíls,luy voyanc pour Ef- do contTaKega-
jpoufe vne filie de France, &- en Teípcrance les per (onda tu-
ciu'on a que les Carholiques refpireront t ° f fecm°P°' 
í ous Ion Empirc plus de noerec qu lis n en 0¡ul cft ^ 
ont iamais c u , & qu ' i l f^aura par fa pruden- redoire des 
€e remperer la feuer i tcdes lo ix^u 'ona par Inquiíitcurs, • 
le palle excrcees c ó r r e cux. Et ce gracicux ^oin Par l'vnc 
t raidementnous fera prier Dien qu ' i l i ' i n - e í ^ ' 
f . , r x r ,1 1 /r» tres Apoftoh-
íp i re luy-melme , a ce qu i l embraí ie vn qucsqu'ils ont 
iour l'ancicnne Re l ig ión de fes Peres , pwis fait imprimer 
qu' i l s'honoi-c cncores auiourd'huy du t i l - a Rome ca 
trede Defmfmr de L F o y , q u ' v n denos Pa- l6?6- ils fonc 
pesdona ladisa vn Roy d Anglecerre pour ^ ^ D'nc-

¿teurs , eftane 
dit j EdinfuisLíbris éxecutioni demandant, qu& in catalogodecreto 
Vniuerffdis Hnquifitionis frmpiuntur. Socios ad inquiréndum feuad 
*Ua (imilia negotta deputtMifuenni. Ignatim & alijillim fuccejjores PrA-> 
pofitt, remouere Jeu reuocare & tmnsfine, iffifque quod Juperfedeantí»-
inngp.re ¡ ^ aim Ulorum locofuhfHtmre -vakant* 
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i on zele i la R e l i g i ó n Catholique. Voilík 
quclle cíl la violencc du Pape, que les fup-
pofts de Charenton defpeignent neant-
ttioins comme vnfecond Nembror ,qu i ra -
u i t i n iu í l emen t le bien d'amruy^Faux eíl 
done & doublcment fanx, ce qu'ils cajo-
lent de la Monarchic temporellc du í a p e , 
comme íi nos "Roy s auoient á eftre fes feu* 

I u i • ^ata^reS4 Les lefuitcs au contraire, Main-
d " ¿ f 1 r ^tttnnen* f1*' ce fa* fWí ^ puiffknce tem* 

Poreüe da I(oys, Cr notamment des nefires Tres* 
Chrefittm, ne rtcógnoifl en rpatiere de tempordlité 
dHCUne áutreplus haufe, íjuelle tfl indepedante dé 
toute ¡Upenorhe O" puifanee temporeüe, aprei 
Dtefiydufuel fenl Seigneur C f haut iujimer, relé 
ue le Sceptre tur U Couronne de nos Xoys, Cela 
mefme confirme le Cardinal Bellarminj, 

lib.f.dcPotit. difant, gtte le Pape nejl dtreBement t ny de dmfl 
Kom, cap. g. dtmtt, Seigneur temporel á'tucun lieu $ C r cela ft 

frouuepar cefíe mifoffé lefuf-Chnfi comme homme 
tántqu i l A e f l é m m o n d e , napomt l>oulu áumnt 
Seigneurie ttmporelle. Orle Pape tfl le liray Ftcai* 
re de lefa-Chrift , 0 * mus le repreftnte tel qui l 
efioit tantqud a conuerfé parmy les homme*. l e 
Pape donc3tomme Vicaire de ltfnó-ChriJ}s ¿jr fowí» 
me fouuerjin Ponttfe n a nulie Seigneurie tempo* 
relie. D e forte que les Eftarsqueles PapeS 
poíTedent font du pur don des Princes Ca-
tholiques, qui vrays Miniftres t empore l í 
del 'Empire fpir i tuel de lefus-Chrif t , ont 
en la perfonne de fon Vicairc & LieutC' 
nantatcfmoignc & recogncu par leurs libe* 
ra l i tez , teñ i r de D i e u leurs Sceptres SC 

k u r l 
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leursCoufonnes, la main l ibérale de nos 
Roys T r c s - C h r e í l i e n s ayant eílé o a u e r t é 
des premieres en faueur des PapeSjComme 
leur efpee a efté toufiours hors du fonrreau 
pour leur p ro t eóHon .En vainjen vain pen-
fe-t 'on done íetrer U p o m m e de, d i feo r dé 
entre ees deux Puillanct-s, chacune n ' igno-
ranc pas iufques ou s'cílendenc les bornes 
de fon authori té^fans quel 'vne encreprcii-
nc far i'autre. Aíníi raduertiiTcmeac que 
nous donne noftre Scigneur , De rendred 
Dieu ce C¡HÍ, apfartienta D t e H , & A C d f k r c e qui 
appartienta Ctfar, eft vr.e bellc inftruéliorii 
de ce que nous deuons á D i e u , & dece que 
nous deuons aux Roys. .Car íi ees mots, 
*s [ Rende\ a Dieu ce qui efh h Dieu 3 s'enren- 1 V^dmokh 
dent d é l a puidinceEcclcfiaftique Jepeut- tw Ro™*' 
n t r o u u e r vn fñjjare plus forme Ifottr monjrrér ¿c valle Teli-
lagrtwdeHr Cr l'exíeuent e de l 'mthori tédu Pa~ na i de redu-
pe, ] 65 la plcnitude de Ta pui l íkncc ípici- á ione Palaci-
tuelle ? Si UTus-Chrift a dit que ce qu'on »»>ahirqucpa-
í e n d á Ce ía r appaniem a r E m p e r e u r , & ¿ ^ ^ f ^ 

fiaus pacare 
confeicntiam, ant dolus malus p.luJsrc Vcum pojfit Comme íi Je 
tribunal ju Pape cftoir le tribuaal de &icu. Le díte dr Raüaülac en 
ícnintcrrp^atoirc porte , qu'eftanten lá maifin d'vh nomméBel/ard 
ilafmt entendu que l'Ambaíiadíur du Pape aooif de Ta part dit su 
Roy , que s'd faifoit la guene il l'excommunisroit, &c que fa Majefté 
auoitfait raíponíe .qucíes piedecii'icurs auáieat mis les Papes en 
leurs i luüfnes, & que s'il l'etcommuniou il Pen dípoírederoit: 
ce qu'ayant curcadu il í'eüoit refolu du tout de ie tuür, & qu'il 
s'eftoit laiíTé perfuader a la tcmation qui l'auoic porté ác tuer le 
Roy, parce que faiíant la guerre contre le Pape., c'eíloit !a fairt: 
contre Diou, d'aauant que le Pape cíl'oic Dieu,& Dieu «ñoit ie 
Pape, 

Vnziefme Tome. d 
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que ce qu 'onrend áTEglife & á l a p e r í o ü -
ne de fon chef viíible appartient á D í c ^ 
[ & Ji le demir que fon do'tt rendre a Dieu ñti 
goHHernement de fon E'glife , s'execute en U 

1¡> ^ f}* P^ü!' perfonne du Pape, e¡üelleJorte d'obeyjfance & dé 
¿oc. i^áifoit fobMipon ne líijdoit~on revdref J Non,non, 

me^phis 'vin ce " ^ Pas â ^eu^e áoé t r ine des lefuites, 
des Eíaiuains i'nais c'eft celle de TEglife vniuerfelle, de 
&Authcui sdé d iré & de mainrenir que le pr incipal ob
la doannc de jcéi du PapCjeftlc falutde nos ames,& qtte 
dcpo er ¡es ]a plire fon^tion defa charee cft vrayment 
vraydire con- i p i n t u e l l e , n ayant r íen a voir íur le tertl-
fondre tome porel des Prinees fouuerains. 19 Bien eji 
l'authoriié vra j queftantle Pefe commUn'de laChreflien-

VE^CIIÍÍ** t¿>lUtrííé Comme vmmrjel les Mo~ 
c¡ue comme ^rchieskitxxt vraye fin, qui eft la gloire de 
Marfilius de D ie t t , appa rcenánc au Pape comme vray 
Paduaconfon chcf de í'Eglife de vcillcr íur toUt le t r o ü -
doul Ecclcfía- peau qu i luy cft coramis, & dont les Roys 
PoHü • ue"5 & ^onc rePu,:ez ouaillcs,afín que nulle impie-
mettre tom le fene s 'ellabliííant dans leurs Eftars^erro-
mondecaper- ne du Fils de Dieu n'y íbit pas renuerféi 
petuclle con- Car quand de mal- heur i l arriuc que 20 les 

• Roys; de hrebü fe font loups ramjfans & perfs-
110 C'cft vndes cuteurs de la hergerie de nojlrc Seignetdr, ceft ati 
fondemens cu Pape ¿ les refrener par íes cenfures Eccleíía-
pluftofb pre- ftiques. Non,que lesCatholiques, comme 
a í lnc de dc^ 11 a efté dit: c y - ^ 1 1 5 > oubliadenc pour tanü 
poferlcsRoys, 1amoiir ^ l'obeyflanee qu'ils doiucnc á 
&de la pradi- iewrs P r incrs ,q iund bien ils verroient l 'A-
t-ücd'kciJe. natheme rombe furleur chcf. I l y a meíme 
»j „ . des cas pureméí d'Eftar,6r fans que la Reii-
ÍIT-S Ü ÍRSC l10n y *Qlt YJplee^ou les SIÍ&IQUS d vn ^Pap 
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mítuglemer.t fafíionnéy& qui errero 'tt en fa iÜ grandetnentle 
& e n dro id : ,ne fcroienrpas repurces ou- ^a^ :^* ' , jmf 
ü r a g c n y mini í te rc des clefs de faindt Pier- m^t ¿cónt ra-
re , comme 2:1 f i l vputoií miuftement degfa- licfdjr.mcfmc. 
demos Roys Tres-Chreftiens, ¿k íils aifnez de 
r E g l i f e , l e contcnans comme iis font Cn 'Parcetetine 
TobeyíTance fpiri tuelle du faina Sieee. ^ f ^ ^ \ 
Car noitre H i í t o i r e nous rourni t aílez d e- }c Ycutiujtefret 
xemples des oppo í i t ions que la Fráncej cn quelques 
mefme par le confcil de fí's Prcb ts , a touf- cas > qui eftv« 
jours f^cu faire á l a violeaCe d'vn Pape i r r i . dcs príncipes 
té fans fuiet. Pourtanr i l eft facile de i u - fláA t r T l 

) r . , , de dcpoícr & 
getjquoy que Icachent declamer ees L A N - aHaífincr les \ 
G V E S D E F E V , que les íefuites ne font pas Roys. 
tcls qu'ils les vont dcfcriant5non parmy les iJ 
censdebieii,mais pármy leiirs femblablcSi . . Calbrünié 

1 , ^ r í f • & miure atro-
l^ar * t i ny A Cathohque nettement forte au cc fonc nen 

jfeulement \ la Sorbonne, qui a comlamné leur Socicté dez Pannee 
15J4. rnais auíli \ tomes les VJÚUCÍ ficez de ce Royaumc, qui íont nc-
ccílitecs pour íc defendre, & cmpclchcr rvfuipailón qU ils vculent 
faite de leurs titres & droi£tj,dc plaider coatr'cux ; voire mefraesá 
pluíieurs eftrangcrcs , comrae cellc de l ouuain, la plu» celebre 
pour la Tlicologic apres eclic de Paris. Et qui plus efe, a Mrfíicurs 
du Confcil, des Parlements de Paris, de Tliolofe , bí da grand Coií-
í'cil.qui de n'a^ucres qnt donné des Arrcfts celebres a ¡'encontré 
d'eux: Cofnme auíli particuüercmcnr a Mcflieurs MáriSal Se Se-
guier jAdüocars grneraux au Patlemcnc de Paris, qui dtz l'annce 
1551. ont conclud á cc que ¡cu t Ordrc fnft rcict(é,& qw'üs ne fuíToit 
teceus cn cc Royanme, ainfi qu'il ap.prrt par leurs Conclufions 
imprsmees au premirr Recucil fait poiir la deff nfc des Vniucríitcz: 
&pareiilemenc aux Eftats qui les ont cliiíTcz & bannUj comracía 
íercniffime Republique de Venifc, rcmplie de tres vcmieux, tres-
íagesjác trcs-Catholiqucs perfonnages, s'il y éñ a au icfte du mon-
de.& encoré* á piuficurs Archcuefqucs & Eu tiques dece Royan
me ,comme il fe veoit par les ades imptimezau fGCondRecuedfüic 
pour Ies Vniucríitcz, De merme fe peut-il diré dé ees termes ^íér-

(i ij 
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peas, fauterelles fbnis dupuitsáclahifme, efpr'iis malins, arresnúires,dehñ 
venimetifes-.mefdijants.monfrres qui blafment & calomnient, viperes, cor-
beaux,lítnguesdefeu : Márquez cy-deíTus dans ceíte Apologie par 
petites capitales, ce font leura fleurs de bien dirc. Si eíics COIIUÍ. n-
nent á ceux qui fotu cy deuant defignez & non-imrz,ou a cení de 
laSocicté ,1a conícqucncc, abominable de la doótrine de depofef 
les Roys /ouñcnuí par sane dcliutcs venus dcspfincipauxChcfs de 
la Societé, & par nul d'entfetxx impugnec ny refutee, 1c donneá 
cognoiñrc á tous , etiam lippis & tonjonbus. 

bien de la Belí^orii c¡m ne les cherljfe & honore, 
Ies voyanc íi vc i l cml t feruir le pub l i c^u ' a -
uecl ' inftruíflion de la icuneííe oú ils fonc 
b e á u c o u p de f r u i d : , les chaires de Paris 
ÍORt auiourd'liuy rerapliés de ees Perfon-
m e e s - l á ál 'edificarioR deIcurs Auditeurs. 
Tellement que íi on dit que le cumin eroin; 
á forcé de m a u d i í l b n s , i l fembíe que plus 
ees bous Peres onr d^ennemis, plus iis fonc 
fauorifez & recueillís. T o u t leur bur auííi 
n5eft que de feruir l 'Eglifc, ceñe vraye Re-
publique Chreftienne, qu i cíi: comme v i l 
champ ouucrt oú i l y a á mo i í íonne r pour 
tous , & ou chacun fe petit cfforcer á qu í 
iuicux mieux á y conquerir des ames á no-
l l rc Seigncur. Si les lefuires font doné 
grandsFredicateurSjC'eft vneloiiable emú-
Jarionauxautres Theologicns, s'ils cafchét 
de les imiter , voire deles furpaller, & n i 
leur en porteront iamais d'enuie. N a m qui 
inuidetmimr efl. Les lefuires n'ignorent pas 
auffi la reuerence qu'ils doiuenc \ nos Pre-
lats, aufqueís ils fcamont rendre tant dé 
íubmiffion éc d'obey íTknce, qu'ils n'auront 
iamais fu)ctde feplaindte d'enx, c o m m é 



Hffloire de noflre temps. / 3 
s'ils v i o l o i c m l'orHre ancien de la Hierar-
chie, ne re í lemblans pas á ceíle rnáuiuife 
mere dont S a l o m ó n fift le iugemene, la-
quelle aymoit mienx voir defmembrer fon 
cilfant,qne de le con í t ruer emicr. Ce font 7-+ iniure in-
encores les íefuices qu i iGÜent des pre- fi-gne faite ala 
miers ceíle fameafc Efchoie de Sorhone, Soíbonnejtant 
auec laquelle ils ont certesflm deltaifoni&pour - j ' ^ r i . 

" ladoEinnesJr fonr lahien-veillmce.qu elle rí en nc dcskfuitcs 
a entre elle-mefme, par la diuiEon qu'on toach*nt k 
fcait s'y eftre gliííee au grand regret des ¿epafíiion des 
plus fcaaans D o d c u r s de ceíle mai fon , V- f:0̂% ' ^" '^ 
'A ^ . . r r • ¡aíeiiant de 1 e> epoi'ovm» , q i n ont tons meime í e n t i m e n t , í|lu-^oli cn_ 
eomme d i t l 'Apof t r e , & qu i n'ont pascf- tr'eüc-mcfmc. 
p a r g n é leur plume pour arrefter 1c cours Dodrme que 
¿ V n c op in ión qu i tendoit aa í c h i l m e . C a í 'a Sorbonne a 
aucclesdoaes eferitsde Mcflleurs du Va l ^ ^ f ^ ^ ^ j 
dfc Durand , céc aurre ornement des Lettres difcoon parfa 
feu Monfieur de Garániache , nous aaflcz cenfure, con-
t e fmo igné auat fa mort qnel eí loi t f o n k i - trelelimet in* 
g e m e n t í u r le l i u red 'vn D o d c u r de Sor- t j t f é kr,«rp5. 
p o c i' i'- i íe a l'Antico-
bonne: & ahn que nui ne 1 ignore, íe le re- t'on ^ ^ n,a ̂  
prefenteray icy aux meímes rermes qu ' i í a gueres psr fa 
eftc fideüemenr t ire de i 'or iginal . Lihellum cenfure conree 
Aiagiñr'í Edmundi Richeri] depoteflate Eccle~ ^ ' k d m o m t t m 

fiaÑica & Políticaab eo fcripmm femper imp.ro~ ^aite ê \: ¿LCC J, . „ , - i r J r r niois de De-
pi /n . Ettam ion ge ántequám m lucem ederotur^ cembre, L'Ad* 
ficutnunc adhnc vehementer imfroho,^ ĉ uAm- monkion dit 
din vixero fauente diíitnAgmtik mAgis3n'unq îfq] ^ nnefmc , 
improbabo. Jllum enim Ecclefia Dei, poppdóqne E!iam So^onít* 
n i , . • . r r - ' /- i i • q u a m v i s C a r * 

paelí f e rn ic io^ i j s imHm m a t e o ; eo cjuod mmtts ¿imúmo erer-

fropojtnonibm jparjim h&reticu > fchifmatkis, gemáie frejfa, 
faljis errvneis, fumino Ponúfici & fantta, pobabit. 

d i i j 
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Sedi A¡>oftolic£ ¿nlurioJtSypiartím & Catholicd-* 
yum aurium ojfenfms fcateat: Sanéque de fn-? 

•praditta eiufdem Ubelli improbatione mentem 
inul toúes , máxime vero coram Illuftrifsima 
Domino Cardinale a Rupefulcadiá y nonnullis 
uintifl'ittbitsyac/acra Theologia Afagtftris Pa-
rijienfibm,, in AhbatiaU fanBa Gettouefa domo 
Chrijliamjf. Regisiujjlí^c mandato huim occa~ 
fione libeüi congregatis prútefíando decUrauJs 
idq%e ante fexdecm menfes. Datum Lutetia, 
anno millepmo fexcentejimo vigefimo qnmto^ 
die amem menjis l u l i j oña iú . Fhdippw de 

C ' e f t á d i r e en Frangois, / t o u j i o u r s de* 
itflé le líure intitulé De U ptttffance Eeclejiáftfjue 
0 ° Pdiüquefait par Maifire Efmend l(tcher > O* 
ce mtfmtment hng-ttmps duant juUfufl impri
mé, come encares te le detefteyCr le feray s i l pUtfi 
a Bien de plm en plus tant que te l i 'mray. Car ie le 
iuge iríS'perniettux a l'Eglife s C r a tom Catb¡>~ 
liyuesyparce fu'il contiwtfi C f la pluffeun pre-
po/itions heretiquesyfchifmafi^HeSyfauJfes^rronefSí 
trfí¿niurieufes enuers le [ouueram Ponti/e Cr U 

fa'wílsiegeistyoftoliyue, yurllesoffenctnt l'oreille 
des pímgens de bien, Cer tes í ay fomentes fots tef~ 
moignéfítelrí íoit mon aduis tou chanfla condam-
nattQf» de ce Imrt: MaU te l'ay particulierement fait 
deuant Monfeigntur l'/Un/lrifime Cardinal de U 
Kjbcbi fmcumlt, 0 a quelques Euefques C r Va&eurs 
en Thtologie de la Faculté de Partí, en la maifon 
i/íhhaiiéle de fain&e Geneuiffye, ou tls eítoieftt 
aJftmble'Zjar le ctmmahdemtnt ¿u /{ojyfur le /« -
jet de ce Uuri ,y ajant de cela pin* de feiT^ mo 'tí-
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ft'tBk Parts í'an mil j l x cents Vmgs-ciney le hm-
Btejme tom de ¡uiU'u S i g n é , PhiUppes de Gxm- i¿OTt î? 
fmsche s 8c mounn k vmgt -c inqu ie f íne ¿ü Dodeuc 
mefme mois & an. Cecy Í'QÍC done dit pour Gamachc? 
qe qai regarde la Sorbonne. Et quant á ees 
autres Meffieurs de l 'Vniuerí i r^ q iü s'em-
ploient á l ' i n f t rud ion delaicunefTejIeí í § -
fuicesnefeiontnullementialouxs' i ls s a ¿ -
quicrent vne reputac ión cfgale o a p ías 
grande que la leur. l is fgauent eftimet les 
chofes í e l o n l e u r p r i x , de n'ignorenr point 
quedans les autresCollegcs i l n'y ait des 
hommes tres-capables de ceí^'e pro fe i l i on , 
éc qu i s'cn acquuent dignemenr. T o u t ce 
\ |u ' i ls fouhait tcnr, cíl que comme iís ne 
regardenc le labeur d'autruy de mautkiis 
cr i l ,qt i 'on ne blafmaft point aunileleur, 8c 
qu'on íes laiííaft re íp i re r Se vitare douce-
mér , fans inuenrer des fables á plaiíir pour 
les ofFenfer > íí toutesfois iís o n t á s'offen-
cerdu mal qu 'ü s regoiuent d'autruy. Car 
ils font nourris en vne Efchole oú ils ap-
prennent i íbuffnr tout pour ramour de 
D i e u . L'exiljla peí fecurion, les in iüres , les 
calomnies, la vie & la more ne les efraeti-
wenc non plus que des ftatues 3 tant i U 
croyenr approcher plus pres de la perfe-
t t i o n C h r e f t i e n n é , plus ils ont de diuers , 
obieóts pour efprouuer leur conftanee. 
S'ils/fe comporrenc done de la facón en-
Ufcsccuxqui íes offencerír} connrienf fe-
roient-ils ennemis des Roys de íquels üs 
regoiuent tanc de fupporr 6c de protc-

d i i i j 
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, ¿ l ion ? Auí í i quel inrcreft particulicr les 

pourroir conuier \ fe áef tourner ¿le la dou-
ce occnpation o ü ils s'emploicnt dans Te-
ftude des lettres, pour s'embarrailer l'ef-
prir des aftaires du monde, & f i u tour pour 

¥5 ^ ^ ^ íc mellcr de celles d'Eftat2^ Al¡nrem-iísaux 
plus car 0ils Mitres & dux Crojfes ? 26 Defirent-ils des 
entreprentient biens de fortune píu¿ qft'ils n'en ont f Y a r ' i l 
de fe meteré au lefoite qni p a r v a n i t é recherche autre l u - , 
ácflusjteíinom xe , qu vne table ries-frngale pour fa í im-
1 adion de Su pjcj10Uri:jturc & qu'vD leul habir lanj icc 
gucrand con 1 r n • r • tr
uc M. l'Eucf pour ton ve í tement ? Q m íe pourroi t auíii 
qüed'Orleans imagincr que ees Ph i lo íbphcs Chreftiens 
a Fon tai tic- qui foulcnt ainfi aux pieds le monde & fa. 
blcaii, au der- porapC) ayent le cocur atrachc á autre cho-
IcRoyyaVair ^ viure ¿ v n c vie fohtaire & rel igieu-
tcfmoins les i c , fans fe iecter comme dans v n Ocean de 
ades de Mcf- confufion parmy le brnit & le tumultedes 
í suri lesEucf- aííaircs publiques l27 N o n , toutesfotsc¡Hím~ 
ques dc Poi- CMKQath0liqHe¿e f0y & ¿e creance eflimecho-' 
«icrs , d An r .... . •' ir J J • r -n r • 
poulcfítje & Je illicíte, ny mejjeante de votr des KeLigieux 
autres impri- s'entremettre quelquesfois des affkires, par la 
xv.cz au fecond 
Eccueil fait pour Ies Vniuerfítez :vo!rcmcfmes entreprerjBcntbien 
dc m^ttre rauthoriré dc leur General au dcíTus de cdlc du Pape, 
diíans co leurs Conñitutions impriraecs a Rome, partie 9- chap, j . 
pag. xS<¿. enlaDeclaiation ,<|UJi! peut reuoqaej: les Miíliomiaires, 
íHcímei ecuxenuo) ez parle Pape. Mtifas etiam^ef f^mmum Voníifi-
cent, nulle tempere definito ¡fotefi revocare. 
7$ Tantd'vnions dc bcncficcs cjü'ils pradiqucntíoaincllcment, 
Icfoncbienrecognosürc: comme aulli le coniraítpar cuxTaitpour 
letrafic de Canadá, & le party duboss flotté de París. 
%7 11 abofe en ce dcladuis dc S. Thomas, qui a reftraintfa propo-
ímon a des oeuurc< pieufes , Si qui n'ont c!c la vaine gloirc , ny de 
l'ambition. On rcait>& ne vcoic on que trop iourncllem?nc, que ce 
^iMlesIcíuitcs enfout neft qua pour aggrandii Jeur Societé ,& dc 
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er«áic,& jd»- bcBefíces, & d'hommcs ; & racimes pour efpicr les 
aáfcionsdcs Roys,& gouucrncr leuts ElHts ,& k m dounei cntant 
qa'iis peuucntjdes Confeillcrs & Officier^tcls que bon itur Ceínblc, 
Icfuiics aíTocicz , Icfuites exvoto. Eft-ccoc urr pirufcauxtctiDe» de 
S.Thomas? N'cft-ce point ambinon? Les kttrc^ du Pcrc Arnonx 
trouuces dans le coffrr d'Oudin en font foy plcnicrt : & tout Ic 
monde quia vculr-s dcpoitcmtm d'vn Cotón , d'tn ArnouXjd'vn 
Segucrand, Icrccognoift. Leuts ícttres annalcs qu ils impnracnt en 
ícurs mtifons jlcfontauífi voiruidubuablcment, 

permifsion de leurs Supcricurs. £hi ,md tls le 
font f dit S.Thomas z . i .quíef l : . 187. ) 
f a r v n e vtiimgloire^ny-pAr ambition ; m a í S lors 
que l a c h a r i t é les y conme:>&cjtfe ceji fonreen-
ures pieufes, comme i l le proouc par l'exem-
ple du Prophete Eüfee q u i s'offf oi t de k r -
uir cefte bonne Dame qu i 'auoit charita-
blement recueilly en fa maifon,luy deman
dante/?^ auott jueijut} éffittnsyt? ¿¡*tUt icu-
lú í f ífU'llparUíí 414 fyyy H 4* G m e r á l d e ¿'arm-e? JJ ^ ^ £ 
Ce D o d e u r t i en tqu ' i l e í l : mefmemcnr ne-

„ . , _ 7. . r ¿ . rcKoyCatno-
ceflairc que les Rcligieux trequetcne quel ¡jq ,c _ ngí eft 
quesfoislesPalais des Roys, fo» pour l is ia- le tílírc qs'ils 
ñrkire, m pouf Us reprmdn i t Inm_.ytcrt.» dónoentordi-
donnefur celaTexemple de S lean Bapti- J¡|,.t"^j3>t 
í le yers le Roy Herode. De í or tc que 28 f S 0 
qmndyn PnnaCá thzHfHe potu la reucrence 19 Qeatjd fe 
q u ' i l por teá .ces bons Peres, lesemploye á RoyHinty l I í . 
des negonation* de paixjou qu' i l , leur pte 5u*nfj*e 
fte l 'orei l íe, & 2 9 ¡ t jmdeímreonjed '•> d »> a | r a . i "í'onc 

blafmá, qua^íd 
IcfeuRoy I'a faitdirepar fon AmbafTadeur M. de Sill' ry aupjpcen 
J599-cftoicnt ilsdclaconfrairicdeCharentoii? LaSoibonnel'áídit 
& cenfuré en 1//4 dez larcnuc de ees pretendus Petes : les Parle-
nitntsl ontcondatunécn Í/Í»4 1595. & autres annees , & le con:f-
damnent encores fort foistnt, íbfit-ils do la c«n f»u ic de Cha* 
rencon \ -
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h o m m e q u i p t ñ j f t h la f fner c t l a ^ ' i l n e f t > « p e u J » 

U c o n f n r i e ¿e Charenten. C'eíl certes fe trom* 
pcro'e ero ¡ r e ¡es lejuites tfire. a u t r e s m t í s ne fc t i t» 

Quand ils voyent TEftaí en p r o í p e r i t c , i l s 
s'en eíioiiiíTent. Qjiítnd ils le voyent rcgy 
par vn Prince non moins valeureux que 
rcmply de pietc , üs en beniíTent Dieu . 

JO „ Quand ils le voientaíTiftc de deux grandes 

mesil íc irioc- l-^inieres de 1 E g l i i e , lis ne peuuent que 
que dc ce tres bien efpcrer de la Religión j Se tiennent ees 
üluñrepcríon- dcuxilluftres Prelats cígalemerit portez au 
nage : Cíir J^ ^jen ne refTemblans pas á ees nouueaux, 
n'ont pas leu- ̂ , . • r r J n 
Jcmcnt fongé Cnampions, qu i le í o rgen t des moní t r e s 
de 1c blafmcr, pour les combattre , comme s'ils ne pou-
mais ils i'ont uoient fe faire valoir par autremoycEíj que 
bhfmé & blaf de [c>0 femJre des^Apolortes efí féurur de G E L Y Y 
ment iournel- , > • . r 1 i p j , f ^ i i 
kment cu fu on n a t¡intM JonXe bfjimey* t^uand, dy- • 
l»ourraieux di- je,les lefuites voyent l Eftat fouftenu eora-
xe,ca!omnicnr me d vne forte colomne par ce graue M a -
mcíchamméc. giftrar, ils ne peuuent qu'en éxaiter laver-
Wa^ní 0cat tu'^a ant re comme i l fait la i u f t i -
lemnié dans ce» ^ â confolation des bons, 6c i l a t e r -
TAdmonition, reur des méfchants .En fin quand ils voient 
endifant,5w-la prudence'&la-v^leur reluire eneet au-
¿>ona, quamvis t le Seigneur a qu i le Roy fait part de fes 
energemmepef. confeils i s p r c n n c n t d e l á augure de 1 e-
/¿.{tcm Car di- cernelle felicite du Royanme. Voila in (-
nalem cum fuis ques oü s'eftend la cognoü íancc que les 
coniurátís S lefuites defitcnt auoir des aftaires de l 'E-
creatuns, # T . f|-arj 0 m m g l o y ¡ t C ^ ¿ i g n i u t n á r d o r e f r i r e n t i -

31 impft u rc bníyCr íjuihm l>üa m a g k res ejl a l t e n * q u a m P u - * 

íígnalcee con- o He a, ne brulans apres les honneurs , ''«> ne 
tre ce que cha. ptnfkns a r i e n mom quaux aJj'Airn PaUi^ues» 
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cmnme Hifoit Ter tnl l ian fouí lenant la cau- cun vcoitiour-
feaespremiersChreftiens.contreleursca- ncílement: r_ 
lomniateurs. le vcux bien croire neant- cf'f/* c * T l 
fnoins|qiie comme fonc totis les autres Re- lctnes ^ A r . 
JigieuXjils prient Dieu poyr la paî c & con- noux.trouuees 
corde entre Ies Princes Catholiques, puif- i^s_ k coíFrc 
que de leur v n i o n & bonne intelligence ^ O n i í a y c o ^ 
dcfpend le falut de la Chrerticnrc, ,2 n'y \es 
ayant que l'herejte fe ule ¿¡ni tire anantage de Mónita política 

de Saibamm, 
5? par tat d'autres Hurcs venans de !car Societé-11 y en a plus de trece 
pourcnfcigncrladoílrinede depofcrles Roys. Cc]a faite , n'eft-ce 
pointfemcílcr des aíFaiies d'Eftat ? Les premiers Chrcflicns n'ap-
preneient pas cela : au contraire i!s difoient partout aucrEmpe-
reurcftoic vnicominorDeo) moindre que Dieu (tul, Scptiaicnz toof-
jpurs Dieu pour fa coníiruauon, quoy qn'il les prífecutaft.Heiímis 
í'yn d'cntr'cux en fon Apologetique imprimé á Ingolftac en 1609. 
ditque s'agiíTunt d'aíE*ircs d'Eftat, & de changrr des Roys, ce n'cft 
pas moins le proprc des Icfuitcs ( qui íontíes virigraues) de conful-
ter jque demettre ordre en temps de peñe que la theriaque &: au
tres remedes ne defailleat. Ces termes (bnt, Cum de rébuspolMcis & 
iputandjs Rcgibus agitnr, de quo confultare Icfuitaram non minus 
proprium munus eft, quam graffíintelue curare ̂ nz deftoe a mulé ta ne~ 
vejfaria,theriaceproba aliaque alexipharmaca. Solier a fait impnmef 
en l í n . a Poiclicrs la predicación de Dcza , fur la bratificanou de 
Loyola,qui porte , qu'ilsfom íí prudens anx couuerncmens , que 
parmyleurs freres laics il fe tróuue des pcifomv-s qui pourroicnt 
faite la Ic^on aur Chancclicrs & au Coníei! d'Eftac, En Icurslcttrcs 
ann^les il cílfouuenc di't; Nous parieron^ desafFiires paiticuiieTcs, 
& comme déla país , en fuitte des publiques, &de la guerre. Ante 

' priuatas •velmi pack, dsinde publicas & helli perfequemur. portenc 
Jeurslettres annalcs del'an 1J89. 011 en infultant fui ¡a motcd'i Roy 
Henry l i l i!s difent qu iieíí morí le mcfme icur aue par íbr\ Ediá 
lis eftoient chaíTez de Bordeaux. Quo die nos Reps ediSto Burdígaüa 
pcllcbatur ., eo die Rex ipfe qm ed/xerat, é vita dcpulfus ef¡: 
^ E'Admonition en dit autant, pag. x-. en ees rciynfs ; 6)uare. 
concludo bellum quodex fcederégerimul veré, ipfo fació contra Vieligtonem 
ejfe, bellum etiamjl Religionis caufafefonatur effe miufitjjtmutn,pro h&rejí 
jssntra Ecclefiamjro Sat&n&faíellitibusmura/¿ruosVa,Deumqueij>¡'íi?¡^ 
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leuriimfion. Car eompatiflans touscorame 
nicmbres d'yn mcímc corps au bien &: au 
mal des viis des autres. Ies lieos de la chari-
tc noas tenan<; vnis & r alliez, iv m% -bj-yn^ 
en meTnieafFc<3;ion}ie ne doute point que 
non feulement les lefuites, raais toas aa-
tres Ca thoÜqucsnes ' c í ioüyUcnt qaand ils 
apprcnnenr qwelquc heurwix fuccez en fa-
ueur de la Rel igión, Si t eñ i r ce langage 
eíloi t le caratftere des mauuais Fran^ois, ie 
croy qu"á ce compre i l y en auroir fort pea 

55 VAdmoniúo de bons. Auf l l ;s ce ferait eflre defertetir d 'v-
dit de mcfme ne caufe iufte , & comme latrabir Ji on aimoit 
en autres, ter- miefíx voir proíhererles ennemis de l'Eqlífe^cme 
mes-pag. i». - i , n. r i n 
€)msnonptim Cmx 1m UVmegent V m ^ i j e n t la querelle, 

fSderatm l i i f aif1^ ^ ^ g lor ieufemét fa Majeftc, que 
pmo,quamfer- nous voyons comme vn ieune Mars char-

Bugomús gee de palmes & de lauriers. Et íi les Poc-
efevdet. res fe ignentqu 'vnlupi te r je t toi t du Ciel 

fon bouclier pour couurir les Roys en 
Tardeur des combats au fiege de Troycs 
combien plus vcritablcmcnt deuons nous 
recogno i í l r e que D i e u par fa bonre, a cu 
vn foin particolier de conferuer ce vray 
ÍLicccíTcur du Sceptre, & de la pietc de 
f a i n d Louys,parmy tant de perils & de ha-
zardSjOÜ ils 'eí l expofé comme le moindre 
íbldat durant ees derniers mouuemens?L^ 
^¿?y.f(dit £úndc Auguílin)6'« tant que Roys^fer-
uent au S eigneur^uand ils font pour fon ferui-
ce,ce qu'ils nepourroient pos faire s'ils neftoient 
Roys. Auf l i , íí vn Roy de France eft grand, 
ce n'eíl pas feulement pour eílrc Roy 3 par 
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tcQue cclaluy cft commun auec beaHCoup 
dautfestmais c 'eí tptirce qu ' i l eft Roy Tres-
C h r e í t i e n , & fús aifné de i lEglifc. Te l l e -
ment que la Rel ig ión Catholique eftantle 
vray eípric de vie , q u i anime & f a i t Tubíi-
fter ie corps de cefte Monarch ic , ce ne fue 
pa s f ans íu j e t que 1c premier de nos Roys 
q u i embrafía le Chriftianifmc,sJenqueranc 
deSaind.Remy.duquel i l receut Baptef-
me, combien dureroic cet Eftat, Tout au-
tant ¡de temps(reCponáit-i\) que la Religwn & Synef. üb. de 
la lufttceyjieuriront. ^ *.?mrií et.Twyíi? regao. 
4 QAmhúoi 'Q*, Lapietéfdit vn autre Ancien) 
eft la baz-e tres-ferme de la Royante. A D i e u 
neplaifc done que la Francexienne iamais 
rincereftde Is Re l ig ión pour chofe indífFe-
rentej par ce qae ce ferpic le coup fatal de 
fa ruine. Car comme les in imit iez priuecs 
íic paíTent point les Aute ls , i l n'y a auíli 
pretexte d'Eílat qui les doiue iamais v i o 
l en O n voi t par rout ce difcours c ó r a m e 
leslefuftes&par Texempíe de l e u r v i e , & : 
par la dod r ine qu'ils e n í e i g n e n t , peuuent 
defabafer ceux qui parlcnt d'eux fans les 
cognoiftre5& qu i fous le fpecieux pretexte 
d 'eícr ire en faueur du Souuerain, veulenc 
faire paíler pour oracles toutes leurs ine-
pties, imitans en cela lu l ian l 'Apof ta t , q u i 
faifoit adorcr fon image en la eolioquant 
áupres des fimulachres des Dieux, Ce n*eft 
pas d'auiourd'huy q u ' i l y a des gents qui en 
Veulent á l 'Ef ta t , fous ombre de R e l i g i ó n , ^ 
domine i l y c a á d'aiures q u i en veulenc a la 
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Rel ig ión fous apparence de I 'E í l a t , &" ds 
Tamour qu'i ls difenc porter ati Prihcej 
Máis Tacirc hiftor. í . nous apprend fur 
cela,que i 'EmpcreurOthon voulanr appai-
fer ref inot ion de fes foldats leur r e p r c í e n -
ta doucementj qviúríeüott pomt vena la four 
l a efchdufjer dátiantagek la verta, nj a l'ajfe-
Biqn cjutls b i j fertpient i Jidáis au contratre, 
tour Icspr 'ter de voaíoir temferertous les déftM 
Sed veni poí lu larurus á vobis tempera-
rnentura veftríe fort i tudinis , & erga me 
li iodum charitatis. t;^,z7 f^auott hten que ce 
dernkr tumuhe n auoit pnsJk [ource^nj de ha)*-
ne , ny d'amhítion, & encorés moins de Ufchete 
& de crainte dít peril,qtí} font les fkjets ordi*-
nmrei de ta muimeríe des armees: cela 
lefioit -procede d'vne ajfeElion en fon endroit, qu. 
pechottplm en ex"*.̂  qnen toute mtre manque, 
ylíais que les meilleures cho¡'es ne reufsijfotent 
pos heureufement Ĵt elles nefioient cntreprifes 
auec prudence & diferetioni C'eft ce qu'on 
pour io i t femblablcment diie auiourd'huy 
á c e u x qni metrent la main á laplumc. Car 
loíianc c t zele enucrs r E f t a t , q u i k u r efl: 
commun auec toas les bons íubie ts de fa 
Maiefté , i lsdoi iscnc ricantmoins apportcr 
cefte Í etenne en leuis eferics, qu'ils nJy de-
clament que contre les ennemis de TEftars 
ik eucores rans inucél iues , a fin que fe con-
tenans dans cefte modeftie,ils ayenc vn ap-
plaudillcment vniueríel de leur ouurage í 
Mais de choquer á rors & á trauers fous vn 
m a n t e á u e m p r u n t é louc ce epe bon Ieu | 
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lemblc, ce n'eft pas le moyen de fe repdre 
reGommaíidable au Pubiic. Auíli les plus 
fages Be plus vtiies Seruiteurs du Princc, 
font ceux qui onr raoins de paílion , qu i ne 
í b n t r i u l e m e n t i m p c t u e u x , & qui ne por-
tcnc ismais les chofesala derniere extre
miré ? ne viuans pas mefmcmenr auec les 
propreserinemis deleur Maiftre3 5* ír¿?»2 (̂f 34 paí ccst<sr: 
s'/ls namient iamais a fe reconcilier , ¿k k de- raes i l entre-
uenir a mis , fur t o u t q u a n d i l y a quelque p^end d'inti-
chofe á defmeflcr entre des perfonnes emi 1",cl.crccuxflüi r , , , /• . , 1 f . ? , elctmcm pour 
le touchent deprcs^íoic de c o n í a n g m n i t e , >e Ro con¡.r8 
©u d'alliancc.Cai' comme on dic que le ra a- fes cnuemis. 
ladc c f t á d c m y g u e ^ q u a n d le Medecin 
luy eft a g r e a b í e : ií faut aufli que daos v n 
Eílat i l y aic des hommes teperczsqui ayent 
la dexter i té de t r a i é t e r l e s affaiires, W T H Í J * 

¿mn T f f O'TWTD^ en toute douccur,par ce que 
leregime des Monarchies c(i proprcmene 
vnc ka rmonicqu i ne fe faic pas auec des 
inftrumens oü i l y a des cordes fauíles s & 
qu i pour'auoir leur i o n plus haut & plus 
aigu, ne font pas pourtanc eftimez les meil-
Jeurs. Ceft pourquoy ees Meffieurs q u i 
eferiuent de part & d'autrc des affaires da 
temps, f^achant qu'on a dit autresfois d 'vn 
R o m a i n , que , Tantundem apudfejicrcs me~ 
rni t borne fama, qmntum m a U , qu ' i l auoit . 
ñier i té d'eftre autant b l a fmé , que l o ü é p a r 
la pofteri té * doiuent efuiter ceí lrc repro
che pour leur regard, ne faifans que bien 
«n toutes chofes, & coiiiderans que com-
íne i l y adeThonuenr á íe ru i r dignemene 
lesRoys ftuxQeQaíioMS% ce a c í l pas auííi 
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chofe loüab le de meller 1c prophane altee 

?5 le f a c r é j c nóir auec le b U n c , & l e mal auetí 
Parcestcr- je ^ j c n par cc Q U C fortes ees matieres 

nací il taxe,ii , \ r r ¿ , . r . r , . 
cftifliuríekixau ^ i>nyemM^ÍAns jH]ethorSde jatjon ordepro-
,Roy, quiaco- /1»^ ̂  fernent qu'a faire recogmifire lesejprm 
jiiaade <\ «c U fathe&x, ennerms d'vnion, dejireux de fch'tfme^ 
Wttf'JimMfh &amateursdemuPieaHte\commz\cs l e fuú 

. . *, rcr t ont aurrcfois reprefente par la bou-
Coafeil de fa c í ie«e ieur Aduocar a cec auguíte Parle-
Majeñé, «juf * ment , l á iaftice duquei ils voyenc eftre íi 
confcillc & re- faindement adminiftree» qu'cllcne fouíFre 
folu tcllc refa p o i m r o p p r e í l i o n des innocens; mais ail 
tation & con 1 * • « ' \ f ?• i i 
damnítiou - au contralre elle Icur lert d ereniel azile con-
Magiftiat & t r e U violcnce dcleurs ennemis. Ces bons 
LieeteoaDtCi- Peres fcauent auífi mieux que teuc autre 
« i ! , qui a fair ce qu'ils doiuent á ieur Roy <k á leur Pa
ra erechare t r ie , & n'ont pasattendu i voir coarir des 

par Ies masas r i 
da bonrrean: "^res lar le Pont neuf, pour apprcndre ce 
&áJaSorbcm- qu'ils ont touí iours f(jeu pratiquer beau-
ne, quil'acen- coup mieuxquc tel qu i blafphcmoir con-
íare- ' tre r E g l i f c , $c qu i la perfecutoit en fon 

chcf & en fes membres, quand ils la fer-
u o i e n t i & luy termoignoient l 'amour &t 
robeyíTancc de vrays enfans. Mais que fé-
roienc les le fuúes a cela, puis qu ' i l y a des 
hommes íi ardas & íi brulans apres le gain, 
q u ' i l n'y a r íen qu'ils ne violcur pour en 
auoir, quand ilsdeuroieat m e í m e m e n t m i -
molcr leurs propres amis, & leschargcr de 
calomnies, toi;c leur cftant boo pouiueU 
qu'ils en prof i tent , & fembie qu'on en foit 
venu au temps que Taci te de íp lo ro i t * 
ou ceux qu i n a u o k n t point d'cnnemf 

eftoient 
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eíloient opprimez par leurs propres amis. 
QvJbm deerM inimicus,feramkos opprefi. le voy 
bien auíli que le direde cet autre Romain eft 
tres-veritablc,& fort platiqué enlamiferede 
Ce íiecle: 

Jllud amícni¿e, qúondam venerahile nomen 
Projlat, & tn cjM.tfin pro mercrrice fidct. Ollide, 
Voilá ce que contenoicnc l'Apologie poúr 

les Peres lefuites du íif ur Pelfetiei"' , & les N o 
tes faites fur icelle de la part des Vniucrílcez : 
Et voicy l'Examen. r Ü 

hx3rnc.n rife 
Pou]r eftre VAduocat de la Compagnie des ]'^p0i0^ie 

lefuitesjqüi aíi bon befoin dene í'e rcndre pas da fieur 
o dieu fe á ceft Eílac,qui i'honore plus que tous PcUcticr 
les autres, vous ehtrez (Sicur Peletier) tres- âc, ^ on ĉ 
maleri jea.Gar parlanrdeceLibelled'^i^t!- P""^ 
nitio fai¿t contrc le Roy, condamné par l 'E- £U¿tĉ  
glife, & par la luílice en Francc, vous en par-
lezíi doucemenr, que ienedoute point qué 
leurs ennemis ne prennent de iá auaií-
tage pour crier. Mais c'ei'l \ qnoyiene m'C 
mofé pas , parce que ie croy que vous fe-
rez dcfaduoüc par eux. Voicy vos paro
les. Dans ce libelle * L a t í n , i l j a vertes des cho -
fes contreí'honneur & reputation de la Franee."N'y * ¿¿dmó-* 
a-t'il done que cela, Moníieur Peletier j Si ?W'jcíj-u¿ 
vous ne i'auez pas leu , pourquoy en eferiuez- pagejo ' 
vous"? Si vous n'en fjauez pas nutre chofe, 
pourquoy en parlcz-vous ? S'il falloit faite 
bruíler tous les- liures qui eferiuent contre Les Hift^-
VhonneHr & la reputatton de la France¿ \ fmdroit n¡íns Efpa-
brufler tous les Hiftoriens Efpagnols /;.qui Snols ° ont 
n'ont autte but que de nous defehircr. íl íáti- ^ ^ ^ ^ 

Vnziefme Tome. e 
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chirerl'ho- droit bruflcr touslesvoftres, qui íbntautant 
ncur de h de panegyriques pour la Aíonarchie naijfante? 
Fxance. I l y a icy dauantage, & vous ne f^auricz faire 

croire que ce íbit le fentimcnt des lefuites, 
. ^ue celuy que vous exprimez parces fcoides 

paroíes,fans leurfairc vntortindicible.Allez, 
allez-vour-en inftruire á rAíTemblec du Cler-
gé}&c. Allez en Sorbonne; allez chez Mon-
ncur le Procureur General, efcoutez tous les 
gens de bien : & puissíi vous oíeZjappcllez-les 
herenques}&: de la compagnic de Charenton. 
Demandez-leur íi dans le Libelle ¿'Admontt'to 
dont on fe plaint, i l n'y a que ce que vous di-
tes, le nevous ofe pas renuoyer chezMon-
ficur le Lieurenant C i u i l , parce qu'il n'y faic 

* Voycz a Pas > & qu'il n'entend pas raillerie. Ces 
la fin de ceft iourspaílez i l a fait punir * deux Hnguenots 
Examen qui feruoienc le Roy d'Efpagne en vnmeílicr 
iexecution tres-danecreux : & vous nous voulez faire 
a mort de . 0 . r \ r, 
ees deux croire ^uc ecux qui leruent le Roy contre 
Efpion&Ho- rEfpagne font Hugucnots. Celanes'accordc 
guenotí.,4 pas bien. On fe fert des Hugucnots contre le 

Roy,& vous ne voulez pas que 1c Roy fe puif-
fe íeruir des Catholiques fes, fubjets, fans 
qu'ils dcuiennent Hugucnots en le feruant ? le 
vous tiens. Si vous n'auez pas leu VyídmomtiOy 
vous n'en deuiez pas parler.Si vous l'anez leu, 
&• íi vous eftes fage, vous n'en deuiez pas íi 
peu direplaidant lacaufe d'vn íügrand corps, 
S^auez vous pas bien la replique de TOrateur 
Romain áceluy qui parloit mollcment d'vne 
grand' aífaire ?Non dúlet tihi. Et plcút a DieU 
que ces malheureux eferits nc commiícnt pas' 



Hiftoire de noflre temps, . ^7 
cíauantage ! Plüc l Dieu, n'y euft-il que ce que 
vous ditres 1 Le Confeil du Royje Parlement, 
Ja Sorbonne j le Clergc de France, ne s'en fe-
roient pas crmcus comme ils ont fair. 

Vous patlcz de meteré * la han au col a e i í * C j deffus 
ames notreiesy a ees efprits maltns qui calomnient pag-jt. 
leslefuites. Et que n'en dires-vous pas auranc 
pour ceux qui calomnient le Roy, Mellieuis 
les Caidmaux, Meilieurs les Miniftres de fon 
EílatfEíles-vouschargédeleur part d'eícri-
re, que ceux qui oíFcncent les leíuites fonC 
plus punilfables que ceux qui offencent íc 
Roy? V o i l i q u i eft prodjgieux. Pas vn d'eux 
ne vous oferoir aduoüer de ees fottifes, l l eft Lcslcfuítcs 
á croire qu'il y enaentr'eux qui ont eferic, ou ^ra"^0,|)ji 
qüi eferiront contre ees liures dcteftables; & ^^omi t í t 
qui n'en parleront pas íi lafchemét que vous, Thcoio-
S'ils ne le font pas, q'eíl pour des raifons que gicns d'cf-
la prudence ne cognoirt: pas: Car s'ils trouuent crirc con~ 
bon, que vous le^defendiez eux, vous ne de- t lf . 

1 1 1 1 t.̂  1 ¿trine con-ucz pas doubter que le Roy ne rrouuc bon ,-nUe dans 
qu'on le defende luy. S'ils luy veuient faire pAdmbni. 
plaiíir, comme ils y fonr obligez , ils doiuent üo-
s'oppofer á ees furies qu'on.iette das la Chre-
iHentc fous le nom des Theologiens , puis 
qu'ils font profelííon dd'eí lre. Etdoiüenc-ils 
pour le moini auoir uutant d'aideurá l'hon-
neurdu Roy & de fon E ílar^n'á leur Compa-
gnie5k laquelle ils nc font Hez que par vn, 
droiót humain)& ce qu'ils doiueiit au Roy,eft 
fonde fur le deuoir de la confcicnce , &:fur le 
voeu que chaqué Chreftien faiót á Dieu en fon 
Baptefrac d'obeir aux Roysj Icqusl preced* 

' • ' e i j Wí* 
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tonslesautiresvceux. Si vous ignorez eela,il 
nefaut pasque vous croyez qu'̂ ils rignorenc 
cux5& que ce que voils ne í^auez pas leur íoic 
incogneu. Pardonnez-nous, íi nous vous of-
íei^onSjCn difant que nous fommesautanc 
obiigez pour le moins au Roy)que vous l'eíles 
aux lefuites. 

•̂ Cy dcíTus Mais quel Aduocat eft-ce» * L a fafsions 
page^ó1. dites-vous, eflpenjiamee c o n t r ' e u x s ' i l y a 

feul de leur Compagnie, fu j i - i l du Pole Aní ' iar-
ttque^mface ou eferiue la moindre choje qui ne 

[oit pM a leur fdntatjte, cela efl foudain imputé aux 
lefuites de la Franee, comme s ds auoient a e(¡ré 
garendsdes aEiionsd'autnij. Vous íés rrahillez: 
car c'eft aduoiier ouuertement que c'eft vn le-
fuitequi afaítlesliuresdonc i l saoir , & pas 
vnde ceuxqniont eferit nei a dit. C'cft vne 
infamie qu'on jette Tur lefront á vne grande 
Compagnie,en faifant femblant déla vouloir 
defendre. Cedequoy on feplainr jn'eft pa$ 
qu'ils n'ayent pas eferit 4 mfirc fantaifie j mais 
qu'ils ajene eferit contre l'honneur de Dieu, 
contre l'honeur du fáinéí: Siege, contre rhon-
neur du Roy, contre la veritc. Qú'iís ayent 
abuféde la parole de Dicu,&: qu'ils ayent vou-
lueftre desinftrumentsdereuolte.On oppofe 
á eesgrandscrimes vnciegere refponfe.Si ce-
luyqui a eferit ees impietezcftoit vníefuite, 
ce que vous voulez faire croire, de que ie ne 
Croispas, ilne fufírroitpas de nous diré qué 
c'eft vnhome del'autre Hcraifphete, oucom-
me vous parlcz en bon Geograplie^Pe/^^-
f-mi^Hí-f Q U e'caffrpit t g ^ U i s vn i comme 
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vn'homme du Perón eft touíioursvn hpfnme* 
Eccomme mil neles doit rcndre garends de 
ce qu'ils n'orít pas fait, aufii neles doit-on pas 
empefcher de condamner & de deteftcr par 
Icurs efcrits ce qu'ils n'approuucnt pas. Ec 
ileft croyable, que íi vous nc vous en eftiez 
pas melle,ils reufíent deíia fait > & vous les 
éngagez par Firaprudence de vos procedures \ 
le faire 3 ou vous leur faites grand tort. Vous 
dices, & cela vous chatoüille pour auoir bien 
rencont ré , J^hu' le feu Roy les amit efehauffez. 
dans fon fein. I l eft vray:& comme ils font tres-
hábiles hommes , ils voyent bien ce que vous 
laiíFez á penfer & á diré ^ leurs ennemis. Au 
nom de Dieu , ne vousmeílez pas de leursaf-
faijres. C'eíl vne miferable chofe qu'vn Aduo-
cat impertinene en vne caufe, pour íi bonne 
qu'elle foit. 

Mais quclle fureur ell-ce de diré, * JVH'ÍÍS ^Cy-dcíTas 
fouffrent per/eaitioH pour luftice des heretiques & P3g5í 59 « 
leursfdf4tmrs; & qu'ils ne triompheront iamais de, 
la veritérfuand h'ten elle feroit ahandonnes de teutei 
les puijfances de la terre ? Veut-on faire de ees, 
mal-kcurcnx liares , que tous les foudres cía 
Ciel ne fcauroient aíTez chaílier, vne querelle 
de religión ? Ne pourra-t'on pas s'en plaindre 
fans ofFencer Dieu &laveri tc?Ou íommes-
noas > Fay pitíé dVne brutalirc íi prodigieufe. 
Et ce coiip-U,oü va i l que contre le Roy,/>/?-
e'leabandomiee d,e toutes les Fmjfancesd.ela terre? • 
Le Roy abandonnelaveri té ,s ' i l fedefend, íi 
on le defend , íi on iuftifie fes afélions , íi on 
defcouurc les ruíes & les calemnies de fes cn-

e ii j 
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i i emis , í ion fe plaintque l'Efpagnolpar fon 
injuílice Tempeíche de venir á bout de fes re-
belles. S'il n'y a point deiugemenr,deliimiere 
nacurelie, de fens eommun enrre Ies hommes, 
vous auez raifon: mais s'il y en a, i l faut ad- \ 
uoiicr que voílre Apológie eft vne des bonnés 
íottifes qui fuíl faite i l y a long-tcmps. On 
vous le redirá cent fois: i l ne s'agit point de la 
religión,, mais de l'Eftar, i l ne s'agit point des 
lefuites , mais deTautheur de Ces liures dam-
nables, qui ont eílé bruílez par la main da 
bourreau. Le voilá dans la queftion de la puif-
íance des Papes , & dans 1 affairc de Richer, 
quifont lesdeux íeules chofes qu'il fgaitenfa 
Theologie. Meffieurs de Sorbonne lefquels i ! 
caiomnie faulTement d'eftre diuifez, afín d'e-
íloufFerlaCenfure que dVn coramun accord 
ils ont prononcee contre ces liures dcreftables 
pour lefquels i l eferit, í^auf ont bien fe defen-
dre de fon venin, oú le ietteront dans le mef-
pris commeil merite. 

le le laiíTe-lá: car ilne s'agit point de ccla^ 
mais des liures faits par les ennemis du Roy, 
pour fouíleucr lepcuple eonrre luy, & mettre 
tout le Royanme en combuftion. Dorefna-
uant ceftc queftion eft plus aux luges Souue-
rains qu'aux Theologiens. On voit bien oú 
c'eft qu'clle va :ie nen veux pas releuer les 
manquemens, que d'autres appelleront des 
mefehancereznoires. I l me fufíir d'enfeigner 
á ceux qui le voudront apprendrc , pourquoy 
c'eílque ceux qui fe ricnr de la Religión, trai-
tetuneantmoinsíi fouuciude iapuifíanee du 
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Pape fans qw'il foit i propos, & fans que per-
foiine leur en demande. Ce font les paroles 
d'vnMoúic íiibierdu Roy d'Eípsgne, L a Rc-
Ugione, fveni o faifa >fempre ha vinto qnando ha 
credipo: -perche lega g l i animi^ onde depzndono l 
corpi, e Njfade , e le tingue, che fono tnflrHmentq 
d'imper'ío. Hauendo Spdgnk la fuá JUIonarchia a:l 
gran di ré : (c'eft d'icy que voüs auez apprií , que 
i'EJpagne efi vne Aíovarchte naiffante ) f i dchhe t i 
Re jPío del tutto dichiarare dependente del Papa,, e 
farf i predicare per i i fgurato Cj ro, e Re Catholtco 
del Aíondo, e con religiefi, & a tú ptj p$r illufirar 
la fuá Aíonarchia. E fermrfii di huont predica-
t&ri} che metejjeró inan&i ejuefio negotio, A vos-
oeux queftions ic n'ay rien \ diré que cela. 
Prefchez la puiflance & le refpcíl du Pape á 
ccuxqui ontbiende la peine de croire celle 
dcDieu. Nele dites pasaux Fran^ois qui les 
lionorentpour Dieu : Dítes-le aceux qui ont 
traitte Clement V I I . Paul I I I . Paul IV.Sixre 
V . i l n'y a que trois iours, tout de meímq 
qu'euíTent fau les Tures. On vous Ta dit par 
bonnes hiíloires. Vous paíTez la deííus comme 
la purain que Salomón deferir, qui íc leue be 
dir , lene fyaj ce qm c efl. 

A Rome^ M , Pelletier, toutesfois & quanres 
qu'on y parle pour TEÍpagnejOn ne l'entend 
pascomme vous faites, icfmoin ceux qui fe 
rioienr de vous á la rabie du Legar. Vous au~ 
riczbiende l'efprit íi vous leur pouuiez per-
faader de prendre plaiíií ála tyrannie de M i 
lán , Naples Sicife. Lapremiere fois que_ 
vous communiquerczdc vos affaircs anee WL 

c iiij 
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le Nonce, pricz-le de vous diré en bonnefoy, 
íi fa Saindteté fe conrente derOeeonoraat de 
Milán , de l'Exequareur de Naples, de la Mo-
narchiede Sicüe. Er puis fí la fantaiíic vous 
tientd'en fgauoir d'auantage, demandez-Iuy 
comme on appeile á Rome ce qui fe praólique 
en Brpagne plus rigoiireufemenc que nos ~Ap-

Del'autho- pe||aI:j0nS comino d'abus , conrre toures les 
d î'c pTol!ifions qui viennent de Rome. Demandez-

Confeil ^ ê ConfeioReal íeur aggree plus que le Par-
RoyaU'Ef- lemenr de París. Demandez-luy quec'cft (car 
pagac, far de vous ic f^ay bien que vous n'en aucziamai^ 
h i prom- o ü y parler:xar vous ne GOgnoiíTez les Efpa-
í¡ons des J t 1 j -n 0 T r • t 
Bulles gnols que córame les Peres leíui tcs , par les 

balieures du logis, ainíí que ceux qui cher-
Lc Duc chent dcscfpingíesdansles rúes y) Aux i l i e de. 

d'Álbtírí la fuerza, en defenfa de la Real Anthoridad^y po~ 
cuerqne deryprefentaúon de las Bulldí. Demandez luyfí 
ncoreicMi on a o u b l i é * Romc > le Duc d'Albuqucr-
lanfair do que eílant Gouucfncur de Mitán , vn HuiflSer 
ner vn trait de TArchcuefché ayanc voulu faire vn exploit 
decorde & fansla permiffion du Confcil du Roy , i l eut 
Hn ffie V d tOUt ^ur ê c^amP vn trdttodi corda, & fut ban-
I'Archeuer- Ceíloit fous le Papé Pie V. fous vn Ar-
che de Mi cheuefque Borromce, dont le nom eft venera-
lan, pour ble, mefme entre les Auges. Demandez luy 
auoir faid encor íí iamais i l aveu qu'cnFranceles arho-
^ ^ P ' ^ l i q u e s a y e m diílingué les Rojaux d'auec les Ta-
nHíIIon du Pftes > comme on fart en Efpagne /OÍ Pontificales 
Coníeil du J los Pealift-aS. 
R 7- Vous preñez cncor M . Peíletier lacaufe des 
C dtffas Moyiies , pour monílier qu'üs doiuenr fe 
vx:t $6. mefler des aíFaúcspoI'tiqueí, Cela nc fait den 
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i u faid des lefuites, qui n'ont point eftc ñora- Mo ̂  
mez ny defigñcz pour tout. On ádit que íes neesSqUi ont 
EfpagUoIs íe feruent des Moines par cabale, fcruy&fer-
CorainesraditdeuantqueCharentonfuftba- uentles Ef-
fty,& deuant que vous etiíliez cognoiííance pagnjjU^ ' 
duDucde Monteleon. Paul loue Eueíque a ^ 0 ^ ^ " 
dit , que Ferdinand trompa le Rey Char- je icu, g. 
les V I I I . par le moyen de fon Conf fleur, qui Oar. 
luy fítperdrele Comtc de RoíIillon.On vous a |.>ar vneCg-
dit que ce Ferdinadnous enuoya deux CorHe- fe ilion 1c 
liers pouriuftifíer l'enuahiflement qu'il auoit Ĉ!y Char-
fait de la Nauarre. Tout cela eft d'vn temps^ia ^ J 1 ^ 
i ln 'y auoit point d'hereíie.1 le vous disd'auan j jn^ / ' 
tagesqu'vn Moine nous a autrefois fait perdre 
le0uchcdeMilan.SandovalEuefque&Efpa- yn Moytie 
gnol .quinefutlamáisílCharenTon; F ^ / r ^ / ( ? a far per-
uíugufiim llamado Andrea ^natural de Ferrare, dre IcDu-
eloquentifiimo PredicadorrfredicaHá con tanta efji- ^ ^e ^ 
cacia contra el nombre Francés , por haberle odiofo j y* an ̂  
abborrienteyche defyartauay conjirmatia las volun
tades en Amilano para tomarlas armas,y perder las 
haciendas y aun las vidas contratos Francefes. Ef-
coutez, s'il vous plaift, ce qu'a dit vn Euefque, 
T quando los frailes fe ponen en efloyha&en mas daijo 
que gruefos exercitos. Ils font plus de mal que 
desarmeesentieres. Qwand les Moinesnpus 
auront fait recouurer quelquosEftats que l'Ef-
pagnol ncus tient, chacun trouucra bon qu'ils Des M©y-
fe meflent de nos ^ffaires. Si vn Francois auoit «es qaifiréc 
parlé, i l n?en auroit pas fceu diré d'auantage. í°uf 
le dis bien plus, en Tan 1520,les Moines foufle- cU^har-
üerenttouterEfpagneeontre Charles V . iCs v. en 

l-'Euefque de Zamora qui en auoit plus de l'aa 1^0. 
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quatre cens anee luy armez , qnand i l Ies me-
noirconrre les Egli íes des viiles fubjertesau 
Roy , qu'ils p i l lo ien t , eon^mefi c'cnírenr eflé 
d^s Tures . i l leur c r i o k , Ac¡uimis Clérigos. Vn 
lacobin Chef de la Junta, c'eft l diré de ia L H 
gue , in re rd i t l e Confeil Rea l , qui eft comme 
le Pariement de rEf t ; a t j& les fie tous metrre\ 
en pr i íon : ce que ie marque, afín qu'on ne 
nous pniííe pas reprocher ce que la Ligue a 
fait au Pariement de París , I I fail l i t á faire 
aflommer le Cardinal A d r i á n , quidepuis fut 
Pape. Robaron ¡os Templos^defnadando las Imagi
nes, abrían las fefulturíU, penfando hallar en ellas el 
dinero efcondido / matañan, fin piedad los pobres U -

, bradores, no perdonando diuino ni humano. l ien-
couí la la vie á cinquante mi l l c peiTonncs, & 
faií l irent-i ls \ perdre tout TEftat. Voulez-
vous ÍCauoird 'ou veno i t l ema l ? T los fraile! 
publica y libremente predicauan como confentian fy-
que los efírangeros defmtafien a Efpanna ? E t tou t -
cela en la prclence de Charles le grand Prince. 
En Toledo con ofadiafe predicaua en los pulpitos, 
con color de demeton, Pareciendoles que los rebgio-
fis' no tenian queauenturar ,y que erAn exemtos d& 
la lufiitía real. Iladioufte*, Hicieron gran danna.: 
algunos fraile S) vnos con buenz.eh^ otros por fer i n 
quietos ̂  y demafiado entremetidos en las vidas y cm-

Vn prienr dados de los feglaresjf bísamenos de la •vida religiofa, 
¿'va C o n - , A u mefme temps\ vne grande fedition fe 
uent des fait en Auftriche contre luy , dont c ñ o i t 1c 
^f-fdesrc Chef vn Prieur des Chartreux, M a l fraile y 
oicieui en fiandalofo , que faltando las clauftras de fu encerra~ 
Auftriche. miento f i l i o a fer caudillo de vnos rebeldes y inqúU-
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íox.Ferdinand ron grand Pcre failli t á fe dara- d^Vra<ros 
n c r j & r i mout i r fans confeíTion ny commu- pomq'uoy 
nion, parce qu vne Beateluy auoit dir qu' i! ne icburja.fou 
mourroi t point fans auoir pris Hietufalem. ^ - " v ? ^ 
Quand ion ConfcíTenrle vóti lat approchcr *ttemit¿¿¿s-
lorsqu ' i lcf toi t M'ex r m i t é j i l l e r e b u t a a f p r e - ^ fíc: 
ment , Se luy dit j f ousne me rechen, he^paspozr 
ma confeience > mats pour me parier e^affliires. Ce 
qui fait iuger que iamáis Ies ConfeíTeuis des 
Roys , s'ils font gens de bien, ne doiuent s'en -
barraí ícr dans les airaires. V n Moinc failli t á ^ .• 
perdre Ferdinand d'Auftriche , luy venant de- penfa p -rc 
noncer delapartde Dicu , qu ' i l eftoit Rov de perche Fer-
Caftille, Se que ce n'eíloíc pas Challes fon Fi e- d nmá fre-
re, L 'Hi í lo i re d'Efpagne a d i o u í l e , que que y fCfte,,£ai« 
que ce fuft vn M o i n c , rsprefentandognm fanti- ^QI^I^ y 
tad,y vidamuy penitente: toutesfois ,¿?r¿í algún 
demonio, que querio alterar el Reino. Sien feme-
ílant desaíFaires ils feruent queiquesFois aux 
Princes, ils y nuifent cncor bien plus fonuenr: 
car ce n'eft pas ce á quoy Dieu les a appelle?. 
Sa Saindetc n'a p a s a p p r o u u é l e s negotiations 
des Moines qui font venus en France, & en a 
fait referrer quelques vns.Chacun le fcart EÍC^-
bien, Celuy a qui vous vous qn preñez les ho -̂
nore plus que vous, & a plus de Moines pour 
amis que vous ne cognoi i íez de Moines. Ceux 
qui fe meflent des aff tires des Roys par lene 
corarnandemént ont vne vocation legirime ; 
ceux qui s'cn meflent pour les t r o m p e r ^ pour 
eferire contr 'eux, ou faire e fcdre j fon t n es
indignes áu nom qu'ils portent. Si vous pre-
rxiez la peine delire d'autres liures que les vo-
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llrfes, vous ígauriea ce que les íefuices cux-
meímes onr eícrii: des Momes. 

Cy ácflus ^e^c!:^er ^ q^'on a fait des Aplogiei 
page 5S. ^our Monfieur le Cardmal de Richelieti , furcb 

quon ríamit pos autre mojen de fe feire valo'tr. He, 
Calomnics pourqnoy done ees Theologiens onc-iis in \ -
publices p r imé á l a v e u e de roure ía Chreftienrc, qu'i | 
Cardínaiedc e^ excommmicatifsimo l Q[u'il a ?ftc CQsrrompu 
Richelicu. Pai ^argent ceux de Ven i í e \ Qu ' i l a reíblu 

de faire tuer les Catholiques en A ü e r a a g n e ^ 
Pourquoy difent-ils .qué la Sorbonne eft en-

ínTAdmo- &izh\QQ >CardinaUtioenergemate '> A quoy cede 
nido. exclamation j Et t u ocnlum Del vindkem nom, 

times ? qui va droi t fur íuy \ la veue d'v^ cha-
cun. Allez M . P . vous Pauez bien payé dea 
obligations que vous luy auez : mais qu i n'air 
me point le R o y , n'aime perfonne. 

Cy-dcflus En fin Efpagnol , vous voulez faire croire 
Pag. S9« que ceuxqui font ennemis des affairesduRoy, 

ne le font que pour fouhairter la Paix entre Íes 
pJnce5 ^ ^'at^0^^Vies , & pour fe re í louyr des fuece? 
Chreílicns ^'E-ípagne contre Phercfíe. I l n'eft poio^ 
fouhaittent d'homme de bien, q u i ne fouhaitte la Paix en-, 
la paix en ia tre les deux Couronnes: mais i l n'en eft poinc 
Chrcfticté qui ne fouhaitte que le Roy d'Efpagnc fe con» 
pa^ne í c ' tentc ^e ês E^atsy fans entrep'rcndre fur ceux 
contente de ĉ e ̂ cs voií ins. O n f^ait bien que vous & vos 
fesEftats-, femblables auez efté plus affiigez, de ce que 
& cffacccc- les Efpagnols n ont fecu prendre Verrue fur le 
líe ventene Oucde Sauoye, que vous n'auez efté aifes de 
o'eítre una i i ^ n i ' • r i i 
contratados bataiiie nauale gaignee íur les herctiques, 

Et qui a plus d'heretiqucs alliez, & fautenrs de 
ía grandeur que la Mai fon d'Auftriclie ? AUez, 
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al l fz , refpondez, f ivous fcauezauxexcmples 
qu on vous en a cottez ^ & vous eftudiez^pour 
ecux qu'on vous prepare. C'cft eí lre Efpagnol, 
¿cpardclájc ie vouloir faire croire quece foic 
vne he reñe de n'approuuer poinr lagrandeur 
d'vne Monarch ic , qui veut engloutir toutes 
les autres. Si vous efenuez ^ratiS > vouS eftes 
pardonnablc en les defendatu íí mal. Refpon-
dez vn peu aux propoí i t ions publ iees lá dcí íus , 
& iuílifíecs par bonnes r a i í b n s , íl vous auez 
dequoy le faire. • 

f á n a d m e n n e , M . P,. que laFrance ttenne l'm- ^ fofas 
tere¡l de la Religión comme vne chofe indiferente. p'agC6jr. 
A in f i íbir i l , & ererntlieraent : mais d 'oú 1 
auez-vousrirc qu ' i l y ait aucun de ceux qui eí-. 
criuent pour le Roy , qu i ait enfeigné ceñe 
masimej qui eftdevous & de vos femblables? j t p ^ , . ^ , ^ 
La Rel ig io eft le falut des ames: & ceft le íaluc louls ' 
des Efíats,de fgauoir bien difeerner l 'hypocri- cernerl'hy-
íie d'auec la Re l ig ión í la Mafcara, le faux vi-pocrific 
faged'auec le naturcl . Celuy qui auoic mis les d'a'jec la 
reliques dans fa pochette , c r io i t au lar ron. K'cllSlon' 
Ceux qui reproehent la Re l ig ión aux Fran-
cois , ne fe fouuiennent pas qu'au íieg-e de la . , r r 
rere , d vngrand nombre d Eípagnols tuez, i l cnco're"¡aw 
s'y en trouua foixante qui eftoicnt cicconcis. fertec da 
En ce tcmps l á , comme á c e ñ e heure : c'eft ladiilme. 
ii 'eílre pas Catholique, que de Icnr donner fur 
les doigts , s'ils é n t r e p r e n n e n t fur nous. Si 
vous auez du credit fur eux 5 faites les re teñi r 
cliez cux: faites ícur rendre, non pas ce qu'ils 
nous tiennenr, 'car ils co ont t rop • mais la V a l -
t ^ i n e , qu i eft la l iberte de tQUte l l ca l i e a oü i l 
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n'y apoint d hercííe , Dien mercy : & í o r s c e u x 
de qui vous voas plaigncz les loiieront mieux 
cjut vousne f̂  iunez lamáis faire.Voilá ce que 

De Cario Cüntenoit l'examen tíe TApologie cíes lefuires. 
Roe, fe di- Q u a n t a u i dépx Huguenots, efpionsd'£f-
íant Comte pagnc ^ niennonnez cy dcííiis fol io 66. ief-̂  
de fon ne. TlIC^ Hifrent pendas en la Greve le 17. Dccem-
ueujtípiós, b i e , le plus v i : i l íc faifoit qualifíer le Comte 
pendas a d ' A n o , & íé nommoit Cario Roe , Piedmon-
rans. tois-, qui auoir arrtresfois ferny de T r a m p é e t e 

a á m les rroupes Htigucnotes en D a u p h i n é ; 
leplasieune , q i r i id l íb i t cílrc fonneueu , ( 3c 
roaresfois que i on croyoic eílre fon fils) s?ap-
pcüoir aulli Cario Roe. Ce Comte d 'Ano , 
paíre-fín en matiere d'efpion double , han-
toir dans les ¡ogis des AmbaíFadeurs , fcauoit 
t irer des penhons ranc d'Efpagne , que de 
France. L'Efpagne l'ayant e m p o r t é tout á elle 
par vne double penfion, fes trahifons furent 
fcn fia defcouuertcs comme i l cíloir en la Cour 
d'Efpagne, ou i ! auoic dtmeurc les deux ali
nees dernieres : V n de fes intimes ayant donné 
aduis de fes trahifons (3c de fon retour i Paris, 

M . le Cheuaí ie r du Guet ayanteu commande-
tnent dele veiiier & fe faifir de fa perfonne > 
enuoya Andreiias fon Licutenant aucc fix de 
Tes Aieheis fur le grand chemin d'OrleanSi 
pour les prendre; O n luy depeint les deux per-
ib nn ages veftus á l 'Efpagnole , Se ñ o n luy don-
lie vn homrae qni diíoit les cognoiftre, ce qu ' i l 

f h e f i t : tellement qu'ils arriuerent á Paris fans 
poimoir eílre apprchendez. 

Aul l i - tof t auiuez 1 ce Córa t e d'Acro en-
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soya le pacquct pour Milán par vn de fes cor-
r e í p o n d a n t s , & donna aduis de fa venue á va 
«lu'il eftimoit de fes intimes (''qni cftoit celuy 
qui auoit donne la dais de íes infíiielitez de 
trahifons.^ Sur ce on le fie prendre anee i o n 
ncuen , le qua t r i c íme d 'AQufl : :& farent mis 
entre les mains dudit ÁndrenaSj lequel les 
garda anee teile vigilance que Ton Je 5i le nc-
ueu ne fe voyoient qu aux confroncarions, ou 
deucment conuaincus de leurs practiques, 
trahiíbnSj&r infidciicez contre la France , leur 
proeezfaic & parfait , ils furent condamnez á 
Ja mort . Aprcsquelenr iugementleur furpro-
n o n c é fuiuanc rordinaire , on manda des 
Ecclefiaít iques pour les confeíVct ( car aurre-
foisic viei l Garlo Roe auoit eftc Catholique,) 
ce qu'ils refuícrenr : Mais fur r in í i í l ancc 
qu'on luy en f i t , i l dit au Golier v i d'au-¿ 
trssie ffay que c'cfi yVmís vouléz, que te 'me con-
fl'Jfe A vn Preflrc, efperapt ñ re r de. ma Confef;ton 
phfs que te na j dit k mes lagcs, Vomn'en ffaurez^ 
p.ti dauantage. l e ne veax quvn Aiinif lre pour me 
€&nfolvr. 

Durant ra pr i fon commci l entendoic par-
ler du Lihclle de VAdmonit'w , i l dit á eeux 
qu i le gardoicnt: l e ffay bten qí¿iL¿eJt imprimé 
vn liare a Home, duqml te ne [pay pos le nom -^mais 
íay apprins en Efpagve qwil donneroit hiende l'e-
xercice aux efcrhiatns Frangoü. 

Les Ic íui tes voyant lant de Rerponfcs Se 
Examens de leur Apologie faite par le íicur 
Pelletier, preienterent la Requeftc ou Re-
monftrance fuitunte au Roy,^- i fonConfeil . 
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„ S I R E , Comme a in í i f o i c , q u e p a r l e s r e í -

dci ii-tuitcs terezdilxroursdeM.le Redeut de í 'Vniuerí i-
c> ncrc té,<?¿ par rant delibellcs diffamatoircs, quife 
Rcílcur de crient 8c vendent par les rües cous lesiours, 
T V muerfué Gn í-ajr aCeroirc au peuple que noí l re D o ó t d h e 

e am, ur ^ diíferenté de ja comraune de r E g l i f e , 8c 
les iiurcts .11 r • i 5 í i 
qui coa not.imment qu elle en íe igne á attenter a la 
roicnrcon peifonne facree des Roys,ofter la puiflance 
trc ieui Do- abfolue que leCici leur a donnee furleurs fub-
drine. jets , Ies depoííedec , & reuolter les pea pies 

conuelcs Superioritez eftablics de Dieu : hor
rible calomnie , qui ne combat pas'Xeulement 
la ver i rc , a inse í l bailante de mettre le glaiüe 
en la main des furieux, &Ia fa6 t ion des adíes 
fa¿l ieures ,qni fe tiendroient par vnc confeien-
ce ecronee aíTez authorifez 8c aífeure? en leurs 
damnables delfTeins^uand ils croiroient qu'vn 
Ordre de Religieux 3 qui eft en eftime de do-
d:r ine, 8c de ver tu approuueroit leurs atten-
ta ts ,quoy que tres-execrables , & abomina
bles : jo in t auffi que tels hbelles remplis d ' im-
pof tu res íement de l ad iu i í i on parmy vos fub-
jeóts y. qui partagent leurs iugemens, les vns á 
aecufer Jes autres á les excufer. Plaife á voftre 
M i i e í l é , comrae deucment informee de lave-
r i te , defendre íbus griefues peines, rant audit 
Rcdeur , qu 'á rous autres , de deferier la do
ctrine defdits Peres, en quclqnc maniere que 
c e f o k j ' & d e ned. re , eferire , improuuer , oü 
publier chofe ancune centre la reputar ion, 
tantdcleur Ordrc que de leurs particulieres 
perfonnes» artendu mefmement que tous leá 
autres Princes de i'Europe cftans efgalcmenc 

inrereífe^ 
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ihtcreíTez en cefte leur pretendue Do¿ t r ine¿ 
aucunsd'eux nc s'en eít foimalifé iufqucs á 
p rc í en t . Vcu auffi que Ton ne les peut repre-
íenter íí mefehans, fans taxer Voí í rc Maje í l é , 
voftre Confe i l , vos Paríemens3&: plus de cene 
mille perfonnes dé qüal i té , qu i iufques á 
ína in tenant leur ont confié r m ñ r u ó t i o n de 
leurs enfanslefquels font autant de t e í m o i n s 
de leur D o c t r i n e , & deportemens s qu i ne Ies 
doiucnt íbufFrir, ains les exterminer,f í ce done 
onlesaccufe eftoit fondé en ver i ré . 

M . le R e é i e u r de r V n i u e t í i t é de Paris ayant 
eu aduis dclaprefenration de cefte Requcftc, 
en prefenta auííi vne 3 de laquelle voi^y la 
teneur. 

S I R E , Les R e é k u r , Doyens, Proeureurs, Rcqueíté 
^ S t í o p o í l s , d e voí l re Vniuerfucde P a r í s , r e - fu 
mon í t r en t rres-humblcment a voftre Majeí tc , uerfu¿ 
que ce qu ils ont dit auec les aurres Vniuerfi- Paris con-
tez de Voílre Royaurne , en defíendaní leur neccllcdéé 
caufe contre les ent repr i íes des lefuites, t ou - l c ^ " c ^ 
chant la dodr ine de cefte Soeie té , eíl ce mef-
meque leurs predeceí ícurs ont di t dés l'annee 
1554. füyuant la concluí ion faiólc enSoibon-» 
ne , & és annees 15Ó4. 1595.1597. i é i i . &: 1624. 
tant en voftre C o n f e i l , qu'en vos Parlemens, 
qu'en voftre grana Confeil , 6c autres de voá 
lu r i fd i é l i ons : & ce auec tome fórte de mode-
ía t ion & retenue, & fans taxerj ny inued ; iue í 
eontre les perfonnesj ínais contre leur í )o¿ l r i -
Í3e5que le remps na que trpp fai<9: paroif tre^: 
iecognoiflre, Qupy que les Icfuices & é z n t 
%m ont parle pour eux ayént diél-& efetil plft-
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fieurs paroles injurieufes & atroces á l'encon-
t r e d ' c u x , a i n í i q u l l fe v o i d encoré tout re-
centement par la derniere Apologie qu'ils 
ont fanft publier fous le nomde Pelletier, ou 
U iesappclient, Zteí [erpns,deslangues de feu, 
des vifereSy des ejprits malins, ames noiresy calom-
niateurs, & mefme dtfem qu'ils ne font nettement 
Cáthoitques, qtiils font des fauterelles forties dü 
ptiits de l'ahyfme, qpt'ils font de la conjratrie de Cha~ 
nnton i injure, qui tend i rendre odieufe k vo-
ftre Majcf té , & á vos peuples, non feulement 
íes perfonnes, raais auíll la Doctrine des fup-
plians, & des autres Vniuer í i rez de voftre 
Royanme : Ncantmoins iis font aduertis que 
le iour d'hier deux de ce lie S o c i c t é , M . Pierrc 
C o t ó n , & M . Gafpar Scgucran3portcrent vne 
ReraOnílcaírse ^ voftre Majeí lc , par laquclle 
lis reprefentenr que le Redeur de rVwmerfi.-
t é de Paris a dit & publie, di t & publie des ca-
lomnies contre leur Societc, & demandent 
q u ' i l luy foit fait defenfes & á tous autres de 
r i c n diré» ny eferire, á l'encontre de leur So
cietc. Surquoy les fupplians ont grand intereft 
de fe defendre, & faire voir á voftre Majeí lc 
que c'eft pu ré ver i tc , <k non point calomnie, 
ny libclle d i f f imatoi re : ce que non feulement 
le R e í t e u r de voftre Vniucr í i t c de Paris, mais 
au í í i l es autres Vniae r í i t ez de voftre Royan
me, ont dit & publ ic , en fe defendant contre 
cefte Societc, touchant la doótr inc d'icelle : ce 
qu'ils feront le plus modercment qu ' i l fera 
po í í ib le , & fansinue<5tiuc>ny paíl i&n, autre 
q[uc celle ^ u i doit eí lre apportec á defendre la 
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verirc^ f©ir en la prefence de voftre M a j c f l é , 
s'il vous plaift de les ouyr , íbit en voftre Cour 
de Parlement,s'il vous plaift deles y tenuoyer, 
&c d'ordonner que pour refpondre á ladite Re-
monftrance, elle leur fera communiquee, & 
baillee par coppie , comme ils requierrent. 

A ees eauíes 3 Si re , i l vous plaife ne poin t 
peimettre que les íuppl ians foient condam-
nez fanscftreonys: & pour ect efFedfc, o rdon-
met que ladke R e m o n í l r a n c e leur fera com* 
muniquee & í ignif iee , pour y refpondre & fe 
defendre conire icelle , dans tel temps qu ' i í 
plaira k voftre Majcfté de prefinir, foit en p i e -
í c n c e de voftre M a j e ñ é , fo-ir en voftre Cour 
de Parlement , en laquelle voftre V n i u c r í i t é 
de Par ís par p n u i k g e á elle oé l royc par vos 
predeceífeurs , & confirmé par voftre Maieftca 
a ees caufes commifes contre toutes fortes de 
peí fonnes: §c les fupplians prieront Dicu pouf 
voftre prófper i tc . S i g n é , I . T a r i n , Reóbeur^ 

Ces Reqneftcs ayans cfté renuoyees au Par
lement le i7.Ianuier : cpmme les vns 6c les au
nes fe preparoient pour y proceder, & com
me les difterents fe continuoient dans l ' A ( ^ 
femblce du C k r g é , p o i i r la fufdite céfure du l i -
ure de VyJdmohítíOydttñee par M . l 'Eucfquede 
Chai t res , (dont i l fera par lé cy apres ) l e l iu re 
du Pere lefuite Sanétarel lus de Fetefiate[ummi 
Pomificis, i m p r i m é á R orne, a p p r o u u é par V i -
telefius General des lefuires, par le Vicegercní; 
de fa S a i n d c t é , & par le Maiftre du facré Pa« 
lais , e f tp re í en té au Parlement: l iure qu i c i i 

¿l prouuoit liscralonet laplainrc des Visl^ 
i i j 
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uerfírez de France contre les leíiiites. Voícy 
Textraicí: des poinóls principaux de la D o d r i ^ 
nccrronce qu ' i l contenoi t , auec leur tradu-
ét ion en Francois. 

'ExtfAtcídu liurede SanófarefímbruJIépar Ar
re ¡i de U C ourde Vaikment^ en Mars 1616. 

l . Papa habet in Principes foteflatem direEtp* 
"vamy ergo & correBiuam > non emm poteft habere 

' diredtivam fíne correffiua* Cpfrigiturmnpoterit 
,Pr 'mcéf s iniquos puniré per cenfaram- Ecclejiafii" 
cam ? 
i , Hme infero quod S. PontifeX poteft heréticos 
Principes puniré etiam poenis temporalihas, quapro~ 
pter non fdum eos excommnnicare ¡Jed & Regno 
priuare , eorumque Jkhditos ah eorum obedten-
tía liberare. 
| . Papa, áeponit Imperatorem propter tpfm in i -
qmtates, & dat Prmaptbus Curatores, quande ipft 

fuerint inútiles ad regendum [ubditos* Papa fine 
Concilio depomt Imperatorem, qmaPapa & Chri-

flt vnum ejl tribunal. 
4. Papa quantumcumque exemptum ,fiexpedita 
punit & deponit. 
j . Papa potefl de poneré Imperatorem & Reges pro 
deli¿lís,í¿r quodfummam, jupremam &abjoíutam 
fotejiacem haheatPapa^videtur ejfe multum aquum 
& Reipub. expediensyfcibcet.vtfialiquisfupremus 
Jllonarcha qui Regum eiufmodi excejfmpofit cor-' 
r i g e r e ^ de iplts iuflttiam mtntfirare. 
6. Pojfunt Pontífices ex caufa amouere Reges & 
deponere Imperatores ¡ficutfiepius accidit & vifium 
rf; qnmdofciclieteomm maUtia hoe m g i t ^ R(i~ 
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fuh. necesitas fie reqmrit. 

-7. B atiene jidei aut •peccatigrauis aut manifefii^fi 
incorrigibilis fuertt Imperdtor aut Rex fotefteum 
Papa deponere. 
8. Papapeteji deponere Reges non [olum prepter 
harefim, aut Jchífma 9 aut aliud,.crimen tolerabde in 
populo, fed etiam propterinpifjicieKtiam, 
9. Papapoteji Regem deponere ratione tntqmtatis 
& inutilitatisfuáperfon* ,potefl Imperatorem de-* 
poneré & Impermm alio daréfi non defendav Eccle-
fiarh. \ 
1 o. Papa potefi de poneré Reges negligentes. Sicut 
Pet^oconccjJajuítfacHltaápuniendtpcena témpora-
l i , tmo^iam pcena mortis dtctM perjonas ad alio-* 
rum correUwnem & exemplum: Jic etiam cenes-
dendum efi Eccleft A, Summoque eius Paflori can
ee Jfam ejje fiacultatem pumendipcenis temporalihns 
tranfgrejfores legum dminarum, 
11. Potefi Papa Reges monere, & mortis pee na pu
niré. Petra emfque¡kecejforthus dtcinm eft > Pafce 
oves meas: fed ad Pafiores pertinet puniré oves 
fuas ea pcena qua ratio tndicat illas ejfe puniendas $ 
ergo Jlpropter honum commune ahquandopruden-
tia & reBa ratio exigit, v t Principes inobedientes & 
incorngibiles poenis temporaitbus afficiantúr regno^ 
quepuniantur, potefi[ummus Eedefia Pafiorpoenas 
imponere: necne Principes [unt extra ouile Efpiefia* 
i * LE PAPE afurles Princes vnepui íTancede 
direóUon , dont i l en a vne de co r reó l ipn :Veü 
^ u ' i l ne peutauoir ce l le - lá ransGei je -cy .pour-
quoydQnc nc pourra-il eorriger & punir les 
Princes me ícbans par ceníuies Eccleílafti-

f i i j , 
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%. D e U i'infere que le Pape peut punir, voire 
de peines temporelles , les Princes hcretiqucs; 
car íl ne peut pas feulement k s excommimier, 
ainsles priuer da Royanme , & abfoudreleurs 
fubjeds du fermenr de fidelité. 
3. Le Pape depofe i'Empereur ponr fes delits. 
Se donne aux Princes vnc curatellc lors qu'ils 
font i n ú t i l e s , pour regir jen rs fubjeóbs. Le Pa
pe fans le Concile depofe i 'Empcreur ; car 
c 'eí l vn rae fine tribunal que celuy de IESVS, & 
du Pape. 
4. Le Pape depofe Se chaftic , fi i l eft expe* 
clienr,le Prince, ja^oit qu'exempt. 
5. Le Pape peut depofer í 'Emperenf Se Ies 
Roysponr leiirs iniquitez , ven qu'i! a vnefou-
ueraine , fopreme &c abfolue puiHancc. D'a-
bondanr i l í emble granJement raifonnable 8c 
cxpedicnt pour le bien des RepuWiques qu ' i i 
y a i t v n í'ouuerain Mooarqae qui puiílc co r r i -
ger les defauts & malverfiitions des Roys , 5C 
fairé iuft ice. 
6. Les Papes peuuenr oílcr les Roys, & depo-
ferles EmpcreurSjCoinme i l c í t a r r i uc fouucn t , 
& aíníi qu'on a veu , lors que leur mal ice y 
cont ra in t , & que la neceííité des afFaires de la 
Republique le requierr. 
7. Pour raí fon de la Foy ou pour quelque 
grand peché , & fort cognen , Ci TEmpe-
reur ou le Roy eft incorr igiblc , le Pape le peut 
depofer/ 
8. Le Pape pdlit depofer les Roys, non feii-
lemenr pour l'herefie, fchifme, ou autre crime 
femblable, ains aijffi | o i i r i'infulíifancc de I * 
Iterfoone. 
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«>. Le Roy peut eftre depofc da Pape,eu ef-
gard á la mauuaiftic ¿k i ncapac i t é de fa perfon-
ne : i i pcut dcpofer i'Empereur , Se donner 
l 'Empire á vn aucre , s'il ne defend i'Eglife, 
10. Le Pape peuc depofer les Roys pour leur 
negligence. Ainí i qu ' i la e í l é d o n n é á S . Pierre 
vn pouuoir de punir dVne peine tempoie l le» 
voirede more certaines perfonnes, pour eor-
r e d i o n Se exeraple d'autruy : ainíi i l faut r o m -
ber d'acGord,qae TEglife & le Pape ont vn 
pouuoir de punir de peines temporelles les 
preuaricaccurs des Lo ix . 
n . Le Pape peuc aduertir les Roys de íenr dc-
u o i r , & les chaftier. I l a efté dit á fainél P i er
re & i fes fuccefleurs, PaLv mes brehts j O r c'eít 
le propre du Pafteur de chafticr fes oüail lcs de 
la peine qu'on iuge plus fortable. Done fí pour 
1c bien pubiic i l efehet quelquesfois que la 
prudence Se la raifon d ide , qu ' i l faílle cli^ftier 
les Princes defobeyflans & incorregibles par 
peines temporelles^Yoireles priuer du Royan
me , le Pape peut impofer ees peines, veu que 
les Princes font du ber^ail de TEglife. 
Fremkf Arréft d é l a Cour de Varlemmt, con-

tre le Liúre du lefutte Santfarellus ̂  Por-
tmt qíítlferotthmflé^ & queh P r o m n á d 
des le/hites & autres ferotent mandez de 
venir ¿i la Cour pour eftre euys. 

VfcV parla Cour les grabes Chambres, T o u r -
nel le , &rEdi£l; aíTemblées,vn l iure i m p r i m é a 
Rome en Tan 1625. in t i tu lé Antonij San$arelliy 
& c . Contcnam aux Chapitres 30. & 31. p ía -

f i i i j 
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í ieurs propofitions contraires aux PüiíTanGes 
Souueraines des Roys, oidonnces tk eftablies 
de ÍDicu au rcpos & t ranqui l l i ré dc leurs 
Ettats : Conclufíons du ProcurcurGencrai da 
R o y & tout confideré. 

La C o v ü a declaré & declare Ies Propoí íc ios 
& máximes dudit Hiire.faulfeSjfcandalcufcs & 
fedicieufcs.tendantes a la fubuerfion des Puif-
íances fouyeraines ordonnces 6c eftablies ds 
Dieu ; & fouflcvemenr des fubicóbs contre 
l eu rPr ince , fouftradion de leur obeifTance, 
jndufHpn d 'a t téter á leurs pcrfonnes & Eftats, 
troubler le repos &: tranquil l i tc publique , & 
comme te! ledit Liure cftre lacere & b r u í l i en 
la Court du Palais par Texecureur de 4a haut< 
luftice.Faic inhibi t ions & deíFonfes á peine de 
crime de leze Majcfté á toas Libraires & I m -
primeurs d ' imprimer , vendré ,ny débi rer , & á. 
toutes perfonnes de quelque eftat & condi-
t i o n qu'elles foient auoir, r e t e ñ i r , & commu-
rsiqaer , imprimer , fa i re imprimer ,pu expofer 
i nven te ledit liure. Enjoinót á t o u s ceux qni 
en ont des cxemplaires , ou auronc cognoif-
fance de ceux qui en feroient íaiíis , le der 
clarer promptement aux luges ordinaires, 
pour en eftre faite perquifition ik la di l igen-
ce du Subí l i rud du Procurcur General , & 
procede contre les coupables ainíi que de ra i -
í b n . Ordonneque Icprefent Arreft fera cn-
« o y c aux Bailliages; & SeneíchauíTees du ref-
fort de ladite Cour , pour y eftre publ ié , gar-
dé & obferué felón fa forme &c tencur. Et / i » 
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gnifíc auSyndic des Libraires pour le faire fga-
ü o i r á t o u s l c s a u t r e S j á c e qu ' i ls n'en prcten-
denc caufe d'ignorance. Ordonnc que le Pro-
uincial , trois R e ó t e u r s , & trois des Án t i ens 
des lefuitesferonc mandez venir demain ma-
t in á la Cour pour eflrfeouys. Faî fc & e x e c u t é 
le13.de M a r s , 1625. 
á m e l e s des Demandes de Aíefsieurs dfi Pár le 

me nt aux lefmtes, anee leurs Rejponfes. 
D U 1 4 M a r s i ó i ^ . l e s lefuiteSjS 'eftansprc-

f e n t e z á l a g r a n d Chambre. 
MESSIEVRS l e u r o n c d e m a n d é , A p p r o u -

Uez-vous ee mefehant l iure de Sanéfcarellus? 
Le P* Cotón > Prouincial de la Prouince de 

P a r í s , accompagne de trois autres, rcfpondit: 
MeíiGeurs, tant s'en faut , que nous fomraes 
pre j f í : sd 'efcr i recontre ,&d' i raproui ier toutice 
qu ' i l dir, & par eíFcdt, i l nous en eft venu dans 
noftre maifon dix cxemplaires que nous auons 
tous fupprimcz. 

L E P A R L E MENT,Supprimez,eft-ce vo-
ftre deuoir d'en vfer ainfi? 

Les lefmtes: Nous auons creu que nous ne 
pouuions faire que cela. 

L E P A R L E M F N T Pourquoy neles auez 
vous pas portez I Moní ieur le Chancelier, 011 
i M . l c Premier Preíident? 

Les íe fu i tes, Meffieurs, nous fommes oblih-
gez & aí lraints á beaucoup d'autres obedien
ees que ne font pas les autres Rcí ig ieux . 

L E P A R L E MENT , Ne f^auez-vous pas 
bien que cefte mefehante dodr ine eft approu--
ftee de yoftre General á Rome, 
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Les lefftítes, Ooy MeíTíeiirs, mais nous qui 

fommcs icy ne powuons mais de cede impr tu 
dence, & notas la blafmons de tome noftre 
fo r cé . 

L E P A R L E M E K T , Or fus, refpondez á 
« e s d e u x chofes. Ne croyez-vous pas le Roy 
tout piiiífant dans fes Eftats, Be penfez-vous 
qu'vnc puilfance c í l rangcrc y puille n'y y doi-
uc entrer, fí'y qu'en la perfonne du Roy on 
jpuiíTc troubler le repos de l'Eglife Gallicane. 

Les íefuites. N o n , Meffieurs , Nous les 
croyoRstoilt puiffants quant au tcmporel . 

L E P A R L E M E N T , Quant au Temporcl , 
Parlez nous franehement, & nous ditcs íi 
vous croyez que le Pape puiflTe excommunier 
l e R o y , a í F r a n c h i r fes íubjers du ferraent de 
f idel i té , 6c m e t t r c í o n Royaume en proye. 

Les Iefuites i O MeíHeurs , d'excommunier 
le R o y , luy qu i eft le fils aifné de l Eglife fe 
donnera bien garde de rien faire qui oblige le 
Pape á cela. 

L E P AR L E ME *JT: Mais voftre General 
q u i a a p p r o u u é ce l i u r e , tient pour in fa i l l i -
ble ce que defíus , Eftes-vous de differentc 
creance? 

Les Iefuites, Meffieurs, luy qui eft á Rome, 
ne peut faire avurement que d'approuuer ce 
que la Cour de Rome a p p r o u u é . 

L E P A R L E AÍ E N T , Et voftre creance? 
Les Iefuites) Elle eft route contraire. 
HE P A R L E M E N T , Et íi vous eftiez á 

Rome que feriez-vous> 
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Les Te faites , Nous ferions eomme ceux q u i 

y fonc, font . 
L E P A R L E M E N T , O r fus refpondcz á ce 

qu'on rous a deraande. 
Les / ^ / « ¿ ^ M e í í i e u r S j N o u s vousfupplions 

de nous permetere de communiquer enfem-' 
ble. 

LE P A R L E MENTjEntrczencefteCham
bre. 

l i s y ont cfté enuiron demy heurc , apres 
font reucnus au Parlement. 

Les íefuttes, M e í C e u r s N o u s a u r o m l a mef-
mc o p i n i ó n que la Sorbonne, & foufcrirons 
h . mefme cho í e que Mcffieups du Clergc. 

L E P A R L E M E N T , Faites voftre D e c í a -
ra t ion la deflus. 

Z ^ / ^ / W ^ M c í f i e u r s , Nous vous fupplions 
tres humblemcnt de nous donner quclques 
iours pour communiquer entre nous. 

L E P A R L E M E N T , Alie/; , la Cour vous 
donne trois iours. 

Aucunes Relations portent qu'aucuns des 
lefuites des rapres-difnee dumefme iour f u -
tent chez Moní i eu r le Monee , enfermez de-
puis entre vne Se deux, iufques á fíx ou á fepc 
heures dufoi r , l á oü fe rendic l 'Ambaífadeur 
de Flandres. 

Que deux iours apres les lefuites furent 
donner au Roy la Declaration fuiuante fignee 
defeize Peres lefuites, portantle defadueudu. 
liure de Sandarcllus, 
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I)e€Uration des Iefuites contre la Dotlr'me cmte-

nue dans le Liure du Tere SanÜarellm lefuite, 
en ce qui concerne la perfonne des Roys & leur 
j íuthori te . 

N o v s fous-fignez declarons que Nous dcf-
acínoiions, & deteftons lamauuaife Doót r ine 
contenuc dans le Liure de Sané ta re l lus , en ce 
q u i concerne,la perfonne des Roys , leur A u -
thor i t é , & leurs Eftats , & que nous reco-
gnoiftbns que leUrs Majeftez releuét indepen-
dentcment de Dieu , fommes prefts d'cfpandre 
noftre fang, & expofer noftre vie entontes 
occafions pour la eonf í rmat ion de cefte veritc. 
P r o m e t í a s de foufcrire á laCenfure qui pourra 
cftre faite de cefte pcrnicieufe Doót r ine par le 
Clergc ou la Sorbonne, 6c ne profefteriamais 
©pinions ny Doó t r inc contraire i celle qu i fe-
ra tenue en cefte matiere par le Clergc, les 
Vniuer í i t cz du Royaume,& la Sorbonne. Faic 
\ Parispar les fous-nommez Religieux de la 
Compagnie de l£svs}lei<3.iourde Mars i62,<s. 

P. C o t ó n . D i o n . Petau. 
I g n . Arman. I . Fillaült . 
Ch. 'delaTour. I Broílaulr, 
I . SouíFren. Eft. Guerry. 
Fr. Garaíle. Lud. Neyran, 
Fr. Godullon. lac, Alcmanr. 
D i o n . Gaiat t in. Pierre Royer, 
Fr. Grandi l lón . Eft.Louys. 

Second A r r e f de la Cour de Parlement: centre 
les lefmtes, ou Prefires & Efoliers du College 
de Clermont. 
C £ iour le Procureur General du Roy a rg* 
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monftré á l a C o u r ^ u e les DepHtcz des Pre-
ílres 8c Efcolicrs du College de Clermont 
ayans eílé ouys en ladite Cour, eftoit neceíTai-
re pour ie bien du feruice de fon a u t h o r i t é 
Royale j & droids de TEglife G a l l i c a n é , d'y 
pouruoir . LA C o v R , les Grande Chambre, 
Tournel le)& de l 'Edid: aíTcmblees, a o r d o n n é 
& ordonnc3Quc le Prouincial deídits P r e ñ r e s 
Se Efcoliers du College de C le rmon t , dans 
trois iours affcmblera Íe fd i í sPref t rcs& Efco
licrs des trois maifons qu'ils ont en oefté v i l -
íe , ¿ H c u r f e r a foubferire l,a Cenfure de la Fa
cul té de Sorbonne , du premier Decembre 

du Liure in t i tu lé Admm'ttio ad Regem, 
bailleront ade, par lequei ils defaduoüeronc 
& detefteront le Liure de SanZiarellu*, conte-
nant propof í r ions & máximes fcandaleufes & 
fedirieuleSjtendares á la fubuerí ion des Eftats, 
\ dií lraire íes lubjets des Roys & PiinccsSou-
uerains de leur obeyí lance , & les induirc 
d'attenter á l e u r s pe r íonnes Sacrces;& en rap-
porteront aéics trois iours apres au Greffe 
d'icelie : C ó r a m e auíli rapporteront pareils 
a<5tes de tous íes Piouinciaux, Reó teu r s , & de 
fíx des Anciens de chacun College de leur 
Compagnie qui íon t en France, po r t an t , A p -
probation de íadice Cenfure de Sorbonne j & 
le defadueu dudit Liure de SanBarellas^ lef-
cjueisils met t rontau Greffe deux mois apres. 
Ordonne que ledit Prouincial & Prefttcs du
di t College commettrone deux d'entt'eux, 
pour j & a u n o m de leur Compagnie j eferire 
dansla h u i d a i n c , & rapporcer au Greffe daa$ 
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ledi t tcmps ledit e fc r i t , contenant Máximes 

s á t D o d r i n e contrairc á eelle áudi t SanBdrel-* 
luóy au t rement& á fautedecefairedans ledic 
tcmps, ¿¿ ice luy paíT'c, feraprocede á ^encon
t r é d'cux comme cr iminéis de leze Msjeftc, & 
perturbateursdurepospublie. Etfera lepre-
lent A i reft á la diligence du Procureur Gene
ral du Roy fígnifíc au Prou ínc ia l de cefte V i l -
le de Paris, á ce qu ' i l ait á y fatisfaire, Faiób 
en Parlement ce i7.Marsi626. 

Denx iours apres3 f^auoir le 19. MarsaIc iour 
Mort du ^* l o í c p h , le Pere C o t ó n Prouincial des lefui -

PcrcCoton,tes i deceda enla mai íbn ProfcíTe S. Louys , oi \ 
auparauanr qu ' i l fuft en te r ré vne infinité de 
pe r íbnnes luy furent jetrer de Teau beni í le . 
I I auoit eífcc ConfeíTeuE & Prcdicateur dn Rojf 
Henry le Grand, comme auffi du Roy au com-
meneement de fon Regne: Ses procedures, fa 
parole,&cíes h ú m e u r s d o u c e S j í c s bcl lesPredi-
cacions& fesdodcs efcrits5Iuy ontaequis vne 
grande & loiiable reputation dans le monde. 
O n a efcr i t , que veritablemenc fon fentiment 
e í l o i t du tout contraire ácc iuy de Sané ta re l -
lus , & deTAurlieur de VAdmonitio: Se fur ce 
fujetle fieut Hardy , Receueur des Tailles du 
M a n s , m'a donne les vers fuiuans qu ' i l a faits 
fur fa mort j 

Cotónyonr conronnerja vie 
Par vneglorieufe j i n , 

A í o u r m ayant la píume en mattif 
Ponrrembarrer vneherejiet 
Semee par quelques DemonS 
A u fajs de dsla l a mons. 
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O n eut nouuelle auffien ¡ce mefrae tcmps, 

que le Pere Eudemon loannes Ic ín i te Icquel p ^ ' ^ ^ ^ 
eftoic venu t n Francc auec le Lcgat Barberin, mon 4o¡in. 
eftoit decedé á Rome peu auparauant la crea- nes, 
t ion des Card ínaux cy-deffus rapportee , de 
laquelieileufteftc fansfon decez. 

LaCenfure déla facree Facul té de Theologig 
de Paris du Lmre de Sanftarellm. 

S i L y a quelqu'vn quidoute quenousne La Ccnfurc 
foyons arriuez á la fin des ficcles, comme parle faltc Par Ia 
l 'Apof t re jqu ' i l conf iderevn peu cesderniers Sorjjonnc 

r „ .11 r 1 % du hurc de temps>& qu illes compareauec les precedens, San(^arc^ 
& lors i l recognoillra qae l'ennemy du genre iu$, 
huraain n a ricn laiíTc en arriere de ce q u i pou-
uoit íeruir- , nori feukment á offencer s mais 
rnefmes á ruincr toar a fait les Pó l ices , t an t Ec-
clcí iaf t iqueque Ciu i lc . í l s'elt trouuc des i m 
pies , qui ofans blafphemer contre le C i e l , on t 
employé leurs plumes & leurs efpees contre 
rEgl i le Elpoufc de lefus-Chrift : mais quel-
ques infenfez voyans que ce n'eft pas fans r a l -
fon que les pui í lances Seculieres font armees 
du glaiue, onr ar taqué la Pól ice Ciuile par vne 
auiie voye,& onc eífayé de l 'extirper & anean-
t i r aucc des liures execrables, executans par le 
moyen de tclles e m b u í c h e s p l u s couuertemenc 
leurs pernicieux dei íeins. La marque queS. 
lude nous propofe pour cognoiftrc reliesgens 
eft, J>hSils me/prifentles puíjfance.t fottueraines, & 
bUfyhement contre la Maieflé. E t p k u f t í t D t e t l 
qu'ils sarrcftaíTent au Teul mefpris í & á la feu-
lemefdifance: mais tants'en faut que cela íb i t , 
«ju'au contrairc ees damnables «fer iuains , feus 
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pretexte de voüloir eftablir en TEglife vne eer-
t a i n c p u i í T a n c e t é p o r d i e s en íe ignent & affer-
ínent j qu4!*! cft aupouuoir de ceuxquion te i i 
mainle goüue rnemen t des chofes Eccleíiafti-
ques,de depoferles RoysdeleursThrofnes, 
mermes p o ü r des caüfes tres íegeres & du tout 
r idicules ,& de fubftituer en leur place des fou-
uerains Magi í l ra t s , ou annuels } ou mefmes 
iournal l iers , felón que bon leur fcmble. Par
ta m la Facul té de Theologie de P a r í s , voyanc 
que l 'on projedie de ruiner par tcls moyens 
toutes les Pól ices C iü i l e s ,& fpeciakment cel-
1c de la Monarchie f ran^oife, q u í eft goüuer -
nee par íioftie Roy tres-Chreftien, ttes-Clc-
inent,&; tres I V s T É j afín de íu iurc les vefti-
ges de fes deuanciers en tefmoignant raffe-
(kion qu 'e l íe porte á faMajefté & k tout ce; 
Royaume^&rpourfatisfaireauffiau defír v n i -
uerfel de tous les gens de bien j a c h o i f i , entre 
autrcsjvn liure nouuellement mis en lumiere^ 
in t i tu lé Antonij SanBaretli Iefmi¿s de H ^ r e f i 
Schifmate, Apojfajia i & c . E i eh la Congrega-
t i o n genéra le tenue e x n a o r d i n a í r e m e n t le 
16. du moisdeMars dernicr, á e o m m í s queU 
ques Dodüteurs qu5elle a par t icul ierémer nom-
mez pour le lire de rexaminer. Maiá d'aüranÉ 
qu ' i l s y traitte de plufíeors chofes q u í n'ap-
partiennent point á ce dequoy p r iñc ipa l c -
ment i l s'agift mainrenant, elle a eílé d ' adüü 
qu'on en examinaft feult menr deuxchapi t reSí 
á f^auoir le trenfiefme>& le trente & vniefffle 
du T r a i t t é ¿/Í? Harejt. 

Tellement que le premier iour du moíé 
á'ÁmÚ 
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d ' A u r i l d e l ' á n m i l í í x cen t sv ingc - í ix , apres la 
MeíTe du S.rind Efpr i t , l 'Aílembíee s'eílanc 
faite á l 'aecoüftnraee en la Salledu College de 
Sorbonne, 011 a oüy le rapport des D o ó t e u r s 
que la Faculte auoit deputez, le íquels ont ex-
pofe qu'és deux chapitresqui leur auoienr cflé 
jnnrquez, eftoient coruenues ics propofitionS 
fuiuantes í JVve le P ave peut fuñirles Roys. &les 
Trinces de peines tewforelles, les de'pojer <& pr imr 
deleurs B-ojaumes & Efrúts póftr enme d'herejte, 
& delmrer leurs fub/ets de leur ohcyjfance: & 
telle atoufíours efté la couftume de i'Fglife.Et non 
feulement pour THerefie , mais enceres pour 
d atures can fes, á íca.uoiV,Pctsr levrs peche^J S'd 
ej} ahifi expedient : Si les Trinces [ont neghgeñsi 
S'tls [ont incapahles ó1 mutiles. De plus'j J¡luf le 
Tape a lappnjj'anc^ fur les chofes jpmtHeUes, & fur 
toutes Us temporeíks: qíf i l a ceíle puifance de 
droiEl diuin. Jgj td faut croire que le pouuoir a efe 
donné k TEglifé & k Jhfrfijmeraiff P a (leur, de pu- ^ 
mr de pemestempcrelles, (\<zsVúviCts)cjui pecheni - ' 
contre les Loix djumes & humaines: particttUere-
ment f leur crime efí vne hereft. lis ont auíli d i t 
que l'autheur de ce Líurc aíFerme i fdketes A ~ 
pofrres efloient bien de fai t fubiets aux Vfmces fecu-r 
lierS) mais non de droici j & mefmc cju aufi toft qué -
la Maieftédu fonueram Ponhfe a efjré efrahlie, tau¿ 
les Princesluyonteíre fubiets. , i l son r rap - :ít 
porte que ceífc homme explique ees paroles de 
lefus-Chrifl , Tout ce que vous liere7 fur la terre 

non feidementdela pHijjíOíce fptriiuelle^maií i . ádCor . 
^«Z}?^f£'?»j5c'rí,^£,.• & q u ' ü corrornpt le texte Í0-( Pote-
de Saind: Paul , en retranehant f ne ne^nt ior í i i^un') 

Vnzicfme Tome. g 
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^. . . & fait d i ré á pluí ieurs aü theurs qu ' i l c i te , des 

u noDis c}10fes ¿ quoy ils n'ont iamais peníé : Con-
in íedifíca- cluans que, tant ees c h o í e s , que piulieurs au-
tioncm & tresqu'i isontrapportecs, meritoient tres-ju
nen in de- ftemene la c o r r c & i o n & la cenfure de la Faf* 
fífuaio- cuite. M o n í i e u r le Doyen done ayant mis la 

chofe en deliberation, apres que les opinions 
de tous les Do¿beurs ont eílé o u y e S j & leurs 
voix recueil t iés ; La Facul té a improuuc & 
c o n d a m n é la doótr ine contenue en ees propon 
í i t i o n s , & aux concluf íons defdits chapitresj 
comme cftant noiiuclle , fauíTc , erronce , & 
contraire á la parole de D i e u j q u i rend la d i -
gni ré du Sonuerain Ponrifc odieufe, & ouurc 
Je chemin au fchifme i qui defroge á l 'autho-
r i tc íouuera inc des Roys,qui ne defpend que 
d c D i e u feul j & e m p e í c h e la conuer í ion cíes 
Princes infidcllcs & heretiques-, qui trouble 
la paix publ ique , & renuerfe les Royaumcs, 
les El iats , & les Republiques. Bref, qu i de-
ftourneles fubjets delobeyirance qtt'ils do i -
u e n t á leurs Souuerains, & l c s i n d u i t á d e s f a -
¿ t ions j rebe l l ions , & feditions, & á attenter á 
la vie de leurs Princes. Paiten Sorbonne,les 
íour & án que deílUs, 6¿ rcueu le 4. d'Aurila 
í 6 i 6 . 

Par le mandement ds Adefsiettrs les Doyen & 
Doüeurs de la [aeree Faculté de T'heoiegie de Pa
rtí . PH . B o v v o f . 

Vo^Utou tde fa i t r ecequc i'ay f e u recou-
urer de ce qui s'eft palle pour le füjct du Liurc 
de Sandiarellus. Reprenons les Diffcrents 
r u r u e n u s é n t r e l e s Deputezde rAíTcmblccdu 
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Clergc rouchant leur Cenfure & Declarat ior l 
de l'JddmomtiOtdreíVee p a r M o n í i e u r l'Euefque 
de Charcres. Sur Íes paroles tenues le 17. l a n -
uier en rAífcmblee du Cle rgé aux AuguftinSj 
entre TEueíque d e S o i í f o n s , fouftenant ladite 
Declaration & Ccnrure5& Zamct Euefquc de 
Langres: A la R c q u i í u i o n de M . ie Procurenr 
General les fuiuants Arreí ls furent donnez en 
laCour de Parlemenr. 
Premier Arreft de la Cour de Parlement,portant 

defenfes a toutes ferfonnes de s'ajfemblery efenrei 
imfrimer, nypuhlier aucune amre DeclarAtion 
Jbm le nom du Clergé de France y que celle de 
VAffemblee du 13. Decembre dermer 1 í i y . 
C E i oür les Gens du Roy par la bouchc 

d e M a i f t r e L o u y s S e r u i n , Á d u o e a t dudit Sei-
gneur , ont ^dit \ ía Cour , Q ¿ a y a n s depuis 
quclques iours eííé imprimez & femez deux l i -
bellcs diffamatoires, contenans de tres-mef-
chantes & pernicicufes doctrines contrerhons 
neur d'iceluy Scigneur Roy , au tho r i t é & fou-
uerainetc de fon Eftat, & Loix du Royanme, 
contre la feureté de la vie des Roys , dent l 'vn 
eí loi t i n t i t u l é , tAdmonition au Roy: 8c Tautre , 
Jguejüons qmtUhetaires ; lefquels l i bel les au-
roient eílé condamnez au feu,Tvn par Senten-
ce du Preuoft de Paris, l'autre par Ar re í l de la 
C o u r , & cenfurez par la Faculte de Theologie 
de Paris en Sorbonne : les Cardinaux , Arche-
uefques, Euefques , &autres Gens du Clergc 
en eftans aduertis, auroient en leur Aífembies: 
pourleurs affaires á eux permirepar ledit sci-r 
gneurjpr is Tocca í ionfur ladite A d m o n k i 0 n 

g n 
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a u R o y , voyanc qu'elle eftoit pleine áe diffa-
m a t i o n r o u l u aufíi t c ímo igne r leur pietc 8c 
zele^ia Re l ig ión Cathol ique , Apon:oliquc &: 
Romaine, & l e u r d c u o i i : enucrs l ed í t Seigneur 
R o y , & leur patrie par l a C e n í u r e qu'ils au-
roient faite le 13. Decembre dernier, mife en 
Lat in par Meffice Eleonor d Eftampes, Euef-
que de Chartres, par eux pric Se charge de ce 
faire , depuis veue & approuuee par eux, ainíi 
q i f i l appcrt par a£te de leur approbar ion , f ígnc 
Richard:laquelleCenrure& Declaration con-
t ien tvne faineSc ampie do f t r i ne , conforme 
auxSainds Decrets & Conftitutions Canoni-
ques , 8c aux Loix de l'Eftat 3 dont les ennemis 
de cefte C o u r ó n n c , Efirangers & autres¿\z pou-
uans fouífrir que Ies vrayes Máximes foient 
p ü b l i e e s , auroient fait des aíTemblees & me-; 
nees, pour pradiquer vne autre Declaration, 
¡k r e u a ó t c r fous main ce qui s'eftoit paíTc en la 
deliberation d'iceluy iour 13. Dccembre, en 
fupprimantjCommc ils fe font efforccz de fup-
p r i m e r , ( í í n o n icelle Cenfure) au moins les 
Matfons y emflojees & inferees particulierement, 
áfin par ce moyen de circonuenir les efprirs 
foiblcs , & faire gliífer en iceux le poifon des 
faulfes pi opoí i t ions portees par leídits libelles 
condamnez: En quoy faifant^iceuxEftrangers, 
aduerfaires de laFrance, donnent i'audace á 
ieur faétion de proraouuoir leurs damnables 
de í í e ins , ofans cabaler,fuborner, 8c fol l ic i ter , 
augrand preiudice 8c deshonneur des Fran-
cois , le changement 5c alteration de la verira-
ble Cenfure faite par ledit Cicrgc :Et d'autant 
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qw'icelle Cenfars ayant a inñ eñe faite par le-
dic C l e r g é , & publiee auec expreí í ion part icu- JJS C ^ 0 - E N T 

iiefedes Raifotrs & Loix de l 'Efíat yle Roy en ¿'accorddc 
foufFriroic vn grand S¿ notable deErimcnr , l i U Ccníure: 
elle eftoit changecj parce que telle d iue r íke maisily en 
par vnc n o u u e ü e dG]iberarion,en l a q u í l l e a n aU°,jC^j.111 
Youdroic faire enrrer lefdits Gens do Clergc, gla>c|je ^ 
íe ro i t en effeól: la retradatiOn & condamna- ijjjple, fans 
t ion d'icellc Ccnfure i chofe que deiirenc paf- y cmployer 
í i onnémen t les ennemis de ecc Eftat : A ees aucuncsra^ 
caufes requierent commi í í ion de la Cour cí lre ^ons• 
deliuree au Procureur General, pour informer 
deídi tes menees , í e d u d i o n s & í u b o r n a t i o n s , 
Se defenfes a toutes pe r íonnes de s'aíTembler 
pour faire deliberation autre que celic portee 
par ladite Ccnfure du 13. Pecembre, & d'cn 
publier aucune autre , fous Ies peines portees 
par les Ordonnances & Arreí ís centre les c r i 
minéis de leze Maieí lc: Ec pareillemcnt defen
fes á tous Imprimeurs & Libra i res , & autres 
perfonnes Ies imprimer ou faire i m p r i m e r , Se 
pub l i e r , fous me ímes peines; quoy ils ont 
conclud . fans tontesfois approuuer par eux le 
pouuoir defdirs Gens du Cle rgé pour leur A f -
fembleejen autres chofes c¡ue fcuriesaífaires^ 
fourlefquelles le Roy a permis leur conuocation.Dc-
cíarans que pour la confequence du faiót dont 
i l s'agitjqui va entierement k raíTeurance de la. 
vie du Roy}au bien & repos de l ' E í k t , Se faint 
public , Ils onrcreu cftrc obligczde faire leur 
p r o p o f í t i o n , & prendre les Conc lu í ions cy-
deíFus. Ven ladite Genfure dudir i^.Decembrc, 
fignee Richard,6c la maticre mife en delibera-

g " j 
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t i o n , L A C o VRjlesgrand 'ChambrejToiiir-
ncllc & de l ' E d i d aíTemblecs, a ordonnc & or-
donne, quele Procureur General da Roy aura 
eommiffion pour informcr des meneeSjpraéli.. 
qucSjfollicitations & ajOTcmblccs fecretteSjfai-
tcscontre i'authorité Royale, & L © i x d € r E -
ftat. Fait inhibitions & defenfes á toutes per-
fonncss'affembler, e ícr i re , i m p r i m e r , ny pu-
blier aucune autre Declaration que celle de 
rAflemblee duditClergc,dudit iour treizicfme 
D c c e m b r e j á peine contrc les contreuenans 
d'eftre punis comme perturbateurs du repos 
publ ic . Ordonneque leprefent Arref t fera í i -
gnific auSyndic des Libraires & Imprimeurs 
deceftevilledeParis : Eckluy cnjoint lefa i re 
fgauoir á tousles Libraires^á ce qu'ils n'en pre-
tendent caufe d'ignorance. Fait en Parlement 
2e vingt-vniefme iour de lanuier 1616, 

S i g n é , D v T I L | . E , T Í 
Second Arreftdela CourdeVarlementi par lequel 

ladite Conrcajfe, reuoqm & annulle comme at-
tentat, les alies des deliberatlons des gens dü 
Clergé^ji aucuns onteflé faitls att preiudice de 
l 'Ar re f l d u n . lanuier dernier, mee inhihtUonS 
Cr defenfes de flus saffemhler, publter ny faire 
imfnmer amunes JDeliberations contraires, ¿ 
celle par euxfatBe l e iy DecemhrcfoiM les peit 
nes portees par ledit A r r e f l ^ a tomImprime»ri 
& L ibra íns de les imprimera peine de la vie» 
C E iour les gens du Roy ont remonftrc k 

la C o u r , qu'eneores que les gens du Clergc 
qui s'eftoicnt aífcmblez pour leurs affaircspar 
ia pern^iíEon du R o y , ayent p c í e m é Icurf c»-
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iiiers Se r emerc ié ledir Seigneur, & par c o n í e -
quent leur eonuocacion foit finiejneantmoins 
onc eu ccrtain aduis que par brigjies, menees 
& faít ioris , jls auroient E ü t n o u u e l l e s adeiii-
blees & congregations fans congé &l i cence 
dudit Seigncur R o y ^ auroient enrrepris fai
te nouuelle deliberation concraire á celle 
qu'ils auroient faite le treziefme Decembre 
dernier j nonobftant lesdefenfes portees par 
l 'Arre í l du vingt-vniefme lanuier de la prc-
fente annee, &:cecontre Tauthor i té du R o y 
& Ipix de l 'E í l a t , requeroient C o m m i l l i o n 
pour informer d'icelles brigues, faótions & 
attentats, & que defenfes foienc faites aox 
g e n s d u d i t C l e r g é p u b l i e r ny enuoyer dedans 
&dehors le Royaume les actes defdites nou-
uelies deliberations, í i a u c u n e s i l s a u o i e n t ep-
trepris ou enireprenoient faire, ny continuer 
d'eux afíembler á l ' aducni r j fans rexpreífe per-
mi íEon & pouuoir du Roy j fous les peines 
contcnues audit A r r e í l , & qu' inhibi t ions & 
defenfes fuíTent faites au Greffier dei 'AíTem-
blee dudit C l e r g é , d'inferer en fon Regiflre 
aucune deliberation,autre que eelie dudit t re 
ziefme Decembre, foit qu'clies ayent cfté f a i 
tes auparauant, lors ou depuisledit Arreft du 
di t iour vingt-vniefme lanuier, & particuli^-
rement depuis le treziefme du pfefent mpiSj 
iour de la harangue faite par lefdits gens du 
Ciergé)&: prefentations de leurs cahiers audit 
§e igneu r Roy : Lefqueís a í lesdefdi tes delibe
rations iis requierent eftre caíTez & reuoquez, 
comme attentats faits au preiudice & par 

g i " ) 
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trcprife fur 1 authorkc Royale & Arre í l de 
ladite Cour . La maticre mife en deliberación: 
L A C o v R , les Grand* Chambre, Tourncl le 
Se de rEdi<9t aírembieesja ordonne & ordonnf 
queledit Arreí t du 21. lanuier dernier, fera 
execurc felón ía forme &: reneur. Fa i¿ tdefen-
f e s á r o u t e s perfonnes d'y contreuenir fousles 
peines y contenues • A cafle, r e u o q u é & an-
nul lé comme attentat, les Ades des delibera-
tions des gens dudit Clergc^ íi aucuns ont eílé 
faits au preiudiee dudit A r r e í l : Lettr f a i t inh i -
hittons &defenfes de plw s'ajfembkr¡yublter^ny 
faire Imprimer ancfines deüberations contraires a 
celleparenx faite le i ^ . Decembre dernier, fousles 
peines portees par ledit Ar re f t , A tous I m p r i -
meurs & Libraircslcs Imprimer fur peine de 
la vie. Ordonne qne leProcureur General da 
Roy aura Commi í í i on pour informer des pra-
tiques & folicitations faites pour faite chan-
ger ladite deliberation dudit treiziefmc D e 
cembre, pour l ' information fai te , rapportee 
& eomrauniquee audit Procureur General, 
prdonner ce que de raifon. Et feront tant le 
prefent Arreft que cpluy du 2.1.lanuier, fígni-
liez aux Agens du Clergc & au Syndic des L i -
braires, & enuoyez aux Ba iü i ages& Senef-
chauíTees, pour y eftre á la diligence des Sub-
í l i tuts dudit Procureur General, leuz & p u -
bliez á ce qu'aueun n'en pretende caufe d ' i -
gnorance. Enjoint aufdits Snbftituts certifíer 
ladite Courdeieursdil igenccsau mois. Faiófc 
en Parleraent le iS.Feurier}mil fíx cents vingr-
|iXo Signéy D v T I L L E T . 
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Nonobftant lefdits Arrefts , bien que l 'Af -

femblee Genéra le du Cle rgé fuft finiCjM.le 
Cardinal de la Rochefoucanlt fit teñ i r vne au
tre Aílemblee d'aucnnsdc ceux qui auoienr 
cfté Dcputez de l'AíTemblee Genéra le tenue 
aux Augnftins, & qui eftoient enco ré á Pa
rís , tk de quelques Prelats qui eftoient á la 
fu i t t ede laCour , & fut cefte nouuelle AíTem-
blec tenue en fon Abbaye de fainóte Gene-
uicfue les ló". & 27. Feurier 1616. o&ctux qu i 
s'y trouuerent fírent drcífer vne forme de Dcf-
adueu de laditc C e n í u r e drcíTee par M . rEucf-
que de ChartreSj&adjoufterent á la fíá d'ice-
luy vn A(5te en forme d'vne nouuelle Gcnfurc 
genéra le defdits Libelles áe.MifieriaFolmca,&c¡ 
Admomtioy fans eftre raifonnee^ Sur quoy lef
dits íieurs Euefques de Soilfons & de Char-
tresfirent cefte fuiuantc Declaration. 
Declaration des Euefques de Chartres & deSoif-

fonsyfur l'ABedrejfea l Ajfemhlee tenue a Jam~ 
Ele Geneuiefuele z6. Feuríer i6ií>. 
, LES EVESQ^VES de Chames &:.de 

Soi í lbns tomberont d'accord d e l ' A d e í igne 
le leudy 2^. Feurier 1626.3 Sainóte Geneuicfue 
chez M. Le Cardinal de la Rochefoucanlt, fur 
l e f a i d d e la C e n í u r e en datte du 15. Decem
bre d e r n i é r , pourueu que ceux qui i'onr í igne 
demeurent pareiilement d'accord anee lefdits 
íieurs Euefques des trois P r o p o í i t i o n s qu i cn-
fuiuent: 

Lapremiere, Jjhtepour cjuelque caufe & oc~ 
cajion que cefuijfe eftre^Ilnefr permis de fe rebtíler 
& frendre les armes contre le Roj, 
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La 2. Jifuetom fubjets doment obeir au Rój,& 

queperfonneneles-peut di/penfer du fermentde Ji-
delite. 

La 3. J i)mleRoj nefeptteñre defofc par ¿¡¡uch 
que Puijfance que ce fo i t , ne[ous quelqus pretexte, 
& occajton que ce fmjfe eflre. 

Nous Euefques d'Auranches, de Chartres, 
Se de SoiíTons roubfcniions ce que deíTus, Fait 
^Parisle 27. Feurier 1526. Et ont í i g n é ^ f g a -
uoir ; Frangois Euefque d'Auranches, auec 
proteftation de n'auoir í i g n é l ' a d e fai£t á fain-
<fte Géneuiefue qu'á cefte condition : Leonor 
d'Eftampes Euefque de Chartres: S imeón le 
Gras Euefque de SoiíTons. Pour collation 
EdelincSecretaire de M.I 'Euefquede Char
tres. 

T'rcijiejme Arrefl du Farlement. 
C E i our le Procureur general du R o y a re-

monf t ré á la Cour , les grand' Chambre, Tou r -
n e l l e & d e l ' E d i d a í T e m b l e e s , Qi fau preiudiee 
des Arrefts d'icelle des vingt-vniefme lanuier, 
6c dix-hui¿t iefme Feurier dernier , les Eiy;f-
ques Se Eccleí iaft iques fe font aflemblez en 
maifon priuee : Requero i t , a t t endu leuren-
treprife,y eftre par ladite Cour pourueu, pour 
la confequence de la raatiere , & qu ' i l fo i t en-
j o i n t aufdits Euefques & Prelats qu i font en 
cefte vil le eux retirer en leurs Diocefes, pour y 
reí ider : La matiere mife en del iberat ion, 
L A D I T E C O V R a declaré &: declare les Af-
femblees, conuocations & deübe ra t i ons fa i 
tes par les Archeuefques, Euefques , & autres 
Eccleíiaft iques au preiudiee des defenfes á cux 
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faitesparlcfditsArreftsjnnllcSjilIiciteSj&faiLCS 
d'authoritc priuee : A cafTc, reuoquc Se annul-
lé comraeattentat les Ades faits depuis , Se au 
preiudice defdits Arrefts. Fait de nouueau in~ 
} i i b i t i o n s & defenfesaufdits Areheue íques Se 
Euefques eftans en eefte vil le 3 d'eux afl', rablet 
en quelque maifon Se lien que ce foir, Se á tou
tes autres perfonnes, de quelque q u a l i i c , d i -
g n i t c & condit io qu'ils foient les conuoquer, 
aax Agens duCle rgé les appeller pour ce faire, 
í u r les peines portees par lefdits Arrefts, Se au
tres plus grandes s'il y efehet. Ordonneque 
d e s e ó n t r a u e n t i o n s a u r d i t s Arrefts, i l fera i n 
forme á la Rcqueftedudir Procureur general, 
& q u e l e prefentArreft fe raau í í i á farequeftc 
íignifié aufdirs Archeuefques Se Euefques 
eftans en cefte v i l l e , p a r l a n t á leurs perfonne5f 
011 domic i l e s ,&auxAgens dudft Clergc. Et 
faifant d ro id : fnr les Conc lu í ions dudit Pro
cureur general, enioint á tous lefdits Arche
uefques Se Euefques cux.retirer dans quinzai-
í i e e n l c u r s Diocefcs, poury re í ide r j í ipe ine le -
d i t temps paí íe d'y eftre contraints par faiíie de 
leur temporel . pait en Parkment le r roi í ie íme 
iourdeMarsICÍKJ . Signe, D V T U L E T . 

Cct Arreft íignifié á fept Archeuefques Se 
vingt Euefques , qu i s'eftoient aífemblez en la 
M a i f o n del 'Archeuefqued'Auch,le fepticfmc 
de M a r s , le fufdit í ieur Archeuefque d 'Auch, 
& M . M i r ó n Enefquc d'Angers, fírent la Ref-
ponfeau ño ra de cefte AíTemblee^ f u r l a q u e ü s 
la C©ur donnale fuiuant Arreft . 
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Jjhiatriefme yirreftdii Parlement. 

V E v par la Cour, la grand* Chambre3Tour-
nel le ,& Ediét aíTemblees Je procez verbal fait 
pardu Va l & Cafault , Hui í í iers en iccllc da 
fepticfmc du preferir mois , contenanc les v i o -
lences, mefpris 3c de íobeyf lances , couchees 
par les y defnommez: Conc iu í ions du Procu
reur general du Roy : Et tout c o n í i J e r é , 
LADITÉ C o v R a dec la ré &c declare, la Rcf-
ponfe contenue audic procez verbal, nul le , in-
iurieufe & calomnieufe rendante i la deftru-r 
ct ion des L o i x fondamcntalcs de 1 Eftat: Ec 
comme relie, ordonne qu'elle fera extraide, 
laceree & bruflee par Tcxecuteur de l a h a u t é 
luftice : Ordonne que les nonimcz Deftrapes, 
Archeuefque d,Auch,&: M i r ó n Euefque d 'An-
gers, ferontadiournez á c o m p a r o i r en p e r í o n -
neen iceüe au premier iour pour refpondre 
aux conciu í ions que le Procureur general vou-
dra cíQntr'eux p r e n d r e ; á ¿ iufques á ce qu'ils 
foient domparus, fera le reucnu temporel faifí 
k la reque í le dudic Procureur general. En io in t 
ladite Cour i tous les ArcheuefqueSíEuefques 
Se autres Ecclefíaí l iques de ce Royaume,obcir 
au Roy leur Souucrain Seigneur, recognoiftre 
le Parlement , comme puilfancc fouueraine 
eftablie pour fous fon aurhor i t é rendre iuf t i -
c e á tous fes rubiets,d€quelque eftat ou condi-
t i o n qu'ils fo ien t , u, peine d'eftre declarez c r i 
minéis de lezc Maief té , 3¿ p r o c e d é i Tencon-
tre d'eux, felón les rigueurs porrees par les 
Ordonnances. Faíc en Parlement lequatdcf . 
me Mars 1616, 
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Arref ldu Confeti d'Efiat,Oir les differevts entre 

5 le Cierne Qr la Cour de Farlement. 
L E Roy ayant eu aduis des Arrefts donnez 

en la Cour de Pariemenr, toucluncla Cenfu-' 
re publiee lons le nom de TAÍleiTibleedu Cler-
gé , contre quelques libelles mefchants & fe-
dirieux: Les A6i:es íignez par qncIc|Lies vns des 
Preiats de fon Royaume, apres rAlícmblee fi-
nie, & l a rerponfe faite á la íígnifícation de 
I V n dcfdjts Arrefts, Voulant que l'Ordre Be 
EI h r E c c 1 c íl a il i q • e fo i t touíiours maintenu en 
vraye dignitc : Deíirant auííí conferuer l'an-
cien eftablilíemerstdeícs Cours Souucraincs, 
& s'aflriiranr que íes (ubjets, de quelque eflat 
& qualitc qu'ils ("oienr, rendrom touíiours 
i'obcyíTiince qu'ils doiaentá fa Majeííé : Et 
pourautres grandes & importantes confíde-
rations, S A DÍTE M A I E S T E' a euoquc & 
euocque á fa propre pejforme ia connolífance 
de ceft aíFaire. Et ce pendant a ordonné que 
toutes chofes feront tenues en furfeance, auec 
Defenfe depublier aucune chofe contre U Cenfure DefFcnfgs 
portant condaninationdefdits ltbelles.Vz\i2ñx Con- de publier 
feil d'Eftat du Roy, Sa Majeftéy feant á París, aucunc 

iezó. iour de Mars, m i l fix cents vinst-íix. cil0fíe ^on" 
r • , T-v T 0 tre la Ccn-
oignc LOMENIE. fure& DC-

Le cmqmefme & áem 'iér A r r e ^ donné Cur ce daration 
jtúe'tí far ta Cour de Parlement. drcíTcc pac 

L A Cour a ordonné & ordonne que fuiuant ¿ ^ ¿ ^ -
l'Arreft du 9. Mars dernier, i'Archeuefquc 1 " . ' ' i. eres. 
a Aueh, & Eueíque d'Angers feront adjour-
nezá comparoir enperfonne au premier iour 
en icel le , pone refpondrc aux Conclufions 
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que le Procureur General áu Roy voudra con-

E ' ' ft tre CllX Pr!en^re' ̂  ( l u ^ e r a Emoint a tous y í r -
aux Prclats c^eHe[£¡Hesi EMe¡c¡ues,& Vrelats fe retirer enleurs 
deferctiier Diocefesdans Pajques prochain , afeinede faijiede 
en leurs leur temforel^ Et fera le prefent Arreft íignifíé 
Diocefes aux Agents du Clergc, á ce qu'ils ayent a leur 
«hns Paf- £a-re frauoir. Fa id en Parlement le 28. Mars . 

1Ó26. Signe, K A D I G V E S . 
VoyUcequ i s ' e f t pa íTé iu fques á prefent de 

tous ees diíFerentSjauíqucls nous ad iou í l c rons 
r A r r e í l donneau Con íc i l Priuc du Roy le 7. 
de Mars3 Pourles Vníucr í í tez de Francejoin-
tes en caure,& requerant que defFenfes fuffent 
faites aux lefuites d'entrcprendre d3euocqucr 
les caufesdes V n i u e r í i r e z h o r s la lur i fdiót ion 
de leurs luges na ture í s & ofdinaires í Contre 
le íieur de Tournon demandeur en euoca-
t i o n d u Parlement de T h o l o r e j & les Iefuir.es 
j o i n d s . 

Arrcftpour E N T R E Mefíire luft Henry de Tournon > 
]csVniueí. S ieur6¿ Barón de ladite v i l l e , demandeur en 
íirez de ̂  Requefteduhuidicfme A u r i l i é i y . afin d'euo-
I'raiicc,co- <j.a|.ion ¿ u procez pendant au Parlement de 
trelcsle- r^i 1 ^ Jr 1 r • „ „ . , 
fuitcs r h o l o l e , én t re les parties, ¿x renuoy d iceluys 

circonftances & dependances, en autre Par
lement, d'vne par t : Et le Syndic de l 'Vniuerfí-
t é de Tho]ofe,&: les Peres lefuites de l 'Vniuer-
í i té de T o u r n o n , defendeurs d'autre : Et en-̂  
cores les Syndics des Vniuer í i tez de Valence 
& Cahors, receus parties inreruenantcsjfelon 
la Requefte par eux prefentee le 7. M a r s , pre
fent mois & an}afin que fans auoir e ígard á la
dite Requefte du 8. A u n l i l í o i t p r o c e d é a u d i i : 
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Parlcment 3entr'tux 8c lefdits Peres lefuires, 
fur la Requefte eiuile qu'ils ontobtenue cocre 
i 'Arreftdudic Parlement, fuiuant lesderniers 
erremens^vne part: &lefdi tsSieur de T o u r -
non de Peres lefuites , defendeurs d'autre: Ec 
encor entre les Reóteurs , Doyens & Suppofts 
des Vniuer í i tez de Paris, Bourges, Bordeaux, 
Poid iers , Angers, Reims, Orleans, A i x 8c 
Caen, receus parties in te ruenantes ,6¿ deman-
deuts felón Icur R e q u e f t c d u u . du prefene 
mois de Mars , afín que i* Arrefl: du Confeil du 
vingt-fept ie í rae Septembre l é i ^ í b i t e x e c u t é ; 
auec defenfes aufdits Peres le íu i tes de plus en*, 
treprendre d'euoquer les caufes des Vn iue r í i -
tez hors la lur i fdiót ion de leurs luges naturels 
& ordinaires, d'vne pan : Et IcfditsSieurde 
T o u r n o n & Peres lefuires, defendeurs d'au-
tre. Vcu parle Roy en fon Confeillefdites Re-
.queftes, Arrcíls du C o n f e i l , entre ledit Sicur 
de Tournon , le Syndic de rVniuerfuc de T h o -
l o f c , & lefdits Peres lefuires, du 11. O ó t o b r c 
IÓZJ. por tant , que dans trois mois les Syndics 
des Vniuer í i tez de Cahors & Valence feroient 
appcl lezcniceluy, á la diligence dudic Sieur 
de T o u r n o n : pendant lequel temps les Peres 
lefuires de laditc Vniuer í i ré de T o u r n o n de-
clarcroient , s'ils fe veulent ayder de ladite 
cuocation , pour ce f a i d eftre o r d o n n é ce que 
de raifon^deípens refernez. Ledit autre Arreft 
dudit Confeil du 27. Septembre 1624. entre le 
Syndic de l 'Vniuei í i tc de T o u r n o n de la C o m -
pagnie de lefus, & lefdits Syndics des Vniuer
íitez de T h o l o f c , Valence, Cahors 8c autres 



ni M . D C . X X V I . 
Vniucrf i tsz , parlequelfuriacallation requife 
contre r A i r e f t dudic Parlement a les parcies 
ont elle mifes hors de Cour & de procez •, fauf 
anfdits l e íu icesá fe pounioi rpar kequefteGi-
uile conne ledic Arren:. Rcquc í l e de recufa-
t ion du Syndic & Chapirre de TEglife Noftrc 
Dame de la'Daurade de TholoCe, contre les 
Sieursde Franít & BoiíTec, Confeillers audit 
Parlement, le II. Aouft 1620. Appointement 
de Reglenient donne entre lefdkes parties le 
16. Scpcembre 161^. parlequeliefdits Peres le-
íurtes ont declaré qu'ilsfe rapportent au Roy, 
&c á No í í e ignea r s de fon Confe i l , d'ordonner 
de ladire cuocation; & declarent, que pour 
routes produ6lions& efcrituresjilsemployent 
ladite declaration, e í c r i t u r e s , & produdions 
dnditSieur de T o u r n o n , & Syndic de l'Vni-* 
iieríírc de Tholofe : en Temblé ladite Requefte, 
ieru.int de produébion pour lefdits interue-
nans, & touc ce que par lefdites parties a elle 
mis ¡3c produit pardeuers le Sielir de la Tu i l l e -
r ie jGoníe i l l e r de fa Majefté en fes Coníci ls ,&: 
Maiftredes Requcftes ordinaires de fon H o -
ftei: Ouy fon rapport : To í i t c o n í í d e r c . Le 
Roy en fon Confe i l , fans auoir efgard á ladite 
Requefte du 8. A u r i l , & Lettres d'Eftat dudic 
Sieurde Tournon , faifanc d r o i d fnr lefdites 
iní lances & mternentions, a rent ioyé &c ren-
uoye lefdites parties en fon Parlement de 
T h o l o f e , pour y proceder entr'elles lur leurs 
differents,fuiuanclcs derniers errements, def-
pens referuez, Fait au Confeil P r iucduRoy , 
t e n u á Paris lezy M a r s i ó i ó . C o l l a t i o n n é . 

S i g n é , P H I L I P P E A V X . V o t i 
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L'on tenoit que les Autheurs du Miflertá 

Poímca, & de Vyídmonmo^ eftoient eftrangers, 
qui auoient par eommandemenr du autre- ^ 
inent efcrit & public tout ce qu'ils auoient 
peu contre leRoy/fes Ali iéz , la Fianee, Seles 
Miniftres de TEftat: ce qui faiíbit diré l . plu» 
ficurs, que ees coUps de plumes eftans tirez de 
lo inne pouuoientfaire gucres de m a l : mais 
On fut ef tonné qu'vn Frangois, qu'vn OiEcier 
de luf t ice , Lieutenant particulier du Baill iagé 
du Palais, Normant de n o m , & Picard de na-
t i on .qu i r ed i fo i t auo i r e f t éau t rq fo i s du C o n 
feil des Miniftres d'Eftat de PEfpagnol, l ' vn 
des reftesde ees vieux Ligueurs zelez, fit i m - t>ü tóel-
primer dans Paris vn l ibe l l e in t i t u l e , ! . ' i / ow?^ ic intitulé^ 
d'Eftat Frm^ois vrayement Cdtholi^ue, dedie au L'Hommé 
Hoyy ParleJieurde Chiremont: dans lequel vou- d'EfiatFrd-
Jant t raider la queñ ion , fgauoir, file Roy de- (™Se¿t™*Jy 
úo i t cntrer en ligue bfFeníiue & dcffeníiue 
aueele Roy d'Angictcrrej contre le Roy d'Ef-
pagne, I I f a i fo i t iugerqu ' i l n'auoitiamaisleu ' 
que les eferits de ees furieux Ligueurs d u t é p s 
paífé , f^auoir ; Le Catholique Anglois , le 
Banquetdu Comtc d^AretteJes Seimons de 
Boucher 5 l 'ApoIogie de Cha f í c l , & autres l i -
belles/farcis de menfonges contre la Mai fo i i 
de Fran ce, & principalement contre les Bour-
bons. Parlant au Roy , i l luy d i fo i t : 

Si vGtis v o m joignez au Roy d 'Angle te r í c 
contre le Roy d'Efpagne , tous les bons R e l i -
gieux & fímples Catholiques ( qu©y que bons 
Frangois^) crieront inceflainment, & v ó u s d e -
«iarerorit au peril dé leurs vics^ Chef &, Con-» 

'Ynziefíne Tome¿ h 
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dudeur des Heretiques:&; par leur í implic i tc , 
quoy que vous foyez, graces á Dieu , vray Roy 
de luí l ice , & vrayement bou Cathol iquc, 
vouscondamneronc comme i l son t fait que í -
ques vns de vos pí edeceíleurs Roys, ainíi que 
deíiá vous auez veu, que * le Dodeur Boucher 

^ k ^ m rf8 a^llir^ePu'8 Peu par vnl iure in t i tu le , 
mcr '"'que Regem:Et aucc ees bons Rcligieux 6¿: íim> 
c'cfltMt vne pies Q a t h o ü q u e s , les Efpagnols fufeiteront 
íuppofition encores tous les autres Rel ig icux, Se autres 
& vne cha^ Ecclcfíaftiques & Catholiques , plus fíns 8c 
luy preftoit aml5'tleux q116 les premiers, qu i auee la gloirc 
faulíement. ¿ eDieu ont foin de leurs affaires patticulieres, 

de del 'augmentationdeleurs famillcs, qui ne 
^ Les Ccn" ntanqueront pas * d'en faire.de mefmes , en 
fures de efperance que le Roy d'Efpagne & autres 
VAdmonitio, Princes de la M ai fon d 'Au í l r i chc , ieur auronc 
& ce qui j e 1 cb l i ea t ion , feront cas de leurs feruices, 
s'cn eft en- i r 5 J i o J 
ftiiuy , foüt ur *eroor des dons & aduancements pour 
biencotrai- leurs familles : Et de plus, dans Rorne ils ac
res á toutes quierront tout credit & faueur, pour faire en
ees imagi- rrer leurs parents & alliez dans les plus eran-
I«cs oesdigni tezdclEghtc . 

Plus, cnparlanr des Alkances de la Francc 
auec le Ture : 11 n'eíl arriuc ( d i t - i l ) que m a í -
heur depuis que Fiangois l . s'eft allic des f n -
fideJlcs Mahomerans. 

Gon(iderez-en les malheurs , luy-mcfme 
fut pris á la bataille de Pauie trahy par le C o n - ' 
neftable de Bourbon Prince de ion Sang, Se 
concraint pour fa r a n ^ n , O/Utre Por & l'a^-
gent q u ' ü ba i l la , d'abandonncr la Souue ra í -
» e t c d 'Ar tho i s , Flandrcs 3 Henauh 3 8c auties 
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11 y a des Reueladons & Proplieties faites á Ccsreuéiá-
píuí ieurs Rel íg ieux contcmplaiifs s Qne la tionscon-
M ó n a r c h i e Vniuerfelle eíl deftinee & prepa- téplata-es 
ree pour vn Pnnce de la Maifon d 'Auftr iche: " ^ [ j 6 " 
le les ay tenues ircucsSi: leues: mais en con- tresnan. 
t t ' c í change , ie leur en ay fai t creire ¿ 'zutres gercufes j 
qu i l 'ádiugent á vn grand Prince de la Mai fon pour per* 
de Bourbon , d é l a l ignée deS. L o u y s , & c . dic . * 

D u commenceineut i on s e íbahi í lo i t q ü e ce 
le N o r m a r , qui deuoit eftre homme de lettres, uailíac, 
& qui deuoit auoir leu les bonnes H i í l o i r e s , element,» 
& f^auoír les di f t indions des temps, & quand taíu d au-
TAlliance du Ture auoit efic faite auec la írcs ' nc . 
Franee, lescau íes pourquoy CnarJes dermer ¿ontié que 
Duc de Bourbon fut contraint de fe retirer trop de 
Ijors de Francc, fur la haine irreconciliable prcuucs, 
queLoyfe,de vSauoye Meredu Roy Frangois 
po t to i i á Aune fi!le de France , Doiiairiere de ê Nora 
B o u r b o n ^ belle-Mere dudit Duc Charles3(5c manjconf; 

• i n . r . . . . 3 ve dans U 
tout ce quis en eítoic eníiMiny : Mais apres que Baílillc. 
Ton eut bien confideré fon libelle, fes extraua-
gances , les a d i ó s d'Vn efprít efgaré qu5il auoit Continúa-
faites plufieurs fois , i l fut t i ré du Chaftelct "oh de la 
cu i l auoit cíle mis prifonnier , & par la feule ^ 
b o n t é du Roy i l fur confiné dans la Baílille. J¿{Jác 

C e í l a f í e z parlé de ees maticres j rcpre í ions dclaRclig. 
la pourluitte que faiíoicm en Cour les D c p ü - prct. rcf. á 
tezgenei aux de ceux de la Re l ig ión pretendue demander 
í e f o i m e e , joinís aüec ceux dé l a k o c h e l l e ^ : ^ A i l L ' 
du LangUedoc , pour auoir la Paix* Í^Ialadie dü 

SurFaduis que fa Majcfté receü t dé l ' indif- Marefchál 
f o f u i o n du Maref tha l de Praf l in , qu i eom- ácPisfliáo 

h i i 
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mandoit l'arm^e aux enuirons de la Ro-
cheüe , elle refolut d'y faire aller 1c Ma-
re íchal deThemincs í Voicy 4a Letrre q u é le 
Roy en refcriuit audit íieur Marc ícha l de 
Pra í l in . 

, M o N conf ín , i'ay f eceu la Letrre que vous 
Lettrc du , r • J o J • i n RoyauMa. m auezelcnte du i s . de ceraoiSjpar laquelie 

rcfchal de ie voy, qu'á caufe delamaladie dontvous eftes 
Piaflin. detenu, difficilement pourrez-Vous agirdans 

les occaí ions qui s'offrent pardel l , ainír que le 
requiert le bien de mon feruice í le vous diray 
pour refponfe, que i'ay beaucoup de dcfplaiíir 
de voftre indifpoficion , tant pour Tincomnio-
ditc que vous en receuez, que párce que ic 
fcay bieri combicn v o í b e prelence & voftre 
conduite m'eft vrile & neceflairc pour í 'cxecu-
t ion & accompliirement de mes deíTeins,ayant 
recen iufquesicy de í ibonnes premies de vo-
ílre fideliré 6c afFeótion, que vous nédcuez au-
cunement dóute r qu ' i l ne m'en demeure vrt 
entier contentement : Mais comme ie veuX 
preferer voftre fantc á toute aurre confidera-
t ion, ic vous permers volonticrs de,vous ache-
miner en ce l i en , ou en tel aurre que vous i u -
gerez plus propre & commodc pour la reeou-
urer; apres toutesfois que vons aurez remis 

LcMarcf mo13rmee eiltrc íes nla'ns ^e mon con fin de 
chaUeThe- 'a Rochefoucault , qui s'en va, pardelá : Me 
mines en- promettant loxs que Dicu vous aura rendu vo-
uoyé j o u r ftrefantcvquevouscontinuerezconjointemét 
commader auec mon couíln le Marefchal de T h e m i n e s á 
Roy deuant me departir vos ndels leruices au Gomraande-
laRochclk. n ié t de madite armee: Feflois bien afleuré q,uc 
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vousapprouuericzle choix que i'ay fait de fa 
peiTonnc, pourlcs grandes & recomm^inda-

' bies qualitez qui fe retrouuent en l u y j c í q u c l -
lesvous font particulierement cogneues, I 'e-
ftime cependant que vous vous ferezfai íy da 
logcmcnt dé l a l a n i e , comrae vous m e i e f a i -
í i c ze ípe re rpa r voñrcd i t cLe tCie : cela eí lant , 
vousdcuez croirc que ie feray pouruoir í o i -
gueufement aux choíes neceír3Íies}pour y fai-

* re íubfííter les troupes, afín qu'elles puiíícnc 
feruir aduan t ageu í emenr . Sur ce ie pne Dieu , 
mon c o u í í n , vous auoir en fa fainde garde. 
Efcrit á S. Germain en Laye le %6.10arde ^ o -
uembre 1̂ 15. S i g n é , LOYYÜ. E tp lusbas , 

PH 1 L 1 PP E A v x . 
Vne fíévre quarte trauaillanc continuellc-

ment ledit íieut Marcfchal de Praíl in le necef-
fíra en fin de remettre le commandement de 
l'armec audit fieur Marc ícha l de Themines, 
& penfanr recouurer fa famc á P a r í s , la f l i d -
guc du chemin & la (aifon de 1 Hyuer ayanc 
a u g m e n t é fa maladie, i l palla de ceñe vie en 
Tautre lanuió t d'entre le Samedy dernier l an -
uicr3 &' le Dimanche premier de Fenrier. Son ^ ^ " p ^ j 
feruice fe fíe aux Capucins du fauxboarg S. jc prafi,n 
H o n o r é , ou fe trouuerent cous les Pnnccs & 
Seigncursqui eftoienc en C o u r , ie íquels en 
ordre & rres-belie Corapagnie conduirent 
apres ledit feruice, ic qcrcuei^ q u e í ' o n enleua 
pour cftre empor ré en Champagne) u i íqucs i Mori. û 
S. Antoine des Champs. Msiefchal 

En fix mois Dieu a re t i ré de ce monde deux de Roque-
Marefehaúx de Fráceíles íieur$ deRoqueiaure laurc. 

h üj 
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&Praí l in>lerquels íe feu Roy Henry IcQraná, 
a imoi t pour les feruices qu ' i l en aaoit receus ? 
celuy-lá pour ranoi r fu iuy ,& fcruy prez fapír». 
fonne cíe Maiftre de fa Garderobbe : & etluy-
cy} de Capitaine des Cardes du Corps: eeluy-
lá monftra auec douze caualiers fon afFeólion^ 
quand i l partir de V enrjofme anee douze che-
uaux feulement, pour fe rendre prez du Roy 
a la bata i lk d'YuryjConrre l aduis de ceux qui 
craignans la renconrre des ennemis, s'cn re-
tournerentit Tours actendre les nounelles de 
la viétoire . Ec celuy-cy au combar d 'Aurmlle 
eílanr prez du Roy quand i l fue bleífc , par fon 
commandemebt eftant re rourné k la charle 
defgagea des m i í n s des ennemis M , de Giury, 
Se le fin rerrjonter fur vn autre chcual, le fíen 
ayant éftc rué fous luy : puis pouí íant plus cu
t r e , ayant t r o u u é Moní ieur de Laverdin qai 
comraandoit de MarefchaLde camp, & faifoic 
la retrairte auec douze cheuaux , engage fous 
fon cheual rué, Se luy ayant la cuiíTe per^ee^t 
vne charge (i rude & á propos i l ' énncmy, 
qu ' i l fu donner moven audit íleur de Laverdin 
de fe retirer de dfiííbas fon cheual, & aux íiens 
dele remonter pour palíer le pont, qui arrefta 
i ' énncmy de paífer plus outre. Ce grand Roy 
prenoit vne grande conñ mee aux confeiis du 
Marefchal de'Roquelaure i cela le voir par le 
propre refuioignage de ce qu'en ont íneTmes 
fair imprimer les Ligueurs. Et i ! fe trouue Jes 
lettres defadite M^jefté, Qnc. s i l auoit i mct~ 
tre Ta femme Se fes enfans en dépoft , qu ' i l s'en 
ficroit au Marefchal de Praí l in . Aufl i le Roy 
fpíj flis r?GO |noijIa£i| ieur yakur , les auai l 
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honorez chacun cTvne eharge de Marefehal 
de France: & apres leur decez/c re í louuenan t 
deleurs feruioes, i l a c o n t i n u é á l e u r s e n f a n s , 
f^auoir áce luy du Marefchal de Roquelaure 
Ic Gouuernement de Leytoure, & au Marquis 
d e P r a í l i n l a Licutenaríce de Champagne 35¿ 
Bai l l i f deTroyes qu'anoit fon percí Ce font 
bienfai í ls qn i ne s'acquiereni: qu'en feruant 
bien Su fidelement les Roys. 

Cependant que le Marefchal de Thermnes 
(qui auoit fucccdc au Marefchal de Praflin au 
commandement de l'armee deuant la Rochel-
le) reíTerroit les courfes des R o c h é l l o i s , les 
prieres & fuppiications reiterees des Depurez 
generaux de ceux de la Re l ig ión prctendue 
reformee Temponerent en fin , & gsigaerent 
la elemence de fa Majef té , qu i leur donna la / 
Paix aux conditions fuiuantcs. 
ylrticles de Paix accordez, par le Rnj aux habitans 

de la Ville de la Rochelís. 
L E Roy defír ant donner la Paix a fes fub- ^r"cl«s ^ 

j eds de la vilie de k Rochelle de la R / P . R . q u i ^ * ^ 8 0 ' 
la luy ont demandee anee roures fortes d'in-Feuiict 5' 
flanees,de fubmiffions, & de refpeds, la leur '^itf . 
accords aux conditions qui enfuiuent. 
I , Que le Confeil & Gouuernement de lad i -
te vi l le fe ra re mis & reftably es mains de ceux 
qu i font du corps d' icelle, en la forme qu ' i i 
eftoit en Tannee 1610. 
I I . Qui'ils receuront v n CommiíTaire pour y 
faire execucecleschofes qu i feronr arreftecs 
pour Texecution de la p a i x ^ y demearer tant 
^ U ' i l p l a i r a á fa Majefté, 

h i i i j 
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I I I . Qa'ils n'anronc aucuns VaiíTeaux armez 
en guerre dans leur v i l l c ; & obferucronc pour 
le trafíc les formes eítablies & víuees au Roy-
íiume, fans defroger, pour ce qui concerne le-
dic trafic á leurs priuileges. 
I V . QiVjilsreílitucront rousles biensEccle-
íiaftiques qu i fetrouueronr par eux poíTedez, 
conformemene a l 'Ediá; delan 1J98. (Scexecu-
t i on d'iceluy. 
V . Qü/iis laiíTeront jo i iy r plainement 
breraenr les C¿ tho l iqqes de I'cxercice & fon-
¿ l ion déla Rel igioi i Catholique, Apoftolique 
$c Romainc , & des biens qui leur apparcien-
nent en ladite vi l le , 5c leur reftitucront ce qui 
fe rrouuera eftre en nature;&" razeronc le fort 
de Tadon par eux noi iuel Iemenrconf t rui¿ t . 
V I . Et fa Majeílc nc poiminc accorder 1c 
razemene dúforc LonySj done ceux de ladite 
v i l l c de la Roehelle fonf inftance , promec par 

•fa bqmcde faire cftablir vn ecl ordre dansies 
Garnifons qu ' i l luy plaira Jaiííer audir fort , 
co.mme auíli d;.ins les liles de R,é& d'Oleron, 
que les Rocheioisiven receurontaucun t rou- , 
b leny empe,rc.hemcnt en la feuretc & l iber té 
du commerce. q.u'ils voudront faire , fuiuanc. 
Icsloix,ordonnances & couftumcsdu Royan- , 
me, non plus qu'en la joüyiíance des biens & . 
pe rcep t íon des f r u í a s q u i l s ont dans les 
l i les. . Faiét & arreílc au j^o.uure ic 5. iour de 
pe urier-162.(3. 

Quanc au General &; aux Villes de ceux de 
1% Rel ig ión pretendue reformeesfa Ma/eftc 
entend les faire j ouy r des Rcfpqníes faites? 
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furlcurs Cahicrs au mois de luil lcc dernicr á 
Fontainebleau: Voulancauffi que de leur part 
ils reftabliffcnt toutes chofes en Tcftat qu'cllcs 
eftoienc audit temps, fans neanrnioms eftre 
tenue pour la Rochelle á autrc grace que celle 
qui leur eft accordee par Xt^v'íi. cy ^tnúsz. 
Ainíi fignc Mon tmar t i n , M a n i a l d , Aubray, 
Noal l ian, L'Arcez, lean Pfou, M a d i a n é , T e -
u c n i n , du Candal , A . Mailleray. 

N o v s Deputez Gencraux de ceux de la R.P . 
R.de FrancCjreíidens presiaperfonne duRoyi 
Etnous Deputez particuliers dé Mcflieurs de 
Rokan & de Soubize, de la Prouince de L a n -
guedoc, & des villes deja R o c h e l l e M o n t a u -
ban^af t res , Nifmesi Vzez $c M i l l a u c , & des 
Seuenes; Declarons tant en noftre n o m , que 
comme chargez de boas Sí vallables pouuoirs 
defdits íieurs de Rohan 8c de Soubize, Ec de 
ceux de iadice Re l ig ión dcfdites Prouinces 
8c V i l l e s , 8c de tous ceux qui leur font con-
j.pints j Que nous auons fupplic fa Majeftc 
auec tous les deuoirs 8c trcs-humblcs fubmif-
í ions ,que des fubje^s peuucnt rendre á leur 
R o y , d 'oublier , 8c nous pardonnsr par fon 
extreme bon té 8c clemence les chafes paíFees, 
& de nous donner la Paix, Sur la p ro te í l a t ion 
que nqus faifons de garder á Taduenir inu io la -
blementla fídelitéd: tres-hurable obeyí lkncc 
que nous luy deuons, & de ne nous en defpar-
t i r iamais, peurquelquc caufe , occa í ipn 8c 
pretexte que ce foitjJ; d'employer noftre fang 
&nosv ie sen t ou t e socca í i ons ou fa Majeftc 
nous voudra commander pour fon íe ru ice , k 
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manutcnt ion de fon author i tc , & la grandcur 
de cefte Couronne, tant dedans que dehors 
fon Royaume. Ce quc fa Majcftc ayant voulu 
Ce ióurd 'huy bcnignement efcouter , & felón 
fon affedion pa^ernelle nous donner fa parole 
Royalle; Q i f elle nous donnoit la p a i x , ^ vou-
lo i r nous remettre & abolir les chofes paíTees; 
y adjouí lant mefmes les fauorablcs rcfponfcs 
faites par fon eommandemenr aüx Cahiers & 
Mcmoires prefentez au mois de lu i l l e t der-
nier á Fontainebleau, lefqucls fa Majcfté veut 
eftre enriercraent executez í fors en ce qui 
concerne la vi l le de la Rochelle: Pour laqucl-
le i l a pleu á fa Majeftc nous faire entendre fa 
volontc par vn eferir particulier. Nous decla-
ronsauoir regeu ccíle Paix,inrentions & v o -
lontez de faMajeftéjContcnues cfdites refpon-
fes & efer i t , pour la plus infigne marque de , 
b o n t é & cleraence, qué des fubjeéts puiífent 
iamais receuoí r de leur Roy. Promettans de 
les garder & obferuer i n u i o í a b l c m e n t , fans y 
conrreuenir en aucune maniere: Entendant 
que les villes & places qui pourroient auoir 
efté furprifes par ceux de rioftre Re l ig ión de-
puis le mois de l u i l l e r , & qui font par eux te
nues, foicnt reraifes és mains , 5c en l'obeyf-
íance de fa Majeftc. D o n t l'execution fera 
reellcmenr faite par les Commiflaires qui fe-
ron» depsitsz par fa Majeftc, pour l 'execution 
de l qu ' i l luy plaira nous accor-
der. T a i ¿ t á París le ^ . iour de Feurier , 1626. 
Signe , Montmar tHi 3 Mania l , Aubray, Teue-
nin) Gucr in , Madianc , Noal l ian , Ican Prou. 
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Ce qne A/Lonfieur le Chmcelier dk aux Depfftez, 

de la Rochelle. 
LeRoy vousdonne l aPa ix , t ou t le Confei l 

s'en eí ioüyt , fa Majefté fe promec qu'elie fcra 
de duree,& que vous luy rendrez dorefnauant 
toute fidelité & obeyíTance. Er ce faifant vous 
obtiendrez de fa Majefté par vos longs ferui
oes , ce que vous ne pouuez efpcrer par aucun 
traióbc, luy denundanr, en temps conuenable 
auec lerefpe€fc 6c fubmift ion deuc vous mef-
mes les chofes plus preíTantes. 

Leficur de Montmar r in l 'vn des Deputess 
Generaux fot en Languedoc, faire ratifíer 4 
M o n í i e u r de Rohan les fufdids arricies de la 
Paix: Noal l ian D e p u r é de Montauban y fut 
r enuoyé pour les y faire auffi ra t i f íe r , & M a -
n i a l , du Candal & Mailleray, pour en faire de 
me fine á la Rochelle. Voicy les Ades qui en 
furent dreíTez &: í i g n e z , tant i la Rochelle, 
qu ' á Monrauban. 
uífflrohation des Afaire , Efchemns & Bourgeoii 

de la Rochelle , fotir la Paix. 
Les M a i r e , Efcheuins, Pairs, Bourgeois & 

habicans de la vil le de la Rochelle, apres auoir 
veu l ' A d c de lapa ix ,& Att ic les acco rdezá l a - -
díte ville , í ignez tant des Deputez Generaux 
&: Particuliers des Eglifcs reformees q u i fe 
fontrrouuez \ Ja Cour , en darte du y. Fcurier 
dernier : Enfcmble les Cahiers g e n e r a u x , & 
particuliers d'icelíc ville refpondus au C o n -
ícil du Roy le 16. I i i i necJ& 5. de Fcurier der
nier. Declaration de fa Majefté en forme d'E-
4 i d d u fufdit mois de Feuricr ;E t aatres pie-
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ees á eux prefentees par Ies íieurs M a n i a l , du 
Candal , & Mailleray. Et fur ceouys lefdits 
Seigncurs í O n t , conjointement aucc M . le 
C ó r a t e de Lava! y afliftant, M.de Loudriercs, 
&au t rcs Seigneurs & Gentils-hommeSjieceq 
par vn confentement vnanime>&applaudiíTe-

N m c n r v n i u e r í e l , auee honneur & refpcd les 
conditions de la paix qu ' i l a pleu á fa Majefté 
lenr accorder, comme vn iní igne tefmoigna-
ge de fa Clemence i Approuuons & ratifions 
cequi acftc fur ce f a i t , & í igne parles Depu-
tez. generaux & partieuliers. Ofans neant-? 
moins fe promettre tant de la bontc de fa M a 
jefté, qu'ils p o u r r ó t cy-apres, parleur inuola-
ble ridelitéjobtenir l 'exccution de fes proraef-
fes Royales en la dcfmoli t ion da forc de la 
M o t h e prez de ladite v i l l c , & l iber té de l'Iílc 
de Re. Ce qu i leur fera vne plus forte obliga-
d o n pour employerieurs biens, 6fvies en Te-
xecution de leurs deuoirs , feruices 6f obeyí^-
fanceque fa Majefté voudra t i rcrd 'eux, Com
me de fes t í es -humbleSj t res - f íde l les , & tres-
obeyflants fubjeóts. Faid:, arrefté & de l iberé 
au Confeii & AíTembicc genérale tenue k la 
M a i f o n communc, & Efcheuinage de ladite 
vi l le de la Rochelle,ce fixiefme de Mars,i62Ó. 
S i g n é , D a u i d Maire & Capitaitie de la ville de 
la Rochelle & Marignut Secretaire du Con
feii : Se feclleedugrand feei de ladite vi l le en 
cke verte. 

E x t r a í a s des Regieres des Confetis de U ville 
de jMontmhan. 

1 ' A M i i i ^ , ie 2.. du mois de Mars \ cincj 
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lieurcsdu foir dans le grand Temple qu i cíl 
joignant la Maifon de v i i l e , 

Meflieurs & Maiftres Pol Roques & Samuel 
lugla , Dodeurs & Adaocats, Ilaac la T r e i l k 
BourgeoiSjMaiftres Abel Bergren Procureer, 
& í c a n M a r t r é Greffierj&Piejrre Negre ,Con-
fuls de ladite vil le, áyans c o n u o c q u é Se aíTem-
blc le Confeil general, auquel pre í idoi t M o n -
íieur de S. Andrc de M o n t b r u n Goauerneut 
des Colloques du haut & bas Q n e r c y , & dudit 
Monraubnn , auquel ont aflifté Mcffieurs les 
Confeillers & MagiArats de cefte ville , Mef -
í íeursies Pafteurs,auec grand nombre & m u l -
titude des hábi tans de ladite ville,compofe de 
tous ordres , Se qualitez » fur la p ropo í i t í e í i 
faite par le íieur Ronques premier Confa l , fur 
rarriuee du íieur deNoallian Deput^ enCoux. 

Le Confeil general aífemblc en cerps á e 
communaucc felón les formes ordinaires & 
accouftumees, pour deiibcrer dcsaffaires de 
lapaix qu ' i l a plcuau Roy de nous accordex» 
Apres auoir oiiy leditfieur de Noal l ian fur 1c 
fujet de fon enuoy, & veu les Adcs & defpef-
e hes par íuy apportees, Se particulierement 1c 
C a h i e r p r e f e n t é a u Roy par les Dcpnrez Ge
ne ra ux des Eglifes de France, & fes fubjetfts 
d é l a R e l i g i ó n , anee les reí pon fes faites au~ 
dit Cahicu par fa Majeftc á Fontainebleau, au 
moisde lui i lcrdernierde iannee i ' í i j . Aut rc 
Cahier fubfidiaire prefenre par k sDepu tez 
generaux : les refponfes faites par fa Majeftc 
aufdits cahiers. Les Demandes faites en par t i -
culicr par les iiabitansde cefte v i i l e , c o n t é -
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núes en autre cahier, auec Iesrc íponfes aitáit 
cahier : les Ardeles parrieuliers concernans 
la vi l le de la Rochelle,& le gouuernement d'i-
celle. C oppie de la Declaration faite par Ta 
Majeftc íur la Pacificación des troublcs de fon 
Royaume concernant lesrefponfes faites au-
dir cahier, & Ies graces & faueurs o¿t toyces 
parfa Majeftc á fes fub|cis de la R e l i g i ó n . Le 
Breuetdu Roy touckantlesfortifications fai
tes auxvilles tenues par ceux dé la Religión* 
A delibere & reíolu d'vn c o m ú n aduis & con-
fentement, Quc laPa ixqu ' i lp la i f t au Roy de 
nous donneraeft, & demeure acceptee íuiuanC 
les conditions portees par ladite Declaration, 
&Aéfces fus-mentionnez. E tque le Royfera 
trcs-humblement rcmerc ié des graces & fa-
ueursqu' i l luyplai f tdc nous dc ípar t i r par la 
conceí í ion & o & r o y de cefte paix* Anee pro-
teftation folcmnelle faite par vn ehacun des 
affiftans audit Confeil j de ne fe defpartir ia-
maisdela fubieó t ion , fídelité, & obeyflancc 
qu'ils doiuent i fa Majeftc, & de fe compor-
ter en vrays & fidclles í u b j e d s fous le benefice 
de fes Ediéts . Laquelle re ío lu t ion & delibera-
t i on a efté fuiuie de grand 8c euident tcfmoi-
gnage de joye&al leg ie í re j&: de grande accla-^ 
mar ión de Viue le Roy : Et arreftc qu ' i l en fera 
rendu graces á D i e u par prieces publiques ^ 
folcmnelles. Signe,S. André de Mombrun^ 
de.Rocques C o n f u í , 8c dVnc cinquantaine 
d'autres. Et plus bas D u mandement defdits 
Sieurs Confuís . Vaftas Notaire Royal. 

O n a cícr i t qu'ils fírent v n feu de j o y e , ©6 
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fut bruí lee la reprefiMitation d'vn D i a b i e , 
pour í i gn i í i ca t ion , qu'ils bmfloient le fedu-
¿teur qui les auoit portez á larebel l ion. 
EdíftdH Roy fur la Paix q u i l a f leu a Ja Malef lé 

donnerafesfithietsde la Religión fretendue re-
formee : Pahlté en Parlement le Jixiefme 
A a n l 1616. 

L o v Y s par la grace de Dieu Roy de Fran-
c e & de Ñ a u a r t e , A tous prefens & i ven i r , 
Sa íuc : Cornmc i'authoritc Souuerainene re-
luiftpas moins dans lesadionsde grace & de 
clemence,quedanscclles des armes & de la 
luf t ice , & que f9auoir vaincre & pardonner 
foit la plus haute marque de grandeur : Auíí i 
doi t -on eftimer le Prinec digne d'honneur & 
dcg!oire , lequelayant donne cours á fes ar
mes fur eeux qui les auoient iuftcment a t t i -
rces, & apres les auoir í o u í m i s & rangez en, 
leur deuoir, fe conremer d'exercer enleur en-
dro i t fa clemence, & d'en faire recueijlir le» 
f ru ids au public par le'reftabliíTement de la 
Paixj qui fair que Dieu eft feruy & inuoque 
en tous l i cux , que Tauthoritc Royale cft reue-
ree (Sc.reeogncüede tous 3 que les Loix foncre-
ligieufcment obferuees, le peuple foulagé, & 
que Je corpfvde l'Eftat vniíTant fes forecs en-
fembíc , eft plus puilfanr pour fa conferuation, 
& pour prefter í ecours & pro teó t ion áfes A l -
iiez. Ces coní idcrat ions que nous auons touf-
jours cues dcuant les yeux, nousont d o n n é f u -
jet d'apporcer autant de moderation pour af-
foupir tk. efteindre íes mouuements q u i on t 
agi té diuerfes fois ce Royaume, vfant de gracc 
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\ Tendroit deceux qui s'y e í io ient inconfídc-
ré raen t precipitcz 3 GOmme nous auons mon-
ftrcde vigueur^de f e r m e t é & diligence pou í 
les chaftier & repiimer lorsquenousy auons 
efté obligez. Quant aux afFaires prefentes no-
ftre conduitte a efte telle,ayant cmployé les 
inenaces & le cha í l iment aux lieux qu i ouuer-
tement fe fonr dcclarez dans la defobeyíTance: 
& l a dbnccut , patience & reluonftrance aux 
autres qu i fe font có tenus en deuoir, que nous 
auons retenu l'efclat dü trouble donr éct Eftat 
cftoit menacc par vnc guerre in te í l ineJ& con-
feruc la meilleure & plus grande partie de nos 
í u b i c é b de la Rel ig ión pretenduc rcformee en 
lafícielitc&r obeyíFance qu 'iís nous do iuem: 
Icfquels auroient auíC clairement veu & co-
gncu , que noftre intention a touí iol irs efte, 
comme elle cft enceres , de les maintenir en 
Paix , concorde & t ranqui l l i t c , & les faire 
jouyr inuiolablemenr des gi aces i eux conce-
deespar nos Edid:s & Dcclarations. Ce qué 
ceux qui ont leuc les armes, & les villés qu i les 
ont íumy , ayant depuis peü bieh confideré, 6¿ 
recogneu la q u a l i t é d e ícur faute, l 'indigna-
t ion publ ique, la ruine & le iufte ctiaftimenÉ 
qu'ils atriroient fur eux continuans det rou-
bler le reposde ect Eftat, ils aUroient eu re
cen rs á noftre b o n t c . c o m m c á r v n i q u e refugé 
deleur £a!ut, & nous auroient par leurs Depu-
tez fait fupplier diuerfes fois auec tourcS le* 
fubmiffions que des fubjets pcuuent rendreat 
leur R o y , de leur pardonner & mettre en ou-
hly les cliofcs paífees ? & leur vouloir d o n n e í 

laPaixá 
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ía t a i x ^ ü r q n o y nous inclinas pluftoft á la gra-
ce&clemencc q u ' á l a r u y n c ^cdcfolation de 
nos propres fubjets: ayans auffi egard aux fup-
piicatlons tres-humBles qüi iious ont efté f a i 
tes aunom de ceux de ía Rel ig ión preten'due 
reformeequi font demeurez en leur denojr, á 
ce qü' i l nous pleuft rcceiioir les fubmifíios des 
nutres, leur pardonner én íeür c o n í i d c r a t i o n , 
& les reunir tous en paix S¿ c o n e b r d é fbus 
i 'obcyílance qu'ils nous doiuent, Nous p r o -
t e f t a n t & a í í e u r a h t qu'ils nes'en defpartiront 
inmáis póur qnelque c a u í c , pretexte ou occa-
í i ó n q u e ce fo i t . S ^ A V o i H FAISONS que 
Nous pour ees caufes,& antees grandes & i m 
portantes coní idera t ions l ce nons mounsns. 
De l'aduis de la Royne noftre tres-honoree 
Dame Se Mere,des Princes de noftre fang,au-
tres Princes, Ducs Pairs & Officiers de noftre 
Couronhc , principau* Scighetírs <k notables 
pctfonnagGs de noftre Confeil cftans prés de 
nbus: Nous auons dit & declaré , d i fons& de
claro ns par ees prefentes fignecs de noftre 
m a i n , Voulohs & nbús plaifl-

P R E M I E R B k E NT) 
Que l ' E d i d de N a n t e s , D e £ l a r a t i o n s 8c A r 

ricies fecrets, publiez & enregíftrez en noé 
Cours de Parlemenr, feront inuiblablcment 
gardez $c obferuezj pour en joüyr par nos f u b ^ 
)e¿ls dé l a Re l ig ión pre tendüereformee^com-
mc ils ont bien 8c deuemertt f á id dutemps du 
feu Roy hoftfc t r e s -hono ré Seigneur & perc 
queDie i i á b r o l u e , & depuis tioítcc a d u e ñ e -

Vnz ie fmeTome. i 
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m e n t ó l a Couronne auparauant c e s d e í n i e r s 
mouuemens. 
I I . Qi^e k R e l i g i ó n C a t h o l i q u e , Apoí lo l í -
que & RomAÍne , fera remi íe & reí labí ic en 
rous les licux 5c endroirs de noí l re Royanme 
& pays de noftre obeyíTance ouei lea elle in -
terínire durant ees derniers mouuemenSjpour 
y eftre pieinement, paif íblement & librement 
exercee. Defeñdons tres-expreftement á coa
tes perfonnes de qaclque qualitc Se condi t ion 
qú ' e l icsfóient , fur peine d'eftre punis comme 
inf rá^re t i r sdepaix & penurbateuts durepos 
publ ic , de nerroubler , moiefter, ny inquieter 
les Ecclefiaftiquesen la celebrarion du ferui-
ce D i u i n & aurres fonft ions de la R e l i g i ó n 
Catholique, joüyúTance & percepción des d ix-
mes3 frui&s &' reuenus de leurs Benefices, & 
tousautres droióts & deuoirs qu i leur appar-
tiennenc: Et que tous ceux qu i durant lefdits 
derniers mouuemenrs fe fonr emparez des 
biens Se reuenus des Eglifes appartenans aux 
Ecclcfíaftiques , leur en laiílent i'entiere pof-
feí l ion, l ibre $c paiíible jo i iy{rancc,conformé-
m e n t a u t r o i í i c f m e articlede 1 E d i d de N a n -
tcs,&: leur reftituent les biens pris qu i fe t r o u -
ü e r o n t e n n a t u r e . 
I I I . Que l exercice de la Re l ig ión pretendue 
rcformee foic reftably aux lieux ou i l eftoic 
eftably fuiuanr nofditsEdids 8c Declaration 
en I'annee m i l fíx cents vinge: Ec feront nos 
fubjets de ladite Re l ig ión pretendue rcfor
mee remis efdits l i e u x , c ó r a m e auí l len leurs 
Cimcderes j aux endroics q u i k u r onc cftc ac-
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cordez.ou autres, tcls que les ComiíTairss qu i 
í c ron t par Nous depuEez,ou les Officicrs des 
Villes iugeront plus conuenables. Et oú i i arri-
ueroit pour cauí'e imporrante que lesCime-
tieres ne ponrroient pas eítre rcííablis és l icux 
qu'ils poiledoient en Tannec mil íix cés vingc^ 
i l leurenfera donné d áutres commodes ans 
dcfpens de ceux qui demanderont iedit cl iah-
gement. 
I V . Et pour rendre tefmoignage au p u b l i c q 
de la eon í idera t ion en laquellc nous tenons 
ceux de nos íubiccs de la R e l i g i ó n pretendue 
reformee, qu i íbnt demcurez en la fideiiué & 
©beyíTance qu'ils nous doiuenr3& des prcuues 
recommandables qu'aucuns d'erttre-eux nous 
en ont rendues aux emplois que nous ieur 
auons donnez en nos armecs3 tant dedans que 
dehors noífcre Royanme, Nous auons á leur 
tres-humble fupplicarion, ayans auffi efgard 
auxfubmií l ions qu i n o m en ont efié faites par 
les autres qu i fe font efloignez de leur deuoir, 
E t d e n o í l r e grace fpcciale,pleine puiíTance 8c 
anótor i té Royale , Quiete , remis, pardoni-ié¿ 
Qi i i t t ons , remettons, &í paidonnons par cef-
dites prefentes, toutes ieuees d'armes, entre-
prifes & adxs d hoíliiité comniis pár nofdics 
fubiets dé la R.el igionpretendu'é icformee, de 
quelque cílat , qual i té & condi t ion qu'ils 
foient, enfembíe par les Villes qui les ont f u i -
ny, be habitans d'icelles, tant par mer que pnr 
te r re , depuis Is premier iour de Januier de 
l íinneé derniere mil fix cents v i n g t - c i n q , & 
precedens mouucmens, iufques au ieur de U 

i ü 
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publicat ion des prefentcSjen ce corapr ís t e 
qu i poarroi t eftrc arriuc dans Tinceruale de la 
í ignarure de la Dec la rac ión du vingtiefme 
Oóíiobre m i l íix cents vingt-deux, & la pub l i 
cation d'icelle en no? Cours de Parlcmcnt, 
done ils demeureront pleinemenc & perpe-
tuellement defehargez, Enfemble de toures 
aíTemblces generales & prouinciales, cercles, 
abbregez, í o u í l e u e m e n s , e ímor ions populai-
res,excez, violences infra€tions de fauuegar-
de, & d e toutes autres chofes geheralemcnt 
quelsconques conrenues es articles 76. 77. 
dudit E d i d de Nantes , e n c o r í s qu'elíes ne 
íb i en t pas ley particulieremenr declarecs & 
exprimees, fans qu'ores & á l'aduenir ils en 
puiflent cftre aucuncment recherchez y pour-
fuiuisny inquietcz,fors & excepté les cas re-
feruez,tels qu'ils font fpecifiez éc declarez par 
les articles 86. & 87, dudit E d i d d e Nantes, 
dont pourra eftre fairrecherche pardeuantleS 
luges au íquc ls la cognoiíTance en appar-
t icnt . 
V . Er pour le regard des deniers qu i ont eftc 
impofez, leuez&: pris fur nos íiibiets ou nos 
rcccpres3maniemés & adminiftrarion d'ieeux, 
be defeharges des Comprables, enfemble ce 
q u i concerne les debtes creces par les Cora* 
munautezde part & d'aucrc,&:non payecs,Le» 
articles 74.75. 78. 79. dcTEdié t de N a n t c i 
feront gardez be obferuez. 

V I . Ccfaifanc tous les Siegesde luftices, 
Bureauxde Receptes & Officiersde Financcs 
^ u i p o u r r o k n t aüo i r eftc transfexcz á l'ocea-
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fion des prefens mouuemens , dcpuis le mais 
de lanuier de l'annee dcrniere, & notammetic 
Ije tablier d e l ' E í l c d i o n d é l a Rochelle , fé ront 
reftablis eni'eftat qu'ils eftoienr. Les villes qu i 
font tenues par nos fubjets de ladire Re l i g ión 
pretcndue reformce, i oüy ron t des rnefmes 
priuilcges, immunitez , franchifes, foires, &: 
marcj^ez qii 'elleafaiíoienc auparauant. L ' t0e -
¿bion des Confuís y fera faite en la fornie ac -
c o u í i u m e e , & e n casd'appei i l f e ra re leué en 
nos Chambres de FEdiót . 
V I I . Voulonspareillement quenofd. fubieJs 
de la Re l ig ión pretenduereformee, foient cn-
tiereraent defcharges^des lugcmens, Sentcn-
ces, &c Arreasdonnez eontre eux á l 'occa í ion 
des prefens mouuemens, fuiuant les Anieles 
c i n q u a n t c - h u i é l , cinquantc-neuf, & f o i x a n t e 
¿ludir Edi¿fc, impofans fur le tout filence per-
pctuel á nos Procureurs gcneraux , leurs Sub-
l l i t u t s , & tous apitres. q u i y pourroient pre-
tcndre inrcrcfi:. 
V I I I . Ordonnons que tous prifonniers de 
guerre detcnus de pare & d'autrejqui n'auront 
payé r a n z ó n , feront deliurez & mis en pleine 
l ibe r t é fans en payer aucunes: D .cUrans tou-
tes proraeíTes faites & eaufecs pour r a n z ó n , 
quin 'aurpnt eílé acquittees au iour & datt? 
des prefentes, nuiles & de mi l cffeát, fans t ou -
tesfois que Ton puifíc pretcndi e que les ran-
cons deíi,á payees puiíTent eftre í-epereesiconv 
me auffi ecux de nofdits fubjets ,de ladate Re
l ig ión pi^etendue reformeeXaifís par audo t i» é 
de lu f t i ce , detenus en nos piifons ©u en nos 
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Galcres,a l'occaíion des derniers &precedens 
mouucmens, mefmes ccux qui furent pris k 
Tentreprife du parí Louys, íeront eílargis& 
mis en liberté auífi toft apres la publication 
des prefemes, fans aucune reiriife, delay ,ny 
rstardemenr. 
I X . Entendons pareillcment que l'Article 
vingt-fcptieímedudit Edidde Nantes,con-
cernant i'admiffion & recepción de nos fub-
jets de ladice P.eiigion pretendué reformee, 
aux charges & offices,foir gardé 8c obferaé,& 
que tous ceux de ladite Religión , de quelque 
qualitc & condition qu'ils íbient , qui pour-
roient auoir eíté deíli tuez&priuez á l'occa-. 
ilon des preíens mouuemens de leurs char
ges, offices, dignitez, maifons & habitations 
depuis le premier iour de lanuier mil fíx cents 
/vingt-cinq, y íbient remis & reftablis. Com-
me aufíi en tous ieurs biens5noms, debtes, rai-
lons5& adions, faifis tant duranc les prece-
dens, que Ies derniers mouuemens, Nonob-
ftant toutesprouiíions d'officeSidonSj confíf-
cations, reprefailles, payemens, 8c quietan* 
ees: Pcrmetrans aux crcancicrs de faireexc-
curer leurs conrraóbs & obligations pour le 
fort principal, nonobílant tous íngemens & 
ArreftSifinon qu'ilfoílinteruenu Árreíl difíni-
t i f contradidoire pour ce regard en noftre 
Ccnfeil, ou en nos Chambres de l 'Ed id , ou 
que les parcieuliers en ayentefté remboiirfes 
d'ailleurs. 
X . Voulons nos prefentes Lettres de Decía-
ration eílre gardees Be obreruees par tous nos 
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fubjets, fuitiant & en lá forme prefcntc par 
J 'Ardc e quatrc-vingE deux ducíit Ediót de 
Nantesj^: í c ront Coramiffaires par Nous de-
putcz oú befoin ferajpour faire executer le 
concenu eri icelles. 
X I . A lach^rgeque nefdics fubjets3 faifanü 
profeí í ion de l a a k é Rel ig ión pretendue refor-
\nce s ne pourront á l'aduf nir teñ i r aucimes 
aííemblees geneiales3ny particulieres^cercless 
confeilsjabregcz, & tputes autres de quelque 
qualitc 8c condic ión qu'elles puiííer,x eílie? 
s3ils n'en Qm expreíTe permiffion par lettres, 
©11 breuet figne de N o u s , 6c cont ref igné de 
l 'vn de nos Secretaires d'Eftat: Et q i ú l s fe de-
par t i ront de toutes pracriqwcs, inteliigences, 
vnions, & a í íbc ia t ions . Leur font neantmoins 
pe rmi íe s les afíemblccs de coní i f to i res , eolio* 
ques &c fynodes pour purés affaircs concer-
nans les reglemens de la difcipline de iadite 
Re l i g ión pretendue reformee,confoii"ncmenc 
a nos t,cttres de Declaration du dix-feptiefme 
iour d 'Au r i l m i l fix cents v ingt - t ro i s , expe-
diees fur la tenue des colloques & fynodes, 
anee i n h i b ñ i o n s rres-exprefíes d'y t ra ié ter 
dan cunes affures pol i t iques: Q ¿ i i s ne pour
ront fairc á rauu^nir aucunes fon ifícarions de 
quelque qualitc qu'elles foient dansnos V i i -
ieSjfans no í l re expreííc perraifiTon^crtec par 
nos Lctrres parentes:Q!Vils ne pourront leuer 
aucuns deniers fur nos íub jcé l s , pour quelque 
caufe Se occa í ion que ce foit,fans com mi i l ion 
emanee de no í l re grand feau : Lcrour fur pei
ne decrime de I C Z Q M a j e í l c , Se de defeheoir 

i iiij 
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dcnoftrc prefentí; grace. 
X I I . Enrendons auífi que les Artick^ par 
Ñousarref tez , pourec qui concerne la yille 
de la Rochelle, liles & pays d'Aulnis, foienc 
garde^jobferuez, <& executez incontinent & 
íansdelay i & q u e í e s Villes& Chaíieaux qui 
fe trouueront auoir cftc pris par êî x de ladi-
te Rel ig ión pretenduc reformec depuis les 
preíens mouuemens, foicnt remis en noftrc 
obeyí lance dans quinze iours apfes la publi-
cationdesprefenres. Declarans ceuxde n̂ f-̂  
<lits fubjets^e ladire Rel ig ión pretenduc re-̂  
formee, qui feront diffieulte de fe fourmetírc 
i cefte noftre volontc, defeheus & priuez i 
leur efgard du benefice de cefte noftre prcíp». 
te grace. 

S i D O N N O N S M A N D I M E ^ T ^ 
siosamez&fcaux les gens tenans nos Cours 
de Parl€mens,& Chambres de l*Edi¿fc,Cham-
bres de nos Compres j Cours de nos Aydes> 
Baillifs, Scncfchaux, ou leurs Lieutenans, & á 
tous autres nos lufticiers & OfHcicrs qu'il ap-
partiendra, que ees Prcfentes ilsfaíTent lire, 
publicr, & enregiftrer, chacun endroiót foy, 
& le contenu en icelles garder & obferuer in-
^iplablement, fuiuant fa forme & teneu^fans1 
7cpnt reueni r ,ny fouflfriry eftre contreuenu 
en aucuncmaniere, Enjo ignantános Procu-
rcursGcnerauXjOU leursSubftituts,de faire 
pourceft efFeét toutes inftanccSjpourfuittes, 
& rcquiíitions neceíTaircs; Nonobí lant tous 
Arrefts,Letrres,&: autres chofes ácc contrai-
stS) auf^aelics & aux derogatoires des dero-
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gatoiresy conrcnucs, nous auons defrogc & 
defrogeons par cefdircs Prcfentes: C A R tel 
cft noftre plaiíir. Et afín que ce foit chofe fer-
me& ftableátouíiours ,noas auons fait met-
tre noftre fcel á icelles. D o N N E' á Paris au 
mois de Mars Tan de grace mi l fíx cens v ing t -
í i x , Et de noftre regne le fcizicfme. Signe, 
L o v Y s. Et plus bas , Par le Roy , D E 
L o M E N IE . Et á cof té , .V ISA. Et feeüc du 
grand feaü de cireverte, furlacs de foye rouge 
& verte. 

Leués, yubliees & enregiftreeSyOuy & ce reque" 
rant le Vrocureur General dn Roy, pour e(lre exe-
cutees s gardees & obfemees felón leur forme & 
te}jeur,aHx charges portees par l'¿4rreft du troi-
Jiefme de ce mois: jE> que coppies cpllationnees aux 
crginmx defdites Lettres, feront enmjees aux 
Bailliages & Senef haujfees de ce reffort, pour y 
eftre pareillement leu'és ,fubliees regiere es ala 
diligence des Subfiituts dud'tt Procureur General> 
aufquels enipinílcertifier la Cour auoir te f a iUau 
mois, A Paris en Párlement ^ le Lnndy jixiefme 
i m r d ' A u n l , m i l j t x cens vingt-fix. 

Signe, D v T I L L E T . 
E x t r a i t l des Regiftres de Parlement. 

V E V parla Cour , toutes les Chambres 
aíTcmblees, les Lettres Patentes en forme d'E-
d i ^ l , donnees á Paris au mois de Mars 1616. 
í ígnees L O V Y S : & plus bas , Par l e R o y ^ 
J D i LO3ÍÍENIE:&feellees enlac?de foyedu 
grand feau de cire verte : Par lefquelles, & 
peurles caufescontenuesjedit Seigneur veut 
&ordonnc que i ' E d i d de Nantcs , Declara-
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tions & Ardeles ícere ts publie? & enregiftres 
enfesCours de ^arleraents , foient gardez& 
obferuez: Que la Re l ig ión Catholique, Apo-
í! :ol ique& Romainefoit remife&reftabl ie en 
tous les lieux ¿c endroirsde fon Royanme, ou 
e l leaef té imermife durant les derniers mou
uemens , pour y c ñ r e l ibrement exei cee, auec 
defenfes de t roub le r , ny inquicterlcs Ecclc-, 
í iaí l iques en la celebration du íe ru ice D i u i n , 
•& autres fondions de la R e l i g i ó n Catholique^ 
Que la Rel ig ión p r e t e n d u é reformes foit pa-
reil lemcnt r e í l a b l i e , fuiuant les Edids &: De-í 
eiarationsde mil í ix cents v i n g t , qui t tant , re-
mettant & pardonnant á ceux qui en font prot 
fe f l ion , toutee (juis'eft faic & paíí'c pendant 
lefdits mouuements, comme i l efl: plus au long 
porte par lefdites Lettres : Requeftes des M a i -
xes & Efcheuins de la vi l le d'Orlcans, de Fran-t 
^ois Godefroy, Gabriel Haraul t & confors, 
Marchands de ladite vi l le , & des habitans 
Catholiques de la vil le de Montpel l ier Se l ieu^ 
c i r c o n u o i í i n s , Prelats , Eccle í ia f t iques , Gen-
í i l s - h o m m e s & autres , & lean Caffeirol leur 
Syndic 3 afín d'eftre rqceus oppofans á la ve r i -
I k a t i o n dudi tEdiób : Conc lu í ions du Procu-
reur general du Roy : Et tout con í ideré , ladite 
Cour aordonne & ordonne que lefdites Le t 
tres en forme d 'Ed i í t feront leues, publiees & 
regi í l rees au Grcffe d'icelle, pour eftre execu-
tees, gardees & obferuees felón leur forme & 
teneur í á la charge neantmoins qu'cn execu-
t i o n d u n e u f í e f m e arricie,les fommes payecs 
envertu des dons 3 conlifcations, reprefailles. 
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oü autrement , ne pourront eftre repeteesa 
ains demeureronr á ceux qui le&ont receucs j 
faufaurdits habicans dudit pays á eux pouruoir 
furleur oppo í i t ion au Parlemeftt de Tho lo fe , 
& aufdits habitans d'Orleans fairc execnter 
l 'Arreft par eux obrenu au Confeil Priuc da , 
Roy , le i i . Nouembrc I^IJ . Ordonne que 
coppics collationnees defditcs LettresXeronr 
enuoyees aux Bailliages & Senefchau í l ees , 
pour y eftre pareillementlcues, publiees & re-
giftr ees a la diligence des Subftir uts du Procu-
reur general du R o y , q ü i certificront la Cour 
de leurs diligences au m o i j . Fait en Parlemcnt 
le 5. iour d ' A u d i 1616. D v T 1 L L E T. 

Voyons des nouuelles de la Cour dc l 'Empe-
reur. La Gazette de Vienne en Auftriche du 
premier de M a r s , porte : Nous auons eu ^ ^ 1 ^ 1 ^ ^ 
aduis,que faSa inó te te fai t fondre & fairefor~ ° " „• " 

• , _ _ , ce caíion». 
ce canons, lans penetrer a quoy s'eít taire, 

SonNoneeadonnc icy part á rEmpereur , ^ Yakeíi-
fuiuantles ordres qu ' i l en a recen de Romc, némenacee 
quelesintent ions de Ta Saindetc font de re- par le Pape, 
couurer par la voye des armes la Va l t e l ine , 
puis quecelle d e s T r a i é l e z n'auoit pas reiiífi. 
Luftr ier Ambafladeur refident pour rEmpe
reur \ la Porte , a depefehé icy vn courier j q u i LcsTurcs 
\ fon arriuce remplit toute ccfteCour du bru i t ]eue,n~ jeur 
de la defaite des Tures ^ par les Peifans : mais fiegeHedc-
depuisque leslcttres dont i l eftoit porteur ont «ant Baga-
cftc defehifrees .-leur retraitte de deuantBaby- ^ct OH Ba° 
lones'eft verifiee,&:noleur desfaice.Le mefme ^ Glie* 
eourrier a eftc cha rgé de la^oppie de quelques 
lettres eferites par IcPrinceBcihelen a u x M i n i -
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Ponrquoy fbres de la Por te , pour leur pcrfuader Ücntre-

ks Tures prife de Boheme, dont i l leur auoit reprercme 
ne veulent k conquefte facile, & les exhorter k 1 affifter 
l'Empc- des garnilons qu us nennent dans les places 
reur. frontieres d 'Hongrie autres Brouinces 

c i r conuo i f ínes ; á quoy les Tures ont refufe 
d'cntendre, pourue rompre aucc rErapereur 
durant la d iuor í lon de leurs meilleurcs forecs 
du coftc d'Aíie. 

Le 14. lanuier M . deCKampigny Intcnd.mt 
des Finan ees, ayant eftc auPalais pour infor-
mer Meí l ieurs du Parlemcnt des intentions& 

L c U o va vo'ontcz ^e ^ M a j e í l c , fur quelques Ediás 
au Va?!-* S11'^ vonío i t fairc paíTer Arverifier au Parle
mcnt en ment, fa Majeftc accompagnec 4c Monfieur 
fon l i a de fonFrere 8c de p lu í i eursPr inces ,Ducs &Pairs, 
luñkck-6 . d e M . le Chancelier, & de MeíTieurs du Con-
Mars- fe i l , y fut t eñ i r fon l i d de íuftice le 6. Mars : 11 

oh apres la ledure des Edids Se les Harangues 
acheaees , comme Mon í i cu r le Chancelier 
cftoitaux opin ions , M . Seruin Aduocat Ge
neral , nouuellement relcuc d'vnc grande ma-
lad ic , 8c qu i s'eftoit cvcrcuc de haulfer fa von 
dez le comencement de fa Remonftrance, afin 
d'eílre entendu par fa Majeílé fur r i p p o r r a n í í 
defdits Edits: ce qu ' i l reprefenta auccvn.c telle 
afFedion , qu 'á la fin de fa Remonftrancc (qui 
fut aflez l o n g u c / l a voix luy defai l l i t : S'eftaflt 
raflis vne forme de fommeil & de ra í lement le 
furpr i t 5 on le pou f í e , i l fe refveillc & dít rout 
basCen'e/} r íen: continuant en ceftc foibleííe» 
des Aduocats le tranfportcnt hors rAudicn-
cc: on le raer dans vne chaire, pour le portcí 
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i f o n logis: on le paíTe par le logis de M ó n í i e u r Mort ¿c 
le Premier Pre í ident ,pour le rendre au f ien; Monficur 
l 'airluy fait reuenir la parole. Se diré feule- Seruin Ad-
mftm i l e f i u 'Marta. Jeín F i l i D a m d , miferere uoc:i,t Gc" 
»2^:arr i i ic en ion logis on le delpoui l le , on 
t r t s n v i c f a c h e m i r c í o n t e e n e a u , ón le feigne, 
& deiuheures apres i l rend fon ame á D i e u . 
On a haur-lolic cefte mcrc,rVniaeiTitc aííifti 

\ l Oraifon F ú n e b r e qu'on luy fít dansIes M a -
thurins: M . Grangcr P ro fe í í eu rdu Royen fíe 
vne dans la Chaire des Profe í íears Royaux: 
Bref , ce ne furent qu'Eloges & Vers en ía 
loüange i voicy vne de celies <|u'on luy fie. 

LVDOVICI SERVÍ NI ELoéivM. 

C F M inAmal ihus mlhi antiqmm & fi-
lemne Jit^ memorare pnmd dignatioms mros^ 
Lítdúukum Serumumpreteriré^ & meis H e -
foihfis m n dfcríhere ^piaculum credidrjn alio-
rum iltuftritm v iús ^fufius immoror, At Ule 
mt 'torefiy ¿fmm nota, indigeat: qued de per h)e~ 
tufio ac fiientifimo authore Petro AbeÉiardo 
diftichum^ ipfapolms vetuftateqmmnjemftá-
te commenáMeftrtur > dmhm verhis mutAtis, 
SeratHo aptari potejl. 

Eftfatis in titulo, áeruinüs proh! iaece 
ingens, 

In mundo íciuir , fcibile quid quid 
erar. 
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J.llemprmat$nm cmjts & Regu Admcfc 

twnis tnumvh'í i tu^anms quinqu'r.ginta,glo
riafú" nfi^ veladm 'traculum incU uit. Martf 
dk ¡cxta Rex (ohmnt itu Senáttm adtmt^ad 
cerneeícendam nohdmm vltronaim ¡anienam, 
¿¡uam Scrmms aMwne m w j ü m a cordate & 
(hriftiane dcuomt^r adcóérciúónemplitfejmm 
hdliánd feritatis , Sancíionem tnconcuff^n y 

inmolatam imPtjtrAtamque Regi mee ¡fe ejfe 
doíuit, mox anmofius perorametn, cowent'tont 
laterum, tres Ínter circitcrhwns vox & vita de-
fectt: glomfusprofecío exce j jusv t cum púgil 
m p ale [/ra moYiturnec optabiltor mors eontin-
gen p&imt, £:jue en'm glonofumfuit, v t Baí/ní* 
áo Equiú aurdto &(írenuijfimo, qm m a á e le* 
thditerfauám^mn m tentor'mm fuh petitbM 
referri vo lu i í , ¡ édéuttu in h&ííem comer¡p, in-
Cítmbens d'bori, Rege comm commilitonibut) 
i n ipía ftatione, commori immortale putauit, 
fas í i t mthi V i r H l U m m centomm Sermni 
éppemere. 

O ccr quacerque beatus, 
Aníé cui ora ̂ atrum Regifqite in fe-

dibus alcis j concigit oppeterc. 
Veré Hit Ligada conáo lucpofirema fmt^ qM 

ere mox tacituro , tam juautierperorduit. 
Sic vbi faca vocanc vdis s abiedus i» 

herbis. 
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A d vada Meando , concinic albus 

Olor. 
T a m i v i r i defidérium D . D . TaUtts m i locum 

p'mcipe?n dcccj/órnlicjuit,& Bigmn lemerunt^ 
in quem fingdUri & precipuo deleBu, menfi 
Sextilt) modo & ¿Hte CauffartHs, fr¿fechi~ 
ram emrauerat-, vt illt facundia, emdiñ&ne é * 
joYtnfi pevit 'u , defmBum addtquant , fie 
diuturnititte mag'ftratHS y & licítate &glo~ 
namoúendi iliumvtaddquare fof l in í , honidr 
eru iíti omnes exoptant. R. B . 

S V R L A M O R T D E M. S E R V I N 
ADVOCAT G E N E R A L D V R O Y . 

Servinupulant mourir comnteilamit vefcfty 
Seruant fon Dieu ¡fon Roy 5 & faifant fon office ̂  
Rend & Carne & la voix j lors quati liftde luf ice 
Efloitfeant L o v Y s L E I V S T E , ^ Vlnuaimu* 

S. Hardy Reccucur des 
Tailles du Mans. 
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